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PRÉFACE 


Nous  nous  sommes  servis,  pour  la  traduction  du  Martyrologe  romain  que  nous  donnons 
dans  ce  volume,  de  l'édition  publiée  à  Malines  en  1859,  qui  contient,  outre  le  Martyrologe 
romain,  les  Martyrologes  des  ordres  religieux. 

Le  Martyrologe  romain  a  été  rédigé  par  sept  commissaires  choisis  par  le  pape  Gré» 
goire  XIII,  savoir  :  l""  Silvio  Autoniano,  chanoine  de  saint  Pierre,  depuis  fait  cardinal  par 
Clément  YIIl  du  titre  de  Saint-Sauveur-du-Laur,  mort  le  16  août  1603,  inhumé  à  Sainte- 
Marie^e-la-Yallicelle,  qu'on  nomme  vulgairement  la  ChUsa-Nturoa;  2°  Robert  Bellarmin, 
jésuite,  neveu  du  pape  Marcel  11 ,  par  sa  mère  Cinthie,  ordonné  prêtre  à  Gand  par  Jansé- 
nius,  depuis  fait  cardinal  par  Qément  VIII  du  titre  de  Sainte-Marie  m  Vfo,  puis  arche* 
vêque  de  Capoue,  mort  à  Rome,  le  17  septembre  1621,  inhumé  au  G^sti;  3""  Louis  de 
Torres,  né  à  Rome,  depuis  archevêque  de  Montréal  en  Sicile  et  fait  cardinal  par  Paul  Y, 
en  1606,  du  titre  de  saint  Pancrace;  i""  César  Baronius,  prêtre  de  l'oratoire  à  Saint-Jérôme 
de  la  Charité,  depuis  fait  cardinal  par  Clément  YIII,  du  titre  de  saint  Nérée,  mort  le 
30  juin  1607,  à  Tâge  de  69  ans,  inhumé  à  la  Yallicelle;  S^"  Jean-Baptiste  Blandini, 
chanoine  de  Samt- Pierre;  6''  Michel  Ghislério,  théatin,  et  7''  Barthélémy  Gavantus, 
bamabite. 

Comme  c'était  le  martyrologe  d*Usuard  avec  quelques  légères  additions  qu'on  lisait  au 
chapitre  de  Smt-Jean-de-Latran ,  principale  église  de  Rome,  et  aux  autres  collégiales,  et 
même  dans  la  plupart  des  monastères,  les  commissaires  se  proposèrent  d'apporter  seule- 
ment à  ce  martyrologe  les  changements  et  les  retranchements  nécessaires,  en  Taugmen- 
tant  soit  des  saints  en  nombre  considérable  qui  avaient  été  omis,  sojt  de  ceux  qui  étaient 
morts  depuis. 

Outre  le  martyrologe  imprimé  par  Plantin  en  1564;  outre  Adon  et  deux  manuscrits, 
Tun  du  martyrologe  de  l'ancienne  église  de  Saint-Cyriaque  des  Thermes  de  Rome,  l'autre 
d'une  traduction  moderne  de  l'un*  des  ménologes  des  Grecs  (faite  par  Guillaume  Sirlet, 
'calabrais,  bibliothécaire  du  Yatican,  depuis  cardinal ,  mort  à  Rome,  le  8  octobre  1585)  ;  les 
commissaires  avaient  devant  les  yeux  les  martyrologes  imprimés  de  quatre  augmentateurs 
modernes  d'Usuard  :  Belin  de  Padoue,  augustin,  qui  avait  laissé  Usuard  presque  pur,  en 
y  ajoutant  fort  peu  de  saints,  et  dont  l'ouvrage  avait  été  imprimé  à  Yenise,  en  1498,  et  à 


vm  PRÉFACE. 

PariS;  en  1521  ^  sous  le  titre  de  Martyrologe  de  la  Cour  romaine;  filaurolycus,  bénédictin, 
abbé  à  Messine,  qui  avait  augmenté  Usuard  de  quelques  saints  et  de  quelques  erreurs 
populaires,  et  Tavait  fait  imprimer  avec  le  titre  de  Martyrologe  à  Fusage  de  la  sainte 
Eglise  romaine;  Molanus,  docteur  de  Louvain,  dont  le  vrai  nom  est  Yan  der  Meulen  et 
dont  l'ouvrage,  dans  sa  première  édition,  qui  est  de  Louvain ,  en  1568,  intitulé  Martyro^ 
loge  d'Vsuard,  sans  parler  de  Rome  au  tltre>  est  de  beaucoup  meilleur  que  les  précédents 
en  ce  que  Usuard  y  est  pur  selon  les  manuscrits  qu'il  en  avait^  et  que  chaque  jour  y  est 
{Hrécédé  du  martyrologe  métrique  de  Wandelbert  et  suivi  d'additions  en  caractère  différent 
du  texte^  prises  de  divers  autres  martyrologes  indiqués.  C'était  la  seule  édition  de  Molanus 
qu'ils  eussent  devant  les  yeux  y  car  les  autres  éditions  de  cet  auteur,  où  Usuard  était 
méconnaissable  par  les  transpositic»»  qu'il  se  laissa  depuis  mal  conseiller  d'y  faire^ 
n'étaient  pAS  encore  au  jour;  enfin  Galesini^  milanais,  protonotaire  apostolique,  qui  a 
défiguré  Usuard  dans  son  ouvrage  plein  d'anachronismes^  d'erreurs  populaires  et  d'addi- 
tions sans  discernement^  dédié  cependant  au  pape  Grégoire  XIII ,  avec  le  titre  de  Martyro- 
loge accommodé  d  f usage  de  fEgUse  romainûé 

Lorsque  les  commissaires  eurent  examiné  ces  martyrologes,  ils  rejetèrent  Haurolycus 
et  Galesini  pour  la  plus  grande  partie  et  s'arrêtèrent  à  Belin  et  à  Molanus  :  à  Belin  pour 
servir  de  canevas,  à  Molanus  pour  admettre  la  plupart  de  ses  additions;  et,  sans  en 
demeurer  là,  ib  conclurent^  à  la  réquisition  de  Baronius,  d'iyouter  encore  non-seulement 
les  saints  du  ménoV>ge  dont  le  culte  était  établi  chez  les  Grecs  avant  leur  schisme,  mais 
encore  plusieurs  autres  qui  n'avaient  jamais  eu  de  coite  nulle  part,  ni  par  des  églises  ou 
autels  de  leur  nom,  ni  par  aucun  office,  tels  que  divers  solitaires  de  l'Italie  mentionnés 
dans  les  dialogues  de  saint  Grégoire,  quelques  évêques  d'Orient  célèbres  par  leurs 
travaux  pour  l'Eglise  catholique,  des  parents  de  saint  Basile,  de  saint  Grégoire  de  Naôanae 
et  de  quelques  autres  saints,  et.d'autres  personnages  auxquels  ila  crurent  pouvoir  choisir 
des  jours  comme  on  choisit  des  noms  aux  reliques  des  catacombes  de  Rome. 

TeUe  est  l'histoire  sommaire  du  Martyrologe  romain. 

Il  est  inutile  d'expliquer  ici  ce  que  veut  dire  le  mot  martyrologe  ;  la  seule  signification 
des  deux  termes  qui  le  composent  en  donne  une  notion  assez  distincte,  et ,  pour  peu  qu'on 
y  r^échisse,  il  n'y  a  personne  qui  n'entende  par  oe  mot  la  liste  dès  saints  qui  ont  souffert 
le  martyre.  A  la  naissance  de  l'Eglise,  œ  n'était  qu'un  recueil  qu'on  ùisait  des  combats 
que  les  martyrs  avaient  soutenus  pour  la  défense  du  nom  de  Jésus-Christ.  On  avait  soin 
d'écrire  le  plus  fidèlement  qu'il  était  possible  tous  les  tourments  qu'on  leur  fusait  souffirir 
et  le  courage  avec  lequel  ils  résistaient  à  la  cruauté  des  tyrans,  ainsi  qu'il  résulte  des 
Actes  de  saint  Qément,  qui  fut  le  premier  de  tous  les  souverains  Pontifes  qui  établit  des 
offlcien  pour  exerter  un  si  saint  ministère.  On  mettait  par  ordre^  sur  des  mémoires,  tout 
ce  que  ces  premiers  héros  du  ChristîAnisBie  avaient  fait,  tout  ce  qu'ils  avaient  souffert 
pour  la  relie^n.  On  enfermait  ensuite  ces  mémoires  dans  les  archives  de  l'EgUse  romaine 
et  l'on  en  Cnsût  la  lecture  de  temps  en  temps  dans  les  assemblées  publiques.  Voilà  propre- 
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ment  d'où  vient  Torigine  du  martyrologe.  Ce  n'est  pas  Ëuaèbe  de  Pamphile,  évêque  de 
Céflarée^  qui  en  est  le  premier  instituteur,  comme  on  l'a  cru  faussement.  U  est  vrai  qu'il 
composa  en  grec  l'histoire  des  saints  martyrs  que  Ruûn  traduisit  du  latin,  mais  il  n'en  est 
pas  moins  certain  qne^  avant  qu'il  parût  dans  le  monde,  il  y  avait  eu  plusieurs  iûstoriens  de 
la  vie  et  de  la  mort  de  ceux  qui  avaient  souffert  le  martyre  pour  la  foi^  outre  les  secré- 
taires cboiris  par  saint  Clément,  au  nombre  de  sept^  à  qui  lui  et  ses  successeurs  avaient 
donné  charge  de  recueillir  soigneusement  les  combats  des  martyrs.  Les  diacres  eux- 
mêmes  et  les  sous-^acres ,  dont  un  des  principaux  devoirs  était  de  surveiller  une  affaire 
d  importante^  ne  crurent  pas  pouvoir  se  dispenser  d'y  mettre  la  main.  Si  bien  que  dès  le 
second  siècle  il  y  avait  déjà  un  très-grand  nombre  de  livres  où  les  belles  actions  de  ces 
généreux  confesseurs  de  Jésus-Christ  étûent  décrites  et  que  Tertullien  appelle  les  Fa$tei 
du  ChriitianUme. 

Saint  Cyprien^  qui  vivait  dans  le  troisième  siècle,  témoigna  de  tant  d'ardeur  pour  que 
rien  ne  se  perdit  de  tout  ce  qiû  pouvait  contribuer  à  la  gloire  des  athlètes  de  la  loi 
nooYdle^  qu'il  écrivit  à  tous  ceux  de  son  clergé  pour  les  engager  à  remplir  à  cet  égard 
la  foncticm  des  protonotaires  et  des  diacres. 

Beçms,  le  nombre  des  martyrs  croissant  tous  les  jours  et  les  mémoires  où  l'on  écrivait 

les  particularités  de  leurs  supplices  étant  devenus  de  gros  volumes,  il  ftit  arrêté  qu'on  ne 

marquerait  plus  que  leur  nom,  avec  le  jour,  le  lieu  et  le  genre  de  leur  mort.  Cela  se 

pratiqua  toigours  constanmient  dans  l'égUse  latine,  comme  saint  Grégoire  le  Grand  le 

déclare  dans  sa  lettre  à  Euloge,  évêque  d'Alexandrie,  où,  après  lui  avoir  rendu  compte 

des  raisons  qui  ont  porté  les  anciens  Pères  à  ôter  beaucoup  de  choses  du  martyrologe  pour 

n'en  faire  qu'un  simple  abrégé,  il  lyoute  en  finissant  qu'il  ne  doute  pas  que  la  même  cou- 

tame  n'ait  été  introduite  parmi  les  Grecs.  Aussi  esfrce  sur  ce  témoignage  que  plusieurs 

graves  auteurs  ont  cru  pouvoir  dire  que  fort  longtemps  avant  saint  Grégoire  on  avait' 

commencé  dans  TEglise  universelle  à  réduire  en  petit  le  martyrologe,  comme  étant  trop 

ample  et  trop  étendu.  Cependant  quoiqu'on  l'eût  rendu  plus  court,  il  ne  laissait  pas  de 

contenir  d'autres  noms  que  ceux  des  martyrs;  on  y  faisait  encore  mention  des  confesseurs, 

des  vierges,  en  un  mot  de  ceux  qui,  ayant  vécu  selon  la  pureté  de  l'Evangile,  étaient 

morts  en  odeur  de  sainteté,  et  il  n'en  faut  point  d'autre  preuve  que  ce  que  dit  saint 

Augustin  dans  le  livre  De  la  sainte  Virginité.  Yoici  comment  il  s'explique  sur  un  point 

aussi  important  :  c  L'autorité  de  l'Eglise  nous  apprend  non-seulement  quel  rang  doivent 

tair  les  martyrs  dans  les  commémoraisons  que  nous  fiedsons  des  saints,  mais  aussi  quelle 

place  il  fSEuit  y  donner  aux  saintes  vierges  qu'une  mort  tranquille  a  enlevées  de  ce  monde, 

^qae  l'Epoux  des  âmes  pures  a  glorifiées  dans  le  ciel.  »  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en 

ceci,  c'est  ce  que  dit  le  savant  cardinal  fiaronius,  que  dès  lors  on  commença  à  lire  dans 

l'ïejise  les  noms  des  saints  la  veille  du  jour  de  leur  fête,  afin  que  les  fidèles  apprissent 

ceux  dont  on  devait  fiedre  mémoire  le  lendemain,  et  qui,  par  conséquent,  deviendraient 

d'une  façon  plus  spéciale  l'objet  de  leur  vénération  et  de  leur  culte. 
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Dire  précisément  en  quel  temps  on  a  retranché  du  martyrologe  les  longues  narrations 
et  les  prosopopées  gui  en  faisaient  autrefois  un  des  principaux  ornements  pour  n'y  laisser 
que  les  noms  des  saints  avec  un  sommaire  de  quelques  circonstances  de  leur  mort,  c'est 
ce  que  nous  n'entreprendrons  pas  de  faire.  L'auteur  des  Annales  ecclMastiques  j  exami- 
nant ce  fait,  reconnaît  qu'il  n'y  a  rien  de  déterminé  là-dessus  ;  il  dit  seulement  qu'il  a  vu 
divers  exemplaires  du  martyrologe,  tirés  de  toutes  les  provinces  du  monde,  et  il  en  prouve 
rancienneté  par  le  style  simple  et  peu  coulant  avec  lequel  les  choses  y  sont  exprimées. 
A  la  vérité,  il  confesse  que  lorsqu'il  composait  son  histoire  il  ne  s'était  foit  à  Rome  que 
trois  exemplaires  du  Martyrologe  romain,  dont  les  deux  premiers  étaient  si  défectueux 
qu'on  n'aurait  pu,  sans  une  imprudence  punissable,  songer  à  les  imprimer  de  nouveau. 
Pour  ce  qui  est  du  dernier,  qui  est  celui  que  Grégoire  XIII  a  rendu  public,  il  le  loue  avec 
beaucoup  de  justice,  mais  il  observe  en  même  temps  que  l'intention  des  Papes  qui  ont 
réduit  le  martyrologe  dans  l'état  où  il  est  aiqourd'hui  n'a  pas  été  d'en  faire  un  nouveau, 
mais  de  réformer  et  d'abréger  celui  qui,  depms  tant  de  siècles,  avait  été  en  usage. 

Mais  ce  ne  fut  pas  seulement  pour  disposer  les  fidèles  à  honorer  les  saints  qu'on  s'accou- 
tuma de  bonne  heure  à  lire  au  milieu  de  l'office  divin  l'histoire  de  leurs  combats  et  de 
leurs  victoires,  on  prétendit  par  là  contribuer  à  l'édification  de  toutes  les  personnes  qui 
entendraient  cette  lecture.  On  espéra  que  le  récit  des  vertus  héroïques  de  ces  hommes 
incomparables  exciterait  leur  ferveur  et  que,  voyant  dans  la  gloire  ceux  qui  avaient  été 
aussi  bien  qu'eux  sijgets  à  toutes  les  misères  de  la  vie,  ils  s'encourageraient  eux-mêmes  à 
prendre  le  chemin  qu'ils  ont  tenu,  de  telle  sorte  qu'ils  pussent  arriver  au  même  terme. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  de  saint  Augustin,  dans  le  traité  lxxxiv  sur  saint  Jean ,  où  il 
expose  les  raisons  qu'on  a  eues  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ  d'ajouter  la  mémoire  des 
saints  à  la  célébration  des  divins  mystères  :  a  Nous  ne  sommes  pas  si  téméraires,  ditril, 
que  d'entreprendre  de  prier  pour  eux;  au  contraire,  nous  tâchons  de  les  engager  à  prier 
pour  nous.  Si  nous  rappelons  dans  notre  pensée  les  mérites  qu'ils  ont  acquis  et  la  récom- 
pense qu'ils, ont  reçue,  c'est  afin  que  le  souvenir  de  ce  qu'ils  ont  été  et  de  ce  qu'ils  sont 
nous  porte  à  marcher  sur  leurs  traces  et  à  suivre  leurs  exemples.  »  Car  enfin,  quelle  réso- 
lution ne  faut-il  pas  que  nous  prenions  de  nous  élever  à  la  souveraine  perfection  quand 
nous  venons  à  considérer  que  des  hommes,  aidés  de  la  grâce  du  Saint-Esprit,  sont 
devenus  de  parfaits  imitateurs  de  la  vie  du  Sauveur  et  ont  mérité  qu'il  les  rendit  partici- 
pants de  sa  gloire? 

Celui  qui  lit  le  Martyrologe  ou  qui  Tentend  lire  avec  un  esprit  chrétien  n'a  nulle  peine 
à  faire  une  réflexion  lâ  salutaire:  il  est  au  moins  assuré  que  c'est  pour  Tobliger  à  la  faire 
que  l'EgUse  en  ordonne  la  lecture;  et  quand  ce  serait  le  seul  profit  spirituel  qu'on  puisse 
en  tirer,  il  serait  toujours  vrai  qu'elle  est  infiniment  avantageuse  au  bien  des  &mes.  Mais 
saint  Augustin  pousse  la  chose  plus  loin.  Expliquant  avec  encore  plus  de  netteté  ce  qu'il 
avait  déjà  dit  ailleurs,  il  parle  en  ces  termes  dans  le  chapitre  xxi  du  livre  XX  contre 
Faustus,  hérétique  manichéen  :  a  Le  peuple  chrétien  rappelle  la  mémoire  des  martyrs 
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avec  de  grands  sentiments  de  religioD^  soit  pour  s'exciter  lui-même  à  l'imitation  de  leurs 
vertus,  soit  afin  qu'il  puisse  être  associé  à  leurs  mérites  et  qu'il  attire  sur  lui  le  secours  de 
leurs  prières,  d 

D'où  l'on  peut  conclure,  non-seulement  que  c'est  une  pratique  très-ancienne  que  celle 
de  lire  le  Martyrologe,  mais  que  cette  lecture  est  pleine  d'instructions  toutes  saintes  et  de 
motib  puissants,  qui  engagent  insensiblement  ceux  qui  la  font  à  se  conduire  selon  les 
règles  de  la  vie  et  de  la  piété  chrétienne. 

La  première  traduction  française  qui  ait  été  faite  du  Martyrologe  romain  est  celle  du 
P.  Simon  Mothier^  Jésuite,  publiée  en  1705,  avec  des  remarques  sur  les  mystères  et  sur 
plusieurs  fêtes  des  saints,  quelques  décrets  de  la  Congrégation  des  Rites  et  deux  tables  : 
l'une  des  noms  de  tous  les  s£dnts  contenus  dans  le  Martyrologe  et  l'autre  des  saints  de 
France.  Deux  prêtres  du  diocèse  de  Paris  en  ont  donné  une  nouvelle  édition  il  y  a  quelques 


La  lecture  et  Tétude  des  Martyrologes  ne  sauraient  être  indifférentes  à  personne  et  sur- 
tout à  des  chrétiens.  Le  Martyrologe  est  en  quelque  sorte  le  nobiliaire  de  la  chrétienté,  et 
ce  serait  chose  étrange  de  ne  pas  connaître  cette  glorieuse  phalange  de  martyrs,  d'apôtres, 
de  docteurs  et  de  vierges,  o  C'est  le  cyde  divin  où  rayonnent  à  leur  place  toutes  les  œuvres  de 
Dieu  :  le  septénaire  de  la  création,  la  Pftque  et  la  Pentecôte  de  l'ancien  peuple,  l'inefEàble 
vifflte  du  Verbe  incamé,  son  sacrifice,  sa  victoire,  la  descente  de  son  Esprit,  la  commémo- 
ration de  Marie^  des  anges,  des  saints C'est  comme  un  Te  Deum  permanent  qui  envoie 

à  chaque  pas  du  temps^  dans  la  louange  sans  fin  des  cieux,  les  concerts  des  anges  et  des 
puissances,  le  chœur  glorieux  des  apôtres,  le  nombre  harmonieux  des  prophètes,  les 
acclamations  de  l'armée  des  martyrs,  l'universelle  confession  de  l'Eglise,  d 

Ne  craignons  donc  pas  de  nous  désaltérer  au  bord  de  ces  eaux  merveilleuses  qui  tantôt 
murmurent  connue  le  ruisseau,  tantôt  roulent  en  grondant  comme  le  torrent,  ou  inondent 
comme  la  mer.  Nous  y  boirons  toujours  cette  eau  limpide  et  pure  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie 
éternelle;  car  cette  eau  émane  des  fontaines  mêmes  du  Sauveur,  et  l'Esprit  de  Dieu  la 
féconde  de  sa  vertu  pour  qu'elle  soit  douce  et  nourrissante. 

N'oublions  pas  que  les  saints  ont  été  du  petit  nombre  de  ceux  qui  comprennent  bien  le 
langage  de  la  foi,  et  qui  le  pratiquent  dans  ses  applications  les  plus  sévères  et  les  plus 
étendues.  Ils  ont  été  4e  ceux  dont  Jésus-Christ  disait  :  a  Je  vous  rends  gloire^  mon  Père,  de 
ce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents  du  siècle,  et  de  ce  que  vous 
les  avez  révélées  aux  humbles  et  aux  petits.  » 

Les  saints  ont  été  détachés  des  honneurs  et  des  biens  de  ce  monde  ;  ils  ont  été  mortifiés 

dans  leurs  sens,  leur  intelligence  et  leur  volonté  ;  ils  ont  été  doux  et  humbles  de  cœur;  ils 

ont  aimé  Dieu  jusqu'à  vouloir  soufOrir  avec  lui  et  pour  lui.  a  Lorsque  je  vous  vois,  disait 

le  dévot  saint  Bernard,  lorsque  je  vous  vois,  mon  Dieu,  blessé  et  mourant  pour  moi,  je  ne 

veux  pas  vivre  sans  blessure,  d 

Efforçons-nous  de  marcher  sur  les  traces  des  saints;  que  les  maximes  de  l'EvangUe  et 


xn  PRÉFACE. 

les  exemples  de  Jésus-Christ  soient  notre  règle  de  conduite.  Alors^  d'après  le  langage  de 
TApAtre,  «  le  Christ  habitera  dans  nos  cœurs  par  la  foi.  b  Et  au  terme  de  notre  vie,  nous 
pourrons  dire  cette  parole  du  roi-prophète  :  a  Tirez  mon  &me  de  cette  prison,  6  mon  Dieu^ 
afin  que  je  bénisse  étemeU^nent  votre  nom  ;  les  justes  m'attendent,  ils  applaudiront  à  la 
récompense  dont  vous  voudrez  bien  couronner  ma  vie.  » 

J.  CARNANDET, 

ConaerTateur  de  la  Bibliothôqpie  publiqQe  de  Ghaumont  (Haatellame). 

Justin  FEYRE, 

ProtoQotaire  apoitoUqae. 
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DE  LA  COiNNAISSANCE  DES  TEMPS 


CONSIDÉRÉS  COHUE  UTTRODUCTION  A  LA  LECTURE  DES  MARTYROLOGES. 


L  Origine  des  martyrologes  dans  les  diptyques.  —  II.  Martyrologes  d*Ensèbe ,  de  saint  Jérôme  et  de  FEglise 
romaine. —  m.  Martyrologes  grecs.  —  IV.  Martyrologes  de  Bède,  d*Adon  et  dUsuard.  —  V.  De  la  correction 
dn  martyrologe  romain.  —  VI.  Martyrologes  particuliers.  —  VU.  Usage  et  autorité  du  martyrologe.  — 
VIII.  Du  temps  naturel  et  premièrement  des  heures  principales.  —  IX.  De  la  Tertu  différente  du  jour  et  de 
la  nuit.  —  X.  De  la  semaine,  de  sa  portée  dogmatique  et  morale.  —  XI.  Du  mois.  -^  XII.  De  l'année,  de 
ses  parties,  et  de  son  dernier  terme.  —  XIII.  Des  âges,  des  ères,  des  dates,  des  cycles  et  de  l'enseignement 
naturel  du  temps.  —  XIV.  Ce  qu'on  entend  par  année  surnaturelle.  —  XV.  De  la  férié.  —  XVI.  De  U 
consécration  des  six  jours  de  la  semaine.  —  XVII.  De  la  création  du  dimanche.  —  XVIII.  De  la  consécration 
des  mois  et  des  quatre-temps.  —  XIX.  Des  temps  liturgiques  et  de  leur  importance  actuelle.  —  XX.  Le 
temps  de  l'ATent.  —  XXI.  Le  temps  de  Noël.  —  XXII.  Les  temps  de  la  Septuagésime  et  dn  Carême.  — 
XXni.  Le  temps  de  Pâques.  —  XXIV.  Comment  le  double  symbolisme  du  temps  donne  Tintelligence  des 
fêtes  des  saints  et  de  la  lecture  quotidienne  du  martyrologe. 


En  étaidiant  Thistoire  des  collections  ha- 
giologiqnes,  nous  avons  eu  occasion  de  par- 
ler des  martyrologes.  Maintenant^  il  est 
utile  de  revenir  brièvement  sur  leur  forma- 
tion première  ;  sur  les  vicissitudes  de  leurs 
développements,  sur  leur  rédaction  déûni- 
tive.  De  plus,  il  est  nécessaire ,  pour  ratta- 
cher à  des  pensées  morales  et  à  des  principes 
liturgiques  les  détails  qu'offrent  chaque 
jour  ces  saints  livres,  d'avoir  quelque  con- 
naissance des  temps.  Aussi  bien,  ces  jours 
qu'enregistrent  les  martyrologes  avec  une 
exactitude  mathématique,  Fincidence  des 
ffttes  et  les  fleurs  des  saints  dont  ils  les  par- 
fument, les  différentes  divisions  du  temps 
auxquelles  ils  en  subordonnent  le  classe- 
ment, la  série  d'instants  successifs  dont  la 
trame  forme  notre  vie,  tout  cela  ne  saurait 
être,  pour  nous,  chose  indifférente,  un 
simple  agrément  de  science  pure.  Dieu  en 
créant  tonte  chose  a  déposé,  dans  chaque 
créature,  un  reflet  de  sa  splendeur,  et  en 
TOM.  n. 


soumettant  la  création  aux  vicissitudes  du 
temps,  il  a  fait  du  temps  le  vestibule  de  l'é- 
ternité. L'Eglise,  en  rattachant  à  ces  divi- 
sions naturelles  les  cérémonies  du  cnlte^  a 
entendu  mettre  à  profit,  pour  le  bien  mo- 
ral, le  symbolisme  de  la  nature  physique; 
et  en  ajoutant  aux  divisions  naturelles  du 
temps  d'autres  divisions  surnaturelles,  elle 
a  mieux  accusé  encore  son  dessein  de  faire 
servir  à  de  graves  enseignements  tous  les 
phénomènes  de  la  durée.  Aussi  est-il  remar- 
quable que,  dans  tous  lesi  siècles,  les  plus 
grands  docteurs  n'ont  pas  crû  déroger  en 
expliquant  ces  enseignements.  Aux  temps 
apostoliques,  saint  Meliton  de  Sardes  et  saint 
Denys  l'Aréopagite  posent  les  bases  de  cet 
instructif  symbolisme.  Au  moyen  âge,  le  vé- 
nérable Bède,  Boèce,  Cassiodore,  saint  Isidore 
de  Séville  écrivent  des  traités  didactiques 
sur  la  science  des  temps.  Les  liturgistes  dé- 
veloppent progressivement  leur  doctrine  et 
de  grands  savants,  tant  au  seizième  qu'au 
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dix-septième  siècle,  résument  le  tout  dans 
des  ouvrages  classiques.  La  succession  des 
heures  et  des  Jours,  les  divisions  de  la  se- 
maine^ des  mois,  des  saisons,  des  années  et 
des  cycles ,  rien  n'échappe  à  leur  science  à 
la  fois  profonde  et  pieuse.  Pour  nous,  qui 
devons  en  parler  brièvement,  nous  tache- 
rons d^emprunter  à  la  science  des  vieux 
maîtres  ce  qu'il  est  utile  de  savoir  pour 
igouter  foi  entière  aux  martyrologes  et  tirer 
un  profit  spirituel  soit  des  vicissitudes  natu- 
relles du  temps  ^  soit  des  divisions  qu'a  in- 
troduites FEglise  dans  le  groupement  des 
saints  autour  des  principales  fêtes.  De  la 
sorte,  ces  martyrologes,  où  des  esprits  fri- 
voles ou  prévenus  auraient  voulu  ne  voir 
que  les  affirmations  d'une  science  douteuse 
et  vaine,  paraîtront  des  textes  vénérables, 
le  digne  objet  d'une  lecture  sainte.  Les 
téûips  qui  passent  ont  une  langue  ;  le  nom 
des  saints  offre  des  ensiegnements. 

Pour  parler  de  ces  choses  avec  ordre,  nous 
diviserons  cette  dissertation  en  trois  para- 
graphes. Dans  le  premier  nous  parlerons 
des  martyrologes;  dans  le  second, -du  sym- 
bolisme naturel  du  temps  ;  dans  le  dernier, 
des  époques  de  l'année  ecclésiastique. 

§!•'. 

L  Le  martyrologe  est  le  catalogue  de  tous 
les  saints ,  avec  une  courte  mention  de  leur 
naissance  ou  de  leur  mort  et  un  éloge  bref 
de  leur  science  ou  de  leurs  vertus. 

D'après  Tétymologie  du  mot,  martyrologe 
vient  de  deux  mots  grecs  :  Logos ,  discours 
et  martur,  témoin,  parce  que  originaire- 
ment le  martyrologe  ne  parlait  que  des 
martyrs,  qui  avaient  versé  leur  sang  pour 
la  foi.  La  Vierge,  comme  mère  du  Sauveur, 
avait  été  sans  doute ,  immédiatement  après 
sa  mort,  l'objet  d'un  culte  ;  les  apôtres,  à 
mesure  qu'ils  mouraient,  étaient  également 
honorés  et  devaient,  après  la  Vierge,  figu- 
rer au  catalogue  des  saints.  Mais ,  comme 
les  apôtres  avaient  tous  confessé  la  foi  dans 
les  tourments,  que  les  martyrs  étaient  ve- 
nus à  leur  suite  prendre  place  sur  les  dip- 


tyques, on  donna,  dans  TEglise,  aux  tables 
qui  rappelaient  leur  souvenir,  le  nom  dé- 
sormais consacré  de  Martyrologe. 

D'après  la  discipliue  de  l'Eglise  primitive, 
ceux  qui,  en  temps  de  persécution,  aban- 
donnaient la  foi  chrétienne,  étaient  appelés 
«renieurs,  laps  d  et  a  blasphémateurs,  s 
Ceux  qui  ofiraient  aux  idoles  un  culte,  un 
sacrifice,  ou  seulement  un  grain  d'encens 
étaient  nommés  a  idolâtres,  sacrificateurs  b 
et  d  thurificateurs.  d  Ceux  qui  affirmaient, 
devant  les  magistrats,  qu'ils  ne  suivaient 
pas  le  Christ,  et  ceux  qui,  le  suivant,  se  ra- 
chetaient des  vexations  à  prix  d'or,  étaient 
dits  a  libellatiques ,  »  du  nom  du  certificat 
de  sécurité,  en  latin  libeUum^  qu'ils  obte- 
naient pour  prix  de  leur  faiblesse.  Ceux  qui 
affrontaient  les  souffrances  et  la  mort  étaient 
décorés  du  titre  de  «professeurs,  »  quand  ils 
s'exposaient  spontanément  aux  supplices,  de 
a  confesseurs,  d  quand  ils  survivaient  aux 
tourments  et  de  a  martyrs,  »  quand  ils  mou- 
raient pour  la  défisse  de  la  foi. 

Des  martyrs  les  uns  étaient  <f  désignés  » 
si  la  sentence  de  mort  leur  avait  été  seule- 
ment notifiée,  les  autres  a  consommés  ou 
couronnés,  »  s'ils  avaient  succombé  àla  force 
des  tourments ,  les  autres,  enfin,  «  exami- 
nés, vindicati,  d  si,  après  jugement  ecclé- 
siastique, ou  leur  déférait  les  honneurs  du 
culte. 

La  sentence,  qui  déférait  ces  honneurs^ 
s'appuyait  sur  les  actes  du  martyre.  Les 
papes  saint  Clément,  saint  Fabien  et  saint 
Antère  avaient  fait  recueillir  ces  actes  par 
des  notaires,  par  des  sous-diacres  et  par  des 
diacres.  De  l'Eglise  de  Rome,  cette  coutume 
passa  dans  toutes  les  autres,  mais  on  ignore 
si  ce  fut  en  vertu  d'une  loi  ou  par  l'efficacité 
de  l'exemple.  A  la  collection  des  actes  suc- 
cédait donc  un  examen  pour  séparer  les 
vrais  martyrs  de  ceux  qui  n'étaient  morts 
.  que  par  vaine  gloire  ou  par  tel  autre  motif 
qui  n'avait  pas,  pour  objet ,  la  défense  de  la 
foi.  Cet  examen  était  suivi  d'un  jugement 
déclarant  s'il  y  avait  lieu,  ou  non,  de  rendre 
les  honneurs  publics.  Ce  jugement  était 
rendu  par  chaque  évèque  dans  son  dîooèse  ^ 


DE  LA  CONNAISSANCE  DES  TEMPS. 


en  Afrique,  il  était  réservé  au  primat.  Dès 
les  premiers  temps,  les  évêqaes,  après  avoir 
ra»lu  ce  jugement,  en  faisaient  part  direc- 
tement aux  autres  évéques;  mais,  dans  la 
soiie,  et  pour  plus  de  régularité,  les  juge* 
ments  furent  soumis  au  saint  Siège  et  en* 
voyés  de  Rome  à  toutes  les  églises.  Sur  la 
notification  de  ces  jugements,  chaque  évè* 
que  dressait  ses  Tablettes  ecclésiastiques,  ses 
FasteSj  ses  Diptyques.  C'étaient  des  feuilles 
doubles,  collées  avec  de  la  cire,  sur  les- 
quelles on  inscrivit  le  nom  du  souverain 
Pontife  et  des  évêques  avec  lesquels  on 
était  en  communion  ;  le  nom  de  Fempereur 
et  des  bieniaiteurs  de  TEglise  ;  enfin  le  nom 
des  martyrs  dont  on  vénérait  les  reliques 
ou  dont  on  implorait  les  sufljrages.  Par  la 
suite,  le  nombre  des  martyrs  augmentant 
toujours,  il  tallut  multiplier  les  feuilles  des 
diptyques  ;  et  ces  feuilles  cousues  ensemble 
formerait  des  volumes.  i.De  là,  les  CaUn- 
driers,  Passionnaux,  Synàxaires  et  Afar- 
tyrologes. 

II.  Les  diptyques  étûent  lus,  du  haut  de 
Tambon,  dans  les  assemblées  des  chrétiens. 
Les  prêtres,  en  récitant  ce  qui  est  devenu  le 
bréviaire,  intercalaient  également ,  dans  la 
rédtation  des  prières,  la  lecture  de  ces  ta- 
blettes. L'usage  qu'on  en  faisait,  la  nécessité 
où  l'on  était  d'en  tirer  des  copies  et  d'en 
faire  des  traductions ,  pouvaient  prêter  ma- 
tière à  erreur  et  fournir  des  éléments  de 
contrôle.  Toutefois,  on  ne  voit  pas  qu'il  y 
ait  eu,  avant  la  paix  de  l'Eglise ,  ni  recense- 
ment ni  révision.  Le  premier  martyrologe 
mthentique  fut  composé ,  dit-on,  par  Eusèbe 
de  Césarée.  Saint  Jérôme,  ce  grand  docteur, 
qni  pourvut  à  toutes  les  nécessités  de  l'E- 
glise, après  avoir  revu  la  Yulgate,  aurait 
hit  passer  dans  la  langue  latine  l'ouvrage 
d'Eusèbe.  B'autres  auteurs  pensent  que  le 
plos  ancien  martyrologe  fut  composé  par 
l'Eglise  d'Afrique  :  ce  livre  remonterait  à 
saint  Cyprien.  Mais  il  est  permis  de  croire 
que  ce  n'était  qu'un  calendrier.  Une  opinion 
plus  accréditée,  patronnée  par  Walafried, 
Stiabon  et  Bède,  soutient  qu'Eusèbe  ne 
eomposa  pœni  de  martyrologe  proprement 


dit;  que  saint  Jérôme  fit  simplement  des 
extraits  de  son  grand  ouvrage  intitulé  : 
V Assemblée  des  Martyrs;  qu'il  compléta 
cet  essai  par  des  renseignements  pris  à 
d'autres  sources  et  fut  ainn  l'auteur  du  pre- 
mier martyrologe.  Mais  ni  saint  Jérôme, 
dans  le  recensement  de  ses  ouvrages,  ni 
Gennade,  dans  ses  Ecrivains  Eccléstas» 
tiques  i  n'en  font  mention.  Le  sénateur  Cas^ 
siodoie^  qui  vivait  au  sixième  siècle,  est  le 
premier  qui  ait  attribué  à  samt  Jérôme  ce 
martyrologe.  Il  semble  qu'il  faille  adhérer  à 
son  témoignage,  d'abord  parce  qu'il  n'y  a 
aucune  preuve  pour  le  contredire,  ensuite 
parce  que  Cassiodore  était  très-versé  dans 
la  littérature  ecclésiastique.  Et  si  saint  Jé- 
rôme n'étût  pas  l'auteur  unique  et  définitif 
de  ce  martyrologe,  il  est  vraisemblable,  et 
même  probable,  qu'il  y  avait  la  plus  grande 
part. 

Ici  se  présente  la  question  de  savoir  si  ce 
martyrologe  de  saint  Jérôme  était  celui  qui 
était  en  usage  dans  l'Eglise  romaine  ou  un 
nouvel  ouvrage.  Les  uns  sont  pour  l'iden- 
tité ,  les  autres  pour  la  dualité.  Suivant  les 
uns,  l'ancien  martyrologe  romain  remonte- 
rait au  pape  saint  Clément /opinion  qui 
nous  parait  peu  probable,  malgré  l'adhésion 
de  Baronius;  suivant  les  autres,  saint  Jé- 
rôme ,  travaillant  sur  les  anciens  diptyques, 
auradt  composé  un  ouvrage  qui  se  serdt  en- 
richi dc3  apy>rts  des  siècles  suivants.  D'où 
la  distinction  a  d'ancien  romain  »  et  de 
a  grand  romain.  » 

Il  est  très-diffidle  de  trancher  sur  ces 
questions.  Toutefois,  dans  ce  conflit  d'opi- 
nions, il  y  a  un  fait  certain,  c'est  que  Rome, 
au  temps  de  saint  Grégoire-le-Grand,  possé- 
dait un  martyrologe  où  étaient  relatés  les 
martyrs  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays.  Il  en  est  fait  une  description  daniS  la 
lettre  de  ce  pape  au  patriarche  Euloge 
d'Alexandrie  :  <  Nous  avons,  dit  saint  Gré- 
goire, en  un  seul  volume  les  noms  de  pres- 
que tous  les  martyrs,  distribués  jour  par 
jour,  et,  chaque  jour,  nous  célébrons  la 
sainte  messe  en  vénérant  leur  mémoire.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  volume  avec  les 


actes,  car  on  y  trouve  seulement  le  nom  du 
oiartyr,  le  lieu  et  le  Jour  de  sa  passion. 
Ainsi  nous  connaissons  chaque  jour  la  plu- 
part des  martyrs.  Je  pense  que  vous  possé- 
dez un  volume  semblable,  b 

IIL  Quoiqu'il  en  soit  du  martyrologe 
d'Ëusèbe,  il  est  certain  que  les  Grecs  possé- 
dèrent, aussi,  de  bonne  heure,  des  hvres  li- 
turgiques où  il  était  fait  mention  sommaire 
des  confesseurs  et  des  martyrs.  Ces  livres 
s'appelaient  Menées  et  Ménologes  ou  Ménih 
logues,  du  mot  grec  mên^  mois  ^  parce  que 
c'étaient  comme  les  registres  des  mois^  divi- 
sés en  douze  parties ,  et  contenant,  suivant 
Tordre  des  mois  et  des  jours ,  Tindication 
des  saints.  Une  édition  très-célèbre  en  fut 
faite,  au  onzième  siècle,  par  ordre  de  rem- 
pereur  Basile  le  macédonien  ;  elle  fut  repro- 
duite, en  1727 ,  par  le  cardinal  Annibal  Ur- 
bini.  Les  menées  contiennent  Toffice  de 
Tannée,  divisée  par  mois,  avec  le  nom  et  la 
légende  des  saints  dont  on  doit  faire  ou  Tof- 
flce  ou  la  mémoire  ;  c'est  la  partie  de  nos 
bréviaires  que  nous  nommons  le  Propre  des 
Saints. 

Le  ménologe  est  le  calendrier  ou  le  mar- 
tyrologe des  Grecs;  c'est  le  recueil  des  noms 
des  saints ,  distribués  pour  chaque  jour  des 
mois  de  Tannée.  Les  Grecs  en  ont  de  plu- 
sieurs sortes  et  qui  ont  été  faits  par  diffé- 
rents auteurs.  Depuis  leur  schisme,  ils  y  ont 
inséré  les  noms  et  les  vies  de  nlusieurs  hé- 
rétiques qu'ils  honorent  comme  des  saints. 
Les  écrivfidns  hagiographes  citent  souvent 
les  menées  et  les  ménologes  des  Grecs; 
mais,  sans  accepter  les  critiques  de  Baillet, 
il  n'est  guère  possible  de  les  citer  sans  dé- 
fiance. 

Le  P.  Kischer  parle  d'un  martyrologe  des 
Cophtes  gardé  au  collège  des  Maronites  à 
Rome. 

lY.  Après  le  martyrologe  de  saint  Jérôme, 
le  plus  ancien  martyrologe  de  l'Eglise  d'Oc- 
cident est  celui  du  vénérable  Bède.  Ce  qui  le 
distingue^  c'est  qu'il  fait  connaître  le  nom 
des  juges  qui  ont  condamné  les  martyrs,  le 
nom  du  gouverneur  de  la  province  où  ils  ont 
souffert,  et  le  genre  de  martyre  auquel  ils 
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ont  succombé.  Malheureusement,  au  milieu 
des  vicissitudes  des  temps,  le  texte  en  a  subi 
des  altérations.  Il  en  existe  même  six  textes 
différents.  Le  premier  se  trouve  dans  ses 
œuvres  depuis  Tédition  d'Anvers,  en  1565  ; 
le  second  parut  dans  les  Actes  des  saints , 
au  tome  II  de  mars.  D'Achéry  publia  un 
texte  métrique  en  son  Spicilége.  Martène  et 
Durand  donnèrent  deux  autres  textes,  au 
tom.  YI  de  leur  AmpUssima  CcUectio.  Nous 
ne  comptons  pas  un  supplément  et  un  né- 
crologe interpolé  que  Georges  Eccard  inséra 
au  tom.  1  de  ses  commentaires  Be  Bèbus 
Franciœ  OrientaUs.  Après  que  les  savants 
se  furent  longtemps  disputés  pour  choisir 
entre  ces  textes,  le  P.  Zaccaria  prétendit  à 
son  tour  avoir  trouvé  un  nouveau  et  sixième 
texte,  qui  lui  parut  le  plus  authentique.  On 
convient  que  Bède  a  écrit  un  double  marty- 
rologe en  prose  et  en  vers ,  et  que  le  texte 
en  prose  des  BoUandistes  est  le  meilleur, 
bien  qu'il  soit  encore  fourré  de  quelques  in- 
terpolations que  les  éditeurs  n'ont  pu  nette- 
ment discerner. 

Le  neuvième  siècle  fut  fécond  en  marty- 
rologes. Florus,  que  les  uns  disent  diacre  de 
Lyon,  les  autres  prêtre  espagnol ,  remplit 
les  vides  du  martyrologe  de  Bède.  Le  bien- 
heureux Raban  Maur  composa  un  martyro- 
loge complet.  Adon  de  Vienne  forma,  en  ce 
genre  de  composition,  avec  saint  Jérôme  et 
Bède,  le  triumvhrat  des  martjnrographes. 
Usuard  surpassa  encore  Adon.  Wandelbert 
de  Prum  et  Notker  de  Saint-Gall  donnèrent 
le  cinquième  et  le  sixième  martyrologe  de 
cette  époque  féconde  qui  en  vit  encore  pro- 
bablement paraître  deux  autres  en  Irlande , 
le  FestUogium  et  le  martyrologe  de  Tam- 
lact,  attribués  à  Tévéque-abbé  ^ngussius 
Kélède.  Enfin  un  neuvième  martyrologe 
appartient  au  célèbre  chroniqueur  Dithmar, 
évèque  de  Mersbourg. 

On  en  a  encore  d'autres  d.epuis,  tels 
celui  d'Augustin  Bellin  de  Padoue  ;  celui  de 
François  Maruli,  dit  Maurolicus;  celui  de 
Yander  Meulen ,  autrement  Molanus  ;  et  ce- 
lui de  Galénni,  protonotaue  apostolique. 
De  ces  mar^ràloges,  les  uns  étaient  ré- 
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«nrésàdes  usages  privés;  left  autres  «  des- 
tinés au  public ,  n'obtinrent  pas  ses  sympa- 
thies; d'autres  enfin,  notamment  ceux  d'A- 
don  et  d'Usuard,  accueillis  avec  faveur, 
forant,  de  plus,  honorés  de  l'approbation 
tadte  de  l'Eglise. 

Adon  était  né  l'an  800 ,  d'une  ancienne  et 
riche  làmille  du  Gâtinms,  au  diocèse  de 
Sens.  Encore  jeune,  il  fut  placé  au  monas- 
tère de  Ferrières  où  il  reçut  Téducation  et 
entra  dans  les  ordres.  11  y  avait  alors  entre 
le  monastère  de  Ferrières  et  *le  monastère 
de  Prum,  au  diocèse  de  Trêves,  de  fré- 
quentes relations.  L'abbé  Marguard  de  Prum 
demanda  Adon  pour  enseigner  à  ses  moines 
les  sdences  ecdésiastigues.  Après  la  mort 
de  Marquard,  la  jalousie  de  quelques  enne- 
mis détermina  Adon  à  faire  le  pèlerinage  de 
Borne,  où  il  resta  cinq  ans.  A  son  retour^  il 
passa  par  Lyon  dont  Tarcbevéque  Rémi  le 
pourvut  de  la  cure  de  Saint-Romans.  Adon 
ne  resta  pas  longtemps  dans  ce  nouveau 
poste;  il  fut  préconisé  à  l'archevêché  de 
Tienne,  et  reçut,  en  860,  la  consécration 
épiscopale.  Le  pape  et  l'empereur  entrete- 
naient avec  lui  un  commerce  de  lettres. 
Dans  le  différend  entre  le  roi  Lothaire  et  la 
rane  Theutberge  il  intervint  et  se  prononça 
contre  le  divorce.  Adon  mourut  le  46  dé- 
cembre 875. 

Adon  était  disciple  d'Alcmn.  Après  sa  pro- 
motion à  répiscopat,  il  entreprit  un  non- 
Tean  martyrologe.  Dans  la  composition  de 
cet  oavrage,  il  se  servit  des  martyrologes 
de  saint  Jérôme  et  de  Bède,  ainsi  que  d'un 
antre  trouvé  à  Aquilée  et  qui  était  proba- 
Uement  VAtwien  Romain.  D'après  son  plan, 
Adon,  pour  les  saints  les  plus  illustres,  don- 
i^t  une  biographie  complète;  pour  les 
antres,  qui  étaient  moins  connus ,  il  ne  d- 
tûtqae  les  noms;  d'où  résultait,  pour  son 
onvrage,  une  disproportion  qui  appelait  des 
<»mpléments.  La  meilleure  édition  qui  en 
fiit  donnée,  est  d'Héribert  Rosweyde  ;  elle 
est  faite  d'après  les  anciens  imprimés  et  cor- 
rigée sur  les  plus  anciens  manuscrits. 

Usnard,  moine  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  était,  comme  Adon,  disciple  d'Alcoin. 


On  connaît  peu  les  particularités  de  sa  vie. 
L'an  858,  il  ftit  envoyé  par  l'abbé  Hilduin, 
en  Espagne^  pour  tirer  des  ruines  de  Va- 
lence les  reliques  -du  martyr  saint  Yincent. 
Les  Maures  lui  ayant  barré  le  chemin,  il  dut 
se  diriger  [sur  Ck)rdoue  où  il  recueillit  les 
corps  des  saints  martyrs  Georges,  Aurèle  et 
Nathalie.  A  son  retour  à  Paris  avec  ses  pré- 
cieuses reliques,  il  reçut  de  Charles  le 
Chauve,  qui  appréciait  ses  connaissances 
historiques,  l'ordre  de  composer  un  marty- 
rologe qui  répondrait,  mieux  que  les  aûtrei, 
aux  besoins  du  temps.  Usuard  se  mit  à 
l'oeuvre  suivant  une  méthode  et  un  ordre 
préférables  au  plan  d'Adon.  Son  martyro« 
loge  fut  dédié  au  roi;  le  manuscrit  auto- 
graphe, parvenu  Jusqu'à  nous,  porte  encore 
cette  dédicace.  Les  sources  dont  il  s'était 
servi  pour  le  composer,  étaient  les  martyro- 
loges de  saint  Jérdme,  de  Bède  et.de  Florus. 
Usuard  y  réunit  les  vies  des  saints  d'après 
les  recherches  les  plus  exactes.  Ses  efforts 
allaient  à  corriger  les  fautes  de  ses  devan- 
ciers, à  éviter  la  simplicité  des  uns  et  la  cri- 
tique exagérée  des  autres.  Son  travail  plut 
tellement  qu*il  fut  adopté  dans  les  princi- 
pales églises  et  les  principaux  monastères 
de  France,  d'Italie,  d'Angleterre  et  d'Espa- 
gne; seulement  chaque  église  y  ajoutait  ses 
saints  particuliers,  en  sorte  que,  dans 
chaque  monastère  et  dans  chaque  cathé- 
drale, Tœuvre  d'Usuard  recevait  un  complé- 
ment particujiier.  Cet  ouvrage,  qui  est  peut- 
être  le  fond  du  martyrologe  romain  dans  sa 
forme  actuelle ,  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Lubeck  en  1475  ;  et  c'est  cette 
édition  que  les  BoUandistes  dtent  sous  le 
titre  de  Maxima  Lubeeana.  On  en  a  fiedl  de- 
puis trois  éditions  remarquables.  Celle  de 
Mola^u8  a  été  imprimée  plusieurs  fois  ;  le 
tirage  de  1568  est  le  plus  considéraUe, 
parce  que,  dans  les  autres,  les  censeurs  l'o- 
bligèrent de  retrancher  beaucoup  de  notes , 
qui,  au  dire  de  Feller,  méritaient  d'être  con- 
servées. Celle  de  dom  Bouillart  (1718),  bien 
qu'estimée,  est  moins  recherchée  que  celle 
du  P.  Du  Sollier  publiée  à  Anvers  en  1714. 
Cette  édition  est  faite  d'après  les  anciens  et 
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)68  nouveanx  martyrologes,  et  collatioimée 
mr  les  meillears  maouscrits.  Nous  la  pu* 
blierons  avec  une  dissertation  de  son  au- 
teur. 

II  y  eut  beaucoup  d'autres  martyrologes, 
composés  sur  la  recommandation  de  pieux 
évoques.  On  trouverait  à  peine  une  église 
qui  n'ait  pas  le  sien  ou  n'en  possède  au 
moins  Féquivalent. 

Y.  Dans  cette  multitude  de  martyrologes, 
en  égard  au  caractère  des  ces  sortes  d'où* 
vrages,  à  la  délicatesse  des  détails  qu'ils 
contiennent  et  à  la  précision  qu'ils  exigent, 
il  ne  pouvait  manquer  de  survenir  des  alté- 
rations. «  Il  y  a  eu,  dit  Bergier,  plusieurs 
causes  de  la  différence  qui  se  trouve  entre 
les  MartyrologeSj  et  des  foits  apocryphes  ou 
incertains  qui  s'y  sont  glissés ,  i""  la  mali* 
gnité  des  hérétiques,  et  le  zèle  peu  éclairé 
de  quelques  chrétiens,  qui  ont  supposé  des 
actes  ou  les  ont  interpolés.  2^  La  perte  des 
actes  véritables,  arrivée  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  ou  pendant  l'invasion  des 
barbares,  actes  auxquels  on  a  voulu  sup- 
pléer sans  avoir  de  bons  mémoires.  3*"  La 
crédulité  des  légendaires,  qui  ont  tout 
adopté  sans  choix ,  ou  qui  ont  fait  des  actes 
selon  leur  goût.  4"*  La  dévotion  mal  enten- 
due des  peuples,  qui  s'est  empressée  d'ac- 
créditer des  traditions  fausses  ou  incer- 
taines. 5"^  La  timidité  des  écrivains  plus  sen- 
sés, qui  n'ont  pas  osé  attaquer  de  front  les 
préjugés  populaires  (i).  d 

Les  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  les 
martyrologes  appelèrent  l'attention  des 
Papes.  Grégoire  XIII  chargea  de  cette  cor- 
rection entre  autres  Silvio  Antoniano,  Bel- 
larmin,  Baronius  et  Gavanti.  Ceux-ci  se  ser- 
virent des  martyrologes  d'Usuard,  de  Bède, 
de  l'antique  église  de  Saint-Cyriaque,  d'un 
martyrologe  composé  par  le  cardinal  Sir- 
let  avec  les  ménologes  grecs,  et  déférèrent 
plus  volontiers  aux  versions  de  Bellin  et  de 
Molanus,  qu'aux  textes  de  Haurolicus  et  de 
Galérini.  Enfin,  sur  les  instances  de  Baro- 
nius, ils  ajoutèrent  les  saints  grecs  d'avant 

(i)  DitL  de  théûU,  art.  Martyrologe. 


le  schisme  et  les  saiirts  latinB  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  Diotogfues  de  saint 
Grégoire. 

Le  martyrologe  corrigé  eut  trois  éditions; 
mais  la  troisième,  de  1584,  est  regardée 
comme  la  plus  sincère,  au  dire  de  Baronius 
qui,  par  ordre  du  cardinal  Sirlet  et  avec  l'a- 
grément du  souverain  Pontife ,  en  modifia 
quelque  peu  le  texte  et  y  lyouta  des  annota^ 
tions.  Le  martyrologe  ne  parut  que  sous 
Sixte-Quint,  il  garda  néanmoins  le  nom  de 
Grégoire  XIII.  Lorsque  Baronius  fut  élevé 
au  cardinalat,  de  l'avis  de  Clément  YIII,  où, 
cyouta  au  martyrologe  les  noms  d'Etienne 
et  de  deux  cents  moines  qui,  en  834,  avaient 
reçu  le  martyre  des  mains  des  Sarrazins. 
En  1602,  il  fut  fait  une  nouvelle  édition, 
mais  il  n'en  resta  aucun  exemplaire  dans  la 
Ville  étemelle. 

Plus  tard,  Philippe  Ferrari,  à  la  demande 
du  cardinal  Frédéric  Borromée,  publia  un 
catalogue  des  saints  dont  il  n'est  pas  fait 
mention  au  martyrologe.  Sous  Urbain]  VIII, 
l'édition  de  Baronius  fut  reconnue,  on  y 
ajouta  les  saints  subséquemment  canonisés 
et  on  fit  subir  au  texte  quelques  redresse- 
ments historiques.  Florentini  ajoute  qu'on 
en  raya  alors  Sulpice-Sévère.  Holstenios 
avertit  Florentini  de  publier  à  part  l'ancien 
martyrologe  de  saint  Jérôme,  dans  la  per- 
suasion que  ce  travail  ferait  découvrir  d'au- 
tres erreurs  ;  lui-même,  Latinus  Latini  et 
Ferrari  publièrent  quelques  observations  à 
cet  égard.  Sur  ces  entrefaites ,  Augnstin 
Lubin  éditait  un  martyrologe  complet,  illus- 
tré de  notes  historiques  et  de  cartes  géogra* 
phiques.  Une  édition  parut  encore  sous  In- 
nocent XI,  avec  addition  des  saints  nouvel- 
lement canonisés.  Enfin  deux  autres  éditions 
furent  faites  par  François-Marie  de  Aste  et 
par  l'abbé  Chastelain. 

Ces  travaux  marquent  la  dilig^oe  des 
souverains  Pontifes  pour  obtenir  une  édi- 
tion correcte  du  martyrologe.  Quelques-uns 
prétendent  cependant  qu'il  y  reste  encore 
des  erreurs.  Ces  erreurs  peuvent  être  attri- 
buées aux  compositeurs  et  aux  correcteurs. 
Ainsi,  au  SS  janvier,  il  était  fait  mention 
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d'ime  flaititB  Zynons,  martyie,  paiee  qa'on 
avait  mal  oompria  rhomélie  de  saint  Jean 
Cbryaostome  sur  Lazare,  où  Xynoris  n'est 
pas  un  nom  propre,  mais  signifie  Fégal  des 
martyrs;  Baronius  averti  corrigea  lui-même 
cette  erreur.  Au  31  Juillet,  il  est  fait  mention 
de  saint  Firmin,  évoque  de  Tagaste,  nom 
que  les  BoUandistes  parussent  rejeter  comme 
inscrit  par  l'autorité  de  Baronius;  mais  saint 
Augustin,  au  livre  premier  Du  Mensonge, 
atteste  hautement  la  sainteté  de  cet  évéque. 
Au 3  novembre  se  trouve  saint  Théodore, 
évëque  de  Laodicée,  que  Valois  dit  avoir  été 
arien;  mais  Tévèque  de  Laodicée  qui  fut  fau- 
teur d'Arius  n*est  pas  ce  Théodore^  dont  la 
mort  avait  précédé  Tédosion  de  Tarianisme^ 
et  dont  réminente  sainteté  est  célébrée  par 
les  plus  anciens  martyrologes.  Au  25  août  il 
est  dit  que  le  corps  de  saint  Barthélémy  fut 
transporté  à  Rome  près  de  Tile  du  Tibre,  fait 
qui  fut  vivement  repoussé  par  le  cardinal 
Orsini,  depuis  Benoit  XlII.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Tautorité  du  martyrologe  romain  n'est 
pas  diminuée,  et  il  n'appartient  pas  à  qui 
que  ce  soit  de  s'ériger  en  censeur^  mais 
il  faut  attendre  le  jugement  de  l'Eglise.  A 
bien  plus  forte  raison^  des  erreurs  qui  ont 
pu  se  glisser  dans  le  martyrologe  ^  il  n'est 
pas  permis  de'condure  qu'il  peut  s'en  trou- 
ver dans  un  jugement  de  canonisation.  Car 
le  saint-siège  ne  considère  pas  comme  vé- 
rité incontestable  tout  ce  qui  a  été  inséré  au 
martyrologe  ;  la  preuve  en  est  dans  les  nom- 
breuses corrections  qu'elle  lui  a  fait  subir. 
Et  bien  que  les  lettres  apostoliques  de  Gré- 
goire XIII^  mises  en  tète  du  martyrologe, 
déclarent  qu'il  a  été  corrigé,  qu'il  doit  être 
la  au  chœur,  qu'on  n'y  doit  rien  changer,  il 
ne  s'ensuit  pas  qu'on  en  ait  fait  disparaître 
toutes  les  erreurs  et  qu'il  soit  interdit  aux 
savants  de  soumettre  au  saint  Siège  de  nou- 
velles corrections. 

D'autres  erreurs  se  trouvent  au  martyro- 
loge par  l'incurie  des  typographes.  Ainsi 
Agnès  de  Monte<*Politiano,  avant  sa  canoni* 
saiion,  était  inscrite]  sous  le  titre  de  sainte; 
depuis  éUe  est  inscrite  sous  le  nom  de  bienn 
hmwm^  An  $  lévriar  et  an  90  novembre. 


saûit  Jean  de  Hatha  et  niut  Félix  de  falots 
étaient  mentionnés  comme  premiers  fonda* 
teurs  de  l'ordre  de  la  Merci,  fait  contraire  à 
l'histoire,  que  la  congrégation  des  Rites  B 
fait  efTacer.  Comme  dans  certains  martyro- 
loges on  supprimait  l'éloge  du  bienheureux 
Félix  de  Cantalice,  la  même  congrégation 
le  fit  rétablir. 

Depuis  l'édition  du  martyrologe  &ite  par 
Benoit  XIY,  on  n'inscrit  plus  dans  ses  fastes 
que  les  saints  canonisés;  cette  inscription 
est  l'objet  d'un  doute  soulevé  par  le  promo- 
teur de  la  foi,  et  elle  s'efièctue  avec  un  éloge 
très-succinct  qui  s'ajoute  au  nom  du  ssdnt 
nouveau. 

YI.  Outre  les  martyrologes  généraux,  il  y 
a  des  martyrologes  particuliers,  des  marty- 
rologes affectés  à  telle  ou  telle  nation,  ou  ré- 
servés à  tel  ou  tel  ordre. 

Parmi  les  martyrologes  nationaux,  nous 
pouvons  mentionner  les  suivants  : 

Le  martyrologe  afiricain  d'Etienne-Antoine 
Morcelli,  extrait  de  l'histoire  des  Eglises  d'A- 
frique, et  contenant  jour  par  jour  Ténumé- 
ration  de  leurs  martyrs; 

Le  martyrologe  de  la-  Belgique  sous  le 
titre  :  Jours  de  naissance  et  catalogue  des 
saints  belges,  par  Molanus;  excellent  ou- 
vrage; 

Les  martyrologes  allemands  composés,  le 
premier  par  Walasser,  en  1562;  le  second 
par  Henri  Canisius,  en  1572;  le  dernier  enfin 
par  Frédéric  Beck,  en  1687  ;  tous  trois  im- 
primés à  Augsbourg,  et  le  dernier  particu- 
lièrement remarquable  pour  ses  commen- 
taires; 

Le  martyrologe  de  France ,  par  André  du 
Saussay,  écrit  avec  une  grande  pénétration, 
et  publié  en  1638;  ^ 

Le  martyrologe  du  Portugal,  imprimé  à 
Coimbre; 

Le  martyrologe  d'Angleterre  par  Jean 
Wilson,  publié  en  1608.  Du  reste,  d'après  le 
concile  de  Lisieux,  l'Angleterre  avait  dès  le 
onzième  siècle  un  martyrologe  particulier; 

Le  martyrologe  de  Sicile  sous  ce  titre  : 
Idée  de  l'ouvrage  sur  les  vies  des  saints  sid- 
liens,  par  Octavio  Csjetani,  en  1617.  C'est 
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aussi  un  ouvrage  de  grand  prix  que  le  com- 
mentaire sur  l'ancien  calendrier  de  marbre 
de  la  sainte  Eglise  de  Naples/par  Alexandre- 
Symmaqae  Hazochi  ; 

Enfin,  nous  pouvons  nommer  d'autres 
martyrologes  moins  importants^  savoir  :  la 
fleur  des  saints,  dont  Tauteur  est  Antoine 
Gentius  ou  Joseph  Gileman;  la  Violette  des 
saints  et  le  Pain  quotidien,  publiés  à  Hague- 
nau  en  Alsace,  les  années  1508  et  1509. 

Parmi  les  martyrologes  particuliers  des 
ordres  religieux,  nous  pouvons  citer  : 

Le  martyrologe  bénédictin,  par  Arnold 
Wion^  contenu  dans  le  livre  intitulé  :  Lignwn 
vifœ,  1595; 

Le  martyrologe  des  Prémcmtrés,  composé 
par  Jean-Chrysostome  Van  der  Sterre; 

Le  martyrologe  des  Chanoines  réguliers, 
par  Const.  GMnius,  en  1621; 

Le  calendrier  de  Tordre  de  Qteaux^  de 
l'année  1617; 

Le  martyrologe  des  Frères  Prêcheurs^  de 
l'année  1616; 

Le  martyrologe  franciscain^  par  Arthur 
du  Moustier^  récoUet  de  Rouen,  publié  en 
1653. 

Tons  ces  martyrologes  servaient  à  des  be- 
soins particuliers.  La  correction  du  marty- 
rologe romain  ouvrit  pour  eux  une  nouvelle 
époque.  Le  pape  Grégoire  XIII  avait  permis 
que  tous  les  saints  qui  étaient  honorés  dans 
des  lieux  particuliers  ou  dans  des  églises 
privées  pussent  être  inscrits  dans  un  cata- 
logue séparé  du  martyrologe  ronûin.  Ainsi 
les  martyrologes  des  ordres  religieux  étaient 
comme  les  suppléments  du  romain^  et  il  était 
permis  d'y  inscrire  non-seulement  les  saints 
canonisés^  mais  encore  ceux  dont  la  vénéra- 
tion était  permise  par  le  Chef  de  l'Eglise  ou 
par  la  congrégation  des  Rites.  Ainâ,  au 
martyrologe  de  Benoit  XIV^  réédité  sous  les 
auspices  de  Grégoire  XYI,  on  peut  sgouter  : 
I^  martyrologe  de  Tordre  de  Saint-Baâle, 
où  Ton  trouve  les  saints  honorés  dans  les 
Etats  de  l'Eglise; 

Le  martyrologe  nouveau  des  Chanoines 
réguliers; 
Le  martyndoge  de  Tordre  deSaint-Bendt, 


dans  lequel  se  trouve  aussi  celui  des  Camal- 
dules,  des  Gsterdens,  des  Silvestrins  et  des 
relie^eux  de  Yallombreuse; 

Le  martyrologe  de  Tordre  de  la  Sainte- 
Trinité; 

Le  martyrologe  des  Prêcheurs  de  Sainfc- 
Dominique; 

Le  martyrologe  des  trois  ordres  de  Saint- 
François; 

Le  martyrologe  de  Tordre  des  Frères  Mi- 
neurs conventuds; 

Le  martyrologe  des  Carmélites  chaussés 
ou  déchaussés; 

Le  martyrologe  de  Tordre  de  Saint-Au- 
gustin; 

Le  martyrologe  de  Tordre  des  Serviteors 
de  Marie; 

Le  martyrologe  des  Capudns; 

Le  martyrologe  de  Tordre  de  Saint-Jé* 
r6me. 

YIL  Les  martyrologes  composés  avec  les 
diptyques  eurent,  comme  eux,  leur  emploi. 
De  bonne  heure  on  en  fit  usage  dans  les 
offices.  La  grande  règle  de  saint  Chrodegand 
^'exprime  en  ces  termes  sur  la  lecture  du 
martyrologe  :  a  Après  la  leçon  (à  prime),  il 
faut  annoncer  le  jour  du  mois  et  les  noms 
des  saints  dont  la  fête  tombe  en  ce  jour  ;  cette 
lecture  doit  suivre  le  verset  :  «  La  mort  des 
sûnts  est  précieuse  devant  Dieu.  »  Le  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  en  817,  ordonne  «  de  lire 
d'abord,  au  chapitre,  le  martyrologe,  s  Cet 
ordre  pajraitavoir  obtenu  partout  bonaocudl, 
car  Tauteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Ordre 
d'après  lequd  doit  se  conduire  un  moine  en 
religian,  attribué  à  saint  Benoit  d'Aniane, 
atteste  que  le  martyrologe  était  lu  de  toutes 
parts  à  prime,  au  moins  dans  les  {dottres. 
Des  doitres  cet  usage  se  répandit  dans  les 
autres  églises.  Depuis,  dans  l'office  divin,  à 
prime,  après  Toraison  :  «  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant,  »  il  est  d'usage  de  lire  chaque 
jour,  au  diœur,  le  martyrologe. 

Idse  présente  la  question  de  savoir  quelle 
importance  ont,  dans  TEglise,  les  martyro- 
loges, et  spécialement  le  martyrologe  ro- 
main. Dans  l'origine,  ces  livres  n'avaient 
ancune  autorité,  puisque  la  piupartdateiivs 
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ils  étaient  l'ouvrage  de  simples  particuliers. 
Dans  la  suite  ^  l'Eglise  les  adopta  comme 
HYies  d'histoire,  mais  sans  leur  accorder  une 
haute,  bien  moins  encore,  une  infiadllible  au- 
torité. La  meilleure  preuve  qu'on  en  pmsse 
donner,  ce  sont  leurs  nombreux  change- 
ments, modifications,  compléments  et  diver- 
gences. Plus  tard^  l'Eglise  permit  de  lire  les 
martyrologes  au  chœur,  mais  sans  donner 
encore  sa  préférence  à  un  texte  sur  tous  les 
autres.  Le  choix  du  martyrologe  à  lire  était 
laissé  aux  évêques  dans  leurs  diocèses,  et 
aux  supérieurs  dans  les  cloîtres.  Au  seizième 
siècle  seulement  l'Eglise  adopta  le  Imartyro- 
loge  romain,  et  malgré  les  corrections  dont 
il  a  été  l'objet  de  la  part  de  plusieurs  papes, 
il  s'en  faut  encore  qu'on  accorde  à  ce  mar- 
tyrologe ainsi  corrigé  une  autorité  infiedllible. 
Sans  doute  il  est  nécessaire  d'accorder  à  un 
livre,  objet  de  tant  de  soins,  une  juste  con- 
àdération;  mais,  comme  le  dit  Benoit  XIY, 
la  Chaire  apostolique  est  loin  de  présenter 
toat  ce  qu'il  contient  comme  la  pure,  cer- 
taine et  irrévocable  vérité. 

Si  le  martyrologe  romain  n'est  pas  revêtu 
d'inMIibilité,  il  n'en  est  pas  moins  obliga- 
toire. Les  expressions  employées  dans  le 
bref  de  promulgation  ne  laissent  aucun  doute 
à  ce  sujet,  a  Nous  ordonnons,  dit  ce  bref, 
qae  dans  l'office  divin,  au  chœur,  on  écarte 
tout  autre  martyrologe  et  qu'on  se  serve 
seulement  de  celui-ci ,  sans  y  faire  ni  addi- 
tions, ni  changements,  ni  retranchements.  » 
Les  éditions  postérieuressont  aussi  expresses. 
La  congrégation  des  Rites,  par  une  décision 
récente^  a  entièrement  confirmé  cette  doc- 
trine. 

Sur  qui  tombe  cette  obligation?  Les  ex- 
pressions du  bref  étant  universelles,  l'obli- 
gation  tombe  sur  toutes  les  églises  latines. 
Pour  le  missel  et  le  bréviaire,  il  avait  été 
&it  des  exceptions;  il  n'en  est  point  fait  pour 
le  martyrologe,  ni  pour  les  abbayes,  ni  pour 
les  plus  anciennes  églises,  a  Nous  ordonnons 
donc,  dit  encore  le  bref  Emendato  du  pape 
Grégoire  XIII,  nous  ordonnons  à  tous  les 
patriarches,  archevêques,  évèques,  abbés  et 
aux  autres  pré&ts  d'églises,  monastères. 


couvents  et  ordres,  soit  réguliers,  soit  sécu- 
liers, de  se  servir  seulement  de  ce  martyro- 
loge. D 

Quant  aux  saints  propres  à  certains  lieux 
et  à  certaines  églises,  aux  termes  du  même 
bref,  on  ne  doit  pas  les  insérer  au  corps  du 
martyrologe  romain,  mais  écrire  leurs  noms 
à  part  et  les  placer  au  lieu  et  ordre  prescrits 
dans  les  règles  dudit  martyrologe. 

Si  l'on  ne  peut  contester  le  caractère  obli- 
gatoire du  martyrologe,  on  ne  peut  non  plus 
contester  son  importance  aux  yeux  delà  piété. 
L'Eglise  romaine ,  mère  et  midtresse  de  toutes 
les  églises,  n'a  pas  donné  tant  de  soins  à  la 
correction  du  martyrologe  seulement  pour 
rectifier  quelques  dates  historiques,  mais 
surtout  pour  travailler  à  la  sanctification  des 
âmes.  En  efiet,  il  est  certain  que  nous  de- 
vons honorer  comme  tels  tous  les  saints  et 
bienheureux  inscrits  au  martyrologe  romain. 
De  plus,  il  est  certain  que  tous  les  saints  que 
nous  devons  honorer  ne  sont  pas  inscrits  au 
martyrobge.  Dans  la  dernière  édition,  on  ne 
compte  qu'environ  quatre  mille  six  cents 
noms,  plus  un  mille  environ  qui  se  trouvent 
dans  les  martyrologes  particuliers.  Or,  le 
Lexique  des  saints  de  Stadier  ne  compte  pas 
moins  de  vingt  mille  noms  authentiques,  et 
les  Actes  des  Bollandistes  en  comptent  en- 
core davantage.  Enfin  l'Eglise  attache  de 
l'importance  au  calendrier  qui  sert  de  base 
au  martyrologe ,  et  elle  invite  ses  enfants  à 
tirer  un  profit  spirituel  des  vicissitudes  du 
temps.  Il  ne  sera  pas  téméraire,  pensons- 
nous,  d'expliquer  ou  de  pressentir  à  cet 
égard  sa  maternelle  pensée. 

§  n. 

VIII.  Durant  les  sept  ou  huit  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  il  y  avait  dans  les  marty* 
rologes  beaucoup  de  jours  qui  ne  portaient 
mention  d'aucun  saint,  et  dont  on  faisait 
pourtant  mémoire  dans  les  assemblées  sain- 
tes, ne  fût-ce  que  pour  rappeler  aux  fidèles 
la  date  de  ces  jours,  la  rapidité  du  temps  et 
l'obligation  de  le  sanctifier.  Depuis  qu'à  cha- 
que jour  sont  rattachées  des  annonces,  on 
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trouve  toi:jour8  en  tète  de  la  nomenclature 
des  saints  la  date  du  jour  dans  le  mois  et  Tâge 
de  la  lune.  De  plus^  en  tête  du  martyrologe 
on  trouve  des  tables  où  Ton  indique  les  fêtes 
mobiles,  leslettresdominicales,  les  indictions, 
les  épactes,  le  nombre  d'or  et  autres  notions 
servant  à  la  connaissance  des  temps.  L'en- 
semble de  ces  notions  s'appelle  le  comptrf  et 
signifie  la  supputation  des  temps,  qui  sert  à 
régler  le  calendrier  ecclésiastique.  Saint  Au- 
gustin tenait  les  prêtres  pour  obligés  de  s*en 
instruire;  autrement,  disait-il,  à  peine  mé- 
riteraient-ils le  nom  de  prêtres.  Durand  de 
Mende  consacrait  à  cette  importante  matière 
un  livre  entier  de  son  BiUionai,  et  il  avait 
soin  de  faire  observer  que  l'étude  en  était 
très-nécessaire  aux  clercs  et  aux  laïques. 
Enfin  le  concile  de  Trente,  dressant  le  pro- 
gramme des  études  dans  les  séminaires,  in- 
dique, avant  la  sainte  Ecriture  et  les  homé- 
lies des  saints,  la  grammaire  et  le  comput 
ecclésiastique  (i).  On  en  trouvera  plus  loin 
une  explication  élémentaire;  ici,  pour  ratta- 
cher ces  explications  à  des  principes  plus 
élevés,  nous  exposerons  brièvement  les  pen- 
sées pieuses  que  les  litur^stes  attachent  à  la 
distinction  des  jours,  à  la  division  des  heures, 
des  semaines,  des  mois,  des  années.  Puis, 
par  une  transition  naturelle,  nous  parlerons 
des  dates  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
martyrologes  et  des  pensées  morales  qui 
doivent  vivifier  l'incidence  des  fêtes  dans  les 
différentes  périodes  de  l'année  liturgique. 

Le  temps  est  la  succession  d'instants  que 
mettent  les  choses  créées  à  exécuter  leur 
mouvement  ou  à  fournir  leur  course.  La 
première  chose  qui  nous  frappe  dans  le 
temps>  ce  sont  ces  moments  successifs  dont 
la  fugitive  existence  forme  la  trame  de  notre 
vie.  Les  peuples  ont  donné  à  ces  instants 
différents  noms  et  les  ont  soumis,  suivant 
leurs  connaissances  astronomiques,  à  divers 
classements.  L'Eglise,  sans  déroger  à  ces 
institutions  des  peuples,  a  voulu  cependant 
choisir,  dans  l'unité  naturelle  du  jour,  sept 
heures  prédestinées.  Pourquoi  le  choix  de 


(1)  CimciL  Trid., 
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ces  sept  heures?  ^urquoi  la  lecture  du  i 
tyrologe  fixée  à  la  première  de  ces  heures 
du  jour?  Telles  sont  les  deux  questions  que 
nous  avons  à  examiner. 

Le  choix  des  sept  heures  liturgiques  a  d'a- 
bord pour  objet  de  rappeler  l'ineffable  bien- 
fait de  la  création.  Dieu,  dans  sept  instants 
solennels,  a  tiré  du  néant  les  œuvres  natu- 
relles de  sa  sagesse,  de  sa  puissance  et  de  sa 
bonté.  Nous  qui  sommes  assodés  à  sa  toute- 
puissance  créatrice,  nous  avons  aussi  nos 
sept  heures  de  fécondité.  La  fécondité  de  la 
pensée  pour  méditer,  la  fécondité  du  cceur 
pour  prier,  la  fécondité  des  mains  pour  tra- 
vailler :  voilà  les  trois  forces  que  l'Eglise 
convie,  sept  fois  le  jour,  à  s'associer  aux 
desseins  du  Très-Haut  et  à  coopérer  à  ses 
œuvres. 

En  second  lieu,  le  choix  des  sept  heures  a 
pour  but  d'honorer  les  principales  droons- 
tances  de  la  restauration  surnaturelle  de 
l'humamté.  Après  sa  chute,  l'homme  s'en- 
fonça pendant  quatre  mille  ans  dans  les  té- 
nèbres de  la  nuit.  Au  milieu  de  cette  nuit 
honteuse  et  coupable,  le  Sauveur  naît;  le 
matin ,  il  ressuscite  ;  à  la  première  heure,  il 
se  montre  aux  saintes  femmes  ;  à  la  troisième 
heure,  le  Saint-Esprit  descend  sur  les  apAtres; 
à  la  sixième  heure,  le  Sauveur  est  crucifié; 
à  la  neuvième,  il  meurt;  l'heure  du  soir  est 
la  figure  de  la  fin  du  monde,  où  le  Sauveur 
viendra  triomphant  juger  les  vivants  et  les 
morts  ;  Fheure  de  compiles,  qui  est  le  signal 
du  repos,  annonce  l'heureux  instant  où 
Notre-Seigneur  dira  aux  élus  :  c  Venez,  les 
bénis  de  mon  Père,  entrez  dans  la  joie  de 
votre  Maître.  » 

La  glose,  adoptant  cette  pensée,  l'applique 
autrement  à  la  passion  de  Jésus-Christ  : 
a  Yoici,  dit-elle;,  les  motib  pour  lesquels 
nous  prions  à  sept  heures  :  matines  lie  le 
Christ,  qui  efface  nos  pérhés;  prime  le  cou- 
vre de  crachats;  tierce  donne  la  cause  de  sa 
mort;  sexte  rattache  à  la  croix;  n(me  ouvre 
son  côté;  vêpres  le  descend  de  la  croix; 
compiles  le  couche  au  tombeau.  » 

Haec  smit  septexiis  propter  quœ  psaUimus  horis, 
MAtutina  ligat  GhriiUun  qui  etimiiia  pupgaL 


DE  LA  CONNAISSANCE  DES  TEMPS. 


41 


Prima  replet  spiitris.  Caïuam  dat  Tertia  mortis. 
Sexta  Craci  nectit.  Latus  cjus  Nona  biperlit. 
Vespera  deponit.  Tamulo  Compléta  deponit. 

En  troisième  lieu,  les  sept  heures  nous 
rappdient  que  nous  devons  consacrer  au 
service  de  Dieu  les  grandes  époques  de  notre 
vie.  n  y  a,  en  effet,  entre  les  phases  de  la 
vie  et  les  heures  de  la  prière,  une  ressem- 
blance frappante,  une  correspondance  ma- 
gnifique. L'office  de  nuit,  c'est  le  temps  qui 
a  précédé  notre  naissance,  Theure  où,  ense- 
vdis  encore  dans  le  sein  de  nos  mères,  nous 
devions  offrir  à  Dieu  nos  premiers  tressail- 
lements. Laudes  qui  se  récite  aux  douteuses 
lumières  de  Taurore,  c'est  l'heure  de  l'en- 
fimce  pendant  laquelle  la  raison  jette  à  peine 
quelques  piles  lueurs.  Prime,  qui  se  récite 
aux  premiers  rayons  du  soleil,  c'est  l'ado- 
lescence oùlaraison  commence  à  comprendre 
les  vérités  qu'expose  l'enseignement.  Tierce, 
qui  se  dit  à  Tinstant  où  le  soleil  monte  dans 
Fespace  et  verse  des  torrents  de  lumière,  de 
chaleur  et  de  vie,  c'est  bien  la  jeunesse  in- 
considérée, bouillonnant  sous  le  feu  des  pas- 
sions et  dans  les  emportements  de  l'activité. 
Sexte,  qui  se  chante  au  moment  où  le  soleil 
est  au  milieu  de  sa  course,  c'est  l'âge  mùr 
arrivé  à  l'apogée  de  ses  forces  physiques  et 
morales.  None  qui  se  récite  lorsque  le  soleil 
descendant  sur  l'horizon  perd  de  la  vivacité 
de  sa  lumière  et  de  sa  chaleiu:,  c'est  la  vi- 
goureuse vieillesse  descendant  vers  la  tombe, 
perdant  chaque  jour  quelque  chose  de  son 
énergie.  Vêpres,  qui  se  dit  à  l'instant  où  le 
soleil  disparaît  sous  l'horizon,  c'est  la  vieil- 
lesse décrépite,  courbée  sous  le  poids  des 
ans  vers  la  terre  où  elle  doit  bientôt  rentrer. 
Compiles,  qui  se  récite  quand  l'obscurité  a 
déjà  envahi  la  terre,  c'est  la  mort,  c'est  le 
tombeau.  Ainsi  chaque  jour  est  l'abrégé  de 
la  vie,  et  les  sept  heures  qui  en  marquent  les 
points  de  repère  sont  le  mémorial  de  tous 
nos  devoirs. 

Le  premier  de  ces  devoirs,  pour  l'homme 
pécheur,  c'est  la  réparation  de  ses  fautes.  Or, 
il  est  écrit  que  «le  juste  péchera  sept  fois  et 
sept  fois  se  relèvera.  »  Si  le  juste  pèche  sept 
Ibis,  comlnen  plus  celui  qui  n'est  pas  entré 


dans  la  justice.  Au  juste  et  au  pécheur  les 
sept  heures  rappellent  donc  l'obligation  tou- 
jours pressante  d'expier  son  péché  et  four- 
nissent l'occasion  toujours  bénie  de  mettre 
dans  l'autre  plateau  de  la  balance,  avec  le 
mérite  de  ses  prières,  la  grftce  de  ses  bonnes 
œuvres.  La  vie,  à  c6té  de  ses  perpétuelles 
faiblesses,  offire  ainsi  de  perpétuels  rachats  ; 
d'un  côté,  des  fautes  ;  de  l'autre,  des  œuvres 
saintes  ;  et,  dans  ce  contraste  s'avance  le  tra- 
vail ardu  de  la  sanctification. 

En  même  temps  qu'il  travaille  à  sa  sanc- 
tification personnelle,  l'homme  doit  offrir  à 
Dieu  le  tribut  de  ses  adorations.  L'instrument 
de  ces  adorations,  c'est  la  prière.  Un  pré- 
cepte divin  nous  oblige  à  prier  toujours,  et 
sur  quels  graves  motifs  ne  s'applique  pas  le 
précepte  du  Seigneur.  Dans  l'ordre  de  la  na- 
ture, la  vie  et  tous  les  biens  nous  sont  con- 
servés par  un  acte  continu  de  la  Providence. 
Dans  l'ordre  de  la  grâce,  nous  appartenons 
entièrement  à  Jésus-Christ,  puisqu'au  prix 
de  son  sang  il  nous  a  rachetés  de  la  servi- 
tude du  démon.  Nous  devons  donc  sans  cesse 
adorer,  remercier,  prier.  Les  sept  heures 
sont  les  sept  voix  de  la  prière.  Car  le  nombre 
sept  est  le  nombre  parfait  par  excellence;  il 
figure  une  période  de  temps  complète  et 
constitue  un  tout  dans  les  choses  d'id-bas. 
Sept,  en  effet,  est  composé  de  quatre  et  de 
trois,  et,  comme  tous  les  nombres  sont  pairs 
ou  impairs,  sept  qui  les  réunit  tous  les  deux, 
représente  implicitement  la  totalité.  En  priant 
sept  fois,  à  l'exemple  de  David,  nous  prions 
en  tout  temps  et,  sans  relâche,  nous  offrons 
à  Dieu  l'hommage  de  nos  adorations.  Ainsi 
l'ont  pensé  les  saints  Pères  ^  les  docteurs  de 
l'Eglise,  les  écrivains  du  moyen  âge,  précé- 
dés, en  cette  matière  délicate,  par  l'école  de 
Pythagore  et  par  la  plupart  des  anciens  phi- 
losophes [i]. 

Voilà  sans  doute  pourquoi  Dieu  se  plaît  à 
mettre  partout  sous  nos  yeux  ce  chiffe  fati- 
dique. Dans  la  nature,  dans  l'histoh^,  dans 
l'ordre  de  grâce,  partout  le  nombre  de  sept. 
Sept  jours  pour  l'œuvre  de  la  création,  sept 

(1)  Cf.  Bona,  De  Divind  Psaltkodid. 
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jours  dans  la  semaine,  sept  tons  musicaux, 
sept  couleurs  solaires,  la  lune  met  quatre 
fois  sept  jours  (vingt-huit  jours]  à  parcourir 
le  zodiaque,  il  y  a  sept  principales  époques 
dans  la  vie  humaine.  Dans  le  temple  des 
Jui&,  le  chandelier  d'or  a  sept  branches,  Tan- 
née sabbatique  arrive  tous  les  sept  ans,  l'an- 
née du  Jubilé  tous  les  sept  fois  sept  ans 
(quarante-neuf  ans)  et  elle  est  annoncée  par 
sept  trompettes;  les  Juifs  sont  septante  an- 
nées dansrexil  à  Babylone.  Dans  la  loi  nou- 
velle, septante  jours  de  jeûne  (de  la  Sep- 
tuagésime  à  Pâques),  sept  semaines  de 
Pâques  à  la  Pentecôte.  Il  y  a  sept  sacrements, 
sept  dons  du  Saint-Esprit.  Le  livre  étemel 
est  fermé  de  sept  sceaux  et  Tagneau  qui  les 
rompt  a  sept  yeux  et  sept  cornes  ;  il  y  a  sept 
Eglises,  sept  anges,  etc,  etc.  ;  il  y  a  sept  ver- 
tus, sept  péchés  principaux,  sept  parties 
principales  dans  l'oraison  dominicale.  Et, 
dans  ce  symbolisme,  vous  entendez  Ama- 
laire,  Fortunat,  Bède,  Honorius  d'Autun, 
l'abbé  Rupert,  Hugues  de  Saint-Victor,  tous 
les  grands  liturgistes.  Les  sept  heures  choi- 
sies, c'est  la  création  et  la  rédemption  ;  c'est 
la  vie  dans  son  développement  nécessaire  et 
dans  ses  devoirs  soumis  à  notre  libre  choix  ; 
ce  sont,  à  la  fois,  toutes  les  solennités  du 
temps.  Certes,  si  ces  explications  mystiques 
si  goûtées  de  nos  pères  étaient  présentes  à 
notre  mémoire,  ([uand  luit  un  nouveau  jour 
ou  quand  sonne  une  heure,  peut-être  nous 
persuaderions-nous  aisément  qu'une  heure 
est  un  grand  bienfait  et  qu'un  jour  c'est  tout 
un  monde. 

Pourquoi,  maintenant,  nous  faire  lire  le 
martyrologe  à  la  première  heure  du  jour  ? 
C'est  d'abord  pour  rappeler  au  chrétien  les 
noms,  les  vertus,  les  luttes,  le  courage,  la 
sainte  mort  et  le  glorieux  triomphe  de  nos 
frères  dans  la  foi.  Ces  noms  détachés  senties 
noms  des  héros  ;  les  vertus  qui  les  recom- 
mandent sont  les  premiers  titres  de  la  no- 
blesse ;  les  luttes  qui  ont  fourni  matière  à  ces 
vertus  sont  recueil  ou  Thonneur  de  toute 
vie  ;  le  courage  qui  en  a  décidé  l'issue  est  la 
marque  de  la  plus  glorieuse  magnanimité  ; 
la  mort  et  le  triomphe  montrent,  plus  que 


tout  le  reste,  dans  l'infirmité  de  l'homme,  la 
trace  de  Jésus-Christ  et  la  puissance  de  Dieu. 
Pour  un  réveil,  quelle  viûon  I 

C'est  ensuite  pour  nous  exciter  à  admirer 
et,  s'il  le  faut,  à  imiter  ces  glorieux  athlètes. 
Ces  prières,  ces  veilles,  ces  jeûnes,  ces  larmes, 
ce  cUice,  ces  macérations,  cette  pauvreté  vo- 
lontaire, cette  obéissance,  cette  chasteté,  cette 
charité,  ces  prisons,  ces  chaînes,  ces  bûchers, 
ces  chevalets,  ces  miUiers  d'instruments  de 
torture,  etc.,  quel  effrayant  mais  quel  beau 
spectacle!  Quels  stimulants  pour  notre  tai- 
blessel  «Les  solennités  des  martyrs,  dit 
samt  Augustin,  sont  des  exhortations  au 
martyre ,  afin  qu'il  ne  nous  déplaise  pas 
d'imiter  ce  qu'il  nous  est  agréable  de  célé- 
brer. »  Et  saint  Eucher  :  «  Apprenez  de  nous, 
(ait-il  dire  aux  martyrs,  à  acquérir  la  foi  en 
la  cherchant,  à  la  pratiquer  dans  la  vie,  à  la 
conserver  dans  la  mort.  Apprenez  à  craindre 
plutôt  le  péché  que  le  glaive,  à  aimer  plus 
la  justice  que  la  vie  ;  et  la  foi,  et  la  crainte 
de  Dieu  que  nous  avons  conservée  au  milieu 
des  tribulations  de  la  guerre,  ayez  soin  de 
ne  pas  les  perdre  dans  la  sécurité  de  la  paix; 
et  prenez  garde  que  l'ancre  de  l'espérance 
et  de  la  religion  que  nous  avons  maintenue 
au  milieu  des  flots,  vous  ne  la  laissiez  se  bri- 
ser au  port.  » 

IX.  Les  sept  heures  choisies  sont  pour 
nous  des  heures  significatives,  des  points  do 
repère  pour  l'activité  et  la  pensée.  La  durée 
du  jour  que  ces  heures  représentent  et  dont 
les  martyrologes  enre^trent  avec  tant  de 
fidélité  la  succession,  a,  d'ailleurs,  par  elle- 
même,  un  sens  ;  et  dans  son  opposition  à  la 
nuit,  et  dans  le  cadre  que  l'un  et  l'autre 
offrent  à  l'expansion  de  l'âme  humaine,  il  y 
a  matière  à  de  graves  réflexions. 

n  y  a,  en  effet,  entre  l'âme,  d'une  part,  et 
le  jour  et  la  nuit  de  l'autre,  des  rapports  in- 
times, profonds.  Les  sentir  est  aisé,  les  inter- 
préter est  plus  difiicile  ;  pourtant,  c'est  un 
devoir  ou,  du  moins,  une  bonne  fortune, 
d'y  trouver  un  mobile  de  conduite  et  des  bé- 
néfices pour  la  vertu. 

Il  n'est  pas  inutile  de  dire  qu^il  y  a  deux 
jours  :  le  jour  naturel  et  le  jour  artificiel.  Le 
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jour  naturel  est  le  lapa  de  temps  pendant  le- 
quel la  terre  tourne  sur  eile-môme  dans  son 
mouvement  de  translation  autour  du  soleil. 
Le  jour  artificiel  est  l'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  le  soleil  demeure  à  notre  horizon 
depuis  son  lever  jusqu'à  son  coucher.  Ce 
dernier  s'entend  ainsi  pour  le  distinguer  de 
la  nuit,  et  la  nuit  et  le  jour  en  se  réunissant 
forment  le  jour  astronomique. 

Deux  choses  distinguent  profondément  le 
jour  et  la  nuit. 

Le  jour,  c'est  le  temps  de  la  lumière ,  la 
nuit,  c'est  le  temps  des  ténèbres. 

Le  jour,  c'est  le  temps  du  travail ,  la  nuit, 
c'est  le  temps  du  repos. 

Dans  la  lumière  et  dans  les  ténèbres,  au 
milieu  du  travail  et  au  sein  du  repos,  c'est 
une  vérité  vulgaire  que  Dieu  est  présent  à 
l'flme  de  l'hoiome,  qu'il  l'influence  diverse* 
ment  par  sa  présence,  et  que  l'homme,  sou- 
mis à  cette  impression  divine,  doit  et  lui 
obéir,  et  en  agrandir,  par  son  libre  concours, 
tous  les  bienfaits. 

Les  liturgistes,  avec  leur  sagacité  ingé- 
nieuse et  parfois  sublime,  ont  distingué,  dans 
le  jour  et  dans  la  nuit,  indépendamment  des 
hem^  réservées  pour  la  prière,  certains  mo- 
ments, où  ils  pensaient  mieux  reconnaître 
rmflQx  divin  sur  les  âmes  et  le  concours  ré- 
fléchi ou  spontané  des  âmes  à  cette  action  de 
Dieu. 

D'après  saint  Isidore  t  il  y  a ,  dans  le  jour, 
trois  parties  :  le  matin,  quand  l'auroren'existe 
pins,  et  que  l'homme,  rafraîchi  par  le  repos, 
s'élance  au  travail  avec  l'élan  de  la  puis- 
sance ;  le  midi,  c'est-à-dire  le  milieu  ou  la 
moitié  du  jour,  l'instant  où  la  lumière  est 
plus  pure,  la  chaleur  plus  ardente,  l'activité 
déjà  épuisée  ;  le  soir,  l'heure  où  à  la  lumière 
décroissante,  Tàme  passe  de  l'activité  du  tra- 
vail matériel  au  travail  plus  élevé  de  la  con- 
templation. 

Durand  de  Mende  compte  dans  la  nuit  sept 
parties:  Tempera,  l'heure  qui  précède  les 
ténèbres;  creptaculum,  l'instant  douteux 
entre  la  lumière  et  les  ténèbres  ;  conticinium^ 
le  temps  le  plus  calme  de  la  nuit  ;  intempeS" 
irni^  le  temps  où  la  nuit  est  plus  dange- 


reuse ;  galtidnium,  le  moment  où  chante  le 
coq;  matutinum,  le  point  du  jour;  et  dOxi' 
culum  ou  le  commencementde  l'aurore.  Nous 
ne  contesterons  pas  ces  divisions.  D'après  nos 
propres  observations  cependant,  il  semble 
qu'on  distinguerait  plus  justement  aussi  dans 
la  nuit,  trois  temps  :  le  premier  temps  irait 
de  l'apparition  de  la  première  étoile  à  l'éta* 
blissement  du  grand  silence  de  la  nuit,  ce 
serait  l'heure  où  la  lumière  s'efEace,  où  tous 
les  bruits  s'éteignent,  où  l'honmie  disparaît 
de  son  empire  ;  le  second  temps  ou  minuit 
serait  l'heure  de  l'obscurité  plus  profonde, 
des  rondes  sabbatiques,  des  prouesses  infer- 
nales ;  le  troisième  temps,  délivré  de  cette 
espèce  d'obsession  sinistre  qui  pèse  à  minuit 
sur  le  monde,  ramènerait  petit  à  petit  la  lu- 
mière, le  mouvement,  la  vie.  Dans  tous  les 
cas,  il  est  hors  de  doute  que  l'Eglise  attache 
à  la  nuit  une  grande  importance.  Dans  l'éta- 
blissement de  ses  pieuses  coutumes,  dans  la 
distribution  des  prières  liturgiques,  dans 
l'introduction  des  règles  monastiques,  elle  a 
toujours  été  visiblement  préoccupée  des 
heures  du  repos.  Pour  comprendre  sa  ma- 
ternelle sollicitude,  il  faut  rappeler  que 
l'homme  durant  la  nuit,  étendu  sur  sa  couche, 
fatigué  par  la  veille  ou  renouvelé  par  le  som- 
meil, est  comme  une  proie  que  se  disputent 
les  bons  et  les  mauvais  anges.  Comme  le 
corps,  pendant  le  sommeil,  continue  ses 
fonctions  sans  que  le  principe  sensible  en  ait 
conscience,  les  fonctions  vitales  de  l'esprit 
continuent  de  même,  sans  que  le  principe 
intelligent  ait  aucune  conscience  de  ce  qui 
se  passe  en  lui  pendant  ce  temps.  Il  en  ré- 
sulte que  l'âme  incline  alors  à  bien  ou  à  mal 
suivant  la  prépondérance  des  éléments  de 
mal  ou  de  bien  que  trouvent  en  elle  les  es- 
prits qui  la  visitent.  De  là  ces  deux  croyances, 
toutes  les  deux  universelles,  que  l'homme, 
pendant  la  nuit,  est  soumis  à  des  influences 
bonnes  ou  mauvaises,  préservatrices  ou  cor- 
ruptrices et  que  le  temps  du  sommeil  est 
aussi  favorable  aux  conununications  divines 
qu'aux  obsessions  diaboliques.  Cette  opinion, 
de  quelque  manière  qu'on  l'entende,  s'appuie 
incontestablement  sur  des  faits  d'expérience. 
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sur  Tautorité  des  saintes  Ecritures,  sur  le 
témoignage  de  l'histoire  et  doit,  par  consé- 
quent, entrer  pour  une  part  dans  la  direction 
de  notre  vie. 

Ainsi,  l'air  de  la  nuit  ne  yaut  rien  pour 
l'homme  matériel  ;  les  animaux  nous  l'ap- 
prennent  en  s'abritant  Ltous  pour  dormir. 
Nos  maladies  nous  l'apprennent  en  sévissant 
toutes  pendant  la  nuit.  Il  faut  que  la  nuit  ait 
quelque  chose  de  mauvais  pour  qu'on  veuille 
ainsi  se  dérober  à  ses  atteintes  et  qu'on  su- 
bisse si  douloureusement  ses  assauts.  Au  mo- 
ral c'est  pure  encore.  <x  La  nuit  est  dange- 
reuse pour  l'homme,  dit  le  Platon  de  ce  siècle, 
et,  sans  nous  en  apercevoir,  nous  Taimons 
tous  un  peu  parce  qu'elle  nous  met  à  l'aise.  La 
nuit  est  une  complice  naturelle  constamment 
à  l'ordre  de  tous  les  vices,  et  cette  complai- 
sance séduisante  fait  qu'en  général  nous 
valons  tous  moins  la  nuit  que  le  jour.  La  lu- 
mière intimide  le  vice ,  la  nuit  lui  rend  toutes 
ses  forces,  et  c'est  la  vertu  qui  a  peur.  En- 
core une  fois,  la  nuit  ne  vaut  rien  pour 
l'homme  et,  cependant,  ou  peut-être  à  cause 
de  cela  même,  ne  sommes-nous  pas  tous  un 
peu  idolâtres  de  cette  facile  divinité?  Qui 
peut  se  vanter  de  ne  l'avoir  jamais  invoquée 
pour  le  mal?  Depuis  le  brigand  des  grands 
chemins  jusqu'àcelui  dessalons,  quel  homme 
n'a  jamais  dit  :  Flecte,  precor,  vuUus  ad  mea 
furta  tuosi  Et  quel  homme  encore  n'a  ja- 
mais dit  :  Nox  conscia  novitl  La  société,  la 
famille  la  mieux  réglée,  est  celle  où  l'on 
veille  le  moins,  et  toujours  l'extrême  cor- 
ruption des  mœurs  s'annonce  par  l'extrême 
abus  dans  ce  genre.  La  nuit  étant  donc,  de 
sa  nature,  fnalesuada^  mauvaise  conseillère , 
de  là  vient  que  les  fausses  religions  l'avaient 
^consacrée  souvent  à  des  rits  coupables,  nota 
bonœ  sécréta  deœ  (i).  9 

Si  la  nuit  exerce  des  hifluences  funestes 
et  donne  de  mauvais  conseils ,  elle  donne 
aussi  d'excellents  conseils  et  exerce  de  bé- 
nignes hifluences.  Le  sommeil  qui  n'est  point 
fait  pour  le  jour,  est  tellement  nécessaire  au 


(1)  tirées  de  Saint-Pétershaury,  septième  entre- 
tien. 


corps  et  à  l'âme  que,  sans  ce  repos,  ni  Tun 
ni  l'autre  ne  sauraient  vivre.  Dans  le  som- 
meil, le  corps  se  refait  :  le  mot  est  vulgaire, 
mais  plein  de  sens ,  et  l'âme  en  apprend  des 
choses  merveilleuses  ou  en  éprouve  de  plus 
merveilleuses  encore.  Dans  la  veille,  s'il  y  a 
d'ordinaire  pour  les  membres  une  débilitante 
fatigue,  il  y  a  souvent  aussi,  ou  d'admi- 
rables déploiements  de  force  ou  de  magni- 
fiques contemplations.  La  nuit  est  l'époque 
des  profondes  méditations,  des  sublimes  ra- 
vissements, des  élans  divins.  La  nuit  est  sur- 
tout  favorable  à  la  prière  :  d'un  côté  notre 
esprit,  notre  cœur  et  nos  sens  sont  plus 
libres,  plus  dégagés  des  occupations  ter- 
restres et  des  ferments  de  la  concupiscence  ; 
d'un  autre  côté,  le  solennel  repos  de  la  terre, 
l'immensité  du  ciel  qui  s'ouvre  à  nos  re- 
gards, le  doux  et  tranquille  édat  des  astres, 
au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  quoi  de 
plus  capable  de  porter  nos  pensées  et  nos  in- 
fections vers  le  maître  de'  la  nature,  vers 
l'inépuisable  source  de  l'amour  et  de  la  lu- 
mière 1  Aussi  David,  plein  d'idées  qu'il  ne  te- 
nait d'aucun  homme,  ne  cesse  d'exhorter 
l'homme  à  lever  ses  bras  vers  Dieu  au  mUieu 
des  nuits;  il  croyait  que  le  silence  auguste 
de  la  nuit  prêtait  une  force  particulière  anx 
saints  désirs.  Ailleurs,  il  dit  :  a  J'ai  conversé 
avec  mon  cœur  pendant  la  nuit.  Je  m'exer^ 
çais  dans  cette  méditation  et  j'interrogeais 
mon  esprit,  b  En  songeant  d'autres  fois  à 
certains  dangers  qui ,  dans  les  temps  an- 
tiques^ devaient  être  plus  forts  que  de  nos 
jours,  il  disait  dans  sa  conscience  victo- 
rieuse ;  «  Seigneur,  je  me  suis  souvenu  de 
ton  nom  pendant  la  nuit  et  j'ai  gardé  ta 
loi.  B  Et  sans  doute,  il  croyait  bien  que  la 
nuit  était  l'épreuve  des  cœurs,  puisqu'il 
ajoute  :  a  Tu  as  éprouvé  mon  cœur  ea  le  tI- 
sitant  la  nuit,  d 

D'ailleurs,  il  est  remarquable  que  tm»  les 
grands  génies  de  Tantiquité  sans  distinction, 
ne  doutaient  nullement  de  l'importance  des 
songes  et  de  la  vérité  des  pressentiments 
nocturnes.  Les  philosophes  alignent  dormir 
dans  les  temples,  pour  y  jouir,  dit  Virgile, 
de  la  conversation  des  dieux.  Job  dit  qve 
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Diea  se  sert  des  songes  pour  avertir  l'homme* 
Platon  veut  qu'on  se  prépare  aux  songes  par 
une  grande  pureté  d'&me  et  de  corps.  Bip- 
pocrate,  cet  admirable  esprit,  a  un  traité 
exprès  sur  les  songes  où  il  dit:  a  Que  tout 
homme  qui  juge  bien  des  signes  domiés  par 
les  songes,  en  sentira  l'extrême  importance  ;» 
et  il  décide  ensuite  d'une  manière  plus  gé- 
nérale; cquel'inteUigencedessongesestune 
grande  partie  de  la  sagesse,  d  Lucrèce  est  allé 
JTZsqu'à  dire  c  que  les  dieux  durant  le  som- 
meil parlent  à  Tàme  et  à  l'esprit.  »  Et  Marc- 
iorèle^  cet  empereur  vaillant  et  fort,  non- 
seulement  ne  conteste  pas  ces  communica- 
tions nocturnes^  mais  déclare^  de  plus,  en 
propres  termes^  en  avoir  été  Tobjet. 

C'est  pourquoi  la  religion  s'est  emparée  de 
la  nuit  et  Ta  consacrée  à  de  saintes  cérémo- 
nies qu'elle  anime  par  une  musique  austère 
et  de  puissants  cantiques.  Rien^  je  crois,  ne 
commence  par  le  mal.  Avant  les  mystères  de 
la  bonne  déesse  (qui,  dans  l'origine,  étaient 
purs)  j  il  y  avait  la  prière  nocturne  des  Ves- 
tales. L'Indien  se  levait  au  milieu  de  la  nuit 
poor  chanter  les  louanges  du  soleil.  L'Egypte 
avait  ses  fêtes  nocturnes.  L'Ethiopien  faisait 
ses  libations  nocturnes  pour  honorer  les 
dieux.  En  Grèce,  Orphée  célébrait  l'apo- 
théose de  la  nuit.  A  Rome,  trois  nuits  étaient 
ocmsacrées  à  Cérès.  La  Fortune  et  d'autres 
divinités  recevaient   de   semblables  hon- 
neurs. Cicéron  loue  ceux  qui  passent  la 
nuit  à  prier  les  dieux.  Sénèque  admire  ces 
vierges  qui,  d'une  main  vigilante,  entre- 
tiennent le  feu  de  Yesta,  et,  d'un  cœur  dé- 
voué, gardait  le  fastique  palladium. 

Che2  les  ivUÉ,  pour  ne  citer  que  ces  traits, 
c'est  la  nuit  qu'Abraham  gravit  la  mysté- 
rieuse montagne  de  Moriah;  c'est  la  nuit 
que  Jacob  voit  l'échelle  mystique;  c'est  la 
nnit  que  les  Hébreux  quittent  l'Egypte^  que 
Samuel  fait  d'ardentes  prières^  que  David  se 
lève  pour  bénir  et  que  Judith  reçoit  le  glaive 
pour  immoler  Holopheme. 

hb  Sauveur  naît  au  milieu  de  la  nuit,  prie 
soutient  la  nuit,  institue  l'Eucharistie  au 
commencement  de  la  nuit,  va  au  jardin 
des  Oliviers  pendant  la  nuit  et,  à  sa  mort. 


appelle  sur  la  terre  les  ténèbres  de  la  nuit. 

Les  premiers  chrétiens  priaient  souvent  la 
nuit  et  même  les  chrétiens  de  Rome,  enfer- 
més dans  les  catacombes,  avaient  fait  de  leur 
vie  une  éternelle  nuit.  L'Eglise,  s'inspirant 
de  ces  faits  et  adoptant  ces  usages,  a  voulu 
que  la  plupart  de  ses  prières  liturgiques 
fussent  faites  pendant  la  nuit.  Matines,  Lau- 
des, Vêpres  et  Compiles  sont  des  prières  noc- 
turnes, au  moins  en  vertu  de  l'institution 
ecclésiastique.  Au  crépuscule,  à  la  première 
heure  des  ténèbres,  à  minuit,  au  lever  de 
l'aurore,  l'Eglise  nous  appelle  à  la  prière 
pour  rendre  à  Dieu  les  hommages  qui  lui 
sont  dus,  pour  nous  unir  aux  prières  de 
Jésus-Christ,  pour  sanctifier  le  travail  et  le 
repos,  pour  nous  armer  contre  les  milices 
infernales  et  faire  de  nous  d'invincibles  sol- 
dats. Nous,  chrétiens,  ayons  donc  l'intelli- 
gence de  la  nuit,  et  sachons  que  le  lit  du  re< 
pos  doit  être  toujours  la  crèche  d'une  créa- 
ture innocente,  la  croix  d'une  noble  victime, 
le  Thabor  des  révélations  célestes,  l'autel 
prédestiné  aux  grandes  grâces,  un  trône  de 
gloire...  ou  un  piédestal  d'infamie. 

Au  sm'et  du  jour,  il  y  aurait  beaucoup  à 
dire,  et  c'est  ce  qui  nous  permettra  d'abré- 
ger. De  jour,  le  travail,  la  lumière,  c'est 
quasi  tout  l'homme.  Créatures  appelées  à 
agir  et  à  comprendre ,  c'est  surtout  pen- 
dant le  jour  que  nous  devons  comprendre  et 
agir.  Le  jour  est  le  théâtre  de  nos  œuvres  et 
le  champ  de  l'histoire.  Mais  comment  le  par- 
courir? Au  moins  rappelons  que  les  peuples, 
leregard  fixésur  les  jours,  ontvoululeur  ravir 
lesecretdeleurs  mystères.  Ily  alesjoursfastes 
etlesjoursnéfastes,lesjoursdefêteetlesjours 
de  férié,  les  jours  de  paix  et  les  jours  de  com- 
bats, les  jours  de  salut  et  les  jours  de  Dieu^ 
les  jours  de  jugement  et  les  jours  de  gloire. 
Et  gardons-nous  d'oublier  que  tous  les  jours 
peuvent  être  des  jours  de  salut,  que  nous 
devons  racheter  le  temps  parce  que  les  jours 
sont  mauvais,  et  que  nous  devons  faire  de 
tous  les  jours  du  temps  des  arrhes  pour  le 
grand  jour  de  l'éternité. 

X.  Après  les  jours,  les  tablettes  du  mar- 
tyrologe annoncent  les  semaines.  La  semaine 
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renfenneseptjours  naturels  dont  la  répétition 
forme  les  mois,  les  annéeset  les  siècles.  Tous 
les  jours  de  la  semsdne  sont  inscrits  suivant 
les  sept  premières  lettres  de  Talphabet;  et 
l'une  de  ces  lettres ,  dite,  pour  cette  raison , 
lettre  dominicale,  annonce  successivement  le 
dimanche.  Depuis  Torigine  du  monde,  les 
jours  ont  reçu  leurs  noms  des  planètes.  Le 
premier  reçoit  son  nom  du  soleil  qui  est  le 
princedetousles astres.  Le  second  l'emprunte 
à  la  lune  qui,  par  Téclat  de  sa  lumière,  est 
l'astre  gui,  pour  nous,  se  rapproche  le  plus 
du  soleil.  Les  cinq  autres  tirent  leurs  noms 
de  Mars ,  de  Mercure ,  de  Jupiter,  de  Vénus 
et  de  Saturne.  Ces  jours  ne  sont  pas  rangés, 
dans  la  semaine,  suivant  le  même  ordre  que 
les  planètes  le  sont  dans  le  ciel,  mais  selon 
rinfluence  plus  ou  moins  sensible  que  les 
gentils  attribuaient  aux  planètes. 

On  a  flBLit  d'ingénieux  calculs  pour  con- 
naître aisément  le  classement  des  semaines 
dans  les  mois.  Ce  qu'il  nous  importe  plus  de 
connaître,  c'est  leur  sens  dogmatique  et  leur 
portée  morale. 

Les  expressions  que  nous  employons  tous 
les  jours  perdent  pour  l'esprit  inattentif  le 
sens  élevé  qu'elles  tirent  de  leur  origine  et 
de  la  sublimité  de  leur  objet.  La  semaine, 
n'est-ce  pas  la  division  la  plus  familière  du 
temps  ?  La  Religion ,  n'est-ce  pas  un  de  ces 
mots  dont  l'admirable  sens  nous  échappe , 
parce  qu'il  est  trop  souvent  répété  par  des 
lèvres  distraites? 

Cependant  cette  division  du  temps  est 
toute  divine  et  indissolublement  liée  aux 
desseins  les  plus  grands  de  Dieu  sur  le  monde 
et  sur  l'humanité.  Elle  vient  exclusivement 
de  la  foi;  elle  n'a  pas  comme  le  jour,  le  mois 
et  l'année,  son  premier  fondement  dans  le 
mouvement  des  astres  et  dans  l'ordre  de  la 
nature.  La  semaine  conserve  le  grand  sou- 
venir de  la  création ,  ce  dogme  admirable 
que  la  sagesse  humaine  réduite  à  ses  propres 
forces  n'a  jamais  su  découvrir;  ce  dogme 
qui  est  le  premier  mot  de  la  connaissance 
de  Dieu  dans  ses  rapports  avec  l'homme  : 
la  première  parole  des  Ecritures  sacrées. 

La  semaine  fait  pénétrer  dans  les  habi- 


tudes les  plus  familières  de  la  vie  cette 
grande  pensée  de  la  libre  souveraineté  de 
Dieu,  de  sa  toute-puissance  et  de  sa  bonté. 

Telle  est  la  sainteté  de  la  semcdne. 

Ne  nous  étonnons  pas  que  dans  les  plus 
tristes  jours  de  notre  histoire  elle  ait  été 
effacée  du  calendrier  révolutionnaire.  La 
déesse  Baison  substituait  logiquement  la 
décade  à  la  semaine ,  comme  elle  substi- 
tuait le  culte  de  la  nature  au  culte  du  créa- 
teur. 

La  semaine  est  divine,  essentiellement  di- 
vine et  surnaturelle  dans  son  principe.  Son 
souvenu:  est  lié  aux  anciens  jours  du  monde. 
La  sanctification  du  septième  jour  était  la 
loi  religieuse  de  l'homme  innocent  .dans 
l'Ëden,  comme  elle  est  aujourd'hui  la  loi  de 
rhomme  pécheur.  Mais,  avgourd'hui  com- 
bien cette  loi  est  supérieure  par  les  mer- 
veilles divines  de  la  rédemption  qu'elle  rap- 
pelle t 

Le  septième  jour,  ce  n'est  plus  seulement 
le  jour  de  Dieu-Créateur,  c'est  le  jour  de 
Dieu-Rédempteur,  le  jour  de  la  Résurrec- 
tion. Il  exprime  à  la  fois  nos  origine»  et 
notre  fin  :  il  nous  donne  le  secret  de  nos 
destinées;  il  explique  notre  mystérieuse 
apparition  en  ce  monde ,  la  mort  qui  nous 
attend,  la  vie  étemelle  qui  doit  la  suivre. 

En  donnant  aux  jours  les  noms  des  pla- 
nètes, les  anciens  philosophes  avaient  pensé 
que  les  astres,  par  leur  position  dans  le  ciel, 
pronostiquaient  les  choses  futures ,  et  par 
leur  influence  sur  la  terre^  déterminaient^ 
en  bien  ou  en  mal,  les  actions  des  hommes 
Ainsi  le  soleil  annonçait  l'esprit;  la  lune ,  le 
cœur  ;  Saturne^  la  candeur  ;  Jupiter,  la  tem- 
pérance; Mars,  l'ardeur;  Vénus,  la  volupté; 
et  Mercure ,  l'éloquence  (i).  Sur  ces  chimé- 
riques pensées ,  ils  avaient  bâti  les  combi- 
naisons de  l'astrologie  judiciaire  et  les  pra- 
tiques de  la  sorcellerie.  Mais  en  rattachant 

(1)  On  attribuait  également  aux  planètes  une  in- 
fluence physique,  et  on  déduisait  de  là,  par  analo- 
gie, la  Tertu  des  métaux.  Faracelse  avait  bâti  là- 
dessus  des  théories  médicales  :  des  expériences 
contemporaines  en  repoussant  ces  utopies,  ne  per- 
mettent pas  de  nier  la  yertu  curatlYe  des  métaux. 
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ravenir  aux  mouvements  des  astres  et  les 
détermiDatiotus  de  l'homme  à  Tinfluence  des 
planètes^  ils  ne  pouvaient  qu'aiùoindrir  la 
liberté  humaine  et  amnistier  les  passions. 
Aussi  Dieu  dans  les  saintes  Ecritures  et  TE- 
glise,  dans  les  saints  canons,  ont-ils  tou- 
jours rigoureusement  proscrit  ces  vaines 
observances.  Il  est  vrai  qu'il  se  produit^  dans 
les  choses  d'ici-bas,  des  rencontres  éton- 
nantes ;  il  est  plus  vrsd  encore  que  l'homme, 
dans  sa  conduite  y  est  soumis  à  des  pressen- 
timents singuliers  et  à  des  impulsions  mer- 
veilleuses. Attribuer  toutefois  ces  rencontres 
à  descauses  pour  le  moins  problématiques,  ce 
n'est  point  raisonner;  et  oublier  que  nos  im- 
pressions plus  ou  moins  bonnes  sont  assu- 
jettiesaux  décisions  souveraines  de  notrelibre 
arbitre,  c'est  déraisonner.  Non,  non,  nous  ne 
sommes  point  serfs  des  astres  et  esclaves  du 
temps.  L'hommen'est  qu'un  frêle  roseau,  sou- 
mis à  toutes  les  vicissitudes  de  la  durée  ;  une 
goutted'eaujMut  le  tuer  et  chaqueinstant  peut 
recevoir  son  dernier  soufDe.  Mais  il  a,  dans 
son  cœur,  une  force  supérieure  à  ces  condi- 
tions rigoureuses  de  la  vie  physique  ;  il  est 
appelé  à  connsdtre  et  à  vouloir,  c'est-à-dire 
à  dominer  même  ce  qui  l'écrase  ;  et  par  l'as- 
sentiment de  sa  pensée,  et  par  les  décisions 
de  sa  volonté,  il  doit  se  créer  des  titres  ou  à 
la  réprobation  ou  à  la  récompense. 

Il  est  bon  de  le  rappeler  aujourd'hui, 
puisque  nos  philosophes,  s'il  est  permis  de 
leur  donner  ce  nom ,  ne  veulent  plus  assu- 
jettir l'homme  aux  astres,  mais  à  la  matière 
qu'il  foule  de  son  pied. 

XI.  lie  mois  est  un  espace  de  temps  où  la 
lune  s'éloignant  du  soleil,  en  apparence  du 
moins,  vient  se  réunir  à  lui  après  avoir  ter- 
miné son  cours.  Mois,  en  latin  tnwd^^  vient 
de  mwsiirart  parce  que  le  mois  sert  de  me- 
sure à  l'année  ;  suivant  d'autres,  il  viendrait 
de  deux  mots  grecs  qui  signifient,  l'un 
éclipse,  l'autre  lune.  11  n'y  avait  originaire- 
ment que  dix  mois  ;  mais  on  vit  aisément 
que  ce  chiffre  ne  répondait  pas  au  cours  na- 
turel des  choses  et  Ton  en  établit  douze.  Le 
premier,  janvier,  tire  son  ncnn  de  lamu^^ 
porte,  parce  qu'il  est  le  seuil  de  l'année,  ou 
TOM.  n. 


de  }anWy  idole  à  double  visage,  que  les  Ro- 
mains disaient  être  le  commencement  de 
toutes  choses.  Février  vient  de  F^trU,  fièvre, 
maladie  qui  se  contracte  alors  facilement  ou 
de  februce,  purification  en  usage  chez  les  Ro- 
mains. Mars  est  ainsi  nommé  du  dieu  Mars, 
père  présumé  de  Romulus.  Avril,  en  latin 
aprUis^  parce  qu'il  ouvre  le  sein  de  la  terre. 
Mai  et  juin  se  disent  ainsi  à  majùribus^  et 
àjunioribus,  desalnésqui  étaient  desprinces, 
les  patriciens  de  la  république,  et  des  plus 
jemies  qui  combattaient  pour  sa  défense. 
Juillet  et  août  portent  les  noms  de  Jules 
César  et  d'Octavien  Auguste.  Les  quatre 
derniers  mois  ont  leur  nom  de  la  place 
qu'ils  occupaient  dans  le  calendrier  de  Ro- 
mulus. 

La  poésie  Ijrrique,  la  poésie  didactique, 
les  proverbes  populaires  ont  tiré,  depuis 
longtemps,  l'horoscope  de  ces  douze  mois. 
Les  vers  suivants,  empruntés  à  un  vieux 
missel  du  quinzième  siècle,  indiquent  le  fond 
commun  de  leurs  commentaires.  Nous  les 
citons  dans  le  latin  naïf  du  quinzième  siècle, 
une  traduction ,  suivant  nous ,  ne  pouvant 
que  les  déflorer  : 


Pocula  Janiis  amat^  Febraarius  algeo  damât 
MartiuB  aira  fodit  et  Aprilis  florida  prodit 
Ros  et  flos  nemorom  Maio  Bont  fomes  amoram. 
Dai  Janios  fœna^  Julio  resecator  ayena. 
Augostos  spicas,  September  colligit  uvas. 
Semiiiat  October ,  spoliât  virgulta  Noyember. 
Qoffirit  habere  ciboB  porcmn  mactando  December . 


Il  y  a,  dans  chaque  mois ,  trois  jours  re« 
marquables ,  les  calendes ,  les  nones  et  les 
ides.  Les  calendes  sont  les  premiers  jours 
du  mois  ;  les  nones  sont  les  quatre  ou  six 
jours  de  chaque  mois  qui  suivent  les  ca- 
lendes; et  les  ides  sont  les  huit  jours  qui 
suivent  les  nones.  Les  jours  se  comptent  : 
Le  premier,  le  second,  etc.  d'avant  les  ides, 
les  nones  ou  les  calendes. 

Outre  ces  trois  jours,  il  y  a  par  mois  deux 
autres  jours  que  les  anciens  appelaient  egyP' 
tiens,  comme  qui  dirait  jours  néfastes.  L'E- 
glise qui  répudie  les  préjugés  de  l'idolâtrie, 
a  pourtant  gardé  cette  dénomination,  en 
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souvenir  des  plaies  dont  Dieu  frappa  l'orgueil 
de  l'Egypte. 

Xlf .  L'année,  dans  l'hypothèse  de  la  gravi- 
tation universelle^  est  l'espace  de  temps  que 
met  la  terre  dans  son  mouvement  de  ti'ans- 
lation  autoiur  du  soleil. 

L'année  renferme  douze  mois,  cinquante- 
deux  semaines  ou  trois  cent  soixante-cinq 
Jours. 

Il  y  a  trois  sortes  d'années  :  Tannée  so- 
laire, l'année  lunaire  et  la  grande  année. 

La  grande  année  s'accomplit  quand  toutes 
les  planètes  reviennent  au  lieu  de  leur  créa- 
tion^ ce  qui  n'a  pas  lieu  en  moins  de  cinq 
cent  trente  ans. 

L'année  lunaire  est  réglée  sur  le  mouve- 
ment de  la  lune  autour  de  la  terre.  A  Taide 
de  nombres  réguliers,  de  Tépacte^  du  nombre 
d'or^  des  embolismes^  comme  on  le  verra 
plus  loin ,  on  connaît  l'âge  de  la  lune,  ses 
phases ,  le  terme  pascal  et  les  révolutions 
d'un  cycle  particulier. 

L'année  solaire  a  divers  commencements. 
Les  Arabes  et  les  Egyptiens  la  commencent 
à  partb:  de  septembre^  parce  qu'on  lit  qu'au 
commencement  du  monde  les  arbres  por- 
tèrent du  fruit,  et  que  les  arbres  se  couvrent 
de  fruits  mûrs  à  cette  époque.  Les  Romains 
commençaient  l'année  en  janvier,  parce 
qu'alors  le  soleil  suivant  son  mouvement 
apparent,  commence  à  se  rapprocher  de 
nous.  Les  Juifs  la  commençaient  en  mars 
parce  que  le  monde  fut  créé  en  ce  mois. 
Ceux  qui  s'occupent  de  Comput  imitent  tous 
ces  peuples  en  quelques  points;  car  Us  com- 
mencent à  partir  du  mois  de  septembre  les 
nombres  réguliers  lunaires,  les  embolismes^ 
les  épactes  et  toutes  les  années  lunaires  ;  ils 
commencent,  à  partir  de  janvier,  le  nombre 
d'or  et  certaines  lettres  dominicales  ;  à  partir 
de  mars,  les  nombres  réguliers  solaires,  les 
nombres  concurrents  et  certaines  lettres  do- 
minicales. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  le  soleil  pa* 
rait  parcourir  un  cercle  nommé  zodiaque 
et  traverser  douze  stations  marquées  de 
signes  naturels.  Tout  le  monde  connaît  ces 
signes  :  le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux, 


le  Cancer,  le  Lion,  la  Yierge,  la  Balance,  le 
Scorpion,  le  Centaure,  le  Capricorne,  le  Ver- 
seau et  les  Poissons.  Au  dernier  siècle,  un 
érudit  prétendit  que  les  douze  signes  du  zo- 
diaque étaient  les  emblèmes  des  douze  fils 
de  Jacob  et  montra  en  eflet  que  les  enfants 
de  ce  patriarche  avaient  été  l'objet  de  pro- 
phétie qui  se  vérifiaient  heureusement  dans 
ces  symboles.  Si  no  è  vero,  è  ben  trovato. 

Les  parties  de  l'année  solaire  sont  au 
nombre  de  quatre  dont  les  noms  s'expliquent 
par  leurs  fonctions.  Le  printemps  tire  le 
sien  de  la  fécondité  de  la  nature;  Tété  em- 
prunte le  sien  aux  chaleurs;  l'automne,  à 
la  maturité  des  fruits;  l'hiver,  à  ses  brumes. 

Pour  consacrer  ces  saisons  à  Dieu  et  atti- 
rer sur  la  terre  les  bénédictions  du  ciel,  l'E- 
glise à  chacune  de  ces  saisons ,  observe  un 
jeûne  de  trois  jours,  ce  qu'on  appelle  le 
jeûne  des  Quatre-Temps.  Le  jeûne  du  prin- 
temps se  trouve  dans  la  première  semaine 
de  Carême ,  savoir  en  la  quatrième  férié 
après  les  Cendres.  Le  jeûne  d'été  est  le  pre- 
mier mercredi  après  la  Pentecôte.  Le  jeûne 
d'automne  est  le  troisième  mercredi  de  sep- 
tembre, savoir  le  mercredi  après  la  fête  de  la 
Sainte-Croix.  Le  jeûne  d'hiver  se  trouve  le 
mercredi  après  la  fête  de  la  bienheureuse 
Luce,  d'où  ces  vers  : 

Vult  crux,  Lucia^  cineres,  charismata  dia. 
Ut  det  vota  pia  quarta  seqoena  feria. 

Chez  les  Hébreux,  il  y  avait  encore  l'an- 
née jubilaire  ou  de  rémission  qui  se  célé- 
brait après  sept  semaines  d'années.  Chez  les 
chrétiens,  il  y  a  l'année  de  bénignité  et  de 
grâce  dans  laquelle  le  Christ  est  venu  et 
nous  a  rachetés  par  sa  seule  bonté.  Enfin 
pour  les  saints  qui  jouissent  de  la  présence 
de  Dieu,  il  y  a  l'année  de  l'éternité  et  de  la 
gloire.  C'est  vers  ce  terme  que  doivent  se 
rencontrer  toutes  les  créatures.  L'homme 
sent  assez  dans  son  âme  les  aspirations  qui 
le  portent,  comme  malgré  lui ,  vers  la  féli- 
cité étemelle.  Dans  la  poursuite  du  vrai,  du 
beau  et  du  bien,  il  aspire  toiqours  à  possé- 
der le  bien  souverain,  le  beau  infini,  la  v6- 
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rite  pure.  Au  milieu  des  crises  qu'il  éprouve 
dans  ses  recherches  ^  au  milieu  des  passions 
qui  l'eutralaent,  des  écarts  dont  il  est  Fau- 
teur et  la  victime ,  il  cherche  toujours  dans 
les  objets  utiles  ou  agréables  qui  Tabusent 
des  jouissances  solides  que  ces  objets  ne 
sauraient  lui  offrir.  Les  créatures  insensibles 
elles-mêmes  ont  leur  mouvement,  mais  un 
mouvement  vers  le  repos  et  le  repos  en 
Dieu.  L'humble  fleur  des  champs  et  l'hy- 
sope  des  vieilles  murailles  ont^  comme  le 
cèdre  sur  la  cime  des  monts,  comme  le  ton- 
nerre dans  la  nue,  comme  TOcéan  dans  ses 
abîmes,  d'admirables  élans.  Les  astres  qui 
gravitent  autour  du  soleil,  les  étoiles  avec 
leurs  satellites,  tous  ces  mondes  qui  ne  nous 
paraissent  que  des  amas  de  poussière  luuii* 
neuse  ont  aussi  leurs  révolutions  et  leur  but 
final.  Notre  science,  qui  ne  s'occupe  que  des 
infiniments  petits,  s'arrête  à  la  supputation 
de  leurs  mouvements  sans  s'élever  au  delà; 
mais  les  grands  hommes,  Copernic,  Kepler, 
Kewton,  Leibnitz  ont  trouvé  dans  le  froid 
calcul  de  ces  mouvements  matière  à  en« 
thousiasme  et  dans  ces  prosaïques  réalités, 
des  éléments  de  contemplation.  Les  astres, 
nous  disent  ces  maîtres  de  la  science,  éprou- 
vent dans  leurs  mouvements  des  variations, 
dans  leurs  variations  un  élan  d'ascension 
continue,  et,  par  ce  mouvement  d'ascension, 
ils  doivent  arriver  à  se  reposer  en  Dieu  dans 
tous  les  siècles.  Les  astres  seraient  ainsi, 
suivant  la  grandiose  expression  du  poëte, 
des  diamants  qui  ornent  la  main  du  Créateur 
et  qui  aspirent  à  orner  l'éblouissant  diadème 
de  son  impérissable  majesté. 

XIIL  Les  années,  en  se  succédant,  for- 
ment les  siècles.  Soixante  siècles,  depuis  la 
création,  telle  est,  au  total,  la  durée  du 
monde.  Soixante  siècles,  c'est  peu;  mais  c'est 
encore  trop  pour  l'infirmité  de  l'homme,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  pour  son  orgueil. 
Dans  la  suite  des  siècles,  il  a  distingué  des 
époques  qui  se  partagent  les  âges  du  monde, 
des  ères  qui  servent  de  point  de  départ  à 
ses  calculs,  les  cycles  qui  l'aident  à  abréger 
les  révolutions  du  temps. 

On  compte  six  âges  du  monde.  Le  premier 


&ge  s'étend  depuis  Adam  jusqu'à  Noé  ;  le 
second,  depuis  Noé  jusqu'à  Abraham;  le 
troisième,  depuis  Abraham  jusqu'à  David; 
le  quatrième,  depuis  David  jusqu'à  la  capti- 
vité de  Juda  à  Babylone,  le  cinquième,  de- 
puis la  captivité  de  Juda  jusqu'à  l'avéne* 
ment  du  Sauveur  dans  la  chair  ;  le  sixième 
a  lieu  maintenant  jusqu'à  la  fin  de  ce 
monde. 

Dans  la  suite  des  âges,  la  chronologie,  ou 
science  des  dates,  détermine  l'époque  des 
événements.  Qr,  on  suppute  les  dates  d'a- 
près quatre  systèmes  principaux  :  Celui 
d'Ussérius,  qui  est  en  général  conforme  au 
texte  hébreu  des  livres  saints  ;  V  celui  du 
P.  Tournemine,  qui  se  fonde  sur  le  texte 
samaritain  ;  2^"  celui  de  l'Eglise  grecque , 
qui  se  base  sur  la  version  des  Septante; 
it""  celui  des  Bénédictins,  ou  de  l'art  de  véri- 
fier  les  dates.  Ce  qui  les  distingue,  c'est  «  le 
nombre  d'années  qu'ils  mettent  entre  la 
création  et  la  naissance  du  Messie  (1).  s 

Indépendamment  de  ces  systèmes  chrono- 
logiques, il  est  des  faits  mémorables  qui 
servent  de  point  de  départ  pour  compter  les 
années  soit  d'avant,  soit  d'après  Jésus-Christ; 
on  leur  donne  le  nom  «  d'ère  ;  d  on  en  dis- 
tingue quatorze  principales  ;  i""  Tère  de  la 
création  ;  V  l'ère  de  Moïse  ou  de  la  loi  écrite; 
3""  l'ère  de  Salomon  ou  de  la  dédicace  du 
temple;  V  l'ère  des  Olympiades,  776  avant 
Jésus-Christ;  5""  l'ère  de  la  fondation  de 
Rome,  753  a^ant  Jésus-Christ;  &"  l'ère  de 
Nabonassar,  747  avant  Jésus-Christ;  7*  l'ère 
des  Lagides  ou  d'Alexandre  le  Grand,  324 
avant  Jésus-Christ;  V"  l'ère  des  Séleucides, 
312  avant  Jésus-Christ  ;  O""  l'ère  Julienne,  <^5 
avant  Jésus-Christ  ;  10*  l'ère  de  Jésus-Christ 
ou  l'ère  vulgaire,  adoptée  généralement  de- 
puis le  vm*  siècle  ;  li""  l'ère  de  Dioclétien  ou 
des  Martyrs  (283)  ;  iV  l'ère  de  l'Hégire  (622); 
13°  l'ère  de  la  réforme  grégorienne  (1582)  ; 
14''  l'ère  de  la  République  française,  de  1792 
à  1805. 

(1)  Nous  abrégeons  ici  toutes  ces  notions  de  chro- 
nologie et  de  comput  pour  les  lecteurs  qui  ne  you- 
draient  pas  étudier  plus  à  fond  cette  matière  dans 
de^  dissertations  ultérieures. 
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La  date  de  Tère  chrétienne  est  désignée, 
dans  les  martyrologes  et  dans  les  Actes  des 
saints ,  sous  les  noms  de  Tan  de  grâce ,  l'an 
de  la  Nativité,  de  la  Circoncision,  de  l'Incar- 
nation ,  de  la  Trabéation.  L'an  de  grâce  fut 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  commençait  à 
la  naissance  du  Sauveur  ;  elle  servait  ordi- 
nairement de  formule  initiale  lorsqu'on  da- 
tait de  l'année  courante.  L'an  de  la  Nativité 
signifie  tantôt  la  date  de  la  naissance  tantôt 
la  date  de  Tlncamation  du  Sauveur.  La  date 
de  l'Incarnation  du  Sauveur,  au  25  mars^  ne 
fait  bien  connaître  une  époque  qu'en  se  rap- 
pelant que  le  premier  jour  de  l'an  a  beau- 
coup varié  au  moyen  %e.  La  date  de  la  Tra- 
béation^ qui  se  confond  avec  celle  de  l'In- 
camation,  vient  de  trabea  camis  indutus  : 
revêtu  de  la  robe  blanche  de  la  chair  :  ce 
qui  s'applique  à  Jésus-Christ.  La  date  de  la 
Passion  difière  nécessairement  de  trente- 
trois  ou  trentre-quatre  ans  de  celle  de  l'In- 
carnation. 

La  date  de  l'ère  chrétienne  est  annoncée 
quelquefois  d'une  manière  vague,  conune 
par  exemple  :  sous  le  règne  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  D'autres  fois,  elle  est 
spécifiée  par  une  allusion  à  quelque  événe- 
ment politique,  par  exemple  :  le  Seigneur 
régnant,  le  roi  manquant  ;  ou  bien  :  un  tel 
étant  pape,  empereur,  roi,  duc  ou  comte. 
D'autres  fois  encore  elle  est  expliquée  par  la 
mention  d'un  lieu^  d'une  ville,  d'un  palais^ 
d'une  heure,  d'un  jour,  d'une  férié,  d'un 
dimanche ,  d'une  fête  ^  d'une  semaine ,  d'un 
mois^  des  concurrents,  de  l'épacte,  du  terme 
pascal,  des  cycles  ou  de  l'indiction. 

En  partant  de  ces  dates^  la  manière  la  plus 
commune  de  compter  les  années  consiste  à 
les  supputer  l'une  après  l'autre,  depuis  le 
point  de  départ  jusqu'à  l'époque  où  l'on  est. 
Toutefois  nous  venons  de  voir  qu'on  les  cal- 
culait aussi  par  cycles.  On  entend  par  là  une 
certaine  période  de  nombres  qui  procèdent 
par  ordre  jusqu'à  un  point  fixé ,  pour  re- 
commencer ensuite  de  même  sans  interrup- 
tion. On  connaît  plusieurs  espèces  de  cycles  : 
le  cycle  solaû^,  le  cycle  de  dix-neuf  ans,  le 
cycle  lunaire,  le  cyde  pascal  et  les  indictions. 


Le  cycle  solaire  est  une  révolution  de 
vingt-huit  années ,  dont  vingt  et  une  sont 
communes  et  sept  bissextiles.  Le  commen- 
cement de  ce  cycle  concourt  avec  l'an  20  de 
Jésus-Christ ,  qui  est  bissextile.  Le  cycle  de 
dix-neuf  ans,  ou  nombre  d'or  compte  douze 
années  communes  et  sept  intercalaires;  il 
conunence  au  V  janvier,  au  1*"  mars  ou  au 
29  août  ;  il  date  du  concile  de  Nicée  en  325. 
Le  cyde  lunaire  est,  comme  le  précédent,  de 
dix-neuf  années  ;  il  date  de  l'an  335  et  dif- 
fère du  cyde  de  dix-neuf  ans  en  ce  qu'il 
commence  trois  ans  plus  tard.  Le  cyde  so- 
laire étant  de  28  ans  et  le  cycle  lunaire  de 
19^  en  multipliant  ces  deux  chiffires  l'un  par 
l'autre,  on  obtient  le  chiffre  532  qui  forme 
celui  des  années  du  cycle  pascal.  L'usage  de 
ce  cycle  est  fondé  sur  la  remarque  suivante  : 
c'est  qu'après  une  période  révolue  de  dnq 
cent  trente-deux  années,  on  voit  recommen- 
cer une  série  nouvelle  dans  laquelle  depuis 
la  première  année  jusqu'à  la  cinq  cent 
trente-deuxième,  se  reproduisent  exactement 
le  même  ordre  les  différentes  combinaisons 
que  présente  le  calendrier,  pour  les  cydes, 
les  réguliers,  les  defs  des  fêtes  mobiles,  les 
concurrents,  les  lettres  dominicales,  le  terme 
pascal,  la  pâque,  les  épactes  et  les  nouvelles 
lunes.  Ce  cyde  commence  un  an  avant  Jé- 
sus-Christ et  s'appelle  volontiers  l'ère  Dio- 
nisienne,  de  Denys-le-Petit  qui  en  fut  le  vul- 
garisateur et  le  réformateur. 

Le  cycle  indictionnal  se  compose  de  quinze 
années  et  renferme  par  conséquent  trois 
lustres.  Il  avait  été  adopté  par  les  Romains 
pour  la  perception  des  impôts. 

Malgré  tous  ces  calculs ,  le  temps  est  tou- 
jours disposé  de  manière  que  nous  ne  sen- 
tons ni  sa  fuite  ni  ses  larcins.  Il  faut  id  nous 
représenter  vivement  cette  illusion  trom- 
peuse du  temps,  et  la  manière  dont  il  se 
joue  de  notre  faible  imagination.  Le  temps , 
dit  s£dnt  Augustin  est  une  faible  imitation 
de  l'éternité.  Celle-ci  est  toijjours  la  même  : 
ce  que  le  temps  ne  peut  égaler  par  sa  con- 
sistance, il  tâche  de  l'imiter  par  la  succes- 
sion. S'il  nous  dérobe  un  jour,  il  en  rend 
subtilement  un  autre  semblable,  qui  nous 
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empêche  de  regretter  celui  que  nous  venons 
de  perdre.  Cest  ainsi  que  le  temps  nous  joue 
et  nous  cache  sa  rapidité.  En  efiet  le  temps 
oous  trompe   toiigours;    parce  qu'encore 
qu'il  varie  sans  cesse,  il  montre  presque 
toujours  un  même  visage,  et  que  Tannée 
qui  est  écoulée  semble  ressusciter  dans  la 
suivante.  Toutefois  une  longue  suite  nous 
découvre  toute  Timposture.  Les  rides  sur 
notre  front ,  les  cheveux  gris ,  les  infirmités 
ne  nous  font  que  trop  remarquer  queUe 
gfrande  partie  de  notre  être  est  déjà  abîmée 
et  ^gloutie.  Mais  dans  de  si  grands  chan- 
gements le  temps  affecte  toi^jours  quelque 
imitation  de  l'éternité  :  car,  comme  c'est  le 
propre  de  l'éternité  de  conserver  les  choses 
dans  le  même  état,  le  temps ,  pour  en  ap- 
procher, ne  nous  dépouille  que  peu  à  peu, 
et  nous  mène  aux  extrémités  opposées  par 
une  pente  si  douce  et  tellement  insensible, 
que  nous  nous  trouvons  engagés  au  milieu 
des  ombres  de  la  mort,  avant  que  d'avoir 
songé  comme  il  faut  à  notre  conversion. 
Ezéchias  ne  sent  point  couler  son  âge^  et 
dans  la  quarantième  de  ses  années  il  croit 
qnll  ne  fait  que  de  naître  :  Lum  adhuc  or- 
direr  succedit  me  ;  a  II  a  coupé  la  trame  de 
mes  jours  que  je  ne  faisais  que  commen- 
cer.» Ainsi  la  malignité  trompeuse  du  temps 
fait  que  nous  tombons  tout  à  coup,  et  sans 
7  penser,  entre  les  mains  de  la  mort.  Pour 
nous  garantir  de  cette  surprise,  Jésus-Christ 
ne  nous  a  laissé  qu'un  seul  moyen  dans  la 
parabole  de  l'Evangile^  c'est  celui  d'être  tou- 
jours attentifs  et  vigilants  :  a  Veillez,  dit-il, 
^^  cesse^  parce  que  vous  ne  savez  à  quelle 
^^^ore  viendra  le  Seigneur.  » 

§  III. 

SV.  L'année  naturelle  avec  la  suite  des 
ï^ûres,  l'opposition  du  jour  et  de  la  nuit,  la 
^^i^^cession  des  semaines  et  des  mois,  est 
*Hisi  le  double  objet  d'une  science  physique 
.  Vu  nous  apprend  à  connaître  ses  révolutions 
^  d'une  science  morale  qui  nous  enseigne  à 
^comprendre  le  sens.  Le  temps,  condition 
&tale  de  notre  existence,  est  le  champ  d'ex- 


panâon  de  notre  énergie  et  le  théâtre  des 
épreuves  de  notre  liberté.  Par  les  vérités, 
d'ailleurs  vulgaires,  qu'il  rappelle  toigours 
d'une  manière  saisissante,  il  offre  à  cette  li- 
berté un  noble  but,  à  cette  énergie  de  grands 
devoirs.  L'homme  qui  connaît  le  secret  du 
temps  apprécie  le  prix  de  sa  durée  et,  comme 
le  grand  artiste  athénien,  mais  dans  un  sens 
meilleur,  consacre  toutes  les  œuvres  du 
temps  à  la  gloire  de  l'éternité. 

Cette  vertu  sanctifiante  du  temps  provient 
surtout  de  la  signification  que  donne  à  ses 
vicissitudes  la  pensée  de  la  religion.  Si  des 
heures  sont  prédestinées,  c'est  surtout  pour 
l'épanchement  de  l'âme  dans  la  prière  et 
l'action  de  Dieu  sur  cette  âme  par  la  grâce. 
Si  le  joiu*  et  la  nuit  sont  saints,  c'est  spécia- 
lement par  les  mystères  admirables  qui  les 
remplissent.  Si  la  semaine  se  présente  à 
nous  avec  un  sublime  caractère,  c'est  sur- 
tout dans  la  grandeur  de  son  origine  qu'elle 
puise  la  force  de  ses  enseignements.  Si  les 
mois,  les  années ,  les  siècles  enseignent  à  la 
terre  à  révérer  son  auteur  et  à  accomplir  ses 
propres  destinées,  c'est  moins  par  le  concert 
magnifique  des  corps  célestes ,  que  par  les 
lumières  divines  qu'en  fait  jaillir  l'Eglise. 
Siècles,  années,  mois,  jours,  heures,  grands 
noms  dans  toutes  les  langues ,  mais  grands, 
surtout  dans  cette  langue  spuîtuelle  et  mys- 
térieuse qui  sert  aux  communications  de 
l'âme  avec  Dieu! 

Toutefois  le  symbolisme  naturel  du  temps, 
avec  les  pensées  pieusesqui  s'y  rattachent,  n'a 
pu  sufiQre  à  la  ferveur  de  l'Eglise.  Sur  Tan- 
née naturelle,  elle  a  greffé  une  année  sur* 
naturelle  ;  au-dessus  du  temps  qui  sert  au 
cours  de  la  nature  elle  a  créé  un  temps  qui 
sert  à  l'effusion  de  la  grâce.  Cette  année 
surnaturelle  de  grâce,  c'est  Tannée  de  la 
hturgie  catholique.  Cette  année  a  aussi  ses 
jours,  ses  semaines,  ses  saisons  ;  et  ses  sai- 
sons, ses  semaines ,  ses  jours  ont  aussi  leur 
symbolisme.  Comme  la  mémoire  des  saints 
et  les  détails  de  leur  vie  se  rapportent  sur- 
tout à  cette  année  de  grâce,  il  est  non-seule« 
ment  utile ,  mais  nécessaire ,  4'en  connaître 
Téconomie. 
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La  conception  de  Tannée  chrétienne  re- 
pose sur  [trois  faits  principaux  :  la  vie  de 
l'humanité  dans  ison  développement  provi^ 
dentiel  à  travers  les  âges,  la  vie  de  Jésus- 
Christ  pour  la  rédemption  de  Thumanité  et 
la  vie  de  l'homme  pour  s'approprier  la  ré- 
demption par  Jésus-Christ. 

Dans  le  cycle  de  l'année  liturgique ,  TE- 
glise  veut  nous  rappeler  ces  trois  choses  : 
V  que  Jésus-Christ  a  été  figuré  et  prédit; 
qu'il  est  venu  en  terre,  qu*il  est  mort  sur  la 
croix,  ressuscité  et  monté  au  ciel  ;  que  du 
ciel,  où  il  triomphe,  il  envoie  les  grâces  né- 
cessaires pour  nous  associer  à  sa  gloire  ; 
i^  que  rhumanité  a  attendu  Jésu&-Christ,et, 
tombée  dans  les  ténèbres  de  la  corruption, 
l'a  appelé  de  ses  soupirs;  qu'elle  a  vu  Jésus- 
Christ  dans  les  vicissitudes  de  sa  vie  sur  la 
terre  ;  et  que  maintenant  elle  poursuit  sa 
route  en  Tattente  du  second  avènement  du 
Sauveur  ;  3*"  que  chacun  de  nous ,  grand 
monarque  ou  obscur  citoyen ,  nous  devons, 
par  la  pensée  et  le  sentiment,  nous  associer 
à  cette  vie  spirituelle  de  Jésus-Christ  et  de 
l'humanité;  trouver,  dans  les  phases  de  l'an- 
née chrétienne,  des  enseignements  et  des 
leçons  ;  conformer  notre  vie  à  ces  leçons  et 
à  ces  enseignements  ;  et  de  cette  vie  transfl* 
gurée  faire  les  prémisses  de  Téternelle  féli- 
cité. 

Pour  nous  rappeler  suffisamment  ces 
graves  souvenirs  et  nous  pénétrer  de  ces  de- 
voirs pressants,  l'Eglise  n'a  pas  seulement 
établi  les  sept  heures  connues  de  la  prière  ; 
elle  a  encore,  par  un  ensemble  d'institutions, 
donné  aux  jours  un  sens  supérieur,  au  di- 
manche une  vocation  spéciale,  à  la  semaine 
une  mission  propre,  à  chaque  mois  sa  fonc- 
tion, enfin  aux  époques  de  Tannée  litur- 
gique une  portée  sublime.  C'est  à  ces  no- 
tions que  se  rattachent  les  fêtes  de  Jésus- 
Christ,  de  la  Vierge  et  des  saints,  c'est-à-dire 
la  connaissance  pratique  et  pieuse  du  mar- 
tyrologe. 

XY .  Les  Hébreux  qm  n'étaient  pas,  comme 
nous,  parvenus  à  la  plénitude  de  la  lumière 
et  de  Tamour,  ne  désignaient  les  jours  de  la 
semaine  que  par  leur  nombre  ordinal ,  à 


partir  du  sabbat,  prima,  secunda  sabbati, 
ou  par  les  sept  premières  lettres  alphabé- 
tiques. Les  païens,  aussi  sensuels  dans  leur 
conduite  publique  que  dans  leurs  actes  pri- 
vés, leur  avaient  assigné  les  noms  des  faux 
dieux  en  qui  ils  avaient  divinisé  les  passions 
de  leur  cœur.  Ainsi,  dédiés  au  culte  sacrilège 
du  soleil,  de  la  lune,  de  Mars,  de  Mercure, 
de  Jupiter,  de  Vénus  et  de  Saturne,  les  sept 
jours  de  la  semaine  s'appelèrent  de  leurs 
noms  a  soldi,  lundi,  mardi,  mercredi,  etc.,» 
et  rappelèrent  ainsi  continuellement  aux 
hommes  les  vices  dont  ces  dieux  étaient  la 
personnification. 

Au  premier  abord,  il  semble  que  TEglise, 
devenue  maîtresse  et  régulatrice  du  monde, 
eût  dû  fahre  disparsdtre  de  la  langue  et  des 
mœurs  de  ses  enfants  ces  dénominations 
profanes  et  leur  en  substituer  de  plus  con- 
formes à  son  esprit.  Tel  fut  aussi  totgours 
son  désir.  Si  elle  ne  Ta  pas  réalisé,  c'est 
qu'il  n'est  point  dans  sa  nature  de  procéder 
par  la  violence  pour  arriver  à  ses  fins.  Elle 
aime  mieux  y  tendre  par  une  action  douce 
et  ferme  tout  à  la  fois,  retranchant  sans 
pitié  tout  abus  dangereux ,  mais  tolérant 
avec  la  patience  d'une  mère  tout  ce  qui  peut 
subsister  sans  crime  ;  plus  sage  en  cela  que 
ses  violents  détracteurs  qui,  dans  ces  der- 
niers temps,  ont  tenté  sans  succès  cette  ré- 
forme, si  rationnelle  en  apparence.*  Mais,  en 
laissant  au  monde  ces  dénominations  légiti- 
mées  par  un  usage  immémorial ,  elle  a 
adopté,  pour  elle-même,  et  pour  la  piété  de 
ses  enfants,  des  noms  pieux  qui  parlent  au 
cœur  chrétien  et  y  réveillent  une  foule  de 
pensées  salutaires.  Pour  distinguer  les  jours, 
TEglise  a  adopté  le  mot  de  a  férié,  s  L'Eglise 
ne  pouvait  pas  conserver  .les  appellations 
hébraïques,  car  les  figures  de  la  loi  ont  fait 
place  aux  réalités  de  TEvangile  ;  elle  pou- 
vait moins  encore  garder  les  appellations 
du  paganisme,  car  elle  répudie  ses  ignobles 
divinités.  Ce  mot  de  férié  est  d'ailleurs  plein 
de  sens  et  de  beauté.  Cela  signifie  repos, 
fête,  repos  du  travail  amer  de  Tiniquité, 
fête  dans  l'allégresse  du  Seigneur.  Chaque 
jour,  pour  le  chrétien,  doit  ofQrir ,  en  effet. 
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œt  hetiienx  mélange  de  joie  et  de  quiétude  ; 
parce  que  tous  les  jours  appartiennent  à 
Dieu  qui  les  a  créés;  parce  que  tous  les 
jours  doivent  être  consacrés  à  Jésus-Christ 
qui  nous  a  sauvés ,  et  qu'enfin  tous  doivent 
être  employés  à  mériter  le  ciel,  à  conquérir 
le  droit  de  participer  un  jour  à  ses  fêtes 
étemelles,  dont  celles  de  la  terre  ne  sont 
qu'une  préparation.  En  sorte  qiie  Tannée 
entière  soit  comme  un  seul  et  immense  jour 
de  fête,  symbole  du  jour  étemel  réservé  à 
tous  les  élus. 

lYI.  Ce  n'a  pas  été  assez  pour  l'Eglise  de 
donner  aux  jours  un  nom  commun  qui 
nous  invite  sans  cesse  à  Tabstinence  du  pé- 
dié  et  an  repos  dans  le  Seigneur ,  l'Eglise  a 
Toulu  encore  affecter  à  chaque  jour  de  la 
semaine  une  dévotion  particulière  dont  le 
souvenir  seul  fût  un  encouragement  à  la 
vertu. 

C'est  dans  ce  but  qu'elle  a  consacré  à  la 
sdnte  Trinité,  la  première  férié,  le  jour  des 
grandes  œuvres  opérées  pour  nous  dans 
Tordre  de  la  nature  et  de  la  grâce.  Préoccu- 
pée de  notre  salut,  que  nous  ne  pouvons 
assurer  par  nous-mêmes ,  elle  nous  appelle 
à  glorifier  en  ce  jour ,  par  un  culte  particu- 
lier, la  puissance,  la  sagesse  et  Tamour  du 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit^  en  qui  nous 
avons  la  vie ,  le  mouvement  et  l'être.  C'est 
de  plus  un  devoir  pour  tous  les  chrétiens 
d'implorer  l'Esprit  saint  au  commencement 
de  toutes  leurs  actions,  qui,  sans  lui^  ne 
peuvent  leur  mériter  le  ciel.  C'est  ce  motif 
qui  l'a  déterminée  à  dédier  à  l'Esprit  sancti- 
ficateur  le  premier  jour  de  travail,  afin  que 
son  assistance  féconde  s'étende  à  toutes  les 
entreprises  de  la  semaine  et  les  rende  agréa- 
bles aux  yeux  du  Seigneur.  La  piété  des 
peuples,  tout  en  se  conformant  à  cette  pre- 
mière intention,  consacre  aussi  depuis  long- 
temps le  lundi  au  soulagement  des  trépas- 
sés. Qui  n'admirerait  cet  instinct  catholique 
qui  a  fait  sentir  aux  âmes  les  plus  simples 
que  le  lendemain  du  grand  jour  de  repos 
consacré  au  Seigneur  et  à  ses  saints ,  devait 
être  employé  à  alléger  les  maux  de  ceux 
qui  ne  86  reposent  ni  le  jour^  ni  la  nuit?  De 


plus  la  pensée  de  leurs  épreuves  que  nous 
subirons  peut-être  bientôt  nous-mêmes^  suf- 
fit pour  donner  à  notre  conduite^  pendant  le 
reste  de  la  semaine,  une  direction  sérieuse^ 
et  à  chacune  de  nos  prières  cet  esprit  de  fer- 
veur que  dissipe  trop  souvent  le  commerce 
du  monde. 

Voyageurs  exposés  à  tous  les  dangers  du 
siècle^  nous  avions  aussi  besoin  pour  éviter 
les  écueils  et  nous  soustraire  aux  coups  de 
nos  ennemis,  d'un  guide  sûr^  puissant  et 
dévoué  qui  sût  la  route  et  pût  nous  conduire 
en  toute  sécurité  au  terme  de  nos  vœux.  La 
Providence  divine,  dont  la  tendresse  s*étend 
à  toutes  nos  misères,  nous  a  donné  ce  fidèle 
conducteur  dans  l'ange  de  sa  cour^  qu'elle  a 
attaché  à  notre  personne.  Nos  pères  dans  la 
foi,  qui  savaient  que  la  reconnaissance  mul- 
tiplie la  grâce  autant  que  l'ingratitude  la 
fait  tarir,  consacrèrent  le  mardi  au  culte  des 
saints  anges,  voulant,  par  cet  exemple^  nous 
inspirer  à  tous  une  tendre  dévotion  pour 
ces  esprits  célestes  qui,  tout  rayonnants  de 
gloire  au  ciel^  s'empressent  de  venir,  à  la 
voix  de  l'Eternel,  s'attacher  aux  pas  et  pré- 
parer les  destinées  des  pauvres  mortels 
qu'ils  prennent  au  berceau  pour  ne  plus  les 
quitter  qu'à  la  tombe.  De  quel  respect ,  de 
quel  amour  un  pareil  dévouement  doit  pé« 
nétrer  tout  cœur  chrétien  l 

Qui  ne  louerait  aussi  l'Eglise  de  sa  sollici- 
tude à  rappeler  au  moins  une  fois  la  semaine 
à  l'homme  qui  l'oublie,  le  souvenir  de  la 
mort  et  des  angoisses  qui  l'accompagnent. 
Ce  moment  est  à  craindre^  et  tout  esprit  sage 
le  redoutera  toujours;  car  c'est  de  lui  que 
dépend  notre  éternité.  Or  il  est  au  ciel  un 
saint  dont  le  nom  invoqué  pendant  la  vie, 
sera  pour  nous  alors  comme  le  gage  certain 
d'un  heureux  trépas.  Le  plus  heureux  des 
mortels  sur  la  terre,  puisqu'il  fut  le  chef  de 
la  sainte  famille,  le  chaste  époux  de  la  plus 
pure  des  vierges,  le  père  nourricier  de  l'en- 
fant Jésus,  et  le  représentant  le  plus  vrai  du 
Seigneur,  vénéré  des  anges  qu'il  égala  en 
pureté  et  chéri  des  hommes  dont  il  éprouva 
toutes  les  misères ,  saint  Joseph  est  devenu 
pour  le  chrétien,  non-seulement  le  modèlo 
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achevé  de  la  vie  cachée,  mais  aussi  le  pieux 
et  puissant  patron  de  la  bonne  mort,  depuis 
le  jour  où  il  rendit  le  dernier  soupir  entre 
les  mains  sacrées  du  Fils  de  Dieu  et  de  sa 
très-sainte  Mère.  Aimons  donc  à  lui  rendre 
nos  hommages  dans  ce  jour  du  mercredi  que 
la  religion  lui  a  dédié. 

Comme  ce  jour  et  les  trois  suivants  virent 
consommer  l'œuvre  sanglante  de  notre  ré- 
demption, ils  furent  dès  les  premiers  siècles 
consacrés  à  honorer  les  douloureux  mystères 
de  la  passion  du  Fils  de  Dieu.  C'est  le  mer- 
credi, en  effet,  que  les  Juifs  conçurent  et  ar- 
rêtèrent l'horrible  projet  de  le  faire  mourir. 
C'est  le  jeudi  que  Jésus,  prévoyant  sa  mort, 
institua  la  divine  Eucharistie.  C'est  le  ven- 
dredi qu*il  expira  pour  nous  au  milieu  de 
cruelles  angoisses.  C'est  le  samedi  que  son 
corps  descendu  au  tombeau,  en  éprouva 
toutes  les  horreurs,  sauf  la  corruption  qui 
ne  pouvait  atteindre  sa  chair  divinisée.  Aussi 
TEglîse,  pour  expier  les  crimes  qui  le  firent 
condamner  à  tant  de  cruelles  ignominies, 
prescrivit-elle  à  ses  enfants  le  jeûne  et  l'abs- 
tinence pour  le  mercredi  et  le  vendredi; 
plus  tard^la  piété  s'affaiblissant  dans  les 
coeurs^  Tobligation  du  jeûne  cessa  partout, 
et  l'abstinence  du  mercredi  passa  peu  à  peu 
au  samedi,  pour  honorer  les  vertus  de  la 
sainte  Vierge,  à  laquelle  Urbain  II  dédia  ce 
jour  dans  le  onzième  siècle,  afin  d'attirer  par 
elle  sur  les  croisades  les  bénédictions  du  ciel. 
Puissions-nous  ne  jamais  oublier  les  pieux 
sentiments  dont  chacun  decesjoursdoitrem* 
plir  nos  cœurs  1  Que  le  jeudi  donc  notre  âme 
s*exhale  en  transports  de  reconnaissance,  au 
pieux  souvenir  de  l'institution  du  sacrement, 
mémorial  d'éternel  amour ,  où ,  victime  de 
sa  charité,  Jésus-Christ  se  rend  continuelle- 
ment présent  sur  nos  autels  et  dans  nos  ta- 
bernacles, pour  nous  nourrir,  nous  consoler 
et  nous  instruire.  Serait-ce  trop,  ô  mon  Dieu, 
de  prendre  l'engagement  de  vous  visiter 
chaque  jour  dans  la  solitude  de  vos  temples, 
et  de  vous  dédommager  par  la  ferveur  d'une 
sainte  communion,  des  outrages  de  vos  en- 
nemis et  de  Tindifférence  de  tant  de  lâches 
chrétiens? 


Les  païens  avaient  dédié  le  vendredi  à'  l'i- 
dole des  plaisirs  impurs,  dont  les  excès 
avaient  couvert  le  monde  de  ruines.  Le 
christianisme  a  consacré  ce  même  jour  à  la 
méditation  des  souffrances  d'un  Dieu  ^  dont 
le  sang  a  sauvé  l'univers  :  quel  étrange 
contraste  !  Dans  ce  simple  rapprochement  ne 
reconnaissez-vous  pas  l'esprit  des  deux  reli- 
gions? Un  Dieu  accusé,  .condamné^  mis  à 
mort  sur  une  [croix,  quelle  ample  matière 
aux  réflexions  de  ses  disciples!  Chrétien, 
viens  en  ce  jour  sur  la  montagne  de  la 
Myrrhe,  et,  ranimant  par  la  pensée  les  souf- 
frances inouïes  qu'il  endura  pour  toi,  ré- 
pands à  ses  pieds  ton  âme  avec  tes  pleurs  et 
offre-lui  en  hommage,  comme  Madeleine, 
les  parfums  de  la  prière  et  les  larmes  du  re- 
pentir. 

Les  âmes  pieuses  aiment  aussi  à  honorer, 
le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  son 
divin  cœur,  foyer  de  son  amour  et  siège  san- 
glant de  toutes  les  douleurs  dont  il  fut  dé- 
chiré. C'est  une  dévotion  récente  sans  doute, 
mais  dans  laquelle  se  reflète  avec  édat  la 
sagesse  de  l'Eglise,  qui,  à  chaque  nouveau 
besoin  qui  se  découvre ,  sait  toujours  appli- 
quer le  remède  nouveau  qui  lui  convient. 
Mais  du  cœur  sacré  de  Jésus  au  cœur  imma- 
culé de  Marie  la  transition  est  naturelle  ;  je 
devrais  même  dire  nécessaire;  la  passion  du 
fils  n'appelle-t-elle  pas  en  effet  la  compas- 
sion de  la  mère?  et  l'Eglise  pouvait-eUe 
consacrer  le  vendredi  aux  douleurs  de  l'un, 
sans  dédier  le  samedi  à  la  compatissante  ten- 
dresse de  l'autre?  La  haute  perfection  de  ses 
vertus  lui  donnait  droit  à  cet  insigne  hon- 
neur ;  après  l'humanité  sacrée  de  Jésus,  cher- 
chez en  effet  au  ciel  et  sur  la  terre ,  et  vous 
ne  trouverez  nulle  part  une  créature  plus 
digne  de  vos  hommages. 

Il  n'en  est  point  de  plus  humble ,  de  plus 
pure,  ni  de  plus  sublime,  sous  quelque  point 
de  vue  qu'on  l'envisage.  La  grâce  est  sur  ses 
lèvres,  l'amour  dans  son  cœur;  sur  sa  tête 
virginale  je  vois  une  couronne  de  douze 
étoiles,  et,  dans  ses  mains  toujours  prêtes  à 
bénir,  une  longue  chaîne  de  bienfaits  qui, 
depuis  dix-huit  siècles,  tient  le  monde  chré^ 
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tien  à  ses  pieds.  De  tontes  les  parties  de  Yxh- 
Divers  s'élève  incessamment  vers  son  trône 
on  cri  d'amour  et  de  reconnaissance.  L'en* 
bnt  gui  vient  de  naître  et  le  vieillard  qui  va 
mourir,  le  pauvre  dans  la  poussière  et  le  roi 
sur  son  trône»  le  voyageur  dans  la  forêt  et 
le  marin  sur  les  flots,  la  vierge  innocente  et 
la  mère  pleine  de  sollicitudes,  échappés  aux 
dangers  qui  les  menaçaient,  invoguent  sa 
puissance  et  chantent  ses  grandeurs  ;  perdus 
dans  son  amour,  ils  la  saluent  tous  du  beau 
Bom  de  leur  mère.  £t  ne  l'est-elle  pas  en 
réalité?  ne  nous  a-t-elle  pas  tous  adoptés 
pour  enfants  aux  pieds  de  la  croix,  lorsque 
son  fils  expirant  lui  disait  de  chacun  de  nous 

dans  la  personne  de  saint  Jean  :  Femme,  voilà 

voire  flis?  Pourrait-elle  être  infidèle  au  tes* 

tament  de  son  doux  fils  Jésus?  Pourrait-elle 

ne  pas  nous  aimer?...  Il  n*est  donc  pas  éton- 
nant que  la  sainte  épouse  du  Christ,  chargée 

de  nous  conduire  à  travers  les  dangers  de  la 

vie  au  port  du  salut,  laisse  éclater  en  toute 

occasion  sa  reconnaissance  envers  la  bril- 
lante étoile  de  la  mer  qui  l'illumine  et  la 

protège  contre  tous  ses  ennemis.  Qu'un  mois 

entier  chaque  année  lui  soit  consacré,  que 

dans  chaque  mois  quelques  fêtes  viennent 

rappeler  son  nom  chéri  à  la  terre,  c'est  beau- 
coup peut-être  aux  yeux  du  monde  ;  mais 

c'esttroppeu  au  cœur  des  vrais  fidèles.  Leur 

vénération  lui  dédiera  donc  un  jour  chaque 

semaine,  et,  aux  trois  moments  solennels 

du  jour,  la  cloche  annoncera  la  louange  de 

celle  qui  a  paru  aux  yeux  des  anges  et  des 

I^mmes  pure  conune  l'aurore,  radieuse 

comme  le  soleil  et  douce  comme  la  lune  au 

finnament  (1). 

nil.  Parmi  les  transformations  merveil- 
leuses des  jours  et  les  dédicaces  sanctifiantes 

çû  les  annoblissent,  il  y  a  une  oeuvre  de 

l'Eglise  plus  noble  encore  et  encore  plus 

merveilleuse,  c'est  la  création  du  dimanche. 
A  Torigine  du  monde,  le  Seigneur  s'était 

^sé  le  septième  jour  du   travail  qu'il 

avait  fait,  et  il  avait  béni  ce  jour  et  il  l'avait 

^ctiflé.  Le  patriarche  sous  la  tente  avait 
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(1)  Baffray  :  Beautés  du  culie  catholique,  p.  87. 


observé  ce  jour  sanctifié  par  l'exemple  et  le 
précepte  de  Dieu.  Au  milieu  des  foudres  du 
Sinaî^  Jéhovah  avait  gravé  sur  la  pierre  le 
précepte  dominical  et  fait  de  ce  précepte  l'ob- 
jet spécial  d'un  pressant  souvenir.  Ce  jour  de 
repos  et  de  prière  éteit  le  sabbat  ou  samedi; 
c'était  le  mémorial  de  la  création;  c'était 
spécialement  pour  les  Juifs,  le  jour  commé- 
moratif  de  la  délivrance  d'Israël ,  le  signe 
visible  de  son  alliance  avec  Dieu,  le  gage  de 
l'entrée  dans  la  terre  promisse.  L'observa- 
tion plus  ou  moins  fidèle  de  ce  jour  saint 
avait  décidé  du  sort  des  Hébreux  et  expliqué 
les  vicissitudes  de  leur  histoire.  Mais  voici 
qu'une  nouvelle  création,  qu'une  nouvelle 
délivrance  ont  été  opérées;  voici  que  Dieu 
entre,  après  un  nouveau  travail,  dans  une 
nouvelle  phase  de  repos;  voici  que  son 
peuple  est  mis  en  possession  d'une  nouvelle 
terre  promise.  On  connaît  tout  l'enchaîne- 
ment de  ces  mystères.  L'homme  ayant  péché 
et  Dieu  ayant  résolu  de  le  sauver,  le  Verbe 
de  Dieu,  arraché  en  quelque  sorte  au  siège 
de  son  repos,  descend  sur  la  terre  où  il  em- 
ploie, non  pas  six  jours  mais  trente-trois  an- 
nées dans  les  travaux  les  plus  pénibles  :  tra- 
vail de  la  rédemption,  nullement  compa- 
rable à  celui  de  la  création,  car  alors  Dieu 
commandait  au  néant  et  le  néant  ne  résiste 
pas,  tandis  qu'ici  Dieu  lutte  avec  le  péché 
qui  est  son  irréconciliable  adversaire  ;  tra- 
vail qui  se  termine  par  les  plus  durs  labeurs, 
par  la  flagellation,  le  crucifiement,  la  mort, 
le  sépulcre  ;  travail  enfin  qui  ne  cessa  qu'au 
jour  de  la  résurrection,  alors  que  Jésus  vain- 
queur de  la  mort ,  eut  achevé  l'œuvre  de  la 
délivrance  etde  la  réconciliationdeshommes, 
et  que,  rentrant  en  possession  de  son  glo- 
rieux repos,  il  créa  véritablement  pour  nous 
de  nouveaux  cieux  et  une  terre  nouvelle,  et 
nous  introduisit  dans  la  véritable  terre  de 
promissîon.  Or  ce  jour  de  la  résurrection 
était  le  lendemain  du  sabbat.  Celui-ci  s'é- 
clipsait donc  naturellement  devant  l'éclat  de 
ce  nouveau  jour,  qui  sera  désormais  appelé 
le  dimanche  ou  le  jour  du  Seigneur,  le  jour 
de  la  paix  et  de  la  lumière,  le  roi  des  jours  : 
jour  consacré  par  les  plus  grands  mystères 
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des  divines  opérations^  dit  saint  Léon-le- 
Grand;  jour  où  le  Père  avait  commencé  de 
manifester  sa  gloire  par  la  création  primi- 
tive du  monde  ;  jour,  où  le  Fils,  par  sa  ré- 
surrection, a  détruit  la  mort  et  rouvert  les 
sources  d'une  vie  meilleure^  jour  où  l'Ësprit- 
Saint,  en  descendant  sur  les  Apôtres,  a  fondé 
définitivement  le  règne  spirituel  et  éternel 
de  TEglise;  jour  surnaturel  autant  supérieur 
au  sabbat  primitif  que  la  révélation  chré- 
tienne est  supérieure  à  la  révélation  des 
premiers  jours,  autant  préférable  au  sabbat 
judaïque  que  la  nouvelle  alliance  remporte 
sur  l'ancienne;  jour  qui  nous  donne  toute 
la  réalité  et  la  plénitude  de  ce  que  Tancien 
sabbat  n'offrait  qu'en  figure  et  en  espé- 
rance; jour  qui  est  le  commencement  de  la 
création  nouvelle  comme  Tautre  sabbat  était 
la  fin*  de  la  création  première;  jour  enfin 
que  le  Seigneur  Jésus  a  fait  et  qui  sera  dé- 
sormais celui  que  nous  devrons  sanctifier 
par  le  repos  et  par  de  saintes  réjouissances. 
Ainsi  le  dimanche  est  un  jour  primitif, 
fondamental;  sa  sanctification  est  le  pre- 
mier, le  plus  important,  le  plus  invariable 
de  tous  les  préceptes.  L'Eglise,  qui  le  sub- 
stitue aux  orgies  païennes  et  aux  obser- 
vances judaïques,  proclame  l'existence  et 
Fobligation  du  commandement  divin.  Ilfaut 
obéir  ou  rejeter  la  notion  du  précepte  posi- 
tif. Au  reste  ce  jour  béni  et  sanctifié  de  Dieu 
porte  avec  soi,  outre  le  caractère  de  l'auto- 
torité,  l'attrait  du  bienfait.  Le  Dieu  qui  a 
créé  durant  six  jours  et  s'est  reposé  le  sep- 
tième, a  mis  le  repos  du  septième  jour  en 
harmonie  avec  la  constitution  même  du 
monde.  Quand  Dieu  crée  six  jours,  il  veut 
par  le  travail,  associer  l'homme  à  son  acti- 
vité ;  quand  Dieu  se  repose,  c'est-à-dire  cesse 
de  produire  au  dehors  pour  rentrer  dans  la 
contemplation  de  sa  divine  essence,  il  veut 
associer  l'homme  à  sa  contemplation.  Dieu 
qui  est  le  maître  du  temps,  à  qui  appar- 
tiennent le  jour  et  la  nuit,  pouvait,  non-seu- 
lement sans  tort,  mais  par  grâce ,  exiger  de 
nous  une  contemplation  continuelle  et  une 
entière  consécration  du  temps.  Sans  déroger 
à  oes  justes  exigences,  il  a  voulu  en  diver- 


sifier l'application  par  la  double  loi  du  tra- 
vail et  du  repos.  Six  jours  durant,  l'homme 
fait  dans  le  monde  acte  de  souversdneté  ;  le 
septième  jour,  ce  petit  roi  de  la  t^re  se  pro- 
clame sujet  du  roi  des  cieux.  Lui  qui  a  porté, 
pendant  six  jours,  le  sceptre  et  la  couronne, 
il  abaisse  aujourd'hui  devant  Dieu  sa  cou- 
ronne et  son  sceptre.  A  genoux  il  rend  à 
Dieu  les  hommages  qui  lui  sont  dus,  et  il 
donne  à  son  âme  les  soins  que  réclame  sa 
culture.  En  ce  jour  de  repos  et  de  contem- 
plation, il  salue  l'aurore  du  jour  où,  sous- 
trait aux  suites  du  péché  et  aux  rigueurs  du 
travail,  il  pourra  se  livrer  à  la  contempla- 
tion éternelle  et  au  repos  parfait.  Et  comme 
la  nature  reçoit  de  la  grâce  sa  perfection, 
cet  heureux  jour  donne  à  l'homme  la  répa- 
ration des  forces,  à  la  famille  les  douces  joies, 
à  Tordre  public  la  séciuité.  Si  les  voix  de 
Sion  sont  en  allégresse ,  chacun  repose  en 
paix  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier  ;  à 
les  voies  de  Sion  sont  en  pleurs,  parce  qu'il 
n'est  personne  qui  vienne  à  la  solennité, 
bientôt  éclatent  les  catastrophes,  et  aux 
pleurs  de  Sion  répondent  les  lamentations 
des  peuples. 

XVIII.  A  la  transformation  des  jours,  à  la 
dédicace  de  la  semaine,  à  son  couronnement 
magnifique  dans^lnstitution  du  Dimanche, 
TEglise  a  ajouté  la  consécration  des  mois. 
Les  Gentils,  dans  l'origme,  avaient  connu 
les  rudiments  de  la  vérité,  mais  ils  n'avaient 
su  les  conserver  purs  ni  dans  leur  esprit  ni 
dans  leur  cœur,  d'où  cette  parole  du  comte 
de  Maistre  que  le  paganisme  est  la  vérité , 
mais  à  l'état  de  putréfaction»  Dans  ce  sens 
intime  et  faux  qu'ils  avaient  du  vrai,  les 
païens  avaient  consacré  les  mois  à  des  puis- 
sances supérieures;  seulement  ils  avaient 
choisi  ces  puissances  parmi  les  vmnes  di- 
vinités, parmi  les  complices  des  faiblesses  du 
cœur  et  des  égarements  de  la  pensée.  Mars, 
Aphrodite,  Maîa,  mère  du  dieu  des  voleurs, 
la  vindicative  Junon  avaient  pris  possession 
des  quatre  premiers  mois  de  l'année  ro- 
maine. Les  autres  mois  avaient  été  consacarés 
à  des  dieux  ou  à  des  princes  que  l'idolâtrie 
ou  l'adulation  des  peuples^  exaltaient  au  gré 
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de  leurs  passions.  Souvent  même  les  forces 
aveugles  et  malfaisantes  de  la  nature ,  les 
instincts  bas  et  grossiers  des  sens  avaient 
trouvé  là,  tantôt  une  reconnaissance  impli- 
cite^ tantôt  un  brutal  triomphe.  La  consé- 
cration des  mois  aboutissait  au  point  où 
aboutissait  toujours  le  paganisme,  àTintem- 
pérance  et  à  la  débauche. 

L*£vangQe,  par  le  fait  de  son  établisse- 
ment ,  substituait  à  la  reconnaissance  offi- 
cielle des  passions,  la  proclamation  des  ver- 
tus; et,  par  ses  progrès  dans  les  âmes, 
frappait  de  déchéance  la  notion  païenne  des 
mois.  Tout  en  conservant  ces  noms,  inoifen- 
sifs  désormais,  TËglise  voulut  sanctifier  cha- 
can  de  ces  mois  par  un  culte  ou  du  moins 
par  une  dévotion  particulière  et  les  signaler 
à  la  piété  de  ses  enfants  parle  nom  des  mys- 
tères ou  des  saints  auxquels  elle  les  a  con- 
sacrés; et  certes  on  ne  saurait  contester  que 
les  doux  noms  de  la  sainte  Enfance,  de  saint 
Joseph,  de  Marie,  des  anges,  des  morts,  du 
prédeuz  sang,  du  Sacré-Cœur,  n'offrent  à 
l'esprit  du  chrétien  des  souvenirs  plus  pieux 
et  plus  intéressants  que  les  dénominations 
impures  des  païens. 

Jésus-Christ  est  à  la  fois  le  roi  de  la  terre 
et  du  ciel,  le  Verbe  créateur  par  qui  toutes 
doses  ont  été  faites  et  le  Christ  rédempteur 
par  qui  toutes  choses  ont  été  restaurées. 
L'Eglise,  qui  continue  son  sacerdoce,  ne  re- 
présente pas  seulement  une  fraction  de  Jésus- 
Christ,  mais  Jésus-Christ  tout  entier.  Des  bé- 
nédictions et  consécrations  qu'elle  fait  des- 
cendre, les  unes  laissent  aux  objets  leur  des- 
tination propre  et  usuelle,  mais  sanctifient 
Suremploi;  les  autres  les  rapportent  à 
l'ordre  surnaturel  et  les  appliquent  d'une 
bçon  permanente  au  service  des  âmes  et  de 
Dieu.  Ainsi  la  bénédiction  des  saisons  par  les 
Qualre-Temps  a  pour  objet  d'en  assurer  à 
Dieu  Thonneur  et  aux  ftmes  le  profit.  Mais 
l'Eglise  n'a  pas  voulu  borner  les  Quatre- 
l'^psàcette  destination;  elleavouluenmul- 
^plier  lesfr uits  par  une  application  plus  déter- 
Qûiée.  L'expiation  du  pédié  par  la  pénitence, 
Ifisoolagementdesàmes  du  purgatoire  par  la 
prière,  la  perpétuité  du  sacerdoce  par  les  or- 


dinations :  tel  est  le  triple  but  qu'elle  pour- 
suit dans  cette  réserve  de  trois  jours  à  chaque 
saison.  Comment  ne  pas  admirer  cette  inspi- 
ration de  sa  piété  et  de  son  génie  1  Si  tout 
homme  est  pécheur,  il  faut  que  tout  homme 
soit  victime  ;  si  nous  pensons  à  nous^  nous  ne 
pouvons  oublier  nos  frères  et  du  surcroît  de 
nos  pénitences  nous  devons  leur  faire  un 
avancement  de  gloire;  enfin  si  nous  pen- 
sons aux  hommes  «'^comment  oublier  Jésus- 
Christ  et  ne  pas  accomplir  ce  qui  m.anque  à 
sa  Passion  en  assurant  la  continuité  de  son 
ministère  !  Tel  est  en  eOet  le  vœu  du  chré- 
tien. L'Eglise,  qui  répond  à  ce  vœu,  nous 
assigne  les  temps  où  nous  vaquerons  à  ces 
devoirs  et  par  une  application  touchante  de 
la  communion  des  saints^  elle  augmente  la 
puissance  de  nos  prières.  Encore  (une  fois, 
comment  ne  pas  admirer  cette  admirable 
sollicitude  ! 

XIX.  Au  reste,  pour  sanctifier  plus  sùre- 
menf  les  mois  et  les  saisons,  l'Eglise  a  par- 
tagé en  différentes  périodes  l'année  litur- 
gique. L'Eglise  sait  que  pour  mener  à  bien 
le  travail  des  âmes,  il  ne  faut  pas  trop  mul- 
tiplier les  pensées  et  éparpiller  les  forces.  La 
bonne  terre  de  TEvangile,  celle  qui  produit 
cent  pour  un,  ce  sont  ceux  qui  ont  le  cœur 
bon  et  excellent,  qui  produisent  du  fruit  et 
qui  surtout  le  produisent  dans  la  patience. 
Des  intentions  trop  souvent  changées,  des 
œuvres  prises  et  reprises  à  de  courts  inter- 
valles, cela  ne  peut  hâter  la  correction  de 
nos  défauts  et  l'avancement  de  notre  perfec- 
tion. Il  faut  à  l'activité  un  but  défini  et  un 
champ  ouvert.  Se  proposer  une  fin  spiri- 
tuelle, travailler  à  l'atteindre,  consacrer  à  ce 
travail  des  semaines,  et,  s'il  le  faut,  des 
mois,  c'est  ainsi  qu'on  devient  des  saints  et 
c'est  ce  que  veut  l'Eglise  dans  l'année  chré- 
tienne. 

a  La  religion  catholique,  dit  Bossuet,  rem- 
plit tous  les  siècles  précédents  par  une  suite 
qui  ne  peut  lui  être  contestée...;  être  attendu, 
venir,  être  connu  par  une  postérité  qui  dure 
autant  que  le  monde,  c'est  le  caractère  de 
Celui  en  qui  nous  croyons...,  de  Celui  qui , 
tenant  tout  en  sa  main,  a  pu  seul  commencer 
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et  conduire  un  dessein  où  tous  les  sièdes 
sont  compris.  »  Avec  Jésus-Christ,  Tannée 
chrétienne  représente  tous  les  siècles  et  em- 
brasse toutes  les  âmes;  mais  c'est  sur  les 
phases  de  la  vie  du  Sauveur  que  repose  l'é- 
conomie de  ses  développements.  Le  cycle 
liturgique  se  partage  en  trois  principales 
périodes  :  de  T Avent  à  Noèl,  quatre  semaines 
rappellent  les  siècles  qui  ont  précédé  et  pré- 
paré Tavénement  du  Sauveur;  de  Noël  à  la 
Pentecôte  se  succèdent  des  temps  qui  rap- 
pellent les  trente-trois  années  pendant  les- 
quelles Jésus-Christ  accomplit  l'œuvre  de  la 
rédemption,  rédemption  qui,  en  effet,  ne 
reçut  son  couronnement  que  dans  la  descente 
du  Saint-Esprit;  enfin,  de  la  Pentecôte  au 
dernier  dimanche  de  l'année,  on  vous  rap- 
pelle l'histoire  de  l'Eglise  catholique  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  la  un  des  temps. 

Les  liturgistes  ont  introduit  dans  ces  trois 
périodes  de  l'année  des  divisions  secondaires. 
Tout  le  monde  sait  ai:gourd'hui  que  les  divi- 
sions les  plus  ordinairement  invoquées  de 
l'année  liturgique  sont  :  TAvent,  le  temps  de 
Noël,  le  temps  de  la  Septuagésime,  le  Carême, 
la  Passion  et  la  Semaine  sainte ,  le  Temps 
pascal,  l'Ascension  et  la  Pentecôte,  la  Trinité 
et  la  Fête-Dieu,  les  dimanches  après  la  Pen- 
tecôte, la  Toussaint  et  la  Dédicace. 

L'incidence  des  fêtes  du  Sauveur  motive 
cette  distribution  de  l'année.  Chaque  fête, 
par  les  souvenirs  qu'elle  rappelle,  insinue 
les  pensées  historiques,  morales  et  mystiques 
que  le  chrétien  doit  apporter  à  sa  célébration. 
Aux  fêtes  de  Jésus-Christ  se  joignent,  pour 
les  compléter,  les  fêtes  de  Marie,  réveillant, 
comme  les  fêtes  du  Sauveur,  les  sentiments 
de  la  charité  et  les  inspirations  de  la  foi. 
Enfin,  aux  fêtes  de  Marie  et  de  Jésus  s'ajou- 
tent les  fêtes  des  saints,  fêtes  qui  nous  con- 
vient également,  bien  qu'à  de  moindres 
titres,  à  entrer  de  toute  notre  âme  dans  la 
plénitude  de  la  religion.  L'âme,  invitée  à  ces 
fêtes,  doit  s'y  associer  par  toutes  ses  puis- 
sances et  n'y  prendre  part  que  pour  conqué- 
rir, à  l'aide  de  la  grâce  et  au  prix  souvent 
douloureux  de  ses  efforts,  ces  grandes  choses 
que  poursuivent  toutes  ses  aspirations,  le 


vrai ,  le  beau  et  le  bien.  Mais  pour  tirer  des 
fêtes  des  saints  ce  profit  magnifique,  il  est 
nécessaire  d'en  subordonner  les  conséquences 
morales  aux  résolutions  que  nous  recom- 
mandent les  fêtes  de  Marie  et  de  Jésus.  D'où 
il  suit  que  pour  moissonner  dans  les  récits 
des  actes  des  saints  et  dans  les  annonces  du 
martyrologe,  son  bouquet  spirituel,  il  faut 
en  ramener  les  leçons  élémentaires  aux 
grandes  leçons  du  Sauveur.  Jésus  vivant 
dans  ses  fêtes,  Jésus  vivant  dans  les  fêtes  de 
la  Vierge,  des  anges  et  des  saints,  Jésus 
vivant  pour  les  âmes  dans  toutes  ces  solen- 
nités, voilà  ce  que  nous  devons  retrouver 
partout  dans  nos  annales  saintes.  Il  n'y  a, 
dirai-je,  en  modifiant  une  pensée  de  saint 
Jérôme,  dans  ces  pages  bénies,  pas  un  trait 
d'histoire,  pas  une  particularité  d'érudition, 
pas  un  nom,  pas  un  point  d'où  nous  ne  puis- 
sions faire  jaillir  aisément  et  le  vin  et  l'huile 
et  l'eau  du  rocher. 

Autrefois  la  science  des  fêtes  était  élémen- 
taire parmi  les  chrétiens,  et  la  connaissance 
des  temps  n'était  pas  ignorée  même  des  en- 
fants. La  religion  était  acceptée  des  masses 
avec  une  foi  naïve,  et  il  fallait  alors  moins 
démontrer  la  vérité  qu'en  rappeler  le  sou- 
venir, faire  moins  usage  de  raisonnement 
qu'acte  d'autorité.  Par  une  admirable  dispo- 
sition dont  il  faut  rapporter  l'honneur  à  la 
sagesse  de  l'Eglise,  les  usages  de  la  société 
chrétienne  remémoraient  d'une  manière  tou- 
chante tous  les  enseignements  de  la  pratique 
pieuse.  Le  prêtre  se  contentait,  dans  un  lan- 
gage simple,  d'en  faire  l'objet  d'une  courte 
proclamation.  L'érudit,  qui  veut  étudier  sur 
pièces  l'éloquence  chrétienne  depuis  ses  on* 
gines,  s'aperçoit  aujourd'hui  avec  surprise 
que  tous,  humbles  prédicateurs  et  grands 
docteurs,  à  l'incidence  de  telle  ou  telle  fêle, 
prononcent  invariablement  le  même  dis- 
cours. Depuis  les  Pères  jusqu'à  fiossuet,  la 
matière  de  l'éloquence  ne  change  pas  :  c'est 
comme  une  espèce  de  canon  de  la  parole 
évangélique.  L'orateur  peut  faire,  suivant 
sa  piété  ou  son  génie,  des  variantes  sur  le 
thème  ;  mais  le  thème  est  le  même  pour  tous. 
Ces  idées  mystiques,  reproduites  chaque  an- 
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née  airec  fidélité,  accueillies  avec  avidité  par 
une  foi  ardente,  formaient  pour  les  âmes  une 
nourriture  de  choix  et  entretenaient  en  elles 
le  feu  sublime  d'une  vie  surnaturelle.  L'an- 
al était  un  drame  continu  où  les  ftmes  unies 
à  Jésus-Christ,  à  la  Vierge,  aux  anges,  aux 
saints^  soutenaient  avec  leur  assistance  le 
dioc  des  passions,  s'exerçaient  à  la  pratique 
des  vertus  les  plus  difficiles  et  montaient  sans 
relâche  vers  les  sommets  de  la  perfection. 
Chaque  période  de  Tannée  était  comme  une 
campagne  militaire.  Une  fête,  c'était  tour  à 
tour  un  jour  de  bataille  et  un  jour  de 
triomphe. 

De  nos  jours  il  s'est  opéré  entre  l'Eglise  et 
lesmasses  catholiques  un  lamentable  schisme. 
Chaque  siècle,  sans  doute,  a  fourni  son  con- 
tingeut  de  misères  et  de  haines  ;  il  n'en  est 
pas  un  où  les  prévisions  humaines  n'aient 
fait  espérer  ou  craindre  aux  hommes  d'une 
foi  modique  de  voir  TEglise  s'abîmer  dans  la 
tempête.  Dans  les  premiers  temps,  conspira- 
tion de  la  force  ;  plus  tard,  conspiration  de  la 
science  et  de  la  ruse  ;  au  temps  des  barbares^ 
submersion  totale  avec  toutes  les  institutions 
dn  monde  ancien;  au  moyen  âge,  luttes  de 
toutes  les  passions  servies  par  la  puissance 
et  rendues  plus  féroces  par  la  barbarie  ;  dans 
les  temps  modernes,  insurrection  de  la  rai- 
son an  nom  du  protestantisme,  négation  de 
tout  élément  surnaturel  au  nom  du  philoso- 
phisme; au  commencement  de  ce  siècle, 
^^ù^tion  du  mépris  par  l'indifTérentisme. 
(^ndant  la  maladie  de  nos  temps  a  un  ca- 
î^tère  de  gravité  tout  particulier.  Jusqu'ici 
llglise  avait  eu  pour  elle  les  masses  popu- 
^s;  elle  a  commencé  par  les  masses  son 
action  dans  le  monde;  dcms  les  grands  dan- 
&n,  les  masses  l'ont  suivie;  l'alliance,  on 
P^Qt  le  dire,  ne  s'est  jamais  démentie  un 
^i^t.  Aux  temps  de  Barberousse,  de  Lu- 
^tt,  de  Voltaire  même,  celui  qui  aurait 
<^u  à  fond  rhumanité  se  serait  reposé 
3^Bc  espérance  et  amour  sur  cette  pensée 
V^  la  corruption  n'avait  atteint  que  les  têtes; 
V^^  le  cœur,  c'est-à-dire  le  peuple,  était  sain, 
^  çue  la  vie,  en  s'y  concentrant,  pouvait  re- 
ilaer  sur  les  parties  malades.  Aujourd'hui  il 


s'est  effectué  dans  le  peuple  une  dissolution 
impie.  Une  grande  partie  des  hommes  de 
peine  a  rompu  tout  lien  avec  le  ministère  de 
l'Eglise  et  même  avec  sa  foi.  Les  femmes, 
les  enfants  même,  plus  instruits  peut-être 
que  dans  d'autres  temps,  croient  moins.  Il  y 
a,  je  le  veux,  d'heureuses  exceptions,  des 
terres  privilégiées,  des  recoins  oubliés  par 
la  commune  contagion.  Mais,  même  dans- 
les  campagnes,  ces  Ilots  préservés  tendent  à 
disparaître  sous  le  flot  montant  de  ce  qu'on 
appelle  Tesprit  moderne.  Cet  esprit  est  double 
comme  celui  du  prophète ,  mais  il  est  tout 
autre;  c'est  l'esprit  d'indépendance  absolue 
de  la  raison  et  d'indépendance  souveraine  de 
la  volonté.  Affranchissement  par  conséquent 
du  joug  de  la  foi,  d'un  côté ,  et ,  de  l'autre, 
afOramchissement  du  joug  de  la  règle  morale  ; 
et  non-seulement  de  la  foi  chrétienne  et  de  la 
règle  évangélique,  mais  de  toute  foi  natu- 
relle et  de  toute  règle  humaine.  Donc,  libre 
carrière  aux  folies  de  l'intelligence  et  carte 
blanche  à  toutes  les  cupidités  ;  consécration 
brutale  de  l'égoisme  et  séparation  d*avec 
l'Eglise. 

Que  faire  en  présence  de  cette  dissolution, 
puisque  c'est  l'autorité  même  qui  est  haïe, 
la  règle  qui  est  détestée. 

A  la  vue  du  flot  qui  montsdt,  les  classes 
qui  devaient  se  considérer  comme  les  forces 
défensives  de  la  société  se  prirent  à  capituler 
avec  le  mal  et  à  faire,  comme  on  dit,  la  part 
du  feu.  L'aristocratie  de  naissance  se  jeta  la 
première  dans  le  courant,  et  elle  eût  été  sub- 
mergée sans  ressources  si  les  déceptions  po- 
litiques ne  l'eussent  de  nos  jours  ramenée  à 
la  foi.  L'aristocratie  de  la  fortune,  entrée  la 
dernière  dans  la  conspiration  contre  l'Eglise, 
renia  les  principes  de  l'ordre  public,  flatta  et 
corrompit  le  peuple  pour  mieux  l'opprimer. 
L'aristocratie  de  la  pensée,  qu'en  dire,  si  l'on 
ne  peut  crier  à  la  trahison.  Enûn  les  pou- 
voirs politiques  eux-mêmes  substituèrent 
trop  souvent  au  glorieux  et  périlleux  de- 
voir de  gouverner,  la  tâche  beaucoup  plus 
facile  de  louvoyer  et  de  se  ruiner.  L'Eglise 
seule  est  restée  fidèle,  et  ni  l'apostasie  des 
masses,  ni  la  complaisance  intéressée  des 
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classes  supérieuies,  ni  les  faiblesses  de  l'au- 
torité civile  n'ont  pu  faire  fléchir  son  zèle  ou 
désespérer  son  amour.  C'est  elle  que  nous 
voyons  toujours  sur  la  brèche.  Mais  au  mi- 
lieu d'une  société  en  décadence,  au  milieu 
de  populations  qui  n'obéissaient  plus  qu'aux 
calculs  de  Tintérêt  et  à  l'entraînement  des 
appétits,  elle  se  prit  à  rappeler  les  devoirs 
de  rame  et  les  droits  de  Dieu.  Les  forces 
vives  de  la  parole  apostolique  se  consumèrent 
à  ce  pugilat  pro  aris  etfocis.  L'apologétique 
prenant  le  pas  sur  la  pastorale,  les  vieilles 
notions  de  la  liturgie  s'effacèrent  et  l'am- 
broisie des  fêtes  chrétiennes  ne  tarda  guère 
à  s'aff!adir.  Dans  la  réalité^  l'àme^  dont  on 
défendait  justement  les  privilèges,  se  vit, 
pendant  qu'on  plaidait  sa  cause  au  forum 
des  nations,  exposée  à  mourir  de  faim. 

Il  faut  rétablir  promptement  l'intelligence 
de  l'année  chrétienne^  et,  pour  cela,  il  faut 
comprendre  le  secret  de  ses  temps  et  le  sym- 
bolisme de  ses  fêtes. 

XX.  La  première  période  de  l'année  chré- 
tienne est  le  temps  de  l'Avent.  Chaque  année 
doit  nous  faire  vivre  intérieurement  de  la 
vie  du  Sauveur.  Jésus ,  dans  la  successioi) 
des  douze  mois,  doit  naître,  se  développer, 
grandir,  souffrir  et  triompher  dans  nos  âmes. 
Car  les  quatre  semaines  de  l'Avent  ont  pour 
but  de  nous  rappeler  les  quatre  mille  ans 
qui  ont  précédé  la  venue  du  Messie,  et  doi- 
vent nous  servir  de  préparation  à  sa  renais- 
sance annuelle.  Durant  les  quatre  mille  ans 
qui  précédèrent  sa  venue,  les  patriarches 
appelaient  de  leurs  désirs  Celui  qui  devait 
être  la  rédemption  d'Israël  et  la  lumière  des 
nations.  Dans  la  ferveur  de  leur  espérance, 
ils  le  saluaient  de  loin  et  l'entrevoyaient 
même  avec  allégresse.  L'espoir  était  l'objet 
principal'de  leur  foi,  la  base  de  leurs  croyan- 
ces, l'élément  essentiel  de  leur  justification. 
Nous  devons,  nous  aussi,  entrer  dans  les 
sentiments  des  patriarches.  Le  Sauveur,  il 
est  vrai,  est  né  depuis  dix-huit  siècles:  mais 
il  ne  faut  pas  nous  arrêter  à  ce  premier  avè- 
nement. Jésus-Christ  a  fait  son  avènement 
en  chair  par  sa  naissance  à  Bethléem;  il 
viendra  àla  fin  des  temps  dans  le  jugement; 


entre  deux,  il  veut  avoir  son  avènement  dans 
nos  âmes.  Il  y  va  de  notre  dignité  et  de  notre 
salut  de  le  recevoir.  Avant  que  le  Christ  des- 
cendit sur  la  terre,  les  hommes  durent  re« 
connaître  d'abord  combien  un  sauveur  leur 
était  nécessaire  ;  ils  durent  en  exciter  en  eux 
un  très- vif  désir;  et  afin  de  s'en  rendre  di« 
gnes,  faire  une  sérieuse  pénitence.  Telles 
sont  les  vertus  qu'il  nous  faut  pratiquer. 
Nous  devons,  par  la  lutte  contre  nos  instincts 
dépravés,  préparer  les  voies  à  l'auguste  visi- 
teur. Ce  n'est  qu'après  avoir  imité  les  pa- 
triarches dans  leur  pénitence,  après  avoir 
compris  dans  quel  abîme  de  corruption  nous 
serions  tombés  sans  la  grâce,  après  avoir 
formé  dans  nos  cœurs  un  vif  désir  de  rece- 
voir Jésus-Christ  et  éloigné  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  l'empêcher  de  demeurer  en 
nous,  que  nous  sommes  disposés  à  célébrer 
sa  nativité  dans  nos  âmes.  Jésus  peut  des- 
cendre dans  cette  nouvelle  crèche,  il  y  trou- 
vera un  tabernacle  d'honneur  et  un  trône  de 
gloire. 

Pour  aider  les  fidèles  à  entrer  dans  l'esprit 
de  pénitence,  l'Ëglise  avait  établi  de  bonne 
heure  un  prélude  de  prières  et  de  mortifica- 
tions. Les  jeûnes  et  les  abstinences,  d'abord 
communes  à  tous  les  chrétiens,  furent  ré- 
servés ensuite  aux  ecclésiastiques.  Depuis 
le  huitième  siècle,  l'Avent  subsista  dans  sa 
forme  actuelle.  L'orgue  se  tait,  les  diacres  ne 
portent  plus  la  tunique,  les  cantiques  de 
l'allégresse  ne  résonnent  plus  sous  les  voûtes 
du  temple.  Les  solennités  des  noces  sont  sus> 
pendues.  La  liturgie,  qui  est  encore  plus 
l'aliment  de  la  piété  que  l'instrument  de  la 
tradition,  nous  fait  entendre  les  plus  tendres 
soupirs  :  a  Cieux,  faites  descendre  votre  rosée 
et  que  ,les  nuées  enfantent  le  Juste  ;  que  la 
terre  s'ouvre  et  produise  le  Sauveur.  » 

XXI.  Le  temps  de  Noël  s'étend  de  la  Nativité 
à  la  Purification.  Ces  deux  fêtes  sont  indis* 
solublement  liées,  et  l'usage  de  célébrer  cette 
joyeuse  quarantaine  parait  d'une  haute  an- 
tiquité dans  l'Eglise.  D'abord,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Nativité,  au  25  décembre,  saint  Jean 
Chrysostome  nous  apprend  qu'elle  était  cé- 
lébrée en  ce  jour  dès  les  premiers  temps  dn 
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christianisme,  ^.l'appui  de  cette  ^tradition, 

l'éloquent  docteur  fait  observer  que  l'Eglise 

romaine  avait  toutes  les  pièces  nécessaires 

pour  connaître  le  véritable  jour,  attendu  que 

les  actes  du  dénombrement  fait  par  Auguste 

étaient  conservés  dans  les  archives  publiques. 

D'ailleurs  Zacbarie  ayant  eu,  au  jeûne  du 

mois  de  septembre^  la  vision  à  la  suite  de 

laquelle  fut  conçu  saint  Jean -Baptiste,  et 

sainte  Elisabeth  étant  à  son  sixième  mois 

lorsque  la  Yierge  reçut  la  visite  de  l'archange 

Gabriel,  Marie  devait  nécessairement  mettre 

le  Sauveur  au  jour  en  décembre.  Quant  à  la 

Purification,  elle  est  la  plus  ancienne  des 

fêtes  de  la  Vierge^  elle  a  son  principe  dans 

l'Evangile;  il  est  donc  naturel  de  penser 

qu'elle  fut  célébrée  dès  l'origine. 

Le  temps  de  Noël  est  un  temps  d'allégresse 
et  de  jubilation.  L'Eglise  ne  peut  contenir 
sa  joie  à  la  vue  de  ce  Dieu  qui  s'est  fait  enfant 
et  de  cette  Yierge  qui  est  devenue  mère  sans 
préjudice  pour  sa  virginité.  Aussi  les  orne- 
ments du  prêtre  pour  les  saints  mystères 
soot-ils  habituellement  blancs^  les  diacres 
repreonent  la  tunique,  la  voix  majestueuse 
de  Torgue  salue  Tavénement  du  Sauveur,  et 
Tabstinence  du  samedi  est  même  momenta- 
nément suspendue. 

U  veille  de  Noël,  il  est  à  remarquer  que 
l'%lise  célèbre  la  fête  du  samt  patriarche 
Adam.  Quel  beau  rapprochement!  Celui  qui 
inaugura  Tancienne  alliance  par  le  péché 
d'orgueil,  de  désobéissance,  de  sensualité,  et 
le  second  Adam,  qui  s'humilie  jusqu'à  pren- 
dre la  forme  d'un  esclave,  à  devenir  obéissant 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  à  souffrir  et 
mourir  pour  nous,  se  trouvent  réunis  dans 
ïâ  pensée  de  l'Eglise  ;  parce  que,  si  l'un  attira 
sur  l'humanité  la  vindicte  du  Père  céleste, 
l'antre  ouvrit,  par  son  avènement,  le  trésor 
des  miséricordes.  C'est  la  faute  du  premier 
Adam  qui  a  causé  la  venue  du  second,  ce 
^  fait  dire  à  l'Eglise  :  o  0  bienheureuse 
'aute  qui  nous  a  valu  un  tel  Rédempteur  I  d 
Le  25  décembre  garde  l'invariable  privi- 
lège de  célébrer  la  Nativité,  tandis  que  le 
jour  de  la  Résurrection  du  Sauveur,  le  pre- 
mier jour  deranuéeciurélienne,  varie  chaque 


année  son  incidence.  11  y  a  de  cette  différence 
une  raison  donnée  par  saint  Augustin,  c'est 
que  le  jour  de  la  Nativité  n'a  pour  but  que 
de  nous  remettre  en  mémoire  la  naissance 
du  Sauveur,  sans  que  le  jour  même  où  elle 
a  eu  lieu  renferme  en  soi  quelque  significa- 
tion mystérieuse,  tandis  que  le  propre  jour 
de  la  semaine  où  s*est  accompli  la  résurrec- 
tion a  été  choisi  pour  exprimer  un  mystère 
dont  il  doit  être  fait  mention  expresse  jusqu'à 
la  fin  des  temps.  —  De  plus,  dans  le  temps 
de  l'Avent,  la  lumière  décroît  de  jour  en  jour, 
et,  par  suite,  l'Avent  est  une  exacte  repré-* 
sentalion  de  ce  qui  se  passait  dans  le  monde 
avant  le  lever  du  soleil  de  justice.  Le  25  dé- 
cembre se  trouve  être  le  jour  où  le  soleil, 
dans  sa  lutte  avec  les  ombres,  se  ranime  tout 
à  coup.  N'est-il  pas  bien  convenable  de  célé- 
brer alors  la  naissance  glorieuse  de  Jésus, 
le  lever  de  la  lumière  qui  a  brillé  au  milieu 
des  ténèbres  de  la  corruption  et  de  Tidolàtrie. 
—  Enfin  la  fête  de  Noël,  célébrée  invariable- 
ment le  même  jour,  parcourt  par  là  succes- 
sivement tous  les  jours  de  la  semaine  pour 
les  purifier,  pour  les  relever  de  la  malédic- 
tion qu'avait  attirée  sur  chacun  d'eux  le  pé- 
ché d'Adam. 

La  naissance  du  Sauveur  a  lieu  à  Beth- 
léem, le  prophète  le  dit,  les  Juifs  le  savent  et 
tous  s'y  attendent.  Mais  pourquoi  cette  ché- 
tive  bourgade  a-t-elle  été  choisie  pour  deve- 
nir le  théâtre  d'un  si  magnifique  événement? 
C'est  que  Bethléem  signifie  maison  du  pain, 
et  le  Verbe  de  Dieu,  descendant  en  terre,  ne 
pouvait  pas  seulement  s'unir  en  général  à 
l'humanité,  il  voulait  encore  s'unir  en  par- 
ticulier à  chacun  de  nous  et  se  donner  en 
nourriture  sous  l'espèce  du  pain.  Il  conve- 
nait donc  que  le  pain  des  anges,  le  pain 
vivant  descendu  du  ciel  prit  naissance  à 
Bethléem,  la  maison  du  pain. 

Au  temps  de  l'Avent,  nous  devions  entrer 
dans  la  voie  purgative,  nous  délivrer  du 
péché;  au  temps  de  Noël,  nous  devons  en- 
trer dans  la  voie  iUuminative,  nous  unir  à 
l'Eglise  pour  offrir  nos  hommages  à  l'Em- 
manuel, et  surtout  lui  ménager  un  avène- 
ment dans  nos  âmes. 
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Et  d^abord,  nous  devons  ofiBrir  à  Jésus 
l'hommage  de  nos  adorations.  Au  ciel,  les 
ang^s  se  voilent  la  face  et  les  vingt-quatre 
vieillards  abaissent  leur  diadème  devant  la 
majesté  de  l'Agneau.  Sur  la  terre,  un  Dieu 
pour  nous  se  fait  enfant.  Il  est  juste  d'imiter 
les  anges  et  d'offrir  à  Jésus,  pour  chacun  de 
ses  abaissements,  une  compensation. 

Après  l'adoration,  l'allégresse.  Le  mystère 
d'un  Dieu  avec  nous  est  naturellement  la 
source  de  la  joie.  Imitons  les  bergers  dans 
leur  empressement,  les  mages  dans  leur  gé- 
nérosité, chantons  les  vieux  chants  popu- 
laires où  revit  la  gaie  piété  de  nos  sûLeux  et 
couvrons  de  fruits  l'arbre  de  Noël. 

A  l'allégresse  doit  s'unir  la  reconnaissance 
envers  Celui  qui  a  choisi  une  mère  parmi 
les  filles  des  hommes,  un  berceau  dans  une 
étable,  des  frères  en  chacun  de  nous,  pau- 
vres pécheurs. 

Notre  reconnaissance,  cependant,  est  hors 
de  proportion  avec  le  bienfait.  [Qui  donc  ac- 
quittera notre  dette?  L'amour,  l'amour  seul, 
l'amour  de  Jésus  enfant,  c'est-à-dîre  obéissant 
et  humilié,  parce  que  tout  fini  qu'il  est ,  du 
moins  il  ne  se  mesure  pas  et  peut  croître  tou- 
jours. 

Quant  à  nos  devoirs  envers  nous-mêmes, 
à  l'occasion  de  la  Nativité,  ils  se  ramènent  à 
l'obligation  de  faire  naître  et  vivre  en  nous 
Jésus-Christ.  Notre-Seigneiur,  né  une  fois 
de  Marie,  met  sa  gloire  à  renaître  spirituelle- 
ment et  sans  fin  dans  nos  âmes.  Or,  cette 
naissance,  dit  Bède,  ne  s'obtient  que  par 
l'obéissance  de  la  foi  et  l'application  aux 
bonnes  œuvres.  Si  l'Ange  fut  député  à  Marie 
de  préférence  à  toute  autre,  c'est  parce  qu'elle 
avait  conçu  le  Verbe  divin  dans  son  cœur  par 
l'intégrité  de  son  amour,  la  grandeur  de  son 
humilité  et  l'incomparable  mérite  de  sa  vir- 
ginité. Voulons-nous  donc  la  suivre  sous  la 
prérogative  de  cette  maternité  spirituelle, 
soyons  Marie,  comme  parle  saint  Bonaven- 
tore.  Ce  nom  signifie  amertume,  illumina- 
tion, puissance  :  sachons  donc  pleurer  nos 
péchés,  briller  par  nos  vertus,  dominer  les 
passions  de  la  chair,  et  ce  Christ  naîtra  de 
nous  sans  douleur,  sans  travail. 


Il  ne  suffit  pas  que  Jésus  naisse,  il  faut 
qu'il  grandisse  ;  à  mesure  qu'il  croît  enftge, 
en  sagesse,  en  grâce  devant  Dieu  et  devant 
tous  les  hommes,  il  faut  que  nous  reprodui- 
sions ses  traits,  que  nous  le  suivions  dans  sa 
croissance.  Pour  inaugurer  dignement  ce  pro- 
grès, écoutons  la  voix  des  anges,  passons  à 
Bethléem,  nous  y  trouverons  un  enfant  en« 
veloppé  de  langes  et  posé  dans  une  crèche. 
Entre  Dieu  et  l'homme ,  il  y  a  un  abîme 
rendu  plus  profond  par  le  péché  :  cet  enfant, 
réduit  à  l'état  de  victime  rapproche  l'homme 
de  Dieu  et  prépare  la  réconciliation  du  pé- 
cheur avec  son  juge.  Enveloppé  de  langes 
dans  son  berceau,  déjà  initié  aux  langes  du 
sépulcre,  il  éprouve  nos  propres  misères, 
confirme  notre  foi  en  son  incarnation  par  la 
faculté  qu'il  a  de  subir  ces  épreuves  et  se  faut 
pour  nos  propres  malheurs  un  cœur  plus 
sympathique.  Sa  crèche  marque  qu'il  dé- 
daigne les  richesses  que  poursuivent  tous  les 
hommes  comme  remède  à  leurs  misères,  et 
il  les  dédaigne  en  effet  pour  que  le  monde 
ne  puisse  ni  nous  captiver  par  ses  séductions 
ni  nous  épouvanter  de  ses  terreurs,  et  cette 
crèche  est  un  char  de  triomphe.  L'humanité 
du  Sauveur,  ses  misères,  sa  pauvreté  nous 
apprennent  ainsi  qu'il  faut  marcher  dans  les 
sentiers  sombres  pour  mériter  de  voir  Jésus 
dans  les  splendeurs  de  la  Transfiguration  di-« 
vine,  pour  nous  préparer  à  cette  félicité  de 
l'union  avec  Jésus-Christ  qui  n'est  pas  seule- 
ment la  lumière,  mais  la  plénitude  et  le  repos 
de  l'amour. 

XXII.  Dans  les  premiers  siëdes  du  chris- 
tianisme, on  se  préparait  partout  à  la  fête  de 
Pâques  par  un  certain  nombre  de  jours  ocm- 
sacrés  à  la  pénitence,  mais  ce  nombre  va* 
riait  d'après  les  usages  des  diocâ^es.  Ici  on 
jeûnait  quarante  jours,  là,  soixante-dix. 
Lorsque  le  carême  fut  définitivement  fixé  à 
quarante  jours,  on  conserva  néanmoins  le 
temps  de  la  Septuagésime  conune  une  pré* 
paration  au  temps  de  carême. 

Le  temps  decarême  commence  aiyourdlim 
par  l'imposition  des  cendres  et  se  continue 
pendant  quarante joursde  jeûne.  Les  cendres 
sont  le  résidu  de  tous  les  dbieto  qui  nous 
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abusent  et  une  pincée  de  poussière  sera^  en 
définitive,  tout  ce  qui  restera  de  nous;  pla- 
cées sur  le  front,  elles  nous  apprennent  le 
néant  de  toutes  choses  et  noire  propre  néant; 
elles  forment  cette  couronne  fragile  qui  sied 
si  bien  à  l'humilité  de  notre  condition.  Le 
jeune  nous  punit  de  nos  péchés  et  aide  à  notre 
conversion.  Nous  vaquons  ainsi  quarante 
jours  à  la  pénitence  en  union  avec  Jésus- 
Christ  qui  fit  le  premier  le  jeûne  quadragé- 
simal.  Que  l'on  ait  choisi  pour  ce  jeûne  les 
jours  qui  précèdent  la  fête  de  Pâques,  en 
voici,  d'après  George  Rippel,  les  raisons  pé- 
remptoîres  : 

l"*  Le  temps  de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ  est  le  plus  im- 
portant de  toute  l'année  ecclésiastique,  parce 
que  notre  rédemption  repose  entièrement 
sur  ces  faits.  Nous  avons  donc  assez  de  rai- 
sons pour  nous  préparer  à  célébrer  digne- 
ment, c'est-à-dire  avec  une  grande  applica- 
tion et  uue  pieuse  sévérité,  ces  grands  mys- 
tères, d'autant  plus  que  nous  avons  déjà  fait 
précéder  la  fête  de  Noël  d'une  préparation 
de  quatre  semaines  qui  est  TA  vent.  Jésus- 
Christ  est  descendu  sur  la  terre  et  y  est  mort 
à  cause  de  nos  péchés.  Si  nous  nous  souve- 
nons donc  de  ce  que  notre  Sauveur  a  fait 
et  souflTert  pour  nous,  ne  devons-nous  pas 
aimer  également  à  souffrir  quelque  peu  avec 
lui  et  lui  montrer  justement  en  ce  saint 
temps  la  bonne  volonté  que  nous  avons  de 
nous  corriger? 

2*  C'est  pendant  le  temps  pascal  que  nous 
devons  nous  approcher  des  saints  sacrements 
de  pénitence  et  d'eucharistie  ;  il  y  a  donc  là 
aussi  une  invitation  à  changer  de  vie  et  à  ne 
pas  manquer  de  réprimer  convenablement 
nos  mauvais  penchants. 

3*  L'Eglise  a  choisi  de  préférence  le  prin- 
temps, parce  que  cette  saison  qui  n'est  pas 
sans  quelque  influence  sur  nos  passions  né- 
cessite aussi  un  frein  particulier  pour  empê- 
cher nos  mauvais  penchants  de  nous  entraî- 
ner avec  trop  d'impétuosité  et  de  remporter 
la  victoire  sur  les  bons  sentiments  et  les  bons 
propos  de  notre  âme. 

XXIII.  La  Passion  nous  entretient  des  souf- 
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frances  du  Sauveur.  Dès  lors,  on  omet  les 
suffrages  des  saints.  Dans  nos  prières,  nous 
faisons  mention  des  saints,  d'abord  pour 
nous  rappeler  leurs  vertus,  ensuite,  pour 
nous  porter  à  imiter  leurs  exemples,  enOn 
pour  nous  rendre  participants  de  leur  inter- 
cession. Mais,  puisque  pendant  le  temps  de 
la  Passion,  les  regards  de  l'Eglise  sont  tour- 
nés exclusivement  sur  Jésus-Christ  qui  est 
la  source  de  toute  sainteté  et  le  miroir  de 
toutes  les  vertus,  et  parce  que  nous  devons 
le  considérer  comme  le  fondement  de  notre 
espérance  en  même  temps  que  le  donateur 
de  tous  les  dons,  nous  ne  faisons  pas  men- 
tion expresse  des  saints  pendant  la  quinzaine 
de  la  fête  de  Pâques.  Quand  le  soleil  resplen- 
dit, on  ne  voit  plus  les  étoiles.  C'est  ainsi 
qu'en  tenant  les  yeux  de  notre  âme  dirigés 
vers  le  soleil  de  justice  et  l'auteur  de  toute 
sainteté,  qui  est  aussi  notre  plus  grand  inter.- 
cesseur  auprès  de  son  Père,  nous  ne  pen- 
sons presque  plus  aux  saints. 

La  fête  de  Pâques  qui  rappelait  aux  Hé- 
breux le  passage  de  la  mer  Rouge,  nous 
rappelle  la  résurrection  de  Jésus-Christ  et 
nous  assure  de  sa  présence  dans  nos  âmes. 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur  et  notre  Ré-, 
dempteur,  nous  a  délivrés  du  péché  par  l'ef- 
fusion de  son  sang  et  nous  a  foit  passer  par 
cette  mer  Rouge  de  son  sang  précieux,  de 
la  servitude  du  démon  à  l'héritage  céleste. 
Nos  âmes,  régénérées  par  la  communion 
pascale,  ont  été  marquées  d'une  manière  in- 
visible du  sang  de  l'Agneau  divin,  de  sorte 
que  le  prince  de  l'enfer  n'a  plus  sur  nous  de 
puissance.  Telle  est  la  raison  pour  laquelle 
nous  nous  servons  du  mot  hébreu  de  Pâques, 
pour  désigner  ce  grand  jour. 

Le  temps  pascal  va  de  Pâques  à  la  veille 
de  la  Trinité.  Le  signe  de  ce  temps,  c'est 
VAMuia.  La  signification  de  ce  mot  est  : 
Louez  le  Seigneur  ou  Louange  à  Dieu.  La 
répétition  fréquente  de  ce  mot  nous  remé- 
more le  devoir  qui  nous  incombe  de  rendre 
des  actions  de  grâce  continuelles  à  Jésus- 
Christ,  notre  Rédempteur,  à  cause  du  grand 
bienfait  de  sa  résurrection.  Saint  Augustin 
nous  cite  encore  une  autre  raison,  qui  est 
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très-belle,  en  disant  :  «Par  le  temps  pascal 
est  signifiée  la  vie  étemelle  et  bienheureuse 
du  ciel^  où  nous  louerons  Dieu  sans  fin  en 
union  avec  les  saints  ;  mais  le  temps  qui 
précède  Pâques  ou  le  carême  représente 
notre  vie  mortelle  qui  est  une  vie  de  dou- 
leurs pendant  laquelle  nous  avons  à  com- 
battre les  mauvaises  passions^  à  pleurer  nos 
péchés  et  à  soupirer  après  notre  céleste  pa- 
trie. Ici-bas,  nous  ne  pouvons  qu'espérer  la 
vue  de  Dieu,  sans  pouvoir  encore  en  devenir 
participants,  a  C'est  pourquoi,  continue  ce 
même  Père  de  l'Eglise,  l'exclamation  AMuia 
convient  au  temps  pascal  et  non  au  triste 
temps  du  carême.  » 

Un  double  privilège  de  ce  temps,  c'est  la 
brièveté  des  offices  et  l'exemption  du  jeûne. 
Ces  jours  étant  consacrés  à  l'allégresse  et  aux 
actions  de  grâce,  l'Eglise  n'a  pas  voulu  qu'on 
alliât  les  longues  prières  et  les  difficiles  pé- 
nitences auxaccentsde  la  joie  et  aux  louanges 
du  Seigneur. 

Enfin  les  prières  se  font  généralement  de- 
bout, pour  rappeler  la  résurrection.  Cet 
usage  doit  nous  rappeler  encore  que  nous 
sommes  ressuscites  spirituellement  avec  Jé- 
sus-Christ à  une  vie  nouvelle,  devenant  en 
lui  des  hommes  nouveaux  par  la  réception 
des  saints  sacrements  et  que,  par  conséquent, 
nous  devons  persévérer  dans  la  sainteté,  res- 
tant fidèles  au  bon  propos  de  nous  amender  et 
d'éviter  tous  les  dangers,  toutes  les  occasions 
qui  auparavant  nous  entraînaient  au  péché, 
ayant  sans  cesse  devant  les  yeux  ces  paroles 
de  l'apôtre  :  «  Que  celui  qui  est  debout  prenne 
garde  de  tomber  »  (I  Cor.  x.  12).  Il  est  donc 
convenable  que  nous  éloignions  en  ces  jours 
notre  cœur  de  tout  attachement  aux  vanités 
de  ce  monde,  afin  de  ne  plus  désirer  que  les 
choses  du  ciel.  Après  être  sortis  du  tombeau 
avec  Jéfus-Christ,  nous  dit  encore  l'apôtre, 
cherchez  ce  qui  est  du  ciel  et  non  ce  qui  est 
de  la  terre  (Col.  m.  1) .  Elevez  donc  vos  cœurs 
vers  Dieu,  pensez  que  vous  n'avez  pas  été 
créés  pour  le  monde,  mais  pour  le  ciel  et  pour 
l'éternité. 

XXIV.  Après  Pâques  et  Noël,  les  autres 
fêtes  du  Sauveur  et  les  fêtes  de  la  Vierge 


marquent  les  limites  des  temps  secondaires 
de  la  liturgie  et  insinuent  les  pensées  qui 
doivent  en  sanctifier  là  durée  (4). 

Ainsi  le  temps  a  un  double  symbolisme  : 
un  symbolisme  naturel  dans  la  succession  des 
jours,  des  mois  et  des  années  ;  un  symbo- 
lisme surnaturel  par  la  consécration  qu'a 
faite  l'Eglise  de  ces  années,  de  ces  mois  et  de 
ces  jours.  Chaque  instant  qui  s'écoule  met  le 
souffle  de  ma  vie  en  harmonie  avec  le  mou- 
vement des  sphères  et  l'élévation  de  mon 
âme  en  harmonie  avec  la  destinée  générale 
du  monde.  Chaque  heure  qui  sonne  annonce 
Jésus-Christ.  Le  jour  me  prêche  la  lumière 
et  le  travail  ;  la  nuit  m'invite  au  repos  et  à 
la  contemplation.  La  semaine  me  rappelle  la 
création  et  la  rédemption  du  monde.  Les 
mois,  les  saisons  sont  des  époques  d'un  dé- 
veloppement marqué  pour  Taccomplissement 
de  la  vie  et  la  consommation  de  Fâme  dans 
la  vertu.  L'année  commence  et  me  rappelle 
les  commencements  des  siècles  ;  Tannée  est  à 
son  milieu  et  elle  me  représente  la  plénitude 
des  siècles  ;  l'année  est  â  son  terme  et  elle  me 
figure  la  fin  des  siècles.  Le  Créateur  avec  ses 
œuvres,  Jésus  avec  sa  croix,  l'Eglise  vivante 
dans  tous  les  temps,  mon  âme  soumise  à 
l'Eglise,  unie  à  Jésus-Christ,  retournant  à 
Dieu  :  voilà  le  sens  sublime  de  Tannée. 

Le  héros  de  cette  épopée,  c'est  Jésus-Christ. 
Autour  du  héros  principal  se  groupent  les 
personnages  secondaires  :  la  Vierge,  lesanges, 
les  sfidnts.  Les  saints  forment  sur  la  terre  le 
cortège  du  Rédempteur  et  se  présentent  à 
nous  conune  types  vivants  de  l'humanité  ré- 
générée, hérauts  du  Jugesouverain.  L'Eglise, 
il  est  vrai,  les  honore  autant  qu'elle  le  peut 
le  jour  de  leur  mort,  et  le  martyrologe  et  les 
Actes  nous  rappellent  premièrement  Tanni- 
versaire  de  leur  trépas.  Mais  ce  trépas  dans 
la  belle  langue  de  TEglise  s'appelle  un  jour 
de  nsdssance  :  natalitium;  c'est  la  crise  ré- 
génératrice d'une  vie  précédemment  pure  et 

(1)  Nous  renToyons ,  ponr  l'achèTement  de  cette 
étude,  À  V Année  liturgique  de  dom  Quéranger.  Le 
lecteur  pieux  trouyera  en  tête  de  chaque  Tolome 
des  considérations  générales  qu'il  est  superflu  de 
reproduire  ici. 
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appelée  par  sa  transfiguration  à  de  plus 
hautes  destinées.  Pour  lire  avec  intelligenoe 
les  Actes  et  le  martyrologe,  il  faut  donc  les 
suix>rdonner  à  la  connaissance  des  temps  ;  il 
ne  suffit  pas  de  considérer  un  saint  dans 
l'isolement  de  sa  vie  et  la  date  de  son 
triomphe;  il  est  nécessaire  de  le  ramener  à 
ses  rapports  avec  l'ordre  de  la  nature  et  les 
merveilles  de  la  gr&oe  ;  il  est  urgent  de  le 
contempler  dans  ses  relations  morales  et 
mystiques  avec  Fàme^  avecThumanité;  avec 
Dieu.  Là  est  la  science  du  martyrologe,  là 
est  la  philosophie  des  Actes  des  saints. 

Au  lêste,  ces  considérations  élevées  ne 
préjndicient  en  rien  aux  prescriptions  de 
la  rubrique.  S'il  est  très-bon  de  connaître  les 
saints  dans  leur  notion  la  plus  haute,  il  est 
trè&-bon  aussi,  pour  foire  chaque  chose  sui- 
vant l'honnêteté  et  l'ordre  que  recommande 
l'apôtre,  d'observer  les  règles  pratiques  de 
la  liturgie.  Or,  telles  sont  ses  recomman- 
dations pour  la  lecture  du  martyrologe. 

Le  martyrologe,  au  chœur,  se  lit  à  Prime. 
C'est  toiqours  la  veille  que  se  foit  cette  lec- 
ture, parce  qu'elle  contient  les  mémoires 
des  saints  du  jour  suivant.  On  la  fait  pré- 
céder de  l'annonce  des  calendes,  de  l'âge  de 
la  lune  et  du  quantième  du  mois. 

Les  fêtes  dont  on  fait  Vofflce  ce  jour-là,  se 
lisent  toujours  en  premier  lieu  ;  ce  que  l'on 
observera  aussi  pour  les  fêtes  mobiles  que 
l'on  doit  annoncer,  comme  on  le  dira  plus 
bas,  et  pour  les  saints  propres  des  églises 
particulières  non  inscrits  dans  le  martyro- 
loge (mais  seulement  dans  les  églises  et  les 
lieux  où  leur  mémoire  est  très-célèbre).  On 
pourra  même  les  lire  les  premiers,  si  Ton 
bit  leur  office  en  ces  lieux  ;  mais  si  on  ne  le 
fait  pas,  on  les  lit  après  les  saints  inscrits  à 
ce  martyrologe,  et  dans  leur  ordre,  savoir 
les  martyrs  après  les  martyrs,  les  confes- 
seurs après  les  confesseurs  et  les  vierges 
après  les  vierges. 

Lesfêtes  qui  changent  chaque  année  n'ont 
pu  être  inscrites  au  martyrologe.  Mais  elles 
ont  été  placées  de  manière  que  chacune  soit 
lue  après  l'annonce  des  calendes  et  de  lalune, 
imniédiatement  avant  la  lecture  du  marty- 


rologe du  jour  où  elle  se  célèbre  cette  an- 
née-là. 

Expliquons  et  complétons  cette  rubrique 
par  les  observations  suivantes  : 

i*  En  dehors  du  choeur,  la  lecture  du  mar- 
tyrologe n'est  pas  obligatoire,  mds  elle  est 
licite  et  très-louable  (De  Herdt,  Bouvry). 

9"  Suivant  Lohner,  immédiatement  après 
avoir  annoncé  la  fête  dont  on  fait  l'office  le 
lendemain,  on  doit  aussi  annoncer  les  saints 
dont  on  doit  fsdre  mémoire  (De  Herdt,  etc.). 
3*  On  doit  annoncer  les  offices  votits  (S.  R. 
C.  8  août  4846,  n.  4648.  4). 

A""  On  peut  annoncer  les  jours  octaves  ainsi 
que  le  pratique  le  martyrologe  lui-même 
pour  les  octaves  des  fêtes  immobiles ,  mus 
on  n'annonce  pas  les  infra  octavam^  ni  les 
fériés,  ni  les  dimanches  (Cavalieri,  de  Herdt , 
Bouvry). 

S""  Quand  l'office  de  la  vigile  est  anticipé 
au  samedi,  on  n'anticipe  pas  pour  cela  la 
lecture  de  la  ngile  au  martyrologe  (Gavanti, 
Cavalieri,  de  Herdt). 

6*  Quand  les  fêtes  sont  transférées,  on  les 
annonce  deux  fois»  d'abord  le  jour  où  elles 
sont  fixées,  puis  le  jour  où  elles  sont  transfé- 
rées, soit  accidentdlement,  soit  perpétuelle- 
ment (S.  H.  C.  2.  Sept.  1741,  n'  3970. 9,  etc.). 
7*  Si  les  saints  propres  à  certains  lieux  ne 
sont  pas  au  martyrologe,  l'intégrité  exige, 
suivant  Cavalieri,  que  l'on  ajoute  un  éloge  au 
nom  de  ces  saints,  mais  éloge  très-court  et 
exempt  de  tout  soupçon  de  fausseté. 

8"  Les  bienheureux  non  canonisés  ne 
peuventêtre  inscritsau  martyrologe  (S.  R.  G. 
31  août  1680,  n"*  2778).  Mais  peut-on  lire 
leur  nom?  Oui,  suivant  Cavalieri  et  Guyet, 
mais  seulement  dans  les  lieux  où  il  est  per- 
mis de  faire  leur  office,  et  alors  on  les  an* 
noncerait  en  premier  lieu. 

9*  La  lecture  du  martyrologe  se  fait  la 
veille  de  la  fête,  afin  de  nous  préparer  à  bien 
célébrer  cette  fête  (S.  Aug.,  Gav.,  etc.). 

En  essayant  d'expliquer  le  symbolisme  du 
temps,  nous  ne  nous  sommes  point  dissi- 
mulé les  obstacles  que  nous  opposaient  l'obs- 
curité de  la  matière  et  la  délicatesse  des 
questions  à  élucider.  Avant  de  poser  la  plume, 
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nous  voulons  déclarer  que  nous  ne  nous  flat- 
tons ni  d'avoir  épuisé  le  siyet,  ni  d'avoir 
évité  une  certaine  confusion  en  ce  qui  touche 
aux  rapports  intimes  des  ordres  de  nature  et 
de  grâce.  Qui  est  celui  qui  connaît  l'ordre  du 
ciel  et  qui  pourrait  exposer  les  mystères  ca- 
chés de  l'année  liturgique?  Pour  moi  qui  ne 
prétends  pas,  avec  des  yeux  débiles,  contem- 
pler le  soleil  dans  le  secret  de  ses  forces  et  le 
rayonnement  de  sa  splendeur ,  qui  ne  pré- 
tends pas  comprendre  Jésus-Christ  dans  l'at- 
traction qu'exerce  sa  présence  du  fond  de 
nos  tabernacles^  et  dans  l'admirable  puis- 
sance de  ses  fêtes,  j'ai  cru  voir^  comme  dans 
un  miroir  et  comme  en  énigme^  la  majesté 
d'un  si  grand  mystère  ;  et,  sans  pénétrer  au 
sein  du  cénacle,  mais  content  de  rester  au 
vestibule,  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  (d'une  ma- 
nière qui  laisse  bien  à  désirer)  et  non  ce  que 
j'ai  voulu.  Non-seulement  j'implore  la  bien- 
veillance du  lecteur  ;  je  désire  encore  être 


l'objet  d'une  critique  indépendante  qni  sup- 
plée à  ce  que  j'd  omis.  Que  si  l'cm  trouve, 
dans  ce  travail,  quelque  chose  à  louer,  qu'(m 
l'attribue  à  la  divine  grâce  ;  car  toute  faveur 
insigne  et  tout  don  parfait  nous  viennent 
d'en  haut,  descendant  du  Père  des  lumières. 
Si  l'on  y  trouve  quelque  chose  de  repréhen- 
sible^  d'incomplet  et  qui  marque  Tinsuffi- 
sance^  qu'on  en  rejette  la  faute  sur  ma  fai- 
blesse. Cet  opuscule  renferme  moins  mes 
pensées  que  les  pensées  d'autrui.  J'ai  re- 
cueilli ces  quelques  idées  à  l'exemple  de  la 
diligente  abeille  et  j'ai  présenté  le  germe 
d'une  doctrine  qui  renferme  un  doux  nectar, 
comme  un  rayon  de  miel,  à  ceux  qui  veulent 
étudier  les  saints  avec  l'esprit  du  cœur.  Pour 
ce  travail,  d'ailleurs  peu  considérable  et  très- 
imparfait,  je  ne  demande  aux  hommes  que 
leurs  pieuses  prières  pour  obtenir  le  pardon 
de  mes  péchés  près  du  plus  miséricordieux 
des  juges. 
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CONGEBNANT  UNE  NOUVELLE  ÉDITION  DU  MARTYROLOGE  ROIUIN 


BENOIT  XIV,  PAHE, 

Très-cher  Fils  en  Jésna-Christ,  saint  et  bénédiction 
apostolique. 

i.  Nous  avons  appris  que  Votre  Majesté, 
pour  le  bien  et  Tutilité  de  vos  états  et  de 
tout  rnnivers  catholique ,  a  donné  à  Notre 
bien-aimé  fils,  Emmanuel  Pereyra  de  Sam- 
pa\jo,  commandeur  de  la  milice  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  chargé  d'affaires 
de  Votre  Majesté  auprès  de  Nous  et  du  Siège 
apostolique ,  Tordre  de  faire  imprimer  dans 
cette  ville  une  édition  riche  et  parfaitement 
soignée  duMartyrologe  romain.  Nous  savons 
encore  que,  de  son  côté,  il  s'est  empressé  de 
choisir  un  imprimeur  actif  et  fort  habile, 
dont  les  presses  ont  déjà  produit,  par  les 
ordres  et  grâce  aux  largesses  de  Votre  Ma- 
jesté, deux  volumes,  Tun  contenant  les 
Evangiles,  et  l'autre,  les  Epltres,  admirables 
tous  les  deux  ;  puis,  quMl  a  jeté  les  yeux  sur 
un  ecclésiastique  recommandable  par  sa 
vertu  et  ses  profondes  connaissances  en  ces 
sortes  de  matières ,  afin  de  rendre  la  nou- 
velle édition  du  martyrologe  supérieure  à 
toutes  les  précédentes  par  l'élégance  et  la 
correction.  Ces  nouvelles  Nous  ont  fait  éprou- 
ver une  grande  joie  dans  le  Seigneur  ;  et 
Nous  ne  cessons  de  louer  Votre  M^gesté , 
comme  elle  le  mérite ,  pour  l'insigne  dé- 
vouement et  la  munificence  dont  elle  a  donné 
des  preuves  si  éclatantes  envers  la  religion 
et  les  saintes  institutions  de  l'Eglise.  Mais 
dans  cette  heureuse  occasion,  malgré  les 
préoccupations  diverses  et  les  soins  conti* 
nuels  du  mmistère  apostolique  qui  Nous 
laissent  à  peine  quelques  heures  de  loisir 


pour  Nous  livrer  à  nos  études  particulières, 
Nous  avons  pensé  qu'il  était  de  notre  devoir, 
d'apporter  à  cette  excellente  entreprise  un 
concours  tout  à  fait  en  rapport  avec  la  charge 
apostolique. 

2.  Nous  n'ignorons  pas  les  graves  et  nom- 
breuses discussions  auxquelles  on  livre  le 
Martyrologe  romain.  Lès  uns,  enflés  d'une 
vaine  science ,  cherchent  à  satisfaire  par  là 
l'incurable  démangeaison  de  tout  mettre  en 
doute;  les  autres ,  joignant  la  modération  à 
la  sagesse ,  voudraient  seulement  répandre 
de  nouvelles  lumières  sur  quelques  points 
où  règne  encore  un  peu  d'obscurité  et  d'in- 
certitude. Cependant  Nous  avons  cru  qu'il 
fallait  ^ous  tenir  absolument  en  dehors  de 
ces  questions  ;  car  Nous  avons  le  dessein  de 
ne  pas  Nous  écarter  des  savantes  corrections 
du  martyrologe,  qui  ont  été  faites,  la  pre- 
mière, pendant  que  Grégoire  XIII,  Notre 
prédécesseur  gouvernait  l'Eglise,  la  seconde, 
sous  Urbain  VIII,  aussi  Notre  prédécesseur. 
Nous  avons  parlé  de  l'une  et  de  l'autre  dans 
Notre  ouvrage  De  la  canonUation  des  Saints. 
liv.  IV,  iv  partie,  chap.  xvn.  [Yoir  V édition 
de  Padoue,  la  seule  dont  Nous  ferons  usage 
dans  nos  citations.)  Aussi  en  examinant  bien 
ce  que  Nous  dirons  dans  la  suite.  Votre  Ma- 
jesté verra  que  tout  Notre  travail  sur  le 
martyrologe  a  pour  unique  objet  de  retran- 
cher les  superfluités  qui  restent  encore  après 
les  corrections  déjà  publiées,  et  d'ajouter  ce 
qui  fait  défaut.  De  cette  manière,  les  amé-- 
Ûorations  antérieures  ne  recevront  aucune 
atteinte,  et  la  nouvelle  édition  acquerra  une 
grande  utilité. 

m.  On  met  dans  le  Martyrologe  romain, 
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non-seulement  le  nom  des  saints,  mais  en- 
core leur  éloge,  c'est^-dire  nn  exposé  court 
et  sommaire  de  leurs  vertus  et  du  genre  de 
mort  qu'ils  ont  courageusement  subi  pour 
la  foi  chrétienne.  Or,  la  composition  de  ces 
éloges  n'est  pas  abandonnée  à  Farbitraire 
de  chacun;  mais,  après  la  publication  du 
décret  qui  ordonne  l'insertion  du  nom  d'un 
saint  dans  le  Martyrologe  romain,  son 
éloge  doit,  selon  Tusage  établi,  être  soumis 
à  Fexamen  et  recevoir  l'approbation  de  Nos 
Vénérables  Frères^  les  Cardinaux  de  la  sainte 
Eglise  romaine  appartenant  à  la  congréga- 
tion des  Rites;  puis,  il  faut  que  ce  jugement 
soit  confirmé  par  le  Pontife  romain.  C'est  ce 
que  Nous  avons  amplement  expliqué  dans 
l'ouvrage  rappelé  plus  haut  De  la  Canonisa' 
tian  des  saints,  hv.  lY,  n*  part.,  chap.  xvin, 
num.  14.  Sur  ce  point,  le  martyrologe  nous 
offre  plusieurs  endroits  d'une  excessive 
longueur.  En  effet  il  s'y  rencontre,  surtout 
pour  les  saints  qui  ont  é  é  placés  au  canon 
dans  ces  derniers  temps,  des  éloges  surchar- 
gés de  mots  inutiles  et  redondants,  et  que, 
par  conséquent ,  il  serait  facile  d'abréger. 
Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  rejeter  cette 
vaine  abondance  de  paroles,  mais  à  la  con- 
dition de  conserver  fidèlement  le  fonds  de  la 
pensée,  tout  en  cherchant  cette  brièveté  dont 
le  martyrologe  même  nous  donne  l'exemple 
dans  les  éloges  des  saints  plus  anciens. 

lY.  Quoique  la  double  correction  du  mar- 
tyrologe, dont  Nous  avons  parlé  plus  haut, 
fût  entièrement  terminée ,  cependant  il  n'é* 
tait  pas  défendu  d'y  introduire  de  nouveaux 
noms,  pourvu  que  l'insertion  se  fît  légale- 
ment et  dans  l'ordre,  c'est-à-dire  en  obser- 
vant les  règles  que  le  Siège  apostolique  a 
tracées,  et  dont  Nous  avons  traité  au  long 
dans  le  chap.  xVm  déjà  cité,  du  susdit  ou- 
vrage De  la  Canonisation  des  saints.  Aussi 
dans  les  années  qui  suivirent,  en  vertu  des 
décrets  de  la  congrégation  des  Rites,  approu- 
vés par  le  souverain  Pontife,  plusieurs  noms 
de  saints  accompagnés  d'éloges  prirent 
place  au  martyrologe.  Mais  il  esta  regretter 
que ,  dans  les  différentes  éditions  qu'on  a 
données  au  public,  quantité  de  noms  soient 


omis  par  la  négligence  et  le  défaut  d'attention 
des  personnes  qui  devaient  consulter  les 
actes  de  la  congrégation ,  ou  recueillir  les 
décrets,  et  s'en  servir  pour  sgouter  les  noms 
nouveaux.  A  ce  propos,  on  sait  bien  ce  qui 
est  arrivé  autrefois  au  sujet  des  saints  mar- 
tyrs, l'abbé  Etienne,  et  les  deux  cents  moines 
de  saint  Pierre  de  Cardegna;  il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  d'en  toucher  un  mot.  Le  Pontife 
romain.  Clément  YIII,  sur  les  instances  du 
cardinal  Baronius ,  avait  ordonné  que  les 
noms  de  ces  martyrs  avecleurs  éloges,  fussent 
inscrits  dans  les  pages  du  Martyrologe  ro- 
main. Depuis^  le  martyrologe  eut  plusieurs 
éditions,  mais  le  décret  n'y  fut  pas  observé, 
et  par  la  faute  des  imprimeurs,  cette  lacune 
exista  longtemps  dans  le  martyrologe.  Enfin 
lorsque  Nous  occupions  encore  un  rang  in- 
férieur et  que  Nous  remplissions  la  charge 
de  Promoteur  de  la  foi,  nous  parfumes  à 
obtenir  de  la  sacrée  congrégation  un  ordre 
pour  remédier  à  l'oubli  général  et  assuré 
l'insertion  des  noms  de  ces  martyrs  dans 
les  éditions  postérieures.  Nous  avons  parlé 
de  cette  affaire  dans  notre  ouvrage,  au  chap. 
xvin,  déjà  cité,  §.  6. 

Y.  Mais  pour  ne  pas  tomber  imprudem- 
ment dans  la  même  faute  que  Nous  avons 
reprise  en  autrui.  Nous  avons  fait  recueillir 
dans  les  actes  de  la  sacrée  congrégation  des 
Rites,  tous  les  décrets  publiés  jusqu'ici  rela- 
tivement à  l'inscription  des  noms  des  saints 
dans  le  martyrologe  :  en  même  temps  Nous 
avons  ordonné  de  consulter  le  plus  possible 
d'éditions  du  martyrologe ,  surtout  les  der- 
nières, afin  qu'on  en  découvrit  plus  fadie- 
ment  tous  les  défauts.  On  Nous  présenta  la 
plus  nouvelle  de  toutes ,  celle  qui  a  été  im- 
primée à  Yenise,  en  1745.  Or,  celle-là  même 
n'est  pas  absolument  complète  ni  entière- 
ment irréprochable.  D'un  côté,  il  y  manque 
plusieurs  noms  de  saints,  qui  devraient  s'y 
trouver,  conformément  à  des  décrets  anté- 
rieurs ;  d'un  autre  côté,  depuis  sa  publication, 
on  a  introduit  de  nouveaux  saints  qu'elle 
ne  pouvait  mentionner. 

Yl.  Donc  pour  donner  au  Martyrologe  ro- 
main toute  son  intégrité,  il  a  fallu  augmen-* 
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ter  cette  nouvelle  édition  d'un  très-grand 
nombre  de  noms.  En  voici  la  liste ,  avec  les 
jours  de  Tannée  ecclésiastique  auxquels 
chacun  d'eux  correspond  : 

Le  16  février,  Nous  ajoutons  le  bienheu* 
reuz  Grégoire  X  ;  Nous  en  parlons  plus  d'une 
fois  dans  le  traité  De  la  Canonisation  des 
sainte,  savoir,  liv.  1,  chap.  xx,  §  17;  liv. 
II,  chap.  xxrv,  §  37,  et  chap.  xlii,  §  3. 
Yoir  aussi  l'appendice  YIII  du  liv.  11,  où  Nous 
donnons  en  entier  le  rapport  qui  a  été  com* 
posé  pour  sa  béatification  par  les  auditeurs 
des  causes  de  Notre  Palais  apostolique. 

Le  27  avril,  la  bienheureuse  Zite  ;  voir  le 
même  ouvrage^  liv.  II,  chap.xxiv,  §  27. 

Le  10  mai,  le  bienheureux  Nicolas  Alber* 
gati;  au  même  ouvrage,  lib.  II,  chap.  xvm, 
§  16,  et  liv.  III,  chap.  xxxni,  §  7.  Voir 
encore  notre  BuUaire ,  tom.  I,  Constitut. 
CYiii.  Ou  peut  aussi  consulter  notre  opuscule 
Sur  ks  saifOs  de  Bologne,  dont  la  seconde 
édition,  pendant  que  Nous  écrivons  ces 
lignes,  s'imprime  àPadoue. 

Le  24  mai,  le  bienheureux  Jean  de  Prado. 
Ses  actes  et  les  documents  qui  s'y  rapportent 
se  trouvent  au  liv.  I  De  la  CanoniscUion  des 
Saints,  chap.  xxvu,  §  8. 

Le  1"  juin,  saint  Inigo,  abbé,  liv.  I, 
chap.  vm,  §  10,  et  liv.  IV,  n  part.,  chap.  xviu, 
§  8,  de  l'ouvrage  déjà  cité. 

Le  7  juillet,  le  bienheureux  Benoit  XI; 
&uliy.  II  de  notre  ouvrage,  chap.  xxvni, 
§tt,  et  chap.  XLU,  §8. 

I^  20  décembre,  sahit  Dominique  de  Sylos, 
abbé  de  Tordre  de  Saint*Benoit  ;  même  ou- 
^e,  liv.  IV,  n  part.,  chap.  xvm,  §  16. 

^11.  Il  est  vrai  que,  suivant  les  règles  éta- 
blies par  la  sacrée  congrégation  des  Rites  et 
confinnées  plusieurs  fois  par  les  souverains 
Pontifes,  on  ne  devrait  pas  inscrire  dans  le 
'^'drtyrologe  romain  les  noms  des  serviteurs 
de  Dieu  qui  sont  mis  seulement  au  nombre 
des  bienheureux,  sans  être  rangés  dans  le 
<^taIogue  des  saints.  Nous  avons  longuement 
teité  ce  point,  toujours  daiis  le  même  ou- 
^age  De  la  Canonisation  des  saints ,  liv. 
IV,  n  part.,  chap.  xvin,  §  S  et  9.  Nous  avons 
iQéme  publié  là-dessus,  en  cet  endroit,  plu- 
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sieurs  décrets  de  la  sacrée  congrégation. 
Cependant  il  est  arrivé  parfois  aux  Pontifes 
romains,  pour  des  causes  graves  et  légi* 
times,  d'insérer  dans  le  martyrologe  des 
noms  même  de  bienheureux.  Cela  se  prouve 
par  les  exemples  assez  nombreux  que  Nous 
avons  rapportés,  au  passage  indiqué  dans  la 
citation  précédente,  §  9.  Nous  avons  usé 
d'un  semblable  tempérament^  et  Nous  avons 
cru  devoir  ajouter,  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion, les  noms  de  quelques  bienheureux 
martyrs,  dont  la  cause,  sévèrement  exami- 
née ,  n'a  laissé  aucun  doute  sur  leur  sainte 
mort,  sur  leurs  miracles,  ni  sur  le  culte  que 
certaines  églises  et  diocèses  sont  autorisés  à 
leur  rendre.  Ce  qui  nous  a  fait  adoucir  pour 
eux  la  sévérité  des  règles,  c'est,  d'abord, 
que  le  culte  des  martyrs  est  plus  ancien  dans 
l'Eglise  que  celui  des  confesseurs.  Nous  en 
avons  donné  beaucoup  de  preuves  dans  le 
liv.  I  du  traité  De  la  Canonisation  des  saints, 
chap.  n,  §  9  et  suiv.,  et  chap.  v,  §  3  et  suiv.  ; 
ensuite,  c'est  qu'en  formant  le  martyrologe^ 
on  a  voulu  conserver  et  perpétuer  la  mé- 
moire des  illustres  héros  qui ,  pour  l'hon- 
neur du  nom  chrétien  ont  donné  leur  vie  et 
leur  sang,  et  par  là,  fournir  à  tous  les  fidèles 
des  exemples  bien  capables  d'enflammer 
leur  courage.  Plus  tard  seulement,  on  ajouta 
les  noms  des  saints  confesseurs  et  des  vierges. 
a  Le  mot  de  martyrologe,  qui  ne  signifiait 
autrefois  que  la  nomenclature  des  saints 
martyrs,  a  maintenant  un  sens  plus  étendu 
et  désigne  aussi  la  liste  d'un  grand  nombre 
de  saints  confesseurs  et  de  vierges,  n  Ainsi 
s'exprime  Théophile  Raynaud,  tom.  I  de  ses 
œuvres,  p.  500. 

VIII.  Le  cinq  février,  Nous  ^joutons  la 
mémoire  des  vingt-six  martyrs  du  Japon. 
Trois  d'entre  eux  appartiennent  à  la  Société 
de  Jésus;  six,  savoir  :  trois  prêtres  et  autant 
de  Frères  lais, à  l'ordre  de  saint  François;  et 
tous  les  autres,  à  l'état  séculier.  La  relation 
de  leur  martyre ,  faite  par  les  auditeurs  des 
causes  de  notre  Palais  apostolique,  se  trouve 
dans  le  IP  Appendice  du  livre  III,  De  la  Ca- 
nonisation des  sainte /chacun  d'eux  y  est 
désigné  par  son  nom  particulier.  Sur  le 
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culte  qfoi  leur  est  rendu^  il  faut  lire  une 
lettre  apostolique  en  forme  de  Bref,  dans  les 
BoUandistes,  tome  I  du  mois  de  février, 
page  740.  Voir  aussi  ce  que  Nous  en  avons 
écrit,  livre  I,  de  notre  ouvrage,  chap.  xxx, 

§i. 

Le  neuf  juillet^  mémoire  des  dix-neuf 
martyrs  de  Gorcum^  dont  parle  le  même 
livre,  au  cbap.  xxx,  §  10  et  dans  TAp- 
pendiee  I,  pag.  403.  Une  lettre  apostolique 
en  forme  de  Bref,  donnée  par  Notre  prédé- 
cesseur Qément  X,  autorise  le  culte  qu'on 
leur  rend  et  prescrit  de  mentionner  expres- 
sément leurs  noms.  Nous  en  comptons  onze 
de  Tordre  des  Frères-Mineurs  de  saint  Fran- 
çois de  l'étroite  observance,  deux  de  l'ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  deux  de  l'ordre  des 
Prémontrés,  un  des  Chanoines-Réguliers  de 
saint  Augustin.  Tous  les  autres  sont  des 
prêtres  ou  des  curés  séculiers. 

Le  dîx-sept  septembre,  mémoire  du  bien- 
heureux Pierre  Arbuez.  Il  est  question  de 
son  martyre  au  livre  l,  Delà  Canonisation 
des  saints  y  chap.  xxx,  §  4.  Une  lettre 
apostolique  d'Alexandre  Yll,  concernant 
son  culte,  se  trouve  dans  le  BuUaire  ro- 
main,  tome  YI,  constitut.  cxxxix  de  ce 
Pontife. 

Enfin,  Nous  avons  rejeté  au  douze  no- 
vembre la  mémoire  du  bienheureux  Josa- 
phat,  archevêque  de  Pologne.  Nous  avons 
rappelé  dans  le  chapitre  cité  plus  haut, 
part.  II,  les  actes  qui  ont  rapport  à  sa  cause. 
La  relation  que  les  auditeurs  des  causes  de 
Notre  Palais  apostolique  ont  composée  à 
cette  occasion,  selon  la  coutume  de  l'é- 
poque ,  se  voit  dans  Y  Appendice  111  du 
livre  III  De  la  Canonisation  des  saints  ^ 
page  520  et  suiv.  Le  tome  V  du  BuUaire  ro- 
main contient  une  lettre  apostolique  en 
forme  de  Bref,  relative  au  culte  de  ce  mar- 
tyr :  c'est  la  ccciV  des  constitutions  que 
l'on  attribue  à  Notre  prédécesseur  Ur- 
bain Vin. 

IX.  Parmi  les  saints  qui  doivent  être  ins^ 
crits  au  Martyrologe  romain,  ceux-là  ont 
un  droit  spécial  d'y  prendre  place,  dont  la 
canonisation  est  attestée  par  lettres  aposto- 


liques scellées  de  plomb.  Là  dessus  on  a 
plus  d'un  vide  à  reprocher  aux  éditions  pré- 
cédentes. Si  Nous  voulons  en  chercher  la 
cause.  Nous  la  trouverons  d'abord  dans 
l'obscurité  des  mouvements  du  passé,  puis 
dans  la  date  postérieure  de  certaines  cano- 
nisations. Quand  on  termina  les  corrections 
entreprises  sous  Grégoire  XIII  et  sons  Ur- 
bain YIII,  on  n'avait  pu  prefidre  connais- 
sance de  certaines  constitutions  ou  lettres 
apostoliques,  portant  la  canonisation  de 
quelques  saints*  Depuis,  la  science  est  par- 
venue à  découvrir  ces  pièces  et  les  a  re- 
mises en  lumière.  Dès  lors  rien  d'étonnant 
que  les  martyrologes,  même  après  la  sérieuse 
révision  qui  en  a  été  faite,  ne  soient  pas  ab- 
solument complets.  D'ailleurs  depuis  qu'on 
les  a  corrigés  et  réimprimés,  on  a,  de  temps 
à  autre,  inscrit  des  noms  de  bienheureux  au 
catalogue  des  saints.  De  là  des  lacunes  inévi- 
tables dans  les  exemplaires  antérieurs  à  ces 
canonisations  récentes;  de  là  les  défauts 
dont  n'est  pas  même  exempte  l'édition  k 
plus  nouvelle,  imprimée  à  Venise  en  1745. 
Au  livre  lY  De  la  Canonisation  des  saints , 
II*  part.  ctu^.  xvm,  §  6  et  7,  on  verra 
plusieurs  exemples  de  lettres  apostoliques, 
découvertes  depuis  les  corrections  dont  Nous 
avons  parlé;  on  y  pourra  lire  aussi  des 
décrets  qui  ordonnent  d'inscrire  au  marty- 
rologe les  noms  des  saints  m«itionnés 
dans  les  lettres  apostoliques. 

Cette  nouvelle  édition  remédie  au  double 
inconvénient  que  Nous  venons  de  signaler, 
puisque  Nous  avons  eu  soin  d'y  placer  et  les 
noms  qui  demeuraient  comme  ensevelis 
dans  les  lettres  q[K>stoliques  oubliées  jusque 
alors,  et  ceux  qu'une  décision  plus  récente 
a  permis  d'introduire  dans  le  catalogue  des 
saints. 

Ainsi,  le  dix  janvier,  il  fallait  ^outtt 
saint  Guillaume,  archevêque  de  Bouiges, 
qui  fut  mis  au  rang  des  saints  par  Hono- 
rius  III  en  4218.  La  lettre  apostolique,  qui 
en  atteste  la  canonisation ,  se  trouve  dans  le 
Becueil  des  Constitutions  des  souverains 
Pontifes  pour  la  CanonisatimsolenneUe  des 
saints,  rassemblées  par  Juste  Fontanini, 
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arebevêcpie  d'Ancyre,  et  publiées  à  Rome 
m  1729.  La  constitation  d'Honorius  est  la 
nxm'  de  ce  recueU. 

Le  dix-neuf  du  même  mois ,  saint  Wols- 
tas^  évèque  de  Worcester,  canonisé  en  1203, 
Iiar  Innocent  III,  comme  le  prouve  la  xxx* 
constitution  du  recueil  de  Fontanini. 

Le  quatre  février^  saint  Joseph  de  Léo- 
DÎssa,  que  Nous  avons  placé  au  nombre  des 
saints.  Nous  en  avons  parlé  dans  notre  ou* 
vrage  De  la  Canonisation  de$  saints,  liv.  I, 
chap.  xxnr,  §  13,  et  dans  le  YP  Appendice 
damème  Uvre^  page  405.  Nous  avons  donné 
la  lettre  de  canonisation  le  26  juin  1746  : 
oa  pourra  la  lire  dans  le  tome  II  de  notre 
iuMre  qui  est  encore  sous  presse. 

Le  treize  du  même  mois,  sainte  Catherine 
de  Ricd,  aussi  canonisée  par  nous.  La  bulle 
de  canonisation  se  trouve  également  dans  le 
tome  II  de  notre  BuUaire.  Il  faut  rappeler 
id  ce  que  nous  en  avons  écrit  dans  le  traité 
Be  la  Canonisation  des  saints,  livre  I,  cha- 
pitre xxiv,  §  13,  dans  l'Appendice  V  de  ce 
livre,  page  39,  et  dans  le  livre  IV ,  P*  part, 
chap.  nx,  §  23  et  24. 

Le  dix-sept  avril,  saint  Robert,  abbé  de  la 
Cbaise-Dieu,  que  Clément  YI  a  placé  dans  le 
catalogue  des  saints.  La  bulle  de  canonisa* 
tion  est  la  lxiv*  du  recueil. 

U  quatre  mai ,  saint  Godehard ,  évêque 
dlildesheim,  que  Innocent  II  a  rangé  parmi 
les  saints.  La  bulle  de  canonisation  se  trouve 
la  vn'  dans  le  recueil  ;  nous  avons  parlé  de 
ce  saint  dans  le  traité  De  la  Canonisation^ 
ïv.  1,  chap.  vra,  §  15. 

Letrdze  du  même  mois,  saint  Pierre  Re- 
galati,  dont  Nous  avons  célébré  la  canonisa- 
^on;  on  aura  dans  le  tome  II  de  notre  Btd- 
bnre  la.  bulle  que  nous  avons  écrite  à  cet 
effet.  Nous  parlons  de  lui  à  deux  reprises 
dans  notre  ouvrage;  voir  livre  II,  cha- 
pitre xzrv,  §  96 ,  et  Y  Appendice  YII  du 
même  livre,  page  429. 

Le  deux  Juin,  saint  Nicolas  le  pèlerin  de 
Trani;  voir  le  livre  premier  De  la  Canoni- 
sation ^  chap.  zuv,  §  13  et  14.  Le  diplôme 
publié  par  Urbain  II  relativement  à  son  culte, 
est  le  V*  du  recueil  déjà  cité. 


Xe  huit  juin,  saint  Guillaume,  archevêque 
dTorck  ;  Nous  en  parlons  dans  Notre  ou- 
vrage, livre  II,  chap.  xu,  §  13.  Honorius  III 
a  donné  la  buUe  pour  sa  canonisation  :  c'est 
la  xxxvm*  du  recueil. 

Le  seize  juin,  saint  Jean-François-Régis, 
que  notre  prédécesseur  Clément  XII  a  cano* 
nisé.  Il  Nous  arrive  fréquemment  d'en  faire 
mention  dans  notre  ouvrage.  Voir  liv.  I, 
chap.  xuv,  §  12,  et  l'Appendice  qui  est 
à  la  fin  de  ce  livre  ;  la  bulle  de  canonisation 
y  est  reproduite  intégralement.  Voir  aussi 
livre  III,  chap.  vi,  §  16. 

Le  premier  juillet,  saint  Thibaut,  ermite, 
que  le  pape  Alexandre  III  a  placé  dans  le  ca- 
talogue des  saints;  la  bulle  se  trouve  la 
XIX*  dans  le  recueil.  Nous  renvoyons  de 
plus  à  Notre  ouvrage,  livre  I,  chap.  xviu, 
§  10  et  chap.  ix,  §  3. 

Le  quatorze  juillet,  saint  Camille  de  Lel- 
lis,  que  Nous  avons  mis  au  rang  des  saints, 
par  une  constitution  qui  se  trouve  dans  le 
tome  II  de  notre  BuUaire.  Si  Ton  veut  en 
savoir  un  peu  plus,  on  peut  consulter  Notre 
ouvrage ,  livre  I,  chap.  xxrv,  §  13  et  suiv., 
et  l'appendice  I  du  même  livre,  p.  401. 

Le  24  juillet,  saint  François  Solano  dont 
Nous  avons  parlé  dans  l'appendice  II  du  liv.  I, 
p.  438  et  suiv,  et  dans  le  chap.  xxiv  du  même 
livre,  §  9  et  14,  Notre  prédécesseur,  Be- 
noit XIII,  a  publié  une  lettre  apostolique 
pour  sa  canonisation;  elle  est  placée  la  cxni* 
dans  le  recueil  de  Fontanini.  Le  15  août, 
saint  Stanislas  Kostka  que  Notre  prédécesseur 
Benoit  XIII  a  rangé  parmi  les  saints,  par 
une  constitution  qui  se  trouve  la  cxv*  du 
recueil.  Nous  n'avons  pas  omis  d'en  parler 
dans  Notre  ouvrage,  comme  on  le  verra  en 
parcourant  le  X*  Appendice  du  Hv.  I,  p.  437. 

Le  26  octobre,  saint  Bemward,  évêque 
d'Hildesheim ,  canonisé  par  Célestin  III, 
comme  le  prouve  la  xxiv*  bulle  du  recueil* 
Voir  liv.  I  De  la  Canonisation  des  saints. 
chap.  IX,  §  7. 

Le  27  novembre,  saint  Virgile,  évêque  de 
Salzbourg,  canonisé  par  Grégoire  IX  ;  la  bulle 
est  la  xim""  du  recueil. 

Le  38  du  môme  mois,  saint  Jacques  de  la 
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Marchç  que  Benoit  XIII,  Notre  prédécesseur, 
a  inscrit  au  catalogue  des  saints,  comme  le 
prouve  la  ax*  bulle  du  recueil  de  Fontanini. 
n  en  est  fait  souvent  mention  dans  Notre  ou* 
vrage,  comme  on  le  verra  en  lisant  V  Appen- 
dice du  liv.  I,  p.  437,  liv.  Il,  p.  34,  §  7,  et 
chap.  Li,  §  2,  et  encore  liv.  III,  chap.  xxm, 
§  9,  chap.  XXIV,  §  36,  et  chap.  xxx,  §  14. 
Enfin,  Nous  plaçons  au  17  décembre  saint 
Sturmes,  abbé  de  Fulde,  dont  la  canonisa- 
tion faite  par  Innocent  II  est  attestée  par  la 
constitution  apostolique  qui  est  la  ix'  du 
recueil. 

X.  On  pourrait  nommer  d'autres  saints 
canonisés  soit  par  Nous  soit  par  Nos  prédé- 
cesseurs, dont  il  n'est  pas  fait  mention  dans 
cette  nomenclature.  Nous  l'avouons  facile- 
ment ;  mais  cela  ne  porte  aucune  atteinte  à 
rintégrité  de  Notre  nouvelle  édition  du  mar- 
tyrologe. Des  exemplaires  antérieurs  donnent 
certains  noms,  comme  ceux  de  Vincent  de 
Paul,  de  Fidèle  de  Sigmaringen  et  d'autres 
encore,  en  yjoignantle  titre  de  bienheureux. 
Il  Nous  a  paru  inutile  de  les  reproduire  ici, 
et  Nous  les  avons  simplement  conservés  après 
avoir  substitué  le  titre  de  saint  à  celui  de  bien- 
heureux. Et  quand  même  ontrouveraitd'au- 
tres  omissions  dans  la  liste  qu'on  vient  de  par- 
courir ce  ne  serait  pas  un  motif  de  déprécier  la 
nouvelle  édition.  Car  Nous  ne  voulions  ajou- 
ter, comme  Nous  Tavons  annoncé,  que  les 
saints  dont  la  canonisation  est  parfaitement 
authentique.  Ainsi,  quand  Nous  rencontrons 
parmi  les  saints  ou  les  bienheureux  un  per- 
sonnage qui  ne  se  trouve  pas  dans  cette  con- 
dition ou  qui  n'a  jamais  été  inscrit  dans  le 
Martyrologe  romain ,  Nous  l'omettons  par 
la  raison  qu'il  est  en  dehors  des  règles  que 
Nous  avons  résolu  de  suivre. 

XI.  Jusqu'ici  nous  N'avons  eu  aucune  dif- 
ficulté, aucun  sujet  de  controverse.  Mais  le 
bruit  s'étant  répandu  dans  cette  ville  que 
l'on  préparait  cette  nouvelle  édition  du  Mar- 
tyrologe romain  et  que  l'on  y  faisait  entrer 
les  noms  oubliés  dans  les  éditions  précé- 
dentes, aussitôt  plusieurs  personnes  s'ar- 
mèrent d'un  beau  zèle;  on  se  mit  à  écrire 
des  dissertations,  on  y  joignit  des  suppliques 


pour  faire  admettre  une  quantité  incroyable 
de  saints  dont  la  canonisation  n'est  pourtant 
établie  par  aucun  monument  digne  de  foi. 
On  proclamait  des  noms  tantAt  de  bienheu- 
reux, tantôt  de  serviteurs  de  Dieu,  dont  quel- 
ques-uns sont  honorés  du  titre  de  saint,  et 
sont  en  possession  d'un  culte  imimémorial, 
c'est-à-dire  antérieur  de  cent  ans  aux  décrets 
de  notre  prédécesseur,  Urbain  YIII.  On  ajou- 
tait que  leur  culte  avait  été  mûrement  exa- 
miné et  approuvé  par  la  sacrée  congrégation 
des  Rites,  puis  que  l'extension  de  ce  culte  se 
trouvait  sanctionnée  par  la  concession  faite 
à  quelque  ordre  religieux  ou  h  quelque  dio- 
cèse d'une  messe  et  d'un  office  en  leur  hon- 
neur avec  des  leçons  propres  ou  tirées  du 
commun;  et  l'on  faisait  valoir  ces  raisons 
avec  toute  la  force  possible.  Ce  genre  d'ar- 
guments a  pour  objet  ce  qu'on  appelle  le  cas 
privilégié,  selon  les  décrets  du  souverain 
Pontife  Urbain  YIII,  Nous  en  avons  traité  au 
long  dans  le  t.  Il  De  la  CanorUsattcn  dei 
saints,  chap.  xvn  et  xxiv. 

XII.  Cependant  il  nous  a  été  facile  d'évin- 
cer toutes  ces  demandes.  Si  Ton  ne  doit  pas, 
d'après  les  règles  établies  par  Nous,  inscrire 
au  martyrologe  les  noms  des  personnages 
que  l'on  a  seulement  placés  au  nombre  des 
bienheureux,  après  un  long  exam^i  de  leurs 
vertus  et  de  leurs  miracles,  à  plus  forte 
raison  ne  faut-il  pas  y  admettre  ceux  qui 
ont  été  simplement  l'objet  de  ce  qu'on  ap- 
pelle une  béatification  équipollente,  c'est-i- 
dire,  dont  on  a  autorisé  et  reconnu  le  culte 
immémorial,  mais  dont  les  vertus  n'ont  pas 
été  discutées  ni  prouvées  au  préalable,  et 
doivent,  par  conséquent,  être  soumises  à 
l'examen  avant  qu'on  procède  à  la  canoni- 
sation. Nous  avions  donc  raison  de  rejeter 
toutes  les  demandes  qui  Nous  étaient  adres- 
sées ,  et  pour  rendre  la  résignation  plus  fa- 
cile aux  suppliants,  Nous  avons  joint  à  notre 
refus  toutes  les  raisons  que  Nous  avons  ex- 
posées sur  ce  sujet  au  liv.  lY  De  la  Canmi- 
satiùn  des  Saints,  part.  II,  chap.  xvm,  §  S  et 
suiv. ,  où  nous  parlons  longuement  de  la 
preuve  qui  se  tire  du  culte  rendu  au  saint 
avec  messe  et  office. 
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XUL  Nous  savons  que  Nos  prédécesseurs 
oat  quelquefois  iuscrit  au  Martyrologe  ro- 
main des  personnages  qui  n'ont  pas  été 
béatifiés  solennellement  et  formellement, 
pour  user  des  termes  reçus,  mais  d'une  façon 
équivalente.  Nous  voulons  dire  par  la  dis- 
cussion et  la  preuve  de  leur  culte  immémo- 
rial, selon  le  décret  de  Urbain  YIII.  Nous 
avons  un  grand  respect  pour  les  actes  de  nos 
prédécesseurs ,  mais  Nous  ne  pouvons  ici 
Noos  attacher  à  suivre  leurs  traces ,  parce 
que  Nous  ne  voulons  pas ,  comme  Nous  l'a- 
TODS  dit  plus  haut.  Nous  écarter  des  règles 
que  Nous  Noussommes  prescrites.  D'ailleurs, 
si  l'on  veut  ajouter  au  martyrologe  les  noms 
de  tousceux  dont  la  sacrée  congrégation  des 
Rites  a  reconnu  le  culte  immémorial,  il  s'en 
trouvera  une  quantité  prodigieuse ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  en  lisant  le  liv.  II 
Dt  la  Canonùation  des  Samta.  Et  ce  nombre 
s'augmentant  tous  les  jours^  il  arriverait 
bientôt  que  le  Martyrologe  romain^  par  suite 
de  ces  accroissements  continuels,  prendrait 
les  dimensions  d'un  très- fort  volume. 

i4.  Pour  favoriser  la  culture  de  la  science 
sacrée  et  de  la  théologie  Nous  avons  institué 
iioe  académie  dont  les  séances  doivent  se  te- 
nir le  lundi  de  chaque  semaine.  Là  des  sa- 
wts  remarquables  se  réunissent,  et^  cha- 
cun à  leur  tour,  donnent  connaissance  de 
leurs  travaux  sur  l'histoire  ecclésiastique, 
la  liturgie^  les  sacrés  canons^  ou  les  ma- 
tières tbéologiques.   Quelques-uns  d'entre 
eux,  que  Nous  admettons,  après  les  réu- 
lûons,  à  un  entretien  particulier^  Nous  ont 
fait  savoir  que ,  parmi  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  vallicellane,  il  s'en  trouve  plu- 
ii^ois  de  très-précieux,  qui  ont  été  entre  les 
i^^^  de  Tillustre  cardinal  Baronius,  et  par 
lesquels  on  voit  qu'on  a  omis  à  tort  certains 
Qoms  de  saints  dans  le  martyrologe;  d'où  le 
i&ême  Baronius  aurait  conclu  qu'ils  devaient 
7  être  placés ,  aussitôt  qu'on  en  ferait  une 
nouvelle  édition.  Nous  apprîmes  avec  grand 
pJaisir  la  découverte  de  ce  trésor.  Sur-le- 
cbamp  Nous  Nous  fîmes  apporter  toutes  ces 
pièces  et  ces  documents,  nous  nous  mimes  à 
les  lire,  à  les  examiner  ;  mais  contre  l'attente 


que  Nous  avions  formée,  Nous  ne  trouvâmes 
rien  ou  presque  rien  qui  eût  rapport  à  la 
question.  £t,  ce  qui  est  tout  à  fait  singulier, 
le  savant  cardinal  était  si  éloigné  de  récla- 
mer l'inscription  de  ces  noms  au  martyrologe 
qu'il  semble  plutôt  pencher  en  faveur  du 
sentiment  contraire,  comme  Nous  avons  pu 
en  juger  par  les  courtes  notes  qu'il  a  ajou- 
tées aux  manuscrits.  En  effet,  il  remarque 
fort  bien  que  tous  ces  noms  appartiennent 
soit  à  des  serviteurs  de  Dieu  dont  le  culte  ne 
s'étend  pas  au  delà  des  étroites  limites  de 
certaines  contrées,  soit  à  des  bienheureux 
auxquels  la  dénomination  de  saints  ne  s'ap- 
plique que  dans  un  sens  large.  Or,  d'après 
les  règles  que  nous  avons  rappelées  plus 
haut,  ces  personnages  ne  doivent  pas  être 
inscrits  au  Martyrologe  romain. 

XY.  Cette  difflculté  une  fois  écartée,  les 
travaux  et  les  études  des  érudits  Nous  en 
suscitèrent  une  autre.  Après  avoir  consacré 
les  jours  et  les  nuits  à  feuilleter  les  Actes  dea 
saints  rassemblés  par  les  savants  Bollan- 
distes,  plusieurs  martyrologes  anciens,  les 
Actes  des  saints  de  Vordre  de  Saint-Benotl, 
publiés  par  D.  Mabillon,  et  les  autres  mo- 
numents de  la  science  ecclésiastique  qui 
abondent  de  nos  jours,  ils  Nous  présentèrent 
une  longue  table  de  saints,  destinée  à  enri- 
chir le  Mart}Tologe  romain.  Leur  réclama- 
tion ne  paraissait  pas  dénuée  de  raison  ni  de 
justice.  Car  ils  avaient  lu  au  liv.  lY,  part.  II, 
chap.  xvm,  §  il  de  Notre  ouvrage  que  l'on 
doit  inscrire  au  martyrologe  non-seulement 
les  personnages  dont  la  canonisation  est 
attestée  par  une  bulle  apostolique,  mais  en- 
core ceux  que  l'on  a  placés  dans  le  catalogue 
des  saints,  en  vertu  de  l'ancienne  coutume 
et  selon  le  rite  observé  dans  les  premiers 
temps  de  l'Eglise,  avant  que  le  Siège  apos- 
tolique se  fiit  réservé  le  droit  de  connaître  et 
de  déûnir  seul  les  causes  de  [béatification  et 
de  canonisation;  et  leurs  saints  se  trouvant 
dans  la  même  condition  que  ces  derniers, 
les  mêmes  motifs  plaidant  en  leur  faveur, 
ils  s'appuyaient  là-dessus  pour  leur  faire 
obtenir  la  place  qui  leur  était  due. 

XYI.  Et  cependant  Nous  avons  débouté  les 
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solliciteurs  de  leurs  vaines  demandes.  Nous 
le  reconnaissons  :  qu'on  ait  suivi  la  discipline 
présente  de  l'Eglise  ou  les  formes  anciennes 
pour  placer  un  personnage  au  nombre  des 
saints^  dans  les  deux  cas^  il  faut  Tinscrire  au 
martyrologe.  Mais  si  Ion  examine  bien  ces 
formes  et  le  procédé  qui  était  autrefois  en 
usage  y  on  verra  que  les  fastes  des  saints 
n'admettaient  que  les  noms  des  serviteurs 
de  Dieu  dont  le  culte  avait  été  à  l'origine 
approuvé  par  l'évêque  du  diocèse  dans  le- 
quel ils  avaient  terminé  leur  carrière  ter- 
restre. De  là  ce  culte  se  propageait  peu  à 
peu  d'une  église  à  l'autre  et  se  répandait 
enfin  dans  tout  l'univers  catholique,  mais 
non  sans  le  consentement  exprès  ou  tacite  du 
Pontife  romain.  C'est  ce  que  Nous  avons  dé- 
montré au  loDg  dans  le  liv.  I  De  la  Canoni- 
sation des  Saints,  chsLÇ.  vi,  §  9.  Or,  on  ne 
peut  invoquer  en  faveur  des  saints  énumérés 
dans  le  tableau  qui  nous  a  été  présenté, 
l'existence  d'un  culte,  tel  que  Nous  venons  de 
le  décrire;  le  culte  qui  leur  est  rendu  ne  se 
trouve  conforme  aux  exigences  de  l'ancienne 
discipline  ni  dans  ses  commencements,  ni 
dans  son  progrès,  ni  dans  sa  propagation. 
Ainsi ,  quoique  la  plupart  des  personnages 
désignés  dans  la  longue  liste  qu'on  Nous  a 
livrée^  appartiennent  aux  temps  qui  ont  pré- 
cédé l'établissement  de  la  nouvelle  discipline 
concernant  la  béatification  et  la  canonisation, 
Nous  avons  pu,  sans  commettre  d'injustice  ^ 
refuser  d'introduire  cette  liste  au  Martyro- 
loge romain. 

XYII.  On  citera  peut-être  quelques  saints^ 
qui  sont  morts  dans  le  Seigneur  au  temps 
où  les  anciennes  règles  sur  la  canonisation 
existaient  encore,  et  que  l'on  trouve  inscrits 
au  Martyrologe  romain,  quoique  leur  culte 
ne  se  soit  pas  étendu  autrefois  au  delà  des 
.  bornes  d'un  ou  de  deux  diocèses  et  n'ait  pas 
aujourd'hui  même  plus  d'extension.  Mais 
ces  exemples  ne  sont  pas  tellement  considé- 
rables, qu^ils  doivent  Nous  faire  abandonner 
Notre  sentiment.  Nous  l'avons  déjà  dit  et 
Nous  le  répétons.  Nous  avons  résolu  de  faire 
une  nouvelle  édition  du  martyrologe,  mais 
en  conservant,  autant  qu'il  se  pourra,  dans 


toute  leur  intégrité ,  les  corrections  anté- 
rieures, et  en  ayant  soin  d'observer  les 
règles  que  l'on  a  établies  à  la  suite  de  ces 
améliorations.  Et  comme  on  s'écarterait  de 
ces  règles,  si  l'on  inscrivait  au  Martyrologe 
romain  les  noms  de  bienheureux  ou  la  mé- 
moire de  saints  que  ni  les  usages  anciens 
ni  la  nouvelle  discipline  de  l'Eglise  n'auto- 
risent à  placer  au  Canon,  Nous  n'avons  pas 
voulu  dévier  de  la  ligne  qui  nous  était  tracée, 
nonobstant  l'opinion  de  ceux  qui  ont  em- 
brassé un  système  et  une  méthode  tout 
dififérents. 

XYIII.  Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  suffit 
pour  faire  connaître  Notre  opinion  et  Nous 
préserver  de  nouvelles  peines.  Mais  Nous 
n'avons  pas  encore  fini  de  signaler  toutes  les 
demandes  et  de  raconter  tous  Nos  embarras. 
Comme  nous  le  faisons  observer  dans  Notre 
ouvrage  De  la  Canonisation  des  saints,  liv. 
lY,  ir  part.  chap.  xvu,  §  9  et  10,  il  est  quel- 
quefois permis  de  recourir  au  Siège  aposto- 
lique, et  de  lui  proposer,  avec  tout  le  respect 
et  toute  la  soumission  convenable,  de  corri- 
ger une  erreur  qui  se  serait  glissée  dans  le 
martyrologe.  Il  ne  manqua  pas  d'hommes 
pour  profiter  de  cette  liberté  et  pour  se  flat- 
ter d'obtenir,  par  ce  moyen,  une  légère  ré- 
vision du  Martyrologe  romain.  Cela,  di- 
saient-ils, n'était  nullement  contraire  à  Notre 
plan  ni  à  la  résolution  que  Nous  avions  prise 
de  conserver  les  corrections  faites  précé- 
demment ,  car  le  changement  d'un  ou  de 
deux  endroits  est  quelque  chose  de  si  léger, 
que  l'on  n'en  tient,  pour  ainsi  dire^  aueun 
compte. 

XIX.  Entre  autres  corrections,  on  Nous 
proposait  d'inscrire  au  4  décembre  le  nom 
de  Clément  d'Alexandrie.  Plusieurs  savants 
modernes  voyaient  avec  peine  qu'on  eût 
oublié  dans  le  martyrologe  un  homme  aussi 
reconunandable  par  la  piété  que  par  la 
science.  Au  moment  où  Noiis  sommes  occu- 
pés de  cette  nouvelle  édition ,  ce  scget  de 
controverse  ne  pouvait  être  laissé  dans 
l'ombre.  C'est  pourquoi ,  an  milieu  des 
soins  de  la  charge  apostolique  qui  Nous  ac- 
cablent, Nous  avons  cru  devoir  entreprendre 
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de  traiter  la  cause  de  Clément  d'Alexandrie, 
etdd  rechercher  les  témoignages  que  lui  ren- 
dent dans  leurs  écrits  les  auteurs  ecclésias- 
fiqofis  soit  andens,  soit  modernes. 

XX.  Qéraent  vécut  au  commencement  du 
troisième  siècle  de  l'Eglise  ;  il  suivit  les  le- 
çons de  Pantène  qui  enseignait  la  philoso- 
phie du  Portique  avant  d'embrasser  la  reli- 
gion chrétienne;  il  eut  Origène  pour  dis- 
ciple, n  fut  prêtre  de  l'Eglise  d'Alexandrie^ 
et  chargé  de  la  célèbre  école  de  cette  même 
Eglise.  Eusèbe  Pamphile  qui  florissait  dans 
la  première  partie  du  quatrième  siècle^  cite 
au  liv.   VI  de  VHistoire    ecclésiastique , 
chap.  XIV,  un  passage  d'une  lettre  de  saint 
Alexandre,  évéque  de  Jérusalem^  à  Origène, 
où  le  titre  de  saint  est  donné  à  Clément  : 
I  Noos  reconnaissons,  dit-il,  pour  nos  Pères, 
les  bienheureux  qui  nous  ont  frayé  le  che- 
min... et  saint  Clément^  aussi  notre  maître, 
qoi  nous  a  été  d'un  grand  secours.  »  Saint 
IMm,  dans  son  ouvrage  Sur  les  écrivains 
KclériastiqueSf  qu'il  composa  vers  la  fin  du 
quatrième  siècle,  recueille  des  éloges  à  peu 
près  semblables  donnés  par  le  même  saint 
Alexandre  à  Clément.  Voici  ses  propres  pa- 
roles :  «  Mes  seigneurs  et  mes  frères,  je  vous 
ai  envoyé  ces  écrits  par  le  bienheureux 
prêtre  Clément ,  homme  illustre  et  recom- 
OMindable.  i»  Théodoret ,  fort  renommé  au 
cinquième  siècle,  dans  le  liv.  I  des  Fables  des 
Reliques,  chap.  vi,  appelle  Clément  a  un 
bomme  saint.  »  Ce  témoignage  est  conflrmé 
par  la  Chronique  pascale ,  dont  l'auteur  à  la 
pige  7,  s'exprime  ainsi  :  «  Clément^  très- 
uint  [Hrétre  de  l'Eglise  d'Alexandrie.  »  Saint 
Maxime,  moine  de  Constantinople,  dont  l'é- 
poque remonte  au  septième  siècle  de  l'E- 
glÎM,  cite  un  fragment  du  Livre  de  la  Pr o- 
vidence,  qu'il  attribue  a  à  Clément,  très- 
saint  prêtre  d'Alexandrie.  C'est  ce  que  nous 
lisons  au  tom.  II,  pag.  i4i,  des  Œuvres  de 
saint  Maxime ,  traduites  et  publiées  par  le 
P.  Gombefls.  Jean  Damascène,  écrivain  fort 
célèbre  du  huitième  siècle ,  dans  le  Traité 
des  deux  volontés  du  Christ^  dont  on  trouve 
une  citation  parmi  les  Témoignages  des  au-- 
teurs  anciens^  placé  en  tète  du  tome  I  des 
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oeuvres  de  Clément  d'Alexandrie,  édition 
d'Oxford ,  honore  aussi  Clément  du  nom  de 
a  bienheureux.  »  Nous  passons  les  éloges 
qu'on  a  donnés  à  sa  science  ;  un  seul  ici  par- 
lera pour  tous  :  c'est  saint  Jérôme  qui,  dans 
son  ouvrage  Sur  les  écrivains  ecdéHastiques 
chap.  xxxvm,  loue  en  ces  termes  les  œuvres 
de  Ôément  :  a  Ses  livres  jouissent  de  la  plus 
belle  réputation  et  sont  remplis  d'une  éru- 
dition et  d'une  éloquence  qu'il  a  puisées  dans 
les  divines  Ecritures  et  dans  les  monuments 
de  la  littérature  profane,  d  H  dit  encore  dans 
une  lettre  à  Magnus  :  a  Qu'y  a-t-il  dans  ces 
livres  où  l'on  ne  trouve  rien  qui  ne  soit  savant 
Qu'y  a-t-il  au  contraire  qui  ne  soit  pas  de  la 
plus  profonde  philosophie?  i» 

XXI.  Les  hommages  que  les  auteurs  an- 
ciens ont  rendus  à  la  sainteté  de  Clément  se 
retrouvent  presque  dans  les  mêmes  termes 
chez  les  écrivains  qui  ont  brillé  à  une  époque 
plus  récente.  On  pourra  s'en  assurer  en  con- 
sultant les  œuvres  de  Clément,  édition 
d'Oxford,  t.  Il,  p.  IMi,  note  sur  le  §  8; 
la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  ^  du  Père 
Combefis,  1. 1,  p.  9  ;  le  Père  Ruinart,  dans 
les  Actes  des  martyrs^  p.  135  ;  le  Père  Ho- 
noré de  Sainte-Marie,  dans  un  grand  nombre 
d'endroits  de  ses  Réflexions  sur  les  régies  et 
sur  Vusage  de  la  critique;  le  Père  Aubrus- 
sel.  Des  Abus  de  la  critique^  t.  II,  p.  53  ;  Nata- 
tis  Alexander,  t.  III  de  l'édition  de  Paris, 
p.  307;  Dom  Calmet,  liv.  LVI  Ao  VHistoire 
universelle,  t.  V,  p.  72  et  suiv.,  §  106  et  109 

XXII.  De  plus,  on  trouve  dans  le  martyro- 
loge d'Usuard,  au  4  décembre ,  la  mémoire 
de  saint  Clément,  c'est-à-dire  de  ce  même 
personnage  qui  nous  occupe.  On  peut  y 
joindre  d'autres  martyrologes  plus  nouveaux 
comme  celui  de  Yespucci,  publié  en  1486, 
de  Maurolycus^  en  1568^  de  Galesini  en  1578, 
de  Ferrari  et  d'autres  encore  que  Nous  ne 
nommons  pas^  car  le  martyrologe  d'Usuard 
jouit  d'une  si  grande  autorité  qu'il  est  inu- 
tile de  s'appuyer  sur  d'autres  monumjents. 
Aussi  les  nombreux  écrivains  qui  ont  honoré 
Clément  du  titre  de  saint  en  alléguant 
L'exemple  donné  par  Usuard,  se  sont-ils  mis 
à  l'abri  de  toute  récrimination  et  de  toute 
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censure.  C'est  ainsi  que  raisonnent  les  Pères 
BoUandistes,  t.  VI,  mois  de  mai,  p.  777, 
§  13,  Baillet,  au  4  décembre,  t.  III,  p.  65 
et  suiv.,  Tillemont,  t.  III,  p.  195.  Le  cardinal 
Baronius  parait  donc  avoir  manqué  à  ce  qu'il 
devait  à  la  gloire  de  Clément  d'Alexandrie, 
en  n'inscrivant  pas  au  martyrologe  romain 
ce  nom  qu'il  avait  lu  dans  le  martyrologe 
d'Usuard. 

XXIIl.  Les  partisans  de  Clément,  dont  Nous 
n'avons  fait  jusqu'ici  que  reproduire  les  opi- 
nions, ne  s'en  tiennent  pas  là.  Le  décret  du 
pape  Gélase,  qui  met  les  œuvres  de  Clément 
d'Alexandrie  parmi  les  écrits  apocryphes, 
leur  cause  de  grandes  difficultés  ;  car  on  a 
bien  sujet  de  croire  que  c'est  ce  décret  qui  a 
empêché  d'inscrire  le  nom  de  Clément  dans 
les  fastes  des  saints  comme  le  remarquent 
les  célèbres  Bollandistes,  t.yil,  mois  de  juin, 
dans  les  notes  sur  le  martyrologe  d'Usuard. 
Aussi,  voulant  à  tout  prix  se  tirer  de  cet  em- 
barras, ceux  qui  soutiennent  la  cause  de  Clé- 
ment font  tous  leurs  efforts  pour  le  justifier 
complètement  du  reproche  d'erreur  ou  du 
moins  pour  l'exdiser.  Le  P.  Le  Nourry, 
dans  l'introduction  à  la  grande  bibliothèque 
des  saints  Pères ,  emploie  tout  le  soin  pos- 
sible et  toutes  les  ressources  d'unevaste  éru- 
dition à  réviser  chacun  des  ouvrages  de 
Clément,  les  explique  et  tâche  de  les  purger 
de  toutes  les  erreurs  qu'on  leur  reproche. 
Ceillier,  Des  écrivains  ecclésiastiques^  t.  Il, 
chap.  XXVI,  §  14,  p.  314,  ne  nie  pas  que 
ces  erreurs  s'y  trouvent  véritablement,  mais 
il  prétend  qu'elles  sont  étrangères  à  l'au- 
teur et  qu'elles  ont  été  intercalées  dans  le 
texte  primttif  par  les  hérétiques.  Dans  un 
autre  ouvrage,  V Apologie  de  la  morale  des 
saints  Pères,  chap.  u,  il  a  recours  au  même 
procédé  pour  effacer  toutes  les  taches  que 
Jean  Barbeyrac  signale  dans  Clément  d'A- 
lexandrie. Calmet,  dans  l'ouvrage  et  l'endroit 
déjà  cités,  déclare  que  les  propositions  erro- 
nées que  l'on  rencontre  dans  les  œuvres  de 
Clément  ne  sont  pas  l'expression  de  son  sen- 
timent personnel,  mais  bien  d'opinions  étran- 
gères qu'il  réfute  après  les  avoir  exposées. 

XÎIV.  D'autres  défenseurs  de  Clément  se 


voyant  dans  la  nécessité  d'avancer  qu'il  a 
quelquefois  tenu  un  langage  erroné  en  son 
propre  nom  et  non  pour  exprimer  la  doc- 
trine d'autrui,  ont  embrassé  un  système  dif- 
férent :  ils  ont  cherché  à  diminuer,  à  affai- 
blir le  plus  possible  les  torts  dont  ils  ne  pou- 
vaient l'absoudre  tout  à  fait.  Dupin,  dans  la 
Bibliothèque,  t.  I,  p.  208,  édition  de  Paris, 
année  1698,  dit  que  Clément  est  tombé  dans 
ces  erreurs  lorsqu'il  n'était  pas  encore  suffi- 
samment instruit  des  mystères  de  la  religion 
chrétienne.  Annat,  dans  sa  Théologie  posi- 
tive, liv.  lY,  art.  7,  donne  une  table  des 
œuvres  de  Clément  d'Alexandrie  et  combat 
tout  ce  qu'on  dit  pour  les  déprécier.  Les 
Pères  Bollandistes  fort  en  peine  à  cause  de  la 
censure  portée  par  le  pape  Gélase  contre  les 
œuvres  de  Clément,  s'efforcent  de  prouver 
dans  l'excellente  dissertation  sur  la  disper- 
sion des  apâtres,  t.  lY,  mois  de  juillet,  p.  12, 
§27,  qu'il  y  a  deux  personnages  portant 
le  nom  de  Clément  avec  le  surnom  d'Alexan- 
drin :  ils  sgoutent  que  le  décret  de  Gélase 
qui  condamne  les  a  opuscules  du  second  Clé- 
ment »  ne  s'applique  pas  à  celui  dont  Nous 
parlons  mais  à  l'autre.  Jean-Baptiste  Poza, 
dans  l'apologie  qu'il  a  écrite  au  souverain 
Pontife  Urbain  YIII  pour  justifier  son  ou- 
vrage intitulé  Le  Elucidarium,  p.  3,  au 
verso,  examine  à  fond  la  valeur  des  termes 
de  ce  même  décret;  il  conclut  de  cet  examen 
que  le  pape  Gélase  n'a  pas  voulu  proscrire 
tous  les  ouvrages  qu'il  met  au  nombre  des 
apocryphes,  mais  qu'il  a  simplement  eu  le 
dessein  d'établir  une  distinction  entre  les 
livres  qui  pouvaient  être  lus  publiquement 
pendant  la  célébration  des  divins  offices,  et 
ceux  qu'il  était  permis  de  lire  seulement  en 
particulier;  il  pense  donc  que  les  œuvres  de 
Clément  sont  déclarés  apocryphes  en  ce  der- 
nier sens,  c'est-à-dire  qu'on  a  défendu  d'en 
faire  la  lecture  en  public,  au  milieu  des  di« 
vins  offices,  mais  non  de  les  lire  en  particu- 
lier et  dans  le  secret  des  maisons.  Galesini 
embrasse  cette  opinion  dans  les  notes  qu'il  a 
ajoutées  à  son  martyrologe,  au  4  décembre; 
il  y  parle  en  ces  termes  des  œuvres  de  Clé- 
ment d'Alexandrie  :  «  Ses  ouvrages  sont  ce* 
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pendant  déclarés  apocryphes  parle  décret  de 
Gélase,  ce  gui  vent  dire,  selon  l'explication 
de  Covarruvias,  qu'il  faut  les  lire  avec  pré- 
caution en  son  particulier  et  que^  dans  les 
assemblées  publiques  de  l'Eglise,  oti  ne  doit 
pas  les  lire  du  tout,  d 

XXV.  Voilà  ce  que  Nous  avons  pu  tirer  des 
dateurs  anciens  et  modernes  non-seulement 
parmi  les  catholiques  msds  aussi  chez  les  hé- 
térodoxes. Nous  avons  rapporté  ici  tous  ces 
témoignages,  non  par  le  vain  désir  de  faire 
parade  d'érudition,  mais  dans  l'unique  but 
de  mettre  sous  les  yeux  de  tout  le  monde, 
sans  le  moindre  déguisement,  ce  qui  parait 
favorable  à  la  cause  de  Clément  d'Alexan- 
drie. Mais  ces  motifs  ne  sont  pas  assez  puis- 
sante pour  Nous  faire  entrer  dans  le  senti- 
ment de  ceux  qui  voudraient  qu'on  inscri- 
vit son  nom  au  Martyrologe  romain.  Nous 
allons  donner  Nos  raisons,  non  pour  porter 
atteinte  à  la  gloire  de  Clément  d'Alexandrie^ 
mais  pour  faire  voir  les  sérieuses  difficultés 
qui  Nous  empêchent  de  placer  son  nom  dans 
le  Martyrologe,  quoi  qu'on  puisse  dire  d'ail- 
leurs de  ses  lumières  et  de  ses  vertus. 

XXYI.  La  première  difficulté  vient  du  si- 
lence des  anciens  auteurs  sur  la  vie  et  les 
mœurs  de  Clément  d'Alexandrie.  Un  seul, 
Eusèbe  Pamphile,  dans  Y  Histoire  ecclésias- 
tique^ hr.Nl,  chap.  u,  cite  un  fragment 
d'mie lettre  d'Alexandre,  évèque  de  Jérusa- 
lem, qui  donne  de  grands  éloges  à  Clément  ; 
s^nt  Jérôme,  comme  Nous  l'avons  dit  plus 
l^Qt,  s'appuie  sur  la  même  autorité  dans  son 
ouvrage  sur  les  écrivains  ecclésiastiques. 
^oici  le  passage  extrait  d'Eusèbe  :  «  Mes  sei- 
gneurs et  mes  frères,  je  vous  ai  envoyé  cette 
lettre  par  le  bienheureux  prêtre  Clément, 
bomme  très-recommandable  et  d'une  grande 
^ertu,  que  vous  connaissez  déjà  et  que  vous 
connaîtrez  encore  mieux.  La  divine  Provi- 
dence en  a  fait  choix  pendant  qu'il  était  au- 
pr^  de  nous  pour  afifermir  l'Eglise  du  Christ 
et  la  faire  prospérer.  »  Or,  quand  même  il 
serait  certain,  comme  le  prétend  Henri  de 
Valois  qui  en  cela  suit  l'avis  de  saint  Jérôme, 
9ue  ces  paroles  s'appliquent  à  Clément 
d'Alexandrie,  toujours  estril  qu'on  n'y  voit 
TOM.  n. 


rien  qui  révèle  dans  Clément  une  sainteté 
éminente  et  digne  d'être  honorée  d'un  sou- 
venir perpétuel  dans  les  tables  du  Martyro- 
loge romain.  Car  la  sainteté  dont  Nous  par- 
lons ici  ne  consiste  pas  dans  la  pratique  de 
telle  ou  telle  espèce  de  bonnes  œuvres,  mais 
elle  se  reconnaît  à  l'exercice  assidu  et  constant 
de  toutes  les  vertus  dans  un  degré  héroïque 
jusqu'à  la  mort.  Nous  pouvons  donc  dire  ici 
commeD.  Calmetà  l'endroit  indiqué  plushaut 
que,  sur  la  vie  et  la  mort  de  Clément  d'Alexan- 
drie, l'histoire  ne  nous  donne  aucun  rensei- 
gnement. D'ailleurs,  Eusèbe  était  attaché  à 
la  secte  d'Anus,  et  son  témoignage  en.  fa- 
veur de  Clément  d'Alexandrie  est  mis  en  sus- 
picion par  ceux  qui  découvrent  dans  les 
œuvres  de  ce  dernier  quelques  germes 
d'arianisme.  De  leur  nombre  est  le  P.  Pétau 
qui,  dans  ses  Dogmes  théologiques  ^  t.  II, 
liv.  I,  chap.  IV  ;  §  i,  reproche  à  Clément 
d'enseigner  a  que  le  Fils,  par  sa  nature,  ap- 
proche du  Dieu  tout-puissant,  ce  qui  tient 
des  erreurs  de  Platon  et  d'Arius.  » 

XXVII.  Voici  la  seconde  raison:  il  ne  reste 
pas  de  monument,  pas  même  la  moindre 
trace  du  culte  qu'une  église  ou  un  diocèse 
aurait  rendu  à  Clément  d'Alexandrie,  avec 
le  consentement  exprès  ou  tacite  d'un  évêque 
catholique.  En  vain  dira-t-on  qu'il  est  mort 
avant  le  temps  où  la  coutume  s'est  établie 
dans  l'Eglise  d'honorer  d'un  culte  public  les 
glorieux  confesseurs  du  Christ.  Cette  cou- 
tume, il  est  vrai,  n'a  commencé,  soit  en 
Orient,  soit  en  Occident,  qu'au  quatrième 
siècle  ;  les  érudits  en  conviennent  et  Nous 
l'avons  prouvé  au  liv.  I  De  la  CosMmisaiim^ 
chap.  V,  §  3  et  suiv.  Mais  tout  le  monde 
le  sait,  les  premiers  fidèles  étaient  dans 
l'usage  de  rendre  des  hommages  publics, 
même  aux  simples  confesseurs  qui  s'étaient 
endormis  dans  le  sein  du  Seigneur,  et  de  té- 
moigner ainsi  la  haute  estime  qu'ils  avaient 
conçue  de  leur  éminente  sainteté,  quoique 
l'Eglise  n'eût  pas  encore  tracé  de  règles  ni 
institué  de  rites  solennels  à  cet  effet. 

XXVIII.  La  troisième  raison,  c'est  que 
nous  devons  considérer  les  ouvrages  de  Clé- 
ment d'Alexandrie  sinon  comme  erronés  au 
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moins  comme  suspects.  Pétau  dont  Nous 
avons  reproduit  plus  haut  les  paroles,  Tac- 
cuse  d'arianisme,  quoique  Le  Nourry,  dans 
son  Introduction,  1. 1,  p.  683  et  suiv.  et 
p.  952  et  suiv.  prenne  à  tâche  de  le  défendre 
sur  ce  point.  Dans  le  tome  II  de  ses  ouvrages 
sur  l'Etude  des  lettres  divines,  chap.  vin, 
Cassiodore  juge  en  ces  termes  les  commen- 
taires de  Clément  d'Alexandrie  sur  les  épitres 
canoniques:  a  Clément,  prêtre  d'Alexandrie, 
qu'on  appelle  aussi  le  Stromate,  a  expliqué 
en  langue  grecque  plusieurs  endroits  des 
épîtres  canoniques,  c'est-à-dire  de  la  pre- 
mière épitre  de  saint  Pierre,  de  la  première 
et  de  la  seconde  de  saint  Jean  et  de  celle  de 
saint  Jacques  ;  il  y  a  dans  ces  commentaires 
des  vues  profondes,  mais  aussi  des  choses 
hasardées  ;  nous  les  avons  fait  traduire  en 
latin,  en  ayant  soin  de  retrancher  les  en- 
droits dangereux,  afin  que  Ton  pût  sans  au- 
cune crainte  venir  y  puiser  une  saine  doc- 
trine. »  Quelques  partisans  de  Clément  cher- 
chent encore  ici  à  s'échapper,  et  répondent 
que  l'ouvrage  où  l'on  trouve  tant  d'idées 
condamnables  ne  vient  pas  de  lui  mais  d'un 
autre  écrivain  inconnu.  Photius  déclare  que 
les  huit  livres  des  Hypotyposes  ou  des  Insti- 
tutions fourmillent  d'erreurs  ;  il  en  donne  une 
longue  liste  dans  le  cent-neuvième  recueil  de 
sa  Bibliothèque,  puis  il  poursuit  :  a  L'auteur 
répand  encore,  avec  une  légèreté  scanda- 
leuse, mille  impiétés  du  même  genre,  soit 
qu'il  parle  en  son  propre  noni  ou  qu'il  prête 
ses  paroles  à  quelque  autre  personnage; 
c'est  au  point  qu'il  a  rempli  ces  huit  livres 
des  blasphèmes  les   plus  monstrueux.  De 
temps  en  temps  il  s'arrête  à  développer  ces 
idées  horribles  ;  puis,  çà  et  là,  sans  ordre  ni 
liaison,  comme  dans  un  accès  de  démence, 
il  dte  les  Ecritures,  i»  Ceci  est  autrement 
grave  ;  mais  certains  chauds  défenseurs  de 
la  cause  de  Clément  pensent  qu'il  n'est  pas 
question  dans  ce  passage  d'erreurs  où  lui- 
même  serait  tombé,  mais  des  opinions  d'au- 
trui  qu'il  expose  et  qu'il  réfute.  Us  ajoutent 
que,  d'ailleurs,  il  est  bien  difficile  de  porter 
un  Jugement  équitable  sur  cet  ouvrage  qui 
n'existe  plus  ou  dont  on  n'a  conservé  que 


des  lambeaux.  C'est  la  réflexion  de  D.  Calmet 
à  l'endroit  déjà  cité. 

XXIX.  Cependant  les  autres  ouvrages  de 
Clément,  ceux  dont  il  est  reconnu  l'auteur  et 
qui  se  trouvent  entre  les  mains  des  érudits, 
nous  voulons  dire  les  livres  du  Pédagogue^ 
les  Stromates  et  quelques  autres  en  petit 
nombre  sont  l'objet  des  mêmes  accusations. 
Dans  la  Bibliothèque  ecclésiastique,  édition 
de  Fabricius,  chap.  xxxvm,  p.  442,  Aubert 
Le  Mire  déclare  «  qu'on  y  lit  plusieurs  pro- 
positions sentant  l'erreur.  »  Auparavant,  le 
même  jugement  avait  été  porté  par  le  car- 
dinal Bellarmin  qui ,  dans  ses  fameuses  con- 
troverses avec  les  hérétiques,  s'était  livré  à 
une  étude  profonde  et  à  un  sévère  examen 
des  œuvres  de  Clément,  a  Ce  remarquable 
auteur,  dit-il  dans  son  livre  sur  lesécrivmns 
ecclésiastiques,  présente  certaines  proposi- 
tions sentant  l'erreur  que  nous  avons  signa- 
lées dans  nos  traités  de  controverse,  etc. 
Ont-elles  été  glissées  là  par  les  hérétiques, 
selon  la  pieuse  croyance  de  plusieurs,  ou 
bien  faut-il  les  attribuer  à  la  fragilité  hu- 
maine, c'est  ce  que  nous  ignorons.  »  Nous 
laissons  de  côté  d'autres  dispositions  sem- 
blables. Nous  avons  un  motif  assez  grave  de 
suspecter  les  ouvrages  de  Clément  dans  le 
décret  de  Gélase,  tel  que  Juste  Fontanini, 
archevêque  d'Ancyre,  l'a  tiré  d'un  manus- 
crit fort  ancien  de  la  bibliothèque  du  YaU- 
cau.  Ce  décret,  comme  Nous  l'avons  déjà  ob- 
servé ,  met  les  œuvres  de  Clément  au  nombre 
des  apocryphes  ;  et  ce  n'est  pas  seulement 
pour  en  interdire  la  lecture  publique,  tout 
en  permettant  de  le  lire  en  particulier,  mais 
plutôt  pour  dénoncer  l&s  différentes  erreurs 
qui  y  sont  répandues.  Tel  est  le  sentiment 
qu'ont  embrassé  et  prouvé  Doujat,  Notiom 
de  Droit  canon,  liv.  II,  chap.  xLvm,  §  4, 
vers  la  fin  ;  le  cardinal  Bellarmin,  Des  écri^ 
vains  ecclésiastiques;  Clément  d'Alexandrie  ; 
Charles  Dufresne,  Glossaire,  au  mot:  apo- 
cryphes; Pagi,  Vie  du  pape  Gélase,  §  4, 
p.  237;  Magri,  Vocabulaire  ecdésiostique^ 
au  mot  apocryphe. 

XXX.  Quiconque  réfléchira  mûrement  et 
sans  partialité  à  tout  ce  que  Nous  venons  de 
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dire  se  yerra  contraint  d'avouer  que  la  doc- 
trine de  Clément  d'Alexandrie  est  au  moins 
douteuse  et  suspecte  et  que  ses  partisans 
sont  obligés  de  se  mettre  l'esprit  à  la  torture, 
de  chercher   toutes  sortes  d'explications, 
d'échappatoires,  de  distinctions,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  le  juge  avec  trop  de  sévérité. 
Or,  dans  cet  état  de  la  question,  aucun 
homme  sage  n'hésitera  à.  déclarer  que  ce 
nom  ne  peut  être  inscrit  dans  les  fastes  sa- 
crés. Ainsi,  le  nom  de  Constantin-le-Grand 
se  trouve  parmi  les  noms  d.es  saints  dans  le 
Hénologe  des  Grecs;  nul  doute  n'est  pos- 
sible sur  le  culte  que  lui  rend  l'Eglise  orien- 
tale; néanmoins,  on  n'a  jamais  voulu  le  pla- 
cer dans  le  Martyrologe  romain,  parce  que 
plusieurs  écrivains  l'ont  accusé  ou  bien 
d'avoir  partagé  l'hérésie  des  Ariens  ou  bien 
d'avoir  eu  du  penchant  pour  eux  ;  cepen- 
dant, les  BoUandistes,  t.  Y  du  mois  de  mai, 
îl'jour,  et  Natalis  Alexander,  Histoire  ecclé- 
riastiquej  t.  IV,  dissert.  24,  s'efforcent  de 
justifier  ce  grand  prince.  On  peut  aussi  par- 
courir ce  que  Nous  avons  écrit  sur  ce  sujet 
au  liv.  II  De  la  Canonisation  des  saints, 
chap.  XXXVI,  §  16,  et  ce  qui  en  a  été  dit 
tout  récemment  par  Costadoni  dans  ses  06- 
itrvations  sur  une  ancienne  taUe  grecque^ 
§U. 

ÎXXI.  Les  exemples  que  l'on  Nous  oppose 
ne  vont  pas  au  sujet.  On  cite  Hilaire,  évêque 
d'Arles,  et  Vincent  de  Lérins,  qui  sont  men- 
tionnés tous  les  deux  dans  le  Martyrologe 
romain,  le  premier  au  5  mai  et  le  second  au 
U  du  même  mois,  quoique  leur  doctrine  ait 
subi  la  contagion  de  l'erreur  semi-pélagienne. 
Mais,  quand  Nous  accorderions  qu'ils  ont  été 
infectés  de  cette  erreur,  malgré  les  dénéga- 
tions d'un  grand  nombre  de  savants  qui  sou- 
tiennent très-bien  la  conformité  de  leurs  sen- 
timents avec  la  doctrine  catholique,  il  fau- 
drait les  excuser  d'avoir  payé  ce  tribut  à  la 
faiblesse  humaine;  car  la  doctrine  catho- 
lique n'avait  pas  encore  été  définie  par  l'au- 
torité suprême  du  siège  apostolique,  comme 
Nous  l'avons  longuement  démontré  au  liv.  II 
De  la  Canonisation  des  saints,  ch.  xxix.  Au 
contraire,  on  croit  que  Clément  a  failli  sur 


des  dogmes  établis  depuis  longtemps  et  con- 
firmés par  les  décrets  incontestables  de 
l'Eglise.  Les  exemples  que  l'on  met  en  avant 
n'ont  donc  aucun  rapport  à  la  question  et 
c'est  à  tort  que  le  savant  P.  Halloix,  dans  le 
t.  II  des  Ecrivains  illustres  de  VEglise  orien- 
tale, notes  sur  la  vie  de  Pantèoe,  chap.  n, 
s'étonne  et  se  plaint  qu'on  ait  inscrit  dans  le 
Martyrologe  romain  les  noms  d'autres  an- 
ciens Pères  qui  sont  tombés  dans  différentes 
erreurs,  et  que  Clément  d'Alexandrie  en  soit 
complètement  banni. 

XXXII.  Les  autres  raisons  que  Nous  avons 
reproduites  plus  haut  en  faveur  de  Clément 
d'Alexandrie  n'ont  pas  plus  de  poids,  à  com- 
mencer parcelle-ci  :  que  beaucoup  d'auteurs 
lui  donnent  le  nom  de  bienheureux  et  de 
saint.  A  la  tête  de  ces  auteurs,  comme  Nous 
l'avons  vu,  se  place  Ëusèbe  dont  Nous  avons 
cité  le  passage,  extrait  de  la  lettre  d'Alexandre 
de  Jérusalem.  Selon  la  traduction  de  Henri 
de  Valois,  il  signifie  :  saint  Clément,  aussi 
mon  maître.  Mais  si  nous  pesons  la  valeur 
des  termes  d'après  le  texte  grec,  il  faudra  ap- 
peler Clément  plutôt  sacré  que  saint  ;  en  ef- 
fet, le  grec  porte  :  xbv  hpo^  KXT)ii.evTa.  Et  quand 
nous  voudrions  accorder  que  le  nom  de  saint 
et  de  bienheureux  a  été  donné  à  Clément,  ce 
ne  serait  pas  un  mo^if  de  lui  attribuer  une 
sainteté  éminente.  La  dénomination  de  saint 
dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise  était  plu- 
tôt attachée  à  la  profession  de  la  religion 
chrétienne  qu'à  la  pureté  des  mœurs,  a  Au- 
trefois, dit  Henri  de  Sponde  dans  l'Abrégé 
des  Annales  du  cardinal  Baronius,  à  l'année 
43,  après  J.-C,  §  4,  les  noms  de  chrétien 
et  de  saint  se  mettaient  l'un  pour  l'autre, 
comme  on  le  voit  dans  saint  Paul,  dans 
saint  Luc  et  plus  tard  dans  Ignace,  Philon, 
Poly carpe,  Tertullien  et  d'autres.»    C'est 
pourquoi  Nous  avons  suffisamment  prouvé 
au  liv.  IV  De  la  Canonisation  des  saints, 
II  partie,  chap.  xxvn,  §  14,  que  le  seul 
titre  de  saint  ne  suffit  pas  pour  qu'on  doive 
honorer  d'un  culte  religieux  les  corps  que 
l'on  retire  des  catacombes,  puisque,  comme 
Nous  venons  de  l'observer,  la  primitive 
Eglise  ne  voulait  indiquer  par  ce  mot  de 
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saint  ni  la  sainteté  de'  la  vie,  ni  le  martyre 
enduré  pour  le  nom  de  Jésus-Christ^  mais 
seulement  l'intégrité  de  la  foi  chrétienne  qui 
était  commune  à  tous  les  âdèles.  Mais,  dans 
la  suite  des  temps,  on  a  restreint  la  signifi- 
cation de  ce  terme,  comme  le  remarque  le 
même  Henri  deSponde  :  «Enfin,  continue-t-il^ 
l'usage  a  prévalu  dans  l'Eglise  de  réserver 
le  nom  de  saints  pour  ceux  en  qui  l'on  voyait 
briller  une  sainteté  plus  éminente  et  plus 
éprouvée,  d  Dans  ce  dernier  sens  un  écrivain 
judicieux  aurait  de  la  peine  aujourd'hui  à 
donner  le  nom  de  saint  à  Clément  d'Alexan- 
drie^ et  si  cela  lui  arrivait,  il  ne  tarderait 
pas  à  s'en  excuser,  à  l'exemple  du  P.  Com- 
beCs  qui,  «au  t.  II  de  la  Bibliothèque  de  la 
Prédicationy  p.  9,  demande  pardon  d'avoir 
quelquefois  honoré  Clément  du  titre  de 
saint.  I»  Ce  sont  les  propres  paroles  de  Do- 
minique Georgi  dans  les  notes  qu'il  a  ajou- 
tées au  Martyrologe  d'Adon,  sur  le  19  dé- 
cembre. On  peut  rapporter,  en  faveur  du 
même  sentiment,  l'observation  que  fait  un 
auteur  fort  exact,  le  P.  Michel  de  Saint-Jo- 
seph dans  sa  Bibliographie  critique^  t.  II, 
p.  39  au  mot  Clément,  concernant  l'usage 
de  lui  donner  le  nom  de  saint:  «Dans  le 
Correcteur  espagnol,  dit-il,  au  1. 1,  p.  134, 
où  l'on  ordonne  de  faire  des  corrections  à  la 
Bibliothèque  des  anciens  Pères,  il  est  pres- 
crit d'effacer  dans  le  t.  YI,  col.  235,  le  titre 
de  saint  qu'on  avait  joint  au  nom  de  Clé- 
ment. » 

XXXIII.  n  est  vrai,  comme  Nous  l'avons 
montré  plus  haut,  que  plusieurs  martyro- 
loges mentionnent  Clément,  mais  on  peut  en 
citer  d'autres  où  son  nom  ne  se  trouve  pas. 
Ainsi,  on  le  chercherait  vainement  dans  le 
t.  III  du  Trésor  d'anecdotes,  par  Martène  et 
Durand  ;  dans  le  t.  YI  de  la  Grande  Collection 
des  anciens  auteurs  qui  a  été  formée  par  les 
mêmes  ;  dans  le  t.  II  du  Spicilège  de  Luc 
d'Achery  ;  dans  le  t.  II  des  Ecrits  anciens  (  de 
Canisius);  Aansle  Martyrologe  (deFlorentmi); 
dans  le  t.  YI,  II  partie  du  mois  de  juin,  des 
BoUandistes;  et  pourtant  on  trouvera  sur 
ces  indications  un  bon  nombre  de  martyro- 
loges anciens.  C'est  donc  une  opinion  assez 


probable  qu'Usuard,  écrivain  du  neuvième 
siècle,  est  le  premier  qui  ait  inscrit  le  nom 
de  Clément  d'Alexandrie  dans  son  martyro- 
loge. Or,  rien  n'empêche  de  s'écarter,  pour 
de  bonnes  raisons,  du  Martyrologe  d'Usuard 
qui,  d'ailleurs,  possède  à  bien  des  titres  une 
autorité  légitime. 
XI  Y.  Le  savant  du  Sollier,  dans  ses  Notes  sur 
Usuard,  au  A  décembre,  affirme  que  cet  au- 
teur est  le  premier  qui  ait  plac^  le  nom  de 
Clément  dans  son  martyrologe.  Nous  regar- 
dons ce  sentiment  comme  très-probable.  En 
efiiet,  Usuard,  pour  composer  son  ouvrage, 
s'est  servi  des  martyrologes  antérieurs  de 
saint  Jérôme,  du  vénérable  Bède,  de  Florus, 
de  Raban-Maur,  et  d'Adon,  comme  le  montre 
fort  bien  ce  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  auteur  anonyme  de  la  Préf- 
face  sur  le  v&itable  martyrologe  d'Usuard, 
qui  a  été  imprimée  à  Paris  en  1718;  voir 
cette  préface ,  pag.  8.  Mais  le  nom  de  Clé- 
ment ne  se  trouvant  dans  aucun  des  mar- 
tyrologes précédents,  on  peut  affirmer,  sans 
être  téméraire,  qu'Usuard  est  le  premier 
qui  ait  introduit  ce  nom  dans  son  mar- 
tyrologe ;  d'autant  plus  que ,  dans  le  pro- 
logue qu'il  adresse  à  Charles-le-Chauve ,  et 
qu'on  peut  lire  dans  l'ouvrage  cité  plus 
haut,  lui-même  avoue  nettement  qu'il  a  en- 
richi son  livre  de  plusieurs  noms  de  saints 
qui  manquaient  dans  les  martyrologes  anté- 
rieurs, a  Si  l'on  trouve  dans  cet  ouvrage 
des  augmentations  et  des  changements  à  ce 
que  j'ai  emprunté  d'ailleurs,  on  pourra  re- 
connaître que  c'est  le  résultat  de  mes  actives 
et  patientes  recherches.  »  Yoilà  les  paroles 
d'Usuard. 

XXXY.  D(»ninique  Georgi  préfère  un  autre 
sentiment,  et  dans  Tendroit  cité  plus  haut, 
il  est  d'avis  que  saint  Adon,  avant  Usuard,  a 
placé  le  nom  de  Clément  dans  son  martyro- 
loge. Mais  il  est  beaucoup  plus  facile  de  l'a- 
vancer que  de  le  prouver.  Georgi  estime 
beaucoup  et  c'est  justice,  l'édition  du  Mar- 
tyrologe d'Adon  que  l'on  doit  aux  soins  de 
Rosweyde  et  qui  se  trouve  au  tom.  XYI  de  la 
Bibliothèque  des  Pères,  édition  de  Lyon ,  an 
1677.  lien  parle  ainsi  dans  sa  Préface^  pag. 
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iS.  c  Yous  comprendrez  £BLciIement  le  prix 
qne  nous  attachons  à  l'édition  de  Rosweyde, 
en  voyant  qu'elle  nous  a  constamment  servi 
de  règle;  nous  n'avons  rien  retranché  de 
ce  texte,  nous  avons  mis  un  soin  scrupuleux 
à  le  conserver  intégralement,  et  nous  avons 
reporté  aux  Variantes  tout  ce  que  nous 
avions  recueilli  dans  nos  extraits.  »  Si 
Georgi  accorde  tant  de  confiance  à  cette  édi- 
tion, pourquoi  inscrit-il  le  nom  de  Clément 
qu'elle  omet?  Sans  doute,  il  en  appelle  aux 
anciens  exemplaires  du  Martyrologe  d'Adon, 
qui  forment  les  manuscrits  511 ,  512  et  514 
de  la  bibliothèque  du  Vatican^  et  dans  les- 
quels, après  la  mémoire  de  saint  Avit^  abbé, 
on  lit  ced  :  a  A  Alexandrie,  le  bienheureux 
Clément,  prêtre,  qui  jeta  le  plus  vif  éclat 
dans  les  écoles  de  la  science  divine.  »  Mais 
rage  seul  de  ces  manuscrits  su£GLt  pour  jeter 
des  doutes  sur  leur  autorité.  Il  faut  écouter 
ce  qu'en  dit  Georgi  lui-même  dans  sa  fré- 
face,  pag.  9  ;  «  L'un  d'eux^  celui  qui  porte 
le  numéro  511  ^  m'a  semblé ,  par  les  carac- 
tères, dater  du  onzième  siècle  ;  et  les  deux 
autres,  marqués  des  nombres  512  et  5U^ 
m'ont  paru  remonter  au  douzième.  »  Donc 
ces  trois  exemplaires  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  ne  sont  ni  absolument  anciens  ni 
voisins  du  temps  de  saint  Adon  ;  ils  se  trou- 
vent au  contraire  séparés  par  plusieurs 
siècles  de  l'époque  où  vécut  l'auteur.  Ce  qui 
dcmne  encore  lieu  à  cette  réflexion,  qu'il  a 
putrès-bcilement  arriver  que  des  écrivains 
d'un  ftge  plus  récent ,  sous  un  prétexte  de 
religion  et  de  piété,  aient  ajouté  aux  an- 
ciens martyrologes,  de  leur  autorité  privée, 
de  nouveaux  noms  de  saints  ;  et  Nous  pour- 
rions ici  nous  appuyer  de  nombreux  exem- 
ples fournis  par  les  savants  et  par  Georgi 
lui-même. 

XXXVl.  Ce  point  étant  bien  établi,  savoir 
qu'Usuard  est  le  premier  qui  ait  placé  1^ 
nom  de  Qément  dans  le  martyrologe,  assu- 
rément, cet  écrivain  n'a  pas  une  autorité  si 
considérable  que  ce  soit  un  forfait  énorme 
de  ne  pas  le  suivre;  en  effet  nous  savons 
que  d'abord  on  a  lu  son  martyrologe  dans 
les  mopastères  des  Bénédictins,  et  que  les 


autres  églises  l'ont  ensuite  adopté.  Nous 
avons  fait  cette  observation  dans  Notre  ou- 
vrage Le  la  cafwnisation  des  saints,  liv.  IV, 
II*  part.  ch.  xvn,  §  3.  De  plus  cette  erreur 
n'est  pas  la  seule  qu'ait  commise  Usuard.  Si 
l'on  examine  bien  les  choses  qu'il  raconte  au 
sujet  de  la  fête  de  l'Assomption  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  et  que  Nous  avons 
eu  soin  de  mentionner  dans  Notre  ouvrage 
Sur  les  Fêtes  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
et  de  sa  bienheureuse  Mère,  au  15  août,  il 
faudra  nécessairement  avouer  qu'on  doit  re- 
jeter le  témoignage  d'Usuard ,  quand  il  se 
trouve  en  opposition  avec  des  raisons  qui 
ont  plus  de  solidité  et  de  valeur.  C'est  pour- 
quoi Nous  ne  pouvons  embrasser  l'opinion 
de  ceux  qui  blâment^  avec  une  souveraine 
injustice,  les  hommes  très-estimables  que 
Grégoire  XllI  avait  chargés  de  corriger  le 
Martyrologe  romain,  et  dont  on  peut  voir 
les  noms  dans  l'endroit  de  notre  ouvrage, 
cité  plus  haut,  §  5.  Ils  ne  sont  nullement 
répréhensibles  d'avoir  omis  le  nom  de  Clé- 
ment, quoique  le  Martyrologe  d'Usuard  en 
fit  mention;  car  telle  est  la  force  des  argu- 
ments que  Nous  avons  rapportés,  qu'ils  suf- 
fisent et  pour  infirmer  le  témoignage  d'U- 
suard et  pour  justifier  de  tout  reproche  et  de 
toute  critique,  l'édition  corrigée  du  Marty- 
rologe romain. 

Après  la  controverse  relative  à  Clément 
d'Alexandrie,  en  vient  une  autre  concernant 
Sulpice  Sévère ,  disciple  de  saint  Martin. 
Ceux  qui  ont  corrigé  le  Martyrologe  sous 
Grégoire  XIII  ont  cru  devoir  placer  l'éloge 
suivant  au  29  janvier  :  a  A  Bourges,  saint 
Sulpice  Sévère,  évêque^  disciple  de  saint 
Martin,  illustre  par  ses  vertus  et  par  son 
érudition,  s  Mais  les  nouveaux  correcteurs, 
du  temps  d'Urbain  VIII ,  retranchèrent 
quelques  mots  du  milieu  de  cet  éloge  et  le 
réduisirent  à  ceux-ci  :  a  A  Bourges ,  saint 
Sulpice  Sévère,  évêque,  illustre  par  ses  ver- 
tus et  par  son  érudition.  »  Ainsi  la  variante 
se  trouve  tout  entière  dans  ces  mots  :  et  dis- 
ciple de  saint  Martin.  »  Les  BoUandistes  en 
parlent  beaucoup,  au  29  janvier,  dans  la  vie 
de  saint  Sulpice  Sévère,  évêque  de  Bourges, 
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§  2  par.  12,  ainsi  que  Florentini  y  dans  le 
deuxième  avertissement  placé  en  tête  de  son 
martyrologe,  pag.  51  ;  Baillet,  au  29  janvier, 
§  1  et  4  ;  Tillemont ,  tom.  X  des  Mémoires  y 
note  5*  sur  la  vie  de  Sulpice  Sévère;  Gra- 
veson,  tom.  XII  de  YHistoire  ecclésiastique^ 
pag.  157,  édition  de  Rome,  an  1717  ;  et  beau- 
coup d'autres  encore.  On  peut  joindre  à  ces 
indications  notre  ouvrage  De  la  Canonisa- 
tim,  liv.  lY,  II*  part.  chap.  xvn,  §7. 

XXXVIII.  Pour  traiter  cette  controverse 
comme  le  mérite  son  importance,  il  faut 
d'abord  examinerle  point  oùsetrouvetoute  la 
difficulté,  c'est-à-dire  si  Sulpice  Sévère, 
disciple  de  saint  Martin,  a  été  évêque  de 
Bourges  ou  non ,  et  par  conséquent  si  c'est 
à  tort  ou  à  raison  que  Ton  a  effacé  ces  mots  : 
disciple  de  saint  Martin.  Les  correcteurs 
du  temps  de  Grégoire  XIII  ont  cru  l'affirma- 
tive ;  c'est  pourquoi  ils  ont  joint  les  deux 
titres  dans  l'éloge  :  a  A  Bourges,  saint  Sul- 
pice Sévère,  évêque ,  disciple  de  saint  Mar- 
tin. D  Le  cardinal  Baronius,  dans  sesNotes 
sur  le  Martyrologe,  au  29  janvier,  atteste 
que  c'était  là  véritablement  l'opinion  des 
correcteurs.  Et  l'on  ne  peut  dire  qu'elle 
soit  dépourvue  de  probabilité,  puisqu'elle 
s'appuie  sur  les  additions  faites  par  Molanus 
au  MartjTologe  d'Usuard ,  parmi  lesquelles 
se  trouve  celle-ci  :  a  Dans  la  ville  de  Bourges, 
saint  Sulpice  Sévère,  évêque  et  confesseur, 
disciple  du  bienheureux  Martin,  i»  Elle  re- 
pose encore  sur  l'autorité  de  Maurolycus  qui, 
dans  son  martyrologe,  écrit  sur  le  même 
jour  :  a  A  Bourges,  Sévère,  évêque,  dis- 
ciple de  saint  Martin.  »  Enfin  elle  est  fortifiée 
par  l'apologie  que  Guibert,  abbé  de  Gem- 
blours,  qui  florîssait  au  commencement  du 
treizième  siècle  ,  a  composée  en  faveur  de 
Sulpice  Sévère,  disciple  de  saint  Martin.  Au 
siyet  de  cette  apologie,  il  faut  consulter  Jé- 
rôme de  Prato,  oratarien  de  Vérone ,  qui  l'a 
insérée  au  tome  I  des  Œuvres  de  Sulpice 
Sévère. 

XXXIX.  Trop  confiants  dans  la  valeur  de  c«s 
raisons,  plusieurs  s'irritent  et  se  répandent 
ouvertement  en  paroles  injurieuses  et  en 
murmiires  de  toute  sorte  contre  la  correction 


du  martyrologe,  accompli  sous  Urlwdn  VIII. 
Voici  leur  raisonnement  :  ou  bien  les  con- 
jectures exposées  ci-dessus  sont  fondées,  et 
dès  lors  l'édition  de  Grégoire  XIII  doit  être 
conservée  dans  son  intégrité;  ou  bien  on  a 
découvert  des  monuments  qui  détruisent  ces 
conjectures  et  dans  ce  cas  il  suffisait  d'ôter  à 
Sulpice  Sévère  le  titre  d'évêque,  en  laissant 
subsister  ces  mots  qui  suivent  :  disciple  de 
saint  Martin.  Pour  avoir  repoussé  cet  arran- 
gement, les  nouveaux  correcteurs  du  Mar- 
tyrologe romain  donnent  deux  sujets  de 
plaintes  contre  eux ,  au  lieu  d'un.  D'abord 
ils  imaginent  un  second  Sulpice  Sévère, 
évêque  de  Bourges  différent  de  Sulpice  Sé- 
vère, disciple  de  saint  Martin;  ensuite  ils 
bannissent  des  fastes  sacrés  et  dépouillent 
injustement  du  titre  de  saint,  après  une  pos- 
session très-ancienne,  Sulpice  Sévère,  dis- 
ciple de  saint  Martin,  dont  saint  Paulin  de 
Noie,  Paulin  de  Périgueux,  Venance  Fortu- 
nat,  Grégoire  de  Tours,  et  d'autres  encore 
font  les  plus  magnifiques  éloges,  a  Ce  qui 
prouve  bien  la  sainteté  de  Sulpice,  dit  Gé- 
rard Jean  Vossius  dans  la  vie  de  Sulpice  Sé- 
vère placée  en  têtejde  ses  œuvres  dans  l'édi- 
tion d'Amsterdam,  c'est  que  le  Martyrologe 
romain  en  fait  mémoire ,  au  29  janvier.  » 
On  lit  la  même  chose  dans  le  P.  Brassi- 
chelli  qui  s'exprimait  ainsi  au  sujet  de  Sul- 
pice Sévère,  avant  les  corrections  d'Urbain 
VIII  dans  l'index  des  livres  à  corriger  : 
a  Pour  ne  rien  dire  de  son  épiscopat,  sur  le- 
quel Baronius  a  élevé  quelques  doutes  dans 
le  tom.  V  de  ses  Annales,  je  ne  vois  pas 
comment  on  peut  douter  de  sa  sainteté, 
tandis  que  le  Martyrologe  romain  donne  de 
lui  un  si  bel  éloge  au  29  janvier,  d  C'est 
ainsi  que  raisonnent  les  plus  zélés  partisans 
de  l'édition  de  Grégoire  XIII. 

XL.  Mais  ces  raisons  ne  sont  pas  acceptées 
par  ceux  qui  accusent  Sulpice  Sévère ,  dis- 
ciple de  saint  Martin,  d'être  tombé  dans 
plusieurs  erreurs.  En  effet,  il  est  reconnu 
que ,  dans  un  âge  déjà  avancé,  il  embrassa 
les  erreurs  des  Pélagiens ,  et  qu'il  se  laisse 
aller,  dans  ses  dialogues,  aux  rêveries  des 
Millénaires;  ce  qui  est  cause  que  le  pape 
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Gélaflé  a  ningé  ces  dialogues  parmi  les 
6!!rit8  apocryphes ,  par  ces  mots  du  décret 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  concernant  les 
livres  ecclésiastiques  :  «  Les  opuscules  inti* 
tnlés  Posthumianus  et    Gallus  sont  apo- 
cryphes. »  C'est  un  point  dont  conviennent 
non-seulement  les  écrivains  hétérodoxes^ 
comme  Casimir  Oudin,  Des  écrivains  ecclé-- 
siasiiques  du  cinquième  siècle,  pag.  495,  et 
Cave,  Des  écrivains  ecclésiastiques  du  siècle 
de  Aestorius,  mais  encore  des  auteurs  ca- 
tholiques assez  recommandables ,  tels  que 
Jean  Trithème^  Des  écrivains  ecclésiastiques  ; 
le  cardinal  Bellarmin ,  dans  le  même  traité  ; 
Philippe  Labbe ,  dans  sa  Dissertation  histo- 
rtïi4€,  insérée  autom.  VII  des  Œuvresducar- 
dinal  Bellarmin,  édition  de  Venise,  an  1728, 
Natalis  Alexander  dans  Y  Histoire  ecdésiasti- 
qtte  du  cinquième  siècle,  chap.  vi,  art.  2;  Lon- 
gne^al,  àaxïsY  Histoire  de  F  Eglise  gallicane, 
tofxi.  I,  liv.  III,  pag.  397;  Doujat,  dans  ses 
Notions  de  droit  canon,  liv.  II,  chap.  ui, 
§  5 .  Or,  que  répondent  à  cela  les  partisans  de 
Salpîce  Sévère? 

XII.  Ils  disent  que  tous  ces  reproches, 
qa*on  dirige  contre  Sulpice  Sévère,  sont  vains 
et  dénués  de  fondement,  et  que  les  réforma- 
texiTS  du  martyrologe  du  temps  d'Urbain 
Vill,  se  sont  appuyés  sur  un  motif  trop  lé- 
ger,  pour  effacer  le  nom  de  Sulpice  Sévère, 
disciple  de  saint  Martin.  En  effet,  le  premier 
qui  nous  ait  appris  que  Sulpice  se  laissa  en- 
traîner par  les  Pélagiens  hors  de  la  vérité 
catliolique ,  c'est  Gennade ,  écrivain  du  cin* 
quième  siècle,  au  sujet  duquel  Guibert  Mar- 
tin ^  abbé  de  Gemblours,  s'exprime  ainsi 
dans  l'apologie  déjà  citée  :  a  Que  Sulpice 
séduit  par  les  Pélagiens,  se  soit  éloigné  des 
règles  de  la  foi  orthodoxe,  c'est  ce  que  je 
B'ai  lu  nulle  part,  excepté  dans  Gennade^  et 
je  ne  sais  si  lui-même  l'avait  lu  ailleurs  ou 
Ken  s'il  Tavait  appris  seulement  de  la  re- 
iM)mmée  qui  publie  partout  le  vrai  et  le  fkux.» 
Oq  ajoute  qu'au  surplus^  Gennade  met  en- 
^^ble  les  erreurs  de  Sulpice  et  son  repentir 
qu'il  poussa  au  point  de  s'imposer  et  d'ob* 
«rver,  pendant  toute  sa  vie,  un  silence  per- 
i^^;  par  oonaéquent,  s'il  a  Mli,  il  a  ré- 
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paré  sa  faute  par  une  pénitence  éclatante. 
Pour  ce  qui  est  des  erreurs  des  Millénaires, 
de  la  censure  contenue  dans  le  décret  de 
Gélase,  et  de  toutes  les  critiques  que  Jean  le 
Clerc  accumule  avec  une  sorte  de  fureur 
contre  les  œuvres  de  Sulpice  Sévère,  dis- 
ciple de  saint  Martin,  on  y  réplique  par  les 
mêmes  choses  que  Jérôme  de  Prato ,  dans 
l'ouvrage  que  Nous  avons  déjà  indiqué,  dit 
à  ce  sujet,  pour  justifier  Sulpice  de  toutes 
les  accusations  qu'on  fait  tomber  sur  lui. 
Enfin  les  partisans  de  Sulpice  ne  se  lassent 
pas  de  répéter  que  les  correcteurs  du  temps 
d'Urbain  n'ont  pas  gardé  de  mesure^  car  s'il 
y  avait  quelque  chose  à  corriger,  il  fallait 
faire  un  léger  changement  et  non  pas  effa- 
cer tout.  C'est  à  peu  près  ce  qu'a  fait  Suussay 
dans  le  Martyrologe  gallican,  publié  en  1637, 
au  29  janvier  ;  il  ôte  à  Sulpice  Sévère  le 
titre  d'évêque,  mais  il  laisse  subsister  ce  qui 
montre  que  Sulpice  a  été  le  disciple  de  saint 
Martin;  voici  ce  passage  :  a  Le  même  jour 
dans  l'Aquitaine ,  au  village  de  Primuliac , 
saint  Sulpice  Sévère,  prêtre  et  confesseur, 
fort  célèbre  par  la  science  et  la  sainteté,  qui 
a  écrit  dans  un  style  élégant  la  vie  de  saint 
Martin,  et  Ta  retracée  dans  sa  conduite  aussi 
bien  que  dans  ses  écrits,  pratiqua  excel- 
lemment la  pauvreté  et  fut  sincèrement  atta- 
ché à  l'humilité  ;  saint  Paulin ,  évêque  de 
Noie,  a  fait  de  lui  les  plus  magnifiques 
éloges  à  cause  de  la  sagesse  qui  brillait  en 
lui  et  du  sublime  genre  de  vie  qu'il  avait 
embrassé,  b 

XLII.  Voilà  ce  que  Nous  avons  pu  recueillir, 
concernant  Sulpice  Sévère,  disciple  de  saint  ' 
Martin,  soit  dans  Nos  entretiens  avec  les  sa- 
vants soit  principalement  dans  Nos  lectures 
particulières.  Or,  dans  une  si  grande  quan- 
tité de  renseignements,  il  ne  se  trouve  pas 
une  seule  raison  suffisante  pour  Nous  déter- 
miner à  Nous  écarter  de  la  correction  faite 
sous  Urbain  YlII.  En  effet  après  un  sérieux . 
examen  de  la  question.  Nous' avons  enfin 
reconnu  que  tout  le  système  du  parti  con- 
traire s'appuie  sur  cette  proposition,  qu'il 
érige  en  axiome,  savoir  que  l'on  a  inscrit  au 
S9  janvier  dans  leMartyrologe  romain,  le  nom 
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de  Sulpice  Sévère^  disdple  de  saint  Martin. 
De  là;  des  plaintes  et  des  réclamations  conti- 
nuelles sur  ce  qu'on  n'a  pas  conservé  au  moins 
cette  partiedel'éloge  :  disciple  de  saint  Martin^ 
supposé  que  l'honneur  du  titre  d'évêque 
n'ait  pas  dû  être  accordé  à  Sulpice  Sévère. 
La  principale  cause  d'erreur  en  tout  ceci 
vient  de  ce  que  le  raisonnement,  dont  la  va- 
leur est  regardée  comme  indubitable ,  a  le 
défaut  de  se  fonder  sur  une  supposition  er* 
ronée,  ce  qui  est  cause  que  toute  l'argu- 
mentation que  nous  venons  d'élever  s'é- 
croule d'elle-même. 

XLIIL  Tout  le  monde  le  comprendra  par- 
fcdtement,  si  l'on  veut  faire  attention  à  diffé- 
rentes choses  que  les  correcteurs ,  sous  Ur- 
bain YIII;  connaissaient  très-bien.  Ils  sa- 
vaient que  ce  Sulpice  Sévère^  dont  il  est  fait 
mention  au  29  janvier  dans  le  Martyrologe 
romain^  a  été  réellement  évêque  de  Bourges 
puisque  sur  ce  point  tous  les  martyrologes 
antérieurs  à  la  correction  de  Grégoire  XIU 
sont  d'accord.  Ils  savaient  aussi  que  Sulpice 
Sévère ,  disciple  de  saint  Martin ,  n'a  jamais 
été  élevé  à  l'évêché  de  Bourges,  quoi  qu'en 
dise  Guibert ,  qui  d'ailleurs  est  démenti  par 
Jérôme  de  Prato,  dans  la  vie  de  Sulpice  Sé- 
vère, §  13  :  a  Guibert,  dit-il,  continue  son 
récit  en  disant  que  Sévère  a  été  tiré  de  son 
monastère  parle  clergé  de  Bourges,  et  nommé 
archevêque  de  cette  ville.  Rien  n'est  plus 
contraire  à  la  vérité  que  de  dire  que  le  per- 
sonnage dont  nous  parlons  fut  évêque  de 
Bourges.  »  Du  reste ,  ils  pourraient  avoir 
appris  par  le  témoignage  même  de  Gennade 
que  Sulpice  Sévère  n'était  que  simple  prêtre  : 
à  une  époque  récente ,  ce  fait  a  été  complè- 
tement hors  de  doute  par  la  découverte  que 
fit  Baluze  de  deux  lettres  de  Sulpice  Sévère, 
insérées  au  tom.  I  de  ses  Mélanges  et  qui 
portent  cette  inscription  :  a  Lettre  de  saint 
Sulpice  Sévère,  prêtreoTillemont,  dans  la  cin- 
quième note  sur  la  vie  de  Sulpice  Sévère,  dis- 
ciple de  saint  Martin ,  reconnaît  l'authenticité 
des  deux  lettres  retrouvées  par  Baluze,  et  Jé- 
rôme de  Prato,  dans  la  vie  de  Sulpice  Sévère, 
§  10,  ne  s'éloigne  pas  de  ce  sentiment;  il 
ajoute  même  plus  de  foi  aux  documents  pu- 


bliés par  Baluze  qu'au  témoignage  de 
Gennade,  dont  il  suspecte  l'autorité.  Quoique 
ce  passage  de  Jérôme  soit  un  peu  long.  Nous 
voulons  le  rapporter  en  entier  :  a  C'est,  dit-il, 
sur  le  seul  témoignage  de  Gennade  que  l'on 
croit  que  Sévère  était  prêtre ,  et  je  ne  vois 
pas,  au  milieu  du  silence  des  autres  écri- 
vains, quelle  est  la  valeur  de  ce  témoignage. 
Cependant  je  dois  avertir  que  Baluze ,  au 
livr& premier  de  ses  Mélanges,  donne  deux 
lettres  de  Sulpice  Sévère,  prêtre  d'Aquitaine, 
que  nous  donnerons  aussi  dans  l'appendice 
de  notre  tome  second;  l'une  et  l'autre  por- 
tait ce  titre  :  Lettre  de  saint  Sévère,  prêtre; 
et  de  plus  la  première  offre  cette  conclui^on  : 
Ici  finit  la  lettre  de  Sévère,  prêtre,  à  sa  sœur 
Claudia.  Cette  opinion  en  tire  donc  quelque 
solidité,  à  moins  qu'on  ne  veuille  croire  que 
la  seule  autorité  de  Gennade  a  déterminé 
les  copistes  à  donner  le  titre  de  prêtre  à  ce 
Sévère  qui  nous  occupe  et  auquel  les 
deux  lettres  paraissent  devoir  être  attri- 
buées. » 

XLIY.  C'est  donc  une  erreur  de  penser  que 
Sulpice  Sévère,  dont  la  mémoire  tombe  au 
29  janvier,  est  le  disciple  de  saint  Martin, 
puisque  Tun  est  désigné  comme  évêque  de 
Bourges  et  que  l'autre  n'a  été  revêtu  que 
des  honneurs  de  la  prêtrise.  Dans  cette  ma- 
lencontreuse opinion,  il  arrive  nécessaire- 
ment que,  de  deux  personnages  du  nom  de 
Sulpice  Sévère,  investis  d'une  dignité  et 
d'un  ministère  tout  à  fait  différents,  on  en 
compose  un  seul,  dans  lequel  on  rassemble 
ces  deux  caractères  d'évêque  de  Bourges  et 
de  disciple  de  saint  Martin.  Quoi  de  plus  ab- 
surde I  Cette  confusion  de  personnes  re- 
monte à  l'apologie  de  l'abbé  de  Gemblours, 
dont  l'opinion  a  trompé  Sigonius,  Galeânl, 
Victor,  Giselin  et  plusieurs  autres. 

XLY.Cette  absurdeopinionn'étaitpas  incon- 
nue des  hommes  illustres  qui  publièrentla  cor- 
rection du  martyrologe  sous  Urbain;  mais  il 
est  certain  qu'ils  ne  balancèrent  pas  un  ins- 
tant à  la  rejeter.  Ayant  la  certitude  que  Sul- 
pice Sévère,  nommé  au  29  janvier  dans  le 
Martyrologe  romain,  avait  été  évêque  de 
Bourges,  et  que,  par  conséquent,  ilét«ûtbiea 
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distinct  de  Sulpice  Sévère,  disciple  de  saint 
Martin,  ils  n'eurent  garde  d'entrer  dans  Texa* 
men  des  reproches  que  Ton  fait  à  ce  dernier, 
pour  ne  pas  paraître  sortir  des  bornes  de 
leur  entreprise.  Sans  doute,  c'eût  été  alors 
le  moment  de  traiter  cette  question  dans  le 
cas  où  l'on  aurait  voulu  décider  s*il  fallait 
admettre  Sulpice  Sévère,  disciple  de  saint 
Martin,  au  martyrologe,  ou  l'en  retrancher. 
Mais  comme  on  n'avait  à  se  prononcer  sur 
rien  de  semblable,  ils  jugèrent  plus  à  propos 
de  ne  pas  toucher  ce  siget.  En  effet,  quant  à 
la  sainteté  de  ce  personnage,  il  n'est  per- 
sonne parmi  les  anciens  écrivains  pour  l'ho- 
norer du  titre  de  saint  :  a  Les  anciens  ne  lui 
attribuent  pas  les  prérogatives  de  la  sain- 
teté, X»  lisons-nous  dans  la  Bibliographie  du 
P.  Michel,  t.  IV,  p.  55.  Que  Saussay  et  Pierre 
deNatalibus  lui  donnent  quelquefois  le  nom 
de  saint,  cela  ne  prouve  rien,  Longueval 
nous  avertissant  dans  son  If  i^totre  de  l'Eglise 
goBmmj  1. 1,  liv.  III,  p.  397,  à  la  note  A, 
que  ces  deux  écrivains  méritent  une  auto- 
rité beaucoup  moindre  que  celle  qu'on  leur 
a  accordée  et  qu'ils  se  flattaient  bien  à  tort 
démériter. 

XLYI.  Tout  ce  que  Nous  avons  dit  jus- 
qn'id  au  siget  de  la  correction  du  martyro- 
loge entreprise  sous  Urbain  YIII  et  de  la  mé- 
thode que  les  correcteurs  adoptèrent,  est  en- 
tièrement conforme  à  la  vérité  historique 
dont  les  actes  de  la  congrégation  Nous  don- 
nent Tezposé  certain.  Il  ne  sera  pas  sans  uti- 
lité ni  sans  intérêt  de  rappeler  ici,  en  peu  de 
mots,  la  suite  des  foits.  Le  27  janvier  1628, 
en  présence  du  cardinal  de  Torres,  se  tint 
l'assemblée  d'une  congrégation  fort  célèbre  : 
on  y  voyait  entre  autres  Fortuné  Scacchi, 
Barthélémy  Gavanti,  Térence  Alciati  et  Hila- 
rion,  abbé  de  Sainte-Croix  à  Jérusalem, 
comme  il  est  attesté  par  les  actes  qu'on  peut 
lire  dans  le  manuscrit  i2M0  de  la  fameuse 
bibliothèque  Barberini,  p.  527.  D'abord  on 
produisit  et  l'on  rapporta  dans  les  actes  l'an- 
den  éloge  qui  se  trouve  dans  le  Martyrologe 
corrigé  par  les  ordres  de  Grégoire  XIII.  En 
voici  la  teneur:  a 29  janvier,  à  Bourges, 
saint  Sulpice  Sévère,  évèque,  disciple  de 


saint  Martin.»  Que  pensèrent  de  cet  éloge 
les  hommes  recx)mmandables  à  qui  la  correc- 
rection  était  confiée,  c'est  ce  que  nous  de- 
vons apprendre  par  le  rapport  suivant  :  a  On 
paraissait  désigner  à  cet  endroit  l'auteur  de 
la  vie  de  saint  Martin,  lequel  pourtant  ne  fut 
jamais  évèque  et  mourut  simple  prêtre  ;  au 
témoignage  de  Gennade,  de  Bellarmin  dans 
le  livre  des  Ecrivains  ecclésiastiques  et  de 
Baronius  dans  ses  Annales,  il  avait  donné 
dans  les  erreurs  d'Origène  et  de  Pelage,  quoi- 
qu'il en  fût  ensuite  revenu.  Suivant  le  Cata- 
logue des  évéques  de  Bourges ,  par  Antoine 
Démocar,  il  y  eut  un  autre  personnage  de  ce 
nom  qui  fut  évèque  de  Bourges  ;  mais  il  ne 
vécut  que  longtemps  après  saint  Martin, 
évèque  de  Tours,  dont  il  imita  d'ailleurs  les 
vertus,  à  ce  que  rapporte  Pierre  de  Natalibus. 
Par  toutes  ces  considérations,  on  résolut 
d'effacer  ces  mots  :  disciple  de  saint  Martin, 
quoiqu'il  fût  évident  que  le  texte  du  marty- 
rologe se  rapportait  à  Tévêque  de  Bourges 
et  non  à  l'autre  personnage,  disciple  et  his- 
torien de  saint  Martin.  & 

XLYII.  Ces  paroles  étant  assez  claires  et 
n'ofifrant  aucune  ambiguïté,  Nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  ce  que  Nous  venons  dédire. 
Seulement,  avant  de  terminer  cette  contro- 
verse, il  est  bon  de  faire  observer  qu'il  y  eut 
deux  Sulpice,  évêques  de  Bourges,  qui  n'ont 
rien  de  commun  avec  Sulpice  Sévère,  dis- 
ciple de  saint  Martin.  L'un  est  mort  en  59i 
et  l'autre  en  694.  Le  martyrologe  mentionne 
le  premier  au  29  janvier  et  le  second  au  17 
du  même  mois.  Pour  que  la  ressemblance 
du  nom  et  du  titre  ne  produisit  pas  de  con- 
fusion, on  donna  à  l'un  le  surnom  de  Sévère 
et  à  l'autre  celui  de  Pieux.  Ainsi  nous  li- 
sons au  17  janvier  :  a  A  Bourges,  saint  Sul- 
pice, évèque,  surnommé  le  Pieux  ;  sa  sainte 
vie  et  sa  mort  précieuse  devant  Dieu  ont  été 
illustrées  par  des  miracles  éclatants.  »  C'est 
au  si^jet  de  Sulpice  surnommé  le  Sévère,  et 
non  de  l'autre  qu'on  appelle  le  Pieux,  que 
s'agite  la  question  de  savoir  s'il  faut  le  dis- 
tinguer de  Sulpice  Sévère,  disciple  de  saint 
Martin;  du  reste,  cette  controverse  a  cessé' 
depuis  les  corrections  d'Urbain  YIII.  Sur  les 
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deux  Solpice,  évèques  de  Bourges^  on  peut 
consulter  le  cardinal  Baronius,  t.  Y  de  Tédi- 
tion  de  Rome,  sur  l'année  431,  après  J.-C, 
§  Sed  iUud  hic  considerandum,  et  les  Notes 
sur  le  Martyrologe  romain,  au  29  janvier  ; 
les  Pères  BoUandistes,  au  29  janvier,  Yie  de 
saint  Sidpice  Sévère  ^  évêque  de  Bourges^ 
§  2,  num.  12  ;  Mabillon,  dans  les  Annales 
des  Bénédictins^  liv.  II,  num.  91,  an  624,  et 
dans  \ei& Actes  des  Saints  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  sect.  2.  an  644,  Observations  préli- 
minaires sur  la  vie  de  saint  Sulpice-le-PieuXy 
num.  1  ;  les  auteurs  de  la  Gallia  christiana, 
t  II,  édition  de  Paris, an  1720,  p.  14,  num.  25 
et  p.  16,  num.  19  ;  Le  Cointe,  dans  les  An* 
nales  ecclésiastiques  des  Français,  an  591, 
ap.  J.-C„  p.  392,  où  l'on  trouve  cet  excellent 
passage  relativement  à  la  question  qui  nous 
occupe  :  a  Le  siège  de  Bourges  a  été  occupé 
par  deux  Sulpice  :  od  a  donné  à  celui-ci  le 
surnom  de  Sévère,  pour  le  distinguer  de 
l'autre  qui  est  surnommé  le  Pieux,  ce  qui 
est  cause  que  des  écrivains  postérieurs  l'ont 
qualifié  de  disciple  de  saint  Martin  et  qu'il  a 
été  inscrit  avec  cette  qualification  dans  le 
Martyrologe  romain,  au  29  janvier,  jusqu'à 
ce  que,  par  les  ordres  d'Urbain  VIII,  on  effaça 
ces  mots  :  disciple  de  saint  Martin,  pour  ne 
conserver  que  ceux-ci:  A  Bourges,  saint 
Sulpice  Sévère,  évêque,  illustre  par  ses  ver- 
tus et  par  son  érudition.»  On  peut  aussi 
voir  Annat,  liv.  IV  de  sa  Théologie  positive, 
art.  26,  et  Dominique  Georgi,  dans  les  Notes 
sur  le  Martyrologe  d'Adon,  au  17  janvier. 

XLVIII.  Au  tome  III  du  mois  de  mai, 
14*  jour,  p.  263,  les  BoUandistes  si  célèbres 
par  leur  prodigieuse  érudition  expriment 
leur  étonnement  de  ne  rencontrer  en  aucun 
endroit  du  Martyrologe  romain  le  nom  du 
souverain  Pontife  Théodore,  tandis  qu'on  en 
fait  expressément  mémoire  dans  deux  mar- 
tyrologes de  Florence  l'un  du  grand-duc  de 
Toscane,  l'autre  du  sénateur  Strozzi,  aux- 
quels il  faut  joindre  celui  qui  a  été  imprimé 
à  Florence  en  1486.  De  là  cette  réclamation 
des  BoUandistes  :  a  Cette  sépulture  ou  plutôt 
la  mort  de  Théodore  arriva  ce  14  mai,  en 
649  ;  mais,  ce  gui  tlous  étonne,  on  ne  trouve 


son  nom  dans  aucun  martyrologe,  particu- 
lièrement dans  le  Martyrologe  romain.  »  Or, 
l'époque  désignée  fait  assez  voir  qu'il  s'agit 
dans  ces  paroles  du  pape  Théodore  I,  puisque 
Théodore  II  est  mort  après  vingt  jours  de 
pontificat,  en  901.  François  Pagi  embrasse 
le  sentiment  des  BoUandistes  dans  la  Vie  de 
Théodore  1.  Abrégé  de  V histoire  des  Pontifes 
romains.  Mais  on  cessera  de  s'étonner  si  Ton 
considère  que  les  correcteurs  romains  n'ont 
inscrit  que  les  saints  dont  les  noms  avaient 
été  tirés  de  martyrologes  anciens  et  bien  ac- 
crédités. Or,  ils  n'ont  pas  cru  devoir  attri- 
buer tant  d'autorité  aux  martyrologes  qui 
viennent  d'être  indiqués,  et  dans  l'absence 
de  tout  autre  monument,  ils  n'ont  pas  voulu 
s'en  rapporter  à  ces  indications  isolées. 

XLIX.  Ce  dont  on  ne  peut  trop  s'étonner, 
c'est  que  le  Martyrologe  romain  depuis  si 
longtemps  ne  contienne  pas  encore  le  nom 
du  pape  Sirice  qui  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  martyrologes  anciens  et  dignes 
de  foi  que  les  BoUandistes  énumèrent  au 
tome  III  de  février,  p.  282,  et  que  Nous  indi- 
querons aussi  un  peu  plus  loin.  Aussitôt 
qu'on  s'aperçut,  après  la  correction  de  Gré- 
goire XIII,  que  ce  nom  n'était  pas  placé  au 
26  novembre,  l'iUustre  François  Marie  Flo- 
rentin! composa  à  ce  sujet  une  savante  dis- 
sertation qui  est  la  XVP  dans  ses  notes  sur 
le  martyrologe  au  dit  jour  de  novembre.  11 
y  démontre  avec  beaucoup  de  talent  et  d'éru- 
dition combien  il  est  convenable  d'ajouter  au 
martyrologe  le  nom  d'un  si  grand  pape. 
Mais  le  travail  deFlorentini  manqua  son  but, 
parce  qu'Q  ne  parvint  à  Rome  qu'après  l'achè- 
vement de  la  correction  du  martyrologe. 
Lors  de  la  nouvelle  correction  entreprise 
sous  Urbain  VIII,  on  ne  fit  aucune  mention 
'  du  nom  de  Sirice,  personne  ne  s'étant  oc- 
cupé de  cette  affaire  avec  le  zélé  et  la  promp- 
titude qu'il  eût  fallu.  Mais  quand ,  sous  le 
pontificat  de  Clément  X,  la  sacrée  congré- 
gation des  Rites  accorda  à  la  BasiUque  deLa- 
tran  des  offices  propres  en  l'honneuf  des 
saints  Pontifes  de  l'Église  romaine,  Sirice 
étant  encore  oubUé,  la  controverse  s'engagea 
de  nouveau  sur  la  sainteté  de  oe  Pontife  et 
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b  concesâon  d'un  office  en  son  honneur.  Ce 
fat  néanmoins  sans  résultat,  car  l'archevêque 
de  Myre  qui  remplissait  alors  les  fonctions  de 
Promoteur  de  la  foi ,  objecta  constamment 
qaele  nom  de  Sirice  ne  se  trouvait  pas  dans 
le  Martyrologe  romain  et  que  Tintention  de  la 
sacrée  congrégation  était  d'accorder  des  of- 
fices seulement  pour  les  Papes  dont  le  nom 
était  placé  dans  le  martyrologe.  Ensuite^ 
comme  le  Promoteur  de  la  foi  lui-même, 
dans  ses  observations^  avait  touché  en  pas- 
sant les  principales  raisons  qui  avaient  fait 
omettre  le  nom  de  S'u'ice,  au  moment  de  la 
correction  du  martyrologe,  le  célèbre  Henri 
Noris,alorsprofesseurdans l'ordre  des  ermites 
de  Saint-Augustin,  et  bientôt  proclamé  car- 
dinal de  l'Eglise  romaine  par  Innocent  XII , 
anxapplaudissementsuniversels^  publia,  sui- 
Yantlesconseilsetles instigations  du  cardinal 
Casanatta^  de  glorieuse  mémoire,  une  apolo- 
gie assez  complète  et  solide  en  faveur  de  la 
sainteté  du  pape  Sirice  ;  mais  elle  ne  servit 
à  rien  parce  que  la  sacrée  congrégation  des 
Rites  avait  terminé  la  question  des  offices  à 
concéder,  et  qu'on  ne  pouvait  plus,  après  ce 
jngfement,  renouveler  une  ancienne  contro- 
verse. Ainsi,  la  cause  de  Sirice  proposée  de 
nouveau  fut  condamnée  à  l'oubli  qui  précé-? 
demment  l'av^t  déjà  enveloppée. 

L.  Enfin,  de  Notre  temps  et  par  Notre  ini- 
fiative^lepape  Sirice  a  été  l'objet  d'une  nou- 
velle discussion.  Clément  XI,  Notre  prédéces- 
seur de  bienheureuse  mémoire.  Nous  ayant 
<^é  les  fonctions  de  Promoteur  de  la  foi  et 
Nous  ayant  ensuite  conféré  la  prébende  de 
ftiologalàlabasiliqueduYatican^  Nous  fûmes 
chargé  de  présenter  une  supplique  à  la  sa- 
créecongrégation  des  Rites  pour  faire  étendre 
AQ chapitre,,  aux  chanoines  et  au  clergé  de 
<^te  église  la  concession  faite  à  la  basilique 
^  Latran^  d'offices  en  l'honneur  des  saints 
Pontifes  romains  ;  Nous  ob^mes  cette  faveur 
et  les  chanoines  de  la  basilique  de  Saint-Li- 
hère,  encouragés  par  cet  exemple ,  se  firent 
accorder  peu  après  le  même  privilège.  Trou- 
vant alors  l'occasion  favorable.  Nous  vou- 
lûmes poursuivre  la  cause  de  Sirice  et  Nous 
Mibmènçâmës  par  publier  l'excellente  disser- 


tation de  Florentini.  Ayant  appris  que  le 
cardinal  Noris  avait  composé  une  étude  fort 
célèbre  sur  le  même  sujets  Nous  employâmes 
tous  Nos  soins  à  la  rechercher,  afln  de  donner 
une  plus  grande  force  à  la  proposition  que 
Nous  allions  faire  de  remettre  en  délibéra- 
tion la  cause  de  Sirice.  Mais  pendant  tout  le 
temps  que  Nous  eûmes  la  charge  de  Promo- 
teur de  la  foi,  il  Nous  fut  impossible  de  dé- 
couvrir la  dissertation  de  Noris.  Plus  tard, 
après  que  la  haute  bienveillance  de  Notre 
prédécesseur  Benoît  XIII  nous  eût  élevé  à  la 
dignité  de  cardinal,  comme  Nous  étions  oc- 
cupé à  dresser  la  table  des  écrits  du  cardinal 
Casanatta  concernant  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  pour  servir  à  la  composition  du  traité 
de  la  canonisation  des  saints  que  Nous  médi- 
tions déjà,  la  dissertation  tant  désirée  tomba 
entre  Nos  mains  d'une  manière  tout  à  fait 
inattendue.  Sur-le-champ  Nous  laftmes  trans- 
crire avec  la  plus  grande  promptitude  et 
avec  une  parfaite  correction,  et  Nous  empor- 
tâmes la  copie  ainsi  que  d'autres  documents 
tires  des  écrits  du  cardinal  Casanatta,  d'abord 
à  Aucune  et  puis  à  Bologne.  On  conserve 
avec  un  grand  soin  dans  la  fameuse  biblio- 
thèque de  Casanatta,  la  collection  entière  des 
écrits  de  ce  cardinal  ;  quant  au  travail  de  No- 
ris, il  est  imprimé  dans  le  tome  lY  de  ses 
œuvres,  édition  de  Vérone,  en  1732.  p.  722 
et  suiv.  Du  reste,  il  n'a  pas  manqué  d'écri- 
vains plus  récents  pour  traiter  avec  beau- 
coup de  talent  et  d'érudition  l'histoire  de 
saint  Sirice.  On  peut  consulter  entre  autres 
François  Pagi  àdinsY  Abrégé  de  F  histoire  des 
souverains  Pontifes,  vie  de  Sirice^  et  An- 
toine Pagi,  son  oncle,  dans  les  Notes  critiques 
sur  les  Annales  de  Baronius. 

LI.  Dans  cet  état  de  la  question  et  possé- 
dant des  preuves  nombreuses  de  la  sainteté 
du  pape  Sirice,  Nous  paraîtrions  sans  doute 
manquer  à  Notre  devoir,  si,  après  avoir  été 
élevé  par  la  miséricorde  divine  à  la  dignité 
de  souverain  Pontife,  Nous  ne  menions  pas  à 
bonne  fin  une  cause  que  Nous  avons  entre- 
prise dans  une  position  inférieure.  Mais  les 
rôles  étant  changés  Nous  devons  maintenant 
traiter  cette  affaire  d'une  manière  toute  dif-* 
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férente.  Autrefois,  Nous  étions  au  nombre 
des  enfants  et  Nous  écoutions  les  ordres  des 
anciens  et  des  pères  de  l'Eglise  :  aujourd'hui, 
étant  sorti  de  la  condition  des  enfants  pour 
devenir  le  Père  et  le  Pasteur  de  l'Eglise,  c'est 
à  Nous  d'indiquer  aux  autres  ce  qu'il  faut  dé- 
cider sur  ce  sujet.  Nous  pensons  qu'on  doit 
inscrire  le  nom  du  pape  Sirice  au  Martyro- 
loge romain  ;  et  qu'on  ne  croie  pas  que  par 
là  Nous  attaquons  les  éditions  antérieures 
qui  ne  font  pas  mention  de  Sirice.  L'addi- 
tion d'un  seul  nom  fondée  sur  des  preuves 
nouvelles  et  pleines  de  force,  ne  nuit  en  rien 
aux  corrections  précédentes,  ou  le  change- 
ment qu'elle  y  cause  est  si  léger,  qu'il  ne 
leur  porte  pour  ainsi  dire  aucune  atteinte. 

LU.  Pour  traiter  cette  question  avec  l'ordre 
et  la  méthode  convenable,  Nous  en  avons 
partagé  tous  les  points  en  quatre  chapitres  : 
dans  le  premier^  Nous  examinerons  quelle 
est  la  réputation  de  sainteté  dont  Sirice  a 
joui  soit  pendant  sa  vie^  soit  après  sa  mort  ; 
dans  le  second^  quels  sont  les  martyrologes 
qui  font  mémoire  de  Sirice  y  sont-ils  d'une 
autorité  reconnue  ou  suspecte  ;  en  troisième 
lieu,  quelles  raisons  défavorables  à  Sirice  ont 
toujours  empêché  d'inscrire  son  nom  dans  le 
Martyrologe  romain  ;  enfin,  que  doit-on  pen- 
ser de  ces  raisons  ;  ont-elles  de  la  consis- 
tance, ou  plutôt  ne  sont-elles  pas  futiles  et 
par  conséquent  indignes  qu'on  s'y  arrête? 

LUI.  Quant  àla  réputation  de  sainteté  dont 
Sirice  fut  entouré  même  de  son  vivant, 
l'empereur  Valentinien  Nous  en  fournit  un 
témoignage  bien  remarquable  dans  la  lettre 
adressée  à  Pinien ,  vicaire  ou  préfet  de  la 
ville.  Ici  Nous  ne  prenons  pas  Valentinien  à 
cet  âge  tendre  où ,  encore  enfant ,  il  était 
l'esclave  des  caresses  et  des  conseils  de  sa 
mère,  imbue  des  erreurs  de  l'arianisme; 
Nous  citons  Valentinien  déjà  mûri  par  les 
années,  rempli  de  cette  sagesse  et  de  ces 
vertus  que  saint  Ambroise  a  louées  dans  son 
oraison  funèbre.  Or  ce  grand  prince  écrivit 
sa  lettre  à  Pinien ,  après  que  saint  Sirice, 
au  milieu  des  acclamations  unanimes  du 
peuple  romain ,  eut  été  proclamé  souverain 
Pontife  9  à  Texclusion  d'Ursien ,  qui  avait 


jeté  l'Eglise  romaine  dans  les  troubles  d'un 
schisme.  Le  cardinal  fiaronius  tira  cette  lettre 
d'un  ancien  manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  et  l'inséra  dans  ses  annales^  sur 
l'année  385  après  Jésus-Christ^  et  Pierre 
Constant,  au  tome  I  des  Lettres  des  Pontifes 
romains ,  la  met  la  seconde  parmi  celles  qui 
forment  la  collection  du  pape  Sirice.  On 
verra  l'opinion  de  Valentinien  sur  Sirice  par 
les  paroles  suivantes  :  a  Puisqu'ils  ont  voulu 
le  pieux  Sirice  pour  en  faire  le  magistrat 
suprême  de  la  religion  et  l'élever  au  faite  du 
sacerdoce^  et  qu'ils  ont  au  contraire  repoussé 
et  flétri  Ursien  par  leurs  acclamations, 
nous  serons  heureux  de  voir  Sirice  demeu- 
rer évêque.  Car  c'est  une  grande  preuve  de 
l'innocence  et  de  la  sainteté  de  sa  vie  que  la 
même  acclamation  ait  servi  à  l'élire  et  à  ré- 
prouver les  autres.  » 

LIV.  Himère,  évêque  de  Tarragone,  avait 
consulté,  suivant  la  coutume  de  l'antiquité, 
saint  Damase,  prédécesseur  de  Sirice,  sur 
plusieurs  questions  très-graves  de  la  disci- 
pline ecclésiastique.  La  lettre  d'Himère 
n'arriva  à  Rome  qu'après  la  mort  du  saint 
Pape.  Sirice,  successeur  de  Damase,  termina 
donc  cette  affaire,  et  voici  les  premiers  mots 
de  sa  réponse  :  a  II  faut  que  nous  recueillions 
l'héritage  des  travaux  et  des  soins  de  celui 
dont,  par  la  grâce  de  Dieu,  la  dignité  nous  a 
été  transmise.  »  Sirice  exposa,  éclaircit  et  dé- 
finit tous  les  points  soumis  par  Himère  à 
l'examen  de  Damase,  de  la  manière  la  plus 
utile  pour  l'Eglise  catholique  et  la  plus  fa- 
vorable au  progrès  de  la  discipline  ecdésia^ 
tique.  Il  suffit,  pour  le  voir,  de  lire  sa  lettre 
qui  est  la  première  dans  le  recueil  de  Pierre 
Constant.  Cette  lettre,  recommandable  à  tant 
de  titres ,  si  utile  et  même  si  nécessaire,  a 
été  annotée  par  le  cardinal  d' Aguirre,  tome  II 
des  Conciles  d' Espagne j  dissert,  ^"^sur  la  lettre 
du  pape  Sirice,  pag.  126  et  suiv.  En  effet, 
.  quoique  Sirice  ne  s'adresse  qu'à  Himère ,  il 
veut  que  sa  réftonse  aux  consultations  d'un 
seul  évêque  parvienne  à  la  connaissance  de 
tous  ses  confrères  dans  l'épiscopat,  non- 
seulement  de  ceux  qui  étaient  placés  dans  la 
province  d'Himère,  mais  encore  de  ceux  de 
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Carthagène,  de  la  Bétique,  de  Portagal  et 
de  la  Galice,  selon  les  manuscrits  qui  portent 
GaïUcianos  et  non  GaUicos  ou  Gallicanos. 
Aussi  l'excellente  réponse  de  Sirice  corrigea 
les  mœurs  des  clercs  dans  différentes  parties 
de  l'univers  catholique  et  les  rétablit  dans  la 
pureté  ancienne. 

LY.  Ce  n'est  pas  un  médiocre  sqjet  de 
louange  pour  Sirice  d'avoir  affermi  la  loi 
du  céUbat  dans  le  clergé  et  de  l'avoir  sanc- 
tionnée en  portant  des  peines  contre  les  in- 
ftacteurs,  comme  on  le  voit  par  ses  lettres  et 
surtout  par  celle  qui  est  la  cinquième  dans  le 
recueil  de  Pierre  Constant.  Saint  Innocent  I, 
dans  la  lettre  à  l'évêque  Exupère,  qui  est  la 
sixième  de  la  même  collection,  s'appuie  sur 
ce  précédent  pour  combattre  l'incontinence 
des  diacres  et  des  prêtres,  et  ordonne  d'exé- 
cuter contre  les  coupables  les  pénalités  éta- 
blies par  Sirice  :  <  Les  règles  tracées  par 
les  lois  divines  sont  claires  à  cet  égard,  dit- 
il,  elles  décrets  de  Févêque  Sirice,  de  bien- 
heureuse mémoire,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  conduite  à  tenir  ;  ceux  qui,  étant  éle- 
vés à  ces  fonctions,  ne  gardent  pas  la  conti- 
nence, doivent  être  dépouillés  de  toute  di- 
gnité ecclésiastique^  et  rigoureusement  ex- 
clus du  saint  ministère  qui  ne  peut  être  con*- 
flé  qu'à  des  hommes  continents,  s  Enée,  qui 
occupait  avec  éclat  le  siège  de  Paris  au  neu- 
vième siècle,  et  que  Loup,  évêque  de  Ferrare, 
comble  d'éloges  dans  sa  87*  lettre ,  se  fonde 
sur  la  même  autorité  en  traitant  la  question 
du  célibat  contre  les  Grecs.  On  peut  voir  son 
livre,  chap.  iOî,  dans  leSpicilége  ded'Achery, 
b)m.  I^  éidition  de  Paris,  année  1723^  pag. 
^33;  il  invoque  en  sa  faveur  la  cinquième 
lettre  de  Sirice,  adressée  aux  évêques  d'A- 
sie, après  ravoir  annoncé  en  ces  termes  ; 
<  saint  Sirice^  pape^  siégeant  en  concile  dans 
%Iise  du  bienheureux  Pierre ,  prince  des 
&P^,  écrivit  à  ses  frères  dans  l'épiscopat, 
de  la  province  d'Afrique ,  pour  leur  faire 
connaître  les  loisecclésiastiques.  Entre  autres 
choBes,  il  décida  ceci  au  sujet  de  la  conti- 
oence^  etc.  » 

LYI.  En  outre^  saint  Sirice  montra  un  zèle 
ardent  pour  la  religion  et  un  grand  amour 
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de  la  vérité  catholique  dans  la  condamnation 
des  erreurs  de  Jovinien  et  de  plusieurs 
autres  hérétiques  de  la  même  secte,  comme 
on  s'en  convainc  en  lisant  la  septième  lettre 
du  recueil  de  Constant  :  a  Voulant  suivre  le 
précepte  de  TApôtre,  dit  le  saint  Pontife,  et 
voyant  qu'on  annonçait  autre  chose  que  les 
enseignements  que  nous  avons  reçus,  le 
sentiment  de  nous  tous^  prêtres  et  diacres,  et 
de  tout  notre  clergé^  a  été  unanime  pour 
déclarer  que  Jovinien,  Auxence,  Genialis, 
Félix,  Germinator^  Plotin,  Martinien ,  Jan- 
vier et  Ingeniosus,  que  l'on  a  reconnus  pour 
les  propagateurs  d'une  hérésie  nouvelle  et 
pleine  de  blasphèmes ,  sont  condamnés  par 
la  sentence  divine  et  par  notre  jugement,  et 
demeureront  perpétuellement  hors  de  l'E- 
glise. B  Saint  Ambroise,  avec  les  autres 
évêques  rassemblés  au  concile  de  Milan, 
donne  les  plus  grandes  louanges  à  la  vigi- 
lance et  à  la  sollicitude  apostolique  du  pape 
Sirice,  et  se  soumet  avec  empressement  à  la 
décision  pontificale.  Voici  ce  qu' Ambroise  et 
les  autres  évêques  écrivent  à  Sirice,  dans  la 
huitième  lettre  du  recueil  déjà  cité  :  <  Nous 
avons  appris^  par  la  lettre  de  Votre  Sainteté, 
les  veilles  auxquelles  vous  vous  livrez  en 
qualité  de  bon  pasteur^  pour  garder  avec 
soin  la  porte  qui  vous  est  confiée  et  protéger, 
dans  votre  pieuse  sollicitude,  le  bercail  du 
Christ,  vous  montrant  digne  d'être  écouté 
et  suivi  par  les  brebis  du  Seigneur.  »  Ils 
ajoutent  en  terminant  :  <x  Ainsi  nous  vous 
faisons  savoir  que  Jovinien,  Auxence,  Ger- 
minator,  Félix,  Plotin,  Genialis,  Martinien, 
Janvier  et  Ingeniosus,  condamnés  par  Votre 
Sainteté ,  sont  aussi  condamnés  par  nous , 
conformément  à  votre  sentence.  »    ' 

LVII.  Albon  ou  Abbon  de  Fleury  nous  apr 
prend  que  le  pape  Sirice  avait  en  horreur 
tous  les  hérétiques  et  particulièrement  les 
Manichéens.  Il  en  donna  une  preuve  quand, 
ne  pouvant  réussir  par  le  moyen  des  armes 
spirituelles  à  expulser  de  la  ville  les  Prisci- 
lianistes  qui^  sur  beaucoup  de  points,  parta- 
geaient la  doctrine  et  les  vues  abominables 
des  Manichéens ,  il  réclama  le  secours  de 
Théodose,  et ,  selon  la  coigecture  très-pro- 
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bable  du  cardinal  Baronius,  sur  rannée 
389,  après  Jésus-Christ,  num.  63,  atteignit 
enfin,  grâce  à  l'appui  de  ce  prince,  l'objet 
de  ses  vœux  les  plus  ardents.  11  montra  un 
zèle  semblable  contre  la  témérité  de  Bonose, 
évêque  de  Macédoine,  qui  osait  soutenir  que 
la  Sainte-Vierge ,  après  la  naissance  imma- 
culée de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  avait 
donné  le  jour  à  d'autres  enfants.  On  voit  par 
la  neuvième  lettre  du  recueil  de  Constant 
qu'il  fit  revenir  un  concile  à  Capoue  pour 
condamner  ce  blasphème.  Nous  pourrions 
aussi  tirer  des  lettres  de  Sirice,  surtout  de  la 
dixième,  plusieurs  témoignages  de  la  solli- 
citude singulière  qu'il  apporta  au  rétablis- 
sement de  la  discipline  ecclésiastique  dans 
les  Gaules.  Mais  Nous  laissons  ce  travail  à 
ceux  qui  entreprennent  d'écrire  la  vie  et 
l'histoire  de  Sirice;  ils  trouveront  une  ma- 
tière assez  abondante  pour  le  louer  dans 
Anastase  ou  l'auteur  du  pontifical,  tom.  III, 
édition  de  Rome,  et  dans  les  notes  qu'y  ont 
ajoutées  des  savants  comme  Scheelstrat, 
Altaferra,  Bencini,  Blanchini,  Ciacconi,  So- 
mieret  Pagi. 

LVIII.  Par  ce  qui  précède  il  est  bien  établi 
que  Sirice,  même  de  son  vivant,  avait  déjà 
acquis  une  grande  réputation  de  sainteté, 
par  la  vigilance  avec  laquelle  il  présidait  au 
gouvernement  de  l'Eglise,  et  par  son  zèle  à 
soutenir  la  vérité  catholique.  Après  sa  mort, 
il  ne  déchut  pas  de  cette  belle  renommée. 
Saint  Innocent  P',  dans  la  première  lettre  du 
recueil  de  Constant,  associe ,  dans  un  même 
éloge ,  les  noms  de  Damase ,  de  Sirice  et  de 
son  successeur  Anastase  :  a  Ces  hommes, 
dit-il,  d'un  mérite  si  élevé  et  d'une  si  grande 
vertu,  les  évêques,  mes  prédécesseurs,  c'est- 
à-dire  Damase,  Sirice ,  et  celui  dont  je  par- 
lais plus  haut  (Anastase),  tous  trois  de  sainte 
mémoire,  m'ont  transmis,  etc.  »  Or,  il  n'y  a 
aucun  doute  sur  la  sainteté  de  Damase  et 
d' Anastase.  Saint  Léon  ,  dans  la  lettre  à 
Anastase,  déclare  qu'en  lui  donnant  la  pri- 
mauté des  églises  d'illyrie,  a  il  suit  l'exemple 
de  Sirice,  de  bienheureuse  mémoire.»  Le  pre- 
mier concile  de  Tolède,  qui  se  tint  peu  après 
la  mort  de  saint  Sirice ,  parle  dans  le  même 


sens,  et  cite  avec  beaucoup  d'éloges,  la  lettre 
a  d'Ambroise,  de  sainte  mémoire,  et  celle 
de  Sirice,  aussi  de  sainte  mémoire,  »  De  l'e- 
xamen attentif  de  ces  documents,  le  cardinal 
Noris,  dans  la  dissertation  Indiquée  plus 
haut,  et  avant  lui  Florentini,  dans  la  set- 
zième  dissertation  sur  le  26  novembre,  pag. 
1006  et  suiv.,  tirent  fort  bien  cette  conclusion 
que  tous  ces  titres  et  ces  éloges  n'ont  pas 
seulement  rapport  à  la  dignité  pontificale 
mais  encore  à  la  sainteté  de  la  vie ,  puisque 
Sirice  a  joint  à  l'édat  que  donne  le  rang 
suprême  celui  des  plus  belles  vertus,  de  la 
religion  et  de  la  vigilance  pastorale.  Ce  qui 
l'a  fait  louer  en  ces  termes  par  Pierre  de  Na- 
talibus  :  a  Après  avoir  occupé  heureusement 
le  siège  apostolique ,  il  s'endormit  avec  ses 
pères,  et  rempli  de  sainteté,  fut  enseveli  au- 
près de  saint  Pierre.  »  On  trouve  aussi  dans 
les  écrivains  antérieurs  à  Pierre  de  Natalibus, 
des  témoignages  éclatants  de  la  sainteté  de 
Sirice.  Ainsi  Ordric  Yital  dit  a  que  Sirice 
fut  animé  d'un  grand  zèle  pour  le  troupeau 
du  Seigneur  ;  »  et  Luilprand ,  encore  plus 
ancien  qu'Ordric,  appelle  Siirice  un  pape  t  de 
sainte  mémoire,  i» 

LIX.  Nous  arrivons  au  second  point  de  la 
question,  relatif  aux  martyrologes  dans  les- 
quels il  est  fait  mention  de  saint  Sirice,  et 
ici  Nous  en  considérons  moins  le  nombre 
que  rautorité.  C'est  pourquoi  Nous  laissons 
de  côté  les  martyrologes  qui  sont  peu  esti- 
més. Nous  y  ajoutons  tous  ceux  qui  nom- 
ment le  pape  Cyriaque ,  c'est-à-dbre  Sirice, 
comme  plusieurs  ont  prétendu  à  tort  qu'il 
fallait  lire,  chacun  sachant  bien  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  pape  du  nom  de  Cyriaque. 
Ainsi  parmi  les  martyrologes  qui  présentent 
le  nom  de  Sirice,  Nous  indiquons  seulement 
les  plus  importants.  Le  martyrologe  de  Bède, 
celui  de  Raban ,  et  celui  du  monastère  de 
saint  Cyriaque  de  cette  bonne  ville,  réalisent 
les  conditions.  Il  faut  y  joindre  le  martyro- 
loge de  l'église  d'Occident ,  publié  par  Flo- 
rentini (  le  voir  au  26  septembre),  avec  celui 
d'Anvers  et  celui  de  Corbie ,  tous  les  deux 
fort  anciens  et  dont  parle  le  même  Florentini 
dans  les  notes.  Cet  auteur  dans  sa  seizième 
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.     iiisertattcn,  ainsi  que  les  Pères  BoUan- 
distes,  au  »  février,  pag.  282,  énumère 
encore  d'autres  martyrologes  dont  quelques- 
nns  n'ont  pu  être  connus  ni  du  cardinal  Ba- 
ronius  ni  des  correcteurs  qui  vinrent  après 
loi,  parce  que,  de  leur  temps,  ils  étaient  en- 
core enfouis  dans  les  archives  et  les  biblio- 
thèques. Ce  qui  autorise  peut-être  cette  con- 
jecture que  le  judicieux  Florentini  n'a  pas 
formée  témérsdrement,  savoir  que  si  le  nom 
de  Sirice  a  été  omis  long-temps  dans  le  Mar- 
tyrologe romain,  c'est  que  les  anciens  igno- 
r^ent  l'existence  d'un  grand  nombre  de  do- 
cnments  que  les  âges  subséquents  ont  mis  en 
lis.inière  :  a  11  a  pu  facilement  arriver  qu'on 
n'ait  pas  connu  autrefois  plusieurs  martyro- 
loges anciens  découverts  de  nos  jours,  i» 

U.  Bien  loin  d'approuver  cette  conjec* 
^vure  de  Florentini ,  plusieurs  reprochent  à 
Silice  des  fautes  assez  considérables  par  le 
nombre  et  la  gravité.  Selon  le  plan  que 
Xàous  nous  sommes  tracé,  l'exposé  de  ces  ac- 
cusations va  former  l'objet  de  notre  troi- 
^ème  chapitre.  En  premier  lieu,  on  blâme 
Si^  de  n'avoir  pas  conQé  à  saint  Jérôme 
la  composition  des  lettres  apostoliques ,  en 
quoi  il  eut  le  double  tort  de  ne  pas  suivre 
l'exemple  de  son  prédécesseur  Damase  et  de 
lie  pas  ménager  suffisamment  la  réputation 
de  Jérême.  En  effet  on  sait  que  le  saint, 
abandonné  par  Sirice ,  fut  tellement  accablé 
des  calomnies  et  des  invectives  de  ses  enne- 
ïûis ,  qu'il  se  vit  contraint  de  fuir  leur  pré- 
sence et  de  quitter  Rome.  Secondement,  on 
a  des  indices  certains  non  pas  de  Tanimosité 
mais  du  peu  de  bienveillance  que  le  pape 
Sirice  eut  pour  saint  Paulin,  homme  de  la 
vie  la  plus  sainte  et  de  mœurs  très-austères. 
Troisièmement ,  on  accuse  Sirice  d'avoir 
montré  de  l'imprévoyance  et  de  la  lenteur 
^  les  mesures  à  prendre  pour  repousser 
les  Origénistes  et  réprimer  leur  hérésie^  sur- 
toit  par  la  longanimité  excessive  dont  il  usa 
enrers  Ruiin  et  Mélanie  :  ce  qui  fut  cause, 
q'onte-t-on,  que  le  Seigneur  se  hâta  de  le 
^^etirer  de  cette  vie  mortelle  et  de  le  rempla- 
cer par  Anastase,  adversaire  déclaré  des 
Qrigènistes. 


LXI.  Ces  trois  chets  d'accusation  que  Ton 
rassemble  contre  Sirice ,  dont  parlent  Flo- 
rentini et  Noris,  et  dont  Nous  parlons  Nous- 
méme  au  liv.  IV^  De  la  Canonisation  des 
saints,  II  part,  chap.  v,  num.  i,  ne  sont  pas 
imaginés  sans  fondement,  mais  s'appuient 
sur  des  monuments  sérieux  de  l'histoire  ec- 
clésiastique. Ainsi,  pour  la  fâcheuse  position 
où  Jérôme  se  trouvait  placé  à  Rome,  voici 
ce  qu'en  dit  Baronius,  sur  l'an  385  après 
Jésus-Christ,  a  Comme  le  pape  Sirice  n'em- 
ployait pas  Jérôme  à  écrire  ses  lettres,  ce 
que  Damase  avait  fait,  et  qu'il  ne  lui  témoi- 
gnait pas  l'attachement  et  la  bienveillance 
qui  auraient  convenu ,  privé  de  la  faveur  et 
de  la  protection  du  pontife  romain ,  Jérôme 
se  vit  bientôt  en  butte  aux  vexations  des 
persécuteurs  les  plus  acharnés,  c'est-à-dire 
des  clercs  dont  il  avait  condamné  dans  des 
écrits  publics  le  relâchement  et  la  dépra- 
vation. B  Pour  les  mauvaises  dispositions  de 
Sirice  contre  Paulin,  on  en  trouve  une 
preuve  solide  dans  la  première  lettre  de 
Paulin  lui-même  à  Sulpice  Sévère.  Après 
s'être  plaint  des  clercs  de  Rome,  il  ajoute  : 
c  Le  superbe  dédain  du  pape  de  la  ville  nuit 
beaucoup  à  la  grâce  divine  en  nous,  etc.  » 
paroles  que  l'incomparable  auteur  des  An- 
nales applique  à  Sirice,  dans  le  passage  sui- 
vant,  sur  Tan   394  après  Jésus-Christ  : 
c  Sans  doute,  lecteur,  vous  devinez  le  per- 
sonnage que  Paulin  désigne  par  le  nom  de 
pape  de  la  ville;  c'est  celui-là  même  qui 
gouvernait  alors  l'Eglise  romaine,  le  pontife 
Sirice,  dont  il  éprouva  les  dispositions  mal- 
veillantes, sans  y  avoir,  comme  il  le  dit, 
donné  aucun  motif.  Il  est  certain  que  saint 
Paulin  eut  de  justes  raisons  de  se  plaindre 
du  pape  Sirice  et  de  quelques  autres  clercs 
de  l'Eglise  romaine ,  au  sujet  desquels  saint 
Jérôme  nous  exprime  aussi  son  méconten- 
tement, comme'  nous  l'avons  déjà  dit  en  plus 
d'un  endroit.  C'est  au  point  que  la  réputa- 
tion de  Sirice  a  souffert  de  cette  espèce  de 
haine  à  laquelle  il  s'est  abandonné  contre 
des  hommes  si  remarquables  par  leur  sain- 
teté et  si  renommés  partout  à  cause  de  leur 
science.  »  Enfin,  le  même  Baronius  rend  té- 
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moignage  de  l'excessive  lenteur  de  Sirice  à 
réprimer  les  Origénistes  et  de  sa  mort  pré- 
maturée ,  sur  Tan  397  après  Jésus-Christ  : 
a  Du  reste ,  dit-il,  pour  n'avoir  pas  prévenu 
aussitôt  le  danger  que  les  erreurs  d'Origène 
faisaient  courir  à  l'Eglise^  il  fut  enlevé  de  ce 
monde  par  une  mort  rapide,  dès  le  commen- 
cement de  l'année  suivante,  et  le  pape  Anas- 
tase,  adversaire  déclaré  des  Origénistes^  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Pierre.  On  a  vu  sou- 
vent de  ces  exemples  terribles,  c'est-à-dire 
des  pontifes  gui  remplissaient  avec  trop  de 
négligence  ou  de  tiédeur  l'obligation  de 
soutenir  les  intérêts  de  la  foi^  promptement 
retirés  de  celte  vie  par  le  Christ,  l'universel 
et  suprême  Pasteur  :  preuve  manifeste  que 
la  divine  Providence  a  toujours  veillé  avec 
un  soin  spécial ,  avec  une  souveraine  et 
constante  sollicitude ,  sur  l'Eglise  romaine^ 
pour  l'empêcher  d'être  atteinte  par  le  plus 
léger  soupçon  d'hérésie.  » 

LXII.  Ces  traits  lancés  contre  Sirice  peu- 
vent-ils détruire  la  sainteté  de  sa  vie  et  la 
sagesse  incorruptible  de  son  administration , 
et  par  là  sonirils  cause  que  les  correcteurs 
n'ont  pas  inséré  son  nom  au  martyrologe? 
C'est  ce  qu'il  nous  reste  à  examiner  dans  le 
dernier  chapitre.  Et  comme  ces  accusations 
sont  tirées  des  monuments  de  l'histoire,  nous 
devons  chercher  avec  un  peu  plus  d'exacti- 
tude la  vérité  historique.  Commençons  par 
les  difficultés  et  les  peines  que  souffrit  saint 
Jérôme.  Il  était  arrivé  à  Rome  à  Tàge  de  dix- 
huit  ans  :  il  y  fréquenta  les  écoles  de  gram- 
maire, de  rhétorique  et  de  philosophie.  Après 
un  séjour  de  cinq  ans ,  il  en  sortit  dans  sa 
vingt-troisième  année  et  n'y  rentra  que  sous 
le  pontiQcat  de  Damase.  En  effet,  Damase 
ayant  convoqué  un  concile  général  à  Rome, 
ce  fut  pour  Jérôme  une  occasion  d'y  venir 
de  nouveau  avec  Epiphane,  évêque  de  Sala- 
mine,  dans  l'Ile  de  Chypre,  et  Paulin  d'An- 
tioche.  Jérôme  possédait  un  génie  éminent, 
une  science  extraordinaire,  des  mœurs  très- 
pures.  Le  pape  Damase,  touché  de  la  réputa- 
tion de  ce  grand  homme,  le  choisit  pour  se- 
crétaire et  le  chargea  de  répondre  aux  con- 
sultations qui  étaient  adressées  de  tous  les 


points  de  l'univers  au  siège  apostolique.  A 
partir  de  ce  moment,  le  saint  docteur  jouit 
de  la  plus  intime  familiarité  auprès  de  Da- 
mase, et  en  fut  singulièrement  honoré.  Dans 
la  lettre  à  Ageruchie,  lui-même  s'exprime 
ainsi  sur  la  charge  qu'il  remplissait  :  a  II  y  a 
bien  des  années,  quand  Damase,  évêque  de 
Rome,  m'avait  confié  le  soin  des  écrits  ecclé- 
siastiques et  que  je  répondais  aux  consulta- 
tions synodales  de  l'Occident  et  de  l'Orient.  » 
Cependant,  il  ne  garda  ces  fonctions  que  du- 
rant l'espace  de  trois  ans,  parce  que  Damase 
ne  vécut  pas  au-delà. 

LXIII.  Sirice  ayant  succédé  à  Damase,  il 
est  presque  impossible  de  dire  combien  de 
mouvements  et  de  troubles  on  excita  contre 
Jérôme  ;  toute  la  ville,  pour  ainsi  dire,  pa- 
raissait soulevée  contre  lui;  car,  sous  le 
pontificat  de  Damase,  il  s'était  attiré  la  haine 
et  le  ressentiment  d'un  grand  nombre  de 
personnes,  en  condamnant  leurs  vices  dans 
ses  discours  et  dans  ses  écrits  :  a  En  blâmant 
les  vices,  dit-il  lui-même,  nous  avons  en- 
couru la  haine  d'un  grand  nombre  ;  »  et 
dans  la  préface  du  livre  de  Dydhne ,  il  avoue 
que,  a  quand  il  était  à  Babylone  (c'est  par  ce 
nom  qu'il  désigne  Rome  et  qu'il  exprime  son 
horreur  pour  elle),  il  était  en  butte  aux  per- 
sécutions de  cette  ville  maudite ,  a  de  cette 
infâme  déguisée  sous  l'éclat  de  la  pourpre.  » 
Puis,  s'élevant  contre  ses  adversaires^  il 
ajoute  un  peu  plus  loin  :  c  Le  sénat  des  Pha- 
risiens pousse  des  clameurs  et  il  ne  s'y  trouve 
aucun  scribe ,  pas  même  l'apparence  d'un 
seul  (d'autres,  lisent  :  pas  même  un  scribe 
de  faveur)  ;  c'est  la  faction  de  l'ignorance 
qui  déclare  la  guerre  à  toute  doctrine  et  qui 
forme  une  conjuration  contre  moi.  » 

LXIY.  Rufln  reproche  à  Jérôme  cette 
excessive  liberté  de  langage  et  s'étonne 
<K  qu'il  s'exprime  sur  Rome,  devenue  par  la 
grâce  de  Dieu,  la  capitale  de  la  chrétienté, 
absolument  comme  on  pouvait  le  faire  quand 
elle  était  [occupée  par  des  peuples  idolâtres 
et  des  princes  persécuteurs  de  l'Eglise,  i»  Ba- 
ronius  montre  plus  d'équité  :  il  regarde  les 
paroles  un  peu  trop  acerbes  du  saint  docteur 
comme  l'expression  d'une  juste  douleur  plu- 
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tôt  que  de  l'emportement  et  de  la  haine  :  en 
même  temps,  il  l'excuse  en  ces  termes,  sur 
Tannée  485,  après  J.-C.  :  «Remarquez,  lec- 
teur, que,  dans  les  observations  de  saint  Jé- 
rôme sur  l'ignorance  du  clergé  de  l'Eglise 
romaine,  il  ne  faut  pas  prendi*e  dans  leur 
sens  rigoureux  les   termes  hyperboliques 
qu'il  emploie  :  sdnsi,  quand  il  dit  qu'il  n'y 
avait  là  aucun  scribe^  pas  même  l'apparence 
d'un  seul,  c'est-à-dire  aucun  docteur,  mais 
seulement  des  pharisiens,   c'est-à-dire  des 
hommes  criminels  et  qui  cachaient  leurs 
crimes  par  les  précautions  et  les  ruses  de 
l'hypocrisie,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
tous  les  clercs  de  l'Eglise  romaine  étaient 
dépourvus  de  science.  Si  Jérôme  uniquement 
occupé  de  ceux  qui  le  poursuivaient  de  leurs 
injures  et  de  leurs  calomnies,  les  déclare 
tous  ignorants  et  corrompus,  c'est  l'effet 
d'une  trop  juste  indignation  à  laquelle  il  faut 
pardonner  quelque  chose.  Assurément,  en 
étudiant  avec  attention  l'histoire   de  cette 
époque,  on  reconnaîtra  qu'il  y  avait  alors 
dans  le  clergé  romain  des  hommes  remar- 
quables par  la  science  et  l'érudition.»  On 
doit  donc  montrer  de  l'indulgence  pour  tous 
les  excès  de  langage  que  Jérôme  a  commis 
quelquefois  ;  car  il  n'avait  pas  en  vue  les  per- 
sonnes innocentes  et  vertueuses,  mais  celles 
dont  il  avadt  condamné  les  vices.  En  eCTet,  il 
avait  accablé  dans  ses  lettres  les  moines  qui, 
oubliant   la    sainteté  de   leur   profession, 
s'abandonnaient  à  la  sensualité,  fréquen- 
taient les  palais  des  riches,  se  laissaient  exal- 
ter par  l'orgueil,  étaient  les  esclaves  de  la 
superstition.  Il  reprenait  aussi  avec  beau- 
coup de  vivacité  les  vierges  qui  vivaient  trop 
familièrement  avec  les  hommes.  De  là  le 
ressentiment,  les  invectives,  les  injures  des 
hommes  pervers  qui  s'emportaient  contre  le 
médecin  occupé  de  les  guérir.  » 

LXY.  Durant  toute  la  vie  de  Damase,  cette 
haine  furieuse  demeura  comme  un  feu  ca- 
ehë  sous  la  cendre.  Mais  elle  éclata  et  pro- 
duisit pour  ainsi  dire  un  violent  incendie, 
ausffltôt  que  Damase  eût  été  remplacé  par 
Sirice  sur  le  siège  de  Pierre.  Jérôme  se  vit 
jBH  butte  à  mille  accusations,  à  mille  calom- 


mes,  à  des  moqueries  de  toute  sorte  ;  voici 
comme  lui-même  s'en  plaint  :  a  L'un  me  re- 
prochait ma  démarche  et  ma  façon  de  rire, 
un  autre  s'attaquait  à  ma  physionomie  ;  ce- 
lui-là voulait  soupçonner  de  la  fourberie 
sous  les  dehors  de  la  simplicité,  s  Les  choses 
en  étant  venues  au  point  que  Jérôme  se  sen- 
tait à  peine  la  force  de  se  contenir,  il  se  re- 
tira enfin  dans  une  campagne,  d'où  il  écri- 
vit sa  lettre  à  Marcelle.  Mais  il  soupirait 
après  une  retraite  plus  éloignée  et  l'occasion 
s'étant  offerte  d'aller  en  Orient,  il  résolut 
d'en  profiter  et,  sur  le  point  de  s'embarquer, 
il  écrivit  une  lettre  à  Aselle  dans  laquelle  il 
justifie  parfaitement  ses  relations  familières 
avec  Paule  et  Mélanie  que  ses  ennemis  tour- 
naient en  mal.  Il  rappelle  aussi  les  injures 
qu'il  avait  reçues,  mais  il  déclare  qu'il  les 
supporte  patiemment  par  la  pensée  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  flue  les  Juifs  ont  traité 
de  séducteur  et  de  possédé  du  démon;  enfin, 
il  conclut  de  cette  manière  :  «  Je  sais  qu'on 
parvient  au  royaume  des  deux  par  la  mau- 
vaise comme  par  la  bonne  réputation.  » 

LXVI.  Ainsi  Jérôme  s'étant  décidé  de  son 
propre  mouvement  à  quitter  Rome,  quoique 
à  la  vérité  il  y  fût  poussé  par  les  persécu- 
cutions  des  méchants,  on  aurait  tort  de  reje- 
ter sur  Sirice  la  cause  de  ce  départ.  C'est  ce 
qu'observe  judicieusement  le  savant  Domi- 
nique Yallarsi,  dans  la  vie  de  saint  Jérôme, 
t.  II  des  œuvres  du  saint  docteur,  édition  de 
Vérone,  an  1742,  chap.  xvi.  a  II  ne  faut  pas, 
dit-il,  en  parlant  de  Sirice,  le  regarder 
comme  l'auteur  des  combats  du  saint  Père 
contre  les  méchants  et  les  envieux,  s  Jérôme 
lui-même  savait  assurément  quelle  en  était 
la  cause  et  il  la  déclare  dans  sa  quarantième 
lettre  par  ces  mots  :  a  En  blâmant  les  vices, 
nous  avons  encouru  la  haine  d'un  grand 
nombre.  2)  On  ne  peut  pas  même  objecter 
^jue  Sirice,  en  ne  maintenant  pas  Jérôme 
dans  le  poste  élevé  que  Damase  lui  avait 
conféré,  a  donné  le  signal  de  la  guerre  et  des 
attaques  contre  Jérôme  qui  autrement  aurait 
possédé  un  refuge  tranquille  sous  la  protec- 
tion de  Sirice.  Il  ne  faut  pas  se  prononcer  en 
aveugle  sur  les  événements  d'une  époque  si 
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recalée,  ni  se  livrer  anx  conjectures^  au  mi- 
lieu de  la  confusion  et  des  ténèbres.  Eh  !  si 
l'on  considère  la  sitoation  deTépoqne,  peut- 
être  arrivera-t-on  à  reconnaître  <|ue  Sirice 
a  eu  raison  d'exclure  Jérôme  de  son  inti- 
mité pour  ne  pas  attirer  sur  lui-même  la 
haine  et  la  fureur  qui  éclataient  contre  le 
saint  docteur. 

LXYII.  Jérôme  quitta  Rome^  non  par  les 
ordres  ou  les  conseils  de  Sirice,  mais  de  son 
propre  mouvement  et  pour  obéir  à  cet  aver- 
tissement de  l'Evangile  :  a  Si  vous  êtes  per- 
sécutés dans  cette  ville^  fuyez  dans  une 
autre.  »  Sans  doute,  Sirice  pouvait  empê- 
cher Jérôme  de  partir,  mais  rien  ne  lui  en 
iai$>ait  une  obligation.  Les  services  du  saint 
docteur,  quoiqu'ils  eussent  été  fort  appréciés 
sous  le  pontificat  de  Damase,  n'étaient  pas 
tellement  nécessaires  du  temps  de  Sirice  que 
le  Pontife,  en  étanV  une  fois  privé,  dût  par 
là  même  se  trouver  incapable  de  porter  le 
fardeau  des  fonctions  apostoliques  et  de  ré- 
pondre aux  consultations  de  toute  l'Eglise. 
Il  est  certain  qu'on  ne  trouve  rien  dans  les 
lettres  et  les  réponses  de  Sirice  qui  ne  té- 
moigne du  zèle  ardent  de  ce  Pontife  pour  la 
religion  et  pour  la  discipline  ecclésiastique  : 
tant  elles  sont  belles,  solides,  pleines  de  gran- 
deur ;  tant  elles  recommandent  la  sollicitude 
et  la  vigilance  pastorales.  Aussi  lesa-t-on  en 
grande  estime,  quoiqu'elles  aient  été  écrites 
à  rinsu  de  Jérôme.  Pierre  Constant,  dans  la 
préface  qu'il  a  mise  en  tête  des  lettres  de  Si- 
rice^ avoue  c  qu'il  a  gouverné  les  peuples 
par  l'amour  plutôt  que  par  l'autorité.  »  Mais 
pour  qu'on  n'aille  pas  là-dessus  se  ranger  à 
l'opinion  de  Jérôme  et  s'imaginer  que  Sirice 
manquait  d'expérience  oud'habileté,  il  ajoute 
aussitôt  :  a  Néanmoins,  ceux  de  ses  écrits 
qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  respirent  le 
plus  grand  zèle  pour  le  maintien  de  la  foi  et 
de  la  discipline  ecclésiastique,  o 

LXY III.  S'ilétaitpermisde  sonder  les  secrets 
desseins  de  la  divine  Providence,  Nous  n'hési- 
terions pas  à  dire,  après  Gennade  de  Marseille 
ou  avec  l'auteur,  quel  qu'il  soit,  de  la  vie  de 
saint  Jérôme,  publiée  dans  le  tome  II  de 
Yallarsi^  que  Dieu  qui  aime  mieux  tirer  le 


bien  du  mal  que  de  ne  permettre  aucun  mal, 
a  fait  sortir  un  très-grand  bien  de  la  conspi- 
ration formée  à  Rome  contre  Jérôme  et  de 
son  départ  de  la  ville  ;  en  effet,  le  saint  doc- 
teur, éloigné  des  affaires  publiques  et  du 
tumulte  des  cités,  put  se  livrer  tout  entier  à 
l'étude  des  divines  Ecritures  et,  sans  crainte 
d'être  gêné  par  personne,  consacrer  toutes 
ses  veilles  et  toute  son  application  à  ce  glo- 
rieux travail,  le  plus  utile  de  tous  assuré- 
ment et  le  plus  recommandable.  a  Volontiers^ 
dit  l'auteur  de  sa  vie,  dans  Yallarsl,  p.  248, 
je  regarderais  cette  fuite  comme  un  événe- 
ment heureux  que  le  Christ  avait  ordonné 
dans  ses  suprêmes  conseils  et  que  les  persé- 
cutions des  méchants  devaient  préparer,  afin 
que  l'Eglise  romaine,  fondée  sur  la  puissance 
de  Pierre,  instruite  des  vérités  contenues 
.  dans  tous  les  livres  de  l'ancien  Testament,  y 
joignit  encore,  par  la  volonté  de  Jésus-Christ, 
son  Dieu,  et  grâce  aux  pénibles  études  de 
Jérôme,  la  connaissance  approfondie  du  texte 
hébreu  et  que  désormais  certains  Grecs  pré- 
somptueux qui  se  flattaient  d'avoir  transmis 
aux  Romains  toutes  les  Ecritures  divine- 
ment inspirées  reconnussent  que  ceux-ci  pos- 
sédaient un  trésor  qu'eux-mêmes  n'avaient 
pas.» 

LXIX.  Ce  que  Nous  avons  dit  jusqu'ici  en 
faveur  de  Sirice,  sufBt  certainement  pour 
mettre  le  saint  Pontife  à  l'abri  de  toute  ac- 
cusation au  sujet  des  vexations  et  des  ou- 
trages dont  saint  Jérôme  (ùt  l'objet.  Cepen- 
dant, pour  ne  rien  négliger  dans  une  matière 
de  si  haute  importance,  occupons-nous  main- 
tenant des  relations  de  Sirice  avec  Jérôme. 
Car  certains  auteurs  ont  la  prétention  de 
dénoncer  id  des  haines  particulières  qui  se- 
raient contraires  aux  lois  de  la  charité  chré- 
tienne et  par  là  sembleraient  porter  atteinte 
aux  vertus  et  à  la  sainteté  de  Sirice.  Maid 
Nous  ne  sommes  ntdlement  en  peine  de  toutes 
les  preuves  qu'on  peut  produire  à  ce  sajei  : 
ou  bien  elles  sont  fausses,  ou  bien,  si  elles 
sont  vraies,  eUes  ne  renferment  rien  de  A- 
cheux  pour  Sirice,  comme  Nous  allons  le 
démontrer. 
LXX.  Saint  Jérôme  enseigna  que  l'on  n*eth 


r 


LETTRE  ÀPOSTOUOIIE;. 


eoort  pas  rirrégularité  pour  avoir  épousé 
deux  femmes  avant  de  recevoir  le  baptême^ 
ni  même  pour  en  avoir  épousé  une  avant  le 
baptême  et  une  autre  après,  pourvu  que^  la 
première  étant  morte,  la  seconde  lui  ait  suc- 
cédé. Cest  l'opinion  que  prouve  longuement 
le  saint  docteur,  dans  sa  lettre  à  Océanus,  et 
il  en  conclut  que  Ton  a  pu,  validement  et 
Bdtement,  ordonner  Cartère  évêque  d'Es- 
pagne, qui  s'était  marié  avant  d'être  purifié 
dans  l'eau  sainte,  puis,  ayant  perdu  son 
épouse,  après  le  baptême  en  avait  pris  une 
autre.  Quelques-uns  prétendent  que  Sirice 
condamna  cette  opinion  au  commencement 
de  son  pontificat,  et  que  cela  fit  déchoir  Jé- 
rAme^  qui  la  soutenait,  de  la  haute  réputa- 
tion à  laquelle  il  était  parvenu.  Yallarsi  em- 
brasse ce  sentiment  dans  la  Yit  de  saint 
lèim^  chap.  xvi,  mais  il  nie  que  la  condam- 
nation lancée  par  Sirice  ait  fait  le  moindre 
tort  à  la  renommée  de  Jérôme:  a  Que  per- 
sonne cependant  ne  se  mette  dans  l'esprit 
que  le  pape  ait  rien  fait  qui  tùi  de  nature  à 
attirer  au  saint  docteur  l'animadversion  ou 
la  malveillance  publique.  9  Que  Yallarsi  garde 
son  sentiment;  nous  en  préférons  un  autre 
qui  est  plus  favorable  pour  la  défense  de  Si- 
rice. Le  saint  Pontife,  dans  sa  première  lettre 
adressée  à  Himère,  évêque  de  Tarragone,  et 
dans  celle  quiest  écrite  aux  évéques  d'Afrique, 
établit  une  seule  chose  :  c'est  qu'il  faut  re- 
garder conune  bigame  quiconque  a  épousé 
deux  femmes  ou  une  seule  dépouillée  déjà 
de  sa  virginité.  Quant  à  l'espèce  et  aux  cir- 
^constances  particulières  dont  parle  saint  Jé- 
rôme, d'un  double  mariage  contracté  avant 
le  baptême  ou  d'un  mariage  qui  aurait  pré- 
cédé le  baptême  et  d'un  autre  qui  l'aurait 
suivi ,  Sirice  n'en  a  pas  touché  un  mot, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lisant  les 
chap.    X  et  XI  de  la  Lettre  à  Himère  ^ 
nom.  4  et  5  de  la  Lettre  aux  évéques  d'A- 
frique. D'où  il  suit  que  Sirice  n'a  pas  con- 
damné directement  l'opinion  de  Jérôme  et 
qu'il  n'a  porté  aucune  atteinte ,  même  indi- 
recte, à  l'honneur  et  à  la  réputation  du  saint 
docteur. 
LXXI.  Saint  Innocent  1,  dans  la  seconde 
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lettre  à  Yictrice,  évêque  de  Rouen,  chap.  vij 
combattit  l'opinion  de  Jérôme  sur  les  bi- 
games. 11  y  parle  non  pas  de  la  bigamie  en 
général,   comme  Sirice,  mais  de  celle-là 
même  que  définit  Jérôme  et  qui  est  contrac- 
tée avant  le  baptême.  C'est  ce  qu'on  voit 
clairement  dans  la  citation  suivante  :  «  Pour 
qu'on  ne  s'imagine  pas  que,  s'il  arrivait  à' 
un  homme  avant  le  baptême  d'épouser  une 
femme  et  puis  une  autre  à  cause  de  la  mort 
de  la  première,  cette  tache  serait  effacée  par 
le  baptême  :  nous  déclarons  qu'en  adoptant 
ce  sentiment^  on  comprend  mal  la  règle.  Le 
baptême  remet  les  péchés^  il  ne  détruit  pas 
le  nombre  des  épouses.  »  Et  il  cyoute  un  peu 
plus  loin  :  a  Si  Ton  croit  qu'il  ne  faut  pas 
compter  la  femme  que  l'on  aurait  épousée 
avant  le  baptême,  on  ne  devra  donc  pas 
mettre  les  enfants  nés  dans  le  même  temps 
au  nombre  des  enfants.  »  C'est  donc  à  tort 
qu'on  impute  à  Sirice  ce  qu'il  faudrait  attri- 
buer à  Innocent  I.  Baronius  exprime  le  même 
avis^  sur  l'an  405  après  J.-C.  ;  il  pense  que 
si  saint  Jérôme,  dans  la  lettre  à  Océanus,  a 
défendu  avec  une  ardeur  particulière  Topi- 
nion  qu'il  soutenait  déjà  à  Rome  sur  les  bi- 
games, c'était  pour  Justifier  l'ordination  de 
l'évêque  Cartère;  par  conséquent,  cette  opi- 
nion aura  été  désapprouvée  par  Innocent 
plutôt  que  par  Sirice.  Mais  Pierre  Constant^ 
dans  ses  Notes  sur  la  lettre  d'Innocera,  p.  76! , 
observe  judicieusement  que  saint  Innocent  a 
emprunté  les  paroles  de  Sirice  pour  établir 
une  règle  relativement  à  l'homme  qui  aurait 
épousé  deux  femmes  avant  le  baptême,  cir- 
constance dont  Sirice  ne  parle  pas,  comme 
nous  l'avons  remarqué  plus  haut,  a  Dans  ce 
décret  et  dans  le  précédent,  dit  Constant,  In- 
nocent copie  les  expressions  de  Sirice,  mais 
en  même  temps  il  laisse  voir  qu'il  croyait 
nécessaire  de  déflmr  ce  qu'il  fallait  penser 
sur  la  circonstance  dont  Sirice  ne  parle  pas, 
de  deuxfemmesépouséesavantle  baptême.  » 
Que  l'on  adopte  l'avis  de  Baronius  ou  celui 
de  Constant,  la  justification  de  saint  Sirice 
est  également  facile. 

LXXIL  Jérôme  s'éleva  contre  Jovien  ou 
Jovinien,  ce  nouvel  Epicure  au  sein  du  Chris- 
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tianisme,  avec  toute  la  force  de  sa  grande 
éloquence  et  tout  le  zèle  dont  il  brûlait  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes.  A  ce 
sujet  il  donna  de  telles  louanges  à  la  virgi- 
nité, que  plusieurs  soupçonnèrent  le  saint 
docteur  de  tomber  dans  l'excès  et  de  réprou- 
ver même  les  noces  légitimes.  Et  quoique 
rien  ne  fût.  plus  éloigné  des  intentions  et 
des  sentiments  de  Jérôme,  cette  vaine  ru- 
meur se  répandit  dans  la  ville  et  rendit  la 
doctrine  du  saint  suspecte  aux  yeux  d'un 
grand  nombre.  Alors  Pammachius,  que  la 
plus  étroite  amitié  unissait  à  Jérôme,  prit  à 
tâche  de  recueillir  tous  les  exemplaires  épars 
de  ses  ouvrages  et  de  les  retirer  du  domaine 
public.  Mais  après  la  publication  de  l'excel- 
lente apologie  du  saint  docteur  contre  Jovi- 
nien,  dans  laquelle  il  dissipait,  par  Téclat  de 
son  éloquence  et  de  sa  doctrine,  les  ténèbres 
que  ce  pervers  ennemi  de  la  virginité  avait, 
pour  ainsi  dire^  accumulées  au-devant  de  la 
vérité  catholique,  Sirice  condamna  Jovinien. 
Or  cette  sentence  seule  sufût  pour  montrer 
avec  quel  zèle  le  saint  Pontife  combattait  les 
hérétiques  et  veillait  à  la  conservation  de  la 
vérité  catholique,  et  de  quels  sentiments  il 
était  animé  envers  Jérôme,  le  défenseur  de 
la  foi,  a  Enfin  la  vérité  se  fit  jour,  et  non- 
seulement  Jérôme  se  justifia  complètement, 
mais  Pammachius  obtint  de  Sirice  la  con- 
damnation de  Jovinien,  ce  qui  revient  à  dire 
que  Sirice  entra  dans  le  sentiment  de  Jé- 
rôme. 0  C'est  ainsi  que  s'exprime  Florentini 
dans  la  Dissertation  que  Nous  avons  déjà 
citée,  page  1004. 

LXXIII.  Cependant  Nous  n'avons  pas  en- 
core résolu  toutes  les  difficultés  de  la  ques- 
tion; il  faut  reprendre  la  suite  des  événe- 
ments. Au  moment  où  les  enseignements  de 
Jérôme  contre  Jovinien  agitaient  la  ville  da^ 
vantage>  le  saint  docteur  écrivit  sa  lettre  à 
Pammachius,  qui  est  la  quarante-neuvième 
du  tome  1"  de  l'édition  de  Vérone.  11  com- 
mence par  remercier  son  ami  d'avoir  enlevé 
les  exemi^aires  de  ses  ouvrages  que  l'on  in- 
criminait à  Rome  :  a  Pour  mes  opuscules 
contre  Jovinien,  je  sais  très-bien  que  vous 
avez  montré  beaucoup  de  prudence  et  d'a- 


mitié pour  moi  en  en  retirant  les  exem- 
plaires. D  Puis,  il  ajoute  un  peu  après  :  ' 
«  J'apprends  que  toute  la  ville  est  soulevée 
contre  vous;  j'apprends  que  le  Pontife  et  le 
peuple  s'accordent  à  vouloir  la  même  chose, 
n  est  moins  glorieux  d'être  investi  du  sa- 
cerdoce que  d'en  être  digne.  »  Florentini, 
examinant  ces  paroles  dans  sa  Dissertation^ 
page  100,  s'exprime  ainsi  :  «Jérôme  affirme 
de  toutes  ses  forces  que  c'est  contre  Pamma- 
chius et  non  contre  lui-même  que  Sirice, 
dans  cette  occasion,  éprouva  de  l'animosité  : 
a  J'apprends,  dit-il,  que  toute  la  ville  est 
»  soulevée  contre  vous  ;  j'apprends  que  le 
»  Pontife  et  le  peuple  sont  d'accord.  »  Mais 
le  trait  amer  qui  suit  :  a  II  est  moins  glo- 
»  rieux  d'être  investi  du  sacerdoce  que  d'en 
»  être  digne ,  i»  est-il  dirigé  contre  Sirice; 
j'en  doute.  »  Florentini  hésite  et  n'ose  ap- 
pliquer ces  mots  à  Sirice.  Si  quelqu'un  avait 
moins  de  réserve  et  s'obstinait  à  faire  cette! 
application.  Nous  consentirions  encore  à  lej 
lui  permettre,  mais  sans  accorder  d'aucune! 
manière  qu'il  y  ait  dans  le  témoignage  de 
Jérôme  une  preuve  que  Sirice  fût  indigne 
du  pontificat.  En  effet,  quoique  le  saint  doc- 
teur ait  pu  dire  là-dessus,  plutôt  sur  le  rap- 
port d'autrui  que  d'après  son  jugement  per- 
sonnel, comme  Nous  le  montrerons  plus 
loin,  assurément  l'opinion  particulière  d'une 
ou  deux  personnes  ne  doit  pas  avoir  une 
autorité  supérieure  au  jugement  public  de 
tout  le  clergé  et  de  tout  le  peuple  romain* 
Et  puisqu'on  trouve  dans  la  lettre  de  l'em- 
pereur Yalentinien  un  témoignage  éclatant, 
incontestable,  sur  l'heureuse  élection  de  Si- 
rice, sur  l'innocence  et  la  sainteté  de  sa  vie, 
les  détracteurs  n'ont  plus  qu'à  se  taire,  con- 
fondus par  cet  éloge  :  a  C'est  une  grande 
preuve  de  son  innocence  et  de  sa  sainteté 
qu'une  seule  acclamation  ait  servi  à  le  choi- 
sir et  à  rejeter  les  autres,  d 

LXXIV.  Mais  Nous  ne  voulons  pas  non 
plus  qu'on  flétrisse  Jérôme  du  titre  odieux 
d'injuste  détracteur.  Tout  ce  qui  a  pu  lui 
échapper  d'injurieux  envers  la  sainteté  de 
Sirice,  doit  être  attribué  à  son  excessive  cré- 
dulité plutôt  qu'à  une  coupable  animoflité 
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contre  l'excellent  Pontife.  Assurément,  il  a 
pu  arriver  au  saint  docteur  ce  qui  est  assez 
ordinaire  à  ceux  qui  habitent  des  pays  loin- 
tains. Un  faux  bruit,  parvenu  à  Jérusalem^ 
l'aura  jeté  dans  Terreur  et  lui  aura  fait  con- 
cevoir une  opinion  peu  avantageuse  des  ver- 
tus, du  gouvernement  et  de  la  sainteté  de 
Silice.  Là-dessus,  il  découvrit  ses  secrets 
sentiments  dans  une  lettre  particulière  à 
Pammachius;  et  peut-être  s'y  montra-t-il 
moins  discret  qu'il  n'eût  fallu,  à  cause  de  la 
familiarité  qui  existe  entre  des  amis^  peut- 
être  parla-tril  trop  facilement  des  rumeurs 
Tagues  et  incertaines  que  l'on  répandait 
dans  le  peuple.  D'ailleurs^  quand  Jérôme 
écrivit  sa  lettre  à  Pammachius,  on  se  livrait 
encore  avec  ardeur  à  la  controverse  occa- 
sionnée par  Jovinien,  et  Sirice,  abusé  par 
le  sentiment  populaire^  avait  l'air  de  donner 
trop  d'avantage  aux  adversaires  de  Jérôme. 
De  là,  pour  Jérôme,  de  nouveaux  soupçons, 
denouveUes  craintes  qui  éclatent  enfin  dans 
ces  paroles  où  l'on  pourrait  voir  une  attaque 
contre  la  sainteté  de  Sirice.  C'est  à  peu  près 
ainsi  qu'agissent  certains  avocats,  qui  dé- 
fendent une  bonne  cause,  s'ils  viennent  à 
soupçonner  le  juge  de  pencher  en  faveur  de 
la  partie  adverse,  ils  s'élèvent  contre  lui,  ils 
Taccablent  d'invectives,  ils  nient  son  mérite, 
ils  le  déclarent  indigne  de  la  charge  qu'il 
ï^niplit,  jusqu'au  moment  où  il  prononce  la 
redoutable  sentence.  Mais  à  peine  a-t-il  rendu 
^  arrêt  conforme  au  droit,  qu'on  les  voit 
anssllôt  changer  de  langage,  rétracter  leurs 
discours,  maudire  leurs  soupçons,  chanter  la 
P^liiiodie  et  vanter  la  science  profonde,  la 
^^  probité  du  magistrat.  Il  est  facile  d'ap- 
pliquer cette  comparaison  à  Jérôme.  Tant 
Çi'il  est  obligé  d'attendre  le  jugement  au 
iDilieu  des  angoisses  et  des  incertitudes, 
2  se  plaint  vivement  de  Sirice,  mais,  l'af- 
^  une  fois  terminée  et  toute  appréhen- 
«on  disparue,  il  n'a  plus  pour  lui  que  de  la 
'Génération  et  des  louanges,  comme  on  le 
'Gerra  plus  loin. 

^Y.  Nous  accueillons  ces  conjectures 
911Î  sauvent  la  sainteté  de  Sirice  aussi  bien 
V^  la  réputation  et  l'honneur  de  Jérôme. 


Car  Nous  blâmons  ceux  qui,  faisant  bon  mar- 
ché du  respect  que  l'on  doit  à  l'un  des  plus 
illustres  docteurs'  de  l'Eglise,  condamnent 
Jérôme  pour  justifier  Sirice,  et  font  peser 
sur  lui  l'accusation,  non-seulement  de  dé- 
traction,  mais  encore  de  jalousie  et  d'ambi- 
tion. Ils  racontent  qu'à  la  seconde  acclama- 
tion du  peuple  on  l'avait  proposé  pour  suc- 
céder à  Damase,  mais  qu'ensuite  on  l'écarta 
pour  élire  Sirice,  ce  qui  lui  aurait  fait  échap- 
per à  tort,  contre  son  rival  préféré,  ces  pa- 
roles :  a  II  est  moins  glorieux  d'être  investi 
du  sacerdoce  que  d'en  être  digne.  »  Sans 
approuver  entièrement  cette  absurde  ver- 
sion, Florentini  la  rapporte.  Pour  Nous,  elle 
Nous  paraît  absolument  insoutenable  :  c'est 
une  souveraine  injustice  d'accuser  ou  seule- 
ment de  soupçonner  un  homme  tel  que  Jé- 
rôme, de  s'être  laissé  emporter  par  l'ambi- 
tion au  point  de  convoiter  la  dignité  ponti- 
ficale et  de  se  désoler  de  ne  l'avoir  pas 
obtenue. 

LXXVI.  Rufln,  voulant  quitter  Rome  pour 
retourner  dans  sa  patrie,  demanda  et  obtint 
de  Sirice  des  lettres  dé  communion.  Baro- 
nius,  examinant  ce  fait,  sur  l'an  397  après 
Jésus-Christ,  n'ose  blâmer  Sirice,  parce  que 
le  saint  Pontife  ne  connaissait  aucune  raison 
de  repousser  la  demande  de  Ru  fin  :  a  Quant 
à  Rufin,  il  est  vrai  qu'au  moment  de  partir 
pour  Aquilée,  sa  patrie,  il  demanda  et  obtint 
du  Pontife  romain,  Sirice,  des  lettres  de 
communion  que  l'on  n'accordait  d'ordinaire, 
comme  nous  l'avons  dit  bien  des  fois,  qu'à 
des  catholiques.  Cependant  Sirice  ne  commit 
pas  la  moindre  faute  en  cette  occasion.  En 
eSeiy  comme  la  traduction  hérétique  dés 
Principes  d'Origène  ne  portait  pas  de  nom 
d'auteur  et  qu'on  ne  savait  pas  avec  certi- 
tude qui  en  avait  composé  la  préface,  Rufln 
n'était  pas  encore  démasqué  ;  il  se  déclarait 
catholique,  il  faisait  profession  d'abhorrer 
toute  espèce  d'hérésie.  On  n'avait  donc  pas 
sqjet  de  le  retrancher  de  la  communion,  et 
ce  n'est  pas  la  coutume  de  l'Eglise  romaine 
de  condamner  quelqu'un  avant  de  l'avoir 
convaincu.  0  Ainsi  parle  Baronius.  Les  let- 
tres de  communion  étment  une  marque,  une 
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preuve  que  l'on  demeurait  dans  le  sein  de 
Tunité  catholique.  Optât  en  fit  usage  pour 
montrer  que  les  Eglises  d'Afrique,  qui  sou- 
tenaient la  validité  de  l'ordination  de  Céci- 
lien,  gardaient  parfaitement  l'union  avec 
l'Eglise  catholique.  Parlant  du   siège  de 
Rome^  a  Pierre  l'occupa  le  premier,  dit-il;  » 
et  après  avoir  énumérè  les  successeurs  de 
Pierre,  il  ajoute  :  «  Aujourd'hui  règne  Si- 
rice^  à  qui  nous  nous  allions,  dans  la  per- 
sonne de  qui  tout  l'univers  se  met  en  accord 
avec  nous  dans  l'union  d'une  seule  société 
par  l'échange  des  formules,  »  il  veut  dire, 
des  lettres  de  communion.  Le  trop  habile 
Rufin  publia  ces  lettres  avec  ostentation  et 
les  Ût  valoir  le  plus  possible,  surtout  après 
la  mort  de  Sirice,  dans  la  persuasion  qu'elle 
lui  servirait  sous  le  pontificat  d'Anastase, 
successeur  de  ce  dernier,  pour  éviter  ou  du 
moins  pour  infirmer  la  sentence  qui  se  pré- 
parait contre  lui.  C'est  pourquoi  saint  Je? 
rôme^  connaissant  bien  le  dangereux  carac- 
tère de  Rufin  et  poussé  par  l'amour  de  la 
religion  catholique,  après  avoir  loué  Mar- 
celle^ dans  la  lettre  i3iV  à  Principia,  tome  I 
de  ses  œuvres,  édition  de  Vérone,  page  951, 
de  la  courageuse  opposition  qu'elle  avait 
faite  à  l'erreur,  insinue  contre  Sirice  une 
accusation  de  simplicité  excessive,  en  lui  re- 
prochant d'apprécier  et  de  juger  la  conduite 
d'autrui  à  la  mesure  de  son  propre  caractère 
et  selon  la  droiture  de  ses  intentions,  a  Scdnte 
Marcelle  s'était  longtemps  contenue,  pour 
n'avoir  pas  l'air  d'agir  par  envie,  mais  quand 
elle  vit  la  foi  prèchée  par  les  apôtres  rece- 
voir des  atteintes  considérables  dans  presque 
tous  les  esprits,  quand  elle  vit  qu'on  entraî- 
nait dans  le  parti,  des  prêtres,  des  moines 
et  surtout  des  séculiers,  et  qu'on  se  jouait  de 
la  simplicité  du  Pontife,  qui  jugeait  des  au- 
tres par  lui-même,  alors  elle  résista  publi- 
quement, aimant  mieux  plsdre  à  Dieu  qu'aux 
hommes.  0 

LXXYII.  Le  cardinal  Baronius,  sur  l'an  397 
après  Jésus-Christ,  observe  que  Jérôme  ac- 
cuse Siricenonpasdefourberieoude  quelque 
autre  crime  grave,  mais  seulement  de  sim- 
plicité :  a  Saint  Jérôme,  dit-il,  reproche  au 


pape  Sirice  la  simplicité  et  non  la  fourberie.  » 
Mais  Pierre  Constant,  dans  l'ouvrage  que 
Nous  avons  déjà  cité  tant  de  fois,  page  706, 
remarque  qu'à  l'époque  où  Rufin  obtint  des 
lettres  de  communion,  c'était  un  homme 
d'un  génie  pénétrant,  de  beaucoup  de  science 
et  d'une  excellente  réputation  ;  car  il  n'avsdt 
pas  encore  jeté  au-dehors  le  poison  qui  était 
dans  le  fond  de  son  cœur  :  a  Rufin,  dit-il, 
obtint  d'autant  plus  facilement,  pour  lui  et 
ses  amis,  des  lettres  pleines  de  bonté  et  de 
bienveillance,  que  c'était  un  personnage  dis- 
tingué par  sa  vertu  et  par  sa  renommée  et 
qu'on  n'en  avait  jlit  jusque-là  aucun  mal.  » 
Il  sera  plus  opportun  de  revenir  là-dessus, 
quand  Nous  parlerons  de  l'affaire  des  Origé^ 
nistes.  Quant  à  la  simplicité  de  Sbrice,  le 
même  Constant  veut  encore  en  éloigner 
toute  idée  de  culpabilité  et  continue  ainsi  : 
a  La  simplicité  chrétienne  ne  tombe  pas  ai- 
sément dans  des  soupçons    odieux.    Elle 
n'aime  à  porter  un  mauvais  jugement  sur 
qui  que  ce  soit,  particulièrement  sur  celui 
qui  ne  donne  aucun  sujet  de  penser  mal  de 
lui.  »  La  simplicité  est  donc  blâmable  quand 
elle  provient  de  la  fatuité  ou  d'une  excessive 
crédulité,  mais  elle  est  excusable  quand  elle 
vient  de  la  charité  chrétienne,  dont  le  carac- 
tère est  de  ne  pas  soupçonner  en  autrui  le 
mal  dont  elle  n'a  pas  la  certitude.  On  peut 
rappeler  ici  le  langage  que  tenait  Jérôme 
après  la  mort  de  Sirice.  Il  reprochait  à  Ru- 
fin d'abuser  des  lettres  qu'il  avait  reçues  de 
ce   Pontife   pour  échapper   au  jugement 
qu'Anastase  fit  instruire  contre  lui,  et  dans 
une  seule  phrase  il  condamne  Rufin  et  loue 
Sirice  :  «Vous  citez  une  lettre  de  Sirice  qui 
déjà  repose  dans  le  Seigneur,  dit  le  saint 
docteur  à  son  adversaire,  et  vous  méprisez 
les  paroles  d'Anastase  qui  vit  maintenant;  » 
expressions  par  lesquelles  il  met  le  pape  Si- 
rice au  nombre  des  bienheureux  qui  meu- 
rent dans  le  Seigneur.  Pagi  adopte  cette  in- 
terprétation, dans  la  Vie  de  Sirice,  numéro 
77  :  a  Ces  paroles,  dit-il,  témoignent  de  la 
persuasion  où  était  Jérôme  que  Sirice  s'était 
endormi  dans  le  Seigneur  du  sommeil  des 
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LXXyin.  Nous  avons  sofOsamment  parlé 
de  JérAme.  Pour  suivre  le  plan  de  cette  dls- 
cnssioii,  Nous  devons  maintenant  parler  de 
saint   Paulin.  Et  comme  il  s'agit  ici  d'un 
nouveau  chef  d'accusation  contre  Sirice^  il 
est  Ixui  de  reprendre  les  choses  d'un  peu 
plus  liant.  Que  le  pape  Ânastase,  successeur 
de  Sixice^  ait  eu  beaucoup  de  bienveillance 
poor  saint  Paulin,  qui  alors  étût  simple 
pr&tre  et  qui  bientôt  devint  le  célèbre  évêque 
de  Noie,  c'est  ce  que  Paulin  lui-même  Nous 
atteste  dans  la  vingtième  lettre  à  Delphinus  : 
<  ITous  saurez,  dit-il,  que  notre  saint  frère, 
lo    Pape  de  Rome,  Anastase^  comble  notre 
humilité  des  preuves  de  9on  amour.  Car  ans- 
âtAt  qu'il  put  nous  offrir  son  amitié,  non- 
seulement  il  accueillit  les  témoignages  de 
notre  dévouement,  mais  il  s'empressa  de 
nous  témoigner  le  sien  avec  la  plus  tendre 
affection*  9  Une  marque  bien  significative  de 
cette  bienveillance  particulière^  c'est  qu'à  la 
oâébiation  du  jour  anniversaire  de  la  nais- 
sance d'Anastase^  pour  laquelle  on  ne  réu- 
nissait d'ordinaire  que  des  évèques,  Paulin 
seul  parmi  les  simples  prêtres  fut  invité,  et 
les  raisons  qu'il  donna  pour  ne  pas  s'y  ren- 
^  furent  reçues  avec  les  mêmes  témoigna- 
8»    d'affection,  t  Quelque  temps  après^ 
^oute  Paulin  dans  la  lettre  dtée  plus  haut, 
fl  daigna  nous  inviter  pour  l'anniversaire  de 
^  naissance^  privilège  réservé  de  coutume 
^  ses  confrères  dans  l'épiscopat.  îl  ne  se 
^trva  pas  offensé  de  nos  excuses;  il  accepta 
'^tre  discours  au  lieu  de  notre  présence,  et 
^t  lions  faire,  même  en  notre  absence,  un 
^'^^<%€il  tout  paternel,  d 

^  lOUUX.  Cependant  Paulin  avait  eu  un  sort 

^ieu  différent  sous  le  pontificat  de  Sirice, 

Q^  le  voyait  avec  peine  séjourner  à  Rome  : 

I|^lin  lui-même  s'en  plaint^  dans  la  lettre 

^^^^q^ème  à  Sulpice  Sévère.  Après  avoir 

appelé  l'agitation  et  les  troubles  que  la,  ja« 

^otMmie  des  clercs  excitait  contre  lui,  il  ajoute  : 

<BC^i5  nos  frères,  vos  serviteurs,  pourront 

VQ^i^  dire  plus  au  long  combien  la  hauteur 

f^  le  dédaui  du  Pape  de  la  ville  a  causé  en 

BOxis  de  détriment  à  la  grâce  divine.  »  Par 

leiuxm  de  Pape  delà ville^  Baronius  afOrme 
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qu'il  fout  entendre  Sirice;  nous  avons  d^à 
cité  ses  paroles  à  ce  sig'et,  il  faut  les  répéter 
ici  :  «  Sans  doute,  lecteur^  dit-il^  sur  l'an  394 
après  Jésus-Christ,  vous  avez  déjà  deviné  le 
personnage  que  Paulin  désigne  par  le  nom 
de  Pape  de  la  ville;  c'est  celui-là  même  qui 
gouvernait  alors  l'Eglise  romaine,  le  pontife 
Sirice,  dont  il  éprouva  les  dispositions  mal- 
veillantes, sans  y  avoir,  comme  il  le  dit^ 
donné  aucun  sujet,  d  Un  peu  plus  loin^  cher- 
chant ce  qui  a  pu  indisposer  Sirice  contre 
Paulin,  il  apporte  cette  raison,  que  Paulin, 
encore  laïque,  avait  reçu  les  ordres  de  Lam- 
pie,  évêque  de  Barcelone,  sans  garder  les 
interstices.  Cela  déplut  à  Sirice  qui  se  mon- 
trait le  zélé  défenseur  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, et  Tempêcha  d'accueillir  Paulin 
avec  les  marques  de  bienveillance  que  méri- 
taient son  rare  talent  et  ses  hautes  vertus. 
Cependant  Baronius  n'approuve  pas  cette 
ccmduite  de  Sirice,  parce  que  Paulin  avait 
été  élevé  aux  fonctions  du  saint  ministère 
contre  son  gré.  D'ailleurs  on  avait  des  exem- 
ples d'hommes  illustres,  comme  Ambroise 
et  d'autres,  qui  de  l'état  laïque  ou  même  du 
rang  des  catéchumènes,  furent  tout  d'un 
coup  transportés  sur  les  hauteurs  sublimes, 
non-seulement  du  sacerdoce,  mais  de  l'épis* 
copat 

LXXX.  Le  même  Baronius  raconte  au  mi- 
lieu de  quels  applaudissements  Paulin  fut 
reçu  à  Rome.  Une  grande  partie  de  la  ville 
et  la  meilleure,  des  citoyens,  des  magistrats, 
des  administrateurs  publics,  sans  parler  de 
la  foule  des  étrangers  et  des  hommes  du 
peuple,  accouraient  pour  le  voir.  Kt  certes, 
c'étût  une  chose  vraiment  admirable,  de 
voir  Paulin,  un  personnage  consulaire,  re- 
vêtu de  l'humble  habit  des  prêtres.  Mais  il 
ne  faut  pas  prendre  occasion  de  cette  allé- 
gresse pour  produire  une  accusation  contre 
Sirice.  Dans  le  tome  XIY  des  Mémoires  mr 
VhUtoire  ecclésiastique  des  six  ftemiers 
siècles,  Yie  de  saint  Paulin,  article  14,  Til- 
lemont,  parlant  de  la  multitude  qui  se  pres- 
sait aux  abords  de  la  maison  de  Paulin,  ex- 
prime la  pensée  que  la  faveur  populaire  dont 
il  jouissait  et  les  louanges  que  recevaient  de 
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tout  le  monde  ses  grandes  vertus,  furent 
cause  du  chagrin  et  de  l'aversion  que  Sirlce 
conçut  contre  lui.  Il  affirme  que  c'est  là  le 
principe  de  la  jalousie  qui  éclata  contre  Pau- 
lin. D'autres  critiques,  d'une  équité  fort 
suspecte,  partagent  le  sentiment  de  Tille- 
mont.  Ainsi  Baillet,  Yie  de  saint  Pauttriy 
22  janvier,  numéro  7,  et  Dupin,  dans  sa 
Nouvelle  Bibliothèque^  cinquième  siècle, 
tome  III,  première  partie,  page  280.  Mais  il 
sera  facile  de  détruire  ces  calomnies,  si  l'on 
considère  ce  que  le  P.  François  Sacchini 
écrit  ace  sujet,  dans  les  Bo/tandistes,  Vie  de 
saint  Paulin,  22  juin,  chapitre  iv,  numéro 
30.  Il  dit  que  Sirice  déclara  assez  ouverte- 
ment qu'il  ne  pouvait  approuver  l'ordina- 
tion ir régulière  et  précipitée  de  Paulin,  et 
que  par  conséquent  il  ne  consentirait  jamais 
à  lui  donner  les  marques  ordinaires  de  bonté 
et  de  bienveillance.  Telle  est  l'unique  cause 
qu'il  signale  de  l'éloignement  que  Sirice 
montra  pour  Paulin  :  a  Sirice  laissa  divul- 
guer co  qu'il  avait  dit,  qu'il  ne  voulait  pas 
admettre  Paulin  dans  son  intimité,  dans  la 
crainte  de  paraître  approuver  son  ordina- 
tion précipitée  et  d'énerver  ainsi  les  lois  que 
lui-même  avait  portées.  Il  n'y  eut  pas  autre 
chose,  comme  le  montrent  bien  ces  mots  de 
Paulin  à  Sévère  :  «  Ceux  qu'on  accuse  de 
nous  haïr  et  de  nous  tenir  à  distance  de 
Sa  Sainteté,  d  Cellier  soutient  la  même 
proposition.  Histoire  générale  des  auteurs 
sacrés,  tome  X,  chapitre  xvii,  numéro  8; 
et  Florentini  est  du  même  avis,  dans  la  Dis- 
sertation déjà  citée,  page  1005,  ainsi  que 
Pagî,  dans  la  Vie  de  Sirice^  numéro  15. 

LXXXl.  Florentini  et  Pagi  ajoutent  d'au- 
tres raisons  pour  éloigner  de  Sirice  tout 
soupçon  de  jalousie.  Ils  disent  donc  que 
saint  Paulin,  en  prêchant  avec  trop  de  U- 
berté  contre  la  dissolution  du  clergé  ro- 
main, souleva  contre  lui  la  haine  et  la  fu- 
reur d'un  grand  nombre,  ce  qui  arriva 
aussi  à  saint  Jérôme,  comme  nous  l'avons 
remarqué,  et  qu'alors  Sirice,  ébranlé  et  en 
quelque  sorte  fatigué  par  les  clameurs  du 
public,  rompit  toute  Uaison  avec  Paulin.  Ils 
remarquent  de  plus,  que  Paulin  était  sans 


doute  d'une  pureté  de  mœurs  irréprochable, 
mais  qu'il  n'était  pas  très-habile  dans  la  con- 
naissance des  hommes,  et  qu'il  s'est  plaint 
du  pape  Sirice,  faute  de  le  bien  connaître. 
Ecoutons  Florentini  :  a  II  faut  avouer  que 
Paulin  ne  montre  pas  de  très-hautes  lumières 
dans  l'appréciation  des  hommes  et  de  leur 
caractère  quand  il  accuse  de  hauteur  et  d'ar- 
rogance le  même  Sirice,  à  qui  Jérôme  re- 
proche sa  bonté  naturelle  et  son  excessive 
simplicité;  et  si  Paulin  est  remarquable  par 
la  sainteté  de  sa  vie,  on  doit  croire  qu'il 
manquait  de  perspicacité.  »  Pour  appuyer 
cette  assertion,  Florentini  et  Pagi  apportent 
plusieurs  raisons  qu'il  est  superflu  de  re- 
produire ici. 

LXXXII.  On  verra  Notre  opinion  person- 
nelle sur  tout  ceci  par  les  observations  sui- 
vantes. Premièrement,  saint  Paulin  fat 
promu  au  sacerdoce,  sans  avoir  gardé  les 
interstices,  malgré  la  loi  établie  par  Sirice 
dans  sa  lettre  à  Himère,  évêque  de  Tarra- 
gone,  chapitre  ix.  Sirice  avait  écrit  cette 
lettre  avant  l'ordination  de  Paulin  ;  il  y  dé- 
termine les  différents  laps  de  temps  que  l'on 
doit  laisser  écouler  pour  parvenir  de  l'état 
laïque  à  la  prêtrise,  afin  que  tous  les  aspi- 
rants au  sacerdoce  puissent  s'exercer  conve- 
nablement dans  les  fonctions  des  ordres  in- 
férieurs. Aussi  a-t-il  soin  de  distinguer,  dans 
son  décret,  ceux  qui  sont  voués  dès  l'en- 
fance au  ministère  ecclésiastique  et  ceux 
qui  n'entrent  dans  le  clergé  qu'à  un  âge 
avancé.  Il  ordonne  que  ces  derniers  passen^ 
successivement  par  les  différents  degrés  de 
la  hiérarchie  et  ne  parviennent  au  sacerdoce 
qu'au  bout  d'un  temps  déterminé.  Et  main- 
tenant si  l'on  connaît  un  motif  bien  certain, 
bien  avéré,  de  l'éloignement  que  Sirice  mon- 
tra pour  Paulin,  il  ne  sera  plus  permis  d'en 
alléguer  un  autre  qui  manque  de  certitude 
ou  qui  n'ait  pas  la  même  solidité.  Or,  cdui 
qui  se  tire  de  l'ordination  de  Paulin  est  bien 
plus  juste  et  plus  satisfaisant  que  tout  autre. 
En  effet,  supposé  que  Sirice  ait  eu  la  condeis- 
cendance  de  donner  à  Paulin  les  témoigna- 
ges d'affection  dont  sa  vertu  éprouvée  le 
rendait  digne,  beaucoup  de  personnes  au- 
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i^^i  cini  que  Sirice  ne  s'inquiétait  pas  du 

mèçns  des  lois  ecclésiastiques  que  lui*même 

3.<v8ât  piibliées  auparavant  et  qu'il  savait  bien 

«voir  Hé  violées  drâs  l'ordination  de  Paulin^ 

ou  qu'il  avait  la  faiblesse  de  dissimuler  cette 

intraction  et  de  n'oser  rien  en  dire. 

UÎUII.  Une  autre  chose  digne  de  re- 
marque, c'est  que  la  sévérité  de  Sirice  à 
Végsûrd  de  PauÛn  ne  dura  pas  très-long- 
temps et  fat  loin  de  subsister  jusqu'à  sa  mort. 
Sirice  se  contenta  de  recevoir  Paulin  un  peu 
durement  une  ou  deux  fois  ;  ensuite  il  lui 
montra  on  visage  bienveillant  et  l'accueillit 
avec  ces  témoignages  de  bonté  paternelle 
qa'il  lui  avait  d'abord  refusés.  A  l'endroit 
que  nous  avons  déjà  cité,  art.  20,  Tillemont, 
après  avoir  parcouru  toutes  les  lettres  de 
Paulin,  ne  craint  pas  d'affirmer  que  cet 
homme  illustre  allait  tous  les  ans  à  Rome 
I      pour  célébrer  la  fête  des  bienheureux  apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  qu'il  avait  l'habitude  d'y 
demeorerenviron  dix  jours.  Et  voici  comme 
il  nous  fait  connaître  la  manière  dont  il  y  em- 
ployait le  temps  :  a  Dans  la  matinée,  c'était 
sa  coutume  de  visiter  les  églises  et  d'offrir 
les  saints  mystères;    dans  les  heures  de 
l'après-midi,  il  était  uniquement  occupé  de 
recevoir  ceux  qui  venaient  le  saluer,  et 
c'étaient  des  multitudes  que  Ton  voyait  se 
i^re  à  sa  maison  ;  il  ne  lui  restait  pas 
un  instant  pour  écrire  une  lettre  ou  pour 
bire  seulement  une  courte  lecture  et  délasser 
un  peu  son  esprit  accablé  du  poids  de  tant 
de  soins  et  d'aCbires  si  difficiles.  La  nuit 
seule  lui  donnait  un  peu  et  bien  peu  de  re- 
pos.!) TiUemont  examine  à  quelle  époque  on 
commença  à  venir  à  Rome  pour  la  fête  des 
dp^tres  Pierre  et  Paul  et  il  prouve  que  l'ori- 
gine de  ce  pieux  usage  remonte  au  pontifi- 
cat de  Siriee.  D'où  il  conclut  que  ce  pontife, 
lians  les  dernières  années  de  sa  vie,  s'adoucit 
à  l'égard  de  Paulin  et  Taccueillit  à  son  arri- 
vée et  pendant  sonséjour  à  Rome  avec  toutes 
les  marques  de  l'affection  et  de  la  bienveil- 
ance.  Autrement,  si  Paulin  avait  toujours 
»prouTé  les  mauvaises  dispositions  de  Sirice 
I  son  égard,  il  n'aurait  pas  pris  Thabitude 
le  venir  à  Rome  ni  d'y  séjourner  un  certain 
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temps.  Quand  il  s'aperçut  que  le  pape  avait 
du  chagrin  contre  lui,  il  sortit  de  la  ville  ; 
donc,  s'il  y  est  rentré  sous  le  règne  du  même 
pontife,  c'est  qu'il  savait  que  son  chagrin 
était  apaisé  et  qu'il  n'en  éprouverait  plus 
que  de  la  bienveillance. 

LXXXIV.  Troisièmement,  Nous  ne  pouvons 
dissimuler  que  Sirice  n'a  pas  dit  contre  Pau- 
lin des  paroles  dures,  comme  celles  que  Nous 
avons  rapportées  plus  haut  et  que  Paulin  a 
prononcées  contre  Sirice;  par  conséquent, 
si  Nous  avions  à  juger  l'un  ou  l'autre^  c'est 
Paulin  et  non  Sirice  qu'il  faudrait  blâmer  de 
cette  amère  et  malveillante  récrimination. 
Mais,  laissant  de  côté  cette  remarque,  si  Nous 
voulons  apprécier  les  choses  avec  une  exac- 
titude rigoureuse.  Nous  ne  trouvons  rien  au 
fond,  si  ce  n'est  un  léger  dissentiment,  une 
contrariété  entre  Sirice  et  Paulin,  ce  qui  ne 
détruit  la  sainteté  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 
Pagi,  pour  appuyer  cette  çéflexion  dans  la 
Vie  de  Sirice^  rappelle  les  démêlés  qui  divi- 
sèrent autrefois  saint  Guillaume^  évêque 
d'Yorck  et  saint  Rernard  ;  Nous  avons  aussi 
parlé  longuement  de  ce  fait  au  liv.  II  de  la 
Canonisation  dessaints^  chap.  xli,  num.  13^ 
et  Nous  avons  encore  cité,  sous  le  num.  8, 
les  disputes  particulières  de  saint  Léon  le 
Grand  et  d'Hilaire,  évêque  d'Arles,  pour  ne 
rien  dire  d'autres  discussions  plus  graves 
que  Nous  avons  indiquées  au  chap.  xlu  du 
même  ouvrage.  Cependant,  la  vertu  et  la 
sainteté  de  ces  illustres  personnages  n'en 
souf&ent  aucune  diminution,  car  autre  chose 
est  une  controverse,  autre  chose  une  que- 
relle. Celle-ci  brise  le  lien  de  la  charité  et 
produit  les  transports  de  la  haine  ;  celle-là 
se  réduit  à  un  désaccord  des  intelligences 
qui  met  les  esprits  aux  prises,  sans  désunir 
les  volontés. 

LXXXV.  Nous  n'avons  plus  qu'un  point  à 
examiner  avant  de  mettre  fin  à  cette  lettre 
apostolique,  savoir  si  l'on  doit  accuser  Sirice 
de  simplicité  et  de  négligence,  pour  n'avoir 
pas  mis  assez  d'empressement  à  condamner 
les  Origénistes.  C'est  le  dernier  chapitre  de 
la  présente  controverse  :  il  fera  l'objet  de 
tout  le  discours  qui  va  suivre.  Pour  écarter 
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de  Sirice  le  reproche  de  nonchalance^  le  cé- 
lèbre auteur  des  Annales,  sur  Tan  307  après 
J.-C,  cite  la  parabole  évangélique  du  père 
de  famille  qui  laissa  croître  Tivraie  jusqu'au 
temps  de  la  moisson^  de  peur  que,  sous  l'in- 
fluence d'un  empressement  exagéré,  on  n'al- 
lât, en  arrachant  Tivraie,  déraciner  aussi  le 
froment.  Honneur  à  Baronius  qui^  pour  té- 
moigner ses  profonds  sentiments  de  piété  et 
de  respectenvers  lesandens  Pèresde  l'Eglise^ 
cherche  à  justifier  leurs  actions  par  une  in- 
terprétation bénigne,  quand  il  ne  peut  en 
faire  l'éloge  !  Voici  ses  paroles  :  a  II  aurait  eu 
quelque  droit  d'alléguer  pour  excuse  qu'à 
l'exemple  du  père  de  famille  dans  l'Evan- 
gile, il  a  voulu  laisser  croître  l'ivraie  jusqu'à 
la  moisson^  de  peur  qu'on  n'arrachât  le  bon 
grain  en  même  temps^  c'est-à-dire  qu'il  at- 
tendait que  ceux  qui  étaient  vraiment  héré- 
tiques se  déclarassent  manifestement  par  des 
âgnes  plus  certains,  quand  la  moisson  serait 
mûre.  »  Pierre  Constant  parait  embrasser  ce 
sentiment  de  Baronius  dans  la  collection  que 
Nous  avons  déjà  mentionnée  tant  de  fois, 
p.  706  ;  examinant  la  critique  de  Jérôme 
contre  la  simplicité  de  Sirice,  il  fait  entendre 
que  le  principal  caractère  de  la  simplicité 
chrétienne  est  de  procéder  avec  lenteur, 
d^inclinertoujoursàl'indulgenceetd'attendre 
patiemment  ceux  qui  se  sont  égarés,  afin 
qu'ils  reviennent  plus  facilement  :  a  Quelque- 
fois, dit-il,  elle  trouve  bon  de  dissimuler  bien 
des  choses,pour  ramener  les  esprits  de  l'erreur 
à  la  vérité,  par  la  douceur  et  la  prévenance,  d 
Et  les  saints  Pères  de  l'Eglise  n'ont  pas 
manqué  de  recommander  cette  salutaire  to- 
lérance. On  trouve  dans  le  Spicilège  de  Luc 
d'Achéry,  t.  II  et  V,  des  lettres  de  deux  Pon- 
tifes romains,  Symmaque  et  Innocent  IL 
Pour  éviter  de  plus  grands  maux  et  remé- 
dier à  la  dépravation  des  mœurs,  ils  disent 
qu'il  est  quelquefois  permis  de  renoncer  à 
l'observation  rigoureuse  des  lois  et  de  re- 
courir aux  règles  de  la  patience  chrétienne, 
aux  adoucissements  d'une  sage  indulgence, 
comme  au  moyen  de  conquérir  plus  facile- 
ment l'âme  d'un  frère  qui  s'égare  dans  les 
voies  de  la  perdition,  a  Souvent,  ditEuloge, 


évêque  d'Alezandiie,  cité  par  Photios,  on  a 
pris  pour  un  certain  temps  le  parti  de  tolé- 
rer et  d'admettre  des  choses  défendues,  afin 
de  laisser  la  religion  se  fortifier  et  s'établir 
solidement  et  de  se  délivrer  des  attaques  des 
ennemis  de  la  vérité.  » 

LXXXYI.  Cette  réponse  de  Baronius,  en^ 
tourée  de  tant  de  déclarations  et  de  témoi- 
gnages, n'est  pas  sans  doute  à  désapprouver  ; 
cependant  Nous  ne  l'adoptons  pas^  Nous  en 
avons  une  autre  plus  particulière  et  bien 
plus  favorable  à  la  justification  de  Sirice.  Ba- 
ronius suppose  que  ce  pape  avait  connais- 
sance de  l'histoire  des  Origénistes;  c'est 
pourquoi  il  lui  attribue  à  leur  égard  une  pru- 
dente lenteur.  Au  contraire,  il  Nous  semble 
que  les  erreurs  des  Origénistes  restèrent  se- 
crètes du  vivant  de  Sirice;  car,  pendant 
toute  sa  vie,  d'abominables  hypocrites  réus- 
sirent à  cacher,  sous  les  apparences  de  la 
brebis,  la  méchanceté  du  loup  qui  fut  enfin 
démasquée  et  condamnée  sous  Anastase,  suc- 
cesseur de  Sirice.  On  n'a  donc  pas  d'excuse 
à  chercher,  parce  que  l'erreur  n'ayant  pas 
été  connue  du  temps  de  Sirice,  il  n'y  a 
plus  aucun  sqjet  de  l'accuser  d'impré- 
voyance et  de  simplicité.  Pour  ceci,  JérAme 
lui-même  en  sert  de  témoin.  Dans  la  cent- 
viugt-septième  lettre  à  Prindpia,  nouvelle 
édition  de  Yérone,  1. 1,  p.  952,  num.  10, 
il  demande  pourquoi  les  Origénistes  et  Ru- 
fin,  au  nom  de  tous  les  autres,  ont  réclamé 
de  Sirice  des  lettres  de  communion;  et  la 
seule  raison  qu'il  en  donne,  c'est  que  l'héré- 
sie n'étant  pas  encore  divulguée,  ils  vou- 
laient se  procurer  le  moyen  de  sortir  de  la 
ville  en  toute  sécurité,  couverts  pour  ainsi 
dire  du  manteau  de  l'orthodoxie  catholique: 
a  Les  hérétiques,  dit  le  saint  docteur,  réfléchis- 
sant qu'une  légère  étincelle  allume  de  grands 
incendies,  que  le  feu  attisé  pendant  l(Mig- 
temps  finit  par  pousser  les  flammes  jus- 
qu'aux sommets  de  Tédifice,  et  qu'une  erreur 
répandue  dans  un  grand  nombre  d'esprits 
ne  pouvait  rester  secrète,  demandent  et 
obtiennent  des  lettres  ecclésiastiques,  pour 
paraître  se  retirer  en  conmiunion  avec 
l'Eglise.  A  peu  de  temps  d'intervalle  parvint 
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an  aége  jiontifical  an  homme  éminent^ 
Anastase^  que  Rome  ne  put  posséder  long- 
temps^ parce  qu'il  ne  convenait  pas  que  la 
capitale  de  l'univers  fût  découronnée  sous  le 
règne  d'un  tel  Pontife  ;  ou  plutôt  il  fut  en- 
levé et  transporté  dans  une  autre  vie,  de 
peur  que  ses  prières  ne  réussissent  à  dé- 
truire la  condamnation  déjà  portée.  0  Le 
cardinal  Noris,  voulant  expliquer  ce  passage 
dans  la  Dissertation  citée  plus  haut,  p.  725, 
nliésite  pas  à  conclure  deux  choses  :  la  pre- 
mière, que  Rufln  quitta  Rome  pour  ne  pas 
être  châtié  par  Sirice,  aussitôt  que  ses  er- 
reurs seraient  découvertes  ;  la  seconde,  que 
ses  erreurs  demeurèrent  secrètes  pendant  la 
vie  de  Sirice.  Il  faut  entendre  Noris  lui- 
même  :  a  Au  témoignage  de  Jérôme,  Ruûn 
sortit  de  Rome  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir 
déguiser  plus  longtemps  les  erreurs  de  son 
livre  rar  Origène  ;  il  redoutait  donc  Sirice 
et8*a  avait  cru  que  ce  Pape  dût  lui  être  fa- 
vorable^ il  aurait  pu  avec  la  plus  parfaite 
assurance  et  le  plus  profond  dédain  fermer 
l'oreille  à  toutes  les  clameurs  du  public.  De 
ces  mots  :  ne  pouvait  rester  secrète,  il  ré- 
sulte que  ces  erreurs  n'étaient  pas  encore  pu- 
bliées et  qu'on  ne  les  enseignait  que  dandes- 
&ement.  Quoi  d'étonnant  que  Sirice  ne  les 
^t  pas  connues!  » 
l'XXXYIL  Un  autre  passage,  également 
Prteîeox,  se  tire  de  la  cent-trentième  lettre 
i  Aémétriade^  dans  le  tomç  I  de  l'édition  de 
^^it)ne,  p.  938,  num.  46  ;  le  saint  docteur  y 
^^^^e  que  les  erreurs  des  Origénistes  furent 
découvertes  et  proscrites  sous  le  pontificat 
^'Aiiiûtase.  «  Quand  vous  étiez  enfant,  dit-il 
^  ^^adressant  à  Démétriade,  et  que  l'évèque 
^^tasede  sainte  et  heureuse  mémoire,  gou- 
verifcait  l'Eglise  romaine,  une  hérésie,  ve- 
'^^^  de  l'Orient,  excita  de  furieux  orages  et 
^^•laça  de  souiller  et  de  renverser  la  sim- 
pliste de  la  foi,  dont  l'Apôtre  a  fait  l'éloge. 
^'^^  cet  hoomie,  bien  riche  dans  sa  pauvreté 
^^  i^empli  du  zèle  apostolique,  abattit  aussi- 
^y  la  tète  du  monstre  et  ferma  les  gueules 
^^Vorantes  de  l'hydre.  »  De  ce  passage,  Flo- 
^^^iKtini  eondut  avec  raison  dans  sa  Disser- 
^tiOR,  p.  1003,  qoa  l'hérésie  des  Origénistes 


se  tenait  encore  dans  les  ténèbres  du  temps 
de  Sirice,  mais  qu'elle  leva  la  tête  pendant 
qu'Anastase  présidait  au  gouvernement  de 
l'Eglise  romaine,  a  L'hérésie  ne  s'était  pas 
encore  manifestée  ;  le  passage  que  nous  ve- 
nons d'emprunter  à  Jérôme  lui-même  prouve 
bien  que  cela  n'arriva  que  sous  Anastase.  » 
LXXXVIII.  Il  n'était  pas  facile  d'avoir  con- 
naissance de  l'hérésie  des  Origénistes,  quand 
Rufin  et  ses  partisans ,  gens  de  la  plus  pro- 
fonde habileté,  employaient  tous  les  artifices 
et  toutes  les  fraudes  possibles  pour  cacher 
leurs  erreurs.  Les  dogmes  corrompus  de 
l'hérésie  n'étaient  révélés  qu'aux  intimes, 
et  l'on  n'avait  garde  de   répandre   cette 
mystérieuse  doctrine  au  delà  du  cercle  des 
amis  les  plus  dévoués  de  Rufin  et  de  Méla- 
nie.  Yoicî  comment  Pagi,  dans  sa  Critique 
des  Annales  de  Baronim,  sur  l'an  397  après 
Jé^us-Christ,  num.  17,  signale  la  ruse  des 
Origénistes  :  a  L'hérésie  ne  s'était  pas  en- 
core suffisamment  manifestée  ;  cela  n'arriva 
que  sous  Anastase ,  quoique  déjà  on  soup- 
çonnât gravement  les  familiers  de  Rufin  et 
de  Mélanie  d'avoir  une  doctrine  malsaine.  » 
Rufin  mit  une  égale  sollicitude ,  du  vivant 
de  Sirice ,  à  cacher  sa  traduction  du  livre 
des  Principes^  de  crainte  que  quelque  lec- 
teur ne  vînt  à  en  découvrir  le  poison.  «  Mais, 
dit  Pagi  au  même  endroit,  num.  16,  si  les 
erreurs  que  les  perverses  interprétations  de 
Rufln  prêtaient  à  Origène  sont  demeurées 
secrètes  jusqu'au  pontificat  d' Anastase,  on 
ne  voit  pas  quelle  faute  a  pu  commettre  Si- 
rice ;  et  qu'il  ait  selon  la  coutume  accordé 
des  lettres  de  communion  à  Rufin ,  quand 
celui-ci  était  encore  estimé  généralement  et 
que  son  livre  des  Principes  n'était  pas  connu 
à  Rome,  il  ne  semble  pas  qu'on  doive  lui  en 
faire  un  crime,  i»  Bien  plus ,  même  hors  de 
Rome  et  pendant  son  séjour  à  Aquilée  où  il 
demeura  deux  ans,  Rufin  continua  de  dissi- 
muler soigneusement  ses  erreurs.  C'est  par 
l'effet  de  cette  fraude  qu'il  eut  l'avantage  de 
jouir  de  la  familiarité  de  l'évèque  Chro- 
mace  ;  c'est  encore  parla  qu'on  vit  le  même 
Chromace  solliciter  Jérôme,  et  Vénère, 
é  vêque  de  Milan,  d'intercéder  auprès  du  pape 
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Anastase^  en  faveur  de  Rufin.  Ce  fait,  en  ce 
qui  touche  Yenère^  est  attesté  par  une  lettre 
de  cet  évêque  à  Jean  de  Jérusalem.  Comment 
donc  Sirice  aurait-il  pu  connaître  les  erreurs 
des  Origénistes ,  dont  le  secret  dura  encore 
quelque  temps  sous  le  pontificat  d'Anastase? 
S'il  ne  connaissait  pas  ces  erreurs ,  il  n'est 
nullement  repréhensible  de  ne  les  avoir  pas 
condamnées.  Aussi  cette  parabole  évangé- 
lique,  que  Baronius  applique  à  Sirice,  d'un 
père  de  famille  qui  aima  mieux  laisser  croître 
l'ivraie  jusqu'à  la  moisson,  de  peur  qu'on 
n'arrachât  en  même  temps  l'ivraie  et  le  fro- 
ment, n'est  pas  ici  d'une  application  bien 
juste,  puisque  ie  père  de  famille  savait  que 
l'ivraie  était  mêlée  au  bon  grain,  et  que  Si- 
rice, au  contraire,  ne  connaissait  pas  la  doc- 
trine hétérodoxe  des  Origénistes.  Si  donc  on 
peut  tirer  de  cette  parabole  une  observation 
relative  à  notre  sujet,  la  voici  :  ce  n'est  pas 
la  faute  du  père  de  famille  si  l'ivraie  a  poussé, 
dans  son  champ ,  puisqu'il  avait  confié  à  la 
terre  une  bonne  semence,  un  froment  choisi  ; 
ce  n'est  pas  par  négligence ,  c'est  faute  de 
connaître  la  fraude  secrète  et  nocturne  de 
l'homme  ennemi,  qu'il  ne  l'a  pas  empêché 
de  répandre  Tivraie  parmi  la  semence.  La 
même  raison  justifie  Sirice,  puisque,  de  son 
vivant ,  on  ne  connaissait  pas  encore  dans 
l'Eglise  du  Christ  les  mauvaises  doctrines 
semées  par  les  Origénistes.  Que  l'ivraie  de 
l'hérésie  se  soit  montrée  du  temps  d'Anas- 
tase,  Sirice  n'en  est  aucunement  responsa- 
ble, puisque  c'est  après  sa  mort,  ou,  s'il  vi- 
vait encore ,  c'est,  pour  ainsi  dire,  dans  les 
ténèbres  et  le  silence  de  la  nuit,  et  complè- 
tement à  son  insu ,  que  les  Origénistes  se- 
mèrent la  funeste  zizanie  de  leurs  erreurs. 
r.LXXXIX.  Tel  est  le  génie  des  méchants  et 
la  ruse  des  hérétiques,  qu'ils  ont  recours  à 
mille  fraudes  pour  se  déguiser,  et  que  sou- 
vent ils  en  ont  imposé  même  aux  pontifes 
de  l'Eglise  romaine  les  plus  remarquables 
par  leur  science  et  par  leur  sainteté.  Pierre 
Constant,  pag.  706,  trouve  une  nouvelle 
justification  de  Sirice ,  dans  l'exemple  de 
saint  Augustin  et  d'autres,  qui  ne  refusèrent 
pas  à  Pelage,  déjà  suspect  d'hérésie,  des 


lettres  de  communion ,  dont  il  se  servit  au 
concile  de  Diospolis  pour  se  soustraire  à  la 
note  d'hérétique.  Montrant  la  similitude 
parfaite  du  cas  de  Sirice  et  de  celui  d'Au- 
gustin, il  raisonne  ainsi  :  a  S'il  faut  blâmer 
Sirice  en  cette  circonstance,  à  combien  plus 
forte  raison  ne  faudra-t-il  pas  blâmer  Au- 
gustin et  les  autres,  qui  ne  refusèrent  pas  à 
Pelage,  déjà  suspect,  des  lettres  semblables, 
dont  il  abusa  au  concile  de  Diospolis  pour 
se  défendre  du  crime  d'hérésie?  d  Le  cardi- 
nal Noris  cite  tout  ensemble  les  papes  Ani- 
cet ,  Jules ,  Zozime  et  Damase,  qui  jouirent 
d'une  haute  réputation  de  sainteté  et  qui 
néanmoins  ne  surent  pas  découvrir,  le  pre- 
mier, les  erreurs  de  Praxéas ,  le  second , 
celles  de  Marcel ,  évêque  d' Ancyre ,  le  troi- 
sième, celles  de  Célestin,  l'un  des  chefs  des 
Pélagiens,  le  quatrième,  celles  de  Vital, 
partisan  d'Apollinaire.  Mais  Baronius  rap- 
pelle des  choses  bien  plus  étonnantes  :  il 
rappelle  que  des  hommes  illustres,  des  pon- 
tifes suprêmes  de  l'Eglise,  environnés  de 
toute  sorte  de  pièges  et  de  fraudes,  poussés 
par  les  machinations  hypocrites  des  mé- 
chants ,  en  vinrent  au  point  de  prendre  en 
aversion  et  de  traiter  avec  dureté  des 
hommes  tout  à  fait  innocents  et  d'une  piété 
remarquable.  «  Lecteur,  dit  Baronius,  sur 
l'an  464  après  Jésus-Christ,  num.  8,  nou- 
velle édition  de  Lucques ,  ne  vous  étonnez 
pas  que  le  Pontife  romain ,  Hilaire ,  se  soit 
élevé  avec  tant  de  véhémence  contre  Ma- 
mert,  qui  pourtant  était  un  homme  de 
grande  vertu ,  comme  la  suite  le  montra  ; 
car,  dans  ce  qui  appartient  au  for  conten- 
tieux ,  il  est  très-facile  à  tout  le  monde  de 
se  tromper.  Il  arriva  quelque  chose  de  sem- 
blable à  saint  Léon,  quand,  à  peu  près  pour 
la  même  raison ,  il  montra  un  ressentiment 
très- vif  contre  saint  Hilaire.  Qui  ne  sait  qu'il 
arrive  souvent  que  l'on  fait  bourdonner  aux 
oreilles  des  pontifes  des  accusations  fausses 
ou  des  récits  mensongers,  et  qu'ils  se 
trouvent  entraînés  à  frapper  l'innocence,  en 
croyant  accomplir  toute  justice?  » 

XC.  Mais,  pour  Nous  en  tenir  à  Rufin,  Chro- 
mace  a  pu  faire  des  démarches  en  sa  faveur, 
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sans  rien  perdre  de  sa  sainteté,  au  témoi- 
Si^age  de  Noris  :  c  Ces  services  ne  nuisent 
pas  à  la  sainteté  de  Chromace  ;  it  Sans  de- 
voir de  sa  vertu  ^  saint  Augustin  a  tenu 
^ofin  en  grande  estime^  comme  on  le  voit 
par  la  lettre  quinzième  dans  l'ancienne  e'di- 
%i,  soixante-treizième  dans  la  nouvelle; 
i]  a  même  essayé  de  rétablir  Tamitié  qui 
avait  d'abord  existé  entre  Jérôme  et  lui  et 
qne  des  motife  trèsHsérieux  avaient  brisée. 
Personne  ne  blâme  Paulin  d'avoir  fréquenté 
Aaân  ni  d'avoir  loué  Mélanie,  la  patronne 
des  Origénistes  :  pourquoi  donc  fera-t-on  à 
Sîrice  un  sujet  de  condamnation,  de  n'avoir 
pas  déclaré  à  Rufln  une  guerre  violente  ?  On 
excuse  Chromace,  Paulin,  Augustin,  parce 
qu'ils  n'ont  connu  ni  la  fourberie  ni  les  mau- 
v^aises  mœurs  de  Rufln  ;  mais  Sirice  non 
pins  ne  les  connaissait  pas  :  il  ne  pouvait 
prendre  Rufin  en  aversion,  n'en  connaissant 
>^»  encore  la  perversité,  et  il  ne  pouvait  en 
îïOTxnaitre  la  perversité,  quand  la  renommée 
^t  l'opinion  le  présentaient  comme  un  homme 
^-er-tueux.  Pagi  emploie  le  même  argument 
ians  ses  Critiques  des  Annales  de  Baro- 
^*«^,  sur  Tan  397  après  Jésus-Christ ,  num. 
^y  :  «  De  ce  que  Sirice,  pendant  toute  sa  vie, 
^t;  conservé  une  idée  avantageuse  de  Rufin, 
fe^iate  de  connaître  le  venin  de  sa  doctrine, 
^  ïi'est  pas  à  dire  que  cela  l'ait  fait  déchoir 
^^   sa  sainteté,  pas  plus  que  saint  Augustin 
^P^M  dans  la  lettre  quinzième,  ou  soixante- 
^ï^îzième  selon  la  nouvelle  disposition ,  té- 
^**oîgne  pour  Rufln  une  grande  estime  et 
*^*^^che  à  lui  faire  recouvrer  l'amitié  de  Jé- 
'"'^^e,  quoiqu'ils  eussent  déjà  publié  l'un 
^^^tpe  l'antre  des  apologies  d'un  style  assez 
^'**«r,  sous  le  pontificat  d'Anastase.  » 
-B^ronius  apporte  la  même  excuse  en  fa- 
^^  de  Paulin ,  qui  ne  connaissant  pas  les 
^Uvaises  mœurs  de  Mélanie ,  donne  les 
^^  beaux  éloges  à  sa  sainteté.  En  effet, 
^^ilin  était  loin  de  Mélanie,  et  il  n'était  ni 
^  Sa  puissance  ni  de  son  devoir  de  con- 
^*tre  toutes  les  machinations  secrètes  et 
^^^estines  auxquelles  elle  se  livrait  en 
*^^«5tine.  «  Ne  vous  étonnez  pas,  dit  fiaro- 
^^  sur  ran  397  après  Jésus-Christ ,  d'en- 
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tendre  Paulin  lui  donner  de  telles  louanges  : 
elle  paraissait  mériter  ces  éloges  et  de  plus 
grands  encore,  aux  yeux  des  personnes  qui 
ne  savaient  pas  tout  ce  qu'elle  avait  fait  en  Pa- 
lestine, avec  la  complicité  d'un  petit  nombre 
d'afifidés ,  et  non  paâ  tant  en  agissant  par  elle- 
même  qu'en  suggérant  ses  desseins  aux 
autres  partisans  de  la  secte,  pour  introduire 
dans  l'Eglise  les  erreurs  d'Origène,  malgré 
la  résistance  de  Jérdme  et  l'opposition  abso- 
lue de  saint  Epiphane.  Comment  donc,  je 
vous  prie,  Paulin  aurait-U  connu  ce  que  ne 
pouvaient  savoir  les  habitants  mêmes  de 
Jérusalem?  »  Ce  que  Baroniusditde  Paulin, 
à  cause  de  Téloignement,  nous  le  disons  de 
Sirice,  malgré  sa  présence  à  Rome.  Rufin 
était  à  Rome ,  nous  ne  le  nions  pas;  mais 
c'est  vainement  qu'on  allègue  ce  voisinage, 
quand  la  mauvaise  doctrine  ne  sort  pas  de 
l'enceinte  des  maisons  ni  du  cercle  de  ses 
partisans.  On  distingue  les  loups  des  agneaux 
par  la  différence  des  mœurs,  et  par  les 
fruits  on  reconnaît  l'arbre  franc  de  l'arbre 
dégénéré.  Si  donc  les  mœurs  sont  cachées, 
si  les  fruits  ne  se  montrent  pas^  il  est  impos- 
sible de  découvrir  la  rapacité  du  loup  et  la 
maladie  de  l'arbre.  Rufln  était  animé  d'un 
mauvais  esprit,  sa  doctrine  était  mauvaise, 
mais  comme  ses  erreurs  n'étaient  connues 
que  de  lui  et  de  ses  intimes,  c'est  à  tort 
qu'on  accuse  Sirice  de  ne  s'en  être  pas  assez 
inquiété.  On  ne  peut  aimer  ce  qui  est  in- 
connu :  on  ne  saurait  non  plus  le  haïr. 

XCII.  Nous  aurions  un  nouvel  argument 
pour  la  justification  de  Sirice,  en  embras- 
sant l'opinion  d'un  certain  nombre  d'hommes 
savants  et  très-versés  dans  la  connaissance 
de  l'histoire  ecclésiastique.  Ils  ont  dit  que 
Rufln  n'avait  pas  même  été  condamné  par 
Anastase,  quoique  on  loue  ce  pontife  d'avoir 
parfaitement  rempli  les  devoirs  de  la  charge 
apostolique  dans  l'afiaire  des  Origénistes.  Il 
faut  consulter  siu*  ce  sujet  l'ouvrage  pos- 
thume du  savant  Juste  Fontanini,  arche- 
vêque d'Ancyre,  intitulé  :  Histoire  littéraire 
d'Aquilée,  liv.  V,  chap.  xvm.  On  peut  con- 
sulter aussi  les  notes  de  Yallarsi  sur  la 
cent  vingt-septième  lettre  de  saint  Jérôme 
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à  Principîa,  page  952.  Il  remarque  que 
rezcommunicaiion  de  Rufiu  n'est  mention- 
née nulle  part,  et  que  l'on  ne  peut  citer 
aucun  monument  ancien  et  digne  de  foi  qui 
lève  tous  les  doutes  au  sujet  d'une  condam- 
nation expresse  de  Rufin.  Vallarsi  ajoute 
que,  pendant  toute  sa  vie,  Rufin  jouit  non- 
seulement  de  Tamitié,  mais  de  l'intimité  de 
saint  Paulin  de  Noie,  de  Chromace  d'Aquilée, 
de  Gaudence  de  Brescia,  auxquels  il  Tant 
joindre,  selon  Fontanini,  à  l'endroit  déjà  cité, 
num.  3,  saint  Pétrone  de  Bologne.  Or,  per- 
sonne n'oserait  dire  que  Rufin,  rejeté  hors 
de  l'Eglise,  condamné  par  un  décret  spécial, 
aurait  pu  conserver  des  liaisons  étroites  et 
familières  avec  tant  d'hommes  illustres, 
remplis  de  hautes  vertus  et  de  zèle  pour  la 
religion.  D'où  Vallarsi  conclut  que  Rufin  ne 
fut  compris  qu'indirectement  dans  le  décret 
d'Anastase  :  en  effet,  en  condamnant  nom- 
mément Origène,  le  souverain  Pontife  con- 
damnait indirectement  les  Origéniste^,  à  la 
tête  desquels  se  distinguait  Rufin.  Ainsi 
Rufin  ne  reçut  en  cette  circonstance  que  la 
flétrissure  commune  à  tous  les  partisans  de 
la  fausse  doctrine  d'Origène. 

XCIII.  Enfin,  après  avoir  complètement 
éloigné  de  Sirice  l'accusation  de  simplicité 
et  d'imprévoyance,  il  Nous  reste  à  combattre 
le  sentiment  de  quelques  auteurs  qui  nous 
présentent  la  mort  rapide  de  Sirice  comme 
la  conséquence  de  sa  faute.  Quelques-uns, 
Nous  l'avons  déjà  remarqué  plus  haut,  ont 
pensé  que  la  divine  Providence  avait  retiré 
Sirice  de  ce  monde  de  peur  qu'il  ne  laissât 
faire  des  progrès  à  l'hérésie  des  Origénistes, 
et  qu' Anastase  fut  mis  à  sa  place  pour  dé- 
truire la  secte  ;  Nous  avons  cité  là-dessus  les 
paroles  de  Bai'onius  :  a  On  a  vu  souvent  de 
ces  terribles  exemples,  c'est-à-dire  des  Pon- 
tifes qui  mettaient  trop  de  négligence  ou  de 
tiédeur  à  soutenir  les  intérêts  de  la  foi, 
promptement  retirés  de  cette  vie  par  le 
Christ,  l'universel  et  suprême  pasteur.  »  Ce- 
pendant cette  opinion,  plus  pieuse  que  so- 
lide, est  rejetée  par  Florentin!,  Noris,  Pagi, 
dans  la  Vie  de  Sirice^  et  par  d'autres  écri- 
vains assez  nombreux  dont  il  Nous  suffira, 


pour  éviter  d'être  longr^  d'indiqué  les  ré- 
ponses et  les  preuves.  Ils  répondent  en  pre- 
mier lieu  que,  si  l'on  compte  la  durée  du 
pontificat  de  Sirice,  il  a  gouverné  l'Eglise 
pendant  quatorze  ans,  et  même,  sekm  un 
calcul  plus  vraisemblable,  pendant  quinze 
ans;   si   l'on  considère  son,  âge,  il   était 
plus  que  septuagénaire  au  moment  de  sa 
mort.  Ainsi  on  ne  peut  alléguer  contre  saint 
Sirice  ni  un  pontificat  de  courte  durée  ni 
une  mort  prématurée.  En  second  lieu,  on 
trouve  d'autres  saints  Pontifes,  comme  Jules 
et  Bamase,  qui,  trompés  par  les  hérétiques, 
ne  les  condamnèrent  pas,  et  qui  pourtant  ne 
furent  pas  enlevés  par  une  mort  soudaine, 
a  Ici,  dit  Noris,  je  demanderais  volontiers 
aux  adversaires  ce  qui  a  empêché  Bien  de 
retirer  subitement  de  cette  vie  le  pontife  Ba- 
mase, trompé  par  les  hérétiques,  comme  ils 
prétendent  qu'il  le  fit  pour  Sirice.  Le  pape 
Jules  vécut  encore  cinq  ans  après  avoir  ab- 
sous Marcel,  évêque  d'Ancyre,  qui  fut  pour- 
tant dans  la  suite  condamné  par  libère,  s 
Troisièmement,  si  Nous  acceptons  la  chro- 
nologie très-exacte  que  Noris  expose  et  ap- 
prouve, Rufiin  donna  la  traduction  latine  des 
livres  des  Principes  d'Origène,  dans  la  der- 
nière année  de  la  vie  de  Sirice  ;  et  par  ccsk- 
séquent,  on  ne  saurait  reprocher  de  la  len- 
teur ou  de  la  négligence  à  Sirice  qui  ne 
survécut  que  quelques  mois,  a  Selon  ces 
calculs,  dit  Noris,  Sirice  ne  survécut  que 
quelques  mois  après  la  publication  de  la 
traduction  latine  des  livres  des  Principe$ 
d'Origène.  Mais  son  successeur,  Anasiase, 
condanma  Rufin  avec  les  autres  Origénistes, 
au  bout  de  trois  ans  à  peu  près  de  ponti- 
ficat. D  Sur  quoi  l'on  peut  observer  que  A 
un  retard  de  trois  ans  n'ôte  rien  à  la  sain- 
teté d'Anastase,  le  délai  bien  plus  court  de 
quelques  mois  ne  peut  porter  atteinte  à  oéUe 
de  Sirice.  Anastase  différa  la  sentence,  non 
par  négligence,  mais  par  précaution,  et 
pour  ne  rien  omettre  des  préliminaires  in* 
dispensables  d'un  tel  jugement.  «  Bans  œtte 
temporisation,  continue  Noris,  il  ne  faut  pas 
voir  l'effet  d'une  blâmable  négligence,  mais 
le  désir  très-louable  d'étudier  plus  atteuti- 
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▼ement  toute  TafTaire.  »  Enfin,  quand  même 
Nous  acooiderions  sans  peine  que  la  mort  de 
Silice  a  été  soudaine  et  précipitée,  il  semble 
afasinde  de  Tattribaer  à  la  vengeance  divine, 
tandis  qu'au  témoignage  de  Jérôme,  dans 
la  cent  vingt-septième  lettre  à  Principia,  il 
fondra  regarder  la  courte  durée  du  pontifi- 
cat d'Anastase  comme  un  bienfait  particulier 
de  la  divine  Providence,  qui  ne  voulait  pas 
qae  la  capitale  de  Tunivent  fût  découronnée 
sous  le  règne  d'un  tel  évèque  ;  a  bien  plus, 
il  a  été  enlevé  et  transporté  dans  l'autre  vie, 
de  peur  qu'il  n'essayât  par  ses  prières  de 
détrohe  la  condamnation  déjà  portée.  »  C'est 
donc  une  grande  témérité  de  sonder  curieu- 
sement les  décrets  de  la  volonté  divine,  par 
rapport  aux  divers  événements  de  la  vie  et 
de  la  mort,  et  de  les  soumettre  aux  concep- 
tioDs  de  l'esprit  humain  si  faible  et  si  borné  ; 
car^  comme  le  dit  fort  bien  Florentini,  page 
4002,  an  s^ei  de  Sirîce  et  d'Anastase  :  a  On 
a  tort  de  rappeler  le  trépas  précipité  de  l'un 
pour  condamner  sa  négligence,  et  de  pré- 
Moter  cdai  de  l'autre,  dans  le  même  texte, 
comme  ime  preuve  de  sa  sainteté.  » 

XQy.  H  y  a  sans  doute  une  grande  diffê- 
i^BM  entre  l'examen  qui  précède  l'inscrip- 
tûm  on  le  rétablissement  du  nom  d'un  saint 
^M  le  martyrologe,  et  celui  qui  précède 
^e  canonisation  solennelle.  C'est  l'observa- 
tion que  fait  Chrétien  Wolf,  dans  les  Notes 
^  fe  quatrième  CmeUe,  tenu  à  Rome  sous 
^^  IX,  tome  III,  page  574,  et  que  Nous 
«▼ODS  liite  Nous-méme  au  livre  IV  de  la  €a- 
^^^^^f^atim  des  saints,  deuxième  partie,  cha- 
^^  xvn,  numéro  9.  Cependant,  pour  la 
^^^^^>^on  à  laquelle  Nous  Nous  sommes  li- 
^  ^^  faveur  de  saint  Sirice,  Nous  avons 
^^  à  peu  près  le  même  plan  et  la  même 
'^^ï*^  méthode  que  pour  les  procès  de  ca- 
^^^Dîaatîon*  Voici  les  principaux  objets  d'un 
P^^^)<^  de  canonisation  :  premièrement,  ceux 
V^  l'aflGûre  intéresse  doivent  exposer  et 
V^^ver  selon  les  formes  les  vertus  du  ser- 
^vîtetir  de  Dieu;  secondement,  s'il  reste  des 
filetés,  on  doit  les  résoudre;  troisième- 
OD^t,  on  peut  après  cela  faire  reconnaître 
CBS  vertus  par  un  décret  pontifical.  Nous 
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avons  donné  une  semblable  disposition  à 
tout  ce  que  Nous  avons  dit  sur  la  cause  de 
Sirice.  Nous  avons  tout  d'abord  examiné  les 
raisons  favorables  à  la  sainteté  de  Sirice.  Â 
cela  se  rapportent  les  arguments  tirés  de  sa 
réputation  de  saint,  de  ses  vertus  et  des  mar- 
tyrologes dignes  de  foi.  Ensuite  Nous  avons 
énuméré  et  réfuté  les  objections  que  l'on  op- 
pose contre  Sirice  et  qui  ont  peut-être  déter- 
miné les  correcteurs  du tempsde  Grégoire  XIII 
à  rejeter  son  nom.  Donc,  la  cause  étant  suf- 
fisamment connue,  les  raisons  et  les  monu- 
ments qui  forment  une  démonstration  très- 
solide  de  la  sainteté  de  Sirice,  ayant  été 
soumis  à  une  discussion  convenable,  rien 
n'empêche  d'inscrire  ce  nom  au  martyro- 
loge. C'est  pourquoi  Nous  avons  décrété  et 
ordonné  qu'il  y  soit  inscrit.  Et  dans  cette 
occasion,  Nous  éprouvons  une  grande  joie 
d'avoir  procuré  l'honneur  dû  à  la  sainteté 
d'un  si  grand  Pontife,  et  d'avoir  pu,  une 
fois  élevé  au  suprême  degré  de  l'apostolat, 
remplir  les  vœux  que  Nous  portions  déjà 
dans  le  cœur,  quand  Nous  avions  la  charge 
de  Promoteur  de  la  foi. 

XCV.  Telles  sont  les  observations  que  Nous 
avons  cru  devoir  présenter  à  Votre  M^gesté 
sur  la  nouvelle  édition  du  martyrologe  ;  car 
il  Nous  a  paru  convenable  que  Votre  Majesté, 
dont  la  royale  munificence  a  subvenu  aux 
frais  de  cette  beUe  œuvre,  fût  instruite  de 
nos  pensées  à  cet  égard  et  de  ce  que  Nous 
avons  fait  pour  cette  nouvelle  édition.  Cette 
lettre  remplit  de  nombreuses  pages;  cepen- 
dant, toute  longue  qu'elle  est.  Nous  avons 
la  confiance  qu'elle  ne  Vous  causera  ni  en- 
nui ni  déplaisir,  sachant  quelle  piété  envers 
Dieu,  quelle  vénération  et  quel  dévouement 
pour  les  saints  anime  Votre  Magesté.  Enfin, 
Nous  prions  instamment  le  Dieu  tout-puis- 
sant, le  dispensateur  de  tout  bien,  de  répan- 
dre sur  Vous  l'abondance  de  ses  dons,  prin- 
cipalement des  dons  célestes,  de  Vous  con- 
server longtemps,  de  maintenir  à  jamais 
Votre  succession  dans  Votre  royale  famille, 
de  garder  la  paix  dans  Vos  Etats,  et  d'ache* 
ver  ce  qu'il  a  déjà  commencé  en  reculant  Vos 
frontières  jusqu'aux  régions  les  plus  loin- 
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taines  de  Finfidélité.  Et  du  fond  du  cœur  Donné  à  Rome,  à  Sainte-Marie-M^eure, 
Nous  accordons  à  Votre  Majesté  et  à  Votre  le  T' juillet  de  Tan  de  grâce  1748,  de  Notre 
royale  famille  la  bénédiction  apostolique.  pontificat  le  huitième. 

Traduttpar  M.  Fabbé  Guuxauis. 


GRÉGOIRE  Xffl,  PAPE 


POUR    EN    PEEPÉTUEB    LA    MéMOIRB 


Après  avoir  réformé  le  calendrier.  Nous 
avons  travaillé  à  la  réformation  du  Marty- 
rologe romain,  ainsi  que  Nous  l'avions  pré- 
cédemment décrété.  Comme  la  négligence 
des  copistes  et  des  imprimeurs  l'avait  rendu 
défectueux  en  quelques  endroits,  Nous  l'avons 
fait  corriger  par  des  hommes  instruits  qui, 
l'ayant  confronté  avec  les  manuscrits  les 
plus  anciens  et  les  plus  exacts,  n'y  ont  rien 
laissé  que  de  conforme  à  la  vérité  de  This- 
toire  par  rapport  aux  faits,  aux  personnes, 
aux  lieux  et  aux  temps.  Ainsi  corrigé  et 
augmenté  sur  un  grand  nombre  de  points. 
Nous  avons  pris  soin  de  le  faire  imprimer 
avec  l'explication  des  épàctes  et  une  méthode 
pour  compter  chaque  jour  de  la  lune;  enfin. 
Nous  avons  ordonné  qu'on  le  lise  dans  le 
chœur,  selon  l'ancien  usage  de  l'Eglise,  à  la 
gloire  de  Dieu,  à  la  louange  des  saints  dont 
on  célèbre  la  mémoire,  et  pour  le  profit  de 
ceux  qui  en  font  ou  en  entendent  la  lecture. 
Car  le  souvenir  de  l'innocence  des  saints,  de 
leur  charité,  de  leur  courage  et  de  leurs 
autres  vertus,  Nous  offre  de  puissants  motifs 
pour  Nous  exciter  à  les  imiter,  surtout 
lorsque,  ayant  leurs  exemples  sous  les  yeux, 
Nous  constatons  notre  faiblesse,  et  Nous  pen- 
sons combien  Nous  sommes  éloignés  de  cette 
perfection  qu'on  loue  en  eux.  Nous  ordon- 
nons donc  à  tous  les  patriarches,  arche- 
vêques, évêques,  abbés,  et  à  tous  les  supé- 
rieurs des  églises,  des  monastères,  couvents. 


ordres ,  tant  séculiers  que  réguliers,  quds 
qu'ils  puissent  être,  de  ne  se  servir  pendant 
l'ofBce  divin  qui  se  chante  au  chœur,  que 
de  notre  martyrologe,  à  l'exclusion  de  tout 
autre,  sans  rien  y  ajouter,  rien  changer, 
rien  retrancher.  S'ils  ont  d'autres  saints 
dont  la  fête  se  célèbre  habituellement  dans  . 
leurs  églises  ou  leurs  pays,  qu'ils  n'insèrent 
pas  leurs  noms  dans  ce  Uvre,  mais  qu'ils  les 
inscrivent  à  part  et  leur  accordent  la  place 
et  le  rang  assignés  par  les  règles  que  Nous 
traçons  ici.  C'est  aussi  ce  que  Nous  prescri- 
vons pour  tous  ceux  qui  désirent  se  servir 
en  particulier  du  martyrologe  dans  la  réci- 
tation des  heures  canoniales,  et  Nous  souhai- 
terions ardemment  que  tout  le  monde  voulût 
le  faire;  enfin  Nous  interdisons  à  tous  d'user 
d'aucun  autre  martyrologe,  soit  dans  Tofflce 
public,  soit  dans  l'ofQce  privé,  et  Nous  dé- 
fendons aux  imprimeurs  de  ne  jamais  pu- 
blier le  Nôtre  dans  la  suite,  en  en  retran- 
chant quoique  ce  soit,  avec  des  additions  ou 
des  changements.  Si  quelqu'un  ose  contre- 
venir à  Notre  présent  décret,  qu'il  sache 
qu'il  encourra  l'indignation  du  Dieu  tout- 
puissant  et  des  bienheureux  apôtres  Pierre 
et  Paul. 

Donné  à  Rome ,  à  Sainir-Pierre,  sous  Pan- 
neau du  Pêcheur,  le  xrv*  jour  de  janvier, 
l'an  1584  (mdlxxxiv  ),  de  Notre  pontificat  le 
douzième. 

Ant.  BÂCCAP.ài>ou. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Bu  soûl  extrême  que  TEglise  romaine  a  mis 
à  recueillir  les  actes  des  martyrs* 

Rien  ne  parait  plus  ancien  chez  les  Pon- 
tifes de  TEglise  de  Rome  qae  cette  coutume 
qu'ils  avaient  de  consigner  dans  des  annales, 
pour  en  perpétuer  le  souvenir,  la  conduite 
généreuse  des  chrétiens  et  surtout  les  ac- 
tions si  remarquables  des  saints  martyrs.  Le 
pape  saint  Clément  s'occupa  d'abord  et  très- 
ntilement  de  cette  œuvre,  comme  l'atteste  le 
livre  des  Pontifes  romains,  que  certains  au- 
teurs modernes  ont  pris  l'habitude  de  citer 
sous  le  nom  de  Damase,  et  où  on  lit  de  saint 
Gément,  a  qu'il  partagea  les  sept  régions  de 
la  ville  entre  les  notaires  les  plus  fidèles  de 
l'Eglise,  afin  que  chacun  dans  sa  région  re- 
cherchât les  actes  des  martyrs  avec  soin  et 
activité.  »  C'est  là  ce  qu'on  trouve  dans  ce 
livre.  Et  bien  que,  d'après  les  anciens  his- 
toriens, Tacite^  Pline,  Sextus  Rufus,  Publius 
Yictor  et  plusieurs  autres^  il  soit  incontes- 
table que  la  ville  de  Rome  était  alors  divisée 
en  quatorze  régions,  on  voit,  parles  annales 
des  premiers  temps  de  l'Eglise  romaine^  que 
les  papes  avaient  autrefois  partagé  la  ville 
en  sept  régions  seulement,  selon  le  nombre 
des  sept  diacres  que  Ton  appelait  régio- 
naires.  Au  rapport  de  Sozomène>  Histoire^ 
liv.  YIl  chap.  xix^  on  continua  longtemps  à 
Rome  à  n'ordonner  que  sept  diacres.  £t 
comme  il  est  dit  que  le  pape  Fabien  leur  di- 
visa les  régioiv»  de  la  ville,  il  fout  nécessai- 
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rement  reconnaître  que  les  quatorze  régions 
n'en  faisaient  plus  que  sept.  Or^  de  même 
qu'il  y  avait  sept  diacres,  il  y  avait  aussi  sept 
sous-diacres  et  un  nombre  égal  de  notaires 
qui  leur  étaient  subordonnés.  Aussi  dans  ce 
même  livre  des  Pontifes  romains,  on  lit  du 
pape  Fabien  a  qu'il  partagea  les  régions  entre 
les  diacres^  créa  sept  sous-diacres  pour  com- 
mander aux  sept  notaires  et  recueillir  les 
actes  des  martyrs.  »  Nous  avons  un  exemple 
plus  récent  de  ces  notaires  dans  Paulin^  le 
secrétaire  de  saint  Ambroise,  qui  a  écrit  sa 
vie,  et  où  il  dit  qu'il  avait  été  sous  les  ordres 
du  diacre  Castus  et  qu'il  devait  tout  lui  ré- 
férer. Jugeons  par  là  de  l'attention  scrupu- 
leuse que  l'on  a  mise  autrefois  à  ne  composer 
les  actes  des  martyrs  qu'avec  des  faits  cer- 
tains et  véridiques,  puisque  non-seulement 
les  notaires  donnaient  tous  leurs  soins  à  cette 
œuvre,  mais  aussi  les  diacres  et  les  sous- 
diacres  qui  présidaient  à  leur  travail^  et 
qu'on  appelait  à  juste  titre  les  yeux  de 
l'évèque.  Ils  étaient  chargés  d'examiner  at- 
tentivement les  écrits  des  notaires  et  de  les 
présenter  à  l'évëque  qui  en  approuvait  la 
rédaction  définitive  et  la  plaçait  dans  les  ar- 
chives de  l'église.  C'est,  en  efl!ét,  ce  qui  est 
dit  du  pape  Anthère  :  a  II  se  fit  remettre  fidè- 
lement par  les  notaires  les  actes  des  martyrs 
et  les  déposa  à  l'église.  »  Voilà  ce  que  fit  ce 
pape.  Il  faut  ajouter  que  là  ne  s'arrêtaient 
point  les  fonctions  des  notaires;  ils  devaient 
encore,  outre  les  actes  des  martyrs,  écrire 
tout  ce  qui  concernait  l'Eglise^  comme  on 
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peut  le  voir  à  la  vie  de  Julius,  dans  le  même 
livre  des  Pontifes  rùmains.  Mais  l'Eglise  de 
Rome  ne  fut  pas  la  seule  à  rechercher  et  à 
écrire)  avec  tant  de  soins,  les  actes  des  mar- 
tyrs ;  on  sait  que  d'autres  églises  y  travail- 
lèrent non  moins  activement.  Les  anciennes 
annales  nous  en  fournissent  des  preuves 
évidentes,  comme  la  lettre  de  Téglise  de 
Smyme  sur  les  martyrs  qui  ont  soufifert 
dans  cette  ville,  sous  les  empereurs  Marc- 
Aurèle  et  Lucius  Yérus,  dans  Eusè|be,  His- 
toire, liv.  4,  chàp.  14;  les  lettres  des  églises 
de  Vienne  et  de  Lyon  qu*Eusèbe  rapporte 
aussi  en  partie,  liv.  5,  chap.  2  et  3  ;  plusieurs 
lettres  de  Denys,  évêque  de  l'église  d'Alexan- 
drie, adressées  à  différentes  personnes,  tou- 
jours dans  Eusèbe,  liv.  6,  chap.  33  et  34. 
liv.  Ij  chap.  10.  Nous  savons  aussi  que,  dans 
réglise  de  Garthage,  saint  Cyprien  fut  prié 
d'inscrire  exactement  les  jours  où  les  mar- 
tyrs recevaient  leur  couronne,  comme  on  le 
voit  par  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  prêtres  et 
aux  diacres  de  l'église  de  Garthage  et  qui  est 
placée  la  trente-septième  dans  l'édition  de 
Pamèle.  Bien  plus,  il  est  certain  que,  long- 
temps avant  saint  Gyprien,  les  anciens 
s'étaient  déjà  sérieusement  occupés  de  ce 
travail.  Voici  ce  qu'en  rapporte  le  diacre 
Ponce  :  «Nos  ancêtres,  dit-il,  par  respect 
pour  le  martyre  même,  honorèrent  les 
simples  plébéiens  et  les  catéchumènes  qui 
l'avaient  subi,  jusqu'à  écrire,  sinon  presque 
tout,  comme  je  serais  tenté  de  le  dire,  au 
moins  une  grande  partie  de  leurs  tourments 
afin  de  nous  en  faire  parvenir  la  connais- 
sance, à  nous  qui  n'étions  point  encore 
nés.  0  Voilà  ce  que  le  diacre  Ponce  dit  de 
saint  Cyprien.  Il  y  avait  aussi  de  ces  actes 
des  martyrs,  purs  et  authentiques,  qui 
étaient  recueillis  par  les  grefflers  du  tribu- 
nal, pendant  que  la  cause  des  martyrs  s'in- 
struisait devant  les  juges,  et  mis  au  nombre 
des  actes  publics  que  nous  avons  souvent 
trouvés  sous  la  désignation  d'actes  procon- 
sulaires, conservés  avec  les  autres  pièces 
publiques.  Il  en  reste  encore  quelques-uns 
que  nous  indiquons  dans  nos  annotations. 
Le  diacre  Ponce  les  cite  quelquefois  lors- 


qu'il dit  :  <K  Et  quant  à  ce  que  le  prêtre  du 
Seigneur  a  répondu  aux  questions  du  pro- 
consul, je  le  passerai  sous  silence  :  les  actes 
qui  le  rapportent  sont  là.  »  /Voilà  ce  qu'il 
dit. 

CHAPITRE  IL 

Des  erreurs  introduites  par  les  hérétiques  eu  autres 
dans  les  histoires  des  saints. 

Mais  quoi!  bien  que  d'excellents  pères  de 
famille  (selon  la  parabole  de  l'Evangile) 
eussent  répandu  la  boime  semence  dans  le 
champ,  l'homme  ennemi,  qui  fut  homicide 
dès  le  commencement,  l'adversaire  de  la  vé- 
rité, Satan  en  un  mot,  n'en  a  pas  moins 
semé  la  zizanie  par  dessus  ;  et  à  peine  l'Eglise 
avait-elle  pris  naissance,  qu'il  s'est  efforcé 
de  mêler  le  faux  au  vrai,  le  futile  au  certain 
et  le  douteux  à  ce  qui  repose  sur  des  preuves 
inébranlables.  Il  s'est  servi  pour  cela,  non- 
seulement  des  hérétiques,  ennemis  déclarés 
de  la  foi  catholique,  mais  des  catholiques 
eux-mêmes,  de  ceux  du  moins  qui  ont  voulu 
^[)éculer  sur  la  piété  ou  dont  le  zèle  n'é- 
tait pas  éclairé  pai*  la  science.  11  suffit  de 
donner  pour  exemple  ce  prêtre  d'Asie  dont 
parle  TertuUien  dans  le  livre  du  Baptême, 
lorsqu'il  dit  :  «  S'il  en  est  qui  interprètent 
mal  quelques  passages  de  saint  Paul,  et 
s'autorisent  de  la  conduite  de  Thède  pour 
permettre  aux  femmes  de  prêcher  et  de 
baptiser,  qu'ils  sachent  que  le  prêtre  d'Asie, 
l'auteur  de  cet  écrit,  a  avoué  qu'U  avait 
cru  agir  dans  l'intérêt  de  saint  Paul  en 
mettant  ses  propres  idées  sous  son  nom, 
et  qu'en  cela  il  s'est  gravement  trompé.  » 
G'est  TertuUien  qui  s'exprime  ainsi.  Ce  livre 
avait  pour  titre  :  IIep(o8cç,  voyage  de  Paul 
et  de  Thècle,  et  renfermait  la  fable  du  lion 
baptisé,  comme  l'affirme  saint  JérAme,  dans 
ses  considérations  sur  les  écrivains  sacrés,  à 
saint  Luc.  De  ce  genre  étaient  aussi  les  rêves 
suivants  :  le  yoyage  de  Pierre,  le  voyage  de 
Jean,  le  voyage  de  Thomas,  les  actes  d'An- 
dré, les  actes  de  Jean^  les  actes  de  Philippoi 
les  actes  de  Pierre^  les  actes  de  Panl^  ritiné- 
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raire  de  dément,  qoi  sont  tons  condam- 
nés par  saint  Atbanase  dans  son  abrégé  ; 
par  Philastre,  sur  les  hérésies  et  le  pape  Gé- 
lase    dans  le  concile  romain.  L'on  ne  sau- 
rait   douter  que  ces  inventions  et  autres 
semiilables  ne  soient  l'œuvre  des  hérétiques. 
C'est  ce  que  fit  d'abord  Ëbion  ;  saint  Epi- 
phane,  dans  son  Panarium  (ou  armoire  aux 
remèdes]  nous  a  conservé  des  faux  actes  des 
apâtres  supposés  par  cet  hérétique,  des 
voyages  de  saint  Pierre  altérés,  et  des  actes 
de    saint  Paul  remplis  de  blaphèmes.  Le 
même  saint  Père  rapporte,  Panar.j  hér.  26, 
cpie  les  gnostiques  avaient  écrit  un  Uvre 
horrible  sur  Marie,  la  sainte  Mère  de  Dieu, 
et»  hér.  47,  que  Eucrate,  pour  appuyer  l'hé- 
résie qu'il  leur  avait  empruntée,  avait  pu- 
blié des  actes  d'André,  de  Jean  et  de  Thomas 
^  d'autres  écrits  de  ce  genre.  Les  mani- 
^éeos  eurent  recours  aux  mêmes  superche- 
ries, et  écrivirent  de  fausses  histoires  sous 
le  nom  des  apôtres;  nous  en  avons  pour  té- 
i^oins  saint  Augustin,  dans  son  livre  de  la 
Po€  contre  les  manichéens,  et  en  plusieurs 
antres  endroits;  Philastre,  Cyrille  de  Jéru- 
^^em,  et  d'antres  encore.  Orose,  dans  sa 
lettre  à  saint  Augustin  sur  les  erreurs  des 
Priscillianistes,  affirme  qu'ils  composèrent 
aussi  des  actes  des  apôtres  ;  enfin  il  y  a  beau- 
<^up  d'autres  exemples  que  nous  omettons 
^e  citer  ici.  Mais  il  est  évident  que  ceux  qui 
®^  sont  permis  d'agir  ainsi  envers  les  apôtres 
^^x-mêmes,  ne  se  sont  pas  montrés  plus 
^'ï^ides  pour  les  actes  des  martyrs  ;  ils  les 
^^t  tellement  corrompus  et  altérés,  que  plu- 
^^urs  en  sont  devenus  suspects,  et  que 
*  ^-SUse  a  dû  déclarer  quelquefois  qu'il  était 
P^^^  prudent  de  s'abstenir  de  les  lire.  De  là 
^*te  observation  du  pape  Gélase,  au  concile 
y^îUain.  «  Les  actes  des  saints  martyrs,  dit- 
^^îie  sont  plus  lus  dans  l'Eglise  romaine 
*^^^ïUne  autrefois  :  c'est  une  précaution  qui 
*^^  aujourd'hui  nécessaire,  parce  que  les 
'^^^  des  auteurs  sont  complètement  incon- 
^^j  et  qu'on  pense  que  des  infidèles  ou  des 
^SQorants  y  ont  ajouté  des  choses  inutiles 
^  inconvenantes,  telles  que  les  martyres 
^  Quirice,  de  Julitte^  de  George  et  d'autres 
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semblables  qui  ont  été  composés  et  répandus 
par  les  hérétiques.  Voilà  pourquoi,  je  le  ré- 
pète, l'église  romaine  ne  les  lit  plus ,  afin 
d'éviter  jusqu'à  l'ombre  même   du  soup- 
çon. »  Telle  était,  d'après  le  pape  Gélase,  la 
règle  suivie  par  l'église  de  Rome  dans  la 
composition  et  la  promulgation  des  actes 
des  martyrs.  Hais  il  parait  qu'on  ne  prenait 
pas  autant  de  précautions  dans  les  autres 
églises^  puisque^  en  Afrique,  le  concile  de 
Carthage,  tenu  après  le  consulat  de  Stilicon^ 
en  401,  décrète  que  les  fidèles  peuvent  lire 
les  actes  des  martyrs  dans  leurs  assemblées  : 
a  Qu'il  soit  aussi  permis^  aux  jours  anni- 
versaires de  la  mort  des  martyrs^  de  lire  le 
récit  de  leurs  souffrances.  »  Yoilà  ce  que  dît 
ce  concile  dans  son  treizième  canon.  Le 
pape  Adrien,  dans  sa  lettre  k  Charlemagne, 
parle  ainsi  de  cette  coutume  :  <i  On  ne  lit 
pas  dans  l'Eglise  les  vies  des  Pères  dont  les 
auteurs  ne  sont  pas  dignes  de  foi;  on  reçoit 
et  on  lit  celles  qui  sont  écrites  par  des  ortho- 
doxes. En  outre^  les  saints  canons  ont  jugé 
qu'il   était   permis   de  lire,  même   dans 
l'église^  l'histoire  des  souffrances  des  mar- 
tyrs quand  on  en  célèbre  les  anniversaires.  » 
On  avait  de  même  dans  les  Gaules  l'habi- 
tude de  lire  les  actes  des  martyrs  à  l'égllsev 
comme  l'indique   clairement   Grégoire  de 
Tours^  par  ce  passage  de  son  livre  de  la 
gloire  des  martyrs^  ch .  lxxxvi  :  oG'était  l'anni- 
versaire du  martyre  de  l'illustre  saint  Poly- 
carpe,  et  on  en  célébrait  solennellement  la 
fête  à  Riom,  petite  ville  de  l'Auvergne. 
Après  avoir  lu  l'histoire  de  son  martyre 
avec  les   autres  leçons  prescrites  par  les 
saints  canons,  etc.  »  Mais  continuons  le  récit 
que  nous  avons  commencé  des  altérations 
que  les  hérétiques  ont  fait  subir  aux  actes 
des  martyrs;  le  canon  63  du  sixième  concile 
en  parle  en  ces  termes  :  a  Nous  ordonnons 
de  ne  pas  lire  publiquement  dans  l'église, 
mais  de  livrer  au  feu  les  vies  des  martyrs 
que  les  ennemis  de  la  vérité  ont  perfidement 
composées  pour  déshonorer  les  martyrs  de 
Dieu  et  pervertir  ceux  qui  en  écouteraient 
la  lecture  ;  quant  à  ceux  qui  les  reçoivent 
ou  y  croient  comme  à  des  histoires  véri- 
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tables,  nous  les  anathématisons.  x>  Ainsi 
s'exprime  le  saint  concile,  à  la  suite  duquel 
les  évoques  grecs  prirent  Thabitude^  dans 
la  visite  de  leurs  églises,  d'examiner  plus 
attentivement  les  actes  écrits  de  saints  mar- 
tyrs. Théodore  Balsamon  rapporte  à  ce  sujets 
en  parlant  de  Nicolas  Muzales,  que  a  ce  pa- 
triarche ayant  trouvé,  dans  une  petite  ville 
de  Callicratrie  où  sainte  Parascère  était  ho- 
norée, ime  histoire  de  cette  sainte^  composée 
par  un  habitant  de  ce  bourgs  ignorant  et 
grossier^  qui  avait  indignement  travesti  ime 
vie  toute  angélique,  la  fit  jeter  au  feu,  et 
ordonna  à  Basile,  son  diacre^  d'écrire  la  vie 
de  cette  sainte  d'une  manière  convenable  et 
agréable  à  Dieu.  »  Yoilà  ce  que  dit  cet  histo- 
rien. 

CHAPITRE  III. 

Des  pertes  immenses  qu'ùtii  subies  les  Actes 
des  Martyrs. 

Mais  poursuivons  le  travail  que  nous  avons 
commencé  sur  tout  ce  qui  concerne  l'Eglise 
romaine  dont  le  Martyrologe  fait  l'objet  de 
cette  étude.  Les  passages  de  saint  Gélase  que 
nous  avons  cités  tout  à  l'heure,  prouvent 
suffisamment  que  les  actes  des  saints  mar-* 
tyrs,  recherchés  avec  tant  de  soin  et  de  vigi- 
lance, écrits  par  les  notaires  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  révisés  par  les  diacres  et 
les  sous-diacres,  approuvés  enfin  et  renfer- 
més dans  les  archives  par  les  Pontifes  ro- 
mains eux-mêmes,  ont  été  égarés,  perdus, 
ou  au  moins  falsifiés.  Car  si  on  les  avait 
conservés  dans  toutes  leurs  parties,  pour- 
quoi l'Eglise  de  Rome  aurait-elle  cessé  de  les 
Ûre,  comme  le  dit  le  pape  Gélase^  surtout 
après  avoir  tellement  examiné  par  qui  ils 
avaient  été  écrits,  approuvés,  consignés  dans 
les  archives  et  d'où  ou  les  avait  reçus^  qu'on 
ne  pouvait  presque  plus  conserver  le  moin- 
dre doute  sur  leur  intégrité?  Or,  que  les 
actes  des  martyrs  que  les  anciens  nous 
avaient  transmis^  aient  été  véritablement  al- 
térés, c'est  ce  que  Amobe  déclare  dans  son 
livre  P'  contre  les  Gentils  :  a  Mais  ces  actes^ 
dit-il,  ne  purent  tous  être  écrits  ni  décou- 


verts au  milieu  des  nations  barbares  et  in- 
connues ;  si  quelques-uns  cependant  ont  été 
recueillis  et  rédigés,  il  est  arrivé  par  la  ma- 
lice des  démons  dont  tout  le  zèle  et  Tardeur 
est  d'intercepter  la  vérité  et  par  la  malveil- 
lance des  hommes  qui  leur  ressemblent,  qae 
plusieurs  ont  été  interpolés  et  surchargés, 
que  dans  certaines  parties  ils  ont  snïÀ  des 
changements  dans  les  mots,  les  syllabes  et 
les  lettres,  et  tout  cela  pour  afifaiblir  la  foi 
des  fidèles  et  altérer  l'autorité  des  faits.  » 
Yoilà  ce  que  dit  Amobe.  Mais  nous  ne  pou- 
vons nous  déterminera  croire  que  les  héré- 
tiques aient  fait  disparaître  tous  ces  actes  ou 
les  aient  entièrement  corrompus.  Rome,  en 
effet,  a  toigours  eu  des  Pontifes  catholiques 
et  jamais  aucune  secte  n'y  a  vu,  un  instant, 
siéger  un  de  ses  évêques.  Si  on  considère 
même  la  situation  critique  de  l'Eglise  de 
Rome  sous  Constance,  empereur  arien;  sous 
Odoacre,  roi  des  Héruies;  sous  Théodoric  et 
les  autres  chefs-  des  Goths,  tous  ariens,  on 
verra  que  la  mémoire  des  saints  n'en  a  pas 
souffert;  car  ces  hérétiques  pensaient  et 
agissaient  à  leur  égard  comme  les  catholi- 
ques, tellement  que  pendant  le  siège  de  la 
ville,  ils  ne  firent  aucun  outrage  aux  basi- 
liques qui  étaient  en  dehors  des  murs,  et 
qu'après  l'avoir  prise,  ils  s'abstinrent  vis^ 
vis  de  celles  qui  étaient  à  l'intérieur,  des 
violences  et  des  profanations  ordinaires  aux 
barbares;  ils  ne  s'en  emparèrent  même  pas 
pour  y  célébrer  leurs  mystères,  ils  les  traitè- 
rent, au  contraire,  comme  des  enceintes  sa- 
crées, des  asiles  bâtis  par  Dieu;  aus^  épar- 
gnèrent-ils jusqu'à  leurs  ennemis  qui  s'y 
étaient  réfugiés.  Nous  en  avons  pour  té- 
moins fidèles,  les  auteurs  de  ces  temps, 
Orose,  liv.  YII;  saint  Augustin,  dans  la  CUf 
de  Dieu,  et  Procope,  dans  la  Gtierre  det 
Goths.  Et  quant  à  la  seule  et  petite  église  du 
titre  de  Sainte- Agathe,  dans  le  quartier  de 
Suburre,  que  les  ariens  revendiquèrent  sons 
la  domination  des  Goths,  on  se  figurerait 
difficilement  avec  quel  luxe  pieux  ils  l'w- 
nèrent,  bien  qu'ils  ne  fussent  que  des  im* 
pies,  et  y  répandirent  les  libéralités  de  Réci^ 
mer  (urbecaptd)  de  la  nation  des  Gotbi^ 
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comme  nous  le  dirons  plus  loin,  quand  il 
en  sera  question^  dans  plusieurs  de  nos  an- 
notations. On  ne  peut  donc  soupçonner  en 
rien  la  perfidie  de  ces  hérétiques  d'avoir  fait 
subir  quelque  dommage  aux  actes  des  mar- 
tyrs. C'est  à  d'autres  plutôt  qu'il  faut  attri- 
buer de  si  grandes  pertes,  et  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'on  doive  en  chercher  ailleurs  la 
cause  que  dans  les  édits  si  injustes  et  si 
cruels  de  l'empereur  Dioclétien  qui  fit  brûler 
tous  les  livres  des  chrétiens.  Eusèbe  rap- 
pelle cet  arrêt  barbare  (Hist,  liv.  YIII^ 
chap.  II  et  m)  :  a  Quand^  di1r-il^  nous  vîmes 
an  milieu  du  ForuiA  les  saintes  et  divines 
Ecritures  placées  sous  nos  yeux^  sur  un  bû- 
cher^ etc.  B  n  est  plusieurs  fois  question  de 
cet  édit  dans  Amobe,  Optât,  et  dans  saint 
Augustin  chaque  fois  qu'il  parle  du  schisme 
des  donatistes  occasionné  par  la  tradition  des 
saints  livres;  nous  en  parlerons  aussi  plus 
loin^  dans  plusieurs  de  nos  annotations.  Nous 
sonunes  donc  certains  que  c'est  alors  qu'a 
eu  lieu  la  perte  déplorable  des  actes  des  mar- 
tyrs, dans  ce  désastre  immense  qu'ont  subi 
les  livres  des  chrétiens^  et  que  c'est  alors 
qu'ont  disparu  ces  monuments  historiques  si 
précieux,  réunis  avec  tant  de  peine,  approu- 
vés par  tant  d'hommes  qui  connaissaient  les 
fidts,  et  conservés  aveô  tant  de  soin.  A  peine 
pensons- nous  que  quelques  feuilles   ont 
échappé  à  un  naufrage  aussi  général  ;  nous 
disons  quelques  feuilles,  car  nous  ne  croyons 
pas  que  ces  Actes,  édités  sous  le  nom 
des  notaires  de  l'Eglise  romaine,   soient 
intacts,  complets  et  entièrement  conservés 
dans  toutes  leurs  parties.  Si  on  y  cherche 
une  connaissance  exacte  des  temps  et  des 
choses,  on  en  trouve  fort  peu  qui  ne  ren- 
ferment aucune  erreur.  Il  en  est  de  ceux 
qui  n'ont  pas  besoin  de  correction,  comme 
des  raisins  après  la  vendange,  on  en  ren- 
contre deux  ou  trois,  ou  comme  les  ohves, 
dont  parle  Isale  (ch.  xvn,  v.  6),  après  que 
l'olivier  a  été  secoué,  il  en  reste  deux  ou 
trois  à  l'extrémité  d'une  branche,  ou  quatre 
ou  cinq  au  sommet  de  l'arbre.  Toutefois, 
nous  n'avons  jamais  prétendu  qu'ils  aient 
tons  entièrement  péri,  mais  ^  partie  seule- 
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ment.  C'est  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours,  de 
la  gloire  des  martyrs  (ch.  xl)  :  a  11  y  a  beau- 
coup de  martyrs  à  Rome  dont  les  histoires 
des  souffrances  ne  nous  sont  pas  intégrale- 
ment parvenues.  Plus  loin  (ch.  li  et  lxiv)  il 
rapporte  que  les  actes  des  martyrs  des  Gaules, 
que  les  Français  ont  redemandés  en  Italie, 
ont  été  retrouvés  et  envoyés  en  France  ;  ce 
qui  nous  montre  quel  soin  nos  Pères  met- 
taient autrefois  à  recueillir  les  actes  des 
martyrs  et  nous  fait  comprendre  que  ceux 
qui  réunissent  ainsi  les  histoires  des  mar- 
tyrs des  autres  provinces  n'en  ont  certaine- 
ment pas  oublié  une  seule  des  leurs.  Le  lec- 
teur judicieux  demandera  peut-être  com- 
ment il  s'est  fait  que  l'édit  de  Diodétten  qui 
condamnait  au  feu  les  livres  des  chrétiens, 
ait  entièrement  épargné  les  recueils  des  sain- 
tes Ecritures  et  les  volumes  des  deux  Testa- 
ments; car,  nous  les  avons  aussi  complets 
et  aussi  purs  que  nos  ancêtres  avant  le  règne 
de  Dioclétien?  Il  est  facile  de  répondre  à 
cette  objection  si  on  considère  la  différence 
qui  existe  entre  ces  écrits.  Les  saints  livres, 
en  effet,  ne  se  trouvaient  pas  seulement  dans 
une  ou  deux  églises  ;  car,  outre  ces  nom- 
breux exemplaires  qui  servaient  à  l'usage 
particulier  des  évêques,  des  prêtres,  des  au- 
tres ministres  et  des  simples  fidèles,  il  est 
certain  qu'on  avait  coutume  de  les  conser- 
ver dans  toutes  les  églises,  parce  qu'ils 
étaient  nécessaires  dans  la  célébration  des 
saints  offices.  Aussi,  il  y  avait  ordinairement 
dans  l'égUse  deux  coffrets  (ou  tabernacles) 
placés  à  droite  et  à  gauche  de  l'abside;  dans 
l'un  on  conservait  la  sainte  Eucharistie  et 
dans  l'autre  les.  livres  de  la  scdnte  Ecriture. 
Dans  sa  lettre  à  Sévère  où  il  parle  de  la  ba- 
silique qu'il  a  fait  construire  à  Noie,  saint 
Paulin  les  désigne  Tun  et  l'autre  par  les  vers 
suivants  placés  au-dessus  de  chacun  d'eux  : 
a  Ces  vers,  dit-il  d'abord,  indiquent  à  quoi 
servent  ces  deux  cofflrets  qui  sont,  ai-je  dit, 
de  chaque  côté  de  l'abside.  »  Sur  celui  de 
droite  on  lit  :  Ici  est  le  sanctuaire  adoraUe 
qui  renferme  Valimera  et  la  gloire  du  minis- 
tète  sacré.  Sur  celui  de  gauche  :  Si  quel- 
gu'tin  veut  méditer  la  M  de  Dieu,  il  pourra^ 
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en  8' arrêtant  ici,  la  découvrir  dans  les  livres 
saints.  Voilà  ce  que  saint  Paulin  dit  du  cof- 
fret qui  contenait  les  saints  livres.  Et  comme 
on  se  servait  fréquemment  de  ces  volumes, 
ils  comptaient  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires; rien  donc  d'étonnant  qu'ils  n'aient 
pas  tous  péri  en  même  temps.  Il  n'en  était 
pas  de  même  des  autres  ouvrages,  même 
des  ouvrages  ecclésiastiques  et  des  plus  né- 
cessaires^ car  il  est  certain  <iu'ils  étaient  très- 
rares.  Nous  pouvons  citer  comme  exemple 
la  Chronique  d'Eusèbe,  répandue  aujour- 
d'hui dans  le  monde  entier  et  qui  était  alors 
l'unique  ouvrage  de  ce  genre.  Alipius,  le 
savant  évêque  de  Tagaste^  ne  la  trouvant 
pas  en  AiKque,  la  demanda  à  saint  Paulin 
qui  habitait  Noie;  mais  non-seulement  saint 
Paulin  ne  Tavait  pas  près  de  lui,  il  ignorait 
jusqu'au  nom  de  l'auteur,  puisqu'il  appelait 
Eusèbe^  évêque  de  Constantmople;  illa  fit 
donc  chercher  à  Rome^  et  l'ayant  trouvée 
chez  Domnion^  il  l'envoya  à  Alipius  comme 
on  le  voit  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  alors 
et  que  l'on  retrouve  dans  saint  Augustin, 
épit.  35.  Après  avoir  donné  ce  fait  çonmie 
un  exemple  de  la  rareté  des  autres  livres, 
nous  «goûtons  cette  réflexion  :  Si  une  chro- 
nique de  l'histoire  sainte,  embrassant  tous 
les  siècles  que  renferment  les  divines  Ecri- 
tures^ la  seule  que  l'on  connaissait  alors, 
ouvrage  par  conséquent  très-nécessaire  à 
l'Eglise  et  à  cause  de  cela  traduit  en  latin 
par  saint  Jérôme,  a  exigé  tant  de  recher- 
ches et  n'a  pu  qu'à  peine  être  découvert,  que 
faut-il  penser  des  autres  écrits?  de  ces  écrits 
qui  ne  paraissaient  intéresser  qu'une  église 
particulière,  qui  formaient  un  gros  volume 
ou  plus  d'un  et  même  beaucoup  et  de  très- 
considérables,  comme  on  peut  raisonnable- 
ment le  supposer  (car,  il  est  certain  que  les 
actes  d'un  seul  martyr,  exactement  recueil- 
lis, couvriraient  un  grand  nombre  de  ta- 
blettes] ;  des  écrits,  enfin,  très-difflciles  à  co<- 
pier  comme  on  le  voit  par  ceux  qu'on  a 
conservés  si  soigneusement  dans  les  archives 
et  qui  exigeaient  pour  cela  des  dépenses  ex- 
cessives et  un  travail  bien  propre  à  en  dé- 
tpurner  ceux  qui  auraient  voulu  l'entre* 


prendre.  Qu'y  a-vil  alors  d'étonnant  que  les 
rares  exemplaires  de  ces  livres  aient  disparu 
dans  un  pareil  bouleversement  du  monde 
chrétien,  ou  aient  été  consumés  dans  un  in- 
cendie aussi  général  ;  en  sorte  que,  c'est  à 
peine  si  les  flammes  en  ont  épargné  quel- 
ques-uns. Et  qui  pourra  compter  les  bûchers 
qu'on  a  faits  avec  les  autres  livres  eodésias- 
tiques  et  je  ne  parle  plus  des  actes  des  mar- 
tyrs des  églises  particulières;  bien  que  ré- 
pandus dans  le  monde  Hitler  ces  livres  n'en 
ont  pas  moins  tous  péri  dans  cet  embrase- 
ment universel.  Mais,  nous  en  avons  assea 
parlé;  poursuivons  maintenant  ce  qu'il  nous 
reste  à  dire. 

CHAPITRE  IV. 

Du  culte  qu'on  avait  autrefois  pour  les  saints 
martyrs,  d'où  est  venue  la  pensée  décrire  le 
mortyrologe. 

De  même  qu'andennement  à  Rome,  les 
notaires  étaient  chargés  de  recueillir  les  actes 
des  martyrs,  les  autres  églises,  même  celles 
d'au  delà  des  mers,  confiaient  à  un  de  leurs 
prêtres,  le  soin  d'inscrire  le  jour  de  la  nais- 
sance de  chaque  martyr,  (c'est  ainsi  que  les 
chrétiens  ont  pris  l'habitude  de  désigner  le 
passage  de  cette  vie  au  ciel)  afin  que  diaque 
année,  au  jour  anniversaire  de  la  mort  des 
saints  martyrs,  le  sacrifice  de  la  messe  fût 
offert  en  leur  mémoire.  C'est  ce  que  dit  Ter- 
tullien  dans  son  livre  de  la  Couronne  du  sol- 
dat :  a  Nous  faisons  l'anniversaire  des  nais- 
sances par  l'action.  L'action  avait,  en  eSTet, 
chez  les  anciens,  le  même  sens  que  le  sacri- 
fice, comme  il  sera  plus  à  propos  de  le  mon- 
trer quand  nous  parlerons  plus  loin  du  lan- 
gage de  l'Evêque.Et  TertuUien  n'entend  pas 
ici  les  naissances  à  la  manière  des  paiensy 
comme  l'a  faussement  prétendu  l'infortuné 
Rhenanus;  il  désigne  ainsi  le  jour  où  Dieu 
a  reçu  dans  le  ciel  les  martyrs  victorieux.  On 
peut  consulter  sur  ce  passage  rannotation 
du  judicieux  Pamèle.  Nous  avons  aussi  sur 
cet  ancien  usage  une  lettre  de  saint  Cyprien 
aux  prêtres  et  aux  diacres  de  l'Eglise  de  Çar^ 
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thage;  elle  est  Ja  trente-septième  dans  Tédi' 
tion  de  Pamële  et  rmfenne  les  lignes  sui- 
Yantes  :  c  Enfin  notez  le  jour  de  ceux  gui  meu- 
rent afin  qœ  nous  puissions  en  faire  la  corn* 
mémoraÎBon  avec  les  mémoires  des  martyrs; 
Tertnllus  ce  frère  si  fidèle  et  si  plein  de  dé- 
vouement me  Ta  déjà  fait  savoir  avec  toute 
la  sollicitude  et  le  soin  qu'il  met  à  secourir 
ses  firères  dans  toutes  leurs  nécessités  et  dont 
il  n^abandonne  pas  les  dépouilles  mortelles  ; 
qu'il  me  récrive  de  nouveau  et  m'indique 
le  jour  où  une  mort  glorieuse  a  bit  passer 
nos  heureux  firères  de  la  prison  à  Timmor- 
talité;  ici  nous  ofBrons  des  sacrifices  et  des  ob- 
laftions  en  leur  mémoire  et  Dieu  aidant,  nous 
les  offinrons  bientôt  avec  vous.  »  Yoilà  ce 
quedit  saint  Cyprien;  dans  la  lettre  (lett.  34), 
qu'il  adresse  au  clergé  et  aux  fidèles^  il  parle 
dans  le  même  sens,  a  Nous  offrons  toujours^ 
vous  vous  en  souvenez,  des  sacrifices  pour 
les  martyrs  chaque  fds  que  nous  célébrons 
Tanniversaire  de  leur  mort  et  de  leurs  tour- 
ments. »  Et  quand  il  dit  que  a  des  sacrifices 
sont  offerts  pour  eux,  »  personne  ne  pensera 
que  c'était  pour  l'expiation  de  leurs  péchés; 
puisque  tout  se  purifie  dans  le  sang,  a  per- 
sonne, au  jugement  de  Notre-Seigneur,  ne 
peut  pousser  la  charité  plus  loin  que  de  don- 
ner sa  vie  pour  ses  amis.  »  Et  si  à  cette  pé- 
cheresse en  larmes  qui  pleurait  à  ses  pieds, 
le  Sauveur  a  remis  beaucoup  de  péchés  parce 
qu'elle  a  beaucoup  aune,  qui  osera  dire  que 
ceux  qu'une  pluie  de  sang  a  couverts  et  qui 
ont  consommé  leur  martyre,  ont  encore  des 
fisutes  à  expier?  «  OfGrir  le  sacrifice  pour  les 
martyrs  i»  signifie  donc  qu'on  l'offre  en  leur 
mémoire,  comme  l'indiquent  les  paroles  qui 
viennent  ensuite  et  celles  que  nous  avons 
rapportées  du  même  auteur  dans  la  lettre 
trente-septième.  C'est  aussi  ce  que  dit  saint 
Augustin  dans  son  traité  48,  sur  saint  Jean  : 
a  Nous  n'en  faisons  pas  mémoire  à  l'autel 
comme  des  autres  qui  dorment  dans  le  Sei- 
gneur^ et  pour  lesquels  nous  prions;  mais 
nous  demandons  au  contraire  qu'ils  prient 
pour  nous  et  qjae  nous  nous  attachions  à 
marcher  sur  leurs  traces.  »  n  s'exprime  dans 
le  même  sens,  sermon  xvn,  ch.  i^  des  pa- 
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rôles  des  apAtres  :  c  C'est  une  règle  de  l'E- 
glise, dit-il,  et  les  fidèles  le  savent,  qu'on  ne 
prie  pas  pour  les  mart}rrs  quand  on  pro- 
nonce leurs  noms  au  saint  autel;  mais  on 
prie  pour  tous  les  défunts  qu'on  nomme.  C'est 
faire  injure  à  un  martyr  que  de  prier  pour 
lui  puisque  nous  devons  nous  recommander 
à  ses  prières,  a  Telles  sont  les  paroles  de  saint 
Augustin  ;  elles  nous  indiquent  toutes  claire- 
ment ce  que  c'est  qu'offrir  le  sacrifice  pour 
un  martyr.  Si  vous  voulez  quelque  chose  de 
plus  étendu,  consultez  les  annotations  de 
Pamèle  sur  ces  passages  de  TertuUien  et  de 
saint  Cyprien.  On  lisait),  après  les  noms  des 
apAtres,  ceux  des  saints  martyrs,  comme 
l'indique  encore  le  canon  de  la  messe  :  Com- 
municantes et  memoriam  vénérantes  in 
primis  ,  etc.  On  lisait ,  sur  une  tablette , 
dansl'ordre  assigné  par  l'état  et  les  mérites, 
non-seulement  les  noms  des  martyrs,  mais 
aussi  ceux  des  autres  saints.  De  là  ces  mots 
de  saint  Augustin  chap.  ^l,  de  la  Virgi- 
nité :  a  II  y  a  une  loi  établie  par  l'Eglise,  qui 
fait  connaître  aux  fidèles  à  quel  moment  on 
doit  réciter  les  noms  des  martyrs  et  à  quel 
moment  ceux  des  saintes  femmes,  b  Ce  fut 
donc  cette  note,  indiquant  les  jours  anniver- 
saires des  saints  martyrs  dont  on  devait  faire 
mémoire,  qui  fournit  l'occasion  d'écrire  le 
martyrologe.  Le  nombre  des  martyrs  était, 
en  effet,  très-considérable  (car  personne  n'i- 
gnore que  pendant  les  dix  persécutions  que 
l'on  compte,  une  multitude  de  chrétiens  ont 
été  mis  à  mort  dans  toutes  les  provinces  ;  ] 
les  noms  de  chacun  d'eux  et  les  jours  de  leur 
martyre  étaient  inscrits  sur  les  tablettes  de 
l'église  ;  et  avec  ces  tablettes,  comme  au- 
jourd'hui avec  le  martyrologe,  on  annonçait 
la  veille  dans  L'église,  les  noms  de  ceux  dont 
on  devait,  le  lendemain ,  célébrer,  l'anniver- 
saire de  la  naissance  et  faire  mémoire  au 
saint  sacrifice.  Ces  tablettes  où  était  écrit  le 
jour  de  la  mort  des  martyrs,  sont  indiquées 
sous  le  nom  de  Fastes  par  TertuUien,  comme 
Pamèle  le  montre  très-bien  dans  la  lettre 
trente-septième  de  saint  Cyprien.  TertuUien 
dit,  en  effet,  àans  le  livre  de  la  Couronne  : 
0  Vous  avez  vos  registres  et  vous  avez  vos 
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fastes,  vous  devez  être  étranger  aux  joies 
du  siècle.»  C'est  de  là  que  les  chrétiens,  qui, 
à  ces  anniversaires  des  martyrs,  cdmaient  à 
se  réjouir  entre  eux  comme  des  frères, 
avaient  contracté  l'habitude  de  faire  même 
im  repas,  qu'ils  appelaient  agape,  en  mé- 
moire des  martyrs  et  jusque  dans  leur  église; 
bien  que  le  concile  de  Laodicée,  can.  38,  ait 
restreint  cet  usage,  au  moins  quant  au  lieu. 
Nous  voyons  dans  les  poésies  sur  les  difié- 
rences  de  la  vie,  de  Grégoire  de  Nazianze, 
que  ces  agapes  étaient  aussi  appelées,  le  fes- 
tin sacré  des  naissances.  Dans  son  pané- 
gyrique de  saint  Cyprien,  il  dit  en  parlant 
de  la  commémoraison  des  martjrrs  :  ail  faut 
effectivement  honorer  la  mémoire  de  tous 
les  martyrs  avec  une  sainte  joie,  d  A  la  fin 
de  son  livre  huitième  de  la  connaissance  de 
la  vérité  évangélique,  où  il  parle  des  martyrs, 
Théodoret  dit  dans  le  même  sens  :  a  Dieu 
les  a  privés  de  gloire  (les  dieux  des  nations) 
et  les  a  rendus  inutiles;  tandis  qu'il  a  ac- 
cordé à  ses  martyrs  les  honneurs  qu'ils  re- 
cevcdent  :  au  lieu  des  courses,  des  jeux  et 
des  orgies,  qui  étaient  les  fêtes  de  Jupiter  et 
de  Bacchus,  on  célèbre,  dans  un  repas  fra- 
ternel, les  fêtes  de  Pierre,  Paul,  Thomas, 
Serge,  Marcellin,  Léonce,  Antoine,  Maurice 
et  des  autres  martyrs;  les  fêtes  anciennes 
avec  leurs  turpitudes  obscènes  et  lascives, 
ont  fait  place  à  des  réjouissances  pleines  de 
retenue, de  pudeur  et  de  tempérance;  elles 
ne  sont  pas,  comme  celles  des  païens,  noyées 
dans  le  vin,  remplies  d'excès  et  de  paroles 
libres  entrecoupées  par  des  rires  bouffons, 
mais  elles  retentissent  de  saints  cantiques; 
on  y  vient  entendre  des  discours  pieux,  elles 
font  monter  vers  Dieu  des  prières  accom- 
pagnées de  larmes  et  de  soupirs.  x>  Voilà  ce 
ce  que  dit  Théodoret.  Grégoire  de  Nysse, 
dans  l'histoire  de  firégoire-le-grand  sur- 
nonuné  le  thaumaturge,  qui  vécut  sous  le 
règne  de  Dèce,  parle  de  même  de  ces  réjouis- 
sances de  famille  que  ce'saint  avait  instituées 
le  jour  de  la  fête  des  martyrs  :  a  II  descen- 
dit de  nouveau  dans  lia  ville,  dit-il,  et  dans 
tous  les  environs  qu'il  parcourait  et  visitait 
^tt^aliyen^ent;  il  laissait  des  preuve^  de  soq 


zèle  pour  les  intérêts  de  Dieu  et  s'efforçait 
d'en  augmenter  la  gloire  :  il  prescrivait  par- 
tout des  jours  de  fête  et  des  réunions  solen- 
nelles au  nom  de  ceux  qui  avaient  combattu 
pour  la  foi;  et  quand  les  corps  des  martyrs 
avaient  été  transportés  ailleurs,  les  fidèles  se 
réunissaient  pour  se  livrer  à  la  joie  en  s'ab»- 
tenant  de  travailler  en  l'honneur  des  mar- 
tyrs, chaque  fois  que  le  cours  de  l'aimée  ra- 
menait l'anniversaire  de  leur  triomphe,  etc.  » 
Et  un  peu  plus  loin  :  a  Lorsqu'il  se  fût  aperça 
que  les  plaisirs  du  corps  [retenaient  attaché 
au  culte  des  idoles,  le  peuple  ignorant  et  sans 
expérience,  il  tâcha  d'obtenir  tout  d'abord 
ce  qui  est  essentiel,  c'est-à  dire  de  leur  faire 
abandonner  leurs  vaines  superstitions  pour 
se  convertir  au  vrai  Dieu  ;  il  leur  permit 
donc  de  se  récréer,  de  se  distraire  et  de  se 
livrer  à  la  joie  en  mémoire  des  saints.  »YoiIà 
ce  que  dit  Grégoire  de  Nysse  en  parlant  de 
la  translation  de  saint  Sifan.  Nous  avons  cité 
tous  ces  textes  pour  bien  expliquer  ce  que 
Tertullien  entend  quand  il  rapporte  que  les 
chrétiens  avaient  leurs  registres  et  leurs 
fastes;  afin  que  personne  ne  puisse  dire 
qu'ils  y  cherchaient  un  futil  amusement; 
car  les  fastes  désignent  les  tablettes  de  l'é- 
glise où  on  inscrivait  à  certains  jours  les  so- 
lemnités  des  chrétiens  et  les  fêtes  des  mar- 
tyrs, ce  qui,  avons-nous  dit,  a  fait  écrire  le 
mart3rrologe.  C'en  est  assez  sur  ce  sujet. 
Mais  l'antiquité  si  digne  de  nos  respects  et 
la  tradition  qui,  découlant  des;apâtres,  atou- 
jours  été  conservée  et  transmise  avec  soin^ 
ont  fait  plus  que  rappeler  le  souvenir  des 
martyrs  par  des  fêtes  annuelles,  elles  ont  fait 
partout  élever  des  Confessùms  en  leur  hon- 
neur; car  c'est  ainsi  qu'on  nommait  autre- 
fois, les  églises  que  l'on  consacrait  à  Dieu  en 
l'honneur  des  saints  martyrs,  comme  l'atteste 
saint  Augustindans  la  Citéde  Dieu,  liv.  XXII, 
chap.  X.  Ce  louable  usage,  avons  nous  di^ 
parait  avoir    commencé   aux  temps   des 
apôtres,  par  cette  coutume  qu'on  avait  prise 
de  placer  sous  l'autel  les  corps  vénérables 
des  martyrs,  pour  se  conformer  à  ce  passage 
de  l'Apocalypse ,  chap.  vi  (  comme  l'en- 
seignent tous  le3  iaterprètes  surtout  les  plo^ 
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anciens)  :  c  Tai  vu  sous  l'autel  de  Dieu  les 
ftmes  de  ceux  qui  ont  été  mis  àmort  pour  sa 
loi  et  à  cause  du  témoignage  qu'ils  lui  ont 
rendu,  b  Et  comme  les  autels  paraissaient 
être  les  tombeaux  des  martyrs  et  emprun- 
taient à  leur  mémoire  tout  leur  édat ,  les 
églises  que  Ton  construisit  après^  furent 
aussi  appelées  pour  cette  raison,  les  confes- 
sions des  martyrs.  Mais  le  zèle  pieux  et  ar- 
dent des  fidèles  envers  les  martyrs  ne  crut 
pas  que  c'en  était  assez  d'élever  une  seule 
mémoire  pour  un  ou  deux  martyrs^  il  en 
voulut  plusieurs.  Ce  qui  fit  que  l'église  dé- 
fiendit^  concile  d'Afirique,  chap,  l,  d'ériger 
un  autel  et  de  construire  une  confession  en 
rhonneurd'un  martyr  sans  avoir  de  ses  re- 
liques; or  comme  les  reliques  d'un  corps 
d'un  martyr  se  trouvaient  sur  plusieurs  au- 
tels^ le  même  martyr  eut  plusieurs  tombeaux 
et  plusieurs  mémoires  et  le  nombre  de  ses 
tombeaux  augmenta  comme  celui  de  ses  au- 
tels. Les  novateurs  ont  pris  de  là  occasion 
de  nous  calomnier;  ils  ont  prétendu  avec 
autant  d'ignorance  que  de  témérité^  que  les 
caUioliques  ont  usé  de  certains  prestiges 
pour  rendre  plusieurs  fois  le  corps  d'un 
même  martyr  présent  en  différents  endroits; 
ignorant  ou  affectant  d'ignorer  que  nous  ne 
disons  pas  que  le  même  6orps  est  tout  entier 
dans  plusieurs  tombeaux;  mais  que  dans 
chaque  tombeau  on  conserve  des  reliques 
d'un  martyr^  et  que  conséquemment  on  lui 
rend  le  même  honneur  que  si  tout  son  corps 
y  était.  Car  c'est  l'opinion  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze^  dans  son  premier  discours  sur 
Julien^  que  quelques  gouttes  de  sang  d'un 
martyr^  ou  des  instruments  peu  considéra- 
bles de  ses  soufli*ances  ont  autant  d'efûcacité 
que  le  corps  tout  entier;  il  n'y  a  donc  rien 
d'inconvenant  d'ériger  plusieurs  tombeaux 
à  un  seul  martyr,  de  même  il  n'y  aurait  non 
plus  rien  d'mconvenant  ^  si  l'Eglise  ne  le 
défendait^  d'en  ériger  sans  les  reliques  des 
saints^  comme  des  preuves  évidentes  de  leurs 
Tertus  et  des  bienfaits  qu'ils  ont  accordés  ; 
car  (s'il  est  permis  dans  des  choses  saintes 
de  se  servir  d'un  exemple  profane,)  c'est 
ainsi,  que  Denys  d'Halicamasse   explique 


l'existence  de  plusieurs  sépulcres  d'Enée  et 
d'autres,  livre  I,  de  Y  Histoire  romaine  : 
«  Que  si  quelqu'un  s'étonne  qu'on  montre 
des  tombeaux  d'Enée  dans  une  multitude 
d'endroits  différents,  bien  qu'il  n'ait  pu  être 
enterré  que  dans  un  seul,  qu'il  veuille  bien 
remarquer  que  c'est  là  une  idée  vulgaire  et 
comprendre  que  si  les  dépouilles  mortelles 
de  ces  hommes  ne  sont  qu'en  un  endroit,  on 
leur  a  élevé  des  monuments  en  plusieurs 
autres,  en  reconnaissance  de  quelque  faveur 
obtenue,  b  Voilà  ce  que  dit  cet  auteur.  Mais, 
à  la  fin  de  ce  travail  sur  le  martyrologe, 
nous  parlerons  du  soin  qu'on  a  pris  des  re-. 
liques  des  saints  martyrs. 

CHAPITRE  V. 

Quels  sont  les  premiers  auteurs  du  martyrologe. 

Le  premier  qui  s'est  occupé  d'écrire  le 
martyrologe  est,  au  rapport  de  tous,  Eusèbe 
Pamphile,  évêque  de  Césarée;  c'est  ce  que 
dit  cette  lettre  à  Héliodore  qui  porte  le  nom 
de  saint  Jérôme  et  dont  nous  discuterons 
plus  loin  l'authenticité;  c'est  ce  qu'avance 
Bède  dans  ses  Rétractations  sur  les  actes  des 
apôtres,  ch.  i.  C'est  aussi  l'opinion  de  Wala- 
fride  Strabon,  dans  son  Histoire  ecclésias- 
tique, à  la  fin  du  chapitre  xxvin.  Enfin  c'est 
ce  que  pensent  tous  les  modernes  et,  en  der- 
nier lieu,  Molanus,  dans  son  Opuscule  sur  les 
martyrologes,  ch.  n.  Les  mêmes  auteurs  af- 
firment qu'après  Eusèbe,  c'est  à  saint  Jé- 
rôme que  nous  devons  le  martyrologe,  non 
pas  qu'il  l'ait  composé  lui-même,  mais  parce 
qu'il  a  traduit  en  latin  ce  que  Eusèbe  avait 
écrit  en  grec.  C'est  ce  que  dit  Bède  dans  l'ou- 
vrage cité  plus  haut  :  a  Du  même  avis  est 
aussi  le  livre  du  martyrologe  qui  est  écrit 
sous  le  nom  et  avec  une  préface  de  saint  Jé- 
rôme, quoiqu'il  n'en  soit  que  le  traducteur; 
l'auteur  parait  être  Eusèbe.  »  Voilà  ce  que 
dit  Bède.  Walafrîde  s'exprime  de  même: 
a  Saint  Jérôme,  à  la  suite  de  Eusèbe  de  Cé- 
sarée, écrivit  le  martyrologe  pour  toute  l'an- 
née ;  les  évêques  Chromace  et  Héliodore  lui 
avaient  demandé  de  composer  cet  ouvrage. 
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parce  que  l'empereur  Théodose-le-pieuz , 
avait  loué  dans  un  concile  Tévèque  Grégoire 
de  Cordoue,  de  ce  gue^  aux  messes  qu'il  disait 
chaque  jour,  il  faisait  mémoire  d'un  grand 
nombre  de  martyrs  dont  on  célébrait  les  an- 
niversaires. D  C'est  toujours  Wakfride  qui 
parle  ;  et  ce  n'est  que  d'après  ces  lettres  qu'on 
a  pris  l'habitude  jusqu'alors  de  placer  au 
commencement  du  martyrologe,  et  que  nous 
reproduisons  ici  avec  leurs  titres,  afin  de 
donner,  de  ce  point,  une  connaissance  plus 
exacte  et  plus  sûre.  Yoici  en  quels  termes 
elles  sont  conçues  : 

LETTRE 

DBS  ÉVÉQUBS  CHROMACB  ET  HÂLIODOHB  A  SAINT  SE- 
BOMB  SUR  LB  TRAVAIL  A  BNTRBPRBNDBE  POUR 
COMPOSBR  LB  MARTYROLOGB. 

A  notre  maître  et  vénéré  Père  Jérôme,  les  évéqaes 
Chromacé  et  Eéliodore,  salut  en  Nôtre-Seigneur. 

«  Lorsque  le  très-religieux  empereur  Théo- 
dose fut  entré  dans  la  ville  de  Milan^  et  qu'il 
eut  appelé  près  de  lui  tous  les  évêques  d'Ita- 
lie pour  instruire  la  cause  des  quelques  évê- 
ques dont  l'âme  était  encore  souillée  par 
l'impiété  arienne,  il  arriva  que  malgré  notre 
bassesse,  nous  assistâmes  à  ce  concile.  Et 
quand  on  eut  dit  tout  ce  qu'on  avait  à  dire, 
et  déûAi  tout  ce  qu'on  avait  à  définir,  le 
prince  très-chrétien  commença  à  faire  l'é- 
loge de  saint  Grégoire,  évêque  de  Cordoue, 
de  ce  que,  chaque  jour,  le  matin  quand  il 
ne  jeûnait  pas,  le  soir  quand  il  jeûnait,  ce 
Pontife  prononçait,  à  la  messe,  les  différents 
noms  des  martyrs  dont  on  feôsait  les  anni- 
versaires. Alors,  nous  avons  tous  décrété 
qu'il  fallait  recourir  à  votre  charité,  et  vous 
prier  de  transcrire  du  recueil  de  saint  Eu- 
sèbe,  évêque  de  Césarée  en  Palestme,  ces 
fameuses  indications  des  fêtes,  pour  nous 
envoyer  les  fastes  des  martyrs;  nous  pour- 
rons ainsi,  par  vos  soins  pieux,  honorer  plus 
parfaitement  les  martyrs  de  Dieu,  d 

Voilà  ce  que  disent  ces  évêques. 

Vient  ensuite  la  lettre  attribuée  à  saint  Jé- 
rôme, et  inscrite  sous  ce  titre  : 


RÉPONSE 

DE  SAINT  lÉROMB   AUX  MÉMBS  SUR    LB  M£ME  SUJET. 

Aux  saints  évêques  Chromacé  et  Héliodore, 
Jérôme,  prêtre. 

a  11  est  certain  que  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  reçoit  tous  les  jours  des  honneurs 
qu'on  rend  à  ses  martyrs  dont  le  récit  des 
souffrances  se  trouve  dans  saint  Eusebe, 
évêque  de  Césarée.  Quand,  en  effet,  l'empe- 
reur Constantin  entra  dans  cette  ville  et  pria 
ce  saint  Pontife  de  lui  demander  quelques 
bienfaits  pour  son  Eglise,  on  lit  qu'Eusèbe 
répondit  :  qu'enrichie  par  ses  largesses,  son 
Eglise  n'avait  nul  besoin  dé  solliciter  de 
nouvelles  faveurs;  quepourluicepaidant^il 
nourrissait  depuis  longtemps  un  désir  persé- 
vérant :  c'était  de  voir  tous  les  jugesdumonde 
romain  s'entendre  entre  eux  pour  examiner 
avec  soin  les  monuments  publics  de  l'his- 
toire, et  y  rediercher  attentivement  tout  ce 
qui  s'était  fait  envers  les  saints,  dans  toote 
rétendue  de  l'Empire;  d'extraire  des  archi- 
ves et  de  lui  transmettre  par  ordre,  du  roi, 
sous  quel  juge  les  martyrs  ont  obtenu  la 
palme  du  triomphe,  dans  quelle  province, 
dans  quelle  ville,  quel  jour  et  avec  quelle 
constance.  Ce  qui  fit  que,  admirablement 
placé  pour  recueillir  les  faits,  il  put  compo- 
ser l'histoire  ecclésiastique  et  retracer,  en 
historiographe  fidèle,  les  triomphes  de  pres- 
que tous  les  martjrrs  des  provinces  romaines  ; 
tellement  que  chaque  jour,  ceux  qui  of-- 
firaient  à  Dieu  le  saint  sacrifice,  raillaient 
leurs  noms,  et  s'efforçaient  d'imiter  les  saints 
qui,  au  jour  même  où  on  célébrait  en  leur 
honneur,  avaient  vaincu  le  démon  et  après 
une  lutte  glorieuse  s'étaient  rendus  en  triom- 
phateurs près  de  Jésns*Christ  leur  roi.  C'est 
pour  cela  que  comme  vousaves  daigné  nous 
le  commander,  nous  avons  inscrit  les  fêtes 
de  chaque  mois  et  de  chaque  jour,  sans 
doute  pour  perpétuer  le  souvenir  de  notre 
bassesse,  puisque  ces  noms  vtoéiés  des 
saints  ont  été  célébrés  religieusement  depuis 
tant  d'années.  Or  il  y  a  tous  les  jours  plus 
de  huit  et  neuf  cents  noms  de  martyrs  ins* 
crits,  de  diverses  provinces  et  de  diflérentei 
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iSiss  ;  et  à  l'exception  du  premier  jour  de 
jaimer,  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  n'en 
compte    cinq   cents.    Comme    une    aussi 
grande  multitude  peut  fatiguer  l'esprit  du 
lecteur^  pendant  le  mois,  nous  avons  rappelé 
fieulement  et  d'une  manière  courte  et  suc- 
cincte ceux  dont  la  fête  est  plus  célèbre  dans 
leurs  pays,  afin  d'éviter  l'ennui  et  de  pou- 
yoir  les  réunir  tous  dans  un  seul  livre.  En- 
fin, nous  avons  cru  devoir  inscrire  au  com- 
mencement de  ce  livre^  les  fêtes  des  saints 
apôtres,  afin  que  des  jours  différents  ne  pa- 
raissent pas  séparer  ceux  que  la  même  di- 
gnité de  l'apostolat  réunit,  au-dessus  des 
antres,  dans  la  gloire  céleste*  » 

Telle  est  la  lettre  qui  porte  le  nom  de 
saint  Jérôme;  au  premier  fiô)ord,  Cassiodore, 
le  plus  ancien  des  auteurs  que  nous  avons 
cités,  parait  adopter  le  même  sentiment. 
Dans  ses  institutions  des  divines  Ecritures, 
cL  nza,  il  dit  en  effet  :  a  C'est  pourquoi, 
tonjoors  préoccupés  du  bonheur  futur,  lisez 
constamment  les  vies  des  Pères,  les  interro- 
gatoires^ des  fidèles  et  les  passions  des  mar- 
tyrs qni  ont  fait  l'admiration  du  monde  en- 
tier; TOUS  êtes  certains  de  trouver  ces  his- 
toires avec  d'autres,  dans  la  lettre  de  saint 
JérAme,  adressée  à  Chromace  et  à  Héliodore; 
et  ainsi,  animés  par  une  sainte  émulation, 
VDQs  parviendrez  au  royaume   céleste.  x> 
Toilà  les  paroles  de  Cassiodore.  Dans  le 
traité  qu'il  a  écrit  sur  les  martyrologes  et 
tu'il  a  inséré  avec  plus  d'étendue  dans  l'ap- 
peodiœ  de  la  seconde  édition  de  son  Usuard, 
I     lo  savant  et  pieux  Jean  Molanus,  pense  que 
ces  lettres  que  nous  avons  reproduites  pré- 
cédemment, n'ont  pas  été  écrites  par  ces 
éréqnes,  ni  par  saint  Jérôme,  mais  compo- 
sées sons  leurs  noms  et  que  Cassiodore  n'a 
pas  voulu  non  plus  parler  de  cette  lettre 
qu'on  attribue  à  saint  Jérôme.  Pour  moi, 
j'adhère  certainement  et  bien  volontiers  au 
S0[itiment  de  Holanus.  Cependant,  comme 
ces  lettres  sont  très-anciennes,  qu'elles  pa- 
raissent reçues  depuis  fort  longtemps  et 
qu'aûnâ  elles  ont  presque  acquis  un  titre  cer- 
tain, que  d'ailleurs  elles  ont  pour  elles  l'as- 
sertion du  ^ave  Walafride  Strabon  qui  vi- 


vait  au  commencement  du  neuvième  siècle, 
d'après  Feller,  p.  806  à  849 ,  et  dont  nous 
avons  cité  l'imposant  témoignage  ;  il  ne  faut 
pas  passer  légèrement  sur  un  fait  de  cette 
importance,  mais  rechercher  avec  soin  et 
exposer  attentivement  quelle  est  leur  auto- 
rité. Il  faut  les  éprouver  avec  la  pierre  de 
Lydie,  c'est-à-dire,  qu'il  faut  les  soumettre 
au  jugement  infaillible  de  l'histoire  des 
temps  et  des  choses,  afin  qu'on  puisse  faci- 
lement reconnaître  ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  ce 
qui  serait  supposé.  Nous  traiterons  donc 
chacune  de  ces  questions,  et  d'abord  nous 
dirons  ce  qu'était  ce  travail  d'Eusèbe  qu'on 
appelle  Martyrologe.  Nous  parlerons  en 
même  temps  de  la  version  de  saint  Jérôme 
et  enfin  de  la  confiance  que  doivent  inspirer 
ces  lettres. 

CHAPITRE  VL 

Du  livre  dtEusébe  sur  les  martyrs,  et  de  la  version 
de  saint  Jérôme. 

Il  est  certain  que  ceux-là  se  sont  complè- 
tement trompés  qui  ont  pensé  que  le  livre 
d'Eusèbe  sur  les  martyrs  n'était  rien  autre 
chose  qu'un  recueil  abrégé  de  toutes  les  vies 
des  saints  martyrs,  écrit  avec  cette  brièveté 
que  nous  remarquons  dans  les  martyro- 
loges, et  cette  erreur  fut  cause  que  plusieurs 
donnèrent  à  ce  livre  des  martyrs  le  nom  de 
Martyrologe,  Mais  pour  montrer  la  fausseté 
de  ces  dénominations  nous  ne  chercherons 
pas  de  preuves  ailleurs  que  dans  Eusèbe  lui- 
même,  l'auteur  de  ce  livre.  En  effet,  il  en 
parle  souvent  dans  ses  histoires,  et  il  le  dé- 
peint clairement  tel  qu'il  était.  D'abord 
•  quand  il  s'agit  du  célèbre  martyr  Pione,  il 
dit,  liv.  IV,  ch.  XIV  :  a  Quant  à  ceux  qui, 
outre  toutes  lesautres  actions  si  remarquables 
de  sa  vie,  désirent  connaître  comment  et  avec 
quel  courage  il  est  mort,  nous  les  renvoyons 
au  livre  où  nous  avons  réuni  tout  ce  qui  con- 
cerne les  souffrances  des  anciens  martyrs, 
et  qui  contient  surabondamment  tous  ces 
faits.  »  Au  livre  V,  chapitre  i,  il  parle  ainsi 
du  même  recueil  :  a  Cette  lettre  tout  entière 
(la  lettre  de  l'église  de  Lyon  ),  où  ces  choses 


9a 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


sont  exposées  avec  tant  de  soin,  est  insérée 
dans  le  livre  des  martyrs  que  nous  avons 
composé,  et  qui  ne  contient  pas  seulement 
le  récit  exact  des  faits,  mais  qui  renferme 
des  exemples  de  vertus  les  plus  frappants 
et  les  plus  propres  à  faire  mener  une  vie 
sainte;  cependant,  j'extrairai  de  cet  ouvrage 
et  je  répéterai  dans  cette  histoire  ce  qui  pa- 
rait se  rapporter  au  sujet  que  je  traite  ici.  b 
Et  plus  bas,  dans  le  même  livre,  il  dit  au 
chapitre  iv  :  «  Si  quelqu'un  le  souhaite,  il 
peut  très-facilement  connaître  tous  ces  faits  ; 
il  n'a  qu'à  parcourir  attentivementcette  lettre 
que  nous  avons  insérée ,  avons-nous  dit, 
dans  notre  livre  des  martyrs.  »  C'est  Eusèbe 
qui  parle  ainsi.  De  là,  nous  pouvons  légiti- 
mement conclure  que  ce  livre  d'Ëusèbe  sur 
les  martyrs  était  loin  d'être  un  abrégé  som- 
maire de  leurs  actes,  que^  vu  son  étendue, 
le  même  auteur  pardt  plutôt  n'avoir  fait 
que  l'analyser  dans  ses  livres  des  histoires, 
en  tout  ce  qui  concerne  les  martyrs.  La  suite 
va  confirmer  cette  observation  :  Eusèbe, 
dans  le  même  livre  Y,  chapitre  xx,  s'ex- 
prime ainsi  à  la  fin  de  ce  qu'il  dit  du  mar- 
tyre du  sénateur  Apollonius  :  a  Celui  qui  le 
désire  saura  d'une  manière  claire  et  précise, 
par  le  livre  que  nous  avons  écrit  sur  les 
anciens  martyrs,  quelles  sont  les  paroles 
qu'Apollonius  a  prononcées  au  tribunal,  les 
réponses  qu'il  a  faites  aux  questions  de  Pé- 
rennius,  son  juge,  et  l'apologie  qu'il  a  lue 
au  sénat.  »  C'est  toujours  Eusèbe  qui  parle 
de  son  livre.  Ne  faul^il  donc  pas  supposer 
que  cet  ouvrage  était  très-considérable  puis- 
qu'il contenait  non-seulement  les  actes  des 
martyrs,  les  questions  et  les  réponses  et  tout 
ce  qui  avait  rapport  à  leurs  souffrances^ 
mais  qu'il  reproduisait  aussi  les  apologies, 
sinon  de  tous,  au  moins  celles  d'Apollonius  ? 
Saint  Jérôme,  en  parlant  d'Apollonius,  dans 
son  livre  des  Auteurs  ecclésiastiques,  dit 
que  a  sommé  de  rendre  raison  de  sa  foi,  il 
composa  un  ouvrage  remarquable  dont  il  fit 
la  lecture  devant  le  sénats  etc.  d  Ce  qui  pré- 
cède montre  donc,  à  n'en  pas -douter,  quels 
étaient  le  genre  et  l'étendue  de  ce  livre  d'Eu* 
sèbe;  et  réfute,  tout  d'abord,  l'erreur  de  ceux 


qui  croyaient  que  cet  ouvrage  n^était  rien 
autre  chose  que  ce  court  martyrologe^  tra- 
duit par  saint  Jérôme  et  donné  pour  le  lire, 
aux  églises  latines.  En  outre^  on  découvre 
par  là,  que  cette  lettre  qui  porte  le  nom  de 
saint  Jérôme  et  que  nous  avons  transcrite 
plus  haut^  est  supposée.  On  y  dit,  en  effet, 
que  par  les  soins  de  l'empereur  Constantin, 
Eusèbe  réunit  l'histoire  des  martyrs  de  tout 
le  monde  chrétien,  et  qu'il  écrivit  dans  ce 
livre  le  récit  de  leurs  combats.  Or,  comment, 
je  vous  prie,  un  seul  livre,  un  seul  volume 
aurait-il  pu  contenir  tant  d'actes  de  mar- 
tyrs, quand  c'est  à  peine  s'il  aurait  suffl  à  la 
nomenclature  de  leurs  noms  ?  Et  à  la  vérité, 
s'il  avait  retracé  aussi  longuement  qu'il  l'a 
tait  pour  quelques-uns,  les  actions  de  tous 
les  martyrs  de  l'Eglise  catholique,  il  lui  au- 
rait fallu  non  plus  un  livre,  ni  un  cent,  di- 
rai-je  sans  crainte,  ni  même  un  mille  ;  bien 
plus,  on  peut  ici  se  servir  de  l'hyperbole  de 
l'Evangile  et  dire  que  le  monde  entier  n'au- 
rsdt  pu  renfermer  tous  les  livres  qu'aurait 
exigés  ce  travail.  Quant  à  ce  qui  cpnceme 
saint  Jérôme,  nous  nous  sommes  bien  gardé 
de  dire  qu'il  avait  traduit  en  latin  ce  livre 
d'Eusèbe  sur  les  martyrs.  Comment,  en  ef- 
fet, dans  une  seule  lettre  qu'il  a  écrite  sur  ce 
sujet,  au  rapport  de  Càssiodore,  aurait-il  pu 
comprendre  un  ouvrage  aussi  étendu?  N'est- 
il  pas  plus  raisonnable  de  penser  que  sahA 
Jérôme  a  fait  un  abrégé  très-succinct  de  cet 
ouvrage  d'Eusèbe,  et  que  c'est  ce  livre  qu'on 
a  appelé  dans  la  suite  Martyrologe  et  attri- 
bué à  saint  Jérôme?  Tout  ce  que  nous  avons 
dit  suffit  certainement  pour  montrer  que 
ces  lettres  sont  supposées  ;  cependant  pour 
ôter  jusqu'à  l'ombre  d'un  doute,  et  rendre 
cette  vérité  aussi  évidente  que  la  lumière  du 
soleil ,  nous  allons  maintenant  exposer  avec 
un  peu  plus  de  détails  ce  que  renferment  ces 
lettres. 

.    CHAPITRE  VIL 

De  l'autorité  des  lettres  qui  sont  écrites  som  le  nom 
de  Chromace,  dHéliodore  et  de  saint  Jéràme, 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  la  lettre  écrite 
à  saint  Jérôme,  sous  le  nom  des  évoques 
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duomaee  et  Héliodore,  il  sera  facile  d'en 
découvrir  la  fausseté  par  l'ioscription  mème^ 
si  on  consid^  la  manière  de  parler  alors 
en  nsage.  Ces  évoques  et  le  concile  lui- 
même,  (car  c'est  au  nom  d'un  concile  de 
leur  invention   qu'ils  prétendent  écrire  J 
donnent  à  saint  Jérôme,  qui  n'était  que 
prêtre^  le  nom  de  Père;  or,  il  est  certain 
qu'on  ne  trouve  aucun  exemple  d'une  pa- 
reille dénomination  chez  les  écrivains  de  ce 
temps.  Les  évèques,  dans  le  titre  de  leors 
lettres,  et  le  concile  surtout,  n'appellent  Père 
un  simple  prêtre,  quel  que  soit  son  mérite  ; 
au  ccmtraire,  les  évêques  des  plus  grands 
sièges,  et  les  patriarches  ont  l'habitude  de 
ne  se  désigner  que  par  le  nom  de  frères* 
Dans  cette  même  lettre,  il  est  question  d'un 
certain  concile  tenu  à  Milan,  et  où  tous  les 
évêques  d'Italie  se  trouvaient  réunis  en  pré- 
sence de  l'empereur  Théodose.  On  peut  être 
eertain  que  ce  n'est  encore  qu'une  supposi- 
tion. Car  comment  un  synode  aussi  célèbre 
aurait-il  pa  être  tellement  effacé  des  annales 
de  l'histoire,  tellement  enseveli  dans  le  si- 
lence de  l'oubli >  qae  les  écrivains,  de  ces 
temps ,  qui  étaient   cependant  en   grand 
nombre,  ne  nous  en  ont  même  pas  conservé 
le  nom?  Mais  ces  inductions  seront  encore 
plus  évidentes,  si  on  se  rend  un  compte 
exact  de  l'époque  des  travaux  de  saint  Jé- 
rôme. Car  quand  veulenir-ils,  je  vous  prie, 
que  Théodose  ait  réuni  ce  concile  à  Milan  ? 
Est-ce  lorsqu'il  vint  une  première  fois  de 
Gonstantinople  en  Italie,  la  dixième  année 
de  son  règne,  pour  combattre  le  tyran 
Maxime?  On  ne  peut  certainement  pas  le  dire  ; 
les  écrits  de  saint  Jérôme  s'y  opposent  abso- 
lument. En  effet,  quand  ce  Père  récapitule, 
à  la  fin  du  livre  des  auteurs  ecclésiastiques, 
tous  les  ouvrages  qu'il  a  composés  jusqu'à 
la  quatorzième  année  du  règne  de  l'Empe- 
reur Tbéodose,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  ce 
livre  des  martyrs  qu'il  aurait  composé  ou  tra- 
duit, et  cependant,  d'après  ces  lettres,  il 
Taorait  écrit  aussitôt  après  la  tenue  du  con- 
cile; ee  qui  &it  assez  voir  que  ce  prétendu 
oondle  ne  peut  être  rapporté  au  premier 
voyage  de  Théodose  à  Milan.  Si  on  dit  que 


c'est  pendant  son  second  voyage  que  ce  con- 
cile a  eu  lieu,  quand  l'empereur  se  rendit 
de  nouveau  de  l'Orient  en  Italie  pour  ren- 
verser l'usurpateur  Eugène,  (car  il  n'y  est 
venu  que  deux  fois  depuis  son  élévation  à 
l'empire)  on  rencontre  la  même  difiQculté 
chronologique.  Théodose  descendit  en  Italie 
la  seizième  et  dernière  année  de  son  règne, 
il  livra  bataille  à  Eugène  et  s'en  rendit 
maître  le  6  septembre;  il  partit  ensuite 
pour  Milan;  et  ce  qu'il  y  ût  depuis  ce  jour 
jusqu'au  17  janvier,  jour  de  sa  mort,  a  été 
fidèlement  décrit  par  saint  Ambroise  dans 
son  oraison  funèbre  et  par  les  autres  écri- 
vains de  ces  temps;  en  sorte  qu'on  ne  voit 
pas  à  quel  moment  ce  concile  aurait  pu  être 
réuni.  Tout  cela  prouve  avec  la  dernière 
évidence  que  tout  est  supposé  dans  ces 
lettres  envoyées  par  ce  prétendu  concile,  et 
dans  ce  qu'elles  renferment  :  comme  ce  qu'on 
y  lit  de  Grégoire,  évêque  de  Cordoue,  qui 
disait  des  messes  le  matin  et  le  soir.  Saint 
Augustin,  qui  vivait  en  même  temps,  semble 
dire,  en  effet,  dans  sa  lettre  à  Janvier,  lettre 
CXYIII,  ch,  V.  que  cet  usage  n'était  plus 
observé  dans  l'Eglise  catholique  que  le  jeudi 
de  la  grande  semaine,  à  la  Cène  de  Notre- 
Seigneur.  Nous  savons  cependant  qu'à  l'é- 
poque de  saint  Cyprien,  on  avait  autrefois 
en  Afrique  Thabilude  d'offrir  le  saint  sacri- 
fice le  matin  et  le  soir,  comme  saint  Cyprien 
l'afflrme  lui-même  en  écrivant  à  Cœcilius, 
lettre  LXIII  de  Tédit  de  Pamèle,  et  que  cette 
coutume  ne  s'est  conservée  que  chez  les 
Egyptiens,  au  rapport  de  Sozomène,  Hist, 
liv.  YII,  ch.  XIX.  Nous  isavons  aussi  que  le 
concile  d'Agde,  selon  les  auteurs  récents, 
fait  mention  de  ces  messes  du  matin  et  du 
soir,  can.  XIII,  dist.  xv.  Mais  nous  ne  nous 
arrêtons  pas  à  discuter  ces  faits,  puisqu'il  est 
certain  que  des  coutumes  différentes  se  sont 
introduites  dans  les  rites  sacrés  des  diffé- 
rentes églises.  L'imposture  se  trahit  encore  à 
propos  de  l'évêque  de  Cordoue,  loi-squ'on  dit 
qu'il  célébrait  les  anniversaires  des  martyrs, 
même  les  jours  de  jeûne;  l'usage  de  l'Eglise 
était,  au  contraire,  tout  opposé,  comme 
on  le  voit  par  les  anciens  canons,  par 
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exemple,  da  concile  de  Laodicée^  ch.  li;  dans 
Martène,  ch.  XLvni  etxxxm  ou  lui,  quest.  i. 
Non  licet  in  quadrag.  Quant  à  ce  qu'on  dit, 
en  outre,  tant  dans  la  lettre  de  ces  évêques 
que  dans  celle  qu'ils  ont  reçue  sous  le  nom 
de  saint  Jérôme,  de  la  sainteté  d'Ëusèbe, 
évêque  de  Césarée,  dont  on  fait  l'éloge,  c'est 
vraiment  une  chose  prodigieuse.  Car  bien 
qu'autrefois  le  titre  de  saint  était  très-fré- 
quent dans  l'Eglise,  et  qu'on  le  donnait  non- 
seulement,  comme  aujourd'hui,  à  tous  les 
chrétiens  qui,  après  la  mort,  régnent  avec 
Jésus -Christ  dans  le  ciel,  mais  encore  à 
quelques  ûdèles  très-recommandables  par 
leurs  vertus,  personne  cependant  ne  pourra 
jamais  affirmer  qu'on  l'ait  quelquefois  donné 
à  un  hérétique.  Mais  écoutons  de  la  bouche 
de  saint  Jérôme  les  titres  par  lesquels  il  avait 
coutume  de  désigner  Eusèbe.  Dans  sa  lettre 
à  Pammachius,  lettre  LXV,  il  dit  de  cet 
évêque  :  a  C'est  le  défenseur  déclaré  de  l'im- 
piété d'Arius,  d  et  à  la  un  il  parle  plusieurs 
fois  dans  le  même  sens.  Dans  son  apologie 
contre  Rufin,  liv.  I"  :  a  Eusèbe  de  Césa- 
rée, autrefois  le  porte-éfendard  de  la  secte 
arienne.  »  Et  au  liv.  II,  il  l'appelle  le  chef 
des  ariens.  En  parlant  à  Ctésiphonte  de  ses 
écrits  :  a  Personne,  dit-il,  n'ignore  qu'il  a 
été  arien.  x>  Et  dans  sa  lettre  à  Miners,  il  dit 
clairement  qu'il  a  erré  dans  l'exposition  des 
dogmes  catholiques.  Tels  sont  les  titres  que 
saint  Jérôme  donne  à  Eusèbe,  et  ils  sont  tous 
loin  de  faire  l'éloge  de  sa  sainteté.  D'où  on 
peut  facilement  conclure  que  l'auteur  de 
cette  lettre  est  bien  différent  de  saint  Jé- 
rôme :  sa  manière  d'écrire  est  tout  opposée  ; 
et  n'y  eût-il  rien  autre  chose,  le  reste  parût- 
il  convenir  absolument,  tout  le  monde  pour- 
rait aisément  se  convaincre,  à  la  simple  lec- 
ture de  cette  lettre,  qu'il  est  loin  de  lui 
ressembler.  Voilà  pour  les  mots.  Mais  si 
vous  examinez  les  faits  que  contient  cette 
lettre,  vous  découvrirez  de  plus  en  plus 
l'imposture.  Car  si  ce  que  l'auteur  raconte 
des  relations  d'Eusèbe  avec  l'empereur  est 
vrai,  comment  Eusèbe,  que  l'on  voit  tou- 
jours si  empressé  à  publier  ses  louanges, 
aurait-il  poussé  la  modestie  jusqu'à  passer 


cette  entrevue  sous  silence,  lorsqu'il  avait 
si  souvent  une  occasion  favorable  de  la  rap- 
peler, chaque  fois  qu'il  parle  du  livre  qu'il  a 
composé  sur  les  martyrs?  Euâèbe  a  l'habi- 
tude, en  effet,  de  raconter  lui-même  ses 
rapports  avec  Constantin,  de  les  exagérer  et 
de  les  répéter  souvent,  comme  on  le  voit 
dans  la  vie  de  ce  prince,  liv.  Il,  ch.  xliv  et 
XLv;  liv.  III,  ch.  Lvn,  lvui,  lvtv,  et  lx;  et 
liv.  lY,  ch.  xxxni,  xxxiv,  et  xxxv.  Enfin, 
pour  constater  combien  est  fausse  et  fiitile 
l'exception  des  calendes  de  janvier,  que  cet 
auteur,  quel  qu'il  soit,  fait  dans  cette  lettre, 
comme  si,  ce  jour  là,  aucun  saint  n'avait 
souffert  le  martyre,  lisez  ce  qcd  est  écrit 
plus  loin  au  1"  janvier.  Nous  pensons  que 
c'en  est  assez  (bien  qu'on  puisse  encore 
ajouter  quelque  chose),  pour  démontrer  la 
fausseté  des  lettres  précitées. 

CHAPITRE  VIII. 

De  Vancim  Martyrologe  romain  et  de  ses  nom- 
breuses additions. 

Quelques-uns  ont  pensé,  (comme  nous 
l'avons  vu,)  qu'Eusèbe  avait  été  le  premier 
auteur  du  martyrologe,  tandis  qu'il  ne  Ta 
même  pas  écrit;  nous  avons  prouvé  ce  fait 
plus  haut,  par  de  nombreux  extraits  de  cet 
auteur  qui  en  montrent  la  pensée  ;  d'un  autre 
côté,  nous  avons  fait  voir  assez  clairement 
qu'il  avait  écrit  très  au  long  les  actes  des 
saints  martyrs  et  non  un  récit  abrégé,  en 
sorte  que  l'usage  ne  permet  pas  de  donner 
à  cet  ouvrage  le  nom  de  martyrologe.  Que 
si  on  le  désigne  comme  l'auteur  du  martyro- 
loge, par  cela  seul  qu'il  a  écrit  les  vies  des 
martyrs,  pourquoi  ne  placerait^n  pas  plu- 
tôt au  premier  rang,  les  protonotaires  de 
l'Eglise  romaine  qui  ont  rédigé  le  même  tra- 
vail, et  ne  les  appellerût-on  pas  les  premiers 
auteurs  du  martyrologe?  Car  c'est  ce  qu'ils 
ont  fait  avec  plus  de  soins  et  d'une  manière 
plus  complète  dès  les  premiers  jours  de  Té- 
glise  naissante,  sous  le  pape  saint  Qémait, 
comme  il  a  été  dit  au  commencement  de 
cette  dissertation  ;  et  si  leurs  recueils  n'exis- 
tent plus^  on  ne  saurait  nier  qu'ils  nous  ont 
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au  moùas  eoQservé  las  noms  des  martyrs 
que  nous  troavons  inscrits   au  Martyro- 
loge TomaiB.  Nous  serions  donc  en  droit  de 
dire,  que  ce  n'est  pas  à  saint  Jérôme  ni  à 
Eusèbe  ^  mais  aux  premiers  notaires  de 
l'Eglise  romaine  que  le  Martyrologe  romain 
doit  son  origine,  et  qu'il  a  commencé  dès  les 
temps  du  pape  saint  Clément,  des  martyrs  et 
dos  autres  saints. 

De  même  que  le  nombre  des  martyrs  et 
des  antres  saints  s'est  accru  dans  la  suite  des 
iges,  ce  mai4yit>loge  a  reçu  des  additions 
successives;  et  d'abord  par  cet  écrit  de  saint 
Jérôme  que  Cassiodore  appelle  une  lettre  ; 
ebap.  xuai,  et  qui  était  certainement  un 
petit  livre,  comme  l'affirme  Usuard  dans  sa 
préface  du  martyrologe;  nous  croyons,  en 
effet;  que  si  on  ne  l'avait  pas  encore  fait^  c'est 
alors  au  moins  que  les  martyrs  de  Téglise 
d'Oiient  y  ont  été  introduits.  Car  on  peut  fa- 
cilenusnt  conclure  que  ces  martyrs  dont  saint 
JérAoïe  a  extrait  brièvement  la  vie  de  Tou- 
vnge  d'Eusèbe,  appartenaient  pour  la  plu- 
part à  l'église  d'Orient.  Mais  quel  était  ce 
Martyrologe  romain  ainsi  augmenté,  com- 
i^aent  était-il  composé?  le  pape  saint  Grégoire 
xu)(is l'explique  clairement  dans  sa  lettrée 
£iiloge,  évêque  d'Alexandrie  :  «  Nous  avons, 
^t-il;  les  noms  de  presque  tous  les  martyrs^ 
^Dnis  dans  un  seul  volume  et  placés  jour 
P^jour  selon  la  date  de  leurs  souffrances^ 
etchaque  jour,  nous  ofErons,  à  leur  honneur, 
Vaogiigte  sacrifice  de  la  messe.  Cependant  le 
i&ême  volume  ne  renferme  pas  leur  vie,  et 
[     ^  récit  détaillé  de  leurs  tourments^  il  en  in- 
F     ^u»  seulement  le  lieu  et  le  jour  ;  ce  qui 
M  qu'on  sait  tous  les  jours  qu'un  grand 
aombre  de  saints  de  divers  pays  et  de  diverses 
provinces  ont  reçu  la  couronne  du  martyre. 
Mm  il  nous  semble  que  vous  en  êtes  aussi 
ies  heureux  possesseurs.»  Jusque  là,  c'est 
saint  Gr^oire  qui  parle;  et  quand  il  dit 
qu'il  croit  que  ce  recueil  des  martyrs  que 
nous  appelons  martyrologe  se  trouve  chez 
Euloge  évêque  d'Alexandrieet  ses  collègues, 
aussi  bien  qu'à  Rome^  ne  semble-t-il  pas 
insinuer  sut^samment,  que,  la  communion 
des  saints  était  admise,  même  en  cela,  dans 


l'église  universelle^  tellement  que  ceux  que 
l'Ëglise  romaine  honorait,  étaient  aussi  ho- 
norés par  les  autres  églises  les  plus  éloignées. 
Ce  Martyrologe  romain^  simple  et  sans 
additions,  et  par  là  même  très-court,  qui 
contenait  seulement  les  noms  des  martyrs^  le 
heu  et  le  jour  de  leur  passion,  est  celui-là 
même  qu'Adon  rappelle  dans  la  préface  de 
son  martyrologe,  a  Pour  assigner  à  chacun 
des  martyrs  son  jour  véritable  que  les 
calendriers  ont  l'habitude  de  confondre, 
nous  nous  sommes  aidés  d'un  respectable 
et  très-ancien  martyrologe  que  le  Pontife 
romain  avait  envoyé  à  un  saint  évêque 
d'Aquilée  et  qu'un  reUgieux  nous  avait 
confié  pour  quelques  jours.  Je  l'ai  fidèlement 
transcrit  pendant  mon  séjour  à  Ravenne,  et 
j'ai  pensé  le  mettre  en  tête  de  cet  ouvrage.» 
Yoilà  ce  quedit  Adon.  Or  dans  tous  les  marty- 
rologes imprimésque  j'ai  vus,  c'est  celui  qu'il 
avait  reçu  de  Rome  qui  manque.  Mosander 
aurait  donc  fait  une  oeuvre  précieuse,  digne 
des  savants  et  vivement  désirée  par  eux, 
s'il  avait  reproduit  ce  célèbre  monument  de 
l'antiquité,  qui  était,  ditril,  dans  son  manus- 
crit d'Adon,  avec  le  martyrologe  du  même 
auteur  qu'il  ajouta,  après  Surius,  au  tome 
septième  des  Vies  des  saints.  —  Mais  après 
cela,  on  commença  à  posséder  différents 
exemplaires  du  Martyrologe  romain.  Les 
uns  ne  reçurent  aucune  addition  et  conser- 
vèrent leur  simplicité  primitive  ;  les  autres,  au 
contraire,  en  reçurent  de  plusieurs  sortes  et 
varièrent  dans  la  suite.  D'abord  ce  n'était  pas 
assez  de  n'y  insérer,  comme  le  dit  saint  Gré- 
goire, que  les  noms  des  martyrs,  les  .Heux  et 
les  joursde  leurs  souffrances,  il  fallut,  comme 
on  semblait  le  désirer,  raconter  souvent,  en 
quelques  mots,  quels  tourments  ils  avaient 
endurés;  ensuite,  le  nombre  toiqours  crois- 
sant des  saints  fit  surajouter  des  martyrs  et 
des  confesseurs  nouveaux;  et  les  difiérentes 
églises  réunirent  à  ceux  de  cet  ancien  mar- 
tyrologe, leurs  martyrs  particuliers  dont 
les  anniversaires  se  célébraient  tous  les  ans. 
Mais  comme  elles  n'ajoutaient  pas  toutes 
également  les  martyrs  de  toutes  les  autres, 
(il  leur  parut  en  effet,  trop  long  et  trop  fa-* 
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tigant  de  faire  à  la  fois  mémoire  de  tous  les 
martyrs  de  toutes  les  églises]  il  s'en  suivit 
«qu'il  y  eut  presque  autant  d'exemplaires  du 
Martyrologe  romain  que  d'églises^  et  tous 
différents  entre  eux.  Car  (pour  ne  citer  qu'un 
exemple]  l'église  du  prince  des  apôtres  au 
Vatican,  se  servait,  par  cette  raison,  d'un 
exemplaire  différent  de  ceux  des  autres 
églises  de  la  ville,  que  Ton  conserve  jusque 
maintens^t  à  l'état  de  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  cette  église.  Mais  ils  ne  diffé- 
raient pas  seulement  les  uns  des  autres;  ils 
avaient  subi  des  altérations  étonnantes  :  ce 
fut  une  excellente  pensée  de  faire  que,  de 
même  que  dans  l'unité  de  la  foi  catholique, 
toutes  les  églises  ne  forment  qu'un  seul  corps 
en  Jésus-Christ,  sous  un  seul  chef  visible, 
ainsi,  avec  un  seul  martyrologe  corrigé  et 
angmenté  des  autres,  elles  pussent  toutes 
ensemble  louer  Dieu  dans  ses  saints,  dans  la 
même  communion,  le  même  rite  et  le  même 
esprit.  Je  sais  que  ce  travail  de  restaura- 
tion a  exigé  des  sueurs  de  la  part  des 
hommes  pieux  et  instruits  qui  l'ont  exé- 
cuté, qu'on  a  mis  un  soin  extrême  et  colla- 
tionné  une  multitude  d'anciens  exemplaires, 
pour  effacer  les  fautes  et  faire  disparaître  les 
erreurs  qui  s'y  étaient  glissées,  tout  en  con- 
servant cependant  autant  que  possible  le 
style  ancien  avec  son  naturel  et  sa  simplicité. 
Vous  verrez  en  effet  qu'ils  ont  eu  tant  de 
respect  pour  l'antiquité  que  les  erreurs  seules 
et  non  les  mots ,  ont  été  rejetées.  On  trouve 
réunis  dans  ce  martyrologe  des  martyrs  de 
toutes  les  contrées  du  monde  chrétien.  Car 
l'Eglise  romaine,  qui  est  à  la  tête  de  toutes 
les  autres  par  son  autorité  apostolique ,  et 
qui  reconnaît  avec  son  cœur  de  mère  que 
tous  les  fidèles  sont  ses  enfants,  ne  regardepas 
seulement  comme  ses  martyrs  ceux  qui  ont 
souffert  à  Rome,  mais  elle  presse  sur  son 
sein  maternel  ceux  de  tous  les  peuples 
qu'elle  se  réjouit  .d'avoir  engendrés  dans  la 
douleur,  et  rend  un  culte  religieux  à  ceux 
qu'elle  sadt  être  en  possession  de  la  gloire 
céleste  et  porter  les  couronnes  de  la  victoire. 
Mais  on  ne  peut  pas  rapporter  tous  les  noms 
en  particulier;  soit  parce  que,  comme  le  dit 


saint  Grégoire,  homélie  27,  sur  l'évangile, 
les  saints  martyrs  qui  peuvent  être  comptés 
par  Dieu,  sont  plus  nombreux  pour  nous 
que  les  grains  de  sable  de  la  mer  dont 
nous  est  impossible  de  savoir  le  nombre; 
car  celui-là  seul  les  connaît  «  qui  compte  la 
multitude  des  étoiles,  selon  le  psaume  cxlvt, 
et  donne  à  chacune  leurs  noms  ;  »  soit  aussi 
parce  que,  d'après  l'ancien  rite  de  l'église,  il 
fallait  être  court.  Il  n'est  pas  non  plus,  éton- 
nant que  ce  Martyrologe  romain  dont  nous 
parlons,  ne  renferme  pas  ces  martyrs  illustres 
qui,  de  nos  jours ,  ont  souffert  des  peines 
inouies  pour  la  défense  et  la  propagation  de 
la  foi  catholique,  ni  ceux  que  les  hérétiques 
ont  autrefois  mis  à  mort  en  Angleterre  sur* 
tout  et  dans  les  Gaules,  et  qui,  pouvons-nous 
croire,  partagent  aujourd'hui  dans  le  ciel  la 
gloire  des  autres  martyrs,  ni  enfin  ceux  qui 
ont  fait  briller  la  lumière  de  l'Evangile  dans 
le  nouveau  monde,  comme  des  enfants  du 
tonnerre  et  avec  l'éclat  de  la  foudre,  et  qui 
ont  enduré  le  martyre  à  cause  de  la  foi.  Car, 
parait-il ,  le  dessein  actuel  de  l'Eglise  ro- 
maine n'a  pas  été  de  faire  un  martyrologe 
nouveau ,  mais  de  recomposer  l'ancien  , 
comme  nous  l'avonsdit,  avec  les  vieux ^:em- 
plaires.  A  propos  de  ce  Martyrologe  romain, 
nous  croyons  aussi  devoir  avertir  le  lecteur 
que  jusqu'alors,  on  en  a  fait  à  Rome  trois 
éditions,  dont  la  première  et  la  deuxième 
sont  pleines  de  fautes  et  ne  méritent  pas 
d'être  livrées  une  seconde foisàFimpression  : 
je  me  dispenserai  volontiers  de  dire  qui  en 
a  été  la  cause.  La  troisième  édition  plus  pure 
et  plus  exacte  a  paru  l'an  de  Notre-Seigneur^ 
4584.  C'est  la  seule  qui  a  été  approuvée 
comme  véritable  et  légitime,  par  les  lettres 
apostoliques  du  14  janvier  de  la  même  année. 
Si  nous  y  faisons  quelques  légères  correc- 
tions dans  nos  annotations,  ou  quelques  ad- 
ditions (ce  qui  n'arrivera  que  fort  rarement) 
que  le  lecteur  sache  bien,  que  c'est  toujours 
avec  l'assenthnent  de  celui  qui  a  l'autorité 
suprême  dans  l'Eglise. 


TRAITÉ  DD  MARTYROLOGE  ROMAIN. 


97 


CHAPITRE  IX. 
I>es  autres  martyrologes  anciens. 

Quoique  le  but  principal  que  nous  nous 
sommes  proposé  dans  ce  travail,  soit  de  par- 
ler seulement  du  Martyrologe  romain,  nous 
ne  croyons  pas  cependant  sortir  de  notre  su- 
jet, en  disant  un  mot  des  autres  ;  vu  surtout 
qu'ils  tirent  tous  leur  origine  de  ce  martyro- 
loge, et  qu'Ds  en  dérivent  comme  les  ruis- 
seaux de  la  source.  Si  quelqu'un  en  veut 
connaître  davantage  sur  cette  matière,  il  le 
trouvera  dans  une  riche,  pieuse  et  très-sa- 
vante dissertation  du  révérend  docteur  Jean 
Molanus,  théologien  de  l'université  de  Lou- 
vain,  qu'il  a  placée  dans  sa  seconde  édition 
d'Usuard,  sous  le  titre  d'Appendice  aux  mar- 
tyrolages.  A  propos  de  cette  dissertation,  je 
crois  devoir  prévenir  le  lecteur  d'ime  chose 
qui  parait  digne  de  remarque;  comment  en 
effet  Molanus,  dans  une  étude  aussi  appro- 
fondie de  tous  les  martyrologes,  n'a-t-U  rien 
dit  du  Martyrologe  romain?  Cette  omission 
n'est  pas  certainement  l'effet  du  mépris  ni 
d'une  fraude  calculée  (un  homme  aussi  digne 
est  loin  d'agir  ainsi).  Mais  c'est  parce  qu'il  a 
cru  que  l'Eglise  romaine  ne  se  servait  que 
du  martyrologe  d'Usuard,  comme  il  l'af- 
firme dûs  le  même  opuscule  (ch.  iv)  et 
ainsi  il  a  pensé  qu'en  parlant  du  martyro- 
loge d'TJsuard  il  avait  par  là  même  expliqué 
celui  de  Rome;  il  s'est  effectivement  ima- 
giné, qu'il  n'y  av^t  aucun  autre  Martyro- 
loge romain  que  celui  qui  a  été  imprimé  à 
Venise  et  qui  a  été  composé,  corrigé  et  édité 
par  Alexandre  des  Pérégrins,  prêtre  de  Bres- 
cia;  il  n'a  pas  connu  ces  nombreux  exem- 
plaires des  anciens  manuscrits  du  Martyro- 
loge romain  qui  lui  auraient  appris  quel 
était  et  ce  qu'était  le  véritable  Martyrologe 
romain.  C'est  une  ignorance  excusable  et 
bien  digne  de  pardon  de  n'avoir  pas  su,  à 
une  pareille  distance  de  Rome,  ce  que  ceux 
qui  habitent  cette  ville  ne  découvrent  à  peine 
qu'avec  beaucoup  de  recherches,  de  soin  et 
d'adresse.  Mais  je  n'ai  pas  été  peu  satisfait, 
lorsque,  dernièrement  et  au  moment  même 
ion.  n. 


où  l'imprimeur  allait  mettre  ma  seconde 
édition  sous  presse,  j'ai  reconnu  très  à  temps 
par  les  lettres  du  révérend  docteur  Henri 
Gravius,  théologien  de  Louvain,  que  ma 
cooyecture  était  loin  d'être  vûne  et  mon 
soupçon  sans  fondement.  Il  m*a  lait  savoir, 
en  effet,  qu'aussitôt  qu'il  eut  reçu  le  Marty- 
rologe romain  tout  récemment  édité,  il  y 
adapta  et  appUqua,  après  les  avoir  revues  at- 
tentivement et  augmentées,  les  annotations 
qu'il  avait  faites  précédemment  sur  celui 
d'Usuard,  mais  qu'il  fut  arrêté  dans  ce  tra- 
vail par  une  mort  prématurée.  Ce  qui  me 
fit  écrire  immédiatement  au  docteur  Gra- 
vius pour  l'engager  à  publier  ce  monument 
d'un  homme  aussi  érudit  ;  car,  en  réunis- 
sant le  témoignage  de  deux  ou  trois,  on  ne 
peut  que  rendre  la  vérité  plus  certaine.  Et 
certes,  je  ne  laisserai  pas  volontiers  perdre 
un  seul  mot  d'un  homme  si  éminent  et  qui 
a  tant  mérité  de  l'Eglise  de  Dieu  et  de  la  vé- 
rité catholique.  Je  lui  rends  cet  hommage 
(je  le  dis  hautement),  parce  qu'il  est  entré 
le  premier  dans  cette  forêt  très  épaisse  et 
qu'il  a  ouvert  aux  autres  le  chemin.  Aussi 
nous  reconnaissonset  avouonssans  peine,  tous 
leséruditsetmoi,  que  nous  devons  beaucoup 
à  son  nom.  J'ai  cru  devoir  insérer  ici  cette 
observation  tant  par  honneur  pour  la  mé- 
moire d'un  homme  d'un  aussi  grand  mérite 
que  dans  la  crainte  que,  ignorant  ses  inten- 
tions, quelqu'un  ne  vienne  peut-être  à  com- 
prendre ou  à  interpréter  différemment  sa 
conduite  dans  un  sens  différent  de  la  réalite. 
Mais  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'alors  suf- 
fit ;  revenons  maintenant  à  notre  sujet.  Après 
le  Martyrologe  romain  qui  autrefois  portait 
indifféremment  le  nom  de  saint  Jérôme,  on 
place  en  première  ligne  celui  de  Bède,  dont 
l'auteur  du  catalogue  de  ses  ouvrages  qui 
est  imprimé  à  la  suite  de  sa  préface  du  livre 
des  Ages  parle  ainsi  :  a  II  écrivit  le  martyro- 
loge avec  les  anniversaires  des  saints,  où  il 
s'efforça  d'annoter  avec  soin  tous  ceux  qu'il 
put  rencontrer,  indiquant  non-seulement 
quel  jour  ils  avaient  souffert,  mais  quel 
genre  de  tourments  et  sous  quel  juge,  b 
Yoilà  ce  que  dit  cet  autour.  Mais  à  mon  avis 
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Bède  ne  parait  pas  avoir  fait  autre  chose 
qu'augmenter  de  quelques  additions  le  Mar- 
tyrologe romain  auquel  nous  avons  vu  que 
saint  Grégoire  fait  allusion  et  qui  a  été  porté 
en  Angleterre  par  saint  Augustin  ou  ses  suc- 
cesseurs; additions  qui  seraient  un  peu  trop 
longues,  si  on  en  juge  par  les  extraits  que 
cite  Amalarius^  Des  Offices  ecclésiastiques^ 
livre  II,  chapitre  xxiv,  et  De  V ordre  des  An- 
tiennes,  chapitre  xxvm.  Cependant  il  a 
laissé  (on  ne  sait  poiuquoi)  quelques  jours 
sans  noms  de  martyrs,  et  Adon,  dans  la  pré- 
face de  son  martyrologe,  dit  que  Florus  a 
comblé  ces  lacunes  par  ses  additions.  Usuard 
parle  aussi  de  cet  auteur  de  même  que  Sige- 
bert  (ch.  xav)  Des  Hommes  illustres.  Florus 
était  un  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
du  monastère  de  Saint-Tron,  au  diocèse  de 
Liège,  comme  Trithème  le  rapporte  dans  ses 
Hommes  illustres  de  l'ordre  de  Saint-Benott, 
chapitre  xliv.  Sous  le  règne  de  Charle- 
magne,  environ  soixante-dix  ans  après  Bède 
et  Florus,  un  autre  religieux  de  Tordre  de 
Saint-Benoit I  Usuard,  français  d'origine^ 
comme  le  dit  aussi  Trithème,  composa  un 
martyrologe^  et  il  suppléa  aux  omissions 
qu'il  avait  remarquées  dans  les  autres;  c'est^ 
en  effet,  ce  qu'il  affirme  dans  sa  préface, 
quand  il  dit  :  a  J'étais  excité  à  ce  genre  de 
travail  par  les  écrits  pieux  et  succincts  de 
deux  prêtres  vénérables,  saint  Jérôme  et 
Bède;  le  premier  en  cherchant  la  brièveté, 
le  second  en  laissant  plusieurs  jours  des  ca- 
lendes vacants,  ont  omis,  dans  leur  ouvrage, 
bien  des  choses  nécessaires;  je  les  ai  suivis 
cependant,  et  j'ai  pensé  marcher  aussi  sur 
les  traces  de  Florus,  auteur  recommandable 
qui  a  traité  ces  questions  avec  plus  d'éten- 
due, surtout  dans  son  second  livre  où  il 
ajoute  et  corrige  un  grand  nombre  de  cho- 
ses omises  dans  le  premier  ;  et  si  maintenant 
j'ai  dû  faire  des  additions  et  des  change- 
ments à  ce  que  j'ai  puisé  dans  les  autres,  on 
pourra  s'assuref  qu'ils  ont  été  de  ma  part 
l'objet  d'une  longue  et  minutieuse  recher- 
che. D  Telles  sont  les  paroles  d'Usuard;  elles 
nous  montrent  que,  par  son  martyrologe,  il 
n'a  pas  seulement  augmenté  ceux  de  tous 


les  anciens,  mais  qu'il  les  a  aussi  corrigés. 
Environ  cinquante  années  plus  tard,  Wan- 
delbert,  diacre  et  religieux  du  couvent  de 
Prum,  qui  vécut  sous  le  règne  de  l'empe- 
reur Lothaire,  l'an  du  Seigneur  850,  et  se 
fit  remarquer  parmi  les  poètes  de  son  temps, 
écrivit  en  vers  héroïques  un  martyrologe 
dont  parlent  Sigebert,  Des  Hommes  illus- 
tres^ chapitre  cxxx,  et  Trithème  en  plu- 
sieurs livres  Des  Hommes  illustres  de  tor- 
dre de  Çaira-Benott^  chapitre  xxxvi.  On 
croit  que  ce  martyrologe  est  celui  qu'on 
trouve  dans  le  tome  premier  de  Bède  sous 
le  titre  d'Ephémérides  de  Bède.  Mais  il  est 
prouvé  que  c'est  à  tort,  puisqu'il  renferme 
quelques  faits  qui  ont  eu  lieu  après  la  mort 
de  Bède.  A  la  suite  de  tous  ces  auteurs, 
Adon,  évêque  de  Trêves,  homme  bien  digne 
d'éloges,  composa  un  martyrologe  plus  com- 
plet; il  ne  répara  pas  seulement  les  omis- 
sions de  ses  prédécesseurs,  il  retraça  plus  en 
détail  les  souffrances  des  martyrs  que  les 
autres  n'avaient  fait  qu'analyser.  Mais, 
comme  nous  ne  voulons  parler  que  des  an- 
ciens, celui  qui  veut  connaître  ceux  qui  se 
sont  occupés  plus  tard  de  ce  genre  de  tra- 
vail, peut  consulter  l'opuscule  que  nous 
avons  cité  de  Molanus.  Maintenant,  si  on 
cherche  l'origine  et  si  on  désire  remonter  au 
principe  de  tous  ces  martyrologes  que  nous 
avons  énumérés  et  de  ceux  qui  sont  venus 
s'y  adjoindre  dans  la  suite,  on  verra  qu'ils 
sortent  tous  du  Martyrologe  romain  comme 
les  rameaux  du  tronc  ;  et  si  ces  martyro- 
loges, de  niême  que  ces  fleuves  qui  ne  for- 
ment à  leur  source  qu'un  modeste  cours 
d'eau,  en  conservent  cependant  le  npm  bien 
qu'ils  reçoivent  des  afQuents  plus  considéra- 
bles et  le  leur  donnent  même,  si  ces  marty- 
rologes prenaient  ainsi  leur  nom  de  leur  ori- 
gine, on  ne  les  désignerait  pas  sous  le  titre 
de  Martyrologes  de  saint  Jérôme,  de  Bède,  de 
Florus,  d'Usuard,  d'Adon  ou  d'autres,  mais 
plutôt  sous  celui  de  Martyrologe  romain, 
augmenté  par  tel  ou  teL 
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CHAPITRE  X. 

Des  faux  martyrs  de$  hérétiques  et  de  leurs  faux 
martyrologes. 

Après  avoir  donné  sur  le  Martyrologe  ro- 
main tqus  les  détails  qui  précèdent,  puisés 
aux  sources  pures  et  limpides  de  l'Eglise 
catholique,  après  avoir  montré  quels  sont 
les  exemplaires  que  chacun  doit  suivre  avec 
plus  de  confiance,  nous  avons  pensé  qu'il  ne 
serait  pas  inutile,  mais  au  contraire  très- 
avantageux,  de  faire  connaître  les  faux  mar- 
tyrs des  hérétiques  et  les  faux  martyrologes 
qu'ils  ont  écrits^  et  de  montrer  tout  d'abord 
que  le  martyre  n'est  couronné  nulle  part  ail- 
leurs que  dans  l'Eglise  catholique.  Cette 
question  ne  peut  être  ni  longue  ni  difficile  à 
résoudre  puisqu'elle  est  déjà  définie  par  saint 
Paul;  dans  sa  lettre  aux  Corinthiens  (ch.  xiii) 
il  pose  ce  principe  qu'il  s'applique  à  lui- 
même  pour  nous  montrer  que  personne  ne 
doit  se  glorifier  de  ses  mérites  :  a  Quand 
même  je  livrerais  mon  corps  aux  ardeurs  du 
martyre,  si  je  n'ai  point  la  charité^  cela  ne 
me  servira  de  rien.  x>  Telle  est  la  doctrine  de 
saint  Paul^  et  il  ne  l'a  pas  puisée  ailleurs  que 
que  dans  celle  de  Jésus-Christ,  qui  dit  (en 
saint  Luc,  ch.  xi),  a  Celui  qui  n'est  pas  pour 
moi  est  contre  moi,  et  celui  qui  ne  recueille 
pas  avec  moi,  dissipe,  d  II  y  a  plusieurs  dé- 
cisions semblables  dans  les  Constitutions  de 
saint  Clément,  livre  I,  chapitre  ix.  Mais  écou- 
tons ce  que  saint  Cyprien  écrit  à  Antonien  sur 
ce  sujet,  lettre  52  de  l'édition  de  Pamèle  :  «  Si, 
dit-il,  celui  que  l'Eglise  frappe  de  ses  rigueurs 
et  sépare  de  sa  communion  retourne  aux  ha- 
bitudes païennes  et  aux  pratiques  de  ce  siè- 
cle, ou  si,  rejeté  du  sein  de  l'Eglise,  il  passe 
dans  le  camp  des  hérétiques  et  des  schisma- 
tîques,  fiit-il  ensuite  mis  à  mort  comme 
chrétien,  s'il  perd  la  vie  en  dehors  de  l'Eglise, 
séparé  de  son  unité  et  de  sa  communion,  il 
ne  sera  pas  couronné  dans  son  martyre.  x> 
Et  à  la  fin  il  dit  de  même  :  aMais  les  apos- 
tats, les  déserteurs,  les  adversaires  et  les 
ennemis  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  comme 
ceux  qui  la  trahissent,  lors  même  qu'ils 


mourraient,  hors  de  son  sdn,  pour  le  nom 
chrétien,  ne  peuvent  être,  selon  l'Apôtre, 
reçus  dans  sa  paix  puisqu'ils  n'en  ont  gardé 
ni  l'esprit  ni  l'unité.  »  Dans  sa  lettre  au  Pape 
Corneille,  lettre  54,  le  même  saint  s'exprime 
ainsi  :  a  Celui-là  n'est  pas  apte  au  martyre 
que  l'Eglise  n'arme  pas  pour  le  combat.  » 
Et  dans  une  autre  lettre  au  même  Pape,  let- 
tre 57  :  a  Ce  n'est  pas  une  raison  de  se  ras- 
surer que  d'avoir  confessé  le  nom  chrétien  ; 
puisqu'il  est  certain  que  ceux  qui  ont  perdu 
la  vie  en  dehors  de  l'Eglise,  n'ont  pas  reçu 
la  couronne  du  martyre,  mais  plutôt  le  châ- 
timent de  leur  perfidie,  et  que  ceux  que  la 
fureur  de  la  discorde  a  éloignés  du  diviu 
sanctuaire  de  la  paix,  n'habiteront  pas  dans 
la  maison  de  Dieu,  réunis  à  tous  ses  enfants 
dans  les  tabernacles  étemels,  d  II  répète  plu- 
sieurs fois  la  même  pensée  dans  sa  lettre  à 
Jubsyan  sur  l'Oraison  dominicale  et  l'unité 
de  l'Eglise,  comme  lorsqu'il  dit,  lettre  73: 
a  II  ne  peut  être  martyr  celui  qui  est  hors 
de  l'Eglise  ;  il  ne  peut  parvenir  au  royaume 
éternel  celui  qui  abandonne  celle  à  laquelle 
le  royaume  appartient,  d  Et  un  peu  plus 
loin  :  a  Us  ne  peuvent  demeurer  avec  Dieu 
ceux  qui  n'ont  pas  voulu  rester  tous  unis 
ensemble  dans  l'Eglise  de  Dieu  ;  seraient-ils 
consumés  dans  les  flammes,  périraient-ils 
sur  des  bûchers  ou  exposés  aux  bêtes,  ils 
n'auront  pas  la  couronne  de  la  foi,  mais  la 
punition  de  leur  perfidie;  leur  fin  sera  pri- 
vée de  cette  gloire  dont  la  religion  honore  la 
vertu,  et  leur  mort  pleine  de  désespoir  ;  de 
tels  hommes  peuvent  être  tués,  ils  ne  peu- 
vent être  couronnés,  d  Ces  paroles  sont  de 
saint  Cyprien  ainsi  que  plusieurs  autres 
dans  le  même  sens.  Optât  de  Milève  parle  de 
même,  lorsqu'il  dit  au  livre  III  contre  Par- 
ménius  :  a  Si  vous  désirez  connaître  que  ceux 
que  nous  avons  cités  plus  haut  sont  de  vrais 
martyrs,  considérez  qu'ils  ont  afTectionné  la 
paix  où  se  trouvent  les  premiers  fondements 
du  martyre,  ou  qu'ils  ont  aimé  l'unité  qui 
plaît  à  Dieu,  et  qu'ils  ont  eu  avec  leurs  frè- 
res cette  union  sans  laquelle  le  martyre  ne 
peut  exister  ni  en  apparence  ni  en  réa* 
lité,  etc.  p  Saint  Augustin  insinue  la  même 
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doctrine  dans  ses  écrits  contre  les  Donatistes^ 
en  plus  de  six  cents  endroits  que  nous  ne 
rapporterons  pas^  pour  abréger.  Saint  Jean 
Chrysostome  et  saint  Jérôme  ont  parlé  dans 
le  même  sens^  ainsi  que  tous  les  Pères  or* 
thodoxes  de  TËglise  catholique.  Mais  là  ne 
s'arrête  point  la  vigilance  de  l'Eglise  de 
Dieu.  De  même  qu'elle  a  constamment  rejeté 
les  faux  martyrs  des  hérétiques,  ainsi  a-t-elle 
eu  soin  de  ne  pas  admettre  tous  ceux  de  sa 
communion  qui  se  donnaient  comme  mar- 
tyrs, mais  seulement  ceux  dont  elle  avait 
éprouvé  la  foi  et  la  charité.  Car  les  catholi- 
ques peuvent  avoir,  pour  subir  le  martyre, 
beaucoup  de  motifs  qui  déplaisent  à  Dieu  ; 
tels  qu'étaient  ceux  que  rappelle  saint  Au- 
gustin dans  sa  Petite  conférence  du  troisième 
jour^  chapitre  xiii.  Saint  Jérôme  parle  dans 
le  même  sens,  dans  son  Commentaire  sur 
Vépitre  aux  Galates,  livre  III,  chapitre  v  : 
a  Voyez,  dit-il,  ce  que  vaut  la  charité.  Si  nous 
endurons  le  martyre  pour  faire  honorer  nos 
restes  par  les  hommes  ;  si,  tout  en  professant 
la  fausse  religion  des  païens,  nous  versons 
notre  sang  avec  intrépidité,  ou  si  nous  don- 
nons tous  nos  biens  jusqu'à  nous  réduire  à 
la  mendicité,  le  châtiment  sera  seul  la  ré- 
compense d'une  pareille  conduite  ;  notre  hy- 
pocrisie sera  punie  plutôt  que  notre  triom- 
phe couronné,  n  Voilà  ce  que  saint  Jérôme 
dit  à  cet  endroit,  et  plus  loin  (ch.  iv)  il  ré- 
pète à  peu  près  la  même  pensée.  Le  concile 
de  Laodicée  (canon  34],  défend  aux  fidèles 
de  rendre  aucun  culte  à  ces  faux  martyrs,  et 
le  premier  concile  de  Carthage  formule  en 
ces  termes  la  même  prohibition  :  a  Qu'aucun 
profane  n'avilisse  la  dignité  des  martyrs,  et 
ne  l'accorde  à  des  cadavres  qui  ne  doivent 
leur  sépulture  qu'à  la  miséricorde  de  l'Eglise; 
qu'il  n'aille  point  ainsi  donner  le  nom  de 
martyr,  sans  raison  ou  en  dehors  du  temps 
fixé  pour  célébrer  les  anniversaires,  à  des 
hommes  exaltés  qui  se  sont  précipités  en 
aveugles,  ou  par  quelque  autre  motif  cou- 
pable. Mais  si  quelqu'un,  pour  déshonorer 
les  martyrs,  inflige  à  leur  gloire  une  pa- 
reille infamie,  il  nous  semble  bon  que  s'ils 
làônt  laïques  ils  soient  soumis  à  la  pénitence. 


et  que  les  clercs,  après  avoir  été  repris  et 
convaincus,  soient  privés  de  leur  dignité.  Ils 
répondirent  unanimement  :  a  Votre  Sainteté 
a  sagement  agi ,  tous  les  conciles  ont  porté 
le  même  décret.  »  Telles  sont  les  paroles 
du  concile  de  Carthage  tenu  sous  le  règne 
de  Constance,  fils  de  l'empereur  Constantin. 
Les  saints  martyrs  ont  eux-mêmes  enseigné 
la  même  doctrine  par  leur  conduite;  ils  re- 
fusaient jusqu'à  leur  dernier  soupir  de  com- 
muniquer, ne  fût-ce  que  par  un  mot,  avec 
les  hérétiques  enfermés  comme  eux  dans  la 
même  prison  pour  la  cause  de  la  foi,  bien 
qu'ils  dussent  sous  peu  endurer  le  martyre  ; 
ce  fait  est  attesté  par  Apollinaire,  évêque 
de  Hiéropolis,  l'ancien  théologien,  cité  par 
Eusèbe  à  la  fin  du  quinzième  chapitre  du 
livre  V  de  son  Histoire.  Mais  quand  les  hé- 
rétiques s'aperçurent  que  la  catholique  Eglise 
de  Dieu  abondait  de  grâces  spirituelles  et 
qu'elle  s'ennoblissait  tous  les  jours  par  les 
nombreux  trophées  des  saints  martyrs,  ils 
envièrent  sa  gloire,  et  s'efforcèrent  de  si- 
muler des  martjrrs;  ils  eurent  de  faux  mar- 
tyrs et  écrivirent  de  faux  martyrologes. 

Les  premiers  qui  tentèrent  cette  folle  en- 
treprise furent  les  Marcionites  et  ensuite  les 
Cataphryges,  qu'on  appelle  aussi  Monta- 
nistes.  Apollinaire,  cité  plus  haut ,  en  parle 
en  ces  termes  :  a  Quand  tous  leurs  argu- 
ments que  nous  avons  rapportés  précédem- 
ment, sont  entièrement  réfutés,  et  qu'ils  ne 
trouvent  plus  rien  à  dire,  ils  ont  recours  à 
leurs  martyrs,  ils  prétendent  qu'ils  en  ont 
plusieurs,  et  que  c'est  là  une  preuve  de  la 
vertu  et  de  la  puissance  de  cet  esprit  prophé- 
tique qui  réside  en  eux.  Ce  qui  est,  comme 
on  le  voit,  bien  loin  d'être  vrai;  car  beau- 
coup de  fauteurs  des  autres  hérésies  se  van- 
tent d'avoir  de  nombreux  martyrs,  et  cepen- 
dant nous  ne  croyons  pas  pour  cela  à  leur 
doctrine,  et  nous  ne  confessons  pas  qu'ils  pos- 
sèdent la  vérité.  Les  premiers  qui  ont  pro- 
fessé l'hérésie  de  Marcion  et  qu'on  appelle 
marcionites,  annoncent  que  les  martyrs  du 
Christ  abondent  en  foule  dans  leur  secte,  et 
cependant  ils  ne  reconnaissent  pas  même 
Jésus*Christ ,  comme  la  vérité  Fezige.  p 
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Toilà  ce  que  dit  ApoUiaaire  dans  Eosëbe, 
fl«t,  Kv.  V,  ch..  XV,  Or;  ces  mômes  Cata- 
phryges  ,  qa'il  combat  y  voulant  augmen- 
ter le  nombre  de  leurs  martyrs^  répétaient 
sans  cesse  comme  une  révélation  deFEsprit 
saint^  qu'il  n'est  pas  permis  de  ftiir  au  mo* 
m^  de  la  persécution;  c'est  non-seulement 
ee  que  disait,  mais  ce  que  soutendt  Tertul- 
lien,  lorsqu'il  était  lui-même  possédé  par  cet 
esprit  mauvais ,  dans  ce  livre  qui  a  pour 
titre  :  Dt  la  fuite  pendant  la  persécutiùn. 
Bu  reste,  pour  faire  connaître  ce  qu'étaient 
ces  fourbes  qui  trafiquaient  avec  la  gloire  du 
martyre,  il  suffit  de  citer  un  seul  exemple, 
celui  d'Alexandre,  le  faux  martyr,  dont 
Apollonius,  un  des  andens  écrivains  ecclé- 
siastiques les  plus  estimés^  parle  ainsi  dans 
Eusëbe^  Bist.^  liv.  Y,  chap.  xvn  :  a  Et  pour 
ne  pas  en  nommer  plusieurs^  que  la  prophé- 
tesse  nous  raconte  elle-même  les  crimes 
d'Alexandre  qui  se  donne  pour  un  martyr, 
et  qu'elle  a  reçu  familièrement  à  sa  table  ; 
qui  va  jusqu'à  se  faire  adorer  par  un  grand 
nombre  d'entre  eux,  et  qui  subira  les  cbàti* 
ments  que  méritent  ses  vols  et  ses  autres 
désordres^  que  nous  n'avons  aucun  intérêt  à 
rappeler^  vu  surtout  qu'ils  sont  suffisam- 
ment relatés  sur  les  tablettes  publiques^  etc.  » 
Et  il  poursuit  la  trop  longue  histoire  de  ses 
crimes.  Tels  étaient  aussi  les  faux  martyrs 
des  Novatiens^  contre  qui  saint  Cyprien  s'é- 
lève souvent.  Inutile  de  citer  les  Euphémites^ 
ces  hérétiques  qui,  à  cause  de  la  multitude 
de  leurs  faux  martyrs,  se  sont  eux-mêmes 
donné  le  nom  de  martyrs.  Saint  Epiphane 
en  parle  dans  son  Panarium  (ou  armoire  aux 
remèdes)  hérésie  lxxx.  Tout  le  monde  con- 
naît aussi  les  Donatistes,  qui^  en  temps  de 
paix,  quand  l'Eglise  n'avait  point  de  persé- 
cuteurs^ poussaient  la  folie  du  martyre  jus- 
qu'à se  jeter  eux-mêmes  dans  des  précipices, 
ou  à  se  donner  volontairement  la  mort  de 
mille  autres  manières.  Optât  de  Milève  et 
saint  Augustin  en  ont  souvent  parlé,  de 
même  que  Théodoret*  Les  Ariens  eurent, 
aussi  leurs  faux  martyrs^  parmi  lesquels  on 
doit  surtout  remarquer  ce  bourreau  qu'on 
ne  saurait  trop  maudire,  Grégoire,  l'évéque 


intrus  d'Alexandrie,  dont  Epiphane  fait  men* 
tiondanssoni'anan'um.hérésieLxxvi^  contre 
les  Anomoeens.  Les  Priscillianistes  n'ont  pas 
manqué  non  plus  de  pareils  monstres.  Mais 
il  serait  trop  long  de  les  recenser  tous.  Ce- 
pendant nous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
l'extrême  folie  des  hérétiques  de  nos  jours, 
qui,  ô  douleur  !  en  dressant  le  catalogue  des 
apostats,  des  sacrilèges,  des  assassins,  des 
éhontés,  des  infâmes  et  de  ces  hommes  qui 
se  sont  souillés  de  toutes  sortes  de  crimes, 
ont  eux-mêmes  composé  de  faux  martyro- 
loges, véritables  écuries  d'Augias.  Qu'y 
a-t-il  en  cela  d*étonnant?  Les  guêpes  comme 
les  abeilles  ont  leurs  rayons,  dit  Tertullien, 
(liv.  IV  contre  Marcion),  et,  bien  qu'elles  pa- 
raissent les  imiter  parfaitement  dans  la 
construction  de  leurs  cellules,  elles  n'habi- 
tent cependant  pas  comme  elles  dans  la  même 
maison,  parce  que,  méconnaissant  l'unité, 
elles  manquent  de  ruches,  et  conséquem* 
ment  n'ont  pas  de  miel  à  y  déposer  ;  et  quoi- 
qu'elles se  soient  donné  beaucoup  de  peine 
pour  composer  leur  rayon  en  joignant  les 
cellules  aux  cellules,  on  ne  laisse  pas  que  de 
le  trouver  constamment  vide,  sec  et  sans 
miel.  Mais  le  rayon  qui  renferme  le  miel  ne 
se  rencontre  que  dans  la  ruche  de  l'Eglise; 
c'est  ce  rayon  que  les  apôtres  ofOnrent  à 
Jésus-Christ  après  sa  résurrection  avec  une 
portion  de  poisson  rôti,  et  dont  il  est  écrit 
dans  le  Cantique  des  cantiqueSy  ch.  iv  :  «  J'ai 
mangé  lé  rayon  avec  le  miel  ;  »  c'est  ce  rayon 
que  les  saints  martyrs  devaient  former  au 
milieu  de  la  fureur  des  persécutions,  comme 
le  figurait  ce  rayon  de  miel  trouvé  par 
Samson  dans  la  gueule  du  lion.  Le  rayon  de 
l'Eglise  est,  en  efiet,  tellement  rempli  qu'il 
déborde,  tellement  riche  et  surabondant  de 
dons  spirituels,  qu'il  se  répand  avec  profu- 
sion. Ecoutez  ce  que  samt  Grégoire  de  Na- 
zianze,  le  premier  des  théologiens,  dit  des 
martyrs  de  l'Eglise  catholique,  en  écrivant 
sur  Julien  l'Apostat  :  a  Ils  chassent  les  dé- 
mons, guérissent  les  malades;  leurs  appari- 
tions et  leurs  révélations,  leurs  corps  seuls 
peuvent  autant  que  leurs  âmes,  soit  qu'on  les 
touche,  soit  qu'on  les  honore  ;  les  gouttes  de 
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lenr  sang  etles moindres instraments  de  leurs 
souffrances  ont  de  même  autant  de  vertu  que 
leurs  corps.  j>  Voilà  ce  qu'il  dît  dans  son  pre- 
mier discours  contre  Julien  ;  il  expose  plus 
au  long  la  même  pensée  dans  son  Chant  du 
Cygne ,  lorsqu'il  dit  :  a  Pareils  aux  astres 
qui  resplendissent  dans  les  hauteurs  du  fir- 
mament^ ces  martyrs  qui,  en  tombant  sous 
la  hache  des  bourreaux^  sont  devenus  les 
glorieux  vûnqueurs  du  Christ,  répandent 
dans  presque  tout  cet  univers  un  vif  éclat 
par  leurs  enseignements,  les  réunions  et  le 
concours  des  familles  entières,  et  par  les 
hjrmnes  qu'on  leur  adresse.  On  a  tellement 
pris  rhabitude  de  vénérer  leurs  luttes  et 
leurs  combats^  qu'il  suf&t  d'un  peu  de  pous- 
sière ou  de  quelques  anciennes  parcelles  de 
leurs  os  pour  exciter  bien  des  fois  à  les  ho- 
norer^ et  je  sais  qu'en  certains  endroits  la 
simple  invocation  de  quelques-uns  sans  Tap- 
plication  de  leurs  reliques,  a  remplacé  tout 
entier  le  corps  des  martyrs^  et  a  possédé  la 
même  vertu.  Chose  prodigieuse!  le  souvenir 
seul  apporte  le  salut.  Que  serait-ce,  si  je  rap- 
pelais toutes  les  guérisons  obtenues  à  leurs 
tombeaux,  les  obsessions  de  l'esprit  mau- 
vais qu'ils  ont  fait  cesser  d'une  manière  sur- 
prenante, et  les  secours  qu'on  y  a  quelque- 
fois reçus  pour  résister  aux  poursuites  des 
démons?  Tels  sont  les  miracles  de  nos  athlè- 
tes. 0  Yoilà  ce  que  dit  saint  Grégoire,  dans 
l'ouvrage  cité  plus  haut^  delà  soumission  de 
Fesprit^  de  la  chasteté  et  de  la  tempérance^ 
édition  de  Levenel.  Ces  faits  sont  importants; 
mais  en  ce  qui  concerne  les  reliques^  nous 
ajouterons  quelque  chose  de  plus  étonnant 
encore  :  c'est  que  un  grain  de  poussière  des 
os  des  martyrs,  un  cheveu ,  une  pièce  de 
leurs  vêtements  et  les  moindres  choses  qui 
leur  ont  appartenu,  produisent  les  mêmes 
effets  ;  bien  plus,  si  on  met  des  fleurs  sur 
leurs  tombeaux  ou  si  on  en  approche  quel- 
ques autres  choses,  elles  puisent  dans  les  re- 
liques qui  sont  à  l'intérieur  une  telle  vertu, 
qu'elles  acquièrent  la  puissance  de  sauver 
les  âmes  et  les  corps,  et  même  de  ressusciter 
les  morts.  Nous  en  avons  pour  témoin  saint 
Augustin  qui  nous  en  fournit  des  preuves 


abondantes  dans  la  Cite  de  Dieu,  liv.  XXII, 
ch.  vm,  et  en  plusieurs  autres  endroits  où  il 
s'étend  davantage.  Mais  voici  quelque  chose 
de  plus  merveilleux  encore.  La  poussière 
elle-même  qui  recouvre  le  sépulcre  ou  qu'on 
foule  aux  pieds  tout  autour,  a  reçu  des  mar- 
tyrs le  pouvoir  de  faire  de  grands  mirades  ; 
tellement  que  les  chrétiens  qui  viennent  en 
pèlerinage  vénérer  les  tombeaux  des  mar- 
tyrs ont  pris  l'habitude  de  regarder  comme 
une  véritable  faveur  la  liberté  qu^on  leur 
accorde  de  recueillir  cette  sainte  poussière, 
et  ils  l'enveloppent  avec  soin  comme  des 
pierres  d'un  grand  prix,  ils  l'emportent  avec 
eux  et  la  conservent  dans  leurs  maisons  pour 
s'attirer  la  protection  des  saints  martyrs. 
Nous  avons  une  preuve  é^dente  de  cette 
coutume  dans  Grégoire  de  Nysse  qui  s'ex- 
prime ainsi  dans  son  Panégyrique  de  l'il- 
lustre martyr  Théodore  :  a  Quand  on  permet 
d'enlever  la  poussière  qui  recouvre  l'endroit 
où  repose  le  corps  du  martyr,  on  reçoit 
cette  poussière  comme  un  présent,  et  on 
amasse  cette  terre  qu'on  veut  conserver 
comme  une  chose  d'un  grand  prix,  etc.  p 
Or,  si  vous  désirez  savoir  combien  et  quels 
mkacles  Dieu  s'est  plu  à  opérer  par  la  pous- 
sière recueillie  sur  les  tombea.ux  des  saints, 
consultez  Grégoire  de  Tours,  qui  en  a  vu  un 
grand  nombre,  et  qui  en  rend  un  fidèle 
témoignage,  liv.  Il  Des  Miracles  de  saint 
Martin,  ch.  i;  liv.  III,  ch.  xn;  hv.  IV, 
ch.  XXXII,  xxxm  et  suiv.,  et  De  la  Gloire  des 
Martyrs,  liv.  I,  ch.  lxii  et  liv.  II,  ch.  xxrv, 
xxxni  et  XLV,  où  vous  trouverez  des  choses 
dignes  d'admiration.  Mais  ce  qui  parait  en- 
core l'emporter  surtout  ce  qui  précède,  c'est 
que  l'huile  elle-même  qui  ne  touche  pas  les 
tombeaux  des  martyrs ,  et  qui  ne  fait  que 
brûler  dans  des  lampes  suspendues  auprès 
ou  au-dessus,  acquiert  la  grâce  de  produire 
les  mêmes  miracles  que  le  corps  saint  du 
martyr  a  l'habitude  d'opérer,  comme  le  prou- 
vent plusieurs  faits  de  ce  genre  arrivés  chez 
les  Grecs  aussi  bien  que  chez  les  Latins.  Vous 
en  trouverez  d'abord  des  preuves  irrécusa- 
bles dans  YHistoire  des  saints  Pères,  de 
Théodoret,  aj^lée  Théophile,  ch.  laa,  sur 
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saad  Jacques,  où  voua  lirez  des  choses  ex- 
«raordinaîies  d'une  burette  d'huile  prove- 
2iaat  des  lampes  qui  sont  suspendues  aux 
«ombeaux  des  martyrs.  Venance  Fortunat  a 
«c^hanté  lui-même  en  d'excellents  vers  la  fa- 
^^eur  que  cette  huile. lui  a  procurée^  liv.  IV, 
Tie  de  saint  Martin,  à  la  fin  ;  la  même  vertu 
:3mracnleuse  est  attestée  par  le  diacre  Paul 
<]ans  son  Histoire  des  Lombards^  liv.  II, 
<«h.  IX.  Grégoire  de  Tours  cite  plusieurs  faits 
.««mblables  arrivés  de  son  temps,  ch.  m  et  ix 
^De  la  GMre  des  Confesseurs^  et  il  raconte  aux 
^:h.  X  et  un,  et  dans  d'autres  endroits^  que 
Ha  cire  produisait  aussi  les  mêmes  effets.  Tel 
^st  le  miel  que  ce  qui  précède  nous  a  donné 
occasion  d'extraire,  en  passant,  des  rayons 
^e  TEglise  catholique.  Mais  que  les  h^éti- 
^ues  pressent,  s'ils  le  veulent^  et  tordent 
3eurs  rayons  secs  et  arides,  ils  n'en  feront  pas 
«ortir  une  seule  goutte  qui  ait  reçu  de  Dieu 
Ta  vertu  d'opérer  des  miracles.  Car^  comme 
saint  Augustin  renseigne  difiTérentes  fois 
^ans  la  Cité  de  Dieu,  liv.  XXIII^  ch.  ix  et  x, 
Dieu  a  laissé  les  saintes  reliques  des  martyrs 
X^roduire  ces  prodiges  et  ces  miracles  pour 
hennir  la  vérité  de  la  foi^  et  les  hérétiques 
Tayaut  une  fois  perdue,  tout  le  monde  com- 
]>rendra  qu'ils  doivent  être  privés  des  signes 
qui  l'établissent.  Acela  ils  répondent  aussitôt^ 
«n  cherchant  dans  la  sainte  Ecriture  un  dé- 
tour ou  plutôt  un  moyen  de  s'esquiver  ho- 
:2iorablement^  que  les  miracles  ne  sont  donnés 
qu'aux  infidèles  et  non  pas  aux  fidèles.  Cest 
ce  que  disait  autrefois  Yigilantius,  contre  qui 
s'élevait  saint  Jérôme  :  a  Je  ne  veux  pas,  lui 
^Usait-il,  vous  entendre  répéter  que  les  pro- 
^ges  appartiennent  aux  infidèles.  Expli- 
quez-nous donc  comment  une  vile  poussière, 
«t  je  ne  sais  quelle  cendre,  a  le  pouvoir  de 
produire  de  telles  merveilles.  Je  sens,  ô  le 
plus  malheureux  des  mortels,  ce  que  vous 
craignez,  ce  que  vous  souffrez;  c'est  l'esprit 
immonde  qui  vous  a  fait  écrire  ces  lignes, 
et  cette  vile  poussière  Ta  souvent  torturé,  d 
Telles  sont  ses  paroles  et  plusieurs  autres 
semblables.  Eh  bien!  admettons  que  les  mi- 
racles sont  pour  des  infidèles,  comme  vous 
affectez  de  nous  qualifier,  nous  y  avons  un 


droit  incontestable,  puisque,  loia  de  croire 
à  vos  faux  dogmes,  nous  allons  jusqu'à  vous 
combattre  et  maudire  vos  prétendus  mar- 
tyrs. Qu'ils  fassent  donc  paraître  ces  miracles 
(Ûvins  que  les  saints  martyrs  multipliaient 
autrefois  au  milieu  des  nations  infidèles  en- 
nemies et  persécutrices,  pour  les  amener  à 
croire,  à  bénir,  à  adorer.  Si  vous  tentez  de 
nous  convaincre,  montrez -nous  donc  au 
moins  un  miracle  produit  par  une  aussi 
grande  troupe  de  faux  martyrs.  Mais  quoil 
est-ce  qu'ils  ont  pu  récolter  des  raisins  sur  des 
épines  ou  des  figues  sur  des  ronces  ?  Il  est  cer- 
tain, d'après  la  sentence  de  Notre-Seigneur, 
qu'un  mauvais  arbre  ne  saurait  produire  de 
bons  fruits.  Mais  ils  ne  se  contentent  pas 
seulement  d'excuser  ainsi  leurs  martyrs,  ils 
accusent  les  nôtres.  Car  lorsque  nous  leur 
montrons  des  miracles  de  nos  martyrs  ap- 
puyés sur  des  témoignages  irrécusables,  ils 
ne  répondent  rien  autre  chose  que  ce  que 
leurs  maîtres,  les  scribes  et  les  pharisiens, 
opposèrent  à  Jésus-Christ  :  a  C'est  par  Béel- 
zébub,  le  prince  des  démons,  qu'il  chasse  les 
démons. D  (S.  Matth.j  ix,  S.  Marc,  m  et 
5.  Luc,  XI.  )  C'est  ce  que  l'impie  Porphyre  et 
Julienl'apostatsoutenaient  autrefois  contreles 
chrétiens  (comme  on  voit  dans  saint  Jérôme 
contre  Vigilance);  c'est  ce  que  l'hérésiarque 
Eunome,  Yigilance,  Eusthate  de  Sébaste  et 
Qaude  de  Turin  alléguaient  contre  les  catho- 
liques ;  c'est  enfin  ce  que  de  nos  jours  les  Ha- 
giomaches,  la  lie  des  hérétiques,  balbutient 
avec  eux.  Mais  je  rends  grâces  à  Jésus-Christ, 
mon  Dieu,  qui,  ayant  souffert  lui-même  ces 
calomnies,  a  daigné  préparer  dans  son  saint 
Evangile,ensaintMarc^  ch.  iv,  etensaintLuc, 
ch.  XI,  une  défense  victorieuse  pour  lui  et 
ses  martyrs,  et  un  antidote  efficace  pour 
guérir  un  aussi  grand  dérèglement  de  l'es- 
prit. Ah  I  si  ces  infortunés  voulaient  en  user, 
comme  ils  le  feront  peut-être  un  jour,  quoique 
fort  tard,  ils  se  convertiraient  sérieusement. 
C'en  est  assez,  d'ailleurs,  et  plus^  sans  doute, 
que  ne  l'exige  l'objet  de  ce  travail;  car  mon 
dessein  n'est  pas  de  traiter  ici  cette  question 
au  point  de  vue  dogmatique;  elle  l'a  été  par 
plusieurs  savants  très- distingués,  surtout 
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par  le  H.  D.  Alan  Ck>pe,  romement  de  l'E- 
glise d' Angleterre ,  qui  s'est  occupé  avec 
beaucoup  de  succès  de  ce  genre  de  travail  et 
qui  a  écrit  de  nos  jours  contre  ces  auteurs 
de  faux  martyrologes  ^  avec  une  grande 
clarté,  une  piété  remarquable  et  une  science 
très-étendue. 


Saint  Cyprien  dans  la  lettre  xxxyii  d  son  clergé, 
sur  les  confesseurs  renfermés  dans  les  prisons. 

Inscrivez  les  jours  de  ceux  qui  meurent, 
afin  que  nous  puissions  célébrer  leurs  corn* 
mémoraisons  avec  les  mémoires  des  mar* 
tyrs. 

Le  même,  dans  son  livre  de  l'Exhortation  au  Martyre, 
chap.  XI. 

Si  donc  nous  sommes  dévoués  et  consa- 
crés au  service  de  Dieu,  si  nous  marchons 
sur  les  traces  des  anciens  justes;  passons  par 
la  voie  douloureuse  qu'ils  ont  suivie,  par 
les  souffrances  qu'ils  ont  endurées,  regar- 
dant comme  la  plus  grande  gloire  de  notre 
temps  que  tandis  que  l'on  compte  les  mar- 
tyrs de  l'ancienne  loi,  les  héros  chrétiens  ne 
se  peuvent  compter.  Il  y  a  parmi  nous  une 
telle  surabondance  de  force  et  de  foi^  que 
leur  nombre  est  incommensurable,  comme 
l'affirme  l'Apocalypse  lorsqu'elle  dit  :  J'ai 
vu  une  grande  foule  que  personne  ne  pou- 
vait compter,  etc. 

Saint  Ambroise  dans  son  sermon  des  saints  Nazaire 
et  Celse. 

Il  est  très-périlleux,  après  les  oracles  des 
prophètes,  les  témoignages  des  apôtres,  les 
plaies  des  martyrs,  d'avoir  la  témérité  de 
discuter  notre  foi,  comme  si  elle  n'était  que 


d'hier,  de  demeurer  dans  Terreur,  à  la  suite 
de  tant  de  chefe  qui  nous  montrent  si  cla  - 
rement  le  chemin;  et  de  se  fatiguer  en  des 
discussions  oiseuses,  lorsqu'on  voit  les  rudes 
combats  des  mourants.  Vénérons  donc  notre 
foi  dans  le  triomphe  des  saints  martyrs,  etc, 

Saint  Augustin,  liv.  XX  contre  le  manichéen 
Faustus,  eh.  xxi. 

Le  peuple  chrétien  célèbre  les  mémoires 
des  martyrs  par  des  solennités  religieuses, 
pour  s'exciter  à  les  imiter,  pour  s'asso- 
cier à  leur  mérites,  et  pour  s'assurer  le  se- 
cours de  leurs  prières. 

Sain*  Grégoire,  pape,  liv,  VII  de  son  Recueil, 
lettre  xxa«  à  Euloge,  évique  d  Alexandrie, 

(Voir,  page  13,  au  milieu,  la  traduction 
du  même  texte.)  Nous  avons  les  noms  de 
presque  tous  les  martyrs  inscrits  dans  un 
recueil,  jour  par  jour,  selon  la  date  de  leurs 
passions,  et  chaque  jour  nous  offrons  le 
saint  sacrifice  de  la  messe  à  leur  honneur. 
Le  même  .volume  n'indique  cependant  pas 
la  nature  des  tourments  de  tous  les  martyrs, 
mais  seulement  le  nom,  le  lieu  et  le  jour  de 
leurs  passions.  Ce  qui  fait  qu'on  sait  chaque 
jour,  comme  je  l'ai  dit,  qu'un  grand  nombre 
ont  été  couronnés  par  le  martyre,  dans  dif- 
férents pays  et  différentes  contrées. 

Le  même  dans  VEomélie  xxvii*  sur  les  Evangiles. 

Regardez,  mes  frères,  le  monde  entier,  il 
est  plein  de  martyrs.  Nous  qui  les  voyons, 
nous  ne  sommes  presque  pas  autant  que  ces 
témoins  que  nous  avons  de  la  vérité.  Dieu 
peut  les  compter,  mais  pour  nous,  ils  se 
sont  multipliés  comme  les  grains  de  sable 
de  l'océan,  et  nous  ne  pouvons  savoir  com- 
bien ils  sont. 


EXPLICATION 


DE  CE  QUI  SERT  DANS  LE  MARTYROLOGE  ROMAIN 


POUR  ANNONCER  LE  JOUR  DE  LA  LUNE 


Les  lettres  qui  sont  placées  par  ordre  dans 
08  Martyrologe^  au-dessus  des  lûstoires  des 
saints^  indiquent  chaque  jour  le  quantième 
de  la  lune  qu'on  doit  annoncer.  Elles  sont 
au  nombre  de  30,  comme  les  épactes  dont 
le  cyde  des  épactes  est  composé.  Voici  leur 
signification  :  la  lettre  a  désigne  la  première 


épacte^  b  la  deuxième  épacte,  c  la  troi- 
sième^ d  la  quatrième ,  et  ainsi  de  suite  ;  les 
autres  lettres  signifient  les  autres  épactes, 
comme  il  est  aisé  de  le  voir  dans  la  table 
suivante,  où  chacune  des  lettres,  soit  ma- 
juscules, soit  minuscules,  répond  à  chaque 
nombre  des  épactes. 


abcdefghiklmn       pqr       s         t       u 
j   îj    iîj   iv  V   yj    vij    viij    ix   x  xj   xij    xiij    xiv  xv  xyj    xvîj    xviij    xix 

ABCDEFJPGH  MNP 

XX    xxj    xxy    xxiij    xxiv    xxv    25    xxvj    xxvij    xxviy    xxix    * 


Cependant  la  dernière  épacte  n'est  pas 
marquée  par  des  chiffres,  mais  par  un  asté- 
risque, auquel  répond  la  lettre  msguscule  ita- 
lique P.  On  a  mis  ainsi  ces  trente  lettres  à  la 
place  de  trente  épactes,  selon  Tancien  usage 
de  l'Ëglise,  qui  se  servait  de  lettres  au  lieu 
des  nombres  d'or^  de  peur  qu'on  ne  vienne 
à  86  tromper  en  annonçant  le  jour  de  la 
lune^  et  qu'on  ne  confonde  les  nombres  du 
cyde  des  épactes  avec  ceux  qui  désignent 
rage  de  la  lune.  Au  reste^  quoique  tout  le 
calendi-ier   du  martyrologe  soit   composé 


de  trente  lettres  qui  marquent  les  trente 
nombres  du  cycle  des  épactes;  néanmoins^ 
pour  trouver  la  conjonction  de  la  lune  et  les 
jours  lunaires,  nous  ne  nous  servons  pas  de 
toutes  ces  trente  lettres;  nous  n'en  pre- 
nons que  dix-neuf,  autant  que  les  nom* 
bres  d'or  qui  égalisent  les  épactes  et  ces 
trente  lettres  et  les  font  marcher  de  con- 
cert :  les  dix-neuf  épactes  remplacent  ces 
nombres  dans  l'indication  du  quantième  de 
la  lune^  comme  on  le  voit  dans  la  table  sui- 
vante. 


Table  des  Lettres  du  Martyrologe  qui  correspondent  aux  Nombres  dor  et  aux  Epactes,  depuis  le 
15  d  octobre  de  V  armée  de  la  correction  du  calendrier,  1582,  dont  on  a  d  abord  retranché  dix  jours, 
jusqu^à  laftnde  l'année  i699. 


Nombres  âor. 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

EpaeUs. 

xxvj 

Vij 

xviij 

Xix 

X 

xxj 

ij  xiij  xxiv 

V 

Lettres  du  Martyr. 

G 

g 

t 

N 

k 

B 

b 

n 

E 

e 

Nùmbreid^iyr.  46      17      48     19   4     2       3      4     5 

Epactei.  xvj  xxvij  viij  xix  j  xij   xxiij  iv  xv 

Lettra  du  Martyr.       r       H       h      u   a    m      D      d    q 
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Aux  dix-neuf  nombres  d'or  répondent, 
dans  cette  table,  autant  d'épactes  et  de 
lettres  qu'il  faut  compter  à  partir  du  15  oc- 
tobre 1582,  époque  de  la  correction  du  ca- 
lendrier, jusqu'à  1699  inclusivement  (sous- 
traction faite  de  dix  jours,]  et  comme  cette 
table  n'est  composée  que  pour  cet  espace  de 
temps,  quand  il  sera  écoulé,  il  faudra  une 
auU*e  table  dans  laquelle  d'autres  épactes  et 
d'autres  lettres  répondront  aux  mêmes 
chiffres  des  nombres  d*or.  Car  les  nombres 
d'or  sont  disposés  et  joints  de  différentes 
manières  avec  les  épactes  et  les  lettres  du 
martyrologe,  selon  que  l'exige  l'étendue  de 
l'année  solaire  et  de  l'année  lunaire,  comme 
on  l'explique  dans  le  titre  de  la  nouvelle 
méthode  adoptée  pour  réformer  le  calen- 
drier romain;  on  en  trouve  un   exemple 


dans  les  deux  tables  suivantes  qui  com- 
mencent, l'une  en  1700  et  s'étend  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  1899,  l'autre  en  1900  et 
finit  avec  Tannée  2199.  Les  autres  lettres, 
qui  descendent  le  long  de  la  marge  exté- 
rieure du  martyrologe,  sont  les  lettres 
dominicales  qui  indiquent  les  semaines, 
les  jours  de  dimandie  et  les  fériés  de 
chaque  semaine.  De  même  les  nombres 
qui  sont  placés  à  côté  des  lettres  domini- 
cales en  caractères  anciens,  désignent  le 
cycle  des  épactes  :  c'est  parmi  eux  que  l'on 
trouve  toujours  chaque  jour  de  Tannée,  la 
conjonction  de  la  lune  ou  la  nouvelle  lune 
sous  la  lettre  qui  marque  Tépacte  de  cette 
année.  Enfin,  dans  la  marge  intérieure,  les 
jours  des  mois  sont  écrits  en  chifiQres  ordi- 
naires. 


Table  des  Lettres  du  Martyrologe  qui  correspondent  aux  Nombres  d^or  et  aux  Epactes  depuis  Fanmée  1700 

inclusivement,  jusqu'à  la  fin  de  Vannée  1899. 

Nombres  d'or.         10     il  12    13      U      15    16     17      18     19 
Epactes.  ix   xx  j    xij    xxiij    iv    xv    xxvj    vij    xociij 

Lettres  du  Martyr.   iAamDdqGgt 

Nombres  d'or.  12       3       45       678         9 

Epactes.  *   xj   xxij   iij   xiv    xxv   vj   awij   xxviij 

Lettres  du  Martyr.  PlCcpFfs        M 

Table  des  Lettres  du  Martyrologe  qui  correspondent  aux  Nombres  d^or  et  aux  Epactes,  depuis  Vannée  1900 

jusqu'à  la  fin  de  Vannée  2199. 


Nombres  d'or. 

1      2 

3       i 

5 

6       7      8          9 

10 

Epactes. 

xix   X 

xxj    ij 

xUj 

xxiv    V   xvi   xxvij 

vUi 

Lettres  du  Martyr. 

N     k 

B     b 

n 

E      e     r        H 

h 

Nombres  d'or. 

11 

12 

43 

14 

16 

16 

17 

18 

19 

Epactes. 

xix 

* 

^ 

xxij 

iij 

Xiv 

2S 

Vj 

xvij 

Lettres  du  Martyr. 

u 

p 

1 

C 

C 

p 

F 

r 

8 

Pour  annoncer  le  quantième  de  la  lune,  il 
faut  donc  prendre  d'abord  le  nombre  d'or 
de  Tannée  courante  à  la  ligne  supérieure  de 
la  table  précédente,  ou  Tépacte  qui  est  sur 
la  ligne  du  milieu;  ensuite  chercher  dans  la 
troisième  et  dernière  ligne  la  lettre  qui.  ré- 


pond à  ce  nombre  ou  à  cette  épacte  :  car, 
par  le  nombre  qui  est  au-dessous  d'elle 
dans  le  martyrologe,  cette  lettre  montre 
chaque  jour  quel  quantième  de  la  lune  il 
faut  annoncer  duranttoutlecoursde  Tannée. 
Par  exemple  :  dans  Tannée  de  la  oorreo- 
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timi,  4SS2,  le  nombre  'd'or  est  6,  et  Tépacte 
xxvj'y  sons  le  nombre  d*or  ou  l'épacte 
Yoos  trouverez  dans  la  table  précédente  la 
lettre  italique  6.  Depuis  le  15  octobre^  après 
avoir  d'abord  retranché  dix  jours,  cette 
lettre  indiquera  donc  quel  quantième  de  la 
lune  il  fiiudra  chaque  jour  annoncer  dans  le 
Martyrologe  romain  jusqu'au  dernier  jour 
de  décembre  de  cette  année  de  la  correction^ 
i58S.  De  même  Tannée  d'après  la  correc- 
tion^ i5S3,  le  nombre  d'or^  comme  l'épacte, 
sera  vij  ;  sous  ce  nombre  d'or  ou  cette 
épacte,  vous  trouverez  dans  la  même  table 
la  lettre  minuscule  italique  g^  qui  marquera 
pendant  toute  cette  année  dans  ce  martyre* 
loge  le  quantième  de  la  lune  qu'il  faudra 
annoncer.  On  verra  par  là  que  le  premier 
jour  de  janvier  la  lune  aura  huit  jours,  le 
second  neuf,  le  troisième  dix,  etc.,  et  que  la 
nouvelle  lune  arrivera  le  neuf  des  calendes 
de  février,  c'est-à-dire  le  24  janvier,  et  ainsi 
de  suite. 

Et^  de  même  que  tous  les  ans  le  nombre 
d'or  et  répacte  changent  au  premier  jour  de 
de  janvier,  la  lettre  du  martyrologe  change 
également  avec  eux.  Or,  comme  le  nombre 
d'or  est  il  en  I587etrepacte  xxj^le  nombre 
d'or  augmente  d'uneunité  au  premier  janvier 
de  l'année  1588  et  l'épacte  estij;  de  même  la 
lettredu  martyrologe  pour  l'année  1587  étant 
le  B  majusculeitalique  qui  répond  au  nombre 
d'or  11  et  à  l'épacte  xxj^  doit  être  remplacée 
au  premier  janvier  1588,  par  le  b  minuscule 
italique  qui  répond  au  nombre  d'or  12  et  à 
répacte fj;  ainsi,  audemier  jour  de  décembre 
de  Tannée  1587  on  annonce  le  deuxième 
jour  de  la  lune,  sous  la  lettre  mq'uscule 
italique  £,  et  le  premier  janvier  de  Tannée 
soivante  on  annonce  le  troisième  jour  de  la 
lune  sous  le  6  minuscule  italique. 

Il  fiuit  cependant  observer  quedans  Tannée 
qui  a  l'unité  pour  nombre  d'or^  la  lune  au 


premier  janvier  doit  toiqours  être  annoncée 
plus  jeune  d'un  jour  qu'elle  n'est  marquée 
au  martyrologe  et  ainsi  de  suite,  mais  seule- 
ment jusqu'à  la  nouvelle  lune  suivante. 
Exemple  :  en  Tan  de  grâce  1595^  le  nombre 
d'or  comme  Tépacte  sera  xiXy  la  lettre  du 
martyrologe  de  toute  cette  année  sera  Tu  mi- 
nuscule italique,  sous  laquelle  onannoncera  le 
trentième  jour  de  la  lune  la  veille  des  ca-. 
lendes  de  janvier  qui  est  le  dernier  jour  de  dé- 
cembre; mais  le  lendemain  du  premier  jan- 
vier de  Tannée  1596  qui  aTunité  pour  nombre 
d'or  et  pour  épacte,  on  annoncera  le  jour  de 
la  lune  sous  la  lettre  minuscule  italique  a 
quoi  que  ce  soit  le  second  jour  de  la  lune  que 
cette  lettre  indique  ;  et  on  continuera  tous 
les  jours  à  annoncer  la  lune  de  cette  ma- 
nière jusqu'à  la  fin  de  cette  lunaison^  c'est- 
à-dire  jusqu'au  29  janvier  ;  à  partir  de  cette 
époque  jusqu'à  la  fin  de  cette  année,  on  re- 
commencera à  annoncer  la  lune  comme  elle 
est  marquée  sous  cette  même  lettre  du  mar- 
tyrologe. C'est  ainsi  qu'il  faudra  se  conduire 
à  l'avenir,  chaque  fois  que  ce  nombre  d'or  1 
aura  cette  lettre  ou  toute  autre  pour  corres- 
pondante, à  Texception  cependant  de  la  lettre 
majuscule  italique  P,  sous  laquelle  il  faut 
toujours  annoncer  la  lune  comme  le  chiffre 
Tindique.  C'est  ce  que  Ton  fait  dans  toutes  les 
autres  années  qui  n'ont  pas  Tunité  pour 
nombre  d'or  :  on  annonce  toujours  la  lune 
comme  Tindique  le  nombre  placé  sous  la 
lettre  du  martyrologe. 

Mais  afin  qu'on  voie  d'où  les  trois  tables 
précédentes  ont  été  extraites  et  comment  on 
en  peut  construire  d'autres,  nous  ajoutons 
ici  la  table  perpétuelle  des  lettres  du  mar- 
tyrologe qui  répondent  au  cycle  des  épactes, 
et  la  table  d'équation  du  cyde  des  épactes  : 
par  là  on  trouvera  indéfiniment  quelle  est, 
chaque  année,  Tépacte  et  la  lettre  correspon- 
dante du  martyrologe. 


(1 
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TABLE  PERPÉTUELLE  DE  COBRESPOIDAIGE  DES  LETTRES  DD  lARTTROUKiE 

AVEC  UB  CTCXE  DES  ÉPACTES. 


P 


A 

XX 


k 

X 


l 

C 
xxij 

c 
iij 

xiv 

a 
3 

m 
xij 

D 
xxiij 

d 
iv 

B 

xxj 

b 
ij 

■    n 
xiij 

E 
xxiv 

F 

XXV 


F 

25 


Q 

XV 


e 

V 


r. 

VJ 

s 

M 

xxvUj 

G 
xxvj 

& 

t 
xvi^ 

r 
xvj 

H 
xxvij 

h 
vtij 

l 
ix 


xxix 


u 
xix 


TABLE  PERPÉTUELLE  DtQUATIOR  BD  GTCL^.  DES  ÉPACTES. 


AN  DB  GRACB. 


N 
Q 

q 

a 
b 


D 
D 
C 


C 
B 
B 
B 


320  Biss. 

500  Biss. 

800  Biss. 

1100  Biss. 


1400  Biss. 
Dix  jours  étant  retranchés, 
1582 

1600  Biss. 
1700 


1800 
1900 

2000  Biss. 
2100 


AN  DB  G&ACB. 


A 
U 

A 
u 
t 


r 

r 

q 
p 


2200 
2300 

2400  Biss. 
2500 
2600 


2700 

2800  Biss. 
2900 
3000 
3100 


3200  Biss. 
3300 
3400 
3500 


AN  DB  GRACB. 


m 

l 
l 
l 

k 


3600  Biss. 
3700 
3800 
3900 
4000  Biss. 


4100 
4200 
4300 

4400  Biss. 
4500 


4600 
4700 

4800  Biss. 
4900 


On  cherche  dans  la  table  d*équation  Tannée 
proposée,  ou  si  elle  n'y  est  pas,  celle  qui  la 
précède  de  plus  près,  on  remarque  la  lettre 
de  l'alphabet,  majuscule  ou  minuscule  qui 
est  placée  à  gauche  de  cette  année;  on 
cherche  aussi  son  nombre  d'or.  Ensuite  on 
note  la  même  lettre  dans  la  table  perpé- 
tuelle des  lettres  du  martyrologe  ;  on  met  le 
nombre  d'or  1  dans  la  case  de  gauche  contre- 
voisine  de  cette  lettre^  le  nombre  d'or  2  dans 
la  case  qui  est  à  droite  de  la  première  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au 
nombre  d'or  de  l'année  en  question.  On  re- 
vient au  commencement  de  la  table  quand 


on  Ta  parcourue  tout  entière^  et  on  ne  compte 
que  pour  une  case  les  deux  lettres  F,  F 
dont  Tune  est  italique  et  l'autre  romaine  et 
qui  ont  au-dessous  d'elles  les  épactes  xxv 
en  italique  et  25  en  chitEres  arabes.  En  sui- 
vant exactement  ces  données^  on  trouve 
aussitôt  et  l'épacte  et  la  lettre  du  martyrologe 
que  l'on  cherche,  dans  la  case  où  tombe  le 
nombre  d'or  de  cette  année,  n  faut  cepen- 
dant avoir  soin  d'observer  que  quand  le 
nombre  d'or  de  l'année  proposée  est  plus 
élevé  que  11^  c'est-à-dire  quand  c'est  un  des 
huit  derniers  nombres  d'or  de  12  à  19,  et 
qu'il  tombe  dans  la  case  des  deux  F,  F,  dont 
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la  première  est  italique  et  la  seconde  ro^ 
maine^  on  prend  l'épacte  25  en  chiffres 
arabes  et  sa  lettre  correspondante  F  majus- 
cale  romaine  tandis  qu'on  prend  Tépacte  xxv 
en  chiffires  romains  et  la  lettre  italique  E  si 
c'est  un  des  premiers  nombres  d*or  inférieurs 
à  42  qui  toinbent  dans  cette  case. 

Voici  des  exemples  qui  rendront  ces  indi- 
cations plus  claires.  A  Tan  de  grâce  4582 
qui  est  l'année  de  la  correction^  répond  dans 
la  table  d'équation  la  lettre  majuscule  italique 
D  et  le  nombre  d'or  est  6.  Si  donc  Ton  prend 
la  table  perpétuelle  des  lettres  du  martyrologe 
et  ai  l'on  met  le  nombre  d'or  4  dans  la  case 
de  lalettre  aminuscule  italique  qui  est  la  troi- 
sième à  partir  de  la  casede  la  lettre  majuscule 
italique  D,  et  le  nombre  d'or  2  dans  la  case 
de  droite  et  ainsi  de  suite,  le  nombre  d'or  6 
de  Tannée  4582  tombera  dans  la  case  de  l'é- 
pacte arorvjet  de  lalettre  majuscule  italique  G  : 
répacte  xxvj  indiquera  donc  dans  le  calen- 
drier, les  nouvelles  lunes  de  cette  année  et 
la  majuscule  italique  G  marquera  dans  le 
martyrologe,  l'âge  de  la  lune.  De  même  pour 
Tannée  4944^  la  table  d'équation  donne  la 
lettre  niajuscule  italique  B  de  l'année  4900 
^  laprécëde  immédiatement  sur  cette  table, 
et  le  nombre  d'or  est  42.  D'où  il  suit,  que  si, 
dans  la  table  perpétuelle  des  lettres  du  mar- 
tyrologe, on  place  le  nombre  d'or  4  dans  la 
case  de  la  lettre  majuscule  italique  N,  qui 
est  la  troisième  avant  la  case  de  la  lettre  B 
majoscole  italique  et  les  autres  nombres  d'or 
dans  les  cases  suivantes,  le  nombre  42  qui 
est  le  nombre  d'or  de  l'année  4944  tombera 
dans  la  première  case  de  la  table,  puisque  le 
nombre  4  4  tombant  dans  la  dernière,  il  faudra 
reprendre  au  commencement  de  la  table.  On 
anradonc  l'astérique^pour  épacte  et  lePma- 
juscule  italique  pour  lettre  du  martyrologe. 
De  même  en  4745  la  lettre  que  donne  la  table 
d'équation  est  la  majuscule  italique  C  et  le 
nombre  d'or  est  6.  En  plaçant  le  nombre  d'or 
Idansla  case  de  la  lettre  majuscule  italique  P 
qui  est  séparée  par  une  case  de  celle  de  la 
lettre  C  majuscule  italique  dans  la  table  per- 
pétuelle des  lettres  du  martyrologe ,  le 
nombre  d'or  2  dans  la  case  de  droite  et  ainsi 
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des  autres,  le  nombre  d'or  6  de  l'année  4745 
tombera  dans  la  sixième  case.  Et  connue  le 
nombre  d'or  6  est  moins  élevé  que  42,  on 
prendra  l'épacte  italique  xxv  et  la  lettre  Fita- 
lique  pour  le  martjrrologe.  En  outre,  l'année 
4946  ayant  la  lettre  majuscule  italique^  d'a- 
près la  table  d'équation  et  le  nombred'or  47; 
si  on  met  le  nombre  d'or  4  dans  la  case  de 
la  lettre  majuscule  italique  N  qui  est  contre- 
voisine  de  celle  de  la  majuscule  italique  B 
dans  la  table  perpétuelle  des  lettres  du  mar- 
tyrologe et  le  nombre  2  et  les  suivants  dans 
les  autres  cases,  en  recommençant  la  table 
avec  le  nombre  12,  le  nombre  d'or  47  de 
l'année  4916  tombera  également  dans  la 
sixième  case;  et  comme  ce  nombre  est  plus 
élevé  que  44,  l'épacte  de  cette  année  sera  xxv 
et  la  lettre  du  martyrologe,  la  msgus- 
cule  F  romaine.  Enfin,  en  4218  la  table  d'é- 
quation indique  la  lettre  italique  C,  et  le 
nombre  d'or  est  4;c'est  pourquoi  si  nous  met- 
tonscenombre  dans  la  case  de  la  lettre  minus- 
cule italique  ude la  table  perpétuelle  des  lettres 
du  martyrologe,  qui  est  la  troisième  vers  la 
gauche  à  partir  de  la  case  de  la  lettre  ita- 
lique 2,  nous  aurons  xiv  pour  l'épacte  de 
l'année  4218  et  la  minuscule  italique  u  pour 
lettre  du  martyrologe  ;  et  de  cette  manière  on 
trouvera  indéfiniment  l'épacte  et  la  lettre  du 
martyrologe  de  chaque  année,  si  la  table  d'é- 
quation s'étend  jusqu'à  Tannée  en  question. 

Quand  l'épacte  xxv  se  rencontre  avec  un 
nombre  d'or  plus  élevé  que  4i ,  il  faut  pren- 
dre l'épacte  25  en  chif&*es  arabes,  et  la  lettre 
majuscule  F  écrite  en  noir  :  ce  qui  signifie 
que  pour  annoncer  la  lune  tous  les  jours  de 
chaque  mois,  il  faut  se  servir  delà  majus- 
cule F  noire  au  lieu  de  la  majuscule  italique 
F  et  non  pas  de  celle  qui  est  placée  entre  les 
minuscules  italiques  cet  g;  c'est  une  remar- 
que qu'il  ne  faut  pas  oublier. 

Or,  comme  la  construction  de  la  table 
perpétuelle  des  lettres  du  martyrologe  et  de 
la  table  d'équation  exige  de  longs  dévelop- 
pements et  que  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
sont  aussi  celles  du  martyrologe,  sont  em- 
pruntées à  la  table  générale  du  cycle  des 
épactes,  nous  la  renvoyons  à  dessein  dans  le 
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livre  de  la  nouvelle  méthode  de  réformer  le 
caleadrier  romain  gui  contient  cette  table 
plus  étendue  des  épactes. 

Avec  ces  indications,  chacun  pourra  faci- 
lement, s'il  le  veut,  composer  une  tahle  sem- 
blable aux  trois  précédentes  et  qui  renfer- 
mera le  nombre  d'or,  les  épactes,  et  les  let- 
tres du  martyrologe  nécessaires  pour  un 
certain  nombre  d'années.  Et  comme  la  troi- 
sième table  s'étend  jusqu'à  l'année  2200  ex- 
clusivement, celui  qui  voudra  en  établir  une 
autre  à  partbr  de  l'année  2200,  devra  cher- 
cher Tépacte  et  la  lettre  du  martyrologe  de 
cette  année  comme  nous  Tavons  indi([ué. 
Car,  si  on  place  tous  les  nombres  d'or  à  la 
suite  les  uns  des  autres  en  commençant  par 
le  nombre  d'or  de  l'année  2200  qui  est  le 
nombre  16  et  si  on  met  sous  ce  nombre  d'or 
répacte  de  la  même  année  et  sa  lettre  du 
martyrologe,  c'est-à-dire  xiij  et  n  minus- 
cule^ les  autres  épactes  viendront  ensuite  se 
disposer  par  ordre  sous  les  autres  nombres 
d'or  en  ajoutant  successivement  le  nombre 
lia  l'épacte  précédente,  pourvu  néanmoins 
que  sous  le  nombre  d'or  19  on  ajoute  12 
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unités  à  l'épacte  au  lieu  de  11.  EnQn^  si  on 
met  au-dessus  des  épactes  les  lettres  corres- 
pondantes du  martjrrologe  comme  elles  sont 
placées  dans  la  première  table  de  ces  expli- 
cations ou  au  moins  dans  la  table  perpétuelle 
des  lettres  du  martjrrologe,  on  aura  com- 
posé une  table  des  nombres  d'or,  des  épac- 
tes, et  des  lettres  du  martyrologe  qui  com- 
mencera en  2200  et  servira  jusqu'à  la  fhi  de 
l'année  2299;  en  2300  il  faudra  former  une 
autre  table,  puisque  la  table  d'équation  mar- 
que une  autre  lettre  pour  cette  année,  la 
lettre  italique  u.  Exemple  :  l'année  2200  a 
la  lettre  majuscule  italique  A  dans  la  table 
d'équation  et  le  nombre  d'or  16.  Mettant 
donc  le  nombre  d'or  1  dans  la  case  de  la  ma- 
juscule italique  M  qui  est  la  troisième  case 
avant  celle  de  la  lettre  majuscule  italique  A 
dans  la  table  perpétuelle  des  lettres  du  mar- 
tyrologe, et  le  nombre  d'or  2  dans  la  case  de 
droite,  etc.,  le  nombre  d'or  16  de  l'année  en 
question  tombera  dans  la  case  de  l'épacte  a:iij 
et  de  la  lettre  minuscule  n  par  lesquels  cette 
table  commencera  et  se  continuera  de  la 
manière  suivante  : 


Table  des  lettres  du  Martyrologe  correspondant  aux  Nombres  d^or  et  aux  Epactes,  depuis  Vannée  2200 
inclusivement,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  2299. 

Nombres  d'or.  16       17     18    19        1         2      3     4     5        6 

Epactes.  xiij   xxiv    v   xvi   xxviij   ix   xx  j   xij    xxiij 

Lettres  du  Martyr,      n       E      e      t        ijf       i     A    a    m       D 


Nombres  d'or. 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

14 

15 

Epactes. 

iv 

XV 

xxvj 

vii 

aviij 

xxix 

X 

xxj 

a 

Lettres  du  Martyr. 

d 

Q 

G 

g 

t 

N 

k 

B 

b 

Il  faut  observer  que  chaque  fois  que  l'on 
quitte  une  table  des  lettres  du  martyrologe 
répondant  aux  nombres  d'or  et  aux  épactes 
pour  prendre  celle  qui  suit  comme  l'indi- 
quent les  lettres  de  la  table  d'équation,  on 
doit  au  1"  janvier,  prononcer  le  même  jour 
de  la  lune  qu'au  31  décembre  de  l'année 
précédente.  Car,  comme  les  épactes  qui  ré- 
pondent aux  nombres  d'or  sont  alors  moins 


élevés  d'une  unité  que  dans  la  table  précé- 
dente, il  arrive  que,  dans  le  calendrier,  les 
nouvelles  lunes  tombent  un  jour  plus  tard 
qu'avant;  et  pour  cela,  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant qu'on  prononce  le  même  jour  de  la 
lune  le  1"  janvier  et  le  dernier  jour  de  dé- 
cembre afin  que  la  lune  soit  comme  staHon- 
naire  :  ainsi  les  nouvelles  lunes  seront  retar* 
dées  d'un  jour  dans  le  calendrier^  comme 


TRAITÉ  DU  MARTYROLOGE  ROMAIN. 


l'exige  réguation  (1)  de  la  lune.  En  l'année 
4699^  pendant  lagudle  la  première  table  des 
lettres  du  martyrologe  est  encore  en  usage^ 
le  nombre  d'or  est  9  et  par  conséquent  l'é- 
pacte  est  xxix  et  la  lettre  du  martyrologe  la 
majuscule  N  qui  indique  le  dixième  jour 
de  la  lune  pour  le  dernier  décembre.  En 
1700,  on  prend  la  table  suivante,  et  on  a  10 
pour  nombre  d'or,  ix  pour  épacte  et  i  pour 
lettre  du  martyrologe  :  or ,  on  trouve  de 
nouveau  sous  cette  lettre  le  dixième  jour  de 
la  Imie  au  i*'  janvier. comme  au  31  décem- 
bre, parce  que,  à  cause  de  son  équation,  la 
Ume  se  renouvelle  le  22  janvier,  dont  l'é- 
pacte  est  ix,  comme  elle  aurait  dû  le  faire 
sans  cela,  si  son  équation  n'avait  pas  eu  lieu 
le  21  janvier  où  se  trouve  l'épacte  x;  cette 
èpacte  aurait  dû  venir  après  l'épacte  xxix 
de  l'année  précédente  1699;  en  ajoutant  11 
à  29  on  a  iO,  et  si  on  retranche  30,  il  reste 
10  pour  l'épacte  de  l'année  suivante  1700; 
OQ  abandonne  cependant  cette  épacte  à  cause 
de  l'équation  de  la  lune  et  on  prend  l'épacte 
ix  moins  élevée  d'une  unité.  Le  même  cas 
se  représente  en  1899  :  Pendant  cette  année 
^  se  servira  encore  de  la  seconde  table  des 
lettres  du  martyrologe;  le  nombre  d'or  est 
49  et  par  suite^  l'épacte  a  xviij  et  la  lettre 
dn  martyrologe  { qui  au  dernier  jour  de  dé- 
cembre, marque  au-dessous  d'elle,  le  vingt- 
oenvième  jour  de  la  lune.  On  prend  ensuite 
^  4900  la  table  suivante;  le  nombre  d'or  est 
4  et  par  conséquent  l'épacte  est  xxix  et  la 
lettre  du  martyrologe  la  majuscule  N  qui 
ÎBdiqae  le  trentième  jour  de  la  lune  au 
4"  janvier.  Mais  comme,  avons-nous  dit 
phs  haut,  il  faut,  lorsque  le  nombre  d'or  est 
1,  donner  à  la  lune  au  1''  janvier  un  jour 
de  moins  qu'il  n'est  marqué  jusqu'à  la  nou- 
velle lune  suivante,  on  devra  lire  de  nou- 
veau le  vingt^neuvième  jour  de  la  lune 
comme  au  31  décembre. 
IMbis  quand,  après  une  table  de  corres- 


(1)  Terme  technique  :  jour  qu'il  faut  ajouter  ou 
retrancher  pour  régulariser  le  cours  de  la  lune. 
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pondance  des  lettres  du  martyrologe  avec 
les  nombres  d'or  et  les  épactes,  il  faut  de 
nouveau  prendre  la  table  qui  précède  immé- 
diatement, ce  qui  a  lieu  lorsque  la  lettre  qui 
avait  servi  pour  le  siècle  précédent  se  re- 
présente dans  la  table  d'équation,  on  doit 
donner  à  la  lune,  au  1*'  janvier,  deux  jours 
de  plus  qu'au  31  décembre  dernier.  Car, 
comme  la  lune  n'a  pas  encore  besoin  d'équa- 
tion, les  épactes  qui  répondent  aux  nombres 
d'or  sont  plus  élevées  qu'avant  d'une  unité; 
il  s'en  suit  donc  que  dans  le  calendrier  les 
nouvelles  lunes  arrivent  aussi  un  jour  plus 
tôt.  Qu'y  a-t-il  alors  d'étonnant  qu'au  1"  jan- 
vier on  annonce  la  lune  plus  âgée  de  deux 
jours  qu'au  dernier  décembre  aQn  qu'elle 
fasse  comme  un  bond  ;  toutes  les  nouvelles 
lunes  avancent  ainsi  d'un  jour  dans  le  calen- 
drier comme  l'exige  l'équation  de  la  lune. 
Exemple  :  en  2399  la  lettre  de  la  table  d'é- 
quation est  M,  le  nombre  d'or  6,  l'épacte  xxij 
et  la  lettre  du  martyrologe  la  majuscule  C, 
sous  laquelle  on  trouve  au  dernier  décembre 
le  troisième  jour  de  la  lune.  L'année  sui- 
vante, en  2400,  la  table  d'équation  donne 
une  autre  lettre,  la  majuscule  A,  la  même 
qui  correspondait  à  2200,  la  centaine  d'an- 
nées qui  précède  celle  de  2300  ;  le  nombre 
d'or  est  7,  l'épacte  fr,  la  lettre  du  martyro- 
loge la  minuscule  d  qui,  au  1"  janvier,  mar- 
que au-dessous  d'elle  le  cinquième  jour  de 
la  lune,  deux  jours  de  plus  qu'au  dernier 
décembre;  parce  que  alors  l'équation  fait 
que  la  nouvelle  lune  arrive  le  27  janvier  qui 
a  l'épacte  iv,  comme  elle  aurait  dû  le  fkire 
également  si  l'équation  de  la  lune  n'avait 
pas  eu  lieu  le  28  janvier  où  se  trouve  l'é- 
pacte iij  ;  cette  épacte  aurait  dû  venir  après 
l'épacte  xxij  de  la  précédente  année  2399 
puisque,  en  «goûtant  il  à  22  on  a  33  et  si 
on  ôte  30  de  ce  nombre,  il  reste  iij  pour  l'é- 
pacte de  l'année  suivante  2400  :  cependant  à 
cause  de  l'équation  de  la  lune  on  laisse  cette 
épacte  pour  prendre  à  sa  place  l'épacte  iv 
qui  est,  comme  on  l'a  dit,  plus  élevée  d'une 
unité. 
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RUBRIQUES  DU  MARTYROLOGE 


Tous  ks  jours  à  Prime,  on  lit  au  chœur 
le  Martyrologe  avant  le  t^erset;  Pretiosa, 
ea:cepté  ks  trois  jours  qui  précèdent  la  fête 
cU  Pâques,  auxquels  on  omet  cette  lec- 
ture. 

On  lit  toujours  la  veiUe  la  leçon  qui  con- 
tient les  commémaraisons  des  saints  du  len- 
demain, en  commençant  par  annoncer  les 
calendes,  ks  nones  ou  ks  ides,  et  k  quan-- 
tième  de  la  lune  du  jour  suivant. 

Le  kcteur  ne  demande  pas  la  bénédiction, 
mais  U  commence  de  suite  par  annoncer  les 
calendes,  comme  je  viens  de  k  dire  ;  à  la  fin 
il  lit  la  leçon  brève  de  Vabsolution  du  Capi- 
tule. 

On  place  toujours  en  premier  lieu  ks  fêtes 
dont  on  fait  l'office  k  kndemain;  il  en  est 
de  même  des  fêtes  mobiles  que  Von  anrwnce 
selon  la  forme  indiquée  plus  loin.  Quant 
aux  saints  particuliers  de  certaines  églises 
qui  ne  sont  pas  insérés  dans  k  martyrologe, 
on  peut  aussi  ks  annoncer  ks  premiers, 
mais  seulement  dans  ks  églises  et  les  locali- 
tés oà  leur  mémoire  est  principalement  en 
vénération,  et  où  on  récite  kur  office;  si  on 
n'en  fait  pas  V office,  on  ks  placera  dans 
Vordre  qu'ik  doivent  avoir  entre  ks  saints 
du  martyrologe,  (fest-d-dire  qiion  mettra 
te  martyrs  après  ks  martyrs,  ks  confes- 
seurs après  ks  confesseurs,  et  ks  vierges 
après  ks  vierges. 

On  a  soin  de  finir  chaque  jour  la  lecture 

par  ces  paroks  :  Et  ailleurs  on  fait  la  fête  et 

la  commémoraison  de  plusieurs  autres  saints 

martyrs,  confesseurs  et  saintes  vierges.  Et 

'e  chœur  répond  :  Dieu  en  soit  béni. 

Les  fêtes  mobiles  qui  changent  chaqiie 
ormie  de  place,  n'ont  pu  être  inscrites  au 
^'n^riyrokge.  Mais  on  ks  a  mises  ici,  afin 
7^46,  la  veille  du  jour  auquel  on  ks  célèbre, 
07«  lige  chacune  d'elles  à  la  tête  du  martyre- 
^o^e,  immédiatement  après  avoir  annoncé  k 
fovr  du  mois  et  de  la  lune.  Voici  ces  an- 
*V)nce8: 

TOM.  II. 


Le  samedi  avant  le  deuxième  dimanche 
après  V Epiphanie.  Fête  du  saint  nom  de 
Jésus. 

Le  Samedi  avant  U  Dtmoncfte  de  la  Septuaqésime. 

Dimanche  de  la  Septuagésime  où  l'on 
cesse  de  chanter  le  Cantique  du  Seigneur, 
Alléluia. 

Le  Mardi  après  le  Dimanche  de  la  Quinquagérime. 

Le  jour  des  Cendres  et  le  commencement 
du  jeûne  de  la  sainte  Quarantaine^. 

Le  Jeudi  après  k  Dimanche  de  la  Passion. 

La  fête  des  Sept-Douleurs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

Le  Samedi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux, 

Le  jour  des  Rameaux,  lorsque  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ^  assis  sur  le  petit  de 
rànesse^  selon  la  prophétie  de  Zacharie, 
entra  dans  Jérusalem^  où  il  fut  reçu  par  une 
multitude  de  peuple  qui  vint  au  devant  de 
lui  avec  des  palmes  à  la  main. 

Le  Mercredi  de  la  Semaine  sainte. 

La  Cène  du  Seigneur,  lorsque  Jésus- 
Christ,  la  veille  du  jour  qu'il  devait  être 
crucifié  pour  notre  salut,  donna  à  ses  dis- 
ciples le  pouvoir  de  célébrer  les  mystères  de 
son  corps  et  de  son  sang. 

Le  saint  jour  de  Pâques,  avant  dannoncer  les 
quantièmes. 

En  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait  la  solen- 
nité des  solennités  et  notre  Pàque  :  la  ré- 
surrection de  Notre-Seigneur  Jésu^Christ 
selon  la  chair. 

On  annonce  ensuite  les  jours  du  mois  et 
de  la  lune,  puis  les  Saints  du  lendemain. 

Le  Samedi  avant  k  troisième  Dimanche 
apris  Pâques.  La  fête  du  Patronage  de  saint 
Joseph. 

La  veiUe  de  V Ascension.  Sur  le  mont  des 
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Oliviers^  rAscension  de  Notre-Seigneor  Je-     Vierge  Marie^  mère  de  Diea;  sa  naissance 
su&<Ihrist.  au  ciel  est  reportée  au  20  mars. 


La  veille  de  la  Pentecôte. 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  quand  le  Saint- 
Esprit  descendit  à  Jérusalem  sur  les  dis- 
ciples en  forme  de  langues  de  feu. 

Le  Samedi  de  l'Octave  de  la  Pentecôte. 
La  fête  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Le  Mercredi  après  VOctave  de  la  Pentecôte. 
La  fête  du  Corps  sacré  de  Jésus-Christ. 

Le  jeudi  de  Voctave  de  la  Fête-Dieu.  La 
fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Le  Samedi  avant  le  premier  Dimanche  de  juillet, 

La  fête  du  précieux  sang  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

Le  Samedi  avant  le  Dimanche  dans  l'Octave  de 
r Assomption  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

Saint  Joachim,  père  de  la  bienheureuse 


Le  Samedi  avant  le  Dimanche  dans  l'Octave  de 
la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

La  fête  du  très-saint  nom  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  que  le  pape  Innocent  XI 
a  ordonné  de  célébrer  le  Dimanche  dans 
l'octave  de  la  Nativité  de  cette  même  Vierge, 
en  mémoire  de  la  grande  victoire  que  les 
chrétiens  remportèrent  sur  les  Turcs  à 
Vienne  en  Autriche. 

Le  Samedi  avant  le  troisième  Di$nanche  de  sep' 
tembre. 

La  fête  des  Sept-Doulenrs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

Le  Samedi  avant  le  premier  Dimanche  doctobre. 

La  solennité  du  Rosaire  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 


LEÇONS   DE   TOUTE    L'ANNÉE 

A  L'ABSOLUTION   DU  CAPITULE. 


Leçon  de  VAvent^  tant  pour  les  Dimanches  que  pour 
les  Fériés,  jusqu'à  la  veille  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous;  car  c'est  en 
vous  que  nous  avons  espéré  :  soyez  notre 
force  au  matin^  et  notre  salut  au  jour  de  la 
tribulation.  itfais  yoas^  Seigneur^  ayez  pitié 
de  nous.  ^.  Grâces  à  Dieu. 

Leçon  pour  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Sei- 


C'est  par  lui  que  nous  avons  reçu  la  grâce 
et  l'autorité  de  l'apostolat,  pour  soumettre 
par  son  nom  à  l'obéissance  de  la  foi  toutes 
les  nations,  dont  vous  faites  partie,  ayant 
été  appelés  par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Jfais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  du  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 
Pour  eux^  ils  périront,  mais  vous  demeu- 


rerez toig'ours;  ils  vieilliront  tous  conmie 
un  vêtement  qui  s'use,  et  vous  les  change- 
rez comme  un  habit  que  l'on  quitte,  et  ils 
seront  changés.  Mais  pour  vous,  vous  êtes 
toujours  le  même,  et  vos  années  ne  passe- 
ront point,  ^ais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  saint  Etienne,  premier 
martyr. 

Ayant  fléchi  les  genoux,  il  s'écria  à  haute 
voix  :  Seigneur,  ne  leur  imputez  pas  ce  pé- 
ché. Et  quand  il  eut  fini  cette  prière,  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur.  Jlfais  vous.  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  saint  Jean  VSvangiUsiê. 

Il  a  ouYCTt  la  bouche  au  milieu  de  ras- 
semblée, et  le  Seigneur  l'a  rempli  de  l'es- 
prit de  sagesse  et  d'intelligence,  et  fl  Ta 


LEÇONS  DE  TOUTE  L'ANNÉE  A  L'ABSOLUTION  DU  CAPITULE. 

revéta  d'un  habillement  de  gloire.  Jlfais 
vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


m 


Leçon  pour  la  fête  des  saints  Innocents. 

Ceux-ci  ont  été  rachetés  d'entre  les 
hommes,  pour  être  offerts  en  prémices  à 
Dieu  et  à  l'Agneau;  et  il  ne  s'est  point 
trouvé  de  mensonge  dans  leur  bouche  : 
aussi  sont-ils  purs  et  sans  tache  devant  le 
trône  de  Dieu.  Afais  vous,  Seigneur^  ayez 
pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  Dimanche  dansVOctave  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur. 

Et  ainsi^  l'homme  n'est  plus  le  serviteur, 
mais  le  fils  de  Dieu;  et  s'il  en  est  le  fils,  il 
en  est  aussi  l'héritier  par  Jésus-Christ.  Afais 
vous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  VOct  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

Pour  eux,  ils  périront,  mais  vous  demeu- 
rerez toujours;  ils  vieilliront  comme  un  vête- 
met  qui  s'use,  vous  les  changerez  comme  un 
habit  qui  nous  couvre  et  ils  seront  changés; 
mais  vous,  vous  serez  toujours  le  même  et 
vos  années  ne  passeront  pas.  3fais  vous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  jour  de  VEpiphanie  du  Seigneur  et 
pendant  son  Oetave, 

Tous  ceux  de  Saba  viendront,  apportant 
l'or  et  l'encens  et  publiant  les  louanges  du 
Seigneur,  if ais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçofi  pour  le  Dimanche  pendant  l'Octave  de 
l'Epiphanie. 

Car,  comme  dans  un  seul  corps  nous  avons 
plusieurs  membres  et  que  tous  ces  membres 
ont  des  fonctions  différentes  ;  de  même  nous 
ne  formons  tous  qu'un  seul  corps  avec  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  et  nous  sommes  tous 
les  membres  les  uns  des  autres,  ilfais  vous, 
Sdgneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  du  saint  Nom  de  Jésus,  le  second 
Dimanche  après  VEpiphanie. 

Quoique  vous  Cassiez,  soit  en  parlant,  soit 


en  agissant,  faites  tout  au  nom  du  Seigneur 
Jésus-Christ,  rendant  par  lui  vos  actions  de 
grâce  à  Dieu  le  Père.  Mais  vous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 


Leçon  pour  les  Dimanches  et  les  Fériés  de  Vannée, 
depuis  l'Octave  de  l'Epiphanie  jusqu'au  premier 
Dimanche  de  Carême,  et  depuis  l'Octave  de  la 
Pentecôte  exclusivement  jusqu'à  l'Avent. 

Que  le  Seigneur  nous  donne  un  cœur  droit 
et  une  chair  soumise,  dans  l'amour  de  Dieu 
et  la  patience  de  Jésus-Christ.  Mais  vous, 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  premier  Dimanche  de  Carême  et  les 
autres  Dimanches  et  Fériés  jusqu'au  Dimanche  de 
la  Passion. 

Cherchez  le  Seigneur  pendant  que  vous 
pouvez  encore  le  trouver;  invoquez-le,  tandis 
qu'il  est  près  de  vous.  Jtfais  vous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  dimanche  de  la  Passion  jusqu'au 
mercredi  de  la  semaine  sainte. 

Je  n'ai  pas  détourné  ma  iface  de  ceux  qui 
m'insultaient  et  me  conspuaient.  Le  Sei- 
gneur est  mon  soutien,  c'est  pourquoi  je  ne 
suis  pas  confondu,  ilfais  vous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  des  Sept  Douleurs  de  la  bien- 
heureuse vierge  Marie,  le  vendredi  après  le  Dt- 
manche  de  la  Passion. 

Qui  fera  sa  généalogie?  car  il  a  été  re- 
tranché de  la  terre  des  vivants;  je  l'ai 
frappé  à  cause  des  crimes  de  mon  peu- 
ple. Afais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçonpour  le  saint  jour  de  Pâques,  pendant  VQctave 
et  pour  tous  les  Dimanches  et  toutes  les  Fênes 
jusqu'à  l'Ascer^n. 

Si  vous  êtes  ressuscites  avec  Jésus-Christ, 
cherchez  ce  qui  est  dans  le  dei  où  il  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu  ;  n'ayez  de  goût  que  pour 
les  choses  d'en-haut  et  non  pour  celles  de  la 
terre.  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  pitàé  de 
nous. 


116 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


Leçon  pour  VAscensUm  de  Notre  "Seigneur 
et  pendant  l'Octave. 

Hommes  de  Galilée^  pourquoi  restez-vous 
ainsi  les  yeux  tournés  vers  le  ciel?  Ce  même 
Jésus,  qui  vient  de  s'élever  devant  vous  jus- 
qu'au ciel,  en  redescendra  comme  vous  l'y 
avez  vu  monter.  Afais  vous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  Dimanche  dans  l'Octave 
de  VAscetision, 

Si  quelqu'un  parle,  que  ce  soit  le  langage 
de  Dieu  ;  si  quelqu'un  exerce  un  ministère, 
qu'il  le  fasse  comme  n'agissant  que  par  la 
vertu  que  Dieu  lui  donne,  afin  qu'en  tout.  Dieu 
soit  glorifié  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Afais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  saint  jour  de  la  Pentecôte  et  pendant 
VOctave. 

Juifs  et  Prosélytes,  Cretois  et  Arabes,  nous 


les  entendons  raconter,  chacun  en  notre 
langue ,  les  merveilles  de  Dieu.  Afais  vous , 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  peur  la  fête  de  la  Sainte  Triniti. 

Il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage 
dans  le  ciel  :  le  Père,  le  Verbe  et  l'Esprit 
saint;  et  ces  trois  ne  font  qu'un.  Afais  vous, 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  Fête  Dieu  et  pendant  VOctave, 

Quiconque  mangera  ce  pain  ou  boira  le 
calice  du  Seigneur  indignement,  sera  cou- 
pable du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 
Afais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  le  Dimanche  pendant  VOetave 
de  la  Fête-Dieu. 

Mes  petits  enfants ,  n'aimons  pas  de  pa- 
role et  de  langue,  mais  par  œuvres  et  en 
vérité.  Afais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 


CAPITULES  PROPRES  DES  SAINTS 


Leçon  pour  la  fête  de  saint  André,  apôtre. 

Isale  a  dit  en  effet  :  Seigneur,  qui  a  cru  à 
ce  qu'il  nous  a  entendu  prêcher?  La  foi  vient 
donc  de  ce  qu'on  a  entendu  et  on  a  entendu 
par  la  parole  de  Jésus-Christ.  Mais  je  vous 
le  demande  :  Est-ce  que  tous  l'ont  entendue, 
cette  parole?  Oui,  certes,  puisque  la  voix  de 
ceux  qui  l'annoncent  a  retenti  par  toute  la 
terre  et  que  leurs  discours  se  sont  répandus 
dans  le  monde  entier.  Afais  vous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Leçonpour  les  fêtes  des  saintes  Agnès  et  Agathe, 
vierges  et  martyres. 

Mon  âme  louera  le  Seigneur  jusqu'à  la 
mort,  parce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  dé- 
livre ceux  qui  se  reposent  en  lui,  et  les  re- 
tire du  milieu  de  l'épreuve.  Afais  vous.  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous. 


Leçon  pour  la  Conversion  de  Saint-Paul,  apôtre. 

Mais  Paul  se  fortifiait  de  jour  en  jour  et  il 
confondait  les  Juifs  de  Damase,  en  afOrmant 
que  Jésus  est  le  Christ.  Afais  vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  Purification  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Et  voilà  que  le  Seigneur  agréera  le  sacri- 
fice de  Juda  et  de  Jérusalem,  comme  aux 
jours  anciens,  comme  aux  années  passées,  a 
dit  le  Seigneur  tout-*puissant.  Afais  vous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  saint  Joseph,  époux  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

La  sagesse  a  conduit  le  juste  fugitif  par  des 
voies.droites,  elle  lui  a  montré  le  royaume  de 
Dieu,  et  lui  a  donné  la  science  des  saints  ;elle 
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i  'a  ennobli  dans  ses  labeurs  et  a  complété  ses 
^ntLYwxK.  MsûB  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de 


Leçon  pour  la  Commémùraison  de  saint  Paulf 
apôtre. 


Leçon  pour  VAnnonciation  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Une  tige  sortira  de  la  racine  de  Jessé^  et 
-«lane  fleur  apparaîtra  sur  cette  tige.  Et  Tes- 
^^pni  de  Dieu  reposera  sur;  elle,  ifais  vous, 
^^igneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  les  fêtes  de  la  Sainte  Croix. 

Il  s'est  humilié  lui-même  et  s'est  rendu 
obéissant  jusqu'à  la  mort  et  la  mort  de  la 
^:3x>ix  :  c'est  pour  cela  que  Dieu  Fa  exalté  et 
Xui  a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de 

^Cout  nom.  ifais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 

^e  nous. 

Leçon  pour  la  fête  du  Patronage  de  Saint-Joseph. 

Joseph  va  toujours  croissant  et  progresse 
depuis  les  jours  de  son  enfance;  son  visage 
<8t  agréable  et  les  filles  de  l'Egypte  ont  couru 
sur  les  murs  pour  le  voir,  ifais  vous,  Sei- 
^eur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  du  saint  Coeur  de  Jésus, 

Chantez  au  Seigneur  parce  qu'il  a  fait  de 
grandes  choses,  publiez-le  dans  toute  la  terre. 
Tressdllez  de  joie,  Maison  de  Sion,  et  bé- 
nissez Dieu^  parce  que  le  grand,  le  saint 
disraêl  est  au  milieu  de  vous,  ifais  vous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 

Les  rois  verront  et  les  princes  se  lèveront, 
et  ils  adoreront  le  Seigneur  ton  Dieu  et  le 
Saint  d'Israël  qui  t'a  choisi,  ifais  vous.  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  des  saints  apôtres  Pierre 
et  Paul. 

Et  Pierre,  revenu  à  lui,  dit  :  Je  sais  main* 
tenant  à  n'en  pas  douter,  que  le  Seigneur  a 
envoyé  son  Ange,  et  qu'il  m'a  délivré  des 
mains  d'Hérode  et  soustrait  à  l'attente  de 
tout  le  peuple  juif,  ifais  vous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 


Je  suis  effectivement  le  dernier  des  ApA- 
très  et  indigne  de  porter  ce  nom ,  parce 
que  j'ai  persécuté  TEglise  de  Dieu.  C'est 
par  la  grâce  de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je 
suis,  et  sa  grâce  n'a  pas  été  infiructueuse 
en  moi.  ifais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçon  pour  la  fête  du  précieux  sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ, 

Et  Moïse,  prenant  le  sang  des  veaux  et  des 
boucs,  avec  de  l'eau,  de  la  laine  teinte  en 
écarlate  et  de  Thysope,  en  jeta  sur  le  livre 
même  et  sur  tout  le  peuple,  en  disant  :  C'est 
le  sang  du  testament  que  Dieu  a  fait  en  notre 
faveur,  ifais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  saint  Pierre  aux  liens. 

Et  Pierre,  revenu  à  lui,  dit  :  Je  suis  main- 
tenant certain  que  le  Seigneur  a  envoyé  son 
Ange,  et  qu'il  m'a  délivré  des  mains  d'Hé- 
rode  et  soustrait  à  l'attente  de  tout  le  peuple 
juif,  ifais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  la  Transfiguration  de 
Notre-Seigneur. 

11  me  transporta  en  esprit  sur  une  grande 
et  haute  montagne,  et  il  me  fit  voir  la  sainte 
Cité  de  Jérusalem  qui  descendait  du  ciel,  ve- 
nant de  Dieu,  et  toute  resplendissante  de 
la  clarté  divine,  ifais  vous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  saint  Laurent, 

Mais  Dieu  a  le  pouvoir  de  vous  combler  de 
toute  grâce,  afin  qu'ayant  en  tout  temps  et 
en  toutes  choses  tout  ce  qui  suffit  pour  votre 
subsistance,  vous  ayez  encore  abondamment 
de  quoi  exercer  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres,  selon  qu'il  est  écrit  du  juste  :  II  dis- 
tribue son  bien,  il  le  donne  aux  pauvres,  et 
sa  justice  demeure  éternellement,  ifais  vous, 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


lis 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 

joie  de  ce  qu'ils  avaient  été  trouvés  dignes 


Uçan  pour  la  fête  de  l'Assomption,  de  la  Concep-- 
tUm,  de  la  Nativité,  du  saint  Nom,  de  la  Présen- 
tatUm,  de  la  Visitation,  du  mont  Carmely  de 
Notre-Dame-des-Neiges ,  de  la  Merci,  du  saint 
Bûsaire,  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  et  pour 
ion  Office  du  saniedi. 

J'ai  répandu  mes  parfums  le  long  des 
ehemlùs^  comme  la  cannelle  et  le  baume  le 
plus  précieux;  comme  la  myrrhe  la  plus 
recherchée^  j'ai  fait  sentir  une  agréable 
oàèut.  Msàs  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçon  pour  la  fête  des  sept  Douleurs  de  la  bienheu- 
reuse  Vierge  Marie,  le  troisième  dimanche  de 
septembre. 

Répandez  jour  et  nuit  un  torrent  de  lar- 
mes; ne  prenez  point  de  repos^  et  que  la 
prunelle  de  votre  œil  ne  cesse  de  pleurer. 
Jlfais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçons  pour  les  fêtes  de  saint  Michel 

Une  grande  bataille  se  livra  dans  le  ciel; 
Michel  et  ses  anges  combattaient  contre  le 
dragon^  et  le  dragon  avec  les  siens  combat- 
taient contre  lui,  et  les  démons  furent  les 
plus  faibles;  et  depuis  on  ne  retrouva  plus 
leurs  places  dans  le  ciel.  Jlfais  vous,  Sei- 
gûtur,  Ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  des  saints  Anges  Gardiens* 

Et  si  vous  écoutez  la  voix  de  mon  ange, 
et  si  vous  faites  tout  ce  que  je  vous  dis,  je 
serai  l'ennemi  de  vos  ennemis^  et  j*af&igerai 
ceux  qui  vous  affligent  ;  mon  ange  marchera 
devant  vous.  Afais  vous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  de  tous  les  Saints  et  pendant 
l'Octave, 

Bénédiction,  gloire,  sagesse,  action  de 
«grâces,  honneur,  puissance  et  force  à  notre 
Dieu^  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
Jlfais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  les  fêtes  des  Apôtres. 
lies  Apôtres  sortaient  du  conseil  pleins  de 


de  sout&ir  des  of^robres  pour  le  nom  de 
Jésus.  Afais  vous ,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçon  pour  les  fêtes  des  Apôtres  et  des  Martyrs 
depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte. 

Nous  savons  que  tout  contribue  au  bien 
de  ceux  qui  aiment  Dieu  et  qui  sont  appelés 
à  la  sainteté.  Jlfais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  (ou  pour  la  naissance  au  ciel) 
(f  un  Martyr. 

Le  juste  a  donné  son  cceur  et  il  veillera 
dès  le  point  du  jour  pour  s'attacher  au  Sei- 
gneur qui  Ta  créé,  et  il  priera  devant  le  Très- 
Haut.  Jlfais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Leçon  pour  la  fête  (ou  les  naissances  au  ciel) 
de  plusieurs  Martyrs. 

Les  justes  brilleront  et  ils  étincelleront 
comme  des  feux  qui  courent  au  travers  des 
roseaux.  Ils  jugeront  les  nations  et  ils  domi- 
neront les  peuples,  et  le  Seigneur  leur  Dieu 
régnera  éternellement.  Jlfais  vous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  des  Confesseurs  Pontifes. 

Dieu  Ta  choisi  pour  exercer  les  fonctions 
du  sacerdoce,  chanter  ses  louanges  en  son 
nom,  et  lui  offrir  un  encens  légitime  et 
d'une  agréable  odeur.  Afais  vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  fête  des  Confesseurs  non  Pontifes. 

Le  Seigneur  a  conduit  le  juste  par  les 
voies  droites,  il  lui  a  enseigné  le  royaume 
de  Dieu  et  lui  a  donné  la  science  des  saints  ; 
il  Ta  ennobli  dans  ses  labeurs  et  a  complété 
ses  travaux.  Jlfais  vous.  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Leçon  pour  les  fêtes  des  saintes  Vierges  et 
Martyres. 

Seigneur  mon  Dieu,  vous  m'avez  âevé 
une  demeure  sur  la  terre,  et  je  vous  ai  prié 
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de  me  délivrer  du  courant  rapide  de  la  mort. 
J'ai  invoqué  le  Seigneur,  le  Père  de  mon 
Seigneur,  afin  qu'il  ne  m'abandonne  pas  au 
jour  de  mon  affliction,  et  qu'il  ne  me  laisse 
point  sans  assistance  pendant  le  règne  des 
superbes.  Jtfais  vous^  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Ltçon  pour  le$  fêtes  des  saintes  Vierges  non 
martyres. 

0  combien  est  belle  la  génération  chaste 
dans  l'éclat  de  sa  vertu  1  Sa  mémoire  est  im- 
mortelle, et  elle  est  en  honneur  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes.  Mais  vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  les  fêtes  des  saintes  Martyres  seulement 
(ou  des  saintes  qui  ne  sont  que  martyres.) 

Mon  ftme  louera  le  Seigneur  jusqu'à  la 
mort,  parce  que,  ô  Seigneur  notre  Dieu, 
vous  délivrez  ceux  qui  espèrent  en  vous,  et 
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vous  les  retirez  du  milieu  de  l'épreuve.  JUais 
vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Leçons  pour  les  fêtes  des  saintes  Femmes  ni  Vierges 
ni  Martyres  (ou  qui  ne  sont  ni  yierges  ni  mar- 
tyrs.) 

Un  grand  nombre  de  filles  ont  amassé  des 
richesses;  mais  vous  les  avez  toutes  surpas- 
sées. L'élégance  est  trompeuse  et  la  beauté 
vaine  :  la  femme  qui  craint  le  Seigneur 
mérite  seule  des  éloges.  Jlfais  vous,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous. 

Leçon  pour  la  Dédicace  de  VEglise. 

Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeux,  et  il  n'y  aura  plus  ni  mort,  ni  pleurs, 
ni  cris,  ni  afflictions,  ni  aucune  douleur, 
parce  que  le  premier  état  sera  passé.  Et  celui 
qui  était  assis  sur  le  trône  dit  :  Voilà  que 
je  renouvelle  toutes  choses,  ifais  vous.  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous.  ^.  Grâces  à  Dieu. 


( 


MARTYROLOGE 

ROMAIN 
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La  Circoncision  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  rOctave  de  sa  Nativité. 

A  Rome,  saint  Almaque,  martyr,  qui^  par 
Tordre  d'Alipe^  préfet  de  la  ville,  fut  mis  à 
mort  par  les  gladiateurs^  parce  qu'il  avait  dit 
publiquement  :  a  C'est  aujourd'hui  l'Octave 
de  la  Nativité  du  Seigneur;  renoncez  au 
culte  superstitieux  des  idoles^  et  at)stenez- 
vous  d'offrir  des  sacrifices  impurs,  d 

Dans  la  même  ville,  sur  la  voie  Appienne^ 
trente  soldats^  martyrs,  couronnés  sous  l'em- 
pereur Diodétien. 

A  Rome  encore,  sainte  Martine,  vierge, 
qui,  sous  l'empereur  Alexandre,  après  avoir 
enduré  divers  tourments^  obtint  enfin  par 
le  glaive  la  palme  du  martyre.  On  célèbre 
sa  fête  le  30  de  ce  mois. 

A  Spolette,  saint  Concorde,  prêtre  et  mar- 
tyr, qui,  du  temps  de  l'empereur  Antonin, 
meurtri  d'abord  de  coups  de  bâton,  fut  en- 
suite étendu  sur  le  chevalet,  puis  souffrit 
longtemps  en  prison,  où  un  ange  vint  le 
consoler,  et  finit  enfin  sa  vie  par  le  glaive. 
Le  même  jour,  saint  Magne,  martyr. 
A  Césarée  en  Cappadoœ,  le  décès  de  saint 
Baâle,  évêque,  dont  la  fête  se  solennise  de 


préférence  le  14  juin,  jour  auquel  il  fût  sa- 
cré évêque. 

En  Afrique,  le  bienheureux  Fulgence, 
évêque  de  Ruspe,  qui,  dans  la  persécution 
des  Vandales,  souffrit  beaucoup  de  la  part 
des  Ariens  pour  la  foi  catholique  et  l'excel- 
lence de  sa  doctrine,  et  fut  relégué  en  Sar- 
daigne;  d'où  ayant  eu  permission  de  retour- 
ner dans  son  diocèse,  il  y  mourut  en  paix, 
aussi  recommandable  par  ses  prédications 
que  par  la  sainteté  de  sa  vie. 

A  Chiéti,  dans  l'Abruzze  citérieure,  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Justin,  évêque  de  cette 
ville,  illustre  par  sa  sainteté  et  ses  miracles. 
Dans  le  monastère  de  Jouau,  au  diocèse 
de  Lyon,  saint  Oyend,  abbé,  dont  la  vie  a 
été  pleine  de  vertus  et  de  miracles. 

A  Souvigny,  saint  Odilon,  abbé  de  Gluni, 
qui,  le  premier,  ordonna  qu'on  fît  dans  ses 
monastères  la  commémoration  de  tous  les 
fidèles  trépassés,  le  lendemain  de  la  fête  de 
tous  les  saints  ;  pratique  que  l'Eglise  univer- 
selle a  depuis  approuvée  en  la  recevant. 

Au  mont  Senario,  en  Toscane,  le  bien- 
heureux Bonfilio,  confesseur,  l'un  des  sept 
instituteurs  de  l'ordre  des  Servîtes,  qui, 
ayant  honoré  la  sainte  Vierge  avec  un  zèle 
ardent,  fut  appelé  soudain  par  elle  à  jouhr 
du  bonheur  du  cieL 

A  Alexandrie,  le  décès  de  sainte  Euphro- 
sine,  vierge,  qui  se  distingua  dans  son  mo- 
nastère par  une  sévère  abstinence  et  par  des 
miracles. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 

Et  ailleurs,  on  fait  la  fête  et  la  commémo- 
nôson  de  plusieurs  autres  saints  martyrs^ 
confesseurs  et  saintes  vierges. 

On  répond  :  Que  Dieu  en  soit  éternelle- 
ment loué  et  glorifié. 

Ce$  mêmes  paroles  se  disent  chaque  jour  à 
la  fin  du  martyrologe. 
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DE  LÀ  LUNE  LE 
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LOctave  de  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr. 

A  Romef  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  qui^  méprisant  un  édit  de  Tempe- 
renr  Diodétien^  par  lequel  ce  prince  ordon- 
nait de  remettre  les  livres  sacrés^  aimèrent 
mieux  Uvrer  leurs  corps  aux  bourreaux,  que 
d'abandonner  aux  chiens  les  choses  saintes. 

A  Antioche,  le  martjrre  du  bienheureux 
Isidore,  évêque. 

A  Tomes,  dans  le  Pont,  les  trois  frères 
Mints  Argée,  Narcisse  et  Marcellin  :  celui- 
ci  encore  Jeune  ayant  été,  sous  l'empereur 
licinios,  enrôlé  parmi  les  nouveaux  soldats, 
et  refusant  de  marcher,  fut  battu  cruelle- 
Q^t,  puis  tenu  longtemps  dans  une  rude 
prison,  enfin  jeté  dans  la  mer,  où  il  accom- 
plit son  martjrre.  Ses  deux  frères  périrent 
par  le  glaive. 

A  Milan,  saint  Martiuien,  évêque. 

A  Nitrie  en  Egypte^  saint  Isidore,  évêque 
et  confesseur. 

Le  même  jour,  saint  Siiîdion,  évêque. 
Dans  la  Thébalde^  saint  Hacaire  d'Alexan- 
drie, abbé. 


L'Octave  de  saint  Jean^  apôtre  et  évangé- 
liste. 

A  Rome^  sur  la  voie  Appienne,  naissance 
au  ciel  de  saint  Antère,  pape,  qui  endura  la 
mort  sous  Jules  Maximin,  et  fut  enterré  dans 
le  cimetière  de  Calliste. 

Le  même  jour^  smnt  Pierre^  qui  périt  par 
le  supplice  de  la  croix^  dans  la  ville  de  Yalone. 

Dans  l'HelIespont^  les  saints  martyrs  Cy- 
rin.  Prime  et  Théogènes. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  saint  Gorde,  cen- 
turion^ à  la  louange  duquel  il  nous  reste  un 
discours  éloquent  que  saint  Basile  le  Grand 
prononça  le  jour  de  sa  fête. 

En  Cilicie,  les  saints  martyrs  Zozime  et 
saint  Athanase^  greffier. 

Le  même  jour,  les  saints  Théopempte  et 
Théonas^  qui  souffrirent  un  glorieux  mar- 
tyre durant  la  persécution  de  Dioclétien. 

A  Padoue^  saint  Daniel^  martyr. 

A  Vienne  dans  les  Gaules,  saint  Florent, 
évêque,  qui,  étant  exilé  du  temps  de  l'empe- 
reur Gallien,  consomma  dans  cette  ville  son 
martyre. 

A  Paris,  sainte  Geneviève,  vierge,  que 
saint  Germain,  évêque  d'Auxerre,  avait  con- 
sacrée à  Jésus-Christ,  et  qui  brilla  par  ses 
vertus  admirables  et  ses  miracles. 

LE  QUATRIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DE  LA  LimB  LE 
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L'Octave  des  saints  Innocents. 

En  Crète,  naissance  au  ciel  de  saint  Tite, 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


gae  l'apôtre  saint  Paul  avait  ordonné  évêque 
de  toute  cette  ile,  et  gui,  après  avoir  rempli 
avec  beaucoup  de  fidélité  le  ministère  de  la 
prédication  évangélique,  finit  heureusement 
ses  jours,  et  fut  enseveli  dans  l'église  qui 
avait  été  commise  à  ses  soins  par  le  bien- 
heureux apôtre. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Prisque,  prê- 
tre; Priscillien^  clerc;  et  Benoîte,  femme 
pieuse,  qui  périrent  par  le  glaive,  et  méri- 
tèrent la  palme  du  martyre  au  temps  der 
Julien  l'Apostat. 

A  Rome  encore,  sainte  Da&ose^  épouse  de 
saint  Flavien,  martyr^  qui,  après  la  mort  de 
son  mari^  fut  premièrement  bannie,  puis 
décapitée  sous  l'empereur  précédemment 
nommé. 

A  Bologne,  les  saints  Hermès,  Aggée  et 
Gains,  qui  endurèrent  le  martyre  sous  l'em- 
pereur Maximien. 

A  Adrumète  en  Afrique,  la  mémoire  de 
saint  Mavile^  qui^  durant  la  persécution  de 
l'empereur  Sévère,  ayant  été  exposé  aux 
bêtes  par  l'ordre  du  très-cruel  président  Sca- 
pula,  reçut  la  couronne  du  martyre. 

En  Afrique^  les  saints  et  très-glorieux 
martyrs  Aquilin,  Géminé^  Eugène,  Marcien, 
Quinctus^  Théodote  et  Tryphon. 

A  Langres,  saint  Grégoire,  évêque,  célè- 
bre par  ses  miracles. 

A  Reims,  saint  Rigoberf,  évêque  et  con- 
fesseur. 

LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DE  LÀ  ICKE  LE 
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La  Vigile  de  l'Epiphanie  de  Notre-Sei- 
gneur. 

A  Rome,  saint  Télesphore,  pape,  qui  sous 
Antonin  le  Pieux^  parvint  à  la  gloire  du 
martyre,  après  avoir  beaucoup  souffert  en 
confessant  le  nom  de  Jésus-Christ. 

En  Egypte,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 


martyrs  qu'on  fit  mourir  dans  la  Thébaide 
par  (Ûvers  genres  de  tortures,  durant  la  per- 
sécution de  Diodétien. 

A  Antioche,  saint  Siméon,  moine,  qui  de- 
meura plusieurs  années  debout  sur  une 
haute  colonne;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Stylite  ;  toute  sa  vie  et  toute  sa  conduite 
ne  furent  qu'un  long  tissu  de  merveilles. 

En  Angleterre,  saint  Edouard^  roi  célèbre 
par  sa  chasteté  et  par  le  don  des  miracles. 
Un  décret  du  pape  Innocent  XI  a  fixé  sa  fête 
au  13  octobre^  jour  de  la  translation  de  son 
corps. 

A  Alexandrie,  sainte  Synclétique,  dont  les 
belles  actions  ont  été  décrites  par  saint  Atha- 
nase. 

A  Rome,  sainte  Emilienne,  vierge^  tante 
de  saint  Grégoire,  pape,  laquelle  étant  appe^ 
lée  par  sa  sœur  Tharsille,  morte  depuis  peu 
de  temps^  passa  ce  même  jour  de  la  terre  au 
ciel. 

Le  même  jour,  sainte  Apollinaire,  vierge. 

LE  SDUÈBIE  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LA  LUHB  LB 
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L'Epiphanie  de  Notre-Seigneur. 

Au  territoire  de  Reims,  le  martjrre  de 
sainte  Macre,  vierge,  qui,  durant  la  persé- 
cution de  Diodétien,  ayant  été  jetée  dans  le 
feu  par  l'ordre  du  président  Rictiovare,  en 
sortit  aussi  saine  qu'elle  était  auparavant  ;  elle 
eut  ensuite  les  mamelles  coupées,  et  fut  enfer- 
mée dans  une  affreuse  prison  ;  et,  ayant  été 
roulée  sur  des  têts  très-aigus,  et  des  char- 
bons ardents,  elle  mourut  en  priant  Dieu; 

En  Afrique,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  qui  furent  liés  à  des  poteaux  et 
consumés  par  le  feu,  durant  la  persécution 
de  Sévère. 

A  Rennes,  en  France,  saint  Mélaine,  évê- 
que et  confesseur,  qui,  après  avoir  fait  des 
miracles  innombrables,  ne  respirant  que 


\IN.  i23 

:  celonne,  saint  Raymond  de  Pena* 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  cé- 
r  sa  doctrine  et  sa  sainteté.  On  ne 
<  U;  que  le  vingt-trois  janvier. 

I  i:  HUITIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DE  LA  LUNE  LE 
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\  Ileauvais,  en  France,  les  saints  martyrs 
](  ion,  prêtre,  Maximien  et  Julien.  Les  per- 
!  iteurs  firent  d'abord  mourir  par  le  glaive 
'S  deux  derniers.  Saint  Lucien,  qui  était 
>  ciiu  dans  les  Gaules  avec  saint  Denis,  per- 
Mstant  à  confesser  de  vive  voix  le  nom  de 
:  sus-Christ,  et  ne  cessant  point  de  le  faire, 
iLit,  après  avoir  été  cruellement  flagellé, 
condamné  au  même  supplice  que  ses  compa- 
gnons. 
De  plus,  saint  Eugénien,  martyr. 
En  Libye,  les  saints  martyrs  Théophile, 
diacre,  et  Hellade,  qui,  d'abord  déchirés  à 
coups  de  lanières,  puis  piqués  avec  des  têts 
h     aigus  de  pots  cassés,  furent  enfin  jetés  dans 
le  feu,  où  ils  rendirent  leur  âme  à  Dieu. 
fut        A  Venise,  saint  Laurent  Justinien,  confes- 
!!jr-     seur  et  premier  patriarche  de  cette  ville, 
i  dé-     canonisé  par  le  pape  Alexandre  YIII,  pour 
M  tète     sa  doctrine  et  les  dons  excellents  de  la  sa* 
gesse  divine  dont  Dieu  l'avait  rempli.  On  fait 
dix  et     encore  mention  de  lui  le  cinquième  jour  de 
septembre. 
.  (\r.  A  Hiéropolis  en  Asie,  saint  Apollinabre, 

V  l  martyr,     évèque,  qui  brilla  par  sa  sainteté  et  sa  doc- 
uf  janvier,     trine,  sous  le  règne  de  Marc  Antonin  Vère. 
j  et  confes-        A  Naples,  saint  Séverin,  évêque,  frère  de 
saint  Yictorin,  martyr,  qui,  après  avoir 
que,  qui  prè-     opéré  beaucoup  de   miracles,  mourut  en 
is  farouches  et     paix,  plein  de  vertus  et  de  mérites. 
t  traitables.  A  Pavie,  saint  Maxime,  évèque  et  confes- 

reux  Théodore,     seur. 
1  nteté  du  temps  de        A  Metz,  saint  Patient,  évêque. 
in\  -  Tiase        En  Allemagne,  vers  les  confins  de  la  Ba- 

vière, de  la  Carinthie  et  de  l'Autriche,  saint 
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LES  ACTES  DES  SAINTS, 


Séverin,  abbé^  qui  prêcha  TEvangile  aux 
peuples  de  ces  provinces,  connues  autrefois 
sous  le  nom  de  Norique,  et  en  fut  appelé 
l'apôtre.  Son  corps  fut  miraculeusement 
porté  à  Lucullano^  près  de  Naples^  d'où  il  a 
été  transféré  depuis  dans  le  monastère  qui 
porte  son  nom. 

LE  NEimÈME  JOUR  DE  JANYIER, 

DB  LÀ  LUNE  LE 
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A  Antiocbe,  naissance  au  ciel  de  ssdnt 
Julien,  martyr,  et  de  sainte  Basilisse,  vierge, 
son  épouse,  qui  passèrent  à  une  vie  plus 
heureuse,  sous  les  empereurs  Dioclétien  et 
Maximien.  Basilisse,  ayant  gardé  la  virgi- 
nité avec  son  mari,  finit  tranquillement  ses 
jours.  Pour  Julien,  après  qu'on  eût  brûlé 
un  grand  nombre  de  prêtres  et  de  ministres 
de  l'Eglise,  qui  s'étaient  réfugiés  chez  lui, 
pour  éviter  la  cruauté  de  la  persécution,  il 
souffrit  de  très-rigoureuses  tortures ,  et  fut 
décapité  par  ordre  du  président  Marcien. 
Avec  lui  endurèrent  la  mort,  Antoine, 
prêtre;  Anastase,  que  Julien  ressuscita  et 
rendit  participant  de  la  grâce  de  Jésus- 
Christ;  Celse,  jeune  enfant,  et  Marcionille 
sa  mère,  avec  sept  frères,  et  plusieurs  autres 
de  leurs  compagnons. 

Dans  la  Mauritanie  Césarienne,  sainte 
Marcienne,  vierge,  qui,  ayant  été  exposée 
aux  bêtes,  parvint  à  la  gloire  du  martyre. 

A  Smyme,  les  saints  martyrs  Vital,  Revo- 
cat  et  Fortunat. 

En  Afrique,  les  saints  Epictète,  Jucond, 
Second,  Vital,  Félix,  et  sept  autres  saints 
martyrs. 

A  Sébaste  en  Arménie,  saint  Pierre, 
évêque,  frère  de  saint  Basile  le  Grand. 

A  Aucune,  saint  Marcellin,  évêque,  qui, 
aidé  du  secours  de  Dieu,  préserva  cette  ville 
d'un  grand  incendie,  ainsi  que  l'écrit  saint 
Grégoire. 


LE  DIXIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LÀ  LUNB  LB 
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En  Chypre,  saint  Nicanor,  l'un  des  sept 
premiers  diacres,  qui,  s'étant  rendu  admi- 
rable par  l'éminence  de  sa  foi  et  de  sa  vertu, 
mérita  de  recevoir  une  glorieuse  couronne. 

A  Rome,  saint  Agathon,  pape,  qui,  cé- 
lèbre par  sa  piété  et  sa  science,  mourut  en 
paix. 

A  Bourges,  saint  Guillaume,  archevêque 
et  confesseur,  illustre  par  ses  miracles  et  ses 
vertus,  qui  fut  canonisé  par  le  pape  Hono- 
riusIII. 

A  Milan,  saint  Jean  le  Bon,  évêque  et 
confesseur. 

Dans  la  Thébaîde,  naissance  au  ciel  de 
saint  Paul,  premier  ermite,  qui,  s'étant  re- 
tiré dans  le  désert,  n'ayant  encore  que  seize 
ans,  y  demeura  seul  jusqu'à  la  cent  treizième 
année  de  son  âge.  Saint  Antoine  vit  son 
âme  que  les  anges  portaient  au  ciel  au  mi- 
lieu d'une  troupe  nombreuse  d'apôtres  et  de 
prophètes.  On  ne  célèbre  sa  fête  que  le  quin- 
zième jour  de  ce  mois. 

A  Constantinople,  saint  Marcien,  prêtre. 

Au  monastère  de  Cusan,  naissance  au 
ciel  de  saint  Pierre  Urséolo,  d'abord  doge  de 
Venise,  ensuite  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  et  remarquable  par  sa  piété  et  ses 
vertus,  dont  on  célèbre  la  fête  le  ii  janvier. 

LE  ONZIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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A  Rome,  naissance  au  ciel  de  saint  Hygin, 
pape,  qui,  pendant  la  persécution  d'Anto- 
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nin,  consomma  glorieusement  son  martyre. 
En  Afrique^  saint  Salve^  martyr^  pour  la 
lête  dnquel  saint  Augustin  fit  un  discours 
au  peuple  de  Carihage. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Pierre, 
Sévère  et  Leuce. 

A  Fermo,  dans  la  marche  d'Ancdne,  saint 
Alexandre,  évêque  et  martyr. 
A  Amiens,  saint  Salve,  évêque  et  martyr. 
A  Brindes,  saint  Leuce,  évêque  et  confes- 
seur. 

En  Cappadoce,  au  village  de  Marisse, 
saint  Théodose  le  Cénobiarque,  qui,  après 
avoir  beaucoup  souffert  pour  la  défense  de 
la  foi  catholique,  mourut  en  paix. 

Dana  la  Thébaide,  saint  Palémon,  abbé, 
maître  de  saint  Pacôme. 

A  Castel-Saint-Elie,  près  du  mont  Saint- 
SQvestre,  saint  Anastase ,  moine,  et  ses  com- 
pagnons, qui,  appelés  par  une  voix  divine, 
s'en  allèrent  au  Seigneur. 
A  Pavie,  sainte  Honorate,  vierge. 

LE  DOUZIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  L4  LUNE  LB 
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A  Rome,  sainte  Tatienne,  martyre,  qui, 
sous  Tempereur  Alexandre,  fut  déchirée 
avec  des  ongles  et  des  peignes  de  fer,  expo- 
se anx  bêtes,  et  jetée  dans  le  feu,  sans 
néanmoins  en  recevoir  aucune  atteinte;  en- 
flOî  ayant  péri  par  le  glaive,  elle  s'en  alla 
au  ciel. 

En  Achaîe,  saint  Satyre,  martyr,  qui, 
passant  devant  une  idole,  souffla  dessus,  en 
^primant  sur  son  front  le  signe  de  la  croix, 
^^  la  fit  aussitôt  tomber  par  terre;  et  pour 

«da  fut  décapité. 
Le  même  jour,  saint  Arcade*,  martyr, 

Rostre  par  sa  naissance  et  par  ses  miracles. 
£u  Afrique,  le  triomphe  des  martyrs, 

aaints  Zotique,  Rogat,  Modeste,  Castule,  et 

toarante  soldats. 


A  Cionstantinople,  saints  Tigre,  prêtre,  et 
Eutrope,  lecteur,  qui  endurèrent  la  mort  du 
temps  de  l'empereur  Arcade. 

A  Tivoli,  saint  Zotique,  martyr. 

A  Ephèse,  le  martyre  de  quarante-deux 
saints  moines,  qui,  ayant  été  cruellement 
tourmentés  pour  la  défense  des  saintes 
images ,  sous  Constantin  Copronyme,  ache- 
vèrent enfin  leur  martyre. 

A  Ravenne,  saint  Jean,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Vérone,  saint  Probe,  évêque. 

En  Angleterre,  saint  Benoit,  abbé  et  con- 
fesseur. 

LE  TREIZIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LÀ  LUNE  LE 
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L'Octave  de  l'Epiphanie  de  Notre-Sei- 
gneur. 

A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  la  cou- 
ronne de  quarante  saints  soldats,  qui  méri- 
tèrent de  confesser  la  vraie  foi,  du  temps  de 
l'empereur  Gallien. 

En  Sardaigne,  saint  Potit,  martyr,  qui, 
sous  l'empereur  Antonin  et  le  président  Je- 
lase,  ayant  beaucoup  souffert,  obtint,  eu  pé- 
rissant par  le  glaive,  la  gloire  du  martyre. 

A  Syngidon  (Belgrade),  dans  la  haute  My- 
sie,  saints  Hermyle  et  Stratonique,  martyrs, 
qui,  après  avoir  enduré  de  cruels  tourments, 
sous  l'empire  de  Licinius,  furent  noyés  dans 
le  Danube. 

A  Cordoue,les  saints  martyrs  Gumesinde, 
prêtre,  et  Servus-Dei,  moine. 

A  Poitiers,  naissance  au  ciel  de  saint  Hi- 
laire,  évêque,  confesseur  et  docteur  de  l'E- 
glise, qui,  exilé  pendant  quatre  ans  en  Phry- 
gie,  pour  la  foi  catholique  qu'il  défendit 
avec  vigueur,  entre  autres  miracles,  ressus- 
cita un  mort.  On  ne  célèbre  sa  fête  que  le 
jour  suivant. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  saint  Léonce, 
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évêque,  qui  soutint  divers  combats  contre 
les  gentils,  sous  licinius,  et  contre  les  Ariens^ 
sous  Constantin.le  Grand. 

A  Trêves,  saint  Agrèoe,  évêque. 

Au  monastère  de  Vergy,  sadnt  Vivent,  con- 
fesseur. 

A  Amasée,  dans  la  province  du  Pont, 
sainte  Glaphyre,  vierge. 

A  Milan,  au  monastère  de  sainte  Marthe, 
la  bienheureuse  Véronique  de  Binasco,  de 
Tordre  de  Saint- Augustin. 

LE  QUATORZIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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Saint  Hilaire,  évêque,  confesseur  et  doc- 
teur de  l'Eglise,  dont  Tàme  s'envola  au  ciel 
le  jour  précédent. 

A  Noie  en  Campanie,  naissance  au  ciel  de 
saint  Félix,  prêtre,  qui,  ayant  été  cruelle- 
meut  tourmenté  par  les  persécuteurs  de  la 
M,  mis  aux  fers,  couché  sur  des  coquillages 
et  sur  des  têts  de  pots  cassés,  fut  pendant  la 
nuit  délivré  par  un  ange,  ainsi  que  l'écrit 
saint  Paulin;  enfin,  la  persécution  ayant 
cessé,  il  fit  des  conversions  innombrables 
par  le  bon  exemple  de  sa  vie  et  par  la  force 
de  ses  discours;  et  devenu  célèbre  par  ses 
miracles,  il  mourut  en  psdx. 

En  Judée,  saint  Malachie,  prophète. 

Sur  le  mont  Sinal,  trente-huit  bienheu- 
reux moines,  massacrés  par  les  Sarrasins 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

En  Egypte,  au  pays  de  Raîthe,  quarante- 
trois  bienheureux  moines,  qui  furent  pareil- 
lement mis  à  mort  par  les  Blemmyens,  pour 
la  défense  de  la  religion  chrétienne. 

A  Milan,  saint  Dace,  évêque  et  confesseur, 
dont  saint  Grégoire,  pape,  fait  mention. 

En  Afrique,  saint  Euphraise,  évêque. 

En  Syrie,  saint  Julien  Sabas  l'ancien,  qui, 
par  la  force  de  ses  miracles,  au  temps  de 
l'empereur  Valens,  rétablit  dans  Antioche  la 


foi  catholique,  qui  y  était  presqne  entière- 
ment détruite. 

A  Néocésarée,  dans  le  Pont,  sainte  Ma- 
crine,  disciple  de  saint  Grégoire  thauma- 
thurge,  et  aïeule  de  saint  Basile,  qu'elle  éleva 
dans  la  foi. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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Saint  Paul,  premier  ermite,  qui  fut  reç<^ 
au  milieu  des  chœurs  des  bienheureux  ^ 
dixième  jour  de  ce  mois. 

Au  territoire  d'Anjou,  saint  Haur,  abt^^ 
disciple  de  saint  Benoit^  qui  Tinstruisit  â(^ 
son  enfance.  Rien  ne  montra  mieux  comIÂeo 
il  avait  profité  des  leçons  d'un  si  bon  maitnE^ 
que  la  manière  dont  il  marcha  sur  la  sui&œ 
des  eaux,  ce  qu'on  n'avait  point  vu  arriver 
depuis  saint  Pierre.  Envoyé  en  France  par 
son  maître,  il  y  bâtit  un  célèbre  monastère, 
qu'il  gouverna  durant  quarante  ans,  et  mou- 
rut en  paix,  célèbre  par  ses  glorieux  mirar 
clés. 

En  Judée,  les  scdnts  Habacuc  et  Micbée, 
prophètes,  dont  les  corps  furent  trouvés  par 
révélation  divine  sous  Théodose  l'Ancien. 

A  Anagni,  sainte  Secondine,  vierge,  (fi 
fut  martyrisée  sous  l'empereur  Dèce. 

A  Cagliari  en  Sardaigne,  saint  ËpbisB, 
martyr,  qui,  dans  la  persécution  de  Diode- 
tien,  revêtu  de  la  force  d'en  haut,  sonnonta 
les  tourments  que  lui  faisait  souffrir  le  \Qffi 
Flavien;  puis,  ayant  eu  la  tête  trancbéei  U 
entra  victorieux  dans  le  ciel. 

ANole  en  Campanie,  saint  Maxime,  bvè(p^ 

A  Clermont  en  Auvergne,  saint  Bonet} 
évêque  et  confesseur. 

En  Egypte,  saint  Macaire,  abbé,  disciple 
de  saint  Antoine,  très-céiy)re  par  sa  vie  fit 
par  ses  miracles. 

Le  même  jour,  saint  Isidore,  célèbre  ppr 
sa  sainteté,  sa  foi  et  ses  miracles. 
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A  Rome,  saint  Jean  Calybite,  qui  demeura 
qaelqae  temps  ignoré  dans  un  coin  de  la 
maison  de  son  père,  puis  dans  une  cabane, 
près  de  cette  maison,  dans  l'Ile  du  Tibre. 
Son  père  et  sa  mère  ne  Vj  reconnurent  qu'à 
sa  mort.  S'étant  alors  rendu  célèbre  par  di- 
Ters  miracles,  il  fut  enterré  dans  le  même 
liea,  où  depuis  on  a  construit  une  église  en 
son  honneur. 

LE  SEIZIÈME  JOUR  DE  JANVIER^ 
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A  Rome^  sur  la  voie  Salaria^  naissance 
an  dd  de  saint  Marcel,  pape  et  martyr^  qui, 
pour  avoir  confessé  la  foi  catholique^  fut, 
jMur  Tordre  dn  tjrran  Maxence,  d'abord  meur- 
tri de  coups  de  bâton,  puis  employé  dans  la 
prison  publique  au  service  des  animaux,  et 
mourut  dans  cette  pénible  fonction,  revêtu 
d'an  ciliée. 

Au  Maroc  en  Afrique,  le  martyre  des  saints 
Bérard,  Pierre,  Accurse,  Ajut  et  Othon,  de 
Tordre  des  Mineurs. 

A  Arles,  saint  Honorât,  évêque  et  confes- 
seur, illustre  pendant  sa  vie  par  sa  science 
et  ses  miracles. 

A  Oderzo,  saint  Titien,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Bhinocolure  (Faramida)  en  Egypte, 
saint  Mêlas,  évêque  qui,  sous  Tempereur 
Yalens,  après  avoir  souffert  Texil  et  d'autres 
peines  pour  la  foi  catholique,  mourut  en 
paix. 

A  Fondi  en  Campanie,  saint  Honorât, 
abbé,  dont  le  pape  saint  Grégoire  fait  men- 
tion. 

Au  monastère  de  Péronne,  saint  Fursy, 
confesseur. 

A  Rome,  sainte  Priscille,  qui  consacra  ses 
biens  et  sa  personne  au  service  des  martyrs. 


LE  DDL-SEPTIÈME  JOUR  DE  JANYIER, 
DE  Là  Linns  LB 

abcdefghi    klmnpqrs    tu 

18  19  20  21  22  23  24  25  26  27  28  29  30  1  2  S  4  5  6 

ABC     DEFPGHMNP 

7      8.    9      10     11     12    12     13     U    15     16    17 

Dans  la  Thébaîde,  saint  Antoipe,  abbé, 
père  d'une  multitude  de  solitaires,  qui  se 
rendit  très-illustre  par  sa  sainte  vie  et  par 
ses  miracles,  ainsi  que  le  rapporte  saint 
Athanase  dans  Texcellent  livre  qu'il  a  com- 
posé de  ses  actions.  Son  corps  ayant  ét^ 
trouvé  par  révélation  divine,  sous  Tempire 
de  Justinien,  fut  porté  à  Alexandrie  et  in- 
humé dans  Téglise  de  Saint-Jean-Baptiste. 

A  Langres,  les  trois  saints  jumeaux  Speu- 
sippe,  Eleusippe  et  Mélasîppe,  qui  rempor- 
tèrent la  couronne  du  martyre  avec  leur 
aïeule  Léonille,  sous  Tempire  de  Marc-Au- 
rèle. 

A  Rome,  Tinvention  des  saints  martyrs 
Diodore,  prêtre,  Marien,  diacre,  et  leurs 
compagnons.  Comme  ils  célébraient  la  fête 
des  martyrs  dans  une  sablonnière,  sous  le 
pontificat  de  saint  Etienne,  les  persécuteurs 
de  la  foi  en  ayant  bouché  la  porte,  firent 
tomber  sur  eux  une  grande  quantité  déterre 
dont  ils  furent  accablés;  et  par  là  ils  méri- 
tèrent aussi  de  parvenir  eux-mêmes  à  la 
gloire  du  martyre. 

A  Bourges,  le  décès  de  saint  Sulpice,  évê- 
que, surnommé  le  Débonnsdre,  dont  la  sainte 
vie  et  la  mort  précieuse  ont  été  illustrées  par 
un  grand  nombre  de  glorieux  miracles. 

A  Rome,  au  monastère  de  Saint-André, 
les  saints  religieux  Antoine,  Mérule  et  Jean, 
dont  le  pape  saint  Grégoire  parle  dans  ses 
écrits. 
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LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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La  chaire  de  saint  Pierre^  apôtre^  en  mé- 
moire de  l'établissement  de  son  siège  à 
Rome. 

De  plus^  à  Rome,  sainte  Prisque^  vierge^ 
qui,  après  avoir  beaucoup  souffert,  reçut 
la  couronne  du  martyre,  sous  l'empereur 
Claude. 

Au  Pont,  les  saints  martyrs  Mosée  et  Am- 
mone,  soldats,  qui,  ayant  été  d'abord  con- 
damnés aux  mines,  furent  ensuite  brûlés. 

Au  même  lieu,  saint  Athénogène,  l'ancien 
et  le  théologien,  qui^  avant  d'être  jeté  au 
feu  où  il  devait  achever  son  martyre,  chanta 
avec  joie  une  hymne  qu'il  laissa  par  écrit  à 
ses  disciples. 

A  Tours,  dans  la  Gaule,  saint  Yolusien, 
évèque,  qui,  ayant  été  pris  par  les  Goths, 
rendit  en  exil  son  âme  à  Dieu. 

Dans  la  même  ville,  saint  Léobard,  reclus, 
qui  brilla  par  sa  merveilleuse  abstinence  et 
par  son  humilité. 

En  Bretagne,  saint  Déicole,  abbé,  disciple 
du  bienheureux  Colomban. 

A  Côme,  sainte  Libérate,  vierge. 

LE  DIX-NEUVIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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qui,  sous  l'empereur  Claude,  étant  venus 
dans  cette  ville  par  dévotion,  endurèrent  les 
bastonnades,  le  chevalet,  le  feu,  les  ongles 
de  fer;  enQn,  après  qu'ils  eurent  tous  eu  les 
mains  coupées,  Marthe  fut  noyée  dans  une 
mare;  les  autres  furent  décapités  et  leurs 
corps  brûlés. 

A  Smyme,  saint  Germanique,  martyrisé 
pendant  la  persécution  de  Marc  Antonin  et 
de  Commode  :  c'était  un  jeune  homme  à  la 
fleur  de  l'âge.  Ayant,  par  le  secours  de  la 
grâce,  surmonté  la  crainte  que  pouvait  lui 
causer  la  faiblesse  de  la  chair,  il  provoqua 
hardiment  la  bête  qui,  suivant  la  sentence 
du  juge,  devait  le  dévorer  :  mis  en  pièces 
par  ses  cruelles  morsures,  il  mérita  ainsi 
d'être  incorporé  au  pain  véritable,  à  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  pour  lequel  il  mou- 
rait. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Paul,  Gé- 
ronce,  Janvier,  Saturnin,  Succès,  Jules,  Gat 
et  deux  femmes.  Pie  et  Germaine. 

A  Spolète,  le  supplice  de  saint  Pontien, 
martyr,  qui,  sous  l'empereur  Antonin,  fut 
cruellement  fouetté  par  l'ordre  du  juge  Fa- 
bien, et  contraint  de  marcher  sur  des  char- 
bons ardents  ;  ce  qu'ayant  fait  sans  en  res- 
sentir aucun  mal,  il  fut  attaché  sur  le  cheva- 
let, puis  suspendu  avec  des  crocs  de  fer,  et 
en  cet  état  jeté  dans  une  prison,  où  il  eut  le 
bonheur  d*être  fortifié  par  la  visite  des  an- 
ges :  enfin,  après  avoir  é^é  exposé  à  des  lions 
furieux  et  arrosé  de  plomb  fondu,  il  périt 
enfin  par  le  glaive. 

A  Lodi,  saint  Bassien,  évèque  et  confes- 
seur, qui,  avec  saint  Ambroise,  combattit 
courageusement  contre  les  hérétiques. 

A  Worcester  en  Angleterre,  saint  Wulstan, 
évèque  et  confesseur,  illustre  par  ses  vertus 
et  ses  mhracles,  et  mis  au  nombre  des  saints 
par  Innocent  111. 


Saint  Canut,  roi  et  martyr,  qui  reçut  la 
couronne  de  gloire  le  septième  jour  de  jan- 
vier. 

A  Rome,  sur  la  voie  Comélie,  les  saints 
martyrs  Bfaris,  Marthe  sa  femme  et  leurs 
enfants  Audifax  et  Abacum,  nobles  Persans, 
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A.  Rome^  la  naissance  au  ciel  de  saint  Fa- 
>ldi^  pape  et  martyr^  qai,  ayant  souffert  la 
xftort  sous  l'empereur  Dèce^  fut  enterré  dans 
Le  cimetière  de  Calliste. 

Dans  la  même  ville^  aux  catacombes^  saint 
Sébastien,  martyr^  qui  avait  le  commande- 
ment de  la  première  cohorte  des  gardes  pré- 
toriennes sous  l'empereur  Dioclétien.  Il  fut^ 
en  qualité  de  chrétien^  lié  à  un  arbre  au  mi- 
lieu d'un  champ,  percé  de  flèches  par  ses 
propres  soldats^  et  enfin  frappé  de  coups  de 
hftton  jusqu'à  ce  qu'il  rendit  l'esprit. 

A  Nicée,  en  Bithynie^  saint  Néophyte,  mar- 
tyr^ qui^  à  l'âge  de  quinze  ans,  fut  flagellé^ 
jeté  dans  une  fournaise  ardente,  et  exposé 
ftux  bêtes  ;  mais  comme  il  n'en  reçut  aucuu 
niai  et  qu'il  persévéra  avec  constance  à  con- 
fesser la  foi  de  Jésus-Christ,  on  le  fit  périr 
par  le  glaive, 

A.  Césène,  saint  Maur^  évêque,  illustre  par 
ses  vertus  et  ses  miracles. 

En  Palestine,  la  naissance  au  ciel  de  saint 

Euthyme,  abbé,  qui  brilla  dans  l'Eglise  par 

'^n  2èle  à  maintenir  la  discipline  catholique 

^^  par  l'éclat  de  ses  miracles,  sous  le  règne 

"^  l'empereur  Marcien. 

LE  VINGT-UNIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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;^  Rome,  le  martyre  de  sainte  Agnès, 

^^8®^  qui,  sous  le  préfet  de  la  ville,  Sym- 

î**ïXiney  fut  jetée  dans  un  grand  feu;  mais, 

w&  flammes  s'étant  éteintes  par  ses  prières, 
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elle  eut  la  tête  tranchée.  Saint  Jérôme  a  fait 
son  éloge  en  ces  termes  :  a  La  vie  d'Agnès 
a  été  louée,  surtout  dans  les  églises,  par  les 
écrits  et  par  les  langues  de  toutes  les  nations, 
parce  que,  surmontant  la  faiblesse  de  son 
âge,  elle  a  triomphé  du  tyran  et  consacré  sa 
chasteté  par  un  glorieux  martyre.  » 

A  Athènes,  saint  Publius,  évêque^  qui  gou- 
verna noblement  l'église  d'Athènes  après 
saint  Denis  l'Aréopagite.  Aussi  célèbre  par 
l'éclat  de  ses  vertusqu'illustrepar  sadoctrine, 
il  remporta  la  couronne  de  gloire  pour  le  té- 
moignage qu'il  avait  rendu  à  Jésus-Christ. 
A  Tarragone  en  Espagne,  les  saints  mar- 
tyrs Fructueux,  évêque.  Augure  et  Euloge, 
diacres,  qui,  au  temps  de  la  persécution  de 
Gallien,  furent  premièrement  enfermés  dans 
une  étroite  prison,  puis  jetés  au  milieu  des 
flammes,  où,  après  que  leurs  liens  eurent 
été  brûlés,  étendant  les  bras  en  forme  de 
croix,  ils  accomplirent  leur  martyre  en 
priant  Dieu.  Saint  Augustin  fit  un  sermon 
au  peuple  le  jour  de  leur  fête. 

A  Troyes,  saint  Patrocle,  qui  mérita  la 
couronne  du  martyre  sous  l'empereur  Au- 
rélien. 

Dans  les  Gaules,  au  monastère  de  Riche- 
nau,  saint  Meinrad,  ermite,  tué  par  des  vo- 
leurs. 

A  Pavie,  saint  Epiphane,  évêque  et  con- 
fesseur. 

LE  YINGT-DEUXIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 
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A  Valence,  dans  l'Espagne  Tarragonaise, 
saint  Vincent^  diacre  et  martyr,  qui,  sous  le 
président  Dacien,  fameux  par  ses  cruautés, 
après  avoir  souffert  la  prison,  la  faim,  le 
chevalet,  la  dislocation  de  ses  membres,  le 
gril  de  fer  tout  rouge  de  feu,  et  plusieurs 
autres  sortes  de  tourments,  s'en  alla  au  ciel 
recevoir  la  récompense  de  son  martyre. 

0 


130 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


Prudence  a  excellemment  décrit  en  vers  son 
glorieux  triomphe;  le  bienheureux  Augus- 
tin et  le  pape  saint  Léon  lui  ont  aussi  donné 
de  grandes  louanges. 

A  Rome,  aux  Eaux  Salviennes^  saint  Anas- 
tase^  moine  persan,  qui,  après  les  tourments 
d'une  rigoureuse  prison,  après  les  fouets  et 
les  chaînes  qu'il  avait  endurés  à  Césarée  de 
Palestine,  fut  encore  diversement  tourmenté 
par  Chosroès,  roi  de  Perse,  et  enfin  décapité. 
11  avait  eu  auparavant  la  consolation  d'en- 
voyer au  martyre  soixante-dix  de  ses  com- 
pagnons^ qui  furent  noyés.  On  porta  à  Rome 
sa  tête,  avec  son  image,  dont  le  seul  aspect 
chasse  les  démons  et  guérit  les  maladies^ 
comme  l'attestent  les  actes  du  second  con- 
cile de  Nicée. 

A  Embrun,  dans  la  Gaule^  les  saints  mar- 
tyrs "Vincent,  Oronce  et  Victor,  qui  furent 
couronnés  dans  la  persécution  de  Dioclétien. 

A  Novare,  saint  Gaudence,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Sora,  saint  Dominique^  abbé,  illustre 
par  ses  miracles. 

LE  YINGT-TROISIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DE  LA  LUNB  LE 
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A  Barcelonne,  naissance  au  ciel  de  saint 
Raymond  de  Pennafort  :  sa  mort  est  men- 
tionnée le  septième  jour  de  janvier. 

A  Rome,  sainte  Emérentienne^  vierge  et 
martyre,  qui,  n'étant  encore  que  catéchu- 
mène, fut  lapidée  par  les  païens^  comme  elle 
priait  sur  le  tombeau  de  sainte  Agnès,  dont 
elle  avait  été  la  sœur  de  lait. 

A  Philippes,  en  Macédoine,  saint  Parme- 
nas,  un  des  sept  premiers  diacres,  qui, 
s'abandonnant  à  la  grâce  divine^  s'appliqua 
avec  une  entière  fidélité  au  ministère  de  la 
prédication  que  les  apôtres  lui  avaient  im- 
posé^ et  parvint  sous  Trajan  à  la  gloire  du 
martjrre. 


A  Césarée  en  Mauritanie^  les  saints  mar- 
tyrs Sevérien  et  Aquila  son  épouse,  qui  fu- 
rent livrés  aux  flammes. 

A  Antinoé,  ville  d'Egypte,  saint  Ascla», 
martyr,  qui,  après  divers  tourments,  fut 
précipité  dans  la  rivière,  où  il  rendit  sa  pré- 
cieuse âme  à  Dieu. 

A  Ancjrre  en  Galatie,  saint  Clément, 
évêque,  qui,  ayant  été  souvent  éprouvé  par 
diverses  tortures,  consomma  enfin  son  mar- 
tyre sous  Dioclétien. 

Au  même  lieu,  saint  Agathange,  qui 
souffrit  la  mort  le  même  jour  sous  le  gou- 
verneur Lucius. 

A  Alexandrie,  saint  Jean  l'Aumônier, 
évêque  de  cette  ville,  très-célèbre  par  son 
ardente  charité  pour  les  pauvres. 

A  Tolède,  saint  Ildefonse,  évêque,  qui, 
pour  prix  de  l'innocence  de  sa  vie,  et  de  la 
défense  qu'il  prit  de  la  virginité  de  la  Mère 
de  Dieu,  attaquée  par  les  hérétiques,  reçut 
de  cette  sainte  Mère  une  robe  d'une  blan- 
cheur éclatante;  enfin,  après  s'être  rendu 
célèbre  par  sa  sainteté,  il  fut  appelé  au  ciel. 

Dans  la  province  de  Valérie,  (  Abruzze  ci- 
térieure),  saint  Atartyr,  solitaire,  dont  le 
pape  saint  Grégoire  fait  mention.. 

LE  VINGT-QUATRIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LA  LUKB  LB 

abcdef    ghiklmnpqrs    t    u 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Timothée, 
disciple  de  saint  Paul ,  et  ordonné  évêque 
d'Ephèse  par  cet  apôtre.  Après  avoir  sou- 
tenu plusieurs  combats  pour  Jésus-Christ, 
ce  zélé  ministre,  reprenant  un  jour  les 
païens  qui  sacrifiaient  à  Diane,  fut  accablé 
d'une  grêle  de  pierres,  et  peu  après  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur. 

A  Antioche,  saint  Babylas,  évêque,  qui, 
après  avoir  souvent  glorifié  Dieu  par  ses 
souffrances  durant  la  persécution  de  Dèœ, 
finit  sa  glorieuse  vie,  chai^  de  chaînes^  avec 
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lesquelles  il  Toulut  être  enterré.  On  rapporte 
qo^avec  lui  souffrirent  trois  enfants,  Urbain, 
Prilidien  et  Epolône,  qu'il  avait  instruits 
dans  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Néocésarée,  les  saints  martyrs  Mar- 
doine,  Muson,  Eugène  et  Métellus,  qui  tous 
furent  brûlés,  et  dont  les  cendres  furent  je- 
tées dans  la  rivière. 

A  Foligno,  saint  Félicien,  que  le  pape 
Victor  en  avait  ordonné  évêque,  et  qui, 
après  beaucoup  de  travaux,  reçut,  dans  une 
e:strême  vieillesse,  la  couronne  du  martyre 
sous  l'empereur  Dèce. 

De  plus,  saint  Tyrse  et  saint  Prix,  mar- 
tyrs. 

A  Bologne^  saint  Zamas,  qui,  ayant  été 
ordonné  premier  évêque  de  cette  ville  par 
le  pape  saint  Denis,  y  propagea  d'une  ma- 
nière admirable  la  foi  chrétienne. 

lue  même  jour,  saint  Suran,  abbé,  qui  fut 
en  grande  réputation  de  sainteté  du  temps 
des  Liombards. 

US    VINGT-CINQUIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LÀ  LUNE  LB 

^^      cdefghiklmnpqrstu 
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li^  Conversion  de  saint  Paul,  apôtre,  ar- 

^"^^^  la  seconde  année  après  l'Ascension  de 

^^tre^igneur. 

.  '^  Damas,  naissance  au  ciel  de  saint  Ana- 

^^  >    qui  baptisa  le  même  apôtre,  et  qui 

*K^^*  prêché  l'Evangile  à  Damas,  à  Eleu- 

^*îx>polis  et  ailleurs,  fiit  meurtri  et  déchiré 

•^^ps  de  nerfe  de  bœuf  sous  le  juge  Lici- 

^^;  enfin,  accablé  de  pierres,  il  consomma 

^**^  son  martyre. 

A  Antioche,  les  saints  martyrs  Juventin 

^^  Maximin,  qui  obtinrent  la  couronne  du 

^*^«rtyre  sous  Julien  TApostat.  Saint  Jean 

^^br^ostome  fit  un  sermon  au  peuple  le 

lourde  leur  fête. 

En  Auvergne,  saint  Prix,  évêque,  et  saint 
Amarin,  homme  de  Dieu,  qui  furent  mis  à 


mort  par  les  principaux  de  la  ville  de  Cler- 
mont. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Donat, 
Sabin  et  Agape. 

A  Tomes  en  Scythie,  saint  Bretannion^ 
évêque  ,  d'une  sainteté  admirable ,  qui , 
tout  brûlant  du  zèle  de  la  foi  catholique, 
fleurit  dans  l'Eglise  sous  Valons,  empereur 
arien,  auquel  il  résista  fortement. 

A  Arras  dans  les  Gaules,  saint  Poppon, 
abbé,  illustre*  par  ses  miracles. 

LE  VINGT-SOUËME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LÀ  LUNB  LB 
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A  Smyme,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Polycarpe,  disciple  de  saint  Jean,  qui  fut  or- 
donné évêque  de  cette  viUe  par  le  même 
apôtre,  et  le  primat  de  toute  l'Asie.  Ensuite, 
sous  Tempire  de  Marc  Antonin  et  de  C!om- 
mode,  le  proconsul  étant  sur  son  siège,  et 
tout  le  peuple  assemblé  dans  l'amphithéâtre 
criant  tumultueusement  contre  le  saint,  il 
fut  jeté  dans  le  feu;  mais,  comme  il  n'en 
recevait  aucune  atteinte,  on  le  perça  d'un 
coup  d'épée,  et  il  obtint  ainsi  la  couronne  du 
martyre.  Douze  autres  chrétiens,  venus  de 
Philadelphie,  furent  martyrisés  avec  lui 
dans  la  même  ville. 

A  Hippone  en  Afrique,  saint  Théogène, 
évêque,  et  trente-six  autres  martyrs,  qui, 
méprisant  une  mort  temporelle,  obtinrent, 
pendant  la  persécution  de  Yalérien,  la  cou- 
ronne de  la  vie  étemelle. 

A  Bethléem  de  Juda,  le  sommeil  de  sainte 
Paule,  veuve,  mère  de  la  vierge  du  Christ, 
Eustochie.  Cette  vertueuse  dame^  qui  était 
du  plus  noble  sang  des  sénateurs,  renonçant 
au  siècle,  distribua  tous  ses  biens  aux 
pauvres,  et  se  retira  auprès  de  la  crèche  du 
Sauveur;  où,  remplie  de  vertus,  elle  fut 
enfin  couronnée  de  la  gloire  due  à  un  long 
martyre,  «t  passa  au  royaume  des  deux. 
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Saint  Jérôme  a  écrit  sa  vie,  qui  fut  pleine 
d'admirables  vertus. 

Au  diocèse  de  Paris,  sainte  Bathilde,  reine, 
illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par  l'éclat 
de  ses  miracles. 

LE  VINGT-SEPTIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LA  LUNE  LB 
abc     defghiklmnpqrstu 
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A  Constantinople,  saint  Jean,  évêque,  à 
qui  son  admirable  éloquence  ût  donner  le 
surnom  de  Chrysostome.  Ce  grand  saint  ser- 
vit beaucoup  la  religion  chrétienne  par  ses 
discours  et  ses  exemples  ;  et,  après  de  grands 
travaux,  il  mourut  en  exil.  Son  saint  corps 
fut  transféré  en  ce  jour  à  Constantinople,  du 
temps  de  Théodose  le  Jeune  ;  dans  la  suite, 
il  fut  porté  à  Rome  et  placé  dans  la  basilique 
du  Prince  des  apôtres. 

A  Sora,  saint  Julien,  martyr,  qui,  ayant 
été  arrêté  dans  la  persécution  d'Antonin,  eut 
la  tête  tranchée,  parce  qu'un  temple  d'idoles 
était  tombé  pendant  qu'on  lui  donnait  la  ques- 
tion, et  reçut  ainsi  la  couronne  du  martyre. 

En  Afrique,  saint  Avit,  martyr 

Au  même  lieu,  les  saints  martyrs  Dace, 
Ré^^tre,  et  leurs  compagnons,  pendant  la 
persécution  des  Vandales. 

De  plus,  les  saints  Datif,  Julien,  Vincent, 
et  vingt-sept  autres  martyrs. 

A  Rome,  saint  Vitalien,  martyr. 

Au  Mans,  le  décès  de  saint  Julien,  pre- 
nâier  évêque  de  cette  ville,  que  saint  Pierre 
envoya  dans  le  Maine  pour  y  prêcher  l'évan- 
gile. 

Au  monastère  de  Renvois*  saint  Maur  ou 
Mary,  abbé. 

A  Brescia,  sainte  Angèle  de  Mérici,  vierge, 
institutrice  de  l'ordre  des  religieuses  de 
Sainte-Ursule,  dont  le  principal  emploi  est 
de  diriger  les  jeunes  filles  dans  les  voies  du 
Seigiieur.  Pie  VII  a  permis  que  sa  fête  se 
célébrât  le  31  mai. 


LE  YINGT-HUmÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DB  LÀ  LUlf  B  LB 
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A  Rome^  sainte  Agnès^  pour  la  seconde  fois. 

Dans  la  même  ville,  saint  Flavien,  mar- 
tyr, qui  souffrit  sous  Dioclétien. 

A  Apollonie^  les  saints  martyrs  Thyrse, 
Leuce  et  Callinique,  qui,  après  avoir  été 
éprouvés  par  plusieurs  sortes  de  tourments, 
consommèrent  leur  martyre  sous  l'empe- 
reur Dèce  ;  le  premier  et  le  dernier  eurent  la 
tête  tranchée;  Leuce  rendit  l'esprit  au  mo- 
ment qu'une  voix  céleste  l'appela. 

Dans  la  Tbébaîde,  saint  Léonide  et  ses 
compagnons,  qui,  sous  Dioclétien,  obtinrent 
la  palme  du  martyre. 

A  Alexandrie,  la  mémoire  de  plusieurs 
saints  martyrs,  qui,  ayant  été  surpris  dans 
l'église^  par  la  faction  d'un  chef  arien,  nom- 
mé Syrien,  au  moment  où  ils  célébraient  les 
divins  mystères,  souffrirent  divers  genres  de 
mort. 

Le  même  jour,  saint  Cyrille,  évêque 
d'Alexandrie/ qui,  après  avoir  été  un  des 
plus  généreux  défenseurs  de  la  foi  catho- 
lique, et  s'être  distingué  par  sa  science  et  sa 
sauiteté,  mourut  en  paix. 

A  Saragosse^  saint  Yalère^  évêque. 

A  Cuença  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel 
desaint  Julien,  évêque,  qui,  après  avoir  donné 
aux  pauvres  les  revenus  de  son  église,  et 
vécu  du  travail  de  ses  mains^  à  l'exemple 
des  apôtres,  mourut  en  paix,  illustre  par  ses 
miracles. 

Au  monastère  de  Réomay  (  Moutier-Saint- 
Jean),  le  décès  de  saint  Jean,  prêtre^  homme 
de  Dieu. 

En  Palestine,  saint  Jacques,  ermite^  qui 
demeura  longtemps  caché  dans  un  tombeau 
pour  y  faire  pénitence  d'une  faute  qu'il  avait 
commise.  Devenu  célèbre  par  ses  mirades^ 
il  alla  jouir  de  la  présence  de  Dieu. 
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LE  TINGTNEUYIÈIIE  JOUR  DE  JANVIER, 
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A  Lyon  en  France^  saint  François  de  Sales, 
évéque  de  Genève  et  confesseur^  dont  il  est 
bit  mention  le  vingt-huitième  jour  de  dé- 
cembre. 

A  Rome^  sur  la  voie  Nomentane,  la  nais- 
sance au  del  des  saints  martyrs  Papias  et 
Maur,  soldats,  gui,  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien,n'eurent  pas  plutôt  confesséJésus-Christ, 
qu'on  leur  cassa  les  mâchoires  avec  des 
cailloux,  par  Tordre  de  Laodice^  préfet  de  la 
ville  :  en  cet  état^  il  les  fit  enfermer  dans  un 
cachot,  puis  meurtrir  à  coups  de  bâton,  et 
enfin  déchirer  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb,  jusqu'à  ce  qu'ils  expirassent. 

A  Pérouse^  saint  Constance^  évêque  et 
martyr,  qui^  pour  la  défense  de  la  foi,  reçut 
avec  ses  compagnons,  sous  l'empereur  Marc 
Aurèle,  la  couronne  du  martyre. 

A  Edesse  en  Syrie^  les  saints  martyrs  Sar- 
bel  et  Barbée,  sa  sœur,  qui^  furent  baptisés 
par  saint  Barismée  évêque^  et  obtinrent  la 
palme  du  martyre  pendant  la  persécution 
de  Trajan^  sous  le  président  Lysias. 

Au  territoire  de  Troyes ,  saint  Savinien, 
martyr,  décapité  pour  la  foi  de  Jésus-Christ^ 
par  l'ordre  d'Aurélien. 

A  Milan,  saint  Aquilin^  prêtre,  qui  ayant  eu 
la  gorge  percée  d'un  coup  d'épée  par  les 
ariens>  reçut  la  couronne  du  martyre. 

A  Trêves^  les  funérailles  de  saint  Yalère^ 
évèque,  disciple  de  l'apôtre  saint  Pierre. 

A  Bourges^  saint  Sulpioe  Sévère,  évêque, 
illustre  par  ses  vertus  et  par  sa  doctrine. 


LE  TRENTIÈME  JOUR  DE  JANVIER, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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A  Rome^  sainte  Martine,  vierge  et  mar- 
tyre. On  fait  mémoire  de  sa  naissance  au 
ciel  le  premier  janvier. 

A  Antioche,  la  passion  de  saint  Hippolyte^ 
prêtre,  qui  fut  d'abord  un  peu  séduit  et  en- 
gagé dans  le  schisme  de  Novat  ;  mais  par 
l'effet  de  la  grâce  de  Jésus-Christ,  il  recon- 
nut sa  faute  et  revint  à  l'unité  de  TEglise, 
pour  laquelle  et  dans  laquelle  il  endura 
un  glorieux  martyre.  Avant  qu'il  mourût, 
ses  amis  l'ayant  prié  de  leur  dire  quelle 
conduite  était  la  plus  sûre ,  il  répondit  : 
En  réprouvant  lé  novatianisme ,  et  en  sui- 
vant la  foi  que  professe  la  Chaire  de  saint 
Pierre.  Après  quoi  il  tendit  le  cou  au  bour** 
reau. 

En  Afrique,  la  passion  des  saints  martyrs 
Félicien,  Philappien,  et  de  cent  vingt-quatre 
autres. 

A  Edesse  en  Syrie,  saint  Barsimée,  évêque, 
qui,  ayant  converti  à  la  foi  plusieurs  païens 
qu'il  envoya  devant  lui  au  triomphe,  les 
suivit  de  près  sous  Trajan,  et  remporta  la 
palme  du  martyre. 

Au  même  lieu,  saint  Barsès,  évêque,  re- 
nommé par  le  don  de  guérir  les  maladies, 
qui,  ayant  été  pour  la  foi  catholique  relégué 
aux  frontières  de  ce  pays  par  Yalens,  em* 
pereur  arien,  y  termina  sa  vie. 

Déplus,  saint  Alexandre,  vénérable  par 
son  grand  âge,  et  pour  avoir  souvent  con- 
fessé la  foi  ;  ayant  été  arrêté  durant  la  per- 
sécution de  Dèce,  il  rendit  l'âme  au  milieu 
des  tortures  que  les  bourreaux  lui  faisaient 
souffrir. 

A  Jérusalem,  la  naissance  au  del  de  saint 
Matthias,  évêque,  de  qui  on  raconte  des 
choses  merveilleuses,  et  qui  sont  autant  de 
preuves  de  la  grandeur  de  sa  foi.  Ce  saint, 
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après  avoir  beaucoup  souffert  pour  le  Christ 
sous  Adrieo^  mourut  en  paix. 

A  Rome^  saint  Félix^  pape,  qui  travailla 
beaucoup  pour  la  foi  catholique. 

A  Pavie,  saint  Armentaire^  évêque  et  con- 


Au  monastère  de  Maubeuge  en  Hainaut, 
sainte  Aldegonde>  vierge^  qui  florissait  du 
temps  du  roi  Dagobért. 

A  Milan,  sainte  Savine,  femme  très-pieuse^ 
qui  s'endormit  dans  le  Seigneur^  comme  elle 
priait  sur  le  tombeau  des  saints  Nabor  et 
Félix. 

A  Viterbe,  sainte  Hyacinthe  de  Marescotti, 
vierge,  du  tiers-ordre  de  Saint-Françoià,  re- 
marquable par  sa  pénitence  et  sa  charité. 
Elle  fut  béatifiée  par  Benoit  ÎIII,  et  cano- 
nisée par  Pie  VIL 

LE  TRENTE-UNIÈIIE  JOUR  DE  JANVIER, 

DE  LÀ  LUNB  LE 
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A  Barcelone  en  Espagne,  saint  Pierre  No- 
lasque,  confesseur,  qui  s'endormit  dans  le 
Seigneur  le  vingt-cinquième  jour  de  dé- 
cembre. 

A  Rome,  sur  la  voie  de  Porto,  les  Saints 
martyrs  Cyr  et  Jean,  qui,  après  beaucoup 
de  tourments  endurés  pour  la  confession  du 
nom  de  Jésus-Christ,  eurent  la  tête  tranchée. 

A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 


Métran,  martyr,  qui,  sous  l'empereur  Dèoe, 
refusant  de  proférer  des  paroles  impies  sur 
l'injonction  des  païens,  eut  tout  le  corps 
brisé  dès  coups  de  bâton  qu'ils  lui  donnèrent; 
puis,  lui  ayant  percé  le  visage  et  les  yeux 
avec  de?  roseaux  très-aigus,  et  l'ayant  chassé 
de  la  ville,  sans  discontinuer  de  le  tour- 
menter, ils  le  mirent  à  mort  sous  une  gr^e 
de  pierres. 

Au  même  lieu,  les  saints  martyrs  Saturnin, 
Thyrse  et  Victor. 

Dans  la  même  ville,  les  saints  Tharsioe, 
Zotique,  Cyriaque,  et  leurs  compagnons, 
martyrs. 

A  Cysique,  dans  l'Hellespont,  sainte  Tri* 
phène,  qui,  après  avoir  surmonté  plusieurs 
tourments,  fut  tuée  par  un  taureau,  et  mérita 
la  palme  du  martyre. 

A  Modène,  saint  Géminien,évèque^  illustre 
par  ses  glorieux  miracles. 

Dans  le  Milanais,  saint  Jules,  prêtre  et  con- 
fesseur, qui  vivait  du  temps  de  Tempereur 
Théodose. 

A  Rome,  sainte  Marcelle,  veuve,  dont  saint 
Jérôme  a  écrit  les  belles  actions. 

Dans  la  même  ville,  la  bienheureuse  Louise 
d'Albertone,  veuve  romaine,  du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  femme  d'une  éminente    ^ 
vertu. 

Le  même  jour,  la  translation  de  saint^ 
Marc,  évangéliste,  lorsque  son  sacré  corps^  ^ 
qui  était  à  Alexandrie,  yille  d'Egypte,  oc-^^^ 
cupée  alors  par  les  Barbares,  fut  apporté  :  ^ 
Venise,  et  déposé  avec  beaucoup  d'honnea 
dans  la  principale  église ,  qui  est  dédiée 
Dieu  sous  son  nom. 
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FÉVRIER 


LE  PREMIER  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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i  naissance  au  ciel  de  saint  Ignace,  évèque 
lartyr^  qui  le  troisième  après  saint  Pierre, 
ivema  l'Eglise  d'Antioche.  Condamné 
:  bêtes  dans  la  persécution  de  Trajan,  il 
Tm:».*.^  par  Tordre  de  cet  empereur,  chargé  de 
<^^^>g=^3nes  et  envoyé  à  Rome,  où,  en  présence 
d^iH^  sénat,  après  d'horribles  supplices,  on 
l*'^:^Krposa  aux  Uons,  qui  le  déchirèrent  avec 
l-^^ca.9rs  dents;  et  par  là  il  devint  une  victime 
«i-^    Jésus-Christ. 

-A.  Smyme,  samt  Pione,  prêtre  et  martjrr, 
^VB^i^  ayant  composé  plusieurs  apologies  pour 
^^  :Coi  chrétienne,  fut  mis  dans  une  prison 
^^^•Cc^cte,  où  il  encouragea  de  nombreux  fidèles 
^  ^KDuffrir  le  martyre  ;  après  de  cruelles  tor- 
^^^^K-^cs,  il  fut  percé  de  clous  et  mis  sur  un  bù- 
^^^27  ardent,  où  il  trouva  une  sainte  et  heu- 
^^^^'«r^^e  mort  ;  quinze  autres  chrétiens  souf- 
'«"ir^nt  avec  lui. 

Ravenne,  saint  Sévère,  évêque,  qui, 
rïgné  par  une  colombe,  fut  élevé  à  Tépis- 
^^^>lMit  pour  ses  grands  mérites. 

.  Trois-Chàteaux  en  France,  saint  Paul, 
ne,  célèbre  pendant  sa  vie  par  Tédat  de 
Tertus,  et  dont  la  mort  précieuse  est  at- 
I  par  ses  miracles. 
X..e  même  jour,  saint'  Ephrem,  diacre  de 
"^^Slise  d*Edesse,  qui ,  après  beaucoup  de 
^*^*^"%raux  accomplis  pour  maintenir  la  foi  du 
^^^^^^nst,  aussi  illustre  par  sa  sainteté  que  par 
^^  ^3octrine,allasous  l'empereur  Yalens  jouir 
^^^^    lepos  du  Seigneur. 

^^ii  Ecosse,  sainte  Brigide,  vierge,  qui,  en 
r^^^^ïcioignage  de  sa  virginité,  ayant  touché 
^  ^Dois  de  Tautd,  le  fit  tout  à  coup  reverdir. 
^  Castel-FIorentm  en  Toscane,  la  bien* 
^J^s^MBuse  Véridienne,  vierge,  recluse,  de 


\ 


^^die  de  VaUombreose. 


LE  UEUXIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LA  LUNE  LB 
abcdef    ghiklmDpqrtiu 

4    5    6    7    ^    9    10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20  il  tl 

ABGDEFFGHMNP 

23    24    25    26    27    28    28    29    80    1    2    3 

La  Purification  de  la  bienheureuseYierge 
Marie  surnommée  parles  Grecs  l'Hypapante, 
c'est-à-dire  la  rencontre  du  Seigneur. 

A  Rome,  sur  la  voie  Salaria^  le  martyre 
de  saint  Apronien,  geôlier,  qui,  étant  encore 
païen,  et  tirant  de  prison  saint  Sisine  pour 
le  faire  comparaître  devant  le  préfet  Laodice, 
entendit  ces  paroles  prononcées  par  une 
voix  sortant  du  ciel  :  a  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père  ;  possédez  le  royaume  qui  vous  a 
été  préparé  dès  la  création  du  monde.»  Aus- 
sitôt il  crut,  et  reçut  le  baptême  ;  ayant  per- 
sévéré à  confesser  le  Seigneur^  il  fut  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée. 

A  Rome  encore,  les  saints  martyrs  For- 
tunat,  Félicien,  Firme  et  Candide. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Corneille  le 
Centurion,  que  le  bienheureux  Pierre  baptisa 
et  éleva  à  la  dignité  d'évêque  de  cette  ville. 

A  Orléans,  saint  Floscule  ou  Flou,  évêque. 

A  Cantorbéry  en  Angleterre,  naissance  au 
ciel  de  saint  Laurent,  évêque,  qui  gouverna 
cette  église  après  saint  Augustin,  et  con- 
vertit le  roi  lui-même  à  la  foi. 


LE  TROISIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LClfE  LE 
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A  Sébaste  en  Arménie,  le  supplice  de  saint 
Biaise,  évêque  et  martyr,  grand  thauma- 
turge, qui,  après  avoir  subi  une  longue  fla- 
gellation sous  le  président  Agricolaûs  , 
fut  attaché  à  un  poteau,  où  on  lui  déchira 
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la  chair  avec  des  peignes  de  fer;  ensuite,  en- 
fermé dans  un  horrible  cachot^  et  plongé 
dans  un  lac,  d'où  il  sortit  parfaitement  sain 
et  sauf  ;  ^nlin  par  l'ordre  de  ce  juge,  il  eut 
la  tète  tranchée,  avec  deux  enfants.  Avant 
lui,  sept  femmes  gui  recueillaient  les  gouttes 
de  sang  qui  découlaient  du  corps  du  saint 
martyr  pendant  son  supplice^  ayant  été  re- 
connues pour  chrétiennes^  endurèrent  de 
cruels  supplices,  et  furent  décapitées  par  le 
tranchant  de  Tépée. 

En  Afrique ,  saint  Célerin ,  diacre  y  qui^ 
ayant  été  durant  dix-neuf  jours  étroitement 
emprisonné,  chargé  de  fers^  attaché  par  les 
pieds  et  par  le  cou,  et  condamné  à  plusieurs 
autres  sortes  de  peines,  devint  un  illustre 
confesseur  de  Jésus-Christ  ;  et  en  triomphant 
de  l'ennemi,  dans  un  glorieux  combat,  par 
son  invincible  fermeté,  il  indiqua  aux  autres 
la  voie  de  la  victoire. 

Encore^  en  Afrique,  les  saints  martyrsLau- 
rentin,  oncle  paternel  de  Célerin;  Ignace, 
son  oncle  maternel  ;  et  sainte  Célerine,  son 
aïeule^  qui  avaient  été  avant  lui  couronnés 
du  martyre.  Il  nous  reste  une  excellente 
lettre  de  saint  Cyprien  à  la  louange  de  ces 
glorieux  vainqueurs. 

Au  même  lieu,  les  saints  martyrs  Félix, 
Symphrone ,  Hippolyte  et  leurs  com- 
pagnons. 

En  la  ville  de  Gap  en  Dauphiné,  les  saints 
Tégide  et  Remède,  évêques. 

A  Lyon,  les  saints  Lupicin  et  Félix,  aussi 
évêques. 

Le  même  jour,  saint  Anschaire,  évèque 
de  Brêmé,  qui  convertit  les  Suédois  et  les 
Danois  à  la  foi  du  Christ. 


LE  QUATRIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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est  marquée  le  sixième  jour  de  janvier. 

A  Rome,  saint  Eutyche,  qui  finit  sa  vie  par 
un  glorieux  martyre,  et  fut  enterré  au  cime- 
tière de  Calliste.  Le  pape  saint  Damasé  a  fait 
son  épitaphe  en  vers. 

AFossombrone,  les  saints  martyrs  Aquilin, 
Géminé,  Gélase,  Magne  et  Donat. 

A  Thmuis  en  Egypte,  le  martyre  de  saint 
Philéas,  évèque  de  cette  ville,  et  de  saint 
Philorome ,  tribun  militaire ,  qui ,  dam  la 
persécution  de  Dioclétien,  n'ayant  pu  être 
persuadés  par  leurs  parents  et  leurs  amis,  qui 
les  conjuraient  d'épargner  leur  vie,  don- 
nèrent tous  deux  leurs  têtes,  et  méritèrent 
de  recevoir  du  Seigneur  la  palme  du  mar- 
tyre. Avec  eux^  une  multitude  innombrable 
de  fidèles  de  la  même  ville ,  suivirent 
l'exemple  de  leur  pasteur,  et  reçurent  la 
même  couronne. 

Le  même  jour,  saint  Rembert^  évèque  de 
Brème. 

A  Troyes,  saint  Aventin  confesseur. 

A  Pélùse  en  Egypte,  saint  Isidore,  soli- 
taire, renommé  par  ses  mérites  et  sa  doc- 
trine. 

Le  même  jour^  saint  Gilbert,  confesseur. 

Dans  la  ville  d'Amatrice ,  au  diocèse  de 
Riéti,  les  obsèques  de  saint  Joseph  de  Léo- 
nissa,  de  Tordre  des  Mineurs  Capucins, 
à  qui  les  Mahométans  firent  soufiDrir  de 
cruelles  tortures^  parce  qu'il  prêchait  la  foi 
parmi  eux.  S'étant  rendu  célèbre  par  ses  mi- 
racles et  ses  travaux  apostoUques ,  il  a  été 
mis  au  nombre  des  saints  par  le  pape 
Benoît  XIV. 

LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  FËVRŒR, 

DE  LÀ  LUm  LE 


A  Florence  ;  saint  André  Corsini^  évè- 
que de  Fiésole,  dont  la  naissance  au  cie . 
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A  Catàne  en  Sicile,  la  naissance  au  del  de 
sainte  Agathe,  vierge  et  martyre,  qui,  du 
temps  de  Tempereur  Dèce,  sous  le  juge 
Quintien,  après  avoir  été  i^QufiQi^éiB  et  um 
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en  prison,  après  avoir  souffert  le  chevalet  et 
diverses  tortures,  avoir  eu  les  mamelles 
coupées  ;  fut  traînée  sur  des  têts  de  pots 
cassés  et  sur  des  charbons,  et  enfin  renvoyée 
en  prison,  où  elle  consomma  son  sacrifice 
en  priant  Dieu. 

Dans  la  province  de  Pont,  la  mémoire  de 
plusieurs  Martyrs,  victimes  de  la  persécution 
de  Maximien.  Les  uns  furent  arrosés  de  plomb 
fondu^  les  autres  eurent  à  souffrir  la  piqûre 
de  roseaux  très-pointus  enfoncés  sous  les 
ongles;  et  après  plusieurs  tourments  hor- 
ribles, souvent  renouvelés,  tous  méritèrent 
par  im  glorieux  combat  de  recevoir  la  cou- 
ronne du  Seigneur. 

A  Alexandrie,  saint  Isidore,  martjrr,  qui 
dans  la  persécution  de  Dèce,  eut  la  tête 
tranchée  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  par 
Tordre  de  Numérien,  général  d'armée. 

Au  Japon,  la  passion  de  vingt-six  martyrs, 
qui,  pour  la  foi  catholique,  furent  mis  en 
oroix,  percés  de  coups  de  lance,  et  succom* 
bèrent  glorieusement  en  célébrant  les  lou- 
anges de  Dieu,  et  en  prêchant  cette  même 
foi. 

A  Vienne ,  le  bienheureux  Avit,  évêque 
et  confesseur,  qui,  par  sa  foi,  par  sa  prudence 
et  son  admirable  doctrine ,  préserva  les 
Gaules  de  la  contagion  de  l'hérésie  arienne. 

A  Bressenon,  les  saints  évêques  Génoin 
et  Alboin,  dont  la  vie  a  été  éclatante  en  mi- 
racles.     « 

• 
LE  SIXIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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A  Césarée  en  Cappadoce,  la  naissance  au 
ciel  de  sainte  Dorothée^  vierge  et  martyre, 
qui,  sons  Saprice,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, fut  d'abord  tourmentée  sur  le  cheva- 
let» pois  ensuite  soufQetée  et  enfin  condam- 
née à  la  peine  capitale.  Un  jeune  avocat 
nommé  Théophile,  touché  de  la  constance 


de  cette  sainte,  s'étant  converti  à  la  foi ,  fut 
aussitôt  étendu  sur  le  chevalet,  où  il  soufMt 
de  très-rigoureuses  tortures,  et  enfin  périt 
par  le  tranchant  du  glaive. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Satur- 
nin, Théophile  et  Révocat. 

AËmèseen  Phénicie,  saint  Sil  vain,  évêque, 
qui,  ayant  gouverné  quarante  ans  cette 
église,  fut,  sous  l'empereur  Maximien,  ex- 
posé aux  bêtes  avec  deux  autres  chrétiens, 
eut  tous  les  membres  déchirés  en  pièces,  et 
reçut  la  palme  du  martyre. 

A  Clermont  en  Auvergne,  saint  Antholein, 
martyr. 

Le  même  jour,  saint  Yaast  et  saint  Amand, 
dont  la  vie  et  la  mort  furent  illustrées  par 
un  grand  nombre  de  miracles  ;  le  premier 
gouverna  l'église  d'Arras;  l'autre,  celle  de 
Maêstricht. 

A  Bologne,  saint  Guérin,  évêque  cardinal 
de  Palestrine,  remarquable  par  la  sainteté 
de  sa  vie. 


LE  SEPTIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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Saint  Romuald,  abbé,  père  des  religieux 
Camaldules,  dont  la  naissance  au  ciel.se  cé- 
lèbre le  dix-neuvième  jour  de  juin. 

A  Londres  en  Angleterre,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Aule,  évêque,  qui,  ayant  achevé 
le  cours  de  ses  années  par  le  martyre,  mé- 
rita de  recevoir  la  récompense  étemelle. 

En  Phrygie,  saint  Adauque,  martyr,  qui, 
d'une  illustre  famille  d'Italie,  fut  élevé  par 
les  empereurs  aux  plus  hautes  dignités,  et 
qui  exerçait  encore  la  charge  de  questeur, 
lorsque,  pour  la  défense  de  la  foi,  il  mérita 
la  couronne  du  martyre. 

Au  même  lieu,  des  chrétiens,  citoyens  de  la 

ville  dont  Adauque  était  gouverneur,  per- 

.  siatant  avec  constance  dans  la  confession  de  la 
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foi^  furent  tous  brûlés  par  ordre  de  Tempe- 
reur  Galère  Maximien. 

A  Héraclée,  saint  Théodore,  général  d'ar- 
mée^ qui^  sous  Tempire  de  Licinius,  après 
divers  tourments^  eut  la  tête  tranchée,  et 
entra  victorieux  dans  le  ciel.! 

En  Egypte,  saint  Moïse,  évéque  vénérable, 
qui  d'abord  mena  une  vie  solitaire  les  pre- 
mières années,  puis  devenu  évêque,  à  la 
prière  de  Mauvie,  reine  des  Sarrasins,  con- 
vertit à  la  foi  la  plus  grande  partie  de  cette 
nation  barbare,  et  mourut  en  paix,  plein  de 
vertus  et  de  mérites. 

A  Lucques  en  Toscane,  le  décès  de  saint 
Richard,  roi  d'Angleterre. 

A  Bologne,  sainte  Julienne,  veuve. 

LE  HUITIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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Saint  Jean  de  Matha^  confesseur,  institu- 
teur de  l'ordre  de  la  très-sainte  Trinité  de  la 
Rédemption  des  Captifs,  qui  s'endormit  dans 
le  Seigneur  le  dix-septième  jour  de  dé- 
cembre. 

Saint  Jérôme  Ëmiliani,  confesseur,  et  fon- 
dateur de  la  Ck)ngrégation  des  Somàsques, 
qui  s'endormit  dans  le  Seigneurie  8  février, 
et  fut  canonisé  par  le  pape  Clément  XIII.  Sa 
fête  a  été  fixée  au  20  Juillet. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Paul,  Lucius 
et  Cyriaque. 

Dans  la  basse  Arménie,  la  fête  des  saints 
martyrs  Denis,  Emilien  et  Sébastien. 

A  Alexandrie,  sous  l'empereur  Dèce,  la 
passion  de  sainte  Coînte,  martyre.  Les  païens, 
l'ayant  arrêtée,  la  menèrent  devant  les  idoles 
pour  la  contraindre  de  les  adorer;  mais, 
comme  cette  généreuse  femme  s'y  refusa  en 
les  exécrant,  ils  lui  lièrent  les  pieds,  la  traî- 
nèrent par  les  rues  de  la  ville,  et  la  mirent 
en  pièces  par  cet  horrible  supplice. 

A  Gonstantinople,  la  naissance  au  ciel  des 


saints  martyrs  religieux  du  monasière  de 
Die,  cruellement  mis  à  mort  pour  la  défense 
de  la  foi  catholique,  parce  qu'on  les  trouva 
porteurs  des  lettres  du  pape  saint  Félix  contre 
l'hérétique  Acace. 

En  Perse,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  que  le  roi  Cabade,  roi  des  Perses,  fit 
mourir  par  divers  genres  de  supplices,  pour 
la  foi  catholique. 

A  Pavie,  saint  Juvence,  évéque,  qui  tra- 
vailla avec  zèle  pour  l'Evangile. 

A  Milan,  les  funérailles  de  saint  Honorât, 
évéque  et  confesseur. 

A  Verdun  en  France,  saint  Paul ,  évoque^ 
illustre  par  la  gloire  de  ses  miracles. 

A  Muret,  dans  le  diocèse  de  Limoges,  la 
naissance  au  cid  de  saint  Etienne,  abbé,  fon- 
dateur de  l'ordre  de  Grandmont,  dont  la 
vertu  n'a  pas  été  moins  éclatante  que  les 
miracles. 

Au  monastère  de  Yailombreuse,  le  bien- 
heureux Pierre,  cardmal,  évéque  d'Albano, 
de  la  congrégation  de  Yailombreuse,  ordre 
de  Saint- Benoit,  surnommé  Ignée,  parce 
qu'il  passa  par  le  feu  sans  en  recevoir  au- 
cune atteinte. 

LE  NEUVIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LA  LUNS  LB 
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A  Alexandrie,  sous  l'empereur  Dèce,  la 
naissance  au  ciel  de  sainte  Apolline,  vierge, 
à  qui  les  persécuteurs  arrachèrent  d'abord 
toutes  les  dents;  puis,  après  avoir  dressé  et 
alluméun  bûcher,  comme  ils  la  menaçaient 
de  la  brûler  toute  vive,  si  eUe  continuait  à 
refuser  de  blasphémer  avec  eux,  cette  cou- 
rageuse fille  ayant  un  peu  délibéré  en  elle- 
même,  s'échappa  tout  à  coup  des  mains  de 
ces  impies;  et  tout  embrasée  d'un  feu  sacré 
que  TEsprit  saint  avait  allumé  dans  son 
cœur,  die  se  jeta  au  milieu  des  flammes; 
en  sorte  que  les  auteurs  de  cette  cruaaté  de* 
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meurèrent  étoimés  et  comme  interdits^  de 
ce  qa'ane  femme  avait  para  plus  prompte  à 
souffrir  la  mort,  que  le  bourreau  à  la  lui  faire 
soullrir. 

A  Rome,  le  martjrre  de  saint  Alexandre  et 
de  trente-huit  autres,  qui  furent  couronnés 
avec  lui. 

A  Sole  en  Chypre,  les  saints  martyrs  Am- 
mône  et  Alexandre. 

AAntioche,  saint  Nicéphore,  qui,  ayant 
en  la  tête  tranchée  sous  l'empereur  Yalé- 
rîen,  remporta  la  couronne  du  martyre. 

En  Afrique,  au  château  de  Lémèlé,  les 
saints  martyrs  Prime  et  Donat,  diacres,  qui 
forent  mis  à  mort  par  les  donatistes ,  dans 
nne  église  dont  ils  défendaient  l'autel. 

Au  monastère  de  Fontenelle,  saint  Yan- 
dbrille,  saint  Ansbert,  évèque  de  Rouen. 

A  Canosa,  dans  la  Fouille,  saint  Sabin, 
évèque  et  confesseur. 

LE  DDUÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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Au  Hont-Cassin,  sainte  Scholastique, 
YÎerge,  sœur  de  saint  Benoit,  abbé,  qui  vit 
rame  de  cette  sa:inte  sous  la  forme  d'une 
colombe,  au  moment  où  elle  quittait  son 
corps  et  montait  au  ciel. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Zotique,  Iré- 
née,  Hyacinthe  et  Amance. 

Encore  à  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  dix 
bienheureux  soldats  martyrs. 

Au  même  lieu,  sur  la  voie  Appienne,  sainte 
Sotère,  vierge  et  martyre,  qui,  au  rapport 
de  saint  Ambroise,  étant  d'une  noble  extrac- 
tion, méprisa  pour  Tamour  de  Jésus-Christ 
les  consulats  et  les  préfectures  de  ses  an- 
ofitres.  Ayant  refusé  d'ofDrir  de  l'encens  aux 
idoles,  eue  fut  longtemps  et  rudement  souf- 
fletée; enfin,  après  avoir  supporté  avec  cou- 
rage divers  autres  genres  de  supplices, 
éDe  ftit  (jrappée  du  glaive,  et  alla  avec 


joie  se  réunir  à  son  époux  dans  le  ciel. 

En  Campanie,  saint  Silvain,  évèque  et 
confesseur. 

A  Malaval,  près  de  Sienne,  en  Toscane, 
smnt  Guillaume,  ermite. 

Au  [pays  de  Sorle,  territoire  de  Rouen, 
sainte  Austreberte,  vierge,  célèbre  par  ses 
miracles. 

LE  ONZIÈBIE  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Saturnin,,  prêtre,  Datif,  Félix,  Ampèle  et 
leurs  compagnons,  qui,  s'étant  assemblés 
selon  la  coutume  pour  le  sacrifice  de  la 
messe,  furent  pris  par  des  soldats^  et  marty- 
risés sous  le  proconsul  Anolin ,  durant  la 
persécution  de  Diodétien. 

En  Numidie,  la  mémoire  de  plusieurs 
saints  martyrs,  qui  furent  arrêtés  dans  la 
même  persécution,  et  qui,  n'ayant  pas  voulu 
livrer  les  saintes  Ecritures,  conformément  à 
un  édit  de  l'empereur,  souffrirent  les  plus 
cruels  supplices,  et  furent  mis  à  mort. 

A  Andrinople,  les  saints  martyrs  Lucius, 
évèque,  et  ses  compagnons.  Ce  saint  prélat, 
après  avoir  beaucoup  souffert  par  la  haine 
des  ariens,  consomma  son  martyre  dans  les 
fers,  sous  l'empereur  Constance:  tous  les 
autres,  qui  étaient  les  plus  considérables  de 
la  ville,  refusant  de  recevoir  les  ariens  qui 
venaient  d'être  condamnés  au  concile  de 
Sardique,  furent  décapités  par  sentence  du 
comte  Philagrius. 

A  Lyon,  saint  Didier,  évèque  de  Vienne, 
et  martyr. 

A  Ravenne,  saint  Calocer,  évèque  et  con- 
fesseur. 

A  Milan,  saint  Lazare,  évèque. 

A  Capoue,  saint  Castrense,  évèque. 

A  Chftteau-Landon  en  Gatinais,  saint  Sé- 
verin,  abbé  du  monastère  de  Saint-Maurice 
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d'Agaune^  par  les  prières  duquel  le  roi  Clo- 
vis,  alors  adorateur  du  vrai  Dieu^  fut  délivré 
d'une  longue  maladie. 

En  Egypte^  saint  Jonas  ^  moine ,  illustre 
par  ses  vertus. 

LE  DOUZIÈ&fE  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LDNB  LE 
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A  Barcelone  en  Espagne,  sainte  Eulalie  ^ 
vierge,  qui,  sous  l'empereur  Dioclétîen, 
ayant  souffert  le  chevalet,  les  ongles  de  fer 
et  le  feu,  fut  enfin  attachée  à  une  croix,  où 
elle  obtint  la  glorieuse  couronne  du  mar- 
tyre. 

En  Afrique,  saint  Damien,  soldat  et 
martyr. 

A  Carthage,  les  saints  martyrs  Modeste  et 
Julien. 

A  Bénévent,  saint  Modeste,  diacre  et 
martyr. 

A  Alexandrie,  les  samts  enfants  Modeste 
et  Ammône. 

A  Antioche,  saint  Mélèce],  évêque,  qui, 
ayant  été  souvent  exilé  pour  la  foi  catho- 
lique, mourut  enfin  à  Constantinople.  Saint 
Jean  Chrysostome  et  saint  Grégoire  de  Nysse 
ont  donné  à  ses  vertus  de  grandes  louanges. 

A  Constantinople,  saint  Antoine,  évêque, 
qui  florissait  du  temps  de  l'empereur 
Léon  VI. 

A  Vérone,  saint  Gaudence,  évêque  et  con- 
fesseur. 


Agabe,  prophète,  dont  saint  Luc  fût  mention 
dans  les  Actes  des  Apôtres. 

A  Ravenne,  sainte  Fusque,  vierge,  et  sainte 
Maure,  sa  nourrice,  qui,  après  avoir  souffert 
plusieurs  tourments  sous  l'empereur  Dèce  et 
le  juge  Quintien,  furent  percées  d'une  épée, 
et  consommèrent  ainsi  leur  martyre. 

A  Mélitène  en  Arménie ,  saint  Polyeucte, 
martyr,  qui,  ayant  passé  par  de  rigoureuses 
épreuves  durant  la  même  persécution^  ob- 
tint la  couronne  du  martyre. 

A  Lyon,  saint  Julien,  martyr. 

A  Todi>  saint  Bénigne,  martyr. 

A  Rome,  saint  Grégoire  II,  pape,  qui  s'op- 
posa à  l'empereur  Léon  l'Isaurien  avec  une 
invincible  fermeté,  et  envoya  saint  Boniface 
en  Allemagne  pour  y  prêcher  l'Evangile. 

A  Angers,  les  funérailles  de  saint.  Lezin, 
évêque,  vénérable  par  sa  sainteté. 

A  Lyon,  saint  Etienne,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Riéti,  saint  Etienne,  abbé,  homme  d'une 
patience  admirable.  Le  pape  saint  Grégoire 
rapporte  que  les  anges  assistèrent  à  sa  mort, 
et  furent  visibles  à  ceux  qui  y  étaient  pré- 
sents. 

A  Prato  en  Toscane,  sainte  Catherine  de 
Ricci,  vierge,  de  la  ville  de  Florence,  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  remarquable  par 
l'abondance  des  dons  célestes  dont  elle  fut 
comblée.  Le  pape  Benoît  XIV  l'a  mise  au 
rang  des  saintes  vierges.  Elle  miourut  pleine 
de  vertus  et  de  mérites  le  2  février  ;  mais  sa 
fête  se  célèbre  aujourd'hui. 

LE  QUATORZIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUNE  LE 


LE  TREIZIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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A  Antioche ,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
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A  Rome,  sur  la  voie  Flaminienne,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Yalentin,  prêtre  et 
martyr,  gui,  après  avoir  donné  des  preuves 
éclatantes  du  pouvoir  qu'il  avait  de  guérir 
les  maladies,  et  de  sa  science  profonde,  fut 
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■meurtri  de  coups  de  bâton,  et  décapité  sous 
''empereur  Claude. 

A  Rome,  les  saints  Vital,  Félicule  et  Zenon, 
i3^rt]rrs. 

ATemi,  saint  Yalentin,  évêque  et  martyr, 
3^i,  après  une  longue  flagellation,  fut  mis 
sxi  prison  :  étant  demeuré  inébranlable ,  il 
en  fat  tiré  au  milieu  d'une  profonde  nuit,  et 
eut  la  tête  tranchée  par  l'ordre  de  Placide, 
préfet  de  la  ville. 

Au  même  lieu,  les  saints  Procule,  Ephèbe 
et  Apollône,  martyrs,  qui,  ayant  été  arrêtés 
par  Tordre  du  consulaire  Léonce,  pendant 
qu'ils  priaient,  la  nuit,  auprès  du  corps  de 
saint  Valentin,  périrent  par  le  glaive. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Bassus, 
Antoine  et  Protoligue,  qui  furent  jetés  dans 
la  mer, 

De  plus,  les  saints  martyrs  Cyrion,  prêtre; 
rien,  lecteur;  Agathon,  exorciste;  et 
Moïse,  qui  périrent  par  les  flammes  et  s'en- 
volèrent au  ciel. 

Au  même  lieu,  les  saints  Denis  et  Am- 
ïiéne,  décapités. 

A  fiavenne,  saint  Eleucade,  évêque  et  con- 
fesseur. 

En  Bithynie,  saint  Auxence,  abbé. 

A  Sorente,  saint  Antonin,  abbé,  qui,  après 
a  dévastation  du  monastère  duMont-Cassin 
^^i*  les  Lombards,  se  retira  près  de  cette 
'xUe^  dans  une  solitude,  où  il  mourut  en 
r^a^nde  odeur  de  sainteté.  Son  corps  opère 
faaque  jour  de  nouveaux  miracles,  et  son 
^édit  auprès  de  Dieu  éclate  surtout  par  la 
^H.'vrance  des  possédés. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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A  Brescia,  la  naissance  au  ciel  des  saints 

^^rtyrs  Faustin  et  Jovite,  qui,  sous  Tempe- 

^^  Adrien,  ayant  soutenu  glorieusement 

plusieurs  combats  pour  la  foi  de  Jésus-Christ, 


reçurent  la  couronne  réservée  à  leurs  vic- 
toires. 

A  Rome,  saint  Craton,  martyr,  qui  ayant 
été  baptisé  avec  son  épouse  et  toute  sa  fa- 
mille par  saint  Valentin,  évêque,  fut  bientôt 
après  martyrisé  avec  eux. 

A  Terni,  sainte  Agape,  vierge  et  martyre. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs  Saturnin,  Castide,  Magne  et 
Lucius. 

A  Yaison  en  Provence,  saint  Quînide,  évê- 
que, dont  les  fréquents  miracles  prouvent 
que  sa  mort  fut  précieuse  devant  Dieu. 

A  Capoue,  saint  Décorose,  évêque  et  con- 
fesseur. 

Dans  l'Abruzze  ultérieure,  saint  Sévère, 
prêtre,  de  qui  saint  Grégoire  écrit  qu'il  res- 
suscita un  mort  par  ses  larmes. 

A  Antioche,  saint  Joseph,  diacre. 

A  Clermont  en  Auvergne,  sainte  Géorgie, 
vierge. 

LE  SEIZIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUKB  LE 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Onésime, 
dont  parle  saint  Paul  dans  Tépltre  à  Philé- 
mon.  Cet  apôtre  l'ordonna  évêque  d'Ephèse 
après  saint  Timothée,  et  lui  conûa  le  minis- 
tère de  la  prédication.  Depuis,  ayant  été 
conduit  prisonnier  à  Rome,  il  y  fut  la- 
pidé pour  la  foi  du  Christ.  Son  corps,  qui 
y  avait  été  d'abord  enterré,  fut  ensuite  trans- 
porté au  lieu  où  il  avait  été  ordonné  évêque. 

A  Cumes  en  Caropanie,  la  translation  de 
sainte  Julienne,  vierge  et  martyre,  qui,  sous 
Tempereur  Maximien,  fut  d'abord  cruelle* 
ment  battue  à  Nicomédie  par  son  propre 
père,  nommé  Africain,  puis  tourmentée  en 
plusieurs  manières  par  le  préfet  Ëvilase, 
qu'elle  n'avait  pas  voulu  épouser;  ensuite 
mise  en  prison,  où  elle  combattit  visiblement 
contre  le  démon,  jetée  dans  le  feu,  plongée 
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dans  une  chaudière  bouillante  sans  en  éprou- 
ver aucun  dommage,  elle  eut  enfin  la  tête 
coupée,  et  acheva  ainsi  son  martyre. 

En  Egypte,  saint  Julien,  qui  fut  martyrisé 
avec  dnq  mille  autres. 

A  Césarée  en  Palestine,  les  saints  martyrs 
égyptiens  Elie,  Jérémie,  Isaïe,  Samuel  et 
Daniel,  qui,  après  avoir  servi  volontaire- 
ment les  confesseurs  condamnés  aux  mines 
de  Cilicie,  furent  pris  à  leur  retour,  et  cruel- 
lement torturés  par  le  président  Firmilien, 
sous  l'empereur  Galère;  ils  périrent  enfin 
par  le  glaive. 

Après  eux,  saint  Porphyre,  serviteur  du 
martyr  Pamphile;  et  saint  Séleuque  de  Cap- 
padoce,  qui  étaient  souvent  demeurés  victo- 
rieux dans  plusieurs  combats  :  ayant  souf- 
fert de  nouvelles  tortures,  ils  reçurent  la 
couronne  du  martyre,  l'un  par  le  feu,  l'au- 
tre par  le  fer. 

A  Arezzo,  en  Toscane,  le  bienheureux 
Grégoire  X,  de  Plaisance,  qui,  d'archidiacre 
de  Liège,  fut  élevé  au  souverain  pontificat. 
Il  tint  le  second  concile  général  de  Lyon, 
dans  lequel  s'opéra.la  réunion  des  Grecs;  les 
difîérends  des  princes  chrétiens  furent  apai- 
sés, et  le  recouvrement  de  la  Terre  sainte 
résolu.  Il  gouverna  très-saintement  l'Eglise. 

A  Brescia,  saint  Faustin,  évèque  et  con- 
fesseur. 

LE  DIX-SEPTIÈME  JOUR  DE  FÉYRIER, 

DE  LÀ  LUNB  LE 
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A  Rome,  la  passion  de  saint  Faustin,  que 
quarante -quatre  autres  suivirent  dans  la 
gloire. 

En  Perse,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Polycrône,  évêque  de  Babylone,  qui,  dans  la 
persécution  de  Dèce,  ayant  eu  la  bouche 
meurtrie  de  coups  de  pierres,  rendit  l'esprit 
au  Seigneur  en  étendant  les  mains  et  en  le- 
vant les  yeux  au  ciel. 


A  Concordia,  les  saints  martyrs  Donat,  Se- 
condien  et  Romule,  avec  quatre-vingt-six 
autres,  compagnons  de  leur  triomphe. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Théodule, 
vieillard,  l'un  des  domestiques  du  gouver- 
neur Firmilien,  qui,  touché  de  l'exemple  des 
martyrs,  et  confessant  hautement  Jésus- 
Ctirist,  fut  mis  en  croix,  où,  par  un  noble 
triomphe,  il  mérita  la  palme  du  martyre. 

Au  même  lieu,  saint  Julien  de  Cappadoce, 
qui,  baisant  par  dévotion  le  corps  de  ceux 
qui  venaient  d'être  martyrisés,  fut  dénoncé 
comme  chrétien,  et  mené  devant  le  juge,  qui 
le  condamna  à  être  brûlé  à  petit  feu. 

Dans  le  territoire  de  Térouenne,  saint  Sil- 
vin,  évêque  de  Toulouse. 

En  Irlande,  saint  Fintan,  prêtre  et  confes- 
seur. 

A  Florence,  le  bienheureux  Alexis  Falco- 
nieri,  un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des 
Servîtes,  qui,  parvenu  à  l'âge  de  cent  dix 
ans,  termina  saintement  sa  vie  après  avoir 
été  consolé  par  la  présence  de  Jésus-Christ 
et  des  anges. 

LE  DDL-HUITIÈME  JOUR  DE  FÉYRIER, 

DE  LA  LUKE  LE 
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A  Jérusalem,  la  naissance  au  del  de  saint 
Siméon,  évêque  et  paartyr,  qu'on  dit  avoir 
été  fils  de  Cléophas,  et  proche  parent  du 
Sauveur.  Ce  généreux  soldat  de  Jésus-Christ 
ayant  été  ordonné  évêque  de  Jérusalem  après 
saint  Jacques,  surnommé  le  Frère  du  Sei- 
gneur, endura  d'abord  divers  supplices  du- 
rant la  persécution  de  Trajan,  et  finit  sa  vie 
par  le  mariyre.  Tous  ceux  qui  étaient  pré- 
sents, et  le  juge  même,  furent  étonnés  qu'un 
vieillard  âgé  de  cent  vingt  ans  eût  souffert 
avec  tant  de  force  et  de  constance  Le  sup- 
plice de  la  croix. 

A  Ostie,  les  saints  frères  Maxime  et  Claude, 
martyrs,  et  Prépédigne,  femme  de  Claude, 
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avec  leoTB  deux  enfaats  Alexandre  et  Cutias, 
tous  d'une  naissance  illustre,  qui  furent  ar- 
rêtés par  l'ordre  de  Dioclétien,  et  envoyés 
en  exil  ;  puis,  ayant  été  condamnés  au  feu, 
ils  offrirent  eux-mêmes  à  Dieu  un  si  cruel 
supplicecomme  un  sacrifice  d'agréable  odeur. 
Leurs  reliques  avaient  été  jetées  dans  la  ri- 
vière, mais  elles  furent  recueillies  par  les 
chrétiens,  et  enterrées  près  de  la  même  ville. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Lucius, 
Silvain,  Rutule,  Classique,  Secondin,  Fruc- 
tale  et  Maxime. 

A  Ck)nstantinople,  saint  Flavien,  évêque, 
qui,  défendant  avec  vigueur  la  foi  catholique 
à  Ephèse,  fut  outrageusement  maltraité  à 
coups  de  pieds  et  de  poings  par  la  faction  de 
l'impie  Dioscore,  puis  traîné  en  exil,  où  il 
mourut  trois  jours  après. 

A  Tolède,  saint  Hellade,  évêque  et  confes- 
seur. 

LE  DIX-NEUVIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUMS  LE 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Ga- 
bîn,  prêtre  et  martyr,  frère  du  bienheureux 
Calas,  pape,  qui,  ayant  longtemps  souffert 
dans  les  liens,  en  prison,  par  Tordre  de  Dio- 
détien,  acquit  les  joies  du  ciel  par  une  mort 
précieuse. 

En  Afrique-,  les  saints  martyrs  Publius, 
Julien,  Marcel,  et  leurs  compagnons. 

En  Palestine,  la  mémoire  de  saints  moines 
et  de  pluâeurs  autres  martyrs,  que  les  Sar- 
rasins firent  cruellement  mourir  pour  la  foi 
da  Christ  sous  Alémondare,  leur  chef. 

A  Jérusalem,  saint  Zambdas,  évêque. 

A  Solie,  saint  Auxibe,  évêque. 

A  Bénévent,  saint  Barbât,  évêque,  qui, 
célèbre  par  sa  sainteté,  convertit  les  Lom- 
bards, et  leur  chef,  à  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Milan,  saint  Mansuet,  évêque  et  confes- 
seur. 


LE  YINGTIÈ)IE  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DB  LÀ  LUNE  LE 
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A  Tyr  en  Phénicie,  la  mémoire  de  plu- 
sieurs saints  martyrs,  dont  le  nombre  n'est 
connu  que  de  Dieu  seul,  et  que  Véture,  chef 
militaire  sous  l'empereur  Dioclétien,  fit  mou- 
rir par  diverses  sortes  de  supplices,  qui  se 
succédèrent  les  uns  aux  autres.  D'abord  ils 
furent  déchirés  par  tout  le  corps  à  coups  de 
fouet  ;  puis  exposés  aux  bêtes  féroces  de  dif- 
férentes espèces,  dont,  par  la  vertu  divine, 
ils  ne  reçurent  aucune  blessure  :  enfin,  le 
'  tyran  ayant  ajouté  à  toutes  les  autres  tor- 
tures celles  du  feu  et  du  fer,  ils  consommè- 
rent leur  martyre.  Les  évoques  Tyrannion, 
Silvain,  Pelée,  Nil,  avec  le  saint  prêtre  Zé- 
nobe,  qui  excitaient  cette  glorieuse  troupe 
à  la  victoire,  ayant  été  leurs  compagnons 
dans  le  combat,  méritèrent  aussi  avec  eux  la 
palme  du  martyre. 

Dans  rile  de  Chypre,  les  saints  martyrs 
Pothame  et  Némèse. 

AConstantinople,  saint  Eleuthère,  évêque 
et  martyr. 

En  Perse,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Sa- 
doth,  évêque,  et  cent  vingt-huit  autres  mar- 
tyrs, qui,  sous  le  roi  Sapor,  ayant  refusé 
d'adorer  le  soleil,  acquirent,  par  une  mort 
cruelle,  d'illustres  couronnes. 

A  Catane  en  Sicile,  saint  Léon,  évêque, 
qui  brilla  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles. 

Le  même  jour,  saint  Eucher,  évêque  d'Or- 
léans, dont  les  miracles  lui  attirèrent  d'au- 
tant plus  de  gloire,  que  ses  ennemis  inven- 
tèrent contre  lui  de  plus  noires  calomnies. 

A  Tournai,  dans  la  Gaule,  saint  Eleuthère, 
évêque  et  confesseur. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


LE  VINGT-UNIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DB  LA  LUNE  LB 
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En  Sicile,  la  naissance  au  ciel  de  soixante- 
dix-neuf  saints  martyrs,  qui^  sous  Dioclé- 
tien,  endurèrent  plusieurs  sortes  de  tour- 
ments, et  méritèrent  de  recevoir  la  récom- 
pense due  à  la  fermeté  de  leur  foi. 

A  Adrumète^  en  Afrique,  les  saints  mar- 
tyrs Vérule,  Secondin,  Sirice,  Félix,  Ser- 
Yule,  Saturnin,  Fortunat,  et  seize  autres, 
qui,  durant  la  persécution  des  Vandales,  fu- 
rent martyrisés  pour  avoir  confessé  la  foi 
catholique. 

A  Scythopolis  en  Palestine^  saint  Sévé- 
rien,  évêque  et  martyr. 

A  Damas,  saint  Pierre  Mavimène,  qui, 
ayant  dit  à  quelques  Arabes  qui  venaient  le 
voir  dans  sa  maladie  :  a  Quiconque  n'em- 
brasse pas  la  foi  chrétienne  et  catholique  est 
damné,  comme  votre  faux  prophète  Maho- 
met, »  fut  par  eux  massacré  sur-le-champ. 

A  Ravenne,  saint  Maximien,  évêque  et 
confesseur. 

A  Metz,  saint  Félix,  évêque. 

A  Bresda,  saint  Patère,  évêque. 

LE  VINGT-DEUXIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DB  LA  LUNE  LB 
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La  chaire  de  saint  Pierre,  apôtre,  à  An- 
tioche,  où  les  disciples  commencèrent  à  être 
appelés  Qirétiens. 

A  Hiérapolis  en  Pbrygie,  le  bienheureux 
Papias,  évêque  de  cette  ville,  qui  fut  le  dis- 
ciple de  saint  Jean  dans  la  vieillesse  de  cet 
apôtre,  et  le  compagnon  de  saint  Polycarpe. 


A  Salamine  en  Chypre,  saint  Aristion,  qui, 
comme  l'assure  le  même  Papias,  fut  l'un 
des  soixante-douze  disciples  de  Jésus-Chrisf. 

En  Arabie,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  qui  furent  cruellement  mis  à  mort 
sous  l'empereur  Galère  Maximien. 

A  Alexandrie,  saint  Abile,  second  évoque 
de  cette  ville  après  saint  Marc,  et  qui  rem- 
plit les  devoirs  du  sacerdoce  avec  une  grande 
réputation  de  vertu. 

A  Vienne,  saint  Paschase,  évêque,  qui 
brilla  par  son  érudition  et  par  la  sainteté  de 
ses  mœurs. 

A  Gortonc  en  toscane,  sainte  Marguerite, 
du  tiers-ordre  de  Saint -François ,  dont  le 
corps  depuis  plus  de  quatre  siècles  se  con- 
serve sans  corruption,  exhale  une  odeur 
agréable,  et  opère  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ;  on  l'honore  dans  ce  lieu  avec  une 
dévotion  particulière. 

LE  VINGT-TROISIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LÀ  LUNB  LB 
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En  Vannée  bissextile,  on  omet  :  la  Vigile  de  laint  Mathiu, 
apôtra,  parce  qu'on  le  réserve  pour  ûjour  suivant,  qui  est 
le  24  du  mois. 

La  Vigile  de  saint  Mathias,  apdtre. 

A  Faënza,  saint  Pierre  Damien,  cardinal 
et  évêque  d'Ostie,  célèbre  par  sa  doctrine  et 
sa  sainteté. 

A  Sirmich,  saint  Sérène,  moine  et  mar- 
tyr, qui  fut  pris  par  ordre  de  Tempereur 
Maximien,  et  eut  la  tête  tranchée,  parce  qu'il 
confessait  qu'il  était  chrétien. 

Au  même  lieu,  la  naissance  au  ciel  de 
soixante-douze  saints  martyrs,  qui,  ayant 
soufTert  courageusement  la  mort,  entrèrent 
dans  le  royaume  étemel. 

A  Rome,  saint  Polycarpe,  prêtre,  qui, 
avec  le  bienheureux  Sébastien,  convertit 
plusieurs  infidèles  à  la  foi  de  Jésus-Christ,  et 
par  ses  exhortations  les  conduisit  à  la  gloire 
du  martyre. 
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Dans  la  ville  d'Astorga,  sainte  Marthe, 
YÎerge  et  martyre,  sous  l'empereur  Dèce  et 
le  proconsul  Paterne. 

A  Conslantinople,  saint  Lazare,  moine, 
qui^  s'occupant  à  peindre  de  saintes  images, 
souf&it  les  plus  cruels  supplices  par  ordre 
de  l'empereur  Théophile^  iconoclaste,  et  eut 
la  main  brûlée  avec  un  fer  chaud;  mais, 
ayant  été  guéri  par  la  puissance  de  Dieu^  il 
rétablit  les  images  que  ce  prince  impie  avait 
effacées,  et  mourut  en  paix. 

A  Brescia,  saint  Félix,  évêque. 

A  Séville  en  Espagne,  saint  Florent,  con- 
fesseur. 

A  Todi,  sainte  Romaine^  vierge,  qui  fut 
baptisée  par  le  pape  saint  Silvestre,  mena 
une  vie  céleste  dans  des  grottes  et  dans  des 
cavernes,  et  devint  célèbre  par  ses  miracles. 

En  Angleterre^  sainte  Milburge,  vierge^ 
fille  du  roi  des  Merciens. 


Bans  Vannée  bissextile,  an  dit  la  même  lune  deux 
jours  de  suite,  le  24*  et  le  25*  jour  de  février  : 
le  i«  iauT,  (fest'à'dire  le  24,  on  dit  : 

Le  vingt-quatrième  jour  de  février,  de  la 
lune  le 

La  Vigile  de  saint  Mathias,  apôtre. 

Et  en  outre  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs^  confesseurs  et  saintes  vierges. 

le  second  jour,  c'eH-à'^ire  le  25,  on  lit  ainsi  :  Le 

TiDgUdnqoiéâne  jour  de  féyrier,  de  la  iiuie  le 

En  Judée,  etc.  Comme  dans  la  lecture  suivante: 


LE  YINGT-QVATRIÈHE  JOUR  DE  FÉVRIER, 

DE  LA  LCHE  LE 
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En  Judée,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Matthias,  que  les  Apôtres,  après  l'Ascension 
de  Notre-Seigneur,  choisirent  au  sort  pour 
remplir  la  place  du  traître  Judas,  et  qui, 
pour  avoir  prêché  l'Evangile,  soufûrit  le 
martyre. 

TOM.  u. 


A  Rome,  sainte  Primitive,  martyre. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  saint  Serge,  mar- 
tyr. Nous  avons  le  récit  de  ses  merveilleuses 
actions. 

En  Afrique,  les  saints  Montan,  Lucius, 
Julien,  Victoric,  Flavien,  et  leurs  compa- 
gnons, tous  disciples  de  saint  Cyprien,  qui 
furent  martyrisés  sous  l'empereur  Valérien. 

ARouen,  saint  Prétextât,  évêque  et  martyr. 

A  Trêves,  saint  Modeste,  évêque  et  confes- 
seur. 

En  Angleterre,  saint  Edilbert,  roi  des  Gan- 
tions, qui  fut  converti  à  la  foi  chrétienne 
par  saint  Augustin,  évêque  des  Anglais. 

A  Jérusalem,  la  première  invention  du 
chef  du  saint  Précurseur  de  Jésus- Christ. 

LE  YINGT-CINQUÏÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 


DE  LÀ  LUIIE  LE 
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En  Egypte,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Victorin,  Victor,  Nicéphore,  Claudiën,  Dîos- 
core,  Sérapion  et  Papias,  martyrisés  sous 
l'empereur  Numérien.  Les  deux  premiers 
ayant  souffert  avec  courage,  pour  la  défense 
de  la  foi,  des  tourments  cruels  et  extraordi- 
naires, eurent  la  tête  tranchée;  Nicéphore, 
après  avoir  triomphé  des  grils  ardents  et 
des  brasiers,  fut  coupé  par  morceaux;  Clau- 
diën et  Dioscore  furent  brûlés  ;  Sérapion  et 
Papias,  décapités. 

En  Afrique,  les  saints  Donat,  Juste,  Héré- 
nas,  et  leurs  compagnons,  martyrs. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Félix  III,  pape,  bisaieul.de  saint  Grégoire- 
le-grand,  de  qui  celui-ci  rapporte  qu'appa- 
raissant à  sa  petite  fille  sainte  TbarsiÙe,  il 
l'appela  au  royaume  des  cieux. 

A  Constantinople,  saint  Taraise,  évêque, 
célèbre  par  son  érudition  et  sa  piété.  On  a 
la  lettre  que  le  pape  Adrien  P'  lui  écrivit 
pour  la  défense  des  saintes  images. 

A  Nazianze,  saint  Césaire,  frère  de  saint 

10 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


DE  LÀ  LUlfE  LE 
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Grégoire  le  théologien,  que  le  même  Gré-        A  Florence,  saint  Andréa  évèque  et  con- 
goire  affirme  avoir  vu  dans  les  rangs  des     fesseur. 

Bienheureux.  Au  territoire  d'Arcis,  saint  Victor,  con- 

fesseur^ dont  saint  Bernard  a  écrit  l'éloge. 

LE  VINGT-SIXIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 

^„  . .  ...^  T-  LE  VINGT-SEPTIÈME  JOUR  DE  FÉVRIER, 
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A  Perge  en  Pamphilie,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Nestor,  évèque,  qui,  dans  la 
persécution  de  Dèce,  redoublait  jour  et  nuit 
ses  prières,  et  demandait  à  Dieu  qu'il  lui 
plût  de  garder  son  troupeau  ;  arrêté,  il  con- 
fessa le  nom  de  Notre-Seigneur  avec  une 
admirable  liberté  et  une  grande  joie,  et  fut, 
par  l'ordre  du  président  PoUion,  cruelle- 
ment tourmenté  sur  le  chevalet;  enfin, 
comme  il  protestait  sans  relâche  qu'il  de- 
meurerait toujours  inviolablement  attaché 
à  Jésus-Christ,  il  acheva  sur  la  croix  son 
martyre  et  son  triomphe. 

Au  m^me  lieu,  les  saints  Papias,  Diodore, 
Conon  et  Claudien,  qui  furent  martyrisés 
avant  saint  Nestor. 

De  plus,  les  saints  Fortunat,  Félix,  et 
vingt-sept  autres  mart3TS. 

A  Alexandrie,  saint  Alexandre,  évèque, 
vénérable  vieillard,  qui,  suivant  les  traces 
de  saint  Pierre,  évèque  de  cette  ville,  chassa 
de  son  église  Arius,  l'un  de  ses  prêtres,  in- 
fecté d'impiété  et  d'hérésie,  et  convaincu 
par  la  vérité  divine.  Il  fut  aussi  un  des 
trois  cent  dix-huit  Pères  qui  condamnèrent 
ce  méchant  homme  dans  le  concile  de 
Nicée. 

A  Bologne,  saint  Faustinien,  évèque,  dont 
les  excellentes  prédications  affermirent  et 
augmentèrent  cette  même  église,  affligée 
par  la  persécution  de  Dîoclétîen. 

A  Gaza  en  Palestine,  saint  Porphyre, 
évèque,  qui,  du  temps  de  l'empereur  Arca- 
dius,  renversa  l'idole  et  le  temple  de  Mar- 
nas, et  qui,  apiès  avoir  beaucoup  souffert, 
s'endormit  dans  le  Seigneur. 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Alexandre,  Abonde,  Antigone  et 
Fortunat. 

A  Alexandrie,  le  supplice  de  saint  Julien, 
martyr.  Il  était  tellement  goutteux,  que,  ne 
pouvant  ni  marcher  ni  se  tenir  debout, 
il  fut  porté  par  deux  serviteurs  dans  une 
chaise  pour  être  présenté  au  juge,  en  même 
temps  qu'ils  s'y  présentaient  eux-mêmes. 
Mais  l'un  d'eux  renia  la  foi;  l'autre,  nommé 
Eunus,  persévérant  avec  Julien  à  confesser 
Jésus-Christ,  tous  deux  furent  mis  ensemble 
sur  des  chameaux,  et  en  cet  état  conduits 
par  toute  la  ville,  puis  déchhrés  à  coups  de 
lanières,  enûn  jetés  dans  un  grand  feu,  où  ils 
furent  brûlés  en  présence  de  tout  le  peuple. 

Dans  la  même  ville,  saint  Besas,  soldat^ 
qui,  s'efforçant  de  réprimer  les  insultes  de 
ceux  qui  se  moquaient  de  ces  saints  mar- 
tyrs, fut  dénoncé  au  juge,  et,  ayant  com- 
battu courageusement  pour  la  foi,  eut  la 
tête  tranchée. 

A  Séville  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Léandre,  évèque  de  cette  ville,  qui, 
par  ses  prédications  et  par  son  zèle,  secondé 
par  Récarède,  roi  des  Visigoths,  convertit 
cette  nation  de  l'impiété  arienne  à  la  foi  ca- 
thoUque. 

A  Constantinople,  les  saints  confesseurs 
Basile  et  Procope,  qui,  du  temps  de  Tempe- 
reur  Léon,  combattirent  avec  courage  pour 
le  culte  des  saintes  images. 

A  Lyon,  saint  Galmier,  homme  de  Dieu, 
dont  le  tombeau  est  célèbre  par  de  fréquents 
miracles. 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Macaire^  Rufln^  Juste  et  Théophile. 

A  Alexandrie,  le  martyre  des.  saints  Cé- 
réal,  Pupule,  Caius  et  Sérapion. 

Dans  la  même  ville,  la  mémoire  des  saints 
prêtres,  diacres  et  autres,  en  grand  nombre, 
qui,  du  temps  de  l'empereur  Yalérien,  lors- 


qu'une peste  cruelle  ravageait  toute  la  ville, 
se  dévouèrent  au  service  des  pestiférés,  et 
moururent  dans  ce  charitable  exercice.  La 
piété  des  fidèles  les  a  de  tout  temps  honorés 
comme  martyrs. 

Sur  le  mont  Jou,  dans  le  diocèse  de  Lyon, 
le  décès  de  saint  Romain,  abbé,  qui  le  pre- 
mier pratiqua  dans  ce  désert  la  vie  érémi- 
tique  :  la  réputation. de  ses  vertus  et  de  ses 
miracles  fut  si  grande,  qu'il  devint  dans 
la  suite  le  père  d'un  grand  nombre  de 
moines.. 

A  Pavie,  la  translation,  par  les  soins  de 
Luitprand,  roi  des  Lombards,  de  saint  Au- 
gustin, évêque,  dont  le  corps  était  dans  llle 
de  Sardaigne. 
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A  Rome,  deux  cent  soixante  martyrs,  que 
rempereur  Qaude  condamna  comme  chré- 
tiens, premièrement  à  tirer  du  sable  hors 
de  la  porte  Soiaria,  puis  à  être  percés  de 
flèches  par  des  soldats,  dans  un  amphi- 
Ibéàtre. 

Au  même  lieu,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs  Léon,  Donat,  Abondance, 
Nicéphore,  et  neuf  autres. 

A  Marseille,  les  saints  m^3rrs  Hermès  et 
Adrien. 

A  Héliopolis,  sainte  Eudoxie,  martyre, 
qui,  dans  la  persécution  de  Tr£gan,  ayant 
été  baptisée  et  préparée  au  combat  par 
l'évëque  Théodote,  fut  frappée  avec  un 
g^ve  par  ordre  du  gouverneur  Vincent,  et 
reçut  la  couronne  du  martyre. 

Le  même  jour,  sainte  Antonine,  martyre, 
qfâ,  s'étant  moquée  des  dieux  des  Gentils, 
dans  la  persécution  de  Diodétien,  fut,  après 
divers  tounnents,  enfermée  dans  un  ton- 


neau, et  noyée  dans  le  marais  de  la  ville  de 
Cée. 

Dans  la  ville  de  Verden,  saint  Suitbert, 
évêque,  qui,  sous  le  pontificat  de  Sergius, 
prêcha  l'Evangile  aux  Frisons,  aux  Hollan- 
dais, et  à  d'autres  peuples  de  la  Germanie. 

A  Angers,  saint  Aubin,  évêque  et  confes- 
seur, homme  d'une  vertu  éminenie  et  d'une 
grande  sainteté. 

Dans  le  Maine,  saint  Siviard,  abbé. 

A  Péronse,  la  translation  de  saint  Hercu- 
lan,  évêque  et  martyr,  qui  fut  décapité  par 
l'ordre  de  Totila,  roi  des  Goths.  Le  quaran- 
tième jour  après  sa  mort,  conmie  l'écrit  le 
pape  saint  Grégoire,  son  corps  se  trouva 
aussi  sain  et  aussi  parfaitement  joint  à  sa 
tête  que  si  le  fer  ne  l'eût  pas  touché. 

LE  DEUXIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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A  Rome,  sur  la  voie  Latine,  les  saints 
Jovin  et  Basilée,  qui  souffrirent  la  mort 
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sous  les  empereurs  Yalérien  et  Gallien. 

A  Rome  encore  ^  la  mémoire  de  plu- 
sieurs saints  martyrs^  qui^  sous  l'empereur 
Alexandre  et  le  préfet  Ulpien,  furent  livrés 
à  de  cruelles  tortures,  et  enfin  condamnés  à 
être  décapités. 

A  Porto,  les  saints  martyrs  Paul,  Héra- 
clius,  Secondille  et  Janvière. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  les  saints  Lu-  ' 
dus,  évèque,  Absalon  et  Lorge,  martyrs. 

En  Campanie,  la  mémoire  de  quatre- 
vingts  martyrs,  que  les  Lombards  mirent 
cruellement  à  mort,  parce  qu'ils  refusaient 
d'adorer  une  tète  de  chèvre,  et  de  manger 
de  la  chair  offerte  aux  idoles. 

A  Rome,  saint  Simplice,  pape  et  confesseur. 

En  Angleterre,  saint  Céade,  évèque  des 
Merciens  :  le  vénérable  Bède  fait  T^oge  de 
ses  admirables  vertus. 

LE  TROISIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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A  Césarée  en  Palestine,  saint  Marin,  soldat, 
et  saint  Astëre,  sénateur ,  qui  furent  marty- 
risés durant  la  persécution  de  Yalérien  :  le 
premier,  accusé  par  ses  camarades  d'être 
chrétien,  et  interrogé  par  le  juge,  confessa 
hautement  Jésus-Christ  ;  et  ayant  été  d  écapité, 
il  reçut  la  couronne  du  martyre.  Astère,  qui 
prêta  ses  épaules,  et  étendit  l'habit  dont  il 
était  revêtu,  pour  recevoir  le  corps  du  mar- 
tyr, obtint  bientôt  un  honneur  pareil  à  celui 
qu'il  rendait,  étant  devenu  martyr  lui- 
même. 

En  Espagne,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Madir  et  Chélidoine,  soldats  de  Tannée 
campée  à  Léon,  ville  de  Galice  :  étant  partis 
pour  Calahorre,  pendant  une  persécution 
qui  s'alluma  contre  les  chrétiens,  ils  y  souf- 
frirent diverses  tortures  pour  la  défense  du 
nom  de  Jésus-Christ,  et  reçurent  la  couronne 
du  martyre. 


Le  même  jour,  matyre  des  saints  Félix, 
Luciole,  Fortunat,  Marcie,  et  de  leurs  com- 
pagnons. 

Au  même  lieu,  saints  Cléonice,  Eutrope  et 
Basilisque,  soldats,  qui,  dans  la  persécution 
de  Maximien,  sous  le  président  Asdépiade, 
triomphèrent  heureusement  par  le  supplice 
de  la  croix. 

A  Brescia,  saint  Titien,  évèque  et  confes- 
seur. 

A  Bamberg,  sainte  Cunégonde,  impéra- 
trice, qui,  mariée  à  l'empereur  Henri  I^% 
demeura  vierge  du  consentement  de  son 
époux;  et  qui,  riche  en  bonnes  œuvres  et  en 
mérites,  mourut  saintement,  et  devint,  après 
sa  mort,  célèbre  par  ses  miracles. 
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A  Yilna  en  Lithuanie^  le  bienheureux 
Casimir,  fUs  du  roi  Casimir.  Le  pape  Léon  X 
Ta  mis  au  nombre  des  saints. 

A  Rome^  sur  la  voie  Appienne,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Lucius,  pape  et  martyr,  qui^ 
d'abord  exilé  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  pen- 
dant la  persécution  de  Yalérien,  eut  ensuite 
l'autorisation  de  retourner  à  son  église.  Il 
combattit  avec  force  les  novatiens;  puis 
ayant  été  décapité,  il  consomma  ainsi  son 
martyre.  Saint  Cyprien  lui  a  donné  de 
grandes  louanges. 

A  Rome  encore^  sur  la  voie  Appienne^  neuf 
cents  martyrs,  qui  furent  inhumés  dans  le 
cimetière^  près  de  sainte  Cécile. 

Le  même  jour,  samt  Caîus,  of&der  du  pa- 
lais, qui  fut  Jeté  dans  la  mer  «avec  vingt- 
sept  autres. 

A  Nicomédie,  saint  Adrien,  martyr^  et  vingt- 
trois  autres^  qui,  sous  l'empereur  Dioclétien, 
ayant  eu  tous  les  jambes  brisées^  consom- 
mèrent ainsi  leur  martyre.  On  honore  plus 
particulièrement  la  mémoire  de  saint  Adrien 
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le  hnit  septembre,  jour  auquel  son  corps 
fut  transféré  à  Rome. 

De  plus,  les  saints  Archélaûs^  Cyrille  et 
Photins,  martyrs. 

Dans  la  Chersonèse,  le  martyre  des  saints 
évéques  Basile,  Eugène,  Agathodore,  El- 
pide,  Ethère/ Capiton,  Ephrem,  Nestor  et 
Arcade. 
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lustre  à  l'ordre  séraphique.  Il  fut  canonisé 
par  le  pape  Grégoire  IVI. 

LE  SIXIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Phocas,  martyr;  qui,  après  avoir  souffert 
beaucoup  d'injures  pour  le  nom  du  Rédemp- 
teur, triompha  glorieusement  de  l'ancien 
serpent;  ce  gui  se  confirme  par  un  miracle 
continuel  :  car  si  quelqu'un  a  été  mordu 
d'un  serpent,  il  est  à  peine  arrivé  à  la  porte 
de  la  basilique  de  ce  saint  martyr  avec  une 
foi  vive,  qu'aussitôt  le  venin  perd  sa  force 
et  que  le  malade  est  guéri. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Adrien, 
martyr,  qui,  dans  la  persécution  de  Dioclé- 
tien,  fut,  par  l'ordre  du  président  Firmilien, 
d'abord  exposé  à  un  lion;  puis,  ayant  été 
décapité,  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

Le  même  jour,  le  supplice  de  saint  Eusèbe, 
ofBder  du  palais,  et  de  neuf  autres  saints 
martyrs. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Théophile, 
évèque,  qui,  sous  Tempereur  Sévère,  brilla 
par  sa  sagesse  et  l'innocence  de  sa  vie. 

De  plus,  en  Palestine,  sur  le  rivage  du 
Jourdain,  saint  Gérasime,  anachorète,  qui 
fleurissait  sous  l'empereur  Zenon. 

A  Naples,  le  décès  de  saint  Jean-Joseph  de 
la  Croix,  de  l'ordre  des  Mineurs  déchaussés 
de  la  réforme  de  saint  Pierre  d'Alcantara,  et 
premier  provincial  de  cet  ordre.  Fidèle  imi- 
tateur de  saint  François  d'Assise  et  de  saint 
Pierre  d'Aleantara,  il  ajouta  un  nouveau 
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A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs  Victor  et  Victorin,  qui,  avec 
saint  Claudien  et  sainte  Basse  sa  femme, 
ayant  pendant  trois  ans  enduré  des  tour- 
ments nombreux,  furent  mis  en  prison,  et 
y  achevèrent  le  cours  de  leur  vie. 

A  Tortone,  saint  Marcien,  évêque,  qui, 
sous  Trajan,  fut  couronné  en  soufOrant  la 
mort  pour  la  gloire  de  Jésus-Christ. 

A  Constantinople,  saint  Evagre,  qui,  élu 
évêque  par  les  catholiques,  du  temps  de  Ya- 
lens,  fut  exilé  par  cet  empereur,  et  passa  à 
la  vie  bienheureuse. 

En  Chypre,  saint  Conon,  martyr,  qui, 
sous  l'empereur  Dèce,  ayant  eu  les  pieds 
percés  de  clous,  reçut  l'ordre  de  courir  de- 
vant un  char;  mais  étant  tombé  sur  les  ge- 
noux, il  rendit  l'esprit  en  priant  Dieu. 

Le  même  jour,  le  supplice  de  quarante- 
deux  saints  Martyrs,  qui,  pris  dans  Amo- 
rium,  et  menés  en  Syrie,  remportèrent,  après 
un  glorieux  combat,  la  palme  du  martyre. 

A  Bologne,  saint  Basile,  ordonné  évêque 
par  le  pape  saint  Silvestre,  et  qui,  par  ses 
paroles  et  par  ses  exemples,  gouverna  très- 
saintement  l'église  confiée  à  sa  vigilance  et 
à  ses  soins. 

A  Barcelone  en  Espagne,  le  bienheureux 
011egah*e,  d'abord  chanoine,  puis  évêque  de 
Barcelone,  et  archevêque  de  Tarragone. 

A  Gand  en  Flandre,  sainte  Colette,  vierge, 
qui  d'abord  observa  la  règle  du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  et  qui  ensuite,  par  un 
mouvement  de  l'Esprit  saint,  rétablit  la 
règle  primitive  dans  plusieurs  monastères 
de  Qarisses.  Illustrée  par  ses  vertus  admi- 
rables et  ses  nombreux  miracles,  elle  fat 
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inscrite  au  nombre  des  saints  par  le  souve- 
rain Pontife  Pie  VIL 

LE  SEPTIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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Au  monastère  de  Fossa-Nova,  près  Terra- 
cine,  saint  Thomas  d'Aquin,  confesseur  et 
docteur,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheiu^s,  il- 
lustre par  la  noblesse  de  sa  naissance,  par 
le  sainteté  de  sa  vie  et  par  sa  science  théo- 
logique. 

ATuburbeen  Mauritanie,  la  naissance 
au  ciel  des  saintes  martyres  Perpétue  et  Fé- 
licité. Celle-ci  étant  enceinte,  ainsi  que  ré- 
crit saint  Augustin,  et,  selon  les  lois,  ne  de- 
vant être  exécutée  qu'après  ses  couches,  ex- 
primait sa  douleur  par  ses  plaintes  dans  le 
travail  de  l'enfantement;  et  lorsqu'elle  fut 
exposée  aux  bêtes,  elle  témoigna  sa  joie. 
Avec  elles  furent  martyrisés  les  saints  Ré- 
vocat.  Saturnin  et  Secondole.  Ce  dernier 
mourut  en  prison  ;  tous  les  autres  furent  li- 
vrés aux  bêtes,  sous  l'empire  de  Sévère. 

A  Césarée  en  Palestine,  le  supplice  de  saint 
Eubule,  un  des  compagnons  de  saint  Adrien, 
qui,  deux  jours  après  lui,  fut  déchiré  par  les 
lions  et  percé  d'une  épée,  et  reçut  le  dernier 
de  tous,  dans  cette  viUe,  la  couronne  du 
martyre. 

A  Nicomédie,  saint  Théophile,  évêque, 
qui ,  pour  la  défense  des  saintes  images,  fut 
exilé  dans  cette  ville,  où  il  mourut. 

A  Péluse,  en  Egypte,  saint  Paul,  évoque, 
qui  pour  la  même  cause  mourut  dans  l'exil. 

A  Brescia,  saint  Gaudiose,  évêque  et  con- 
fesseur. 

Dans  la  Thébaide,  saint  Paul;  surnommé 
le  simple. 
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A  Grenade  en  Espagne,  saint  Jean-de- 
Dieu,  instituteur  de  l'ordre  des  Frères  de  la 
Charité,  destinés  à  soigner  les  malades,  cé- 
lèbre par  sa  compassion  pour  les  pauvres, 
et  par  l'entier  mépris  qu'il  eut  de  lui-même. 
A  Antinoé,  ville  d'Egypte,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Philémon,  et  Apol- 
lone,  diacre,  qui,  saisis  et  conduits  devant 
le  juge,  eurent  les  talons  percés,  parce  qu'ils 
refusèrent  avec  courage  de  sacrifier  aux 
idoles.  En  cet  état,  on  les  traîna  par  les  rues 
de  la  ville  avec  une  horrible  cruauté  ;  enfin, 
ils  furent  frappés  par  le  glaive,  et  accom- 
plirent leur  martyre. 

De  plus,  dans  la  même  ville,  le  martyre 
de  saint  Arien,  président,  de  saint  Théo- 
tique, et  de  trois  autres  que  le  juge  fit  noyer 
dans  la  mer;  mais  les  dauphins  obéissants 
portèrent  leurs  corps  sur  le  rivage. 

A  Nicomédie,  saint  Quintile,  évoque  et 
martyr. 

A  Carthage,  saint  Ponce,  diacre  du  bien- 
heureux Cyprien,  évêque,  qui,  ayant  été 
le  compagnon  de  son  exil  jusqu'au  jour  de 
sa  mort,  laissa  une  excellente  histoire  des 
actions  et  du  mart3nre  de  son  maître;  lui- 
même,  glorifiant  Dieu  par  ses  souffrances, 
mérita  de  recevoir  la  couronne  de  la  vie 
étemelle. 

En  Afrique,  les  saints  Cyrille,  évêque,  Ro- 
gat,  Félix,  un  autre  Rogat,  Béate,  Hérénie, 
Félicité,  Urbain,  Silvain  et  Mamille. 

A  Tolède  en  Espagne,  saint  Julien,  évêque 
et  confesseur,  très-célèbre  par  sa  sainteté  et 
sa  science. 

En  Angleterre,  saint  Félix,  évoque,  qui 
convertit  à  la  foi  les  Anglais  orientaux. 
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A  Rome,  sainte  Françoise,  veuve,  célèbre 
parla  noblesse  de  sa  naissance,  la  sainteté  de 
sa  vie  et  le  don  des  miracles. 

A  Sébaste  en  Arménie,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  quarante  soldats  Cappadociens, 
que  le  président  Agricolaûs.  fit  mouiir  du 
temps  de  l'empereur  Licinius.  Après  avoir 
enduré  les  chaînes  et  les  prisons  infectes, 
après  avoir  eu  le  visage  meurtri  de  pierres, 
ils  furent,  pendant  un  hiver  des  plus  rigou- 
reux, exposés  nus  à  l'air,  durant  toute  une 
nuit,  sur  un  étang  glacé,  où  le  froid  les  pé- 
nétra dé  telle  sorte  que  leurs  corps  s'ou- 
vraient de  toutes  parts;  enfin,  on  leur  brisa 
les  jambes  et  ils  achevèrent  ainsi  leur  mar- 
tyre. Les  plus  considérables  d'entre  eux 
étaient  Cyrion  et  Candide.  Saint  Basile  et 
plusieurs  autres  Pères  ont  célébré  dans  leurs 
écrits  la  gloire  ;de  ces  martyrs,  dont  on  so- 
lennise  la  fête  le  jour  suivant. 

Â  Nysse,  le décèsde  saint  Grégoire,  évèque, 
frère  du  bienheureux  Basile  le  Grand,  cé- 
I^re  par  son  érudition  et  par  l'innocence  de 
sa  vie,  qui  fut,  sous  Yalens,  empereur  arien, 
chassé  de  sa  ville  épiscopale  pour  la  défense 
de  la  foi  catholique. 

A  Barcelone  en  Espagne,  saint  Pacien, 
évèque,  aussi  puissant  en  paroles  qu'en 
œuvres;  parvenu  à  une  extrême  vieillesse, 
il  mourut  saintement,  du  temps  de  l'empe- 
reur Théodose. 

En  Moravie,  les  saints  évêques  Cyrille  et 
Méthode,  qui  convertirent  à  la  .foi  de  Jésus- 
Christ  plusieurs  peuples  de  ces  contrées, 
avec  leurs  rois. 

A  Bologne,  sainte  Catherine,  vierge,  de 
Tordre  de  Sainte-Claire,  illustre  par  la  sain- 
teté de  sa  vie,  et  dont  le  corps  est  particu- 
lièrement honoré  dans  cette  ville. 


A  Sébaste  en  Arménie,  les  saints  quarante 
martyrs. 

A  Apamée  en  Phrj'gie ,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  Caïus  et  Alexandre,  qui,  dans 
la  persécution  de  Marc  Antonin  et  de  Lucius 
Vérus,  comme  Apollinaire,  évèque  de  Hiéra- 
polis,  le  rapporte  dans  son  livre  contre  les 
hérétiques  Cataphryges,  reçurent  la  glo- 
rieuse couronne  du  martyre. 

En  Perse,  le  supplice  de  quarante-deux 
saints  martyrs. 

A  Corinttie,  les  saints  martyrs  Codrat, 
Denis,  Cyprien,  Anect,  Paul  et  Crescent  qui 
périrent  par  le  glaive,  pendant  la  persécution 
de  Dèce  et  de  Valérien,  par  ordre  du  prési^ 
dent  Jason. 

En  Afrique,  saint  Victor,  martyr,  pour  la 
fête  duquel  saint  Augustin  fit  un  sermon  au 
peuple. 

A  Jérusalem,  saint  Macaire,  évèque  et 
confesseur;,  qui  engagea  Constantin  et  Hé- 
lène à  purifier  les  Saints  Lieux  et  à  y  bâtir 
des  églises. 

A  Paris,  saint  Doctrovée,  abbé,  disciple 
du  bienheureux  évèque  Germain. 

Au  monastère  de  Bobio,  saint  Attale,  abbé, 
célèbre  par  ses  miracles. 
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A  Carthage*,  les  saints  martyrs  Héradeet 
Zozime. 

A  Alexandrie,  le  martyre  des  saints  Can- 
dide, Pipérion,  et  vingt  autres. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


A  Laodicée  en  Syrie,  les  saints  martyrs 
Trophime  et  Thaïe,  qui,  dans  la  persécution 
de  Diodétien,  après  des  tourments  cruels  et 
multipliés,  obtinrent  la  couronne  de  gloire. 

A'Antioche,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  dont  les  uns,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maximien,  furent  mis  sur  des  grils  ar- 
dents, non  pour  les  y  faire  mourir,  mais  afin 
de  prolonger  leurs  tortures;  et  dont  les 
autres  furent  livrés  à  d'autres  cruels  sup- 
plices, et  obtinrent  la  palme  du  martyre. 

Au  même  lieu,  les  saints  Gorgon  et  Firme. 

A  Cordoue,  saint  Euloge,  prêtre,  qui,  du- 
rant la  persécution  des  Sarrasins,  mérita 
d'être  ajouté  aux  martyrs  de  la  même  ville, 
dont  il  avait  désiré  imiter  le  courage,  en 
écrivant  les  combats  qu'ils  avaient  soutenus 
pour  la  foi. 

A  Sardes,  saint  Euthyme,  évoque,  qui, 
exilé  pour  la  défense  des  saintes  images,  par 
l'empereur  Michel,  iconoclaste,  consomma 
enfin  son  martyre  sous  l'empire  de  Théo- 
phile. 

A  Jérusalem,  saint  Sophrône,  évêque. 

A  MUan ,  saint  Benoit,  évêque. 

Sur  les  confins  du  diocèse  d'Amiens,  saint 
Firmin,  abbé. 

A  Carthage,  saint  Constantin,  confesseur. 

A  Babuco  dans  la  campagne  de  Rome, 
saint  Pierre,  confesseur,  célèbre  par  l'éclat 
de  ses  miracles. 


martyr,  qui,  lorsqu'il  était  chambellan  de 
Dioclétien ,  se  plaignant  avec  liberté  des 
cruautés  excessives  qu'on  exerçait  contre 
les  chrétiens,  fut  amené  devant  l'empereur, 
puis  successivement  suspendu,  déchiré  pen- 
dant très-longtemps  à  coups  de  fouet,  arrosé 
de  vinaigre  mêlé  avec  du  sel,  et  enfin  brûlé 
à  petit  feu  sur  un  gril  :  c'est  ainsi  qu*il  de- 
vint en  toute  vérité  héritier  de  la  foi  et  du 
nom  de  Pierre. 

Dans  la  même  ville,  saint  Egdune,prêtre, 
et  sept  autres,  qui  l'un  après  l'autre,  en  au- 
tant de  jours  différents,  furent  étouffés,  pour 
épouvanter  le  reste  des  chrétiens. 

A  Constantinople,  saint  Théophane,  qui, 
de  très-riche  s'étant  fait  pauvre  moine,  fut, 
pour  le  culte  des  saintes  images,  tenu  pen- 
dant deux  ans  en  prison  par  l'impie  Léon 
l'arméoien.  Ayant  été  transporté  depuis  en 
Samothrace,  il  y  mourut  de  misère  et  devint 
célèbre  par  de  nombreux  miracles. 

A  Capoue,  saint  Bernard ,  évêque  et  con- 
fesseur. 
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A  Rome,  saint  Grégoire,  pape,  et  remar- 
quable docteur  de  l'Eglise;  qui,  pour  ses 
belles  actions  et  pour  avoir  procuré  la  con- 
version des  Anglais  à  la  foi  du  Christ,  mé- 
rita le  surnom  de  grand,  et  fut  appelé  l'a- 
pôtre de  l'Angleterre. 

Au  même  lieu,  saint  Mamilien,  martyr. 

A  Nicomédie,  le  supplice  de  saint  Pierre, 


A  Nicomédie,  la  naissance  au  del  des  saints 
martyrs  Macédoine,  Patrice,  son  épouse,  et 
Modeste,  leur  fille. 

A  Nicée,  les  saints  martyrs  Theosétas, 
Horrez,  son  fils,  Théodora,  Nymphodora, 
Marc  et  Arabie,  qui  pour  Jésus-Christ  furent 
tous  livrés  aux  flammes. 

A  Hermopolis  en  Egypte,  saint  Sabin^ 
martyr,  qui,  après  avoir  beaucoup  souffert, 
fut  enfin  jeté  dans  la  rivière,  où  il  consomma 
son  martyre. 

£n  Perse,  sainte  Christine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

A  Cordoue,  les  saints  Rodrigue,  prfttre,  et 
Salomon,  martyrs. 

A  Constantinople,  saint  Nicéphore,  évêque. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 
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qui,  courageux  défenseur  des  traditions  de 
ses  përesj  s'opposa  fortement  à  Tempereur 
Léon  l'arménien  pour  le  culte  des  saintes 
images,  et  fut,  par  cet  hérétique  iconoclaste, 
envoyé  en  exil,  où,  après  avoir  enduré  un 
long  martyre  de  quatorze  années ,  il  entra 
dans  le  repos  du  Seigneur. 

A  Camerino,  saint  Ansevin,  évêque  et  con- 
fesseur. 

Dans  la  Thébalde,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Euphrasie,  vierge. 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  quarante- 
sept  bienheureux  martyrs,  qui  furent  bap- 
tisés par  l'apôtre  saint  Pierre  pendant  les 
neuf  mois  qu'il  fut  enfermé  avec  saint  Paul 
dans  la  prison  Mamertine.  Tous  demeurant 
fermes  dans  la  foi^  périrent  par  le  glaive  de 
Néron. 

En  Afrique^  les  [saints  martyrs  Pierre  et 
Aphrodise,  qui  obtinrent  la  couronne  du 
inartyre  dans  la  persécution  des  Vandales. 

A  Carres  en  Mésopotamie ,  saint  Ëutyche^ 
Patrice^  et  ses  compagnons^  qui  furent  mas- 
^^^  pour  la  foi  par  Ëvélid»  roi  des  Arabes. 
I)ans  l'Abruzze  ultérieure ,  deux  saints 
lûoines  qui^  pendus  à  un  arbre,  furent  étran- 
glés par  les  Lombards  ;  leurs  ennemis  eux- 
^mesles  entendirent  psalmodier  après  leur 
mort. 

Dorant  la  même  persécution,  un  diacre  de 
%li8e  de  Marsique  eut  la  tête  tranchée  pour 
svoir  confessé  la  foi. 

A  Halberstadt  en  Allemagne ,  le  sommeil 
de  sainte  Mathilde,  reine,  mère  de  l'empe- 
'^r  Othon  I**,  célèbre  par  son  humilité  et 
*  patience. 
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A  Césarée  en  Cappadoce,  le  martyre  de 
saint  Longin,  soldat,  qu'on  dit  être  celui  qai 
perça  d'un  coup  de  lance  le  côté  de  Notre- 
Seigneur. 

Le  même  jour^  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Aristobule^  disciple  des  apôtres^  qui'^  ayant 
achevé  le  cours  de  sa  prédication^  consomma 
son  martyre. 

A  Thessalonique»  sainte  Matrone^  servante 
d'une  certaine  juive^  qui,  adorant  Jésus- 
Christ  en  secret,  et  se  dérobant  tous  les  jours 
pour  aller  dans  Téglise  offrir  à  Dieu  sa  prière, 
fut  surprise  par  sa  maîtresse  :  celle-ci,  après 
plusieurs  autres  sortes  de  mauvais  traite- 
ments, lui  donna  de  si  rudes  et  de  si  nom- 
breux coups  de  bâton,  qu'elle  rendit  son  âme 
innocente  en  confessant  le  nom  de  Jésus- 
Christ. 

Le  même  jour,  saint  Ménigne,  foulon,  qui 
fut  martyrisé  sous  Dèce. 

En  Egypte,  saint  Nicandre,  martyr,  qui, 
recherchant  avec  soin  les  reliques  des  sûnts 
martyrs,  mérita  lui-même  de  le  devenir  sous 
l'empereur  Dioclétien. 

A  Cordoue,  sainte  Léocrice,  vierge  et  mar- 
tyre. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  du  pape  saint 
Zacharie,  qui  gouverna  l'Eglise  de  Dieu  avec 
une  grande  vigilance,  et  mourut  en  paix, 
célèbre  par  ses  mérites. 

A  Riéti,  saint  Probe,  évêque,  que  les  saints 
martyrs  Juvénal  et  Eleuthère  assistèrent  à 
sa  mort. 

A  Rome,  saint  Spécieux ,  moine  t  dont  le 
frère  vit  l'âme  portée  dans  le  ciel. 
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A  Rome,  le  martyre  de  saint  Cyriague, 
diacre,  gui,  après  avoir  enduré  une  longue 
et  rigoureuse  prison,  fut  arrosé  de  poix 
fondue,  étendu  sur  le  chevalet,  tiré  avec  des 
nerfls,  meurtri  de  coups  de  bâton,  enfin  dé- 
capité avec  Large,  Smaragde,  et  vingt 
autres,  par  l'ordre  exprès  de  Maximien.  On 
ne  solennise  néanmoins  leur  fête  que  le  hui- 
tième du  mois  d*août;  jour  auquel  le  bien- 
heureux pape  Marcel  leva  leurs  corps^  et 
leur  donna  une  sépulture  honorable. 

A  Aquilée,  la  naissance  au  ciel  du  bienheu- 
reux Hilaire^  évèque,  et  de  Tatien^  diacre, 
qui,  après  le  supplice  du  chevalet  et  plu- 
sieurs autres  tourments,  consommèrent  leur 
martyre  avec  Félix,  Large  et  Denis,  sous 
l'empereur  Numérien  et  le  président  Bé- 
roine. 

En  Lycaonie,  saint  Papas,  martyr,  qui, 
ayant  été  cruellement  frappé  de  verges  pour 
la  foi,  et  déchiré  avec  des  ongles  de  fer,  fut 
obligé  de  marcher  avec  des  souliers  garnis 
de  clous  la  pointe  en  dedans,  puis  lié  à  un 
arbre,  où  il  mourut;  en  même  temps  il 
rendit  l'arbre  fertile,  de  stérile  qu'il  était  au- 
paravant. 

A  Anazarbe  en  Cilicie,  saint  J  ulien,  martyr, 
qui,  sous  le  président  Marcien,  ayant  été 
longtemps  torturé,  fut  enfin  enfermé  dans 
un  sac  avec  des  serpents,  et  jeté  à  la  mer. 

A  Ravenne,  saint  Agapit,  évèque  et  con- 
fesseur. 

A  C!ologne,  saint  Héribert,  évèque  célèbre 
par  sa  sainteté. 

En  Auvergne,  le  décès  de  saint  Patrice, 
évèque. 

En  Syrie,  saint  Abraham,  ermite,  dont 
le  bienheureux  Ephrem,  diacre,  a  écrit  la 
vie. 


En  Irlande,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Patrice,  évèque  et  confesseur,  qui,  le  pre- 
mier, annonça  Jésus-Christ  dans  cette  Ile, 
où  il  se  rendit  illustre  par  ses  vertus  et  ses 
grands  miracles. 

A  Jérusalem,  saint  Joseph  d'Arimathie, 
noble  décurion,  disciple  du  Seigneur,  qui 
détacha  de  la  croix  le  corps  du  Sauveur,  et 
l'ensevelit  dans  son  propre  sépulcre,  où  per- 
sonne n'avait  encore  été  placé. 

A  Rome,  les  saints  Alexandre  et  Théodore, 
martyrs. 

A  Alexandrie,  la  mémoire  de  plusieurs 
saints  martyrs,  qui,  ayant  été  pris  par  les 
adorateurs  de  Sérapis,  et  refusant  constam- 
ment d'adorer  cette  idole,  furent  cruelle- 
ment massacrés,  du  temps  de  l'empereur 
Théodose  qui,  bientôt  après,  ordonna  de  dé- 
truire le  temple  de  Sérapis. 

A  Constantinople,  saint  Paul,  martyr,  qui 
fut  brûlé  pour  la  défense  du  culte  des  saintes 
images,  sous  Constantin  Copronyme. 

A  Chalon,  dans  les  Gaules,  saint  Agricole, 
évèque. 

A  Nivelle  en  Brabant,  sainte  Gertmde, 
vierge  d'une  naissance  très-illustre,  qui, 
ayant  méprisé  le  monde,  et  passé  sa  vie  dans 
l'exercice  de  toutes  les  vertus,  mérita  d'avoir 
dans  le  ciel  Jésus-Christ  pour  époux. 
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A  Césarée  en  Palestine,  la  naissance  au 
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dél  de  saint  Alexandre/qiii,de  la  Gappadoce 
et  de  sa  propre  yiUe  dont  il  était  évêque, 
Tint  à  Jérusalempour  visiter  les  Saints  Lieux, 
lorsque  Narcisse  déjà  fort  âgé,  occupait  ce 
siége^  et  prit  par  l'ordre  de  Dieu  le  gouverne- 
ment de  cette  église.  Dans  la  suite  du  temps^ 
ce  saint  homme^  que  son  grand  âge  et  la 
blancheur  de  ses  cheveux  avaient  rendu 
encore  plus  respectable^  fut  mené  à  Césarée 
durant  la  persécution  de  Dèce,  et  enfermé 
dans  une  étroite  prison  *où  il  accomplit  son 
martyre  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Ausbourg^  saint  Narcisse,  évêque,  qui, 
le  premier,  prêcha  l'Evangile  aux  Grisons  : 
depuis,  étant  allé  en  Espagne,  et  ayant  fait 
à  Girone  des  conversions  nombreuses,  il  y 
reçut,  durant  la  persécution  deDioclétien,  la 
palme  du  martyre  avec  le  diacre  Félix. 

A  Nicomédie,  dix  mille  saints  martyrs, 
qui  furent  passés  au  fil  de  l'épée  pour  avoir 
confessé  le  nom  de  Jésus-Christ. 

Lemème  jour,  les  saints  martyrs  Trophime 
etEucarpe. 

En  Angleterre,  saint  Edouard,  roi,  qui, 
foi  tué  par  les  artiûces  de  sa  belle^-mëre  et 
devint  célèbre  par  ses  miracles. 

A  Jérusalem,  saint  Cyrille,  évêque,  qui, 
après  avoir  souffert  de  la  part  des  Ariens 
toutes  sortes  d'iigures  en  haine  de  la  foi, 
jusqu'à  être  chassé  souvent  de  son  église, 
mourut  enfin  en  paix,  renommé  par  Téclat 
de  sa  sainteté.  Un  concile  œcuménique 
rendit  un  témoignage  authentique  de  l'in- 
tégrité de  sa  foi,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
0amase. 

A  Lucques  en  Toscane,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Fridien,  évêque,  illustre  par  le 
don  des  miracles,  dont  on  solennise  plus 
particulièrement  la  fête  le  dix -huit  no- 
vembre, jour  de  la  translation  de  son  corps. 

A  Mantoue,  saint  Anselme,  évêque  et  con- 
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En  Judée,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Joseph,  époux  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie. 

A  Sorrento,  les  saints  martyrs  Quinctus, 
Quînctille,  Quartille  et  Marc,  avec  neuf 
autres. 

A  Nicomédie,  saint  Panchaire,  romain, 
qui ,  sous  Dioclétien ,  ayant  eu  la  tête 
tranchée,  reçut  la  couronne  du  martyre. 

Le  même  jour,  les  saints  Apollone  et 
Léonce,  évêques. 

A  Gand,  saint  Landoald,  prêtre  romsdn  et 
saint  Amance,  diacre,  envoyés  par  le  pape 
saint  Martin  pour  prêcher  l'Evangile,  et  qui, 
après  leur  mort,  devinrent  célèbres  par  de 
nombreux  miracles. 

Dans  la  ville  de  Civita  di  Penna,  la  nais- 
sance au  ciel  du  bienheureux  Jean,  homme 
d'une  éminente  sainteté,  qui,  étant  venu  de 
Syrie  en  Italie,  y  bâtit  un  monastère,  où 
il  gouverna  pendant  quarante-quatre  ans 
un  grand  nombre  de  serviteurs  de  Dieu; 
enfin,  plein  de  vertus  et  de  mérites,  il  s'en- 
dormit en  paix. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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En  Judée,  saint  Joachim,  père  de  la  bien- 
heureuse vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  dimanche  dans  l'Octave 
de  TAssomption. 

En  Asie,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Ar- 
chippe,  compagnon  du  bienheureux  Paul 
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dans  ses  travaux  ;  cet  apôtre  en  fait  mention 
dans  son  épltre  à  Philémon^  et  dans  celle 
qu'il  a  écrite  aux  Golossiens. 

En  Syrie,  les  saints  martyrs  Paul,  Cyrille, 
Eugène,  et  quatre  autres. 

Le  même  jour \  sainte  Photine,  samari- 
taine, avec  ses  deux  enfants  Joseph  et  Victor; 
les  saints  Sébastien,  officier  de  l'armée,  Ana- 
tole, Photius,  Photide,  ainsi  que  les  saintes 
Parascève  et  Cyriaque,  sœurs,  qui  tous,  pour 
avoir  confessé  Jésus-Christ,  parvinrent  au 
martyre. 

A  Amid  en  Paphlagonie,  les  sept  saintes 
femmes  Alexandra,  Claude,  Ëuphrasie,  Ma- 
trone, Justine,  Ëuphémie  et  Théodosie,  qui 
soufTrirent  la  mort  en  confessant  la  foi;  elles 
furent  suivies  par  deux  autres  femmes , 
sainte  Derphute  et  sa  -sœur. 

A  ApoUonie,  saint  Nicétaâ,  évêque,  mort 
en  exil  pour  le  culte  des  .saintes  images. 

Au  monastère  de  Fontenelle ,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Vulfran,  évêque  de  Sens,  qui, 
après  avoir  quitté  son  évêché,  se  retira  dans 
cette  solitude,  et  y  finit  sa  vie,  célèbre  par 
ses  miracles. 

En  Angleterre,  le  décès  de  saint  Cuthbert, 
évêque  de  Lindisfame,  qui,  depuis  son  en- 
fance jusqu'à  sa  mort,  se  rendit  illustre  par 
sa  sainteté,  par  ses  œuvres  et  ses  miracles. 

A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux  Am- 
broise,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  cé- 
lèbre par  sa  sainteté,  ses  prédications  et  ses 
miracles. 

LE  VINGTIÈME-UNIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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Au  Mont-Cassin,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Benoit  abbé,  qui  rétablit  en  Occident 
la  ;discipline  monastique  presque  entière- 
ment ruinée,  et  retendit  prodigieusement  : 
sa  vie,  toute  éclatante  de  vertus  et  de  mi- 
rades,  a  été  écrite  par  le  bienheureux  Gré- 
goire, pape. 


A  Alexandrie,  la  mémoire  des  sûnts  mar- 
tyrs qui,  sous  l'empereur  Ck>nstance  et  le 
préfet  Philagre,  furent  massacrés  dans  Té- 
glise,  le  jour  du  vendredi  saint,  par  les 
ariens  et  les  gentils. 

Le  même  jour,les  saints  martyrs Philémon 
et  Domnin. 

AGatane,  saint  BériUe,  qui,  ordonné  évêque 
par  le  bienheureux  Pierre,  mourut  en  paix 
dans  une  extrême  vieillesse,  après  avoir  con- 
verti un  grand  nombre  d'infidèles. 

A  Alexandrie,  saint  Sérapion,  anachorète, 
et  évêque  de  Thmuls,  homme  d'une  grande 
vertu,  qui  finit  ses  jours  dans  Texil,  où  il 
avait  été  envoyé  par  un  effet  de  la  fureur 
des  ariens. 

Dans  le  diocèse  de  Lyon,  saint  Lupicin, 
abbé,  illustre  par  sa  sainte  .vie  et  par  la 
gloire  de  ses  miracles. 

LE  TINGT-DEUXIÈHE  JOUR  DE  MARS, 
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A  Narbonne  en  France,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Paul,  évêque,  disciple  des 
apôtres,  que  Ton  dit  être  le  même  que  le 
proconsul  Sergius  Paulus,  baptisé  par  le 
bienheureux  apôtre  Paul,  et  qui,  lorsqu'il 
allait  en  Espagne,  fut  nommé  évêque  de 
Narbonne.  Ce  saint  ayant  dignement  rempli 
le  ministère  de  la  prédication  évangélique, 
et  opéré  d'éclatants  miracles,  entra  dans  le 
séjour  de  la  béatitude. 

A  Terracine,  saint  Epaphrodite,  disciple 
des  apôtres,  qui  fut  ordonné  évêque  de 
cette  ville  par  le  bienheureux  apôte  saint 
Pierre. 

En  Afrique,  saint  Saturnin,  et  neuf  autres 
saints  martyrs. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  del  des 
saintes  martyres  Gallinique  et  Basilisse. 

A  Ancyre,  s^t  Basile,  prêtre  et  martyr, 
qui,  sous  Jidien  TApostat,  rendit  son  àmè  à 
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Keu  par  la  violence  des  tourments  qu'on 
lui  fit  souffrir. 

A  Carthage,  saint  Octavien^  archidiacre^ 
et  plusieurs  milliers  de  martyrs^  mis  à  mort 
par  les  Vandales  pour  la  foi  catholique. 

Dans  la  même  ville  ^  saint  Deogratias, 
évêque  de  Carthage,  qui  ra.cheta  un  grand 
nonîbre  des  siens^  que  les  Vandales  avaient 
emmenés  captife.  Devenu  célèbre  par  ses 
saintes  œuvres,  il  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur. 

A  Osimo  dans  la  Marche  d'Ancône^  saint 
Bienvenu,  évêque. 

En  Suède,  sainte  Catherine,  vierge,  fille 
de  sainte  Brigitte. 

A  Rome,  sainte  Lée,  veuve,  dont  les  vertus 
et  la  mort  ont  été  écrites  par  saint  Jérôme. 

A  Gênes,  sainte  Catherine,  veuve,  célèbre 
par  son  mépris  pour  le  monde  et  son  amour 
pour  Dieu. 

LE  TmGT-TROISIÈM£  JOUR  DE  MARS, 
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En  Afrique,  les  saints  martyrs,  Victorien, 
proconsul  de  Carthage,  deux  frères  de  la  ville 
d'Aquarège,  et  encore  Frumence  et  un 
autre,  tous  deux  marchands^,  qui  comme  le 
rapporte  Victor,  évêque  en  Afrique,  ayant 
souffert  les  plus  cruelles  tortures  pour  la 
confession  de  la  foi  catholique,  durant  la 
persécution  des  Vandales,  sous  Hunéric,  roi 
arien,  reçurent  la  couronne  d'une  gloire  im- 
mortelle. 

De  plus,  en  Afrique,  saint  Fidèle,  martyr. 

Dans  la  même  contrée,  saint  Félix  et  vingt 
autres. 

ACésarée  en  Palestine,  les  saints  martyrs 
lYicon  et  quatre-vingt  dix-neuf  autres. 

De  plus,  le  triomphe  des  saints  martyrs 
Domice,  Pélagie,  Aquilas,  Eparque  et  Théo- 
dore. 
.   A  lima  dans  le  royaume  du  Pérou,  saint 


Turibe,  archevêque,  qui,  par  son  zèle,  étendit 
la  foi  et  la  discipline  ecclésiastique  dans  toute 
l'Amérique.  Sa  fête  se  célèbre  le  27  avril. 

A  Antioche,  saint  Théodule,  prêtre. 

A  Césarée,  saint  Julien,  confesseur. 

En  Campanie,  saint  Benoit,  moine,  que  les 
Goths  enfermèrent  dans  un  four  chaud,  et 
qui,  le  jour  suivant,  y  fut  trouvé  sans  qu'il 
eût  éprouvé  aucun  mal. 

LE  VINGT-QUATRIÈME  JOUR  DE  BIARS, 
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A  Rome,  les  saints  Marc  et  Timothée,  qui, 
sous  l'empereur  Antonin,  reçurent  la  cou- 
ronne du  martyre. 

Au  même  lieu,  saint  Epîgmène,  prêtre, 
qui,  étant  mort  par  le  glaive,  consomma  son 
martyre  sous  le  juge  Turpius,  [durant  la 
persécution  de  Dioclétien. 

A  Rome  encore,  saint  Pigmène,  prêtre, 
qui,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  ayant  été, 
sous  Julien  l'Apostat,  précipité  dans  le  Tibre, 
y  trouva  la  mort. 

A  Césarée  en  Palestine ,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Timolaûs,  Denis, 
Pauside,  Romule,  Alexandre,  un  autre 
Alexandre,  Agape,  et  un  autre  Denis,  qui 
furent  décapités,  sous  le  président  Urbain, 
dans  la  persécution  de  Dioclétien  et  méritèrent 
de  recevoir  la  couronne  de  la  vie  étemelle. 

En  Mauritanie;  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Romule  et  Second,  frères,  qui  souf- 
frirent la  mort  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Trente,  le  martyre  de  saint  Siméon, 
enfant,  cruellement  massacré  par  les  Juifs, 
et  qui  depuis  brilla  par  d'éclatants  miracles. 

A  Synnade  en  Phrygie ,  saint  Agapit, 
évêque. 

A  Brescia,  saint  Latin,  évêque. 

En  Syrie,  saint  Séleuque,  confesseur. 
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L'Annonciation  de  la  bienheureuse  Yierge 
Marie,  mère  de  Dieu. 

A  Rome,  saint  Quirin  martyr,  qui,  après 
avoir  perdu  [tous  ses  biens,  enduré  les  ri- 
gueurs d'une  affreuse  prison,  et  subi  une 
cruelle  flagellation,  fut,  sous  l'empereur 
Claude,  tué  d'un  coup  d'épée  et  jeté  dans  le 
Tibre  :  les  chrétiens  l'ayant  trouvé  vers  llle 
de  saint  Barthélemi,  l'enterrèrent  dans  le 
cimetière  de  Pontien. 

Dans  la  même  ville,  deux  cent  soixante- 
deux  saints  martyrs. 

A  Sirmich,  le  martyre  de  saint  Irénée, 
évêque,  qui,  du  temps  de  l'empereur  Maxi- 
mien, après  de  très-cruels  supplices  suivis 
d'une  longue  et  pénible  prison,  fut  décapité, 
sous  le  président  Probus. 

A  Nicomédie,  sainte  Dule,  servante  d'un 
militaire ,  qui,  ayant  reçu  la  mort  en  dé- 
fendant sa  chasteté,  mérita  la  couronne  du 
martyre* 

A  Jérusalem,  la  mémoire  du  saint  Larron 
qui  confessa  Jésus-Christ  mourant  sur  la 
croix,  et  mérita  pour  ce  motif  d'entendre  de 
lui  ces  paroles  :  Aujourd'hui  vous  serez  avec 
moi  dans  le  paradis. 

A  Laodicée,  saint  Pelage,  évêque,  qui,  du 
temps  de  l'empereur  Yalens^  âoufifrit  l'exil  et 
d'autres  peines  pour  la  foi  catholique  et  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur. 

A  Pistoie,  les  saints  confesseurs  Baront  et 
Dizier. 

A  Indre,  lie  de  la  Loire,  saint  Herbland, 
abbé,  dont  l'édatante  vertu  a  été  manifestée 
par  des  miracles. 


A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  saint  Gas- 
tule  martyr,  camérier  du  palais,  qG],logeaDt 
chez  lui  les  chrétiens,  fut  trois  fois  Suspendu, 
trois  fois  interrogé  par  le  juge  ;  enfin  comme 
il  persévérait  à  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  on  le  jeta  dans  une  fosse,  où  accablé 
d'une  masse  de  sable  qu'on  jeta  sur  lui,  il 
remporta  la  couronne  du  martyre. 

Dans  la  même  ville,  les  saints  martyrs 
Piere,  Marcien,  Jovin,  Thècle,  Cassien  et 
plusieurs  autres. 

Dans  la  Pentapole  de  Lybie,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Théodore,  évêque, 
Irénée,  diacre,  Sérapion  et  Ammone,  lecteurs. 

A  Sirmich,  saint  Montan,  prêtre,  et  sainte 
Maxime,  qui  furent  noyés  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Quadrat,  Théo- 
dose, Emmanuel,  et  quarante  autres. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Eutiqne 
et  plusieurs  autres  qui,  du  temps  de  l'em- 
pereur Constance ,  sous  Georges ,  évêque 
arien,  furent  mis  à  mort  par  l'épée  pour  la 
foi  catholique. 

Le  même  jour,  saint  Ludger,  évêque  de 
Munster,  qui  évangélisa  les  Saxons. 

A  Saragosse  en  Espagne,  saint  Braulion, 
évêque  et  confesseur. 

A  Trêves,  saint  Félix,  évêque. 

LE  VINGT-SEPTIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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soldat^  qoi^  sous  Temperenr  Maximien,  après 
avoir  soutenu  de  rudes  combats  pour  Jésus- 
Christ^  et  ftdt  de  nombreux  miracles^  ao 
complit  son  martyre^  en  ayant  la  tète  coupée. 
Le  même  jour^  saint  Philet,  sénateur^ 
sainte  Lydie^  son  épouse^  et  leurs  enfants 
Macédo  et  Théoprépide^  saint  Ampbylogue^ 
chef  de  miUce,  et  saint  Chronidas^  greffier^ 
mis  à  mort  pour  avoir  confessé  Jésus-Glurist. 
£n  Perse^  les  saints  martyrs  Zanitas^  La- 
zare^ MarotaS;  Narsès  et  cinq  autres^  qui, 
ayant  été  cruellement  massacrés  sous  Sapor, 
roi  de  Perse,  méritèrent  la  palme  du  mar- 
tyre. 

A  Salsbourg,  saint  Rupert,  évêque  et  con- 
fesseur, qui  prêcha  avec  succès  l'Evangile 
aux  Bavarois  et  aux  Noriques. 

En  Egypte,  saint  Jean,  ermite,  homme 
d'nne  grande  sainteté,  qui,  entre  autres  ver- 
tus, tout  rempli  de  l'esprit  de  prophétie,  pré- 
dit à  l'empereur  Théodôse  les  victoires  qu'il 
devait  remporter  sur  les  tyrans  Bfaxime  et 
Ei^ne. 

LE  YINGT-HUrriÈME  JOUR  DE  MARS, 
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A  CésaréOy  en  Palestine,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Prisque,  Malch  et 
Alexandre^  qui,  dans  la  persécution  de  Ya- 
léiien,  demeurant  dans  une  métairie  des 
faubourgs,  et  voyant  qu'ils  pouvaient  obte- 
nir dans  celte  ville  la  céleste  couronne  du 
martyre,  embrasés  du  zèle  de  la  foi,  vinrent 
de  leur  plein  gré  trouver  le  juge,  et  lui  re- 
procher sa  cruauté  à  répandre  le  sang  de 
tant  d'innocents  :  au  même  instant,  en  haine 
du  nom  de  Jésus-Christ,  il  les  fit  exposer 
aux  bêtes  pour  être  dévorés. 

A  Tarse  en  Cilicie,  les  saints  martyrs  Cas^ 
tur  et  Dorothée. 

En  Afrique,  les  saints  Rogat,  Successe,  et 
autres  martyt^. 


A  Rome,  saint  Sixte  III,  pape  et  confes- 
seur. 

A  Norcia,  saint  Spes,  abbé,  homme  d'une 
patience  admirable,  dont  Tftme,  au  moment 
de  sa  mort,  fut  vue  de  tous  ses  religieux 
monter  au  ciel  sous  la  forme  d'une  colombe. 

A  Chalon-sur-Saône,  en  Gaule,  le  décès  de 
saint  Contran,  roi  des  Francs,  qui  s'adonna 
tellement  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
que,  renonçant  aux  pompes  du  siècle,  il  dis- 
tribua ses  trésors  aux  églises  et  aux  pauvres. 

LE  VINGT-NEUYIÈME  JOUR  DE  MARS, 
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En  Perse,  les  saints  martyrs  Jonas  et  Ba- 
rachise,  sous  Sapor,  roi  des  Perses.  Jonas, 
ayant  été  pressé  sous  une  vis,  eut  tous  les 
os  brisés,  et  fut  scié  par  le  milieu  du  corps  ; 
l'autre  fut  suffoqué  avec  de  la  poix  ardente 
dont  on  lui  avait  rempli  la  bouche. 

A  HéliopoUs,  au  mont  Liban,  sous  Julien 
l'Apostat,  saint  Cyrille,  diacre  et  martyr,  à 
qui  les  païens  ouvrirent  le  ventre,  et  arra- 
chèrent le  foie,  qu'ils  mangèrent  comme  des 
bêtes  féroces. 

A  Nicomédie,  les  saints  martjrrs  Pasteur, 
Yictorin  et  leurs  compagnons. 

En  Afrique,  les  saints  confesseurs  Armo- 
gaste,  comte,  Mascule,  Archimime,  et  Satur, 
intendant  de  la  maison  du  roi,  qui,  dans  la 
persécution  des  Vandales,  sous  Genséric,  roi 
arien,  ayant  souffert  d'horribles  tourments 
et  toutes  sortes  d'injures  pour  avoir  défendu 
la  vérité,  parvinrent  au  terme  de  leurs  glo- 
rieux combats. 

Dans  la  ville  d'Asti,  saint  Second,  martyr. 

Au  monastère  de  Luxeuil,  le  décès  de  saint 
Eustase,  abbé,  disciple  de  saint  Colomban, 
et  qui  fut  le  père  de  près  de  six  cents  reli- 
gieux. La  sainteté  de  sa  vie  brilla  d'autant 
plus,  qu'elle  fut  accompagnée  d'éclatants 
miracles. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


LE  TRENTIÈME  JOUR  DE  MARS, 


DE  LÀ  LUNE  LE 
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A  Rome^  snr  la  voie  Appienne,  le  martyre 
de  saint  Quirin,  tribun,  qui,  ayant  été  bap- 
tisé avec  toute  sa  maison  par  le  pape  saint 
Alexandre,  qu'il  avait  sous  sa  garde,  fut, 
sous  l'empire  d'Adrien,  livré  au  juge  Auré- 
lien  ;  comme  il  demeurait  ferme  dans  la  foi, 
on  rétendit  sur  le  chevalet;  il  eut  la  langue, 
les  mains  et  les  pieds  coupés,  et  consomma 
par  le  glaive  son  martyre. 

A  Tbessalonique,  les  saints  martyrs  Dom- 
nin,  Victor  et  leurs  compagnons. 

A  Constantinople,  la  commémoraison  de 
plusieurs  saints  martyrs  de  la  communion 
catholique,  que  l'hérésiarque  Macédonius  fit 
mourir,  sous  le  règne  de  l'empereur  Cons- 
tance, par  des  supplices  jusqu'alors  inouïs  ; 
car,  entre  autres  cruautés,  il  Qt  déchirer  les 
mamelles  de  femmes  chrétiennes,  en  les 
pressant  sous  des  couvercles  de  cofûres,  et  les 
brûlant  ensuite  avec  des  fers  incandescents. 

Au  château  de  Senlis,  le  décès  de  saint 
Rieul,  évèque  d'Arles. 

A  Orléans,  dans  la  Gaule,  saint  Pasteur, 
évêque. 


A  Syracuse,  saint  Zozime,  évèque  et  con- 
fesseur. 
Au  mont  Sinaî,  saint  Jean  Climaque,  abbé. 
A  Aquin,  saint  Cligne,  confesseur. 

LE  TRENTE-UNIÈME  JOUR  DE  MARS, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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A  Thécué  en  Palestine,  saint  Amos,  pro- 
phète, que  le  prêtre  Amasias  maltraita  fré- 
quemment, et  dont  le  fils  Ozias  lui  perça  les 
tempes  avec  un  fer.  Transporté  à  demi  mort 
dans  sa  patrie,  il  y  mourut,  et  fut  mis  dans 
le  tombeau  de  ses  pères. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Théodule, 
Anèse,  Félix,  Cornélie  et  leurs  compa- 
gnons. 

En  Perse,  saint  Benjamin,  diacre,  qui,  du 
temps  du  roi  Isdegerde,  ne  cessant  de  prê- 
cher la  parole  de  Dieu,  eut  des  roseaux  ai- 
gus enfoncés  sous  les  ongles;  puis,  ayant  été 
empalé,  il  consomma  son  martyre. 

A  Rome,  sainte  Balbine,  vierge,  fille  du 
bienheureux  Quentin,  martyr,  qui,  ayant 
été  baptisée  par  le  pape  saint  Alexandre, 
acheva  heureusement  sa  carrière,  et  fut  en- 
terrée sur  la  voie  Appienne,  près  de  son 
père. 


AVRIL 


LE  PREMIER  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 
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3    4    5    6    7    8    9     10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20  21 
ABCDEFFGHMNP 

22    23    24    25     26    27     27    28    29    30     1     2 

A  Rome,  le  martyre  de  sainte  Théodore, 
sœur  du  très-illustre  martyr  saint  Hermès, 
qui,  sous  l'empereur  Adrien,  ayant  été  mis 
à  mort  par  Tordre  du  juge  Aurélien,  fut  en- 


terrée près  de  son  frère,  sur  la  voie  SalariOj 
non  loin  de  la  ville. 

Le  même  jour,  saint  Venance,  évêque  et 
martyr. 

En  Egypte,  les  saints  martyrs  Victor  et 
Etienne. 

En  Arménie,  les  s^nts  Quintien  et  Irénée, 
martyrs. 

A  Constantinople,  saint  Macaire,  confes- 
seur, qui,  sous  l'empereur  Léon,  finit  sa  vie 
en  exil ,  pour  la  défense  des  saintes  images. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 
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ji  Grenoble,  saint  Hugues,  évêque,  qui 

psusssL  dans  la  solitude  plusieurs  années  de  sa 

vî^^     6^  <V^y  s'étant  rendu  célèbre  par  la 

g-loijre  de  ses  miracles,  rendit  son  âme  à 

JPrès  d'Amiens,  saint  Valeri,  abbé,  dont  le 
tos3ciJt3eau  fut  illustré  par  de  fréquents  mira- 
culés. 

LE  DEUXIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 
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Sa.int  François  de  Paule,  instituteur  de 
Tordre  des  Minimes,  qui,  étant  devenu  célè- 
bre par  ses  vertus  et  ses  miracles,  fût  cano- 
nisé par  le  pape  Léon  X. 

A  Césarée  en  Palestine,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Amphien,  martyr,  qui,  durant 
la-  I>ersécution  de  Galère  Maximien,  ayant 
gouiriDandé  le  président  Urbain  qui  sacri- 
fiai t  aux  idoles,  fut  cruellement  déchiré; 
P^ûs,  par  un  rafOnement  de  cruauté,  on  lui 
enveloppa  les  pieds  avec  un  linge  trempé 
dans  l'huile  auquel  on  mit  le  feu  ;  enfin  il  fut 
précipité  dans  la  mer  :  de  sorte  que,  passant 
P^''  le  feu  et  par  l'eau,  il  parvint  au  lieu  du 
^'^fraîchissement. 

'^aiïs  la  même  ville,  le  martyre  de  sainte 
*^éodosie,  vierge  de  Tyr,  qui,  durant  la 
niêaae  persécution,  ayant  publiquement  sa- 
™é  les  saints  confesseurs  qui  étaient  debout 
devant  le  tribunal,  et  les  priant  de  se  sou- 
venir  d'elle  lorsqu'ils  seraient  arrivés  vers 
*^  Seigneur,  fut  arrêtée  par  les  soldats  et 
^^ï^ée  au  président  Urbain,  par  Tordre  du- 
î^el  elle  eut  les  côtés  et  les  mamelles  déchi- 
^^  Jusqu'aux  entrailles,  et  fut  ensuite  jetée 

^  Lyon,  saint  Nizier,  évêque  de  cette  ville, 

^^istre  par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles. 

^  Gôme,  saint  Abonde,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Langres,  saint  Urbain,  évêque. 
TOM.  u. 


En  Palestine,  le  décès  de  sainte  Marie 
Egyptienne,  surnommée  la  Pécheresse. 

LE  TROISIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 

abcdef    ^i;    h    iklmnpqr    8t    u 

5  6  7  8   9  10   11    12  13  14  15  16  17  18  19  SO  tt  tl  t3 
ABCDEFFGHMNP 

U    25     n     27     28    29     29    30      1       2        3       4 

A  Taormina  en  Sicile,  saint  Pancrace, 
évêque,  qui,  en  souffrant  le  martyre,  scella 
de  son  sangTEvangile  de  Jésus-Christ,  qu'il 
avait  prêché  dans  cette  ville,  où  le  bienheu- 
reux Pierre,  apôtre,  Tavait  envoyé. 

A  Tomes  en  Scythie,  les  saints  martyrs 
Evagre  et  Bénigne. 

A  Thessalonique,  le  martyre  des  saintes 
vierges  Agape  et  Chionie,  qui,  sous  l'empe- 
reur Dioclétien,  ne  voulant  pas  renier  Jésus- 
Christ,  souffrirent  d'abord  une  longue  et 
dure  captivité,  puis  furent  jetées  dans  le  feu, 
où  elles  expirèrent  en  priant  Dieu,  sans  que 
les  flammes  leur  eussent  fait  aucun  mal. 

A  Tyr,  saint  Vulpien,  martyr,  qui  fut 
cousu  dans  un  sac  avec  un  aspic  et  un  chien, 
puis  jeté  dans  la  mer,  pendant  la  persécution 
de  Galère  Maximien. 

Au  monastère  de  Médice  en  Orient,  saint 
Nicétas,  abbé,  qui,  sous  Léon  l'Arménien, 
souffrit  beaucoup  pour  le  culte  des  saintes 
images. 

En  Angleterre,  saint  Richard,  évêque  de 
Chichester,  remarquable  par  sa  sainteté  et 
la  gloire  de  ses  miracles. 

Dans  le  même  pays,  sainte  Burgondofore, 
vierge  et  abbesse. 

A  Païenne  en  Sicile,  saint  Benoit  de  Saint- 
Philadelphe,  surnommé  le  Noir  à  cause  de 
son  teint,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs  de 
Tétroite  observance,  illustre  par  ses  vertus 
et  ses  miracles  ;  il  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  5  avril,  et  fut  canonisé  par  le  pape 
Pie  VII. 


ii 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


LE  QUATRIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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A  Séville  en  Espagne,  saint  Isidore,  évé- 
que  illustre  par  sa  sainteté  et  sa  science,  qui 
illustra  son  pays  par  son  zèle  pour  la  foi  ca- 
tholique et  le  maintien  de  la  discipline  ecclé- 
siastique» 

A  Thessalonique,  les  saints  martyrs  Aga- 
thopode,  diacre,  et  Théodule,  lecteur,  qui, 
pour  la  confession  de  la  foi  chrétienne,  fu- 
rent, sous  l'empereur  Maximien  et  le  prési- 
dent Faustin,  jetés  à  la  mer  avec  une  pierre 
au  cou. 

A  Milan,  le  décès  de  saint  Ambroise,  évê- 
que  et  confesseur,  qui,  par  son  zèle,  l'éclat 
de  sa  doctrine  et  de  ses  miracles,  convertit 
presque  toute  l'Italie  à  la  foi  catholique,  dans 
le  temps  même  où  l'arianisme  semblait  y  do- 
miner. 

A  Constantiriople,  saint  Platon,  moine, 
qui,  pendant  plusieurs  années,  combattit 
avec  un  courage  invincible  contre  les  héré- 
tiques iconoclastes. 

En  Palestine,  saint  Zozime,  anachorète, 
qui  donna  la  sépulture  à  sainte  Marie  Egyp- 
tienne. 

LE  CINQUIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  Là  L13NE  LE 
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A  Yannes  en  Bretagne,  saint  Vincent  Fer- 
rier,  confesseur  de  Tordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, qui,  puissant  en  œuvres  et  en  paro- 
les, convertit  à  Jésus-Christ  plusieurs  milliers 
d'infidèles. 

A  Thessalonique,  sainte  Irène,  vierge, 


qui,  en  opposition  à  Tédit  de  Dioclétieni 
ayant  caché  les  livres  saints.  Ait  mise  en 
prison,  fut  percée  d'une  flèche,  et  brûlée  par 
Tordre  du  président  Dulcéce,  sous  lequel 
Agape  et  Chionie,  ses  deux  sœurs,  avaient 
déjà  souffert  le  martyre. 

Dans  Tile  de  Lesbos,  le  supplice  des  cinq 
Martyrs. 

Le  même  jour,  saint  Zenon,  martyr,  qui, 
après  avoir  été  écorché  vif  et  enduit  de  poix, 
futjetédans  lefeu. 

En  Afrique,  le  martyre  de  plusieurs  saints, 
qui,  durant  la  persécution  de  Genséric,  roi 
arien,  furent  massacrés  dans  l'église  le  jour 
de  Pâques  ;  Tun  d'eux,  qui  était  lecteur,  eut 
la  gorge  percée  d'un  coup  de  flèche,  tandis 
qu'il  chantait  YAUeluia  au  pupitre. 

LE  SmÈHE  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 
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A  Rome,  la  fête  de  saint  Sixte,  pape  et 
martyr,  qui  gouverna  TEglise  du  temps  de 
Temperenr  Adrien,  et  qui,  sous  Antonin  le 
Pieux,  soufljpit  avec  joie  une  mort  tempo- 
relle, afin  d'acquérir  la  possession  de  Jésus- 
Christ. 

En  Macédoine,  les  saints  martyrs  Timo- 
thée  et  Diogène. 

En  Perse,  cent  vmgt  bienheureux  mar- 
tyrs. 

A  Ascalon,  saint  Platûnidé  et  deux  autres 
saints  martyrs. 

A  Carthage,  saint  Marcellin,  martyr,  qui, 
pour  avoir  défendu  la  foi  catholique,  fut  tué 
par  les  hérétiques. 

A  Rome,  saint  Célestin,  pape,  qui  chassa 
Pelage,  condamna  Nestorius,  évéque  de  Cons- 
lantinople,  et  par  son  autorité  fit  assembler, 
contre  ce  même  Nestorius,  le  sunt  concile 
œcuménique  d'Ephèse. 

En  Irlande,  saint  Celse,  évêque,  prédéces- 
seur de  saint  Malachie  dans  TépiscopaL 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 
En  Danemark,  saint  Guillaume,  abbé,  il- 
lustre par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par  ses  mi-  le  HUITIÈME  JOUR  D'AVRIL, 
rades. 
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LE  SEPTIÈHE  JOUR  D'AVRIL, 

DB  LÀ  LUNÉ  LB 
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En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Epipbane,  évégue,  Donat,  Rufln  et 
treize  autres. 

A  Sinope,  dans  le  Pont,  deux  cents  bien- 
heureux martyrs. 

En  Cilicie,  saint  Càlliope,  martyr,  qui, 
après  avoir  souffert  diverses  tortures  sous  le 
préfet  Maxime,  fut  crucifié  la  tête  en  bas,  et 
honoré  ainsi  d'un  glorieux  triomphe. 

A  Nicomédie,  saint  Cyriaque  et  dix  autres 
martyrs. 

A  Alexandrie,  saint  Péleuse,  prélre  et 
martyr. 

A  Rome,  saint  Hégésippe,  qui,  presque 
contemporain  des  apôtres,  vint  à  Rome  trou- 
ver le  pape  Anicet,  et  y  demeura  jusqu'au 
pontificat  d'Eleuthère.  Pendant  son  séjour, 
il  composa  VHistùire  ecclésiastique  depuis  la 
passion  de Notre-Seigneurjusqu'àson  temps, 
et  récrivit  dans  un  style  simple,  afin  d'expri- 
mer, par  sa  manière  d'écrire,  la  vie  de  ceux 
qu'il  imitait. 

A  Yérone,  saint  Saturnin,  évêque  et  con- 
fesseur. 

En  Syrie,  saint  Aphraate,  anachorète,  qui, 
du  temps  de  l'empereur  Yalens,  défendit 
contre  les  ariens  la  foi  catholique  par  la  force 
de  ses  miracles. 


DE  LA  LUim  LB 
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A  Alexandrie,  saint  Edèse,  martyr,  frère 
du  bienheureux  Apphien,  qui,  sous  l'empire 
de  Maximien  Galère,  reprenant  publique- 
ment un  juge  impie  de  ce  qu'il  se  livrait  à 
la  prostitution  des  vierges  consacrées  à  Dieu, 
fut  arrêté  par  des  soldats  et,  après  d'horribles 
supplices,  jeté  dans  la  mer  pour  Jésus-Christ. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Janvier, 
Maxime  et  Macarie. 

A  Carthage,  sainte  Concesse,  martyre. 

Le  même  jour,  la  mémoire  des  saints  Hé- 
rodion,  Asyncrite  et  Phlégon,  dont  parle 
saint  Paul  dans  l'épitre  aux  Romains. 

A  Corinlhe,  saint  Denis,  évêque^  qui,  par 
son  érudition  et  par  le  don  de  la  parole  qu'il 
avait  reçu  de  Dieu,  éclaira  non-seulement 
les  peuples  de  sa  métropole  et  de  son  diocèse, 
mais  instruisit  encore  par  ses  lettres  les  évé- 
ques  des  autres  provinces  et  des  autres  villes. 
Il  vénéra  tellement  les  Pontifes  romains, 
qu'il  avait  coutume  de  faire  lire  leurs  lettres 
publiquement,  dans  l'église,  les  jours  de  di- 
manche. U  vécut  du  temps  des  empereurs 
Marc-Antonin-Vère  et  Commode. 

A  Tours,  saint  Perpétue,  évêque,  homme 
d'une  admirable  sainteté. 

A  Férentino,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
saint  Rédempt,  évêque,  dont  le  pape  saint 
Grégoure  fait  mention. 

A  Côme,  saint  Amance,  évêque  et  confes- 
seur. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


LE  NEUVIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUIIB  LE 
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A  Antîoche,  saint  Prochore,  l'un  des  sept 
premiers  diacres,  qui,  s'étant  rendu  célèbre 
par  sa  foi  et  par  ses  miracles,  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Démètre,  Concesse,  Hilaire  et  leurs 
compagnons. 

A  Sirmich,  le  martyre  de  sept  saintes  vier- 
ges, qui  achetèrent  la  vie  éternelle  au  prix 
de  leur  sang. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  saint  Eupsique, 
qui,  après  avoir  abattu  le  temple  de  la  For- 
tune, fut  martyrisé  sous  Julien  l'Apostat. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Massilitains, 
en  l'honneur  desquels  saint  Augustin  prêcha 
le  jour  de  leur  fête. 

A  Amide,  en  Mésopotamie,  saint  Acace, 
évêque,  qui,  pour  racheter  les  captifs,  fit 
fondre  et  vendit  jusqu'aux  vases  sacrés  de 
l'église. 

A  Rouen,  saint  Hugues,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Die,  en  Dauphiné,  saint  Marcel,  évêque, 
que  ses  miracles  ont  rendu  célèbre. 

En  Judée,  sainte  Marie  de  Cléophas,  sœur 
de  la  très-sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu. 
A  Rome,  la  translation  du  corps  de  sainte 
Monique,  mère  de  saint  Augustin,  évêque^ 
qui  de  la  ville  d'Ostie  fut  transporté  à  Rome, 
sous  le  pontificat  de  Martin  V,  et  déposé  avec 
honneur  dans  Téglise  du  même  saint  Au- 
gustin. 

A  Mons  en  Hainaut^  la  bienheureuse  Yal- 
trude,  que  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses  mira- 
cles ont  rendue  recommandable. 
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Le  prophète  Ezéchiel,  qui,  ayant  repris  le 
juge  du  peuple  d'Israël  de  ce  qu'il  adorait  les 
idoles,  fut,  par  son  ordre,  mis  à  mort  à  Ra- 
bylone,  et  enterré  dans  le  sépulcre  de  Sem  et 
d'Arphaxad,  deux  ancêtres  d'Abraham.  Un 
grand  nombre  de  fidèles  ont  coutume  d'aller 
prier  à  ce  tombeau. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  d'mi  grand 
nombre  de  saints  martyrs^  qui,  ayant  été  bap- 
tisés par  le  pape  saint  Alexandre^  lorsqu'il 
était  en  prison,  furent  mis  dans  un  vieux 
navire  par  le  préfet  Aurélien,  avec  ordre  de 
les  mener  en  pleine  mer^  et  de  les  y  préci- 
piter chacun  avec  une  pierre  au  cou. 

A  Alexandrie,  les  ssdnts  martyrs  ApoUone, 
prêtre,  et  cinq  autres,  qu'on  noya  dans  la 
mer,  durant  la  persécution  de  Maximien. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Térence, 
Africain,  Pompée  et  leurs  compagnons^  qui, 
sous  l'empereur  Dèce  et  le  préfet  Fortona- 
tien,  furent  battus  de  verges,  mis  à  la  Ux- 
ture  et  tourmentés  d'autres  manières  ;  en- 
fin, ayant  eu  la  tête  coupée,  ils  achevèrent 
leur  sacrifice. 

Le  même  jour,  saint  Macaire,  évêque  d'An- 
tioche,  illustre  par  ses  vertus  et  ses  miracles. 

LE  ONZIÈME  JOUR  D'AVRIL , 

DE  LÀ  LUKB  LE 
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A  Rome^  saint  Léon,  pape  et  confesseur, 
à  qui  son  rare  mérite  et  ses  excellentes  ver- 
tus ont  fait  donner  le  surnom  de  grand.  De 
son  temps  fut  célébré  le  saint  concile  de 
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Chaloédoine,  dans  lequel  il  condamna  Ëuty- 
chès  par  ses  légats,  et  dont  il  confirma  les 
décrets  par  son  autorité.  Après  avoir  fait 
de  très-sages  ordonnances  et  composé  de 
savants  livres,  ce  bon  pasteur^  après  avoir 
bien  mérité  de  la  sainte  Eglise  et  du  trou- 
peau de  Jésus-Christ,  mourut  en  paix. 

A  Pergame  en  Asie,  saint  Antipas,  ce  té- 
moin fidèle  dont  parle  saint  Jean  dans  TApo- 
calypse.  Enfermé  dans  un  bœuf  d'airain 
brûlant,  il  y  consomma  son  martyre,  sous 
l'empereur  Domitien. 

A  Salonne  en  Dalmatie,  saint  Domnion, 
évêque,  martyrisé  avec  huit  soldats. 

A  Gortyne,  dans  l'Ile  de  Crète,  saint  Phi- 
lippe, évêque,  très-célèbre  par  sa  sainteté  et 
sa  science,  qui,  du  temps  des  empereurs 
Marc-Antonin-Vère  et  Commode,  gouverna 
si  bien  l'église  qu'on  lui  avait  confiée,  qu'il 
la  préserva  de  la  fureur  des  gentils  et  des 
pièges  des  hérétiques. 

A  Nicomédie,  saint  Eustorge,  prêtre. 

A  Spolète,  saint  Isaac,  moine  et  confes- 
seur, dont  le  pape  saint  Grégoire  rapporte 
les  vertus. 

A  Gaza  en  Palestine,  saint  Barsanuphe, 
anachorète,  sous  l'empereur  Justinien. 

LE  DOUZIÈME  JOUR  D'ATRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 

ab    cd    fî     fghiklmnpqrs    tu 

li  15  16  n  18  19  20  21  S2  23  24  25  26  27  28  29  1  2   3 

ABCDEFFGHMNP 

4      5      6       7       8       9       8     9      10     11     12     13 

A  Vérone,  le  martyre  de  saint  Zenon, 
évéque,  qui,  au  milieu  des  tempêtes  que  la 
persécution  avait  excitées,  gouverna  cette 
église  avec  une  constance  admirable,  et  ob- 
tint la  couronne  du  martyre,  du  temps  de 
l'empereur  Gallien. 

En  Cappadoce,  saint  Sabas,  Goth,  qui, 
sous  l'empereur  Yalens,  lorsque  Athanaric, 
roi  des  Goths,  persécutait  les  chrétiens,  fut, 
après  de  cruels  tourments,  jeté  dans  une 
rivière*  Ce  fut  aussi  en  ce  temps  là,  ainsi 
que  récrit  samt  Augustin,  .qu'un  grand 


nombre  de  Goths  orthodoxes  furent  honorés 
de  la  couronne  du  martyre. 

A  Brague  en  Portugal,  saint  Victor,  qui, 
lorqu'il  n'était  encore  que  catéchumène, 
refusa  d'adorer  des  idoles;  et  qui,  après  avoir 
confessé  Jésus -Christ  avec  une  fermeté 
inébranlable,  eut,  après  plusieurs  autres 
tourments,  la  tête  tranchée,  et  mérita  d'être 
baptisé  dans  son  sang. 

A  Fermo,  dans  la  marche  d'Ancône,  sainte 
Visse,  vierge  et  martyre. 

A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  saint 
Jules,  pape,  qui  combattit  beaucoup  contre 
les  ariens  pour  la  défense  de  la  foi  catho- 
lique :  après  avoir  fait  nombre  d'éclatantes 
actions  et  s'être  rendu  célèbre  par  sa  sain- 
teté, il  mourut  en  paix. 

A  Gap,  saint  Constantin,  évêque  et  con* 
fesseur. 

A  Pavie,  saint  Damien,  évêque. 

LE  TREIZIÈME  JOUR  D'AVRIL, 
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A  Séville  en  Espagne,  saint  Herméné- 
gilde,  flls  de  Leuvigilde,  arien,  roi  des  Viisi- 
goihs.  Ce  saint  ayant  été  mis  en  prison 
pour  avoir  confessé  la  foi  catholique,  et 
ayant  refusé  de  recevoir  la  communion 
de  la  main  d'un  évêque  arien,  eut,  par 
Tordre  de  son  père,  la  tête  fendue  d'un  coup 
de  hache  ;  ainsi,  en  perdant  une  couronne 
terrestre,  il  entra,  roi  et  martyr,  dans  le 
royaume  des  cieux. 

A  Pergame  en  Asie,  la  fête  des  saints 
Carpes  évêque  de  Thyatire,  Papyle,  diacre, 
Agathonique,  sa  sœur,  femme  très- ver- 
tueuse, Agathodore,  leur  domestique,  et 
plusieurs  autres;  qui  tous,  après  divers 
tourments,  reçurent  la  couronne  du  mar- 
tyre pour  avoir  généreusement  confessé 
Jésus -Christ,  pendant  la  persécution  de 
Marc«-Antonm-Yère  et  Commode, 
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Pendant  la  même  persécution,  on  fit 
mourir  à  Rome  saint  Justin  le  Philosophe, 
homme  admirable,  qui,  ayant  présenté  aux 
empereurs  la  seconde  Apologie  qu'il  avait 
écrite  pour  la  religion  chrétienne,  la  défen- 
dit encore  avec  vigueur  dans  plusieurs  con- 
férences. Ayant  été  accusé  d'être  chrétien 
par  Crescent,  philosophe  cynique,  dont  il 
avait  repris  la  vie  et  les  mœurs  dissolues,  il 
reçut,  pour  récompense  de  sa  fidélité,  le  don 
du  martyre. 

Le  même  jour,  le  martyre  des  saints 
Maxime,  Quintilien  et  Dadas,  durant  la  per- 
sécution de  Dioclétien. 

A  Ravenne,  saint  Ours,  évêque  et  confes- 
seur. 

LE  QUATORZIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 
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A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la  fête  des 
saints  martyrs  Tiburce,  Valérien  et  Maxime, 
sous  l'empereur  Alexandre  et  le  préfet  Al- 
maque.  Les  deux  premiers,  ayant  été  con- 
vertis à  Jésus-Christ  par  les  exhortations  de 
sainte  Cécile,  et  baptisés  ensuite  par  le  pape 
saint  Urbain,  furent  meurtris  à  coups  de  bâ- 
ton et  décapités  pour  la  foi.  Maxime,  camé- 
rier  du  préfet,  touché  de  leur  constance,  et 
fortifié  par  un  ange  qui  lui  apparut,  crut 
aussitôt  en  Jésus-Christ,  et  fut  frappé  avec 
des  cordes  garnies  de  plomb  Jusquà  ce  qu'il 
eût  rendu  Tâme. 

A  Terni,  saint  Procule,  évêque  et  martyr. 

Le  même  jour,  sainte  Domnine ,  vierge  et 
martyre,  couronnée  avec  plusieurs  autres 
vierges  ses  compagnes. 

A  Alexandrie,  sainte  Thomalde,  mar* 
tyre. 

Le  même  jour,  saint  Ardalion,  bateleur, 
qui,  jouant  sur  le  théâtre  les  cérémonies  des 
chrétiens,  fut  tout  à  coup  changé  de  telle 
sorte,  qu'il  en  prouva  la  sainteté  non-seule- 


ment par  ses  paroles,  mais  encore  par  le 
témoignage  de  son  sang. 

A  Lyon,  saint  Lambert,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Alexandrie,  saint  Fronton,  abbé,  dont 
la  vie  est  illustrée  par  sa  grande  sainteté  et 
ses  miracles. 

A  Home,  «ûnt  Abonde,  manâonnaire  de 
l'église  de  Saint-Pierre. 


LE  QUINZIÈME  JOUR  D'ATRIL, 
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A  Rome,  les  saintes  Basilisse  et  Anastasîe, 
femmes  de  qualité,  qui,  ayant  été  disciples 
des  apôtres,  et  demeurant  fermes  dans  la 
confession  de  la  foi,  eurent,  sous  l'empereur 
Néron,  la  langue  et  les  pieds  coupés,  et  ob- 
tinrent par  le  glaive  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Maron, 
Eutychès  et  Yictorin,  qui,  d*abord  exilés 
pour  la  foi  dans  l'Ile  de  Ponza,  avec  la  bien- 
heureuse Flavie  Domitille,  furent  ensuite 
rappelés  sous  l'empereur  Nerva.  Ayant,  de- 
puis leur  retour,  fait  plusieurs  conversions, 
ils  furent,  durant  la  persécution  de  Trajan, 
mis  à  mort  après  divers  supplices  partie  juge 
Valérien. 

En  Perse,  les  saints  martyrs  Maxime  et 
Olympiade,  qui,  sous  l'empereur  Dèce,  fu- 
rent meurtris  de  coups  de  bâton  et  de  fouets 
garnis  de  plomb ,  ensuite  frappés  sur  la  tète 
avec  des  leviers,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
rendu  l'esprit. 

A  Ferentino,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
saint  Eutyche,  martyr. 

A  Myre  en  Lyde,  saint  Cresoent,  qui  ae- 
complit  son  martyre  par  le  feu. 

Le  même  jour,  les  saints  Théod<»re  et 
Pausilippe,  qui  souffrirent  la  mort  sons 
l'empereur  Adrien. 
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A  Corinthe^  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Calliste  et  Charise,  avec  sept  antres, 
qni  forent  tons  noyés  dans  la  mer. 

A  Saragosse  en  Espagne^  les  dix-hnit 
saints  martyrs  Optât,  Luperque,  Successe, 
Martial,  Urbain^  Jnles,  Quintilien,  Publius, 
Fronton^  Félix,  Cécilien,  Evence,  Primitif^ 
Apodème,  et  quatre  antres  appelés  Satur- 
nin. Ces  saints  furent  cruellement  tour- 
mentés tous  ensemble,  et  mis  à  mort  sous 
Bacien,  gouverneur  d'Espagne.  Prudence  a 
décrit  en  vers  leur  glorieux  martyre. 

Dans  la  même  ville,  sainte  Encratide, 
vierge  et  martyre,  qui,  après  avoir  eu  le 
corps  déchiré,  une  de  ses  mamelles  coupée, 
et  le  foie  arraché,  fut  enfermée  encore  vi- 
vante dans  un  cachot,  pour  y  rester  jusqu'à 
ce  que  son  corps  ulcéré  tombât  en  pour- 
riture. 

Bans  la  même  ville,  les  saints  Caius  et 
Crémence,  qui,  ayant  confessé  une  seconde 
fois,  et  demeurant  fermes  dans  la  foi,  mé- 
ritèrent de  participer  au  calice  de  Jésus- 
Christ 

Au  même  endroit  encore,  saint  Lambert, 
martyr. 

A  Palencia,  saint  Turibe,  évêque  d'As- 
torga,  qui,  aidé  par  le  pape  saint  Léon,  ban- 
nit entièrement  de  l'Espagne  l'hérésie  de 
Priscillien.  Célèbre  par  ses  miracles,  il  mou- 
rat  en  paix. 

A  Brague  en  Portugal,  samt  Fructueux, 
évêque. 

Le  même  jour,  saint  Paterne,  évêque 
d'Avrancbes. 

En  Belgique,  près  de  Yalendennes,  saint 
Bnum,  confesseur. 

A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Jcachim,  de  l'ordre  des  Servîtes, 
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A  Rome,  saint  Anicet,  pape  et  martyr, 
qui,  durant  la  persécution  de  Maro-Aurèle- 
Antonin  et  Lucius-Yérus,  reçut  la  palme  du 
martyre. 

En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Mappalique,  qui  obtint  la  couronne  du  mar- 
tjre  avec  plusieurs  autres,  ainsi  que  le  rap- 
porte saint  Gyprien  dans  sa  lettre  aux  mar^ 
tyrs  et  aux  confesseurs. 

Dans  la  même  contrée,  les  saints  martyrs 
Fortunat  et  Marcien. 

A  Antioche,  les  saints  martyrs  Pierre, 
diacre,  et  Hermogëne,  son  serviteur. 

A  Cordoue,  les  saints  martyrs  Elle,  prêtre, 
Paul  et  Isidore,  solitaires. 

A  Vienne,  saint  Pantagathe,  évêque. 

A  Tortone,  saint  Innocent,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Clteaux  en  France,  saint  Etienne,  abbé, 
qui  habita  le  premier  cette  solitude,  et  eut 
la  consolation  d^y  recevoir  saint  Bernard 
avec  ses  compagnons. 

A  la  Chaise-Dieu,  dans  le  diocèse  de  Qer- 
mont,  saint  Robert,  confesseur,  fondateur 
et  premier  abbé  de  ce  monastère. 

LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  D'AVRIL, 
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A  Rome,  le  bienheureux  ApoUone,  séna- 
teur, qui,  sous  l'empereur  Commode  et  le 
préfet  Pérennie,  ayant  été  dénoncé  comme 
chrétien  par  un  de  ses  esclaves,  et  obligé  de 
rendre  raison  de  si^  fpi,  composa  un  excel-» 
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lent  livre  qu'il  lut  en  plein  sénat  ;  et  néan- 
moins par  sentence  de  cette  assemblée,  il  fut 
décapité  pour  le  Christ. 

A  Messine^  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Eleuthère,  évêque  en  Illyrie,  et 
Anthie^  sa  mère.  Célèbre  par  la  sainteté  de 
sa  vie  et  par  la  vertu  de  ses  miracles^  ce 
prélat  fut,  sous  l'empire  d'Adrien,  couché 
sur  un  ht  de  fer  ardent,  puis  sur  un  gril 
rougi  au  feu,  de  là  jeté  dans  une  chaudière 
pleine  d'huile  et  de  poix-résine  bouillante, 
ensuite  exposé  aux  lions  sans  en  recevoir 
aucun  mal,  enûn  égorgé  avec  sa  mère. 

Dans  la  même  ville^  saint  Corèbe^  préfet, 
qui,  ayant  été  converti  par  saint  Eleuthère, 
périt  par  le  glaive. 

A  Brescia,  saint  Calocer,  martyr,  que  les 
saints  Faustin  et  Jovite  avaient  attiré  à  la 
connaissance  de  Jésus-Christ,  et  qui  accom- 
pht,  sous  le  même  Adrien,  le  glorieux  com- 
bat de  sa  confession. 

A  Cordoue,  saint  Parfait,  prêtre  et  mar- 
tyr, massacré  par  les  Maures,  parce  qu'il 
avait  parlé  avec  un  zèle  véhément  contre  la 
secte  de  Mahomet. 

A  Milan,  saint  Galdin,  cardinal,  évêque, 
qui  rendit  son  esprit  à  Dieu  en  achevant  de 
prêcher  un  sermon  contre  les  hérétiques. 

En  Toscane,  au  mont  Senario,  le  bienheu- 
reux, Amidei,  confesseur,  Tun  des  fondateurs 
de  l'ordre  des  Servîtes,  remarquable  par  son 
ardent  amour  pour  Dieu. 

LE  DIX-NEUVIÈME  JOUR  D'AVRIL, 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Timon,  l'un 
des  sept  premiers  diacres,  qui  fit  d'abord  sa 
résidence  à  Bérée  ;  de  là,  continuant  à  ré- 
pandre la  précieuse  semence  de  la  parole  de 
Dieu,  il  vint  à  Corinthe,  où,  selon  la  tradi- 
tion, les  Juifs  et  les  Grecs  le  jetèrent  dans  le 
feu;  mais  n'en  ayant  reçu  aucune  atteinte,  il 


fut  attaché  à  une  croix,  où  il  accomplit  son 
martyre. 

A  Mélitine  en  Arménie,  les  saints  martyrs 
Hermogène,  Caîus,  Expédit,  Aristonîque, 
Rufus  et  Galatas,  qui  furent  tous  couronnés 
le  même  jour. 

A  CoUoure  en  Catalogne,  saint  Vincent, 
martyr. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Socrate 
et  Denis,  qui  furent  percés  de  coups  de 
lances. 

A  Jérusalem,  saint  Paphnuce,  martyr. 

A  Cantorbéry  en  Angleterre,  saint  El- 
phège,  évêque  et  martjT. 

A  Antioche  de  Pisidie,  saint  George, 
évêque,  qui  mourut  exilé  pour  le  culte  des 
saintes  images. 

A  Rome,  le  s^int  pape  Léon  IX,  célèbre 
par  sa  .vertu  et  ses  miracles. 

Au  monastère  de  Lobbes,  saint  Ursmar, 
évêque. 

A  Florence,  saint  Crescent,  confesseur, 
disciple  du  bienheureux  Zénobe,  évêque. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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A  Rome,  les  saints  martyrs  Sulpice  et  Ser- 
viUen,  qui,  ayant  été  convertis  à  la  foi  de 
Jésus-Christ  par  les  exhortations  et  les  mi- 
racles de  sainte  Domitille,  vierge,  et  ayant 
refusé  de  sacrifier  aux  idoles,  eurent,  par 
Tordre  d'Anien,  préfet  de  la  ville,  la  tète 
tranchée,  durant  la  persécution  de  Trajan. 

Le  même  jour,  les  saints  Victor,  Zotique, 
Zenon,  Acyndine,  €ésaire,  Sévérien,  Chry- 
sophore,  Théonas  et  Antonin,  qui^  après 
avoir  été  éprouvés  par  divers  tourments, 
consommèrent  leur  martyre  sous  Dioclétien. 

A  Tomes  en  Scythie,  saint  Théotime, 
évêque,  qui,  par  sa  sainteté  et  ses  miracles, 
se  rendit  respectable  même  aux  Barbares 
infidèles. 
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A  Embran,  saint  Marcellio,  premier 
évêque  de  cette  ville,  qui,  par  inspiration 
divine^  étant  venu  d'Afrique  avec  ses  deux 
compagnons  saint  Vincent  et  saint  Domnin, 
instruisit  la  plus  grande  partie  des  peuples 
qui  habitent  les  Alpes  maritimes  et  les  con- 
vertit à  la  foi  de  Jésus-Ghrist^  par  sa  parole 
et  par  ses  miracles,  qui  continuent  encore 
aujourd'hui. 

A  Auzerre,  saint  Marien,  prêtre. 

Le  même  jour,  saint  Théodore,  confes- 
seur, surnommé  Trichinas,  à  cause  du  rude 
cilice  dont  il  était  revêtu,  et  qui  brilla  par  de 
nombreux  mhracles,  surtout  contre  les  dé- 
mons. Il  découle  de  son  corps  un  baume 
qui  rend  la  santé  aux  malades. 

A  Monte-Pulciano,  la  bienheureuse  Agnès, 
vierge,  de  Tonlre  de  Saint-Dominique,  cé- 
lèbre par  ses  miracles. 


évêque  ayant  été  égorgés  en  sa  présence 
pendant  qu*il  exhortait  chacun  d'eux,  il  fut 
enfin  lui-même  décapité.  Avec  lui  souffrirent 
Abdécalaset  Ananie,  sesprêtres,hommes  d'un 
mérite  distingué.  Pusice,  surintendant  des 
ouvriers  du  roi,  ayant  relevé  le  courage 
d'Ananie  qui  paraissait  chanceler,  eut  le  cou 
percé  vers  le  tendon,  la  langue  arrachée  par 
cette  ouverture.  Après  lui  sa  fille,  qui  était 
une  vierge  consacrée  à  Dieu,  fut  aussi  mise 
à  mort 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Arator, 
prêtre,  Fortunat,  Félix,  Silvius  et  Vital,  qui 
moururent  en  prison. 

Le  même  jour,  les  saints  Apollon,  Isace 
et  Crotate,  qui  souffrirent  la  mort  sous  Dio- 
délien. 

A  Antioche,  saint  Anastase  le  Sinaite, 
évêque. 


LE  VINGT-UNIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DB  LÀ  LUNB  LE 
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A  Cantorbéry  en  Angleterre,  saint  An- 
selme, évêque,  illustre  par  sa  sainteté  et  par 
sa  science. 

En  Perse,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Si- 
méon,  évêque  de  Séleucie  et  de  Ctésiphon, 
(jui,  ayant  été  arrêté  par  l'ordre  de  Sapor, 
roi  de  Perse,  fut  chargé  de  fers,  et  traduit 
devant  des  tribunaux  d'iniquité,  où,  refu- 
sant d'adorer  le  soleil,  et  rendant  témoi- 
gnage à  Jésus-Christ  d'une  voix  libre  et  as- 
surée, il  fut  enfermé  dans  une  étroite  pri- 
son^ et  y  demeura  longtemps  avec  cent 
autres  chrétiens,  parmi  lesquels  il  y  avait 
des  évêques,  des  prêtres  et  des  clercs  de  di- 
vers ordres.  Ensuite  Usthazane,  père  nour- 
ricier du  roi,  qui  autrefois  avait  renié  la  foi, 
et  qui  depuis  avait  été  ramené  à  la  péni- 
tence par  saint  Siméon,  souffrit  le  mariyre 
avec  courage  le  lendemain,  jour  du  Ven- 
dredi saint;  tous  les  compagnons  de  ce  saint 


LE  VINGT-DEUXIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la  fête  de 
saint  Sotère,  pape  et  martyr. 

Au  même  Ueu,  saint  Calus^  pape,  qui  reçut 
la  couronne  du  martyre  sous  l'empereur  Dio- 
détien. 

A  Smyrne,  les  saints  Apelle  et  Lucius^ 
deux  d'entre  les  premiers  disciples  de  Jésus- 
Christ. 

Le  même  jour^  plusieurs  saints  martyrs^ 
qui;  un  an  après  la  mort  de  saint  Siméon^ 
le  jour  même  du  Vendredi  saint,  furent^ 
sous  le  roi  Sapor  ^  massacrés  dans  toutes  les 
provinces  de  la  Perse^  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ.  Dans  ce  combat  de  la  foi  moururent 
l'eunuque  Azade,  Tun  des  favoris  du  roi; 
Milles,  évêque,  illustre  par  sa  sainteté  et  par 
ses  miracles;  Acepsimas,  évêque;  Jacques, 
prêtre  de  Téglise  d'Acepsimas;  Althala  et 
jQ^ph,  deux  autres  prêtres;  Azadane  et 
Abdiëse,  diacres,  et  plusieurs  autres  clercs; 
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ainiH  que  les  évèqaes  Marées  et  Bicor,  avec 
vingt  autres  évèqnes^  et  presque  deux  cent 
cinquante  membres  de  leur  clergé,  quantité 
de  moines  et  de  vierges  consacrées  à  Dieu; 
deux  desquelles,  savoir  :  Tarbule^  sœur  de 
révèque  saint  Siméon^  et  sa  suivante,  furent 
attachées  à  des  poteaux,  sciées  en  deux,  et 
mises  à  mort  avec  une  grande  cruauté. 

En  Perse  encore,  les  saints  Parmène,  Hé- 
liménas  et  Chrysotè1e>  prêtres;  Luc  et  Mu- 
dus,  diacres^  dont  le  martyre  est  écrit  dans 
les  Actes  des  saints  Abdon  et  Sennen. 

A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Léonide,  qui  souilrit  le  martyre  sous  Sé- 
vère. 

A  Lyon,  saint  Epipode,  qui,  ayant  été  pris 
avec  saint  Alexandre,  son  collègue,  durant 
la  persécution  d'Antonin-Yerus,  souffrit  de 
cruels  tourments^  et  acheva  son  martyre  en 
ayant  la  tète  tranchée. 

A  Sens,  saint  Léon,  évèque  et  confesseur. 

A  Anastasiopolis,  saint  Théodore,  évèque, 
célèbre  par  ses  miracles. 

LE  VINGT-TROISIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DE  LA  LUNE  LE 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  George,  dont 
TËglise  honore  le  glorieux  martyre  entre 
ceux  des  autres  saints  qui  ont  souffert  la 
mort  pou;:  la  foi. 

A  Valence  en  Dauphiné,  les  saints  martyrs 
Félix,  prêtre,  Fortunat  et  Achillée,  diacres, 
qui,  ayant  été  envoyés  par  saint  Irénée, 
évèque,  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu,  et 
ayant  converti  à  la  foi  de  Jésus-Christ  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  furent  mis  en  pri- 
son par  Corneille,  général,  puis  subirent  une 
longue  flagellation,  eurent  les  jambes  bri- 
sées, furent  attachés  à  des  roues  qu'on  fai- 
sait tourner  avec  violence,  suspendus  sur  le 
chevalet  au  milieu  d'une  épaisse  fumée,  en- 
0n  mis  àmort  par  le  glaive. 


En  Prusse,  la  naissance  au  dd  de  saint 
Adalbert,  évèque  de  Prague,  et  martyr,  qui 
prêcha  l'Evangile  aux  Polonais  et  aîix  Hon- 
grois. 

A  Milan,  saint  Marole,  évèque  et  onifes- 
seur. 

A  Toul  en  France,  saint  Gérard,  évèque 
de  cette  ville. 

LE  .VINGT-QUATRIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DB  LÀ  LXnn  LB 
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A  Sévis,  au  pays  des  Grisons,  saint  Fidèle 
de  Sigmaringen,  de  l'ordre  des  Gapûdos, 
qui,  envoyé  dans  ce  lieu  pour  y  prêcher  la 
foi,  fut  massacré  par  les  hérétiques.  Le  pape 
Benoit  XIY  l'a  mis  au  nombre  des  saints 
martyrs. 

A  Rome,  saint  Sabas,  chef  de  milice  qu'on 
avait  accusé  de  visiter  les  chrétiens  dans  leur 
prison  ;  il  confessa  le  nom  de  Jésus-Christ 
devant  le  juge,  qui  le  fit  brûler  avec  des 
torches  ardentes,  puis  jeter  dans  une  chau- 
dière pleine  de  poix  bouillante.  Sorti  sain 
et  sauf,  il  convertit  soixante-dix  personnes, 
qui  ayant  persisté  à  confesser  la  foi  avec 
une  constance  inébranlable ,  furent  passées 
au  fil  de  répée.  Enfin  lui-même  ayant  été 
jeté  dans  le  fleuve,  y  consomma  son  mar- 
tyre. 

A  Lyon,  la  naissance  au  dd  de  saint 
Alexandre,  martyr,  qui,  pendant  la  perse* 
cution  d'Antonin-Verus,  après  avoir  été  re- 
tenu longtemps  en  prison,  fut  d'abord  telle- 
ment déchiré  par  la  cniauté  de  ceux  qui  le 
frappaient ,  que  les  jointures  de  ses  oAtes 
étant  rompues,  et  ses  entrailles  découvertes, 
on  lui  voyait  jusqu'aux  intestins;  enfin, 
épuisé  de  sang  et  de  forces,  il  fût  attaché  à 
une  croix,  où  il  rendit  son  bienheureux  es- 
prit. TrenteHiuatre  chrétiens,  dont  on  cé- 
lèbre la  mémoire  à  des  jours  différents, 
furent  mar^rrifiés  avec  lui. 
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Le  même  jour,  les  saints  Eusèbe,  Néon^ 
Léonce,  Longin  et  quatre  autres,  qui, 
après  avoir  été  cruellement  tourmentés,  pé- 
rirent par  le  glaive^  durant  la  persécution 
de  Dioclétien. 

En  Angleterre^  le  décès  de  saint  Mellit, 
éyêque;  qui,  ayant  été  envoyé  en  cette  lie 
par  saint  Grégoire,  convertit  à  la  foi  les 
Saxons  orientaux  avec  leur  roi. 

A  Elvire  en  Espagne,  saint  Grégoire, 
évèque  et  confesseur. 

A  Brescia,  saint  Honoré,  évèque. 

En  Irlande,  saint  Egbert,  prêtre  et  moine, 
d'une  humilité  et  d'une  continence  admi- 
rables. 

A  Reims,  les  saintes  vierges  Beuve  et 
Bode. 

LE  VINGT-CINQUIÈME  JOUR  D'ATRIL, 

DB  LA  LUlf B  LB 

abc    defgh    iklmnpqr    stu 

t7  SI  n    4     9    a     4    s    6    7    8    9    10  li  it  13  14  15  16 

ABCDEF     FGHMNP 
17    18    19    M    21    22    21    22    23    24    25    28 

A  Alexandrie^  la  naissance  an  ciel  de  saint 
Mbtc,  évangéliste,  disciple  et  interprète  du 
bienheureux  Pierre,  apôtre.  Etant  à  Rome, 
il  écrivit  l'Evangile  à  la  prière  des  chré- 
tiens, et  l'ayant  porté  en  Egypte,  il  fut  le 
premier  qui  prêcha  Jésus-Christ  dans  Alexan- 
drie, où  il  fonda  une  église.  Dans  la  suite, 
ayant  été  arrêté  pour  la  foi,  il  fut  lié  avec 
des  cordes,  traîné  sur  des  cailloux,  et  blessé 
grièvement;  puis,  enfermé  dans  une  prison, 
il  y  fut  d'abord  fortifié  par  la  visite  d'un 
aDge;  enOn  le  Seigneur  lui-même  lui  ap- 
paraissant, l'appela  au  royaume  du  del,  la 
huitième  aanée  de  l'empire  de  Néron. 

A  Rome,  les  grandes  Litanies  à  l'église 
de  Saint-Pierre. 

A  Syracuse,  les  saints  martyrs  Evode, 
Hermogène  et  Calliste. 

A  Antiochd,  saint  Etienne,  évèque  et 
niartyr,  qui,  après  avoir  beaucoup  souffert 
de  la  part  des  hérétiques  qui  rejetaient  le 
concile  de  Cbalcédoine,  ait  précipité  dans 


le  fleuve  Oronte,  du  temps  de  Tempereur 
Zenon. 

Au  même  lieu,  les  saints  Philon  et  Agar 
thopode,  diacres. 

A  Alexandrie,  saint  Anien,  disciple  de 
saint  Marc,  et  son  successeur  dans  l'épisco- 
pat;  qui,  après  s'être  rendu  recommandable 
par  ses  vertus,  se  reposa  dans  le  Seigneur. 

A  Lobbes,  saint  Ermin,  évèque  et  confes- 
seur. 

LE  VINGT- SIXIÈME  JOUR  D'AVRIL, 

DB  LÀ  LUNB  LE 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Clet, 
pape,  le  second  qui  gouverna  l'Eglise  après 
le  bienbeureux  Pierre,  apôtre,  et  reçut  la 
couronne  du  martyre  durant  la  persécution 
de  Domitien. 

Au  même  lieu,  saint  Marcellin,  pape  et 
martyr,  qui,  sous  l'empereur  Mazimien,  fut, 
avec  Claude,  Cyrin  et  Antonin,  décapité  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ:  il  y  eut  alors  une  si 
furieuse  persécution,  qu'en  moins  d'un  mois 
dix-sept  mille  chrétiens  obtinrent  la  palme 
du  martyre. 

A'  Amasée  dans  le  Pont,  saint  Basilée, 
évèque  et  martyr,  qui  souffrit  une  mort  glo- 
rieuse sous  l'empereur  Licinius.  On  jeta  son 
corps  dans  la  mer;  mais  Elpidiphore,  averti 
par  un  ange,  l'ayant  trouvé,  lui  donna  une 
sépulture  honorable. 

A  Brague  en  Portugal,  saint  Pierre,  mar- 
tyr, premier  évèque  de  cette  ville. 

A  Vienne,  saint  Clarent,  évèque  et  con- 
fesseur. 

A  Vérone,  saint  Lucide,  évèque. 

Au  monastère  nommé  de  Centule,  saint 
Riquier,  prêtre  et  confesseur. 

A  Troyes,  sainte  Exupérance,  vierge. 
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A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Anthime^  évêque  et  martyr,  qui,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  eut  la  tête  tran- 
chée pour  avoir  confessé  le  nom  de  Jésus- 
Christ.  Presque  tout  son  troupeau  le  suivit; 
et  par  sentence  du  juge,  les  uns  furent  dé- 
capités, les  autres  brûlés,  d'autres  mis  dans 
des  barques,  et  noyés  dans  la  mer. 

A  Tarse  en  Cilicie,  les  saints  martyrs  Cas- 
tor et  Etienne. 

A  Rome,  le  décès  de  saint  Anastase,  pape^. 
homme  très-pauvre  au  milieu  de  l'opulence, 
et  d'une  grande  vigilance  apostolique  ;  que 
Rome,  dit  saint  Jérôme,  ne  méritait  pas  de 
posséder  longtemps,  de  peur  que  la  capitale 
du  monde  ne  fût  ruinée  sous  un  tel  pontife  ; 
car,  peu  de  temps  après  sa  mort^  cette  ville 
fut  prise  et  saccagée  par  les  Goths. 

A  Bologne,  saint  TertuUien,  évêque  et 
confesseur. 

A  Bresda,  saint  Théophile,  évêque. 

A  Constantinople,  saint  Jean,  abbé,  qui, 
sous  Léon  l'Isaurien,  combattit  beaucoup 
pour  le  culte  des  saintes  images. 

A  Tarragone ,  le  bienheureux  Pierre  Ar- 
mengol,  de  l'ordre  de  Notre-Dame-de-la- 
Merci,  qui,  après  avoir  beaucoup  souffert  en 
Afrique  pour  la  délivrance  des  fidèles  ;  finit 
saintement  ses  jours  au  monastère  de  Sainte- 
Marie-des-Prés. 

A  Lima,  dans  le  royaume  du  Pérou^  saint 
Turibe,  archevêque,  dont  on  célèbre  la  nais- 
sance au  ciel  le  vingt-trois  mars. 

A  Lucques,  en  Italie,  la  bienheureuse  Zite, 
vierge,  célèbre  par  ses  vertus  et  ses  mi- 
racles, dont  le  pape  Léon  X  a  fixé  la  fête  à 
ce  jour. 
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DE  LA  LUNE  LE 


abcdefgh 

12    3    4    5    6    7    8 


klmnpqrBtu 

10  il  12  13  14  15  16  17  18  If 


ABCDEFFGHMNP 

20  21  22  23  24  25  24  25  26  27  28  29 

A  Ravenne,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Vital,  martyr,  père  des  sdnts  Gervais  et  Pro- 
tais; qui,  pour  avoir  eulevé  le  corps  de  saint 
Ursicin,  et  lui  avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs, fut  pris  par  le  consulaire  Paulin,  tour- 
menté cruellement  sur  le  chevalet,  puis 
étendu  dans  une  fosse  profonde,  où  on.  le 
couvrit  de  terre  et  de  pierres  ;  par  ce  mar- 
tyre il  alla  régner  avec  Jésus-Christ. 

A  Milan,  sainte  Valérie,  martyre,  épouse 
de  saint  Vital. 

A  AUno,  saint  Marc,  que  le  bienheureux 
Pierre,  apôtre,  ordonna  évêque;  il  fui  le 
premier  qui  prêcha  TËvangile  aux  peuples 
de  la  Campagne  de  Rome,  et  il  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre,  sous  le  président  Maxime, 
pendant  la  persécution  de  Domitien. 

A  Alexandrie,  le  supplice  de  sainte  Théo- 
dore, vierge,  qui,  ayant  refusé  de  sacrifier 
aux  idoles,  fut  menée  dans  un  lieu  infâme; 
mais,  par  une  faveur  spéciale  de  Dieu,  un 
chrétien  nommé  Didyme,  changeant  d'ha- 
bits avec  elle,  la  délivra  d'un  si  grand  périL 
Peu  de  temps  après,  ils  furent  tourmentés  et 
couronnés  ensemble,  sous  le  président  Ëu* 
traste,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 

Le  même  jour,  les  saints  Aphrodise,  Ca- 
ralippe,  Agape  et  Eusèbe,  martyrs. 

En  Pannonie,  saint  Pollion,  martyrisé 
sous  l'empereur  Dioclétien. 

A  Pruse,  en  Bithynie,  les  saints  martyrs 
Patrice,  évêque,  Acace,  Ménandre  et  Po- 
lyène. 

A  Tarazona,  en  Espagne,  saint  Prudence, 
évêque  et  confesseur. 

A  Pentina  dans  l'Abrozze,  saint  Pàm- 
phile,  évêque  de  Valva,  célèbre  par  sa  cha- 
rité envers  les  pauvres  et  par  le  don  des  mi- 
racles. Son  corps  fut  enseveli  à  Solmona. 
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A  Milan,  saint  Pierre,  martyr,  de  Tordre 
des  Frères  Prêcheurs,  tué  par  les  hérétiques 
en  haine  de  la  foi  catholique. 

A  Paphos  en  Chypre,  saint  Tychique,  dis- 
ciple du  bienheureux  Paul,  que  cet  apôtre 
appelle  dans  ses  épltres  si^n  cher  frère^  un 
ministre  fidèle^  et  son  compagnon  dans  le 
Seigneur. 

A  Cyrtha  en  Numidie,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  martyrs  Agape  et  Secondin^  qui, 
après  un  long  exil  dans  cette  ville,  ajoutè- 
rent à  la  dignité  du  sacerdoce  la  gloire  d'un 
éclatant  martyre.  Ils  souffrirent  pendant  la 
persécution  de  Yalérien,  qui  fut  celle  où  les 
païens  firent  leurs  plus  grands  efforts  pour 
faire  perdre  la  foi  aux  justes.  Avec  eux  en- 
durèrent la  mort  les  saints  Ëmilien,  soldat, 
TertuUe  et  Antonie,  vierges  consacrées  à 
Dieu,  et  une  femme  avec  ses  deux  enfants 
jumeaux. 

Le  même  jour,  sept  voleurs,  que  saint 
Jason  avait  convertis  à  Jésus-Christ,  et  qui 
parvinrent  à  la  vie  étemelle  par  le  martyre. 

A  Brescia,  saint  Paulin,  évéque  et  confes- 
seur. 

A  Cluny,  saint  Hugues,  abbé. 

Au  monastère  de  Moléme ,  saint  Robert, 
premier  abbé  de  Citeaux. 

LE  TRENTIÈME  JOUR  D'AVRIL, 
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lèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par  ses  mi- 
racles :  le  pape  Pie  II  la  mit  au  nombre  des 
saintes  vierges. 

A  Lambèse  en  Numidie,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Marien,  lecteur,  et 
Jacques,  diacre  :  le  premier  ayant  déjà,  en 
confessant  Jésus-Christ,  triomphé  des  ri- 
gueurs de  la  persécution  de  Dèce,  fut  pris 
une  seconde  fois  avec  son  illustre  collègue  ; 
et  tous  deux,  après  des  supplices  cruels  et 
inouïs,  pendant  lesquels  ils  furent  fortifiés 
jusqu'à  deux  fois  par  des  révélations  divines, 
périrent  enfin  par  le  glaive,  avec  beaucoup 
d'autres  chrétiens. 

A  Saintes,  saint  Eutrope,  évèque  et  mar- 
tyr, que  saint  Clément  envoya  en  France^ 
après  l'avoir  ordonné  évèque.  Ayant  prêché 
fort  longtemps,  et  rendu  témoignage  à  Jésus- 
Christ,  il  eut  la  tète  brisée,  et  mourut  victo- 
rieux. 

A  Cordoue,  les  saints  Amateur,  prêtre, 
Pierre,  solitaire,  et  Louis,  martyrs. 

A  Novare,  saint  Laurent,  prêtre,  qui  fut 
mariyrlsé  avec  des  enfants  dont  on  lui  avait 
confié  l'éducation. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Aphro- 
dise,  prêtre,  et  trente  autres. 

A  Ephèse,  saint  Maxime,  martyr,  qui  fut 
couronné  durant  la  persécution  de  Dèce. 

A  Fermo,  dans  la  marche  d'Ancône,  sainte 
Sophie,  vierge  et  martyre. 

A  Naples,  saint  Sévère,  évèque,  qui,  entre 
les  autres  merveilles  qu'il  opéra,  rappela  un 
mort  du  sépulcre  pour  un  temps,  pour  con- 
vaincre de  fausseté  le  créancier  imposteur 
d'une  veuve  et  de  ses  pupilles. 

A  Euria  en  Epire,  saint  Donat,  évèque,  qui 
vécut  en  grande  réputation  de  sainteté,  du 
temps  de  l'empereur  Théodose. 

A  Londres,  saint  Erconvald,  évèque,  cé- 
lèbre par  ses  miracles. 


A  Rome,  sainte  Catherine  de  Sienne, 
vierge,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  ce- 
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La  naissance  au  ciel  des  bienheureux  apô- 
tres Philippe  et  Jacques.  Saint  Philippe, 
après  avoir  converti  à  la  foi  de  Jésus-Christ 
presque  toute  la  Scythie,  fut  crucifié  à  Hié- 
rapolis  en  Asie,  et  finit  glorieusement  sa^  vie 
sous  les  pierres  dont  on  Taccabla.  Saint  Jac- 
ques, appelé  dans  FEcriture  frère  du  Sei- 
gneur, et  premier  évêque  de  Jérusalem^ 
ayant  été  précipité  du  haut  du  temple,  eut 
les  jambes  rompues^  la  tète  écrasée  d'un 
coup  de  levier,  et  fut  enterré  au  même  lieu, 
près  du  temple. 

En  Egypte,  saint  Jérémie,  prophète^  qui^ 
ayant  été  lapidé  par  la  populace^  mourut  à 
Tanis,  et  y  fut  enseveli.  Les  chrétiens^  dit 
saint  Epiphane,  avaient  coutume  d'aller  prier 
à  son  tombeau,  et  ils  en  prenaient  de  la 
poussière  qui  leur  servait  de  remède  contre 
la  morsure  des  serpents. 

Dans  le  Vivarais^  saint  Andéol^  sous-diacre. 
Envoyé  d'Orient  avec  plusieurs  autres  par 
saint  Polycarpe,  pour  prêcher  en  Gaule  la 
parole  de  Dieu,  il  fut^  sous  l'empereur  Sé- 
vère, frappé  rudement  avec  des  bâtons  hé- 
rissés d'épines;  puis,  avec  une  épée  de  bois, 
on  lui  fendit  la  tête  en  quatre  parties,  en 
forme  de  croix,  et  il  accomplit  ainsi  son  mar- 
tyre. 

A  Huesca  en  Espagne,  les  saboits  martyrs 
Orens  et  Patience. 

A  Sion  en  Valais,  le  martyre  de  saint  Si- 
gismond,  roi  des  Bourguignons,  qui,  ayant 
été  jeté  dans  un  puits,  y  fut  noyé,  et  devint 
célèbre  par  ses  miracles. 


A  Auxerre,  saint  Amateur,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Auch,  saint  Orens,  évêque. 

En  Angleterre,  saint  Asaph,  évêque,  et 
sainte  Wauburge,  vierge. 

A  Bergame,  sainte  Grate,  veuve. 

A  Forli,  saint  Péregrin,  de  Tordre  des 
Servîtes. 
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A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Athanase,  évêque  de  cette  ville,  homme 
très-éminent  en  doctrine  et  en  sainteté,  que 
presque  tout  l'univers  persécuta  et  dont  il 
semble  que  tout  le  monde  avait  conjuré  la 
perte.  11  ne  laissa  pas  de  défendre  la  foi  ca- 
tholique avec  un  courage  intrépide,  depuis 
le  temps  de  Constantin  jusqu'à  odui  de  Ya- 
lens,  contre  les  empereurs,  contre  les  gou- 
vemeui-s  de  province,  et  contre  un  nombre 
infini  d'évêques  ariens,  qui  lui  tendirent 
tous  des  pièges,  en  sorte  qu'il  était  presque 
toi^ours  en  fuite,  et  qu'il  pouvait  à  peine 
trouver  un  lieu  dans  tout  l'univers  où  il  fÙt 
en  sûreté.  Enfin,  après  bien  des  combats  et 
des  triomphes  qu'il  remporta  par  sa  pa- 
tience, étant  revenu  à  son  église,  il  émig^ 
vers  le  Seigneur  l'an  quarante-sixième  de 
son  épiscopat,  du  temps  des  empereurs  Ya- 
lentinien  et  Yalens. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Saturnin, 
Néopole,  Germain  et  Célestin,  qui,  après 
avoir  beaucoup  souffert,  furent  Jetés  dans 
une  prison,  d'où  ils  moururent  en  pldx'dans 
le  Seigneur. 
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.  De  plus,  les  saints  martyrs  Exupëre,  sainte 
Zoé  son  éponse,  avec  Cyriaque  et  Tbéodule 
leurs  enfants,  qui  souffrirent  sous  l'empe- 
reur Adrien. 

A  Séville^  saint  Félix,  diacre  et  martyr. 

Le  même  jour,  saint  Yindémial,  évêque  et 
martyr,  qui,  avec  les  saints  évoques  Eugène 
et  Longin^  combattant  les  ariens^  et  les  con- 
fondant par  sa  doctrine  et  par  ses  miracles, 
fut  décapité  par  Tordre  du  roi  Hunéric. 

A  Avila  en  Espagne,  saint  Second^  évo- 
que, dont  il  est  encore  parlé  avec  plusieurs 
autres  le  quinzième  jour  de  ce  mois. 

A  Florence,  saint  Antonin,  de  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs,  célèbre  par  sa  sainteté  et 
sa  science.  On  ne  solennise  sa  fête  que  le 
dixième  jour  de  mai. 

LE  TROISIÈME  JOUR  DE  MAI, 

DE  LÀ  LUNE  LE 
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bauche,  Antonine  en  fut  retirée  secrètement 
par  Alexandre^  qui,  changeant  d'habits  avec 
elle,  demeura  en  sa  place.  Elle  fut  ensuite 
condamnée  avec  lui  à  la  torture;  ils  eurent 
tous  deux  les  mains  coupées,  et  furent  jetés 
ensemble  dans  le  feu,  où^  étant  morts  pour 
Jésus-Christ,  ils  reçurent  la  couronne  de 
gloire. 

En  Thébalde,  saint  Timothée,  et  sainte 
Maure  son  épouse,  qui^  par  Tordre  d'Arien, 
gouverneur  de  la  province,  furent,  après 
plusieurs  autres  tourments,  mis  en  croix, 
où»  ayant  vécu  pendant  neuf  jours,  se  forti- 
fiant Tun  Tautre  dans  la  foi,  ils  accompli-- 
rent  leur  martyre. 

A  Aphrodisiade  (Gheira)  en  Carie  >  les 
saints  martyrs  Diodore  et  Rodopien,  qui, 
durant  la  persécution  de  Dioclélien^  furent 
lapidés  par  leurs  concitoyens. 

Au  mont  Senarlo  près  de  Florence,  les 
bienheureux  Sostègne  et  Uguccione,  con- 
fesseurs, qui,  ayant  reçu  un  avertissement 
du  ciel,  moururent  le  même  jour  et  à  la 
même  heure,  en  récitant  la  Salutation  An- 
gélique. 


A  Jérusalem,  TInvention  de  la  sainte 
Croix  de  Notre-Seigneur,  sous  l'empereur 
Constantin. 

A  Rome,  sur  la  voie  Nomentane,  le  mar- 
tyre de  saint  Alexandre,  pape,  et  des  saints 
prêtres  Evence  et  Tbéodule.  Saint  Alexan- 
dre, après  avoir  été  mis  aux  fers  sous  Tem- 
pereur  Adrien  et  le  juge  Aurélien,  après 
avoir  enduré  la  prison,  le  chevalet,  les  on- 
gles de  fer  et  le  feu,  fut  percé  par  tout  le 
corps  d*une  infinité  de  coups  de  poinçons, 
qui  lui  arrachèrent  la  vie.  Evence  et  Tbéo- 
dule, après  avoir  langui  longtemps  en  pri- 
son, furent  éprouvés  par  le  feu,  et  enfin  mis 
à  mort. 

A  Nami,  saint  Juvénal^  évéque  et  confes- 
seur. 

A  Constantinople,  les  saints  martyrs 
Alexandre,  soldat,  et  Antonine,  vierge. 
Sous  le  prteident  Festus,  durant  la  persécu- 
tion de  Haldmien,  ayant  d'abord  été  con- 
damnée à  être  prostituée  dans  un  lieu  de  dé- 
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A  Ostie,  la  naissance  au  ciel  de  sainte  Mo- 
nique^ mère  de  saint  Augustin,  qui  lui- 
même  en  a  écrit  la  vie  très-sainte  au  neu- 
vième livre  de  ses  Confessions. 

Aux  mines  de  Phenno,  dans  la  Palestine, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Sylvain,  évéque 
de  Gaze,  qui,  durant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  reçut  la  couronne  du  martyre  par 
Tordre  du  césar  Galère-Maximien,  avec  plu- 
sieurs autres  membres  de  son  clergé. 

En  outre,  trente-neuf  saints  martyrs,  qui 
ayant  été  condamnés  A  travailler  aux  mines, 
après  avoir  été  brûlés  avec  des  fers  chauds, 
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tourmentés  en  diverses  manières,  furent  en- 
fin décapités  tous  ensemble. 

A  Jérusalem,  saint  Cyriaque,  évèque,  qui, 
en  visitant  les  saints  Lieux,  fut  martyrisé 
sous  Julien  l'Apostat. 

En  Ombrie,  saint  Porphyre,  martyr. 

A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
Antonie,  martyre,  qui  fut  d'abord  torturée 
outre  mesure,  tourmentée  par  divers  sup- 
plices, trois  jours  durant  suspendue  par  un 
bras,  renfermée  deux  ans  dans  un  cachot,  et 
enfin  brûlée  par  ordre  du  président  Priscil- 
lien,  pour  sa  persévérance  à  confesser  le 
Seigneur. 

A  Lork  en  Autriche,  saint  Florian,  mar- 
tyr, qui,  sous  l'empereur  Dioclétien,  fut,  par 
l'ordre  du  président  Aquilin,  précipité  dans 
la  rivière  d'Eus,  avec  une  grosse  pierre  au 
cou. 

A  Tarse,  sainte  Pélagie,  vierge,  qui,  ayant 
été  enfermée  dans  un  bœuf  d'airain  ardent, 
accomplit  son  martyre  sous  Dioclétien. 

A  Cologne,  saint  Paulin,  martyr. 

A  Milan,  saint  Yenère,  évêque,  dont  samt 
Jean  Chrysostome  a  fait  connaître  les  vertus 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit. 

En  Périgord,  saint  Sardos,  évoque  de  Li- 
moges. 

A  Hildesheim  en  Saxe,  saint  Godard,  évê- 
que et  confesseur,  mis  au  nombre  des  saints 
par  Innocent  IL 

A  Auxerre,  saint  Curcodème,  diacre. 


LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  MAI, 


les  exemples  d'une  vie  sainte  et  des  lois 
pleines  de  sagesse. 

A  Rome,  sainte  Crescentienne,  martyre. 

Dans  la  même  ville,  saint  Silyain,  martyr. 

A  Alexandrie,  saint  Euthyme,  diacre,  qui 
mourut  en  prison  pour  Jésus-Christ. 

A  Tbessalonique,  la  naissance  au  del  des 
saints  martyrs  Irénée,  Péregrin  et  Irène, 
qui  furent  dévorés  par  les  flammes. 

A  Auxerre,  le  martyre  de  saint  Jovinien, 
lecteur. 

A  Alicate  en  Sicile,  saint  Ange,  prêtre  de 
l'ordre  des  Carmes,  qui,  pour  la  défense  de 
la  foi  catholique,  fut  massacré  par  les  héré- 
tiques. 

A  Jérusalem,  saint  Maxime,  évêque  et 
confesseur.  Le  césar  Maximien-Galère,  après 
lui  avoir  fait  arracher  un  œil  et  brûler  un 
pied  avec  un  fer  chaud,  le  condamna  en- 
suite aux  mines. 

A  Edesse  en  Syrie,  saint  Euloge,  évêque 
et  confesseur. 

A  Arles,  saint  Hilaire,  évêque,  illustre 
par  sa  sainteté  et  par  sa  science. 

A  Vienne,  saint  Nizier,  évêque,  vénérable 
par  sa  sainteté. 

A  Bologne,  saint  Théodore,  évêque,  célè- 
bre par  ses  vertus. 

Le  même  jour,  saint  Serdon,  évêque  de 
Sagonte  en  Espagne. 

A  Milan,  saint  Géronce,  évêque. 

Au  même  lieu,  la  conversion  de  saint 
Augustin,  évêque  et  docteur  de  l'Eglise,  que 
révêque  saint  Ambroise  instruisit  des  véri- 
tés catholiques^  et  qu'il  baptisa  en  ce  jour. 
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A  Rome,  le  saint  pape  Pie  Y,  de  Tordre 
des  Frères  Prêcheurs,  qui,  en  s'appliquant 
avec  zèle  et  avec  succès  à  rétabUr  la  disci- 
pline ecclésiastique,  à  extirper  les  hérésies, 
et  à  réduire  les  ennemis  du  nom  chrétien, 
donna  à  l'Eglise  catholique,  qu'il  gouverna, 
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A  Rome,  la  naissance  au  del  de  saint  Jean 
devant  la  Porte  Latine,  qui,  ayant  été  amené 
d'Ephèse  à  Rome  chargé  de  chaînes,  par 
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Tordre  de  l'empereur  Domitien^  fut  con- 
damné par  jugement  du  sénat,  à  être  plongé 
devant  cette  même  porte,  dans  une  chau- 
dière d^huile  bouillante,  d'où  il  sortit  plus 
firais  et  plus  fort  qu'il  n'y  était  entré. 

A  Antioche,  saint  Evode^  qui,  ordonné 
premier  évêque  de  cette  ville  par  le  bien- 
heureux Pierre^  apôtre,  comme  l'écrit  saint 
Ignace  au  peuple  d'Antioche,  y  termina  sa 
vie  par  un  glorieux  martyre. 

A  Cyrëne,  saint  Lucius^  évêque,  dont 
saint  Luc  fait  mention  dans  les  Actes  des 
apôtres. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Héliodore 
et  Yénuste,  avec  soixante-quinze  autres. 

En  Chypre,  saint  Théodote,  évêque  de 
Cérines,  qui,  après  avoir  beaucoup  souffert 
sous  l'empereur  Licinius,  rendit  son  esprit  à 
Dieu,  lorsque  l'Eglise  était  en  paix. 

A  Damas,  la  naissance  au  ciel  du  bienheu- 
reux Jean  Damascène,  célèbre  par  sa  vertu 
et  par  sa  science,  et  qui  combattit  fortement 
de  vive  voix  et  par  écrit  contre  Léon  Tlsau- 
rien,  pour  soutenir  le  culte  des  saintes 
images.  Ayant  eu  la  main  droite  coupée  par 
l'ordre  de  ce  prince,  il  la  recouvra  saine  et 
entière,  dès  que,  prosterné  devant  une 
image  de  la  sainte  Yierge,  dont  il  avait  dé- 
fendu la  gloire,  il  se  fût  recommandé  à  son 
intercession. 

A  Carres  en  Mésopotamie,  saint  Proto- 
gène, évêque. 

£n  Angleterre,  saint  Edbert,  évêque  de 
lindisfame,  célèbre  par  sa  science  et  sa 
piété. 

A  Rome,  sainte  Benoîte,  vierge. 

A  Saleme,  la  translation  de  l'apôtre  saint 
Matthieu,  dont  le  saint  corps  ayant  été  porté 
jadis  d*Ethiopie  en  diverses  provinces,  et 
enfin  apporté  en  cette  ville,  y  fut  déposé 
avec  beaucoup  d'honneur  dans  l'église  dé- 
diée sous  son  nom. 
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A  Cracovie  en  Pologne,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Stanislas,  évêque  et  martyr, 
mis  à  mort  par  l'impie  roi  Boleslas. 

A  Terracine,  dans  la  Campanie,  la  nais- 
sance au  ciel  de  sainte  Flavie  Domitille, 
vierge  et  martyre,  flUe  de  la  sœur  du  consul 
Flavius  Clément,  et  consacrée  à  Dieu  par 
saint  Clément,  pape,  qui  lui  avait  donné  le 
voile.  Ayant  été,  avec  plusieurs  autres,  exi- 
lée dans  nie  de  Ponza  pour  la  confession  du 
nom  de  Jésus-Christ,  durant  la  persécution 
de  Domitien,  elle  souf&it  un  long  mart}Te. 
Depuis,  ayant  été  ramenée  à  Terracine, 
elle  convertit  plusieurs  personnes  à  la  foi 
par  ses  exhortations  et  par  ses  miracles.  Le 
juge  ût  mettre  le  feu  à  la  chambre  qu'elle 
habitait  avec  deux  vierges  ses  compagnes, 
Ëuphrosine  et  Théodore,  et  elle  termina 
ainsi  le  cours  d^un  glorieux  martyre.  On 
célèbre  encore  sa  mémoire,  avec  celle  des 
saints  martyrs  Nérée  et  Achillée,  le  dou- 
zième jour  de  mai. 

Le  même  jour,  saint  Juvénal,  martyr. 

A  Nicomédie,  les  saints  frères  Flavius, 
Auguste  et  Augustin,  martyrs. 

Au  même  lieu,  saint  Quadrat,  martyr,  qui, 
après  avoir  été  tourmenté  à  plusieurs  re- 
prises, durant  la  persécution  de  Dëce,  eut 
enfin  la  tête  tranchée. 

A  Rome,  saint  Benoit,  pape  et  confes- 
seur. 

A  York  en  Angleterre,  saint  Jean,  évêque, 
célèbre  par  sa  sainte  vie  et  ses  miracles. 

A  Pavie,  ssdnt  Pierre,  évêque. 

A  Rome,  la  translation  du  corps  de  saint 
Etienne,  premier  martyr,  qui  de  Gonstanti- 
nople  fut  apporté  en  cette  ville,  sous  le  pon- 
tificat de  Pelage,  et  déposé  dans  le  tombeau 
de  saint  Laurent,  martyr,  au  Champ-Yéran^ 
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où  il  est  honoré  avec  beaucoup  de  dévotion 

par  les  fidèles.  Le  NEUVIÈHE  JOUR  DE  ICAI , 


LE  HUITIÈME  JOUR  DE  MAI, 

DE  LÀ  LUNB  LE 
abcde    fg    biklmnpqrstu 

It  i%  13  U  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24  25  26  27  28  29 
ÀBCDEFF6HMNP 

30    1234556789     10 

Au  mont  Gargan,  Tapparition  de  saint 
Michel,  archange. 

A  Milan,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Vic- 
tor^ martyr,  maure  de  nation,  et  chrétien 
dès  son  enfance,  qui,  servant  dans  les  troupes 
impériales,  et  demeurant  toujours  très-forte- 
ment attaché  à  Jésus-Christ,  malgré  les 
efforts  de  Maximien  pour  l'engager  à  sacri- 
fier aux  idoles,  fut  d'abord  cruellement 
meurtri  de  coups  de  bâton;  mais^  par  la 
protection  de  Dieu,  il  n'en  ressentit  aucune 
douleur;  puis  arrosé  de  plomb  fondu,  sans 
en  recevoir  aucun  mal.  Enfin,  ayant  eu  la 
tête  coupée,  il  acheva  le  cours  de  son  glo- 
rieux martyre. 

A  Ck)nstantinople,  saint  Acathe,  centurion, 
qui,  durant  la  persécution  de  Dioclétien  et  de 
Maximien,  ayant  été  dénoncé  comme  chré- 
tien par  le  tribun  Firmus,  fut  mis  cruelle- 
ment à  la  question  à  Périnthe,  par  l'ordre 
du  juge  Bibien,  puis  décapité  à  Byzance, 
par  sentence  du  proconsul  Flaccus.  Son 
corps,  miraculeusement  porté  sur  le  rivage 
à  Squillace,  y  est  conservé  avec  honneur. 

A  Yienne,  saint  Denis,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Aùxerre,  saint  Hellade,  évêque. 

Dans  le  diocèse  de  Besançon,  saint  Pierre, 
évêque  de  Tarentaise. 

En  Ecosse,  saint  Wiron,  évêque. 


DE  LA  LUIIB  LE 
abcde    fgh    iklmnpqr    s    t    u 

12  13  14  15  16  17  18  19  20  21  22.23  24  25  26  27  28  29  30 


ABC 
1     2    3 


D  E  F  F  G 
4    5    6    6    7 


H  M  N    P 

8     9     10     il 


A  Nazianze,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Grégobre,  évêque,  surnommé  le  théologien, 
à  cause  de  la  science  profonde  qu'il  eut  des 
choses  divines.  Il  rétablit  à  Constantinople 
la  foi  catholique  qui  y  était  presque  entière- 
ment détruite,  et  étoufifa  des  hérésies  nais- 
santes. 

A  Rome,  saint  Hermas,  dont  parle  saint 
Paul  dans  TËpitre  aux  Romains,  qui,  se  sa- 
crifiant lui-même,  et  étant  devenu  une  hos- 
tie agréable  à  Dieu,  entra,  célèbre  par  ses 
vertus,  dans  le  royaume  céleste. 

En  Perse,  trois  cent  dix  bienheureux 
martyrs. 

A  Cagli,  sur  la  voie  Flamînienne,  saint 
Géronce,  évêque  de  Cervia. 

A  Vendôme,  le  décès  de  saint  Bienheuré 
(Bié  ou  Béat,)  confesseur. 

A  Constantinople,  la  translation  de  saint 
André,  apôtre,  et  de  saint  Luc,  évangéliste, 
apportés  d'Achaïe,  et  de  saint  Timothée,  dis- 
ciple du  bienheureux  apôtre  Paul,  apporté 
d'Ephèse.  Longtemps  après,  le  corps  de  saint 
André  fut  transporté  à  Amalfi,  où  il  est  ho- 
noré par  le  pieux  concours  des  fidèles.  Il  ^ 
coule  sans  cesse  de  son  tombeau  une  liqueur 
qui  guérit  les  maladies. 

A  Rome  aussi,  la  translation  de  saint 
Jérôme,  prêtre,  et  docteur  de  TËgiise,  porté 
de  Bethléem  de  Juda  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie-Mtgeure,  à  la  crèche. 

A  Bari,  dans  la  Pouille,  la  translation 
de  saint  Nicolas,  évêque ,  apporté  dé  Myre, 
ville  de  Lycie. 
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SaiDt  Antonin^  archevêque  de  Florence, 
dont  la  nûssance  au  del  est  rapportée  le  se- 
cond joiu*  de  mai. 

A  Rome,  sur  la  voie  Latine,  la  naissance 
an  ciel  des  saints  martyrs  Gordien  et  Epi- 
maque,  dont  le  premier,  pour  avoir  confessé 
le  nom  de  Jésus*Christ  du  temps  de  Julien 
l'Apostat;  fut  longtemps  flagellé  avec  des 
cordes  garnies  de  plomb,  et  enfin  décapité. 
Pendant  la  nuit^  les  chrétiens  enterrèrent 
son  corps  sur  la  même  voie,  dans  une 
crypte,  dans  laquelle  les  reliques  du  bien- 
heureux Ëpimaque  avaient  été  peu  aupara- 
vant, transférées  d'Alexandrie^  où  il  avait 
consommé  son  martyre  pour  la  foi  de  Jésus- 
Ghrist 

Dans  la  terre  de  Hus^  le  saint  prophète 
Job,  homme  d'une  admirable  patience. 

A  Rome,  le  bienheureux  Calépode,  prêtre 
et  martyr,  que  l'empereur  Alexandre  fit 
mourir  par  le  glaive  ;  son  corps  fut  ensuite 
traîné  par  toute  la  ville  et  jeté  dans  le  Tibre. 
Lb  pape  Calliste  l'ayant  trouvé  lui  donna  la 
sépulture.  Pahnace,  consul,  fut  aussi  déca- 
pité avec  son  épouse  et  ses  enfants^  et  qua- 
nmte-deux  personnes  de  sa  maison^  tant 
hommes  que  femmes.  Le  sénateur  Simplice 
fut  condamné  au  même  supplice  avec  son 
épouse,  ses  enfants  et  soixante-huit  per- 
sonnes de  sa  famille  ;  il  en  fut  ainsi  de  Félix 
et  de  Blande,  son  épouse.  On  exposa  les 
têtes  de  ces  saints  martyrs  sur  diverses  portes 
de  la  ville,  pour  intimider  les  chrétiens. 

De  plus,  à  Rome,  sur  la  voie  Latine^  dans 
le  lieu  appelé  les  Cent-Salles^  la  naissance  au 
del  des  saints  martyrs  Quartus  et  Quintus^ 
dont  les  corps  ont  été  transportés  à  Capoue. 
A  Lentini  en  Sicile,  les  samts  martyrs  Al- 
phius,  Philadelphe  et  Cyrin. 


A  Smyme,  saint  Dioscoride,  martyr. 

A  Bologne,  le  bienheureux  Nicolas  Alber- 
gati;  religieux  chartreux,  évêque  de  cette 
ville,  et  cardinal  de  la  sainte  Eglise  romaine, 
illustre  par  sa  sainteté  et  par  les  légations 
dont  le  Saint-Siège  le  chargea  :  son  corps  a 
été  inhumé  à  la  Chartreuse  de  Florence. 

A  Tarente,  saint  Catalde,  évêque,  célèbre 
par  ses  mirades. 

A  Milan,  l'invention  des  sûnts  Nazaire  et 
Celse,  en  mémoire  du  jour  où  saint  Am- 
broise,  évêque,  ayant  trouvé  le  corps  de 
saint  Nazaire,  couvert  de  sang  qui  parais- 
sait encore  tout  lirais,  le  transféra  dans 
l'église  des  saints  Apôtres  avec  celui  du 
bienheureux  Celse,  en&nt  que  ce  saint  mar-- 
tyr  avait  élevé,  et  que  le  jugi  Anolin  avait 
fait  décapiter  avec  lui  durant  la  persécution 
de  Néron,  le  28  juillet,  jour  auquel  on  solen- 
nise  leur  fête. 

A  Madrid,  saint  Isidore,  laboureur,  célèbre 
par  ses  mirades,  canonisé  par  le  pape  Gré- 
goire XY,  avec  les  saints  Ignace^  François, 
Thérèse  et  Philippe. 

LE  ONZIÈME  JOUR  DE  MAI , 

DB  LA  LOlfB  LB 

abcdef^hiklmnpqr    a    tu 

14  15  16  17  18  19  10  il  n  23  24  25  26  27  28  29  30  1  2 

ABCDEFPGH    M    N    P 

a    4    5    6    7    8    8    9     10    il     12     13 

A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  la  fête  de 
saint  Anthime,  prêtre,  qui,  après  avoir  brillé 
par  ses  vertus  et  ses  prédications,  fut,  du- 
rant la  persécution  de  Dioclétien,  précipité 
dans  le  Tibre,  d'où  un  ange  le  retira,  et  le 
ramena  à  son  oratoire.  Depuis,  ayant  eu  la 
tête  coupée,  il  entra  victorieux  dans  le  ciel. 

Le  même  joar^  saint  Ëvelle,  martyr,  l'un 
des  offlders  de  Néron,  qui,  lors  du  martyre 
de  saint  Torpès,  crut  à  Jésus-Christ,  pour 
lequel  il  fut  auan  décapité. 

De  plus,  à  Rome,  les  saints  martyrs 
Maxime,  Bassus  et  Fabius  qui  furent  exécu- 
tés sur  la  voie  Salaria,  du  temps  de  l'empe- 
reur Dioclétien. 
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A  GamérinO;  les  saints  martyrs  Anastase 
et  ses  compagnons,  que  le  président  Antio- 
chus  fit  mettre  à  mort  durant  la  persécution 
deDèce. 

A  Osimo,  dans  la  marche  d'Ancône^  les 
saints  Sisinnius,  diacre,  Dioclès  et  Florent^ 
disciples  de  saint  Anthime^  qui,  sous  Diodé- 
tien,  ayant  été  accablés  de  pierres^  consom- 
mèrent leur  martyre. 

A  Yarennes,  saint  Gengou^  martyr. 

A  Vienne >  saint  Mamert,  évêque,  qui, 
pour  détourner  des  calamités  imminentes, 
institua  en  cette  ville  de  solennelles  Lita- 
nies, durant  les  trois  jom^  qui  précèdent 
l'Ascension  de  Notre-Seigneur.  L'Eglise  uni- 
verselle^ ayant  depuis  reçu  ce  rite,  l'ap- 
prouva.       ♦ 

A  Souvîgny,  le  décès  de  saint  Mayeul, 
abbé  de  Cluny,  dont  la  vie  a  été  illustrée  par 
ses  œuvres  saintes. 

A  San-Severino,  dans  la  marche  d'An- 
oAne,  saint  lUuminat,  confesseur. 

A  Grotaglie,  au  diocèse  de  Tarente,  saint 
François  de  Girolamo,  confesseur,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  qui  était  doué  d'une 
charité  et  d'une  patience  rares  pour  travail- 
ler au  salut  des  âmes.  Le  pape  Grégoire  XY I 
l'a  mis  au  nombre  des  saints.  Son  corps  re- 
pose, à  Naples,  dans  la  maison  professe  de 
la  Compagnie,  où  sa  fête  se  célèbre  avec  une 
grande  solennité. 
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du  feu,  de  les  contraindre  à  sacrifier  ;  et  parce 
qu'ils  disaient  qu'ayant  été  baptisés  par  le 
bienheureux  Pierre,  ils  ne  pouvaient  en  axh 
cune  manière  offrir  de  l'encens  aux  idoles, 
il  leur  fit  trancher  la  tète.  Leurs  reliques  sa- 
crées, avec  celles  de  sainte  Flavie  Domitille, 
furent,  par  l'ordre  du  pape  Clément  YIII, 
solennellement  transférées  de  la  sacristie  de 
Saint-Adrien  dans  l'ancienne  église  de  leur 
nom,  où  autrefois  on  les  avait  placées,  et 
qu'on  avait  réparée  depuis  :  cette  translation 
se  fit  le  onzième  jour  de  mai. 

Au  même  lieu,  sur  la  voie  Aurélienne, 
saint  Pancrace,  martyr,  qui,  ayant  en  la 
tête  tranchée  à  l'âge  de  quatonce  ans,  ac- 
complit son  martyre  sous  Diodétien. 

A  Rome  encore,  saint  Denis,  onde  pater- 
nel du  même  saint  PancracQ. 

En  Sicile,  saint  Philippe  d'Ai'gyrion,  qui, 
envoyé  dans  cette  lie  par  le  souverain  Pon- 
tife, convertit  à  Jésus-Christ  la  plus  grande 
partie  des  insulaires.  Sa  sainteté  éclata  prin- 
cipalement dans  la  délivrance  des  énergn- 
mènes. 

A  Salamine  en  Chypre,  saint  Epiphane, 
évêque,  éminent  par  son  érudition  immense, 
et  par  sa  connaissance  des  saintes  Lettres; 
il  ne  fut  pas  moins  admirable  par  la  sainteté 
de  sa  vie,  par  son  zèle  de  la  foi  catholique, 
sa  libéralité  envers  les  pauvres,  et  par  le  don 
des  miracles. 

A  Constantinople,  saint  Germain,  évèqae, 
célèbre  par  ses  vertus  et  par  sa  sdenoe;  qui 
reprit  l'empereur  Léon  l'Isaurien,  avec  une 
grande  fermeté,  parce  qu'il  faisait  publier 
un  édit  contre  les  saintes  images. 

A  Trêves,  saint  Modoald,  évêque. 

A  Calzade  en  Castille,  saint  Domingae, 
confesseur. 


A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  les  saints 
martyrs  Nérée  et  Achillée,  frères,  qui  souf- 
frirent d'abord  un  long  exil  dans  l'île  de 
Ponza,  avec  la  vierge  sainte  Flavie  Domi- 
tille, dont  ils  étaient  eunuques.  Ensuite  ils 
subûent  une  cruelle  flagellation ,  après  la- 
quelle le  consulaire  Minutius  Ruf us  tenta 
vainement,  par  les  tourments  du  chevalet  et 
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A  Rome,  la  dédicace  de  Téglise  de  Sainte- 
Harie-anx-Hartyrs,  que  le  bienheureux 
pape  fionifoce  lY,  après  avoir  purifié  ce 
ce  vieux  temple  dédié  à  tous  les  dieux, 
qu'on  appelait  le  Panthéon,  consacra  en 
l'honneur  de  la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge  et  de  tous  les  martyrs,  du 
temps  de  l'empereur  Pbocas. 

A  Constantinople,  saint  Muoe,  prêtre  et 
martyr,  qui,  ayant  d'abord  beaucoup  souf- 
fert, sous  le  proconsul  Laodice  et  l'empereur 
Diodétien,  pour  la  confession  du  nom  de 
Jésus-Christ,  dans  la  ville  d'Amphipolis,  fut 
.  oisuite  de  là  mené  à  Byzance,  où  il  eut  la 
tâte  tranchée. 

A  Héradée,  sainte  Glycère,  romaine,  mar- 
tyre, qui  8oi:dQrrit  sous  l'empereur  Antonin 
et  le  président  Sabin. 

A  Alexandrie,  la  mémoire  de  plusieurs 
saints  martyrs,  que  les  ariens  massacrèrent 
dans  réglise  de  Saint-Théonas,  en  haine  de 
la  foi  catholique. 

A  Maêstricht,  saint  Servais,  évèque  de 
l'église  de  Tongres,  dont  Dieu  fit  connaître 
le  mérite,  en  ce  qu'en  hiver  tout  le  pays 
d'alentour  étant  plein  de  neige,  jamais  son 
tombeau  n'en  fut  couvert,  jusqu'à  ce  que 
par  les  soins  des  habitants  une  église  fut 
bAtie  dessus. 

En  Palestine,  saint  Jean  le  Silenciaire. 

A  Yalladolid,  saint  Pierre  Régalât,  con- 
fesseur, de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  res- 
taurateur de  la  discipline  régulière  dans  les 
couvents  d'Espagne,  et  mis  au  rang  des 
saints  par  le  pape  Bmott  XIY. 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Boniface, 
martyr,  qui  souffrit  à  Tarse  en  Cilicie,  sous 
les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien,  et  fut 
depuis  porté  ^  Rome,  et  enterré  sur  la  voie 
Latine. 

Dans  les  Gaules,  saint  Pons,  martyr,  qui, 
par  la  force  de  ses  prédications  et  par  ses 
soins,  convertit  à  la  foi  de  Jésus-Christ  les 
deux  Philippe,  Césars,  et  obtint  la  palme  du 
martyre,  sous  l'empûre  de  Yalérien  et  de 
Gallien. 

En  Syrie,  saint  Victor  et  sainte  Couronne, 
martyrs,  sous  Tempereur  Antonin.  Victor 
fut  tourmenté  par  le  juge  Sébastien,  de  plu- 
sieurs manières  également  horribles.  Alors 
la  femme  d'un  soldat,  nommée  Couronne, 
commença  à  le  proclamer  bienheureux,  à 
cause  de  son  courage  dans  le  martyre.  En 
même  temps  elle  vit  deux  couronnes  tom- 
bées du  ciel,  l'une  pour  Victor,  l'autre  pour 
elle;  ce  qu'ayant  assuré  à  tous  ceux  qui 
étaient  présents,  elle  fut  démembrée  entre 
deux  arbres,  et  Victor  fut  décapité. 

En  Sardaigne,  les  saints  martyrs  Juste, 
Justine  et  Hénédine. 

A  Rome,  saint  Paschal,  pape,  qui  tira  des 
cryptes  plusieurs  corps  des  saints  martyrs, 
et  les  plaça  avec  honneur  en  diverses  églises. 

A  Férento  en  Toscane,  saint  Boniface, 
évêque,  qui,  comme  le  rapporte  saint  Gré- 
goire, pape,  brilla  dès  son  enfance  par  sa 
sainteté  et  ses  miracles. 

A  Naples,  saint  Pompone,  évoque. 

En  Egypte,  saint  Pacôme,  abbé,  qui  éta- 
blit dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  mo- 
nastères, et  écrivit  pour  ses  moines  la  règle 
qu'un  ange  lui  avait  dictée. 
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En  Espagne^  les  saints  Torquat^  Ctési- 
phon^  Second^  Indalèce^  Cécilius^  Hésychius 
et  Euphrase,  qai,  ayant  été  ordonnés  évo- 
ques à  Rome  par  les  saints  apôtres^  furent 
envoyés  en  Espagne  pour  prêcher  la  parole 
de  Dieu.  Après  avoir  évangélisé  plusieurs 
villes,  et  soumis  à  la  foi  une  multitude  in- 
nombrable de  peuples,  ils  moururent  en 
paix  en  divers  lieux  de  ces  provinces  :  Tor- 
quat  à  Cadix,  Ctésipbon  à  Ylerze,  Second  à 
Avila,  Indalèce  à  Portilla,  Cécilius  à  Elvire, 
Hésychius  à  Gibraltar,  et  Euphrase  à  An- 
dujar. 

A  Evora  en  Portugal,  saint  Mancos, 
martyr. 

Dans  rile  de  Chio,  la  Daissance  au  ciel  de 
saint  Isidore,  martyr.  On  voit  encore,  dans 
l'église  qui  porte  son  nom,  le  puits  où  Ton 
croit  qu'il  fut  jeté,  et  dont  l'eau  guérit  le  plus 
souvent  les  malades  qui  en  boivent. 

A  Lampsaque  dans  l'Hellespont,  le  sup- 
plice des  saints  Pierre,  André,  Paul  et  De- 
nise, martyrs. 

A  Fausine  en  Sardaigne,  saint  Simplice, 
évêque,  qui,  du  temps  de  l'empereur  Dioclé- 
tien  et  sous  le  président  Barbare,  fut  percé 
d'une  lance,  et  consomma  son  martyre. 

En  Auvergne,  les  saints  martyrs  Cassius, 
Yictorin,  Maxime,  et  leurs  compagnons. 

En  Brabant,  sainte  Dympne,  vierge  et 
martyre,  flUe  d'un  roi  d'Irlande,  qui,  par 
l'ordre  de  son  père,  fut  décapitée  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ,  et  pour  la  conservation  de 
sa  virginité. 

A  Gubbio,  saint  Ubald,  évêque,  célèbre 
{wr  ses  miracles. 
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En  Isanrie,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Aquilin  et  Victorien. 

A  Auxerre,  le  martyre  de  saint  Pèlmn, 
premier  évêque  de  cette  ville,  qui  fut  envoyé 
par  le  bienheureux  Sixte,  pape,  dans  les 
Gaules,  avec  d'autres  ecclésiastiques,  et  qui 
après  s'être  acquitté  dignement  du  ministère; 
de  la  prédication  évangélique  fut  condamné 
au  dernier  suppUce,  et  mérita  la  couronne 
étemelle. 

A  Uzale  en  Afrique,  les  saints  martjrra 
Félix  et  Gennade. 

En  Palestine,  le  martyre  des  saints  moines, 
massacrés  par  les  Sarrasins  dans  la  laure  de 
saint  Sabas. 

EnPerse,  les  saints  martyrs  Abdas,  évêque, 
sept  prêtres,  neuf  diacres  et  sept  vierges, 
qui,  sous  le  roi  Isdegerde,  ayant  souffert  dî* 
verses  sortes  de  tourments,  accomplirent 
leur  glorieux  martyre. 

A  Prague  en  Bohême^  saint  Jean  Népo- 
mucène,  chanoine  de  l'église  métropolitaine, 
qui,  ayant  été  vainement  pressé  de  violer  le 
secret  de  la  confession,  fut  jeté  dans  la  Md- 
dau,  et  mérita  la  palme  du  martyre. 

A  Amiens,  saint  Honoré,  évêque. 

Au  Mans,  saint  Domnole,  évêque. 

A  la  Mirandole,  en  Emilie,  saint  Possi- 
dius,  évêque  de  Calame,  disciple  de  saint  An- 
gustin,  et  historien  des  beUes  actions  de  ce 
grand  saint. 

A  Troyes,  saint  Fale,  confesseur. 

En  Irlande,  saint  Brandan,  abbé. 

A  Fr^*us,  sainte  Maxkne,  vierge,  qam 
mourut  en  paix,  après  s'être  rendue  recom— 
mandable*par  beaucoup  de  vertus. 


LE  DIX-SEPTIÈME  JOUR  DE  MAI, 
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A  Alexandrie^  les  saints  martyrs  Adrion^ 
Victor  et  Basile. 

A  Wurtzbourg ,  saint  Branon^  évègue  et 
confesseur. 
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A  Yilla-Réal  dans  le  royaume  de  Valence, 
saint  Paschal,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
homme  d'une  innocence  et  d'une  pénitence 
admirables. 

A  Pise  en  Toscane,  saint  Torpès,  martyr, 
qui  occupait  un  rang  distingué  parmi  les 
officiers  de  Néron ,  et  l'un  de  ceux  dont  le 
bienheureux  apôtre  Paul  écrit  de  Rome  aux 
Pbilippiens  :  a  Tous  les  saints  vous  saluent, 
mais  principalement  ceux  qui  sont  de  la 
maison  de  César.  »  Après  avoir  été  souffleté 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  cruellement 
battu  de  verges  par  l'ordre  de  Satellicus,  il  fut 
exposé  aux  bêtes  pour  en  être  dévoré;  mais 
il  n'en  reçut  aucun  mal^  et  eut  enfin  la  tête 
tranchée  le  39  avril.  On  fait  toutefois  sa  fête 
en  ce  jour,  à  cause  de  la  translation  de  son 
corps. 

Le  même  jour,  sainte  Restitute,  vierge  et 
martyre^  qui,  sous  l'empire  de  Valérien, 
ayant  été  tourmentée  de  diverses  manières 
en  Afrique,  par  le  juge  Procule^  fut  exposée 
sur  la  mer,  dans  une  barque  pleine  de  poix 
et  d'étoupes^  pour  être  brûlée  au  milieu  des 
eaux.  Mais,  lorsqu'on  y  eut  mis  le  feu,  les 
flammes  se  tournèrent  contre  ceux  qui  les 
avaient  allumées,  et  elle  rendit  son  âme  à 
Dieu,  en  priant.  Son  corps,  avec  la  barque, 
ayant  été  miraculeusement  porté  à  l'île  d'Is- 
Gbia,  près  de  Naples,  les  chrétiens  le  reçurent 
avec  grande  vénération.  Le  grand  Constan- 
tin fit  depuis  b&tir  à  Naples  une  église  en  son 
honneur. 

A  Nyon,  les  saints  martyrs  Hérade,  Paul 
et  Aquilin,  avec  deux  autres. 

A  Gbalcédome,  saint  Solocane  et  ses  com- 
pagnons, soldats,  martyrisés  sous  Tem- 
pereor  Maximien. 
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A  Camérino,  saint  Venant,  martyr,  qui 
par  une  mort  glorieuse  termina,  à  l'âge  de 
quinze  ans,  les  combats  qu'il  avait  soutenus 
pour  Jésus-Christ,  ayant  eu  la  tête  coupée 
avec  dix  autres  de  ses  compagnons,  sous 
l'empereur  Dèce  et  le  président  Antiochus. 

En  Egypte,  saint  Dioscore,  lecteur,  auquel 
le  gouverneur  fit  souffrir  de  nombreux  et 
variés  tourments ,  jusqu'à  lui  arracher  les 
ongles  et  à  lui  brûler  les  côtés  avec  des  flam- 
beaux: mais  les  exécuteurs,  effrayés  par  l'é- 
clat d'une  lumière  céleste,  tombèrent  par 
terre.  Ayant  enfin  été  brûlé  avec  des  lames 
ardentes,  il  accomplit  son  martyre. 

A  Spello,  saint  Félix,  évêque,  qui  rem- 
porta la  palme  du  martyre  sous  Tempereur 
Maximien. 

En  Egypte,  saint  Pontamion,  évêque,  qui, 
ayant  déjà  confes^  la  foi  sous  Maximien- 
Galère,  reçut  sous  l'empereur  Constance,  et 
le  président  Philagre,  arien,  la  couronne 
du  martyre. 

A  Ancyre  en  Galatie,  saint  Théodote,  mar- 
tyr, et  les  saintes  Thécuse,  sa  tante,  Àlexan- 
dra,  Claude,  Faine,  Eupbrasie,  Matrone  et 
Julitte,  vierges,  qui  d'abord  livrées  par  le 
président  à  la  prostitution  et  préservées  de 
tout  mal  par  la  grâce  de  Dieu,  furent  en- 
suite plongées  dans  un  marais,  chacune 
avec  une  pierre  au  cou.  Théodote  ayant 
recueilli  leurs  reliques,  les  enterra  avec 
honneur  :  puis,  arrêté  par  l'ordre  du  pré- 
sident, et  cruellement  déchiré ,  enfin  percé 
d'un  coup  d'épée,  il  reçut  la  couronne  du 
martyre. 
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184  LES  ACTES  DES  SAINTS. 

A  Upsal  en  Suède^  saint  Eric  roi  et  martyr. 

A  Rome,  saint  Félix,  confesseur  de  Tordre 
des  Capucins,  remarquable  par  sa  simplicité 
évangélique  •  et.  sa  charité.  Le  pape  Clé- 
ment XI  l'a  mis  au  nombre  des  saints. 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Pierre  de 
Moron,  qui,  d'anachorète  ayant  été  créé  sou- 
verain Pontife  sous  le  nom  de  Célestin  V, 
renonça  au  pontificat  pour  retourner  dans 
sa  solitude^  où  il  vécut  saintement  ;  et  s'étant 
illustré  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles,  il 
entra  dans  la  joie  du  Seigneur. 

A  Rome,  sainte  Pudentienne,  vierge,  qui, 
après  d'innombrables  combats,  après  avoir 
enterré  honorablement  plusieurs  corps  des 
saints  martyrs,  après  avoir  distribué  presque 
tous  ses  biens  aux  pauvres  pour  l'amour 
de  Jésus-Christ,  passa  enfin  de  la  terre  au 
ciel. 

Au  même  lieu,  saint  Pudent,  sénateur, 
père  de  cette  même  vierge,  qui,  ayant  été 
revêtu  'de  Jésus-Christ  dans  le  baptême  par 
les  apôtres,  conserva  sans  aucune  tache  la 
robe  d'innocence  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

De  plus,  à  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la 
naissance  au  ciel  des  saints  Calocer,  chef  des 
camériers  de  la  femme  de  l'empereur  Dèce, 
et  Parthénius,  primicier  dans  une  autre 
charge,  qui  furent  mis  à  mort  par  le  même 
empereur,  pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier 
aux  idoles. 

A  Nicomédie,  saint  Philotère,  fils  du  pro- 
consul Pacien,  qui,  après  avoir  beaucoup 
souffert  sous  l'empereur  Dioclétien,  reçut  la 
couronne  du  martyre. 

Dans  la  même  ville,  six  saintes  vierges  et 
martyres:  la  principale,  qui  se  nommait 
Cyriaque,  ayant  repris  llmpiélé  de  Maxi- 
mien  avec  beaucoup  de  liberté,  fut  battue 


cruellement,  déchirée  par  tout  le  corps,  et 
enfin  brûlée. 

A  Cantorbéry,  saint  Dunstan,  évêque. 

En  Bretagne,  saint  Tves,  prêtre  et  confes- 
seur, qui,  pour  l'amour  de  Jésus -Christ, 
plaida  les  causes  des  orphelins,  des  veuves 
et  des  pauvres. 
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A  Aquila  dans  l'Abruzze,  saint  Bernardin 
de  Sienne ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
qui  illustra  l'Italie  par  ses  discours  et  par 
ses  exemples. 

A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  la  naissance 
au  ciel  de  sainte  Basille,  vierge,  qui,  issue 
de  race  royale,  et  fiancée  à  un  des  premiers 
seigneurs  de  la  cour,  ne  voulut  pas  Tépou- 
ser,  et  fut  par  lui  dénoncée  comme  chré- 
tienne. L'empereur  Gallien  ordonna  qu'elle 
prit  cet  époux  ou  qu'elle  périt  par  le  glaive; 
la  sainte,  appelée  pour  entendre  cet  arrêt, 
ne  balança  point  à  répondre  qu'elle  avait  le 
Roi  des  rois  pour  époux,  et  aussitôt  on  lui 
passa  une  épée  au  travers  du  corps. 

A  Nîmes,  saint  Baudille,  martyr,  qui,  re- 
fusant de  sacrifier  aux  idoles,  et,  demeurant 
ferme  dans  la  foi  de  Jésus-Christ,  malgré  Içs 
coups  de  fouet  et  les  autres  tourments,  reçut 
par  une  mort  précieuse  la  palme  du  mar- 
tyre. 

A  Edesse,  en  Syrie,  les  saints  martyrs  Ta- 
lalée,  Astère,  Alexandre  et  leurs  compa- 
gnons, qui  souffrirent  sous  l'empereur  fîu- 
mérien. 

Dans  la  Thébaîde',  saint  Aquilas,  martyr, 
qui  fut  déchiré  avec  des  peignes  de  fer  pour 
Jésus-Christ. 

A  Bourges,  saint  Austrille,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Brescia,  saint  Anastase,  évêque. 

A  Pavie,  saint  Théodore,  évêque. 
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MARTYROLOGE  ROMAIN 

A  Rome^  sainte  Plautille,  femme  consu- 
laire^ et  mère  de  la  bienheureuse  Flavie  Do- 
mitiUe  ;  ayant  été  baptisée  par  4'apdtre  saint 
Pierre^  elle  mourut  dans  la  paix  du  Seigneur^ 
avec  la  réputation  d'avoir  excellé  en  toutes 
soirtes  de  vertus. 
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Dans  la  Mauritanie  Césarienne,  la  nais- 
sance au  ciel  des  saints  mariyrs  Timothée, 
Pôle  et  Eutyche ,  diacres,  qui,  après  avoir 
prêché  la  parole  de  Dieu  dans  ce  pays,  mé- 
ritèrent de  recevoir  ensemble  la  glorieuse 
couronne. 

A  Césarée  en  Cappadoce ,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Polyeucte,  Yictorius 
et  Donat. 

A  Cordoue,  saint  Secondin,  martyr. 

Le  même  jour,  les  saints  Synëse  et  Théo- 
pompe, martyrs. 

A  Césarée  de  Philippe,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  martyrs  Nicostrate  et  Antiochus, 
tribims,  avec  quelques  autres  soldats. 

Le  même  jour,  saint  Valons ,  évêque,  qui 
fat  mis  à  mort  avec  trois  jeunes  enfants. 

A  Alexandrie,  la  mémoire  de  saint  Second, 
prêtre,  et  de  plusieurs  autres  martyrs,  qui, 
sous  l'empire  de  Constance,  farent  cruelle- 
ment mis  à  mort  durant  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte, par  Tordre  de  George,  évêque  arien. 

De  plus,  les  saints  évêques  et  les  saints 
prêtres,  que  les  ariens  envoyèrent  en  exil, 
el  qui  méritèrent  d'être  associés  aux  saints 
confesseurs. 

A  Nice  en  Provence,  saint  Hospice,  con- 
fesseur, célèbre  par  sa  sévère  abstinence,  et 
par  son  esprit  de  prophétie. 
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A  Rome,  tes  saints  martyrs  Fausiin,  Ti- 
mothée  et  Yénuste. 

En  Afrique,  les  saints  Caste  et  Emile,  qui 
accomplirent  leur  martyre  par  le  feu.  Saint 
Cyprien  rapporte  qu'ils  furent  vaincus  dans 
la  première  attaque,  mais  que  Notre-Sei- 
gneur  les  rendit  victorieux  dans  un  second 
combat ,  afin  que  ceux  qui  avaient  cédé  à  la 
rigueur  des  flammes  devinssent  ensuite  plus 
forts  que  les  flammes  mêmes. 

Dans  nie  de  Corse,  sainte  Julie,  vierge, 
qui,  par  le  supplice  de  la  croix,  obtint  la 
couronne. 

A  Comane,  dans  la  province  du  Pont,  saint 
Basilisque,  martyr,  à  qui,  sous  l'empereur 
Maximien  et  le  président  Agrippa,  on  fit 
mettre  des  chaussures  de  fer  garnies  de  clous 
embrasés;  après  d'autres  tourments  multi- 
pliés, ayant  été  décapité  et  jeté  dans  la  ri- 
vière, il  parvint  à  un  glorieux  martyre. 

En  Espagne,  sainte  Quiterie,  vierge  et 
martyre. 

A  Ravenne,  saint  Marcien,  évêque  et  con- 
fesseur. 

Au  territoire  d'Auxerre,  saint  Romain, 
abbé,  qui  servit  saint  Renoit  dans  sa  grotte; 
ensuite,  étant  venu  en  France,  il  y  bâtit  un 
monastère,  et  ayant  laissé  plusieurs  disciples 
imitateurs  de  sa  sainteté,  il  passa  au  repos 
du  Seigneur. 

A  Aquin,  saint  Foulques,  confesseur. 

A  Pistoie  «en  Toscane ,  le  bienheureux 
Atton,  évêque,  de  l'ordre  de  Yallombreuse. 

A  Auxerre,  sainte  Hélène,  vierge. 

A  Cassi  en  Ombrie,  la  bienheureuse  Rite, 
veuve,  religieuse  de  Tordre  des  ermites  de 
Samt-Angustin,  qui,  dégagée  des  liens  du 
miAage,  aima  uniquement  Jésus- Christ, 
son  céleste  époux. 
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A  Laogres,  dans  les  Gaules,  le  martyre  de 
saint  Didier,  évêque,  qui,  voyant  les  maux 
que  l'armée  des  Vandales  faisait  souffrir  à 
sou  peuple ,  alla  trouver  leur  roi  pour  tâ- 
cher de  radoucir;  mais  ce  barbare  or- 
donna sur-le-champ  qu'on  le  mit  à  mort,  et 
le  saint  pasteur  présenta  volontiers  sa  tête 
pour  le  troupeau  qui  lui  avait  été  confié  :  et 
ayant  été  frappé  par  le  glaive,  il  s'en  alla  à 
Jésus-Christ.  Plusieurs  de  ses  diocésains 
souffrirent  avec  lui  et  furent  enterrés  dans 
la  même  ville. 

En  Espagne,  les  saints  martyrs  Epitace^ 
évèque,  et  Basilée. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Quintien, 
Lucius  et  Julien,  qui  souffrirent  durant  la 
persécution  des  Vandales,  et  méritèrent  des 
couronnes  éternelles. 

En  Cappadoce,  la  mémoire  des  saints  noar- 
tyrs,  qui,  durant  la  persécution  de  Maxi- 
mien-Galère, furent  tués  après  avoir  eu  les 
jambes  rompues. 

De  plus,  en  Mésopotamie,  la  mémoire  de 
ceux  qui,  durant  la  même  persécution,  ayant 
été  suspendus  en  Fair,  les  pieds  en  haut  et  la 
tête  en  bas,  étouffés  par  la  fumée,  et  brûlés 
à  petit  feu,  accomplirent  leur  martyre. 

Pans  le  Lyonnais,  saint  Didier,  évèque  de 
Vienne,  qui,  ayant  été  lapidé  par  l'ordre  du 
roi  Thierri,  obtint  la  couronne  du  martyre. 

A  Synnade  en  Pbrygie ,  saint  Michel , 
évèque. 

Le  même  jour,  saint  Mercurial,  évèque. 

A  Naples,  saint  Euphèbe,  évèque. 

A  Norda,  les  saints  Eutype  et  Florence, 
moines,  dont  le  pape  saint  Grégoire  fait 
mention. 


A  Antioche,  la  naissance  au  del  de  saint 
Manahen,  frère  de  lait  d'Hérode  le  Té- 
trarque,  docteur  et  prophète  du  Nouveau 
Testament,  mort  et  enterré  en  cette  ville. 

De  plus,  la  bienheureuse  Jeanne,  femme 
de  Ghusa,  intendant  d'Hérode,  dont  l'évan- 
géliste  saint  Luc  fait  mention. 

A  Porto,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Vin- 
cent, martyr. 

A  Brescia,  sainte  Afire,  martjrre,  qui  souf- 
frit sous  l'empereur  Adrien. 

A  Nantes  en  Bretagne,  les  saints  martyrs 
Donatien  et  Rogatien,  frères,  qui,  sous  l'em- 
pereur Dioclétien,  ayant  été  mis  en  prison, 
puis  étendus  et  déchirés  sur  le  chevalet,  en- 
suite percés  d'un  coup  de  lance,  à  cause  de 
leur  constance  dans  la  foi,  eurent  enfin  la 
tête  tranchée. 

En  Istrie,  les  saints  martyrs  Zoèl,  Servile, 
Félix,  Silvain  et  Dioclès. 

Le  même  jour,,  les  saints  Mélèce,  général 
d'armée,  et  deux  cent  cinquante-deux  de  ses    < 
compagnons,  qui  accomplirent  leur  martyre    ^ 
par  divers  genres  de  mort. 

De  plus,  les  saintes  martyres  Snsanne,  « 
Marcienne  et  Pallade,  femmes  de  trois  de  ces  <a 
soldats,  qui  furent  mises  en  pièces  avec  leurs  ^ 
petits  enfants. 

A  Milan,  saint  Robustien,  martyr. 

A  Maroc  en  Afrique,  le  martyre  de  sainte 
Jean  de  Prado,  Frère  Mineur  déchaussé  de^ 
l'étroite  observance,  qui,  ayant  souffert  avecri 
courage  les  fers,  la  prison,  les  fouets,  et  plu— :=. 
sieurs  autres  tourments,  pendant  qu'il  pr6 — - 
chait  l'Evangile,  acheva  soa  martyre  par  iB^ 
feu. 

Au  monastère  de  Lérins,  saint  Tincents^ 
prêtre,  remarquable  par  sa  science  et  s^a 
sainteté. 
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A  Bologne,  la  tnuMlatkm  du  corps  de        En  Angleterre,  saint  Aldhelm^  érèque  de 


saint  Dominique^  confesseur,  du  temps  du 
pape  Grégoire  IX. 
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A  Saleme,  le  décès  de  saint  Grégoire, 
pape,  septième  du  nom,  zélateur  et  défen- 
seur ardent  de  la  liberté  de  l'Eglise. 

.A  Florence,  sainte  Marie-* Madeleine, 
▼ierge,  de  Tordre  des  Carmélites,  illustre 
par  sa  vie  régulière  et  par  sa  sainteté.  On 
cél^re  sa  fête  le  27  de  mai. 

A  Rome,  sur  la  voie  Nomentane,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Urbain,  pape  et  mar- 
tyr, par  les  exhortations  et  la  doctrine 
duquel  plusieurs  personnes,  entre  autres 
Tibnrce  et  Yalérien,  embrassèrent  la  foi  de 
Jésus-Christ,  et  souffrirent  le  martyre  pour 
elle.  Lui-même,  après  avoir  beaucoup  souf- 
fert pour  l'Eglise  de  Dieu,  durant  la  persé- 
cation  de  Tempereur  Alexandre  Sévère, 
ayant  eu  la  tète  tranchée,  reçut  la  couronne 
dn  martyre. 

A  Dorostore  en  Mysie,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  Pasicrate,  Yalention,  et  deux 
antres,  couronnés  ensemble. 

A  Milan,  samt  Denis,  évêque,  qui,  relégué 
en  Çapadoce,  par  l'empereur  Constance, 
•arien,  pour  la  foi  catholique,  y  mourut 
presque  sous  le  titre  de  martyr.  Son  saint 
corps  fût  envoyé  par  l'évëque  Aurèle  à  saint 
Ambroise,  évêque  de  Milan,  et  on  rapporte 
que  saint  Basile  le  Grand  eut  part  à  cette 
translation. 

A  Rome,  saint  Boniface,  pape,  quatrième 
du  nom,  qui  dédia  le  Panthéon  en  llhon- 
neur  de  Samte-Marie-aux-Martyrs. 

A  Florence,  la  fête  de  saint  Zénobe,  évêque 
de  cette  ville,  célèbre  par  la  sainteté  de  sa 
vie  et  la  glohre  de  ses  miracles. 


Sherbum. 

Dans  le  diocèse  de  Troyes,  saint  Lyé,  con- 
fesseur. 

A  Assise  en  Ombrie,  la  translation  de 
saint  François,  confesseur,  du  temps  de  Gré- 
goire IX. 

A  Yéroli  dans  la  Campagne  de  Rome,  la 
translation  de  sainte  Marie,  mère  de  Jacques, 
dont  le  corps  est  illustré  par  plusieurs  mi- 
racles. 
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A  Rome,  saint  Philippe  de  Néri,  fondateur 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  remar* 
quable  par  le  don  de  virginité,  de  prophétie, 
et  des  miracles. 

De  plus,  à  Rome,  saint  Ëleuthère,  pape  et 
martyr,  qui  convertit  à  la  foi  de  Jésus-Christ 
un  grand  nombre  de  nobles  romains,  et  en- 
voya en  Angleterre  les  saints  Damien  et  Fu- 
gace, qui  baptisèrent  le  roi  Lucius  avec  son 
épouse  et  presque  tout  le  peuple. 

A  Rome  encore,  les  saints  martyrs  Si- 
mitre,  prêtre,  et  vingt-deux  autres,  qui 
souffrirent  sous  Antonin  le  Pieux. 

A  Athènes,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Quadrat,  disciple  des  apôtres,  qui,  ayant  par 
sa  foi  et  son  zèle  réuni  l'Eglise,  que  la 
crainte  de  la  mort  avait  dispersée  durant  la 
persécution  de  l'empereur  Adrien,  présenta 
à  ce  prince  une  apologie  de  la  religion  chré- 
tienne, très-utile,  et  digne  de  la  doctrine 
apostolique. 

'  A  Vienne,  saint  Zacharie,  évêque  et  mar- 
tyr, qui  souffrit  sous  Trajan. 

En  Afrique,  un  autre  saint  Quadrat,  mar- 
tyr, pour  la  fête  duquel  saint  Augustin  pro- 
nonça un  discours. 

A  Todi,  la  naissance  au  del  des  saints 
iMityn  FéUdsfime,  Herbus  etPauliA. 


i 
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Au  territoire  d'Auxerre,  le  martyre  de 
saint  Briz^  et  d'un  grand  nombre  de  chré- 
tiens. 

A  Cantorbéry,  saint  Augustin^  évêque, 
qui,  envoyé  en  Angleterre,  avec  d'autres, 
par  le  pape  saint  Grégoire,  prêcha  à  la  na- 
tion anglaise  l'Evangile  de  Jésus-Christ^  et 
là  passa  au  repos  du  Seigneur,  tout  éclatant 
de  la  gloire  de  ses  vertus  et  de  ses  mi- 
racles. 


Bède,  prêtre,  très-oélèhre  par  sa  sainteté  et 
son  érudition. 
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Sainte  Marie-Madeleine,  vierge,  de  l'ordre 
des  Carmélites,  dont  la  naissance  au  ciel  est 
rapportée  le  25  de  mai. 

La  naissance  au  ciel  de  saint  Jean,  pape  et 
martyr,  qui,  ayant  été  mandé  à  Ravenne 
par  Théodoric,  roi  d'Italie,  prince  arien, 
souffrit  longtemps  pour  la  foi  orthodoxe  les 
rigueurs  de  la  prison,  et  y  unit  sa  vie. 

A  Dorostore  en  Mysie,  le  martyre  dit  bien- 
heureux Jules,  vétéran  émérite  de  l'armée 
qui,  ayant  été  pris  par  des  officiers  de  jus- 
tice, du  temps  de  l'empereur  Alexandre,  fut 
présenté  au  président  Maxime^  devant  lequel 
manifestant  son  horreur  pour  les  idoles ,  il 
confessa  le  nom  de  Jésus-Christ  avec  con- 
stance; ce  juge  le  condamna  à  la  peine  de 
n^ort. 

^  Sora,  sainte  Restitute,  vierge  et  mar- 
tyre, qui,  sous  l'empereur  Aurélien  et  le 
proconsul  Agathius,  ayant  entrepris  le  com- 
bat de  là  foi,  surmonta  les  efforts  des  dé- 
mons, les  caresses  de  ses  parents,  et  la 
cruauté  des  bourreaux;  enfin,  ayant  été  dé- 
capitée avec  d'autres  chrétiens,  elle  reçut 
l'honneur  du  martyre. 

En  Artois,  saint  Henon,  martyr. 

A  Orange,  saint  Eutrope,  évêque,  célèbre 
par  ses  vertus  et  ses  miracles. 

En  Angleterre,  le  décès  du  vénérable 


En  Sardaigne,  les  saints  martyrs  Emile, 
Félix,  Priam  et  Lucien,  qui,  combattant 
pour  Jésus-Christ,  méritèrent  d'être  oourou- 
nés. 

A  Chartres  en  France,  saint  Cbéron,  mar- 
tyr, qui,  sous  l'empereur  Domitien,  ayant 
eu  la  tète  tranchée,  eut  rhonneur  du  mar- 
tyre. 

A  Corinthe,  sainte  Helconide,  martyre, 
qui,  sous  l'empereur  Gordien  et  le  préâdent 
Pérennius,  endura  d'abord  de  nombreux 
tourments  :  sous  son  successeur  Justin,  elle 
fut  de  nouveau  mise  à  la  torture  ;  mais  elle 
fut  délivrée  par  un  ange.  Enfin,  ayant  eu 
les  mamelles  coupées,  elle  fut  exposée  aux 
bêtes,  éprouvée  par  le  feu,  et  accomplit  son 
martyre  par  la  décollation. 

Le  même  jour,  le  martyre  des  saints  Gres- 
cent,  Dioscoride,  Paul  et  HeUade. 

A  Thécué  en  Palestine,  plusieurs  saints 
moines,  qui,  du  temps  de  Théodose  le  Jeune, 
furent  tués  par  les  Sarrasins.  Les  habitants 
du  lieu  recueillirent  leurs  saintes  reliques, 
et  les  eurent  en  grande  vénération. 

A  Paris,  saint  Germain,  évêque  et  confes- 
seur, dont  l'éminente  sainteté,  le  grand  mé- 
rite, et  les  miracles  éclatants  ont  été  consi- 
gnés dans  les  écrits  de  l'évêque  Fortunat. 

A  Milan,  saint  Sénateur,  évêque,  très- 
renommé  par  ses  vertus  et  son  érudition. 

A  Urgel  en  Espagne,  saint  Juste,  évëqoe. 

A  Florence,  saint  Poge,  évêque  et  confes- 
seur. 
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A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Restitut,  martyr. 

A  Icône,  ville  d'Isaurie,  le  martyre  de 
saint  Conon,  et  de  son  fils,  âgé  de  douze  ans, 
gui,  sous  l'empereur  Aurélien,  endurèrent 
avec  constance  les  supplices  du  gril  ardent, 
d'un  arrosement  d'huile  bouillante,  du  che- 
valet; enfin,  ayant  eu  les  mains  écrasées 
avec  un  maillet,  ils  rendirent  l'esprit. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs  Sisinnius,  Martory  et  Alexan- 
dre, qui,  du  temps  de  l'empereur  Honorius, 
étant  persécutés  par  les  Grentils  dans  le  Yal 
d'Anagne,  comme  l'écrit  Paulin  dans  la  vie 
de  saint  Ambroise,  obtinrent  la  couronne  du 
martyre. 

A  Césarée  de  Philippe,  les  saintes  mar- 
tyres Théodosie,  mère  du  saint  martyr  Pro- 
cope,  et  douze  autres  femmes  de  qualité,  qui 
furent  décapitées  pendant  la  persécution  de 
Bioclétien. 

En  Ombrie,  le  supplice  de  mille  cinq  cent 
vingt-cinq  martyrs. 

A  Trêves,  saint  Maximin ,  évêque  et  con- 
fesseur, par  qui  saint  Athanase,  évêque, 
exilé  phr  l'effet  de  la  persécution  des  Ariens, 
tai  honorablement  reçu. 

A  Yérone,  saint  Maxime,  évêque. 

A  Arque,  près  de  Rome,  saint  Eleuthère, 
eoofesseur. 


A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Félix,  pape,  qui  reçut 
la  couronne  du  martyre  sous  l'empereur 
Aurélien. 

A  Torre  en  Sardaigne,  les  saints  martyrs 
Gabin  et  Crispule. 

A  Antioche,  les  saints  Syque  et  Palatin, 
qui  souffrirent  de  nombreux  tourments  pour 
le  nom  de  Jésus-Christ. 

A  Ravenne,  saint  Ëxupérance,  évêque  et 
confesseur. 

A  Pavie,  saint  Anastase,  évêque. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  les  saints  mar- 
tyrs Basile  et  Ëmmelie  son  épouse,  parents 
de  saint  Basile  le  Grand;  qui,  du  temps  de 
Galère-Maximien ,  ayant  été  bannis,  habi* 
tèrent  les  solitudes  du  Pont,  et  après  la 
persécution,  moururent  en  paix,  laissant 
leurs  enfants  héritiers  de  leurs  vertus. 

A  Séville  en  Espagne,  saiat  Ferdinand  III, 
roi  de  Castille  et  de  Léon,  surnommé  le 
Saint,  pour  l'excellence  de  ses  vertus.  Après 
avoir  vaincu  les  Maures,  et  s'être  rendu  re- 
commandable  par  son  zèle  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi,  il  quitta  un  royaume  terrestre 
pour  s'en  aller  au  royaume  céleste. 

LE  TRENTE-UNIÈME  JOUR  DE  MÂI,^ 
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A  Rome,  sainte  Pétronille,  vierge.  Me  du 
bienheureux  apôtre  saint  Pierre,  qui,  refu- 
sant d'épouser  Flaccus,  noble  romain,  et 
ayant  obtenu  trois  jours  pour  y  penser,  les 
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passa  en  jeûnes  et  en  prières.  Le  troisième 
jour  étant  arrivé,  elle  rendit  Yespni^  immé* 
diatement  après  avoir  reçu  le  sacrement  de 
Jésus-Christ. 

A  Aquilée,  les  saints  Cant,  Cantien  et  Can- 
tianille,  frères,  de  Tillustre  maison  des 
Anices,  qui  furent,  pour  leur  constance  dans 
la  foi  chrétienne,  décapités  avec  Prote,  leur 
précepteur,  sous  les  empereurs  Diodétien  et 
Maximien. 

A  Torre  en  Sardaîgne,  saint  Grescentien , 
martyf. 

A  Ck)mane  dans  le  Pont,  saint  Hermias, 
soldat,  qui  sous  l'empereur  Antonin,  ayant 


été  délivré  par  un  secours  divin  d'un  grand 
nombre  de  cruels  supplices,  convertit  le  bour- 
reau à  Jésus-Christ,  et  le  rendit  participant 
de  la  couronne  du  martyre,  qu'il  reçut  lui- 
même  le  premier,  ayant  eu  la  tête  tran- 
chée. 

A  Vérone,  saint  Lupicin,  évêque. 

A  Rome,  saint  Paschase ,  diacre  et  confes- 
seur, duquel  le  pape  samt  Grégoire  fût 
mention. 

A  Brescia,  sainte  Angèle  Mérid,  vierge, 
institutrice  de  l'ordre  des  religieuses  de 
Sainte-Ursule  ;  il  en  est  fait  mention  an 
27  Janvier. 
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A  Rome,  saint  Juvence,  martyr. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Pamphile, 
prêtre  et  martyr,  homme  d'une  sainteté  et 
d'une  doctrine  admirables,  qui,  pendant  la 
persécution  de  Galère  Maximien ,  et  sous  le 
président  Urbain ,  fut  d'abord  mis  à  la  tor- 
ture ,  et  emprisonné  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Depuis,  sous  Firmilien,  ayant;  souf- 
fert une  seconde  fois  la  question,  il  con- 
somma son  sacrifice  avec  d'autres  martyrs. 
On  fit  aussi  mourir  alors*  les  saints  Yalens, 
diacre,  Paul,  et  neuf  autres,  dont  on  fait  la 
mémoire  en  d'autres  jours. 

A  Autun,  les  saints  Révérien,  évêque,  et 
Paul,  prêtre,  avec  dix  autres,  qui  reçurent 
la  couronne  du  martyre  sous  l'empereur  Au- 
rélien. 

En  Cappadoce,  saint  Thespèse,  martyr, 
qui,  sous  l'empereur  Alexandre  et  le  préfet 
Simplice  ,  après  (Uvers  tourments^  ftit  déca- 
pité, 

En  Egypte,  les  saints  Ischyricm,  comman- 
dant militaire ,  et  dnq  autres  soldats ,  qu'on 


fit  mourir  pour  la  foi  de  Jésus^Ghrist,  par 
divers  genres  de  mort,  sous  l'empereur  Dio- 
détien. 

En  outre,  samt  Firme,  mariyr,  qui,  pen- 
dant la  persécution  de  Maximien,  fut  cruel- 
lement tourmenté,  lapidé,  et  enfin  déca- 
pité. 

A  Pérouse,  les  saints  martyrs  Félin  et  Grra- 
tinien,  soldats,  qui,  après  avoir  enduré  di- 
verses tortures,  sous  Dèce,  acquirent  par  une 
glorieuse  mort  la  palme  du  martyre. 

A  Bologne,  saint  Procule,  qui  soufDrit  sons 
l'empereur  Maximien. 

A  Amélia,  saint  Second,  martyr,  qu'on 
jeta  dans  le  Tibre,  où  il  accomplit  son  oiar- 
tyre,  sous  Dioctétien. 

A  Citta  di  Castello,  en  Ombrie,  saint  Gres- 
centien, soldat  romain,  qui  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre  sous  le  même  empereur. 

£n  Ombrie,  saint  Fortunat,  prêtre,  illustre 
par  ses  vertus  et  ses  miracles. 

Au  monastère  de  Lérins,  saint  Caprais, 
abbé. 

A  Trêves,  saint  Siméon,  moine,  qui  fut 
mis  au  nombre  des  saints  par  le  pape  Be- 
noit IX. 

A  Burgos  en  Espagne,  au  monastère 
d'Ogne,  saint  Inigo,  abbé  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  célèbre  par  sa  sainteté  et  la  gloire 
de  ses  miracles. 
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A  Rome^  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Marcellin,  prêtre,  et  Pierre,  exor- 
ciste^ qui^  pour  avoir  enseigné  la  foi  à  plu- 
sieurs personnes  pendant  leur  détention^ 
forent  diargés  de  chaînes  pesantes,  sous  Dio- 
clétien.  Après  de  nombreux  tourments^  le 
juge  Sérène  les  fit  décapiter  dans  un  lieu 
qu'on  appelait  la  Forêt-Noire ,  et  qui  depuis 
a  été.nommé  la  Forêt-Blanche,  pour  honorer 
la  mémoire  de  ces  martyrs.  Leurs  corps 
forent  inhumés  dans  une  crypte  auprès  de 
saint  Tiburce.  Le  pape  saint  Damase  a  de- 
puis orné  leur  tombeau  d'une  épitaphe  en 
vers. 

En  Campanie,  saint  Erasme^  évêque  et 
martyr^  qui,  sous  Dioclétien  Auguste,  fot 
snccessivement  battu  avec  des  fouets  gar- 
nis de  plomb  y  meurtri  de  coups  de  bâton, 
arrosé  de  résine,  de  soufre,  de  plomb  fondu^ 
de  poix,  de  cire  et  d'huile  bouillante^  dont  il 
ne  reçut  aucun  mal.  Sous  Maximien^  il  souf- 
frit encore  à  Formies  diverses  tortures  ;  mais 
Dieu  le  conserva  pour  affermir  les  autres. 
Enfin^  le  Seigneur  l'appelant  à  lui^  il  mou- 
rat  saintement^  avec  la  gloire  du  martyre. 
Dans  la  suite  des  temps^  son  corps  fut  porté 
à  Gaëte. 

ALyon^  les  saints  martyrs  Pothin,  évêque. 
Sancte,  diacre ,  Yettius^  Epagathe^  Matur^ 
Pontique^  BibUs^  Attale^  Alexandre  et  Blan- 
dine^  avec  un  grand  nombre  d'autres,  dont 
les  grands  et  réitérés  combats,  sous  Marc- 
Aurèle  Antonin  et  Lucius  Yérus,  sont  rap- 
portés dans  la  Lettre  qae  Téglise  de  Lyon 
écrivit  aux  églises  d'Asie  et  de  Phrygie. 
Blaodine,  malgré  la  foiblesse  de  son  sexe,  la 
délicatesse  de;  sa  complexion,  et  la  bassesse 
de  sa  condition,  soutint  les  plus  violentes  et 
les  plus  longues  attaques  des  persécuteurs  : 


et,  restant  inébranlable,  elle  fut  égorgée,  et 
suivit  au  martyre  ceux  qu'elle  y  avait  ex- 
hortés. 

A  Rome,  saint  Eugène,  pape  et  confes- 
seur. 

A  Crami,  dans  la  Pouille,  saint  Nicolas  le 
Pèlerin,  confesseur,  dont  les  miracles  furent 
rapportés  dans  un  concile  tenu  à  Rome,  sous 
Urbain  II. 
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A  Arezzo  en  Toscane,  les  saints  maiiyrs 
Pergentin  et  Laurentin,  frères,  qui,  étant 
encore  enfants,  après  avoir  souffert  de  cruels 
supplices  et  après  de  grands  miracles,  pé- 
rirent par  le  glaive  durant  la  persécution  de 
Dèce,  sous  le  président  Tiburce. 

A  Constantinople,  les  saints  martjrs  Lu- 
cillien,  et  quatre  enfants,  Claude,  Ëypace, 
Paul  et  Denis,  avec  lesquels  Lucillien,  qui 
de  prêtre  des  idoles  devenu  chrétien,  fut, 
après  divers  tourments,  jeté  dans  une  four- 
naise ;  mais  la  pluie  ayant  éteint  le  feu,  ils 
en  sortirent  sains  et  saufs;  enfin  Lucillien 
fut  crucifié,  et  les  enfants  décapités,  sous  le 
président  Silvain,  et  consommèrent  ainsi  leur 
martyre. 

Au  même  lieu,  sainte  Paule,  vierge  et 
martyre,  qui,  pendant  qu'elle  recueillait  le 
sang  de  ces  saints  martyrs,  fut  prise,  battue 
de  verges  et  jetée  dans  le  feu  ;  mais,  en  ayant 
été  délivrée,  elle  eut  le  bonheur  d'être  dé- 
capitée dans  le  lieu  même  où  saint  Lucillien 
avait  été  crucifié. 

A  Cordoueen  Espagne,  saint  Isaac,  moine, 
qui  fut  mis  à  mort  par  le  glaive  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ. 

A  Carthàge,  saiiit  [Cécilius,  prêtre,  qui  at- 
tira saint  Cyprien  à  la  foi  de  Jésus-Christ. 

Au  diocèse  d'Orléans,  saint  Liphard,  prêtre 
et  confesseur. 
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A  Lucques  en  Toscane,  saint  Davin,  con- 
fesseur. 

A  Paris,  sainte  Clotilde^  reine,  qui  obtint 
par  ses  prières  la  conversion  à  la  foi  du  roi 
Govis^  son  époux. 

A  Anagni,  sainte  Olive,  vierge. 
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A  Agnone,  dans  T Abruzze  citérieure,  saint 
François,  confesseur,  de  la  noble  famille  na- 
politaine Caracciolo,  fondateur  delà  congré- 
gation des  Clercs  réguliers  mineurs,  qui, 
doué  d'une  admirable  charité  pour  Dieu  et 
pour  le  prochain,  brûla  d'un  ardent  désir  de 
propager  le  culte  de  la  sainte  Eucharistie. 
On  honore  avec  beaucoup  de  respect  son 
corps  à  Naples;  il  a  été  canonisé  par  le  pape 
Pie  VIL 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Arèce  et  Da- 
cien. 

A  Sisseck  en  Ulyrie,  saint  Quirin,  évêque, 
qui,  sous  le  président  Galère,  comme  Pru- 
dence le  rapporte,  fut,  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  précipité  dans  la  rivière  avec  une 
meule  de  moulin  au  cou;  mais  cette  meule 
venant  à  surnager,  le  saint  exhorta  longue- 
ment les  chrétiens  à  ne  pas  s'effrayer  de  son 
supplice,  et  à  ne  point  chanceler  dans  la  foi; 
puis  il  obtint  de  Dieu,  par  ses  prières,  qu'elle 
allât  au  fond  de  l'eau,  afin  d'obtenir  la  gloire 
du  martyre. 

A  Brescia,  saint  Clatée,  évêque  et  martyr, 
sous  l'empire  de  Néron. 

En  Pannonie,  les  saints  martyrs  Rutile  et 
ses  compagnons. 

A  Arras,  sainte  Saturnine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

A  Tivoli,  saint  Quirin,  martyr. 

A  Constantinople ,  saint  Métrophane» 
évêque  et  grand  confesseur. 

A  Milève  en  Numidie,  saint  Optât,  évê- 


que, illustre  par  sa  science  et  sa  sainteté. 
A  Vérone,  saint  Alexandre,  évêque. 
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En  Egypte,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Marcien,  Nîcanor,  ApoUone,  et 
autres,  qui,  pendant  la  persécution  de  Ga- 
lère-Maximien,  accomplirent  leur  glorieux 
martyre. 

A  Pérouse,  les  saints  martyrs  Florence, 
Julien,  Cyriaque,  Marcellin  et  Fauste,  déca- 
pités durant  la  persécution  de  Dèce. 

A  Césarée  en  Palestine,  le  mar^rre  des 
saintes  Zénaîde,  Cyre,  Valère  et  Marcie,  qui, 
par  de  nombreux  tourments,  parvinrent 
avec  joie  au  martyre. 

A  Tyr,  saint  Dorothée,  prêtre,  qui,  après 
avoir  beaucoup  souffert  sous  Dioclétien,  et 
ayant  vécu  jusqu'au  temps  de  Julien,  ho- 
nora, à  l'âge  de  cent  «ept  ans,  sa  vieillesse 
par  le  martyre. 

Le  même  jour,  saint  Boniface,  évêque  de 
Mayence;  qui,  étant  venu  d'Angleterre  à 
Rome,  fut  de  là  envoyé  en  Allemagne  par 
le  pape  Grégoire  II,  pour  prêcher  à  ces  peu- 
ples la  foi  de  Jésus-Christ,  et  mérita  d'être 
appelé  l'apôtre  des  Germains.  Ayant  soumis 
une  très -grande  multitude  à  la  foi  chré- 
tienne, principalement  parmi  les  Frisons,  il 
fut  massacré  en  Frise  par  des  Gentils  fu- 
rieux, avec  Eoban  et  quelques  autres  servi- 
teurs de  Dieu. 

A  Cordoue  en  Espagne,  saint  Sanche, 
jeune  homme  qui,  quoique  élevé  à  la  cour, 
n'hésita  pas  à  souf&ir  le  martyre  pour  la  f<^ 
de  Jésus-Christ,  durant  la  persécution  des 
Arabes. 
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Saint  Norbert,  évêgue  de  Magdebourg, 
fondateur  de  Tordre  de  Prémontré. 

A  Césarée  en  Palestine,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Philippe,  l'un  des  sept  premiers 
diactes,  qui,  par  ses  miracles  et  ses  prodiges, 
convertit  la  Samarie  à  la  foi  de  Jésus-Christ. 
Il  baptisa  l'eunuque  de  Gandace,  reine  des 
Ethiopiens,  et  fiait  sa  vie  dans  la  ville  de 
Césarée.  Trois  de  ses  filles,  vierges  et  pro- 
phétesses,  furent  enterrées  près  de  lui;  la 
quatrième,  remplie  du  Saint-Esprit,  mourut 
à  Ephèse. 

A  Rome,  saint  Artème,  avec  son  épouse 
Candide  et  sa  fille  Pauline.  Artème ,  ayant 
cru  en  Jésus-Christ  parla  prédication  et  à  la 
vue  des  miracles  de  saint  Pierre  l'Exorciste, 
fut  baptisé  avec  toute  sa  maison  par  saint 
Marcellin,  prêtre,  et  frappé  à  coups  de 
fouets  garnis  de  plomb,  puis  décapité  par 
Tordre  du  juge  Sérène.  Son  épouse  et  sa 
fiUe,  jetées  dans  une  grotte,  y  furent  écra- 
sées sous  des  pierres  et  de  la  terre. 

A  Tarse  en  Cilide,  vingt  martyrs,  qui,  du 
temps  de  Dioclétien  et  Maximien,  sous  le 
juge  Simplice,  glorifièrent  Dieu  dans  leurs 
corps,  par  divers  tourments. 

A  NoyoQ,  dans  les  Gaules,  les  saints  mar- 
tyrs Amançe,  Alexandre  et  leurs  oompa- 
gnons. 

A  Fiesoli  en  Toscane,  saint  Alexandre, 
évèque  et  martyr. 

A  Milan,  lé  décès  de  saint  Eustorge,  se- 
cond du  nom,  évèque  et  confesseur. 

A  Vérone,  saint  Jean,  évèque. 

A  Besançon  en  France,  saint  Claude, 
évèque.  * 
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A  Constantinople,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Paul,  évèque  de  cette  ville,  qui,  sou- 
vent chassé  de  son  église  par  les  ariens, 
pour  la  foi  catholique,  et  rétabli  par  le  pape 
saint  Jules,  fut  enfin  relégué  par  Constance, 
empereur  arien,  à  Cucuse,  petite  ville  de 
Cappadoce,  où,  ayant  été  cruellement  étran- 
glé par  les  manœuvres  de  ces  hérétiques,  il 
s'en  alla  au  royaume  des  cieux.  Son  corps 
fut  transféré  à  Constantinople,  avec  les  plus 
grands  honneurs,  du  temps  de  Tempereur 
Théodose. 

En  Egypte,  saint  Lycarion,  martyr,  qui, 
déchiré  de  coups,  fouetté  avec  des  verges  de 
fer  embrasées,  et  tourmenté  horriblement 
de  diverses  autres  manières,  accomplit  enfin 
son  martyre,  frappé  par  le  glaive. 

A  Cordoue,  les  saints  martyrs  Pierre, 
prêtre,  Yalabonse,  diacre,  Sabinien,  Yistre- 
mond,  Havence  et  Jérémie,  moines. 

En  Angleterre,  saint  Robert,  abbé  de 
Tordre  de  Cîteaux. 
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A  Aix  en  France,  saint  Maximin,  premier 
évèque  de  cette  ville,  qu'on  dit  avoir  été  dis- 
ciple du  Seigneur. 

Le  même  jour,  sainte  Calliope,  martyre, 
qui,  après  avoir  eu  les  mamelles  coupées  et 
la  chair  brûlée  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  fut 
roulée  sur  des  têts  de  pots  cassés:  enfin,  elle 
fut  décapitée,  et  reçut  la  palme  du  martyre. 

13 


IM 


LES  ACTES  DES  SAINTS, 


A  York  en  Angleterre^  saint  Guillaume, 
archevêque  et  confesseur,  entre  autres  mi- 
racles opérés  à  son  tombeau,  il  ressuscita 
trois  morts.  Le  pape  Honorius  III  le  mit  au 
nombre  des  saints. 

A  Soissons  en  France,  la  naissance  an  ciel 
de  saint  Médard,  évêque  de  Noyon,  dont  la 
vie  et  la  mort  précieuses  sont  recomman- 
dables  par  de  glorieux  miracles. 

A  Rouen,  saint  Godard,  évêque,  frère  du 
même  saint  Médard.  Tous  deux  sont  nés  le 
même  jour,  furent  sacrés  évêques  le  même 
jour,  ils  moururent  aussi  le  même  jour,  et 
allèrent  ensemble  dans  le  ciel. 

A  Sens,  saint  Héracle,  évêque. 

A  Metz,  saint  Qou,  évêque. 

Dans  la  marche  d'Ancêne,  saint  Séverin, 
évêque  de  Septempeda,  ville  qui  porte  au- 
jourd'hui son  nom. 

En  Sardaigne,  saint  Sallustien,  confes- 
seur. 

A  Camérino,  samt  Yictorin  confesseur. 

LE  NEUYIÈIIE  JOUR  DE  JUIN, 

DE  LÀ  LUNB  LE 
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A  Rome,  sur  le  mont  Célius,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Prfbe  et  Félicien, 
sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien. 
Ces  glorieux  martyrs,  après  avoir  mené  une 
longue  vie  dans  le  service  du  Seigneur,  et 
souffert,  tantôt  ensemble,  tantôt  séparément, 
les  supplices  les  plus  cruels,  arrivèrent  enfin 
à  l'heureux  terme  de  leurs  combats,  ayant 
été  décapités  sous  Promote,  président  de 
Nomente. 

A  Agen  en  France,  saint  Vincent,  diacre 
et  martyr. 

A  Antioche,  sainte  Pélagie,  vierge  et  mar- 
tyre, à  qui  saint  Ambroise  et  saint  Jean 
Chrysostome  donnent  de  grandes  louanges. 

A  Syracuse,  saint  Maximien,  évêque,  dont 
le  pape  saint  Grégoire  fait  souvent  mention. 


A  Andria,  dans  la  Pouille,  saint  Ricard^ 
premier  évêque  de  cette  ville,  célèbre  par  ses 
miracles. 

En  Ecosse,  saint  Colomb,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

A  Edesse  en  Syrie,  saint  Julien,  moine, 
dont  saint  Ephrem,  diacre,  a  écrit  les  belles 
actions. 

LE  DIXIÈME  JOUR  DE  JUIN, 

DE  LA  LUNE  LE 
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En  Ecosse,  sainte  Marguerite,  reine,  il- 
lustre par  son  amour  pour  les  pauvres,  et 
sa  pauvreté  volontaire. 

A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  le  martyre  de 
saint  Gétule,  homme  distingué  et  savant,  et 
de  ses  compagnons  saints  Céréal,  Amance  et 
Primitif.  Ayant  tous  été  arrêtés  par  le  con- 
sulaire Lîcidius,  suivant  l'ordre  de  l'empe- 
reur Adrien,  ils  furent  premièrement  fouet- 
tés, puis  mis  en  prison,  enfin  livrés  aux 
flammes  ;  mais  n'en  ayant  reçu  aucun  mal, 
ils  eurent  la  tête  brisée  à  coups  de  bâton,  et 
consommèrent  ainsi  leur  martjnre.  Sympho- 
rose,  femme  de  saint  Gétule,  enleva  leun 
corps,  et  les  enterra  honorablement  dans 
une  sablonnière  de  sa  maison  de  campagne. 

Dans  la  même  ville,  sur  la  voie  Auré- 
lienne,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Basi- 
lide,  Tripode,  Mandale,  et  vingt  autres 
martyrs  sous  l'empereur  Aurélien,  et  Pla- 
ton, préfet  de  la  ville. 

A  Nicomédie,  saint  Zacharie,  martyr. 

A  Pruse  en  Bithynie,  saint  Timothée, 
évêque  et  martyr,  sous  Julien  TApostat. 

En  Espagne,  les  saints  martyrs  Crispole 
et  Restitut. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Arèse,  Ro- 
gat,  et  quinze  autres. 

A  Cologne,  saint  Maurm,  abbé  et  martyr. 

A  Pétra  en  Arabie,  sauit  Astère,  évêque, 
qui,  ayant  beaucoup  souffert  de  la  part  des 
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ariens  pour  la  foi  catholique,  et  l'empereur     décorer  magnifiquement.  Le  lendemain  on 
Constance  l'ayant  relégué  en  Afrique ,  y     le  mit  sous  l'autel,  avec  l'honneur  qu'il  mé- 


mourut  glorieux  confesseur. 

-    A  Auxerre,  saint  Censure,  évêque. 

LE  ONZIÈME  JOUR  DE  JUIN, 

DE  LA  LUIŒ  LE 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Barnabe, 
apôtre  originaire  de  Chypre,  qui,  ayant  été, 
du  consentement  de  tous  les  disciples,  or- 
donné apôtre  des  Gentils  avec  saint  Paul , 
parcourut  avec  lui  un  grand  nombre  de 
provinces,  et  remplit  partout  avec  succès  le 
ministère  de  la  prédication  évangélique. 
Enfin,  étant  venu  en  Chypre,  il  y  accomplit 
son  apostolat  par  un  glorieux  martyre.  Son 
corps,  par  la  révélation  qu'il  en  fit  lui-même, 
fut  trouvé,  du  temps  de  l'empereur  Zenon, 
avec  un  exemplaire  de  l'Evangile  de  saint 
Matthieu,  écrit  de  sa  main. 

A  Aquilée,  le  martyre  des  saints  Félix  et 
Fortunat,  frères,  lesquels,  pendant  la  persé- 
cution de  Diodétien  et  de  Maximien,  furent 
étendus  sur  le  chevalet,  où  on  leur  appliqua 
sur  les  côtés  brûlés  des  torches  ardentes, 
qui  s'éteignirent  au  même  instant  par  un 
effet  de  la  puissance  de  Dieu;  puis  ils  furent 
arrosés  sur  le  ventre  avec  de  l'huile  bouil- 
lante ;  enfin  comme  ils  persévéraient  à  con- 
fesser Jésus-Christ,  ils  eurent  la  tête  tran- 
chée. 

A  Bologne,  saint  Parise,  confesseur,  moine 
de  Tordre  des  Camaldules. 

A  Rome,  la  translation  de  saint  Grégoire 
de  Nazîanze,  dont  le  saint  corps  ayant  été 
porté  autrefois  de  Conâtantinople  à  Rome,  et 
gardé  fort  longtemps  dans  l'église  de  la 
Mère  de  Dieu,  au  Champ-de-Mara,  fut  de 
nouveau  transporté,  avec  la  plus  grande 
solennité,  dans  l'Eglise  de  Saint-Pierre  par 
Tordre  du  pape  Grégoire  XIII,  dans  une 
chapelle  que  ce  souverain  pontife  avait  fait 


ritait. 
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A  Salamanque  en  Espagne,  saint  Je^  de 
Saint- Facond,  confesseur  de  l'ordre  des  er- 
mites de  Saint- Augustin,  que  son  grand  zèle 
pour  la  foi,  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses  mi- 
racles ont  rendu  illustre. 

A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  la  nais- 
sance au  ciel  des  saints  martyrs  Basilide, 
Cyrin,  Nabord  et  Nazaire,  soldats,  qui,  pen- 
dant la  persécution  de  Diodétien  et  de  Maxi- 
mien, furent,  pour  la  confession  de  Jésus- 
Christ,  mis  aux  fers  sous  le  préfet  Aurèle, 
déchirés  avec  des  fouets  armés  de  pointes  de 
fer,  et  décapités. 

A  Nicée  en  Bithynie,  sainte  Antonine, 
martyre,  qui,  pendant  la  même  persécution, 
fut  condamnée  par  le  président  PrisciUien, 
à  être  frappée  avec  des  bâtons,  suspendue 
sur  le  chevalet,  déchirée  par  les  côtés, 
brûlée  par  le  feu,  et  enfin  tuée  par  le 
glaive. 

En  Thrace,  saint  Olympe,  évêque,  qui  fut 
chassé  de  son  siège  par  les  ariens,  et  mourut 
confesseur. 

A  Rome,  dans  la  basiUque  Yaticane,  saint 
Léon  III,  pape,  à  qui  Dieu  rendit  miraculeu- 
sement les  yeux  et  la  langue,  que  des  im- 
pies lui  avaient  arrachés. 

En  Cilicie,  saint  Amphion,  évêque,  fut  un 
généreux  confesseur  du  nom  de  Jésus- 
Christ,  du  temps  de  Galère-Maximien. 

En  Egypte,  saint  Onuphre,  anachorète, 
qui,  pendant  soixante  ans,  mena,  dans  une 
vaste  solitude,  une  vie  très-sainte,  et  entra 
dans  le  ciel  tout  éclatant  de  mérites  et  de 
vertus.  L'histoire  de  ses  actions  glorieuses 
a  été  écrite  par  Tabbé  Paphnuce. 
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A  Padoue,  saint  Antoine  le  Portugais^ 
confesseur  de  Tordre  des  Frères  Mineurs,  cé- 
lèbre par  sa  vie,  ses  miracles  et  ses  précjica- 
tiens. 

A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  la  naissance 
an  del  de  sainte  Félicule,  vierge  et  martyre, 
qui,  ne  voulant  ni  épouser  Flaccus,  ni  sacri- 
fier aux  idoles,  fut  livrée  à  un  juge,  qui, 
voyant  sa  constsmoe  à  confesser  Jésus-Christ, 
après  ravoir  tenue  dans  une  ténébreuse  pri- 
son, et  lui  avoir  fait  souffrir  la  faim,  la  fit 
tourmenter  sur  le  chevalet,  jusqu'à  ce 
qu'elle  e&t  rendu  Tesprit.  Après  sa  mort, 
on  la  jeta  dans  un  égout;  mais  saint  Nico- 
mède  Tenterra  sur  la  même  voie. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Fortunat  et 
Lucien. 

A  Bibiis  en  Palestine,  sainte  Aquiline, 
vierge  et  martyre,  âgée  seulement  de  douze 
aas,  qui,  sous  Tempereur  Dioclétien  et  le 
juge  Yolusien,  pour  avoir  confessé  la  foi, 
fut  meurtrie  de  soutQets,  battue  de  verges, 
et  percée  avec  des  alênes  rougies  au  feu; 
^ofla,  ayant  eu  la  tète  tranchée,  elle  consa- 
d»  sa  virginité  par  le  martyre. 

Dans  TAbbruzze  citérieure,  saint  Pére- 
grin,  évêque  et  martyr,  qui  fut  précipité 
dans  la  rivière  de  Pescara,  par  les  Lom- 
bards, pour  la  foi  catholique. 

A  Cordoue,  saint  Fandile,  prêtre  et  moine, 
iqui,  ayant  été  décapité  pendant  la  persécu- 
tion des  Arabes,  souffrit  le  martyre. 

En  Chypre,  saint  Tryphille,  évêque. 


LE  QUATORZIÈME  JOUR  DE  JUIN, 
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A  Césarée  en  Gappadoce ,  Tordination  de 
saint  Basile,  évêque,  qui,  rempli  de  science, 
de  sagesse,  et  de  toutes  sortes  de  vertus, 
brilla  merveilleusement,  sous  l'empereur 
Yalens,  et  défendit  TEglise  avec  une  con- 
stance admirable  contre  les  ariens  et  les  Ma- 
cédoniens. 

A  Samarie  en  Palestine,  saint  Elisée,  pro-> 
phète,  dont  le  sépulcre,  au  rapport  de  saint 
Jérôme,  fait  trembler  les  démons.  Le  pro- 
phète Abdias  y  repose  aussi. 

A  Syracuse,  saint  Marcien,  évêque,  qui  , 
ayant  reçu  de  saint  Pierre  l'ordination  épîs- 
copale,  fut,  après  avoir  prêché  l'Evangile, 
massacré  par  les  Juifs. 

Au  diocèse  de  Soissons,  les  saints  martyrs 
Valère  et  Rufln,  qui,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien,  ayant  enduré  divers  tour- 
ments, furent  décapités  par  l'ordre  du  pré- 
sident Rictiovare. 

À  Cordoue,  les  saints  martyrs  Anastase, 
prêtre,  Félix,  moine,  et  Digne,  vierge. 

A  Constantinople,  saint  Méthode,  évêque. 

A  Vienne,  saint  Ethère,  évêque. 

A  Rodez,  saint  Quintien,  évêque. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  JUIN, 
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En  Lucanie,  près  de  la  rivière  de  Silaro, 
la  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Gui, 
Modeste  et  Crescence,  qui,  de  l'île  de  Sicile 
où  ils  étaient  auparavant,  ayant  été,  sous 
l'empire  de  Dioclétien,  amenés  dans  cette 
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province,  forent  jetés  dans  une  chaudière 
bouillante  et  remplie  de  plomb^  exposés  aux 
bêtes,  couchés  sur  le  chevalet,  et  achevè- 
rent ainsi  le  cours  de  leur  glorieux  combat. 

A  Dorostore  en  Mysie^  saint  Hésyque^  sol- 
dat, qui,  ayant  été  pris  avec  saint  Jules, 
reçut  la  couronne  du  martyre^  sous  le  pré- 
sident Maxime. 

A  Cordoue  en  Espagne,  sainte  Bénilde, 
martyre. 

A  Zéphyre  en  Qlicie,  saint  Dulas^  martyr, 
gui>  sous  le  président  Maxime,  et  pour  le 
nom  de  Jésus -Christ,  ayant  été  battu  de 
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verges,  mis  sur  un  gril  ardent,  arrosé 
d'huile  bouillante,  et  tourmenté  de  di- 
verses autres  manières,  remporta  la  glo- 
rieuse palme  du  martyre. 

A  Palmyre  en  Syrie,  les  saintes  martyres 
Libye  et  Léonide,  sœurs,  et  Entropie,  jeune 
fille  de  douze  ans,  lesquelles,  par  divers  tour- 
ments, parvinrent  à  la  couronne  du  martyre. 

A  Yalendeones,  le  décès  de  saint  Lande- 
lin,  abbé. 

En  Auvergne,  saint  Abraham,  confesseur, 
illustre  par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles. 

Sur  le  mont  Jou,  en  Ysdais^  saint  Bernard 
de  Menthon,  confesseur. 


rapaiser.  Alors,  jeté  avec  violence  contre  les 
degrés  du  tribunal,  il  y  fut  brisé*,  et  expira 
à  rinstant  même.  Sainte  Julitte,  après  de 
cruelles  flagellations  et  des  tourmenits 
atroces,  acheva  son  martyre  en  ayant  la 
tête  tranchée. 

A  Mayence,  le  martyre  des  saints  Auré, 
Justine,  sa  sœur,  et  des  autres  martyrs  qui, 
célébrant  dans  l'église  les  divins  mystères, 
furent  massacrés  par  les  Huns  qui  rava- 
geaient TAllemagne. 

A  Amathonle  en  Chypre,  saint  Tychon, 
évêque,  du  temps  de  Théodose  le  Jeune. 

A  Lyon,  le  décès  de  saint  Aurélien,  évêque 
d'Arles. 

A  Nantes  en  Bretagne^  saint  Similien, 
évêque  et  confesseur. 

A  Meissen  en  Allemagne,  saint  Bennon, 
évêque. 

A  la  Louvesc,  village  du  diocèse  de  Yienne 
en  Dauphiné,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Jean-François  Régis,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  homme  d'une  charité  et  d'une  pa- 
tience admirables  dans  ses  travaux  pour  le 
salut  des  âmes.  Il  a  été  canonisé  par  le  pape 
Clément  XIL 

En  Brabant^  sainte  Lutgarde,  vierge. 
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A  Besançon,  les  saints  martyrs  Fargeau, 
prêtre,  et  Fergepn,  diacre,  qui,  ayant  été 
envoyés  par  saint  Irénée,  évèqvie,  pour 
prêcher  la  parole  divine,  sonffrirent  sous  le 
juge  Qande  plusieurs  sortes  de  tourments, 
et  furent  firappés  par  le  glaive. 

A  Tarse  en  QUcie,  les  saints  martyrs  Cyr, 
et  Julitte  sa  mère,  sous  Tempereur  Dioclé- 
tieai.  Cyr,  jeune  enfant  de  trois  ans,  voyant 
sa  mère  cn^ellement  battue^  avec  des  nerfs 
de  bceuf^  devant  le  juge  Alexandre,  se  mit  à 
pleurer  avec  de  si  grands  cris,  qu'on  ne  put 


A  Ronie^  la  fête  de  deux  cent  soixante- 
deux  saints  martyrs,  qui^  tués  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ,  dans  la  persécution  de  Dioclé- 
tien,  furent  enterrés  sur  l'ancienne  voie  Sa- 
laria au  bas  du  Concombre. 

A  Terracine,  saint  Montan^  soldat,  qui^ 
après  plusieurs  tourments  sous  Vempereur 
Adrien  et  le  consulaire  Léonce,  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre. 

A  Yenafro,  les  saints  martyrs  Nicandre  et 
Marcien,  qui  furent  décapités  durant  la  per- 
sécution de  Maximien. 
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A  Chalcédoine^  les  saints  martyrs  Manuel^ 
Sabel  et  Ismaêl,  qui^  étant  venus  vers  Julien 
r  Apostat  en  qualité  d'ambassadeurs  du  roi  de 
Perse,  pour  conclure  la  paix  avec  lui,  et  cet 
empereur  voulant  les  contraindre  de  véné- 
rer les  idoles^  refusèrent  avec  constance  de 
le  faire,  ib  périrent  par  le  glaive. 

A  ApoUonie  en  Macédoine,  les  saints  mar- 
tyrs Isaure,  diacre.  Innocent,  Félix,  Jéré- 
mie  et  Péregrin,  Athéniens,  qui,  après  avoir 
été  livrés  à  diverses  tortures  par  Tordre  du 
tribun  Triponce,  furent  décapités. 

A  Amélia  en  Ombrie,  saint  Himère,  évo- 
que, dont  le  corps  a  été  transporté  à  Cré- 
mone. 

Dans  le  Berri,  saint  GondulpHe,  évèque. 

A  Orléans,  saint  Avit,  prêtre  et  confes- 
seur. 

En  Phrygie,  saint  Hypace,  confesseur. 

Le  même  jour,  saint  Bessarion,  anacho- 
rète. 

A  Pise  en  Toscane,  saint  Rainier,  confes- 
seur. 

LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  DE  JUIN, 
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A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  la  fête  des 
saints  martyrs  Marc  et  Marcellien,  frères, 
qui,  ayant  été  arrêtés  durant  la  persécution 
de  Diodétien  par  le  juge  Fabien,  furent  at- 
tachés à  un  poteau  et  eurent  les  pieds  per- 
cés de  dous.  Comme  ils  ne  cessaient  point  de 
louer  Jésus-Christ,  on  leur  perça  les  côtés 
avec  des  lances,  et  ils  allèrent  ainsi  dans  le 
royaume  des  cieux,  avec  la  gloû^  du  mar- 
tyre. 

A  Malaga,  en  Espagne,  les  saints  martyrs 
Cyriàque,  et  Paule,  vierge,  qui,  accablés 
sous  les  pierres,  rendirent  leurs  âmes  à 
Dieu. 

A  Tripoli  en  Phénicie,  saint  Léonce,  sol- 
dat, qui,  sous  le  président  Adrien,  parvint. 


avec  le  tribun  Hypace  et  Théodole,  qa^il 
convertit  à  Jésus-Christ,  à  la  couronne  du 
martyre,  en  souffrant  de  très-cruels  tour- 
ments. 

Le  même  jour,  saint  Ethère,  qui,  après 
avoir  souffert  le  feu  et  d'autres  tortures,  fut 
décapité  durant  la  persécution  de  Diodétien. 

A  Alexandrie,  le  martyre  de  sainte  Ma- 
rine, vierge. 

A  Bordeaux,  saint  Amand,  évèque  et  con- 
fesseur. 

A  Sacca  en  Sicile,  saint  Caloger,  ermite, 
dont  la  sainteté  édate  surtout  pour  la  déli- 
vrance des  énergumènes. 

A  Schonauge,  sainte  Elisabeth,  vierge  cé- 
lèbre par  Tobservance  de  la  vie  religieuse. 

LE  DÏX-NEUYIÈME  JOUR  DE  JUIN, 

DE  LA  LUNE  LB 
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A  Florence,  sainte  Julienne  Falconieri, 
vierge,  institutrice  de  Tordre  des  religieuses 
Servîtes,  que  le  pape  Clément  XII  a  mise  au 
nombre  des  saintes  vierges. 

A  Milan,  les  saints  martyrs  Gervais  et 
Protais,  frères,  Le  juge  Astase  fit  battre  le 
premier  avec  des  fouets  garnis  de  plomb , 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  l'esprit,  et  déca- 
piter le  second  après  qu'il  eût  été  meurtri 
de  coups  de  bâton.  Saint  Ambroise,  par  une 
révélation  divine,  trouva  leurs  corps  tout 
sanglants,  et  aussi  entiers  que  si  ce  jour  eût 
été  celui  de  leur  martyre.  Dans  leur  trans- 
lation, un  aveugle,  en  touchant  leur  cer- 
cueil, recouvra  la  vue,  et  plusieurs  possédés 
furent  délivrés. 

A  Ravenne,  saint  Drsicm,  martyr,  qui, 
sous  le  juge  Paulin,  ayant  enduré  divers 
tourments,  et  demeurant  ferme  dans  la  con- 
fession de  Notre-Seigneur,  eut  la  tète  tran- 
chée, et  accomplit  ainsi  son  martyre. 

A  Sozopoli,  saint  Zozime,  martyr,  qui, 
pendant  la  persécution  de  Tnjan,  souffiit 
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d'abord  de  cradles  tortures  sous  le  président 
Domitien;  ensuite,  ayant  eu  la  tête  tranchée, 
s'en  alla  victorieux  vers  le  Seigneur. 

A  Arezzo,  en  Toscane,  les  saints  martyrs 
Gaudence,  évêque,  et  Culmace,  diacre ,  gui 
furent  massacrés  par  la  fureur  des  Gentils, 
du  temps  de  Yaientinien. 

Le  même  jour,  saint  Boniface,  martyr, 
disciple  de  saint  Romuald,  qui,  envoyé  par 
le  souverain  Pontife  pour  prêcher  l'Evan- 
gile en  Russie,  ayant  passé  par  le  feu  sans 
en  recevoir  aucun  mal,  baptisa  le  roi  avec 
tout  son  peuple.  Le  frère  du  roi,  furieux, 
tua  le  saint,  qui  reçut  ainsi  la  couronne  dé- 
sirée du  martyre. 

A  Ravenne,  saint  Romuald,  anachorète, 
père  des  religieux  Camaldules,  qui  rétablit 
et  propagea  merveilleusement  la  discipline 
érémitique  en  Italie,  où  elle  était  fort  relâ- 
chée. On  fait  encore  mention  de  lui  le  sep- 
tième jour  de  février. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  DE  JUIN, 

DE  LA  LUNE  LE 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Silvère,  pape 
et  martyr,  qui,  n'ayant  pas  voulu  rétablir 
Antime,  évêque  hérétique,  déposé  par  Aga- 
pet  son  prédécesseur,  fut,  à  la  sollicitation 
de  l'impie  Théodorat,  impératrice,  envoyé 
en  exil  par  Bélisaire,  dans  111e  de  Ponza,  où 
il  mourut  de  misère  pour  la  foi  catholique. 

A  Rome,  le  décès  de  saint  Novat,  ûls  du 
bienheureux  Pudent,  sénateur,  et  frère  de 
saint  Timothée,  prêtre,  et  des  saintes  vierges 
Pudentienne  et  Praxède,  qui  avaient  été 
instruites  dans  la  foi  par  les  apôtres.  Leur 
maison,  changée  en  église,  porte  le  titre  du 
Pasteur. 

A  Tomes  dans  le  Pont,  les  saints  martyrs 
Paul  et  Gyriaque. 

A  PétraenPalestine,saintMacaire,  évêque, 
qui,  après  avoir  beaucoup  souffert  de  la  part 


des  Ariens  fut  relégué  en  Afrique,  où  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur. 

A  Séville,  sainte  Florence,  vierge,  sœur 
des  saints  Léandre  et  Isidore,  évêques. 

LE  VINGTIÈME-UNIÈME  JOUR  DE  JUIN, 
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A  Rome,  saint  Louis  de  Gronzague,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  célèbre  par  son  mépris 
pour  les  grandeurs  du  siècle,  et  par  l'inno- 
cence de  sa  vie. 

A  Rome,  sainte  Démétrie,  vierge,  qui  re- 
çut la  couronne  du  martyre  sous  Julien  l'A- 
postat. 

A  Syracuse,  la  naissance  au  del  des  saints 
martyrs,  Ruân  et  Marcie. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Cyriaque 
et  Apollinaire. 

A  Mayence,  saint  Alban,  martyr,  qui  après 
de  longs  travaux  et  de  rudes  combats  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ,  mérita  la  couronne  de 
vie. 

Le  même  Jour,  saint  Ëusèbe,  évêque  de 
Samosate,  qui,  du  temps  de  l'empereur  C!on- 
stance,  arien,  visitait  les  églises  de  Dieu, 
déguisé  en  soldat,  afin  de  les  confirmer  dans 
la  foi  catholique.  Depuis,  sous  Yalens,  il  lut 
relégué  en  Thrace  ;  du  temps  de  Théodose, 
la  paix  ayant  été  rendue  à  l'Eglise,  il  fut 
rappelé  de  son  exil,  et  recommençait  ses  vi- 
sites, lorsqu'une  femme  arienne  lui  ayant 
jeté  du  haut  d'une  maison  une  tuile  qui  lui 
brisa  la  tête,  et  lui  procura  le  martyre. 

A  Icône  en  Lycaonie,  saint  Térence,  évêque 
et  martyr. 

A  Pavie,  saint  Ursicène,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Tongres,  saint  Martin,  évêque. 

Au  diocèse  d'Ëvreux,  saint  Leufroi,  àbbé. 
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A  Noie  en  Campanie ,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Paulin,  évêque  et  confesseur,  qui^ 
de  très-noble  et  de  très*opulent,  se  fit  pauvre 
et  humble  pour  Jésus-Christ,  et  qui,  n'ayant 
plus  rien,  se  rendit  esclave  pour  racheter  le 
fils  d'une  veuve  que  les  Vandales  avaient 
emmené  captif  en  Afrique  après  avoir  dé- 
vasté la  Campanie.  Il  a  brillé  non-seulement 
par  son  érudition  et  par  son  éminenfe  sain- 
teté; mais  encore  par  son  pouvoir  contre  les 
démons.  Les  saints  Ambroise,  Jérôme,  Au- 
gnstio  et  Grégoire,  ont  célébré  ses  louanges 
dans  leurs  écrits.  Son  corps,  transporté  à 
Borne  dans  l'église  de  Saint*-Barthélemy-en- 
nie,  y  est  conservé  honorablement  avec 
eelui  de  cet  apôtre. 

Sur  le  mont  Ararath ,  le  siq^plice  de  dix 
miye  saints  martyrs,  ernciflés. 

A  Vérulam  en  Angleterre,  saint  Alban, 
mirtyr,  qui,  du  temps  de  Dioclétien,  s'étant 
livré  lui-ôiâme  au  lien  d'un  clerc  qu'il  avait 
refré  dans  sa  maison,  fut  décapité  après 
avoir  sidtt  la  flagellation  et  des  tourments 
atroces.  Un  des  soldats  qui  le  menaient  au 
supplice,  s'étant  converti  en  chemin,  souf- 
frit aussi  avec  lui,  et  mérita  d'être  baptisé 
idsaa  son  sang. 

A  Samarie,  nûUe  quatre  cent  quatre- 
vingts  saints  martyrs,  sous  Chosroès,  roi 
des  Perses. 

A  Rome,  la  translation  de  saint  Flavius 
Clément,  consulaire,  mis  à  mort  par  ordre 
de  rempereur  Domitien,  ponr  la  foi  de  Jésus- 
Christ  :  son  corps,  trouvé  dans  la  basilique 
de  saint  Clément,  pape,  fat  remis  avec  pompe 
.  au  même  lieu. 

Le  même  jour,  saint  Nicéas,  évêque  de 
Rémésiane,  illustre  par  son  savoir  et  par  la 
pureté  de  ses  mœurs. 


A  Naples,  saint  Jean,  évèqoe,  que  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  appela  au  royaume 
céleste. 

Au  monastère  de  Clany,  sainte  Gonsoroe, 
vierge. 

LE  VINGT-TROISIÈME  JOUR  DE  JUIN, 
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La  Vigile  de  saint  Jean-Bapfote. 

A  Rome,  saint  Jean,  prêtre,  qui,  sur  Van- 
cienne  voie  Salaria,  devant  Tidole  du  So- 
leil, sous  Julien  l'Apostat,  fut  décapité,  et 
dont  le  corps  fat  enterré  par  le  bienheuretix 
Concorde ,  prêtre,  près  du  lieu  app^  les 
Conciles  des  Martyrs. 

A  Rome  encore,  sous  Tempereur  Valé- 
rien,  sainte  Agrlppine,  vierge  et  martyre, 
dont  le  corps,  porté  en  Sicile,  est  célèbre  par 
beaucoup  de  miracles. 

A  Sutri,  en  Toscane ,  ^saint  Félix,  prêtre, 
que  le  préfet  Turcius  fit  frapper  sur  le  vi- 
sage avec  un  caillou,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
reudu  l'esprit, 

A  Nicomédie,  la  mémoire  de  plusieurs 
saints  martyrs,  qui,  après  s'être  eachés  dans 
les  montagnes  et  dans  les  cavernes,  du  temps 
de  Dioclétien,  soufTrirent  avec  joie  le  mar- 
tyre pour  le  nom  de  Jésus^Christ. 

A  Philadelphie  m  Arabie,  les  saints  mar- 
tyrs Zenon  etZénas,  son  esclave,  qm,  bai- 
sant les  chaînes  dont  son  maître  était  lié,  et 
le  priant  de  trouver  bon  qu'il  partidpftt  à 
ses  tourments,  fût  pris  par  les  soldats,  et 
reçut  par  le  martyre  tme  même  couronne 
avec  son  maître. 

En  Angleterre,  sainte  Ediltmde,  reine  et 
vierge,  qui  passa  de  la  t^rre  au  ciel,  célèbre 
par  sa  sainteté  et  ses  miracles.  Onae  ans 
après  sa  mort,  son  corps  fut  troavé  sans  au- 
cune corruption. 
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LE  VINGT-QUATRIÈME  JOUR  DE  JUIN, 


LE  VINGT-CINQUIÈME  JOUR  DE  JUIN, 


DE  LÀ  LUKE  LE 


DE  LÀ  LUIfE  LE 


abcdefghik   1    mnpqr   stu 

28  »    1    s    3    4    s    6    7    8    9    10    11   12  13  14  15  16  17 

ABCDEFFGHMNP 
18    19    ÎO    21     22    23    22    23    24  .25    26    27 


abcdefghiklmnpq    rstn 

29    1     2    3    4    5    6    7    8    9    10  11  12  13   U   16  16  17  18 

ABCDEFFGHMNP 

19    20    21     22    23    24    23    24    25    26    27    28 


La  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  précur- 
seur dn  Seigneur,  âls  de  Zacharie  et  d'Eli- 
sabeth, qui,  dès  le  sein  de  sa  mère,  fat  rem- 
pli du  Saint-Esprit. 

A  Rome,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  qui,  sous  l'empereur  Néron  ,furent 
ealomniensement  accusés  d'avoir  été  la  cause 
de  Tembrasement  de  la  ville,  et  gui  furent, 
par  oidre  de  ce  prince,  mis  à  mort  cruelle- 
inent  par  divers  genres  de  supplices.  Les 
nos,  revêtus  de  peaux  de  bêtes,  furent  ex- 
posés aux  morsures  des  chiens;  les  autres 
craciflés;  d'autres  allumés  en  guise  de  tor- 
cbes,  afin  de  servir  de  flambeaux  pendant  la 
nuit.  Ds  étaient  tous  disciples  des  apôtres  et 
forent  les  prémices  de  cette  troupe  nom- 
breuse de  martyrs  que  TËglise  romaine, 
champ  fertQe  de  martyrs,  offrit  à  Dieu  avant 
la  mort  des  apôtres. 

Au  même  lieu ,  les  saints  martyrs  Fauste, 
et  vingt-trois  autres. 

A  Satala  en  Arménie,  sept  saints  frères, 
martyrs,  Orence,  Héros,  Pharnace,  Fîrmin, 
Firme,  Gyriaque  et  Longin,  soldats,  aux- 
quels Tempereur  Maximien  fit  ôter  la  cein- 
ture militaire,  parce  qu'ils  étaient  chrétiens  : 
séparés  ensuite  les  uns  des  autres,  et  renfer- 
més en  divers  lieux,  ils  y  moururent  acca- 
blés de  misères  et  de  douleurs. 

A  Créteil,  au  diocèse  de  Paris,  le  martyre 
des  saints  Agoard  et  Aglibert,  et  une  infi- 
nité de  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

A  Autun,  le  décès  de  saint  Simplice,  évêque 
et  confesseur. 
A  Lobbes,  saint  Thiou,  évêque. 
A  Style,  en  Calabre,  saint  Jean,  surnommé 
Théreste,  fameox  par  sa  sainteté  et  par  son 
observance  de  la  vie  monastique. 


Au  territoire  de  Golet,  près  de  Nusco, 
saint  Guillaume,  confesseur,  instituteur  des 
Ermites  de  Monte-Vergine. 

A  fiérée,  la  naissance  au  ciel  de  saint  So- 
sipatre,  disciple  du  bienheureux  apôtre 
Paul. 

A  Rome,  sainte  Lucie,  vierge  et  martyre, 
avec  vingt-deux  autres. 

A  Alexandrie,  saint  Gallican,  martyr, 
homme  consulaire,  gui,  après  avoir  reçu 
Thonneur  du  triomphe,  et  avoir  été  l'ami  de 
l'empereur  Constantin,  fut  converti  à  la  foi 
de  Jésus-Christ  par  les  saints  Jean  et  Paul. 
Devenu  chrétien,  il  se  retira  avec  saint  Hila- 
rin  à  Ostie,  où  il  s'adonna  tout  entier  à  l'hos- 
pitalité et  au  service  des  malades:  ce  qui 
ayant  été  publié  par  toute  la  terre,  grand 
nombre  de  gens  vinrent  de  tous  côtés  pour 
voir  un  homme  qui  avait  été  patrice  et  con- 
sul, nettoyer  lés  pieds  des  pauvres,  dresser 
des  tables  où  ils  devaient  manger,  leur 
donner  à  laver  les  mains,  servir  les  malades, 
et  s'appliguer  à  tous  les  autres  exercices  de 
la  charité.  Depuis,  sous  Julien  l'Apostat, 
ayant  été  chassé  de  cette  ville,  il  se  rendit  à 
Alexandrie,  où  le  juge  Raucien ,  gui  voulait 
le  contraindre  à  sacrifier  aux  idoles,  voyant 
ses  efforts  méprisés,  le  fit  mourir  par  le 
glaive,  et  le  rendit  martyr  de  Jésus-Christ. 

A  Sibapolis  en  Syrie,  sainte  Fébronie, 
vierge  et  martyre,  gui,  durant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien,  voulant  conserver  sa  foi 
et  sa  chasteté,  fîit ,  sous  le  juge  Lysimague, 
d'abord  battue  de  verges  et  tourmentée  sur 
le  chevalet,  ensuite  déchirée  avec  des  peignes 
de  fer,  et  éprouvée  par  le  feu;  enfin,  ayant 
eu  les  dents  cassées,  les  mamelles  coupées, 
et  la  tète  tranchée,  parée  de  ces  précieux 
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ornements^  elle  alla  rejoindre  son  Epoux. 

A  Besançon^  saint  Antide^  évêque  et  mar- 
tyr, qui  fut  massacré  par  les  Vandales  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Riez,  saint  Prosper  d'Aquitaine,  évêque 
de  cette  ville,  illustre  par  son  érudition  et  sa 
piété,  qui  combattit  courageusement  contre 
les  Pélagiens  pour  la  foi  catholique. 

A  Turin,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Ma- 
xime, évêque  et  confesseur,  très-célèbre  par 
sa  science  et  sa  sainteté. 

En  Hollande,  saint  Adelbert,  confesseur, 
disciple  de  Tévêque  saint  Willebrod. 


fesseur,  qui  fut  célèbre  par  le  don  des  mi- 
racles. 

A  Thessalonique,  saint  David,  ermite. 

Le   même  jour,    sainte    Persévérande, 

vierge. 
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A  Rome,  sur  le  mont  Gélius,  les  saints 
martyrs  Jean  et  Paul,  frères,  dont  le  premier 
était  intendant,  le  second,  primider  de  la 
vierge  Constance,  iille  de  l'empereur  Cons- 
tantin; ensuite,  sous  Julien  l'Apostat,  ayant 
été  frappés  par  le  glaive,  ils  reçurent  la 
couronne  du  martyre. 

A  Trente,  saint  Vigile,  évêque,  qui,  s'ef- 
forçant  d'extirper  entièrement  ridolâtrie, 
lut  accablé  sous  une  grêle  de  pierres,  que 
lui  jetèrent  des  [hommes  cruels  et  barbares, 
et  accomplit  ainsi  son  martyre  pour  le  nom 
'  de  Jésus-Christ. 

A  Cordoue  en  Espagne,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Pelage,  jeune  enfant  qui,  pour 
la  confession  de  la  foi,  fut,  par  ordre  d'Ab- 
dérame,  roi  des  Sarrasins,  coupé  en  mor- 
ceaux avec  des  pinces  de  fer,  et  consomma 
glorieusement  son  martyre. 

A  Yalenciennes,  le  supplice  de  saint  Sauve, 
évêque  d'Angoulême,  et  saint  Supéry,  mar- 
tyrs* 

De  plus,  la  mémoire  de  saint  Anthelme, 
évêque  de  Belley. 

£a  Poitou,  saint  Maixent,  prêtre  et  con- 


En  Galatie,  saint  Crescent,  disciple  du 
bienheureux  apôtre  Paul,  qui,  passant  par 
les  Gaules,  convertit  un  grand  noaibre  d'in- 
fidèles à  la  foi  de  Jésus-Christ  par  la  force 
de  ses  prédications  :  étant  retourné  ensuite 
vers  le  peuple  à  qui  il  avait  été  spécialement 
donné  pour  évêque,  et  ayant  afifermi  les  Ga- 
lates  dans  l'œuvre  du  Seigneur,  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie,  il  accomplit  enfin  son  martyre 
sous  Trajan. 

A  Cordoue,  saint  Zoîle,  et  dix-neuf  autres. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Anecte, 
martyr,  qui,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  sous  le  président  Urbain,  après  avoir 
exhorté  les  autres  au  martyre  et  renversé 
les  idoles  par  sa  prière,  fiit,  par  l'ordre  du 
juge,  battu  de  verges  par  dix  soldats  ;  il  eut 
ensuite  les  mains  et  les  pieds  coupés,  la  tête 
tranchée,  et  mérita  ainsi  la  palme  du  mar- 
tyre. 

A  Constantinople,  saint  Sampson,  prêtre, 
qui  logeait  les  pauvres. 

En  Touraine,  saint  Jean,  prêtre  et  con- 


A  Yaradin  en  Hongrie,  saint  Ladidas,  roi^ 
illustre  par  d'éclatants  miracles. 
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La  Vigile  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul. 

A  Rome,  saint  Léon,  pape,  second  du 
nom. 

A  Lyon,  saint  Irénée,  évêque  et  martyr, 
qui,  comme  le  rapporte  saint  Jérôme,  fut 
disciple  de  saint  Poly carpe,  évêque  de 
Smyme,  et  contemporain  des  temps  aposto- 
liques. Ce  saint,  après  avoir  fortement  com- 
battu contre  les  hérétiques  par  ses  discours 
et  ses  écrits,  obtint,  pendant  la  persécution 
de  Sévère,  la  couronne  d'un  glorieux  mar- 
tyre, avec  la  plus  grande  partie  de  son 
peuple. 

A  Alexandrie,  dans  la  même  persécution 
de  Sévère,  les  saints  martyrs  Plutarque,  Sé- 
rène,  Héraclide,  catéchumène.  Héron,  néo- 
phyte, un  autre  Sérène,  avec  les  saintes 
femmes  Rhalde ,  catéchumène,  Potamienne, 
vierge,  et  Marcelle  sa  mère.  Entre  ces  saints 
brilla  d'un  plus  grand  éclat  la  vierge  Pota- 
mienne, qui,  ayant. soutenu  de  fréquents  et 
de  rudes  combats  pour  sa  virginité,  endura 
pour  la  foi  des  tourments  inouïs,  et  fut  enfin 
brûlée  avec  sa  mère. 

Le  même  jour,  saint  Papias,  martyr,  qui, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien ,  après 
avoir  été  battu  de  verges,  jeté  dans  une 
chaudière  pleine  d'huile  et  de  graisse  bouil- 
lante, et  avoir  souffert  d'autres  supplices 
horribles,  ;eut  enfin  la  tète  tranchée  et  fut 
couronné. 

A  Utrecht,  saint  Bénigne,  évêque  et 
martyr. 

A  Gordoue,  saint  Argimir,  moine  et  mar- 
tyr, qui  fut  tué  pour  la  foi  de  Jésus-Christ, 
dans  la  persécution  des  Arabes. 

A  Rome,  saint  Paul,  pape  et  confesseur. 


A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des  apôtres 
saints  Pierre  et  Paul,  qui  souffrirent  la  même 
année  et  le  même  jour,  sous  Tempereur  Né- 
ron. Le  premier,  crucifié  dans  la  ville,  la 
tête  en  bas,  et  enterré  au  Vatican,  près  de 
la  voie  Triomphale,  est  Tobjet  de  la  vénéra- 
tion de  toute  la  terre.  Le  second,  immolé  par 
le  glaive  et  inhumé  sur  le  chemin  d'Ostie, 
est  honoré  d'un  culte  pareil. 

A  Argenton ,  saint  Marcel ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  avec  un 
soldat  nommé  Anastase. 

A  Gênes,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Syr, 
évêque. 

A  Nami,  saint  Cassius,  évêque  de  cette 
ville,  dont  saint  Grégoire  rapporte  qu'il  ne 
passait  presque  aucun  jour  de  sa  vie  sans 
offrir  au  Dieu  tout-puissant  l'hostie  d'expia- 
tion. A  cette  pratique  répondait  sa  vie,  puis- 
que, faisant  l'aumône  de  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, il  fondait  en  larmes  à  l'heure  du  sacri- 
fice. Enfin,  un  jour  de  la  fête  des  saints  apô- 
tres, auquel  il  avait  l'habitude  de  venir  à 
Rome,  ayant  célébré  les  saints  mystères, 
donné  la  communion  et  la  paix  aux  assis- 
tants, il  rendit  son  âme  à  Dieu. 

En  Chypre,  sainte  Marie,  mère  de  Jean, 
gui  fut  nommé  Marc. 

Au  territoire  de  Sens,  sainte  Béate,  vierge. 
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La  Commémoration  de  saint  Paul,  apôtre. 

A  Limoges^  en  France^  saint  Martial, 
évêque ,  avec  les  deux  saints  prêtres  Alpi- 
nien  et  Austridinien^  dont  la  vie  a  été  éda- 
tante  par  des  mirades. 

Le  même  jour,  saintsCaïus,  prêtre,  et  Léon, 
sous-diacre. 

A  Alexandrie,  le  martyre  de  saint  Basi- 
lide,  qui,  sous  l'empereur  Sévère,  ayant  dé- 


fendu des  insultes  de  quelques  impudiques^ 
la  vierge  sainte  Potamienne,  lorsqu'il  la  me- 
nait au  supplice,  reçut  d'elle  sa  récompense; 
car,  trois  jours  après,  la  sainte  lui  ayant  ap- 
paru et  posé  une  couronne  sur  la  tête,  eUe 
le  convertit  à  Jésus-Christ,  et  obtint  par  ses 
prières  qu'après  un  combat  de  peu  de  durée 
il  fût  un  glorieux  martyr. 

A  Rome,  sainte  Lucine,  disdple  des  apô- 
tres, qui,  subvenant  de  ses  biens  aux  néces- 
sités des  saints,  visitait  les  chrétiens  pri^n- 
niers  et  s'employait  à  la  sépulture  des  mar- 
tyrs, auprès  desquels  elle  fut  enterrée ,  dans 
une  crypte  qu'elle  avait  fait  construire. 

Dans  la  même  ville,  sainte  Emiliepne, 
martyre. 

Au  territoire  de  Viviers,  saint  Ostien, 
prêtre  et  confesseur. 


JUILLET 
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L'Octave  de  saint  Jean-Baptiste, 

Sur  le  mont  Hor,  le  décès  de  saint  Aaron, 
premier  prêtre  de  l'ordre  lévitique. 

En  Angleterre,  les  saints  martyrs  Jules 
et  Aaron,  qui,  après  saint  Alban,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  souffrirent  la 
mort.  Dans  le  même  pays,  et  dans  le  même 
temps,  un  grand  nombre  de  martyrs,  qu'on 
avait  appliqués  à  de  nombreuses  tortures  et 
cruellement  déchirés,  ayant  terminé  leurs 
combats,  entrèrent  dans  la  joie  de  la  cité  cé- 
leste. 

A  Malines,  le  supplice  de  saint  Rombaud, 
martyr,  fils  d'un  roi  d'Irlande,  et  «'îvêque  de 
Dublin. 

A  Sinuesse,  les  saints  martyrs  Caste  et 
Secondin,  évêques. 


A  Vienne,  saint  Martin,  évêque,  disdple 
des  apôtres. 

En  Auvergne,  saint  Gai,  évêque. 

Au  territoire  de  Lyon,  le  décès  de  saint 
Domitien,  abbé,  qui,  le  premier,  mena  dans 
cette  contrée  la  vie  érémitique;,  et  assembla 
dans  sa  retraite  un  grand  nombre  de  fidèles 
qui  se  dévouèrent  au  service  de  Dieu.  Dlustre 
par  ses  grandes  vertus  et  par  ses  glorieux 
mirades,  il  alla  dans  une  heureuse  vieillesse 
se  réunir  à  ses  pères. 

Au  territoire  de  Reims,  saint  Thi^ni, 
prêtre,  disciple  du  bienheureux  Rémi. 

A  Angoulême,  saint  Cibar,  abbé. 

AEmèse,  saint  Siméon,  confesseur  sur- 
nommé Salus,  qui  contrefit  l'insensé  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ,  mais  dont  Dieu  fit 
connaître  la  sagesse  par  d'édatants  miracles. 

A  Yicence,  le  décès  de  saint  Tbib^ldj  er- 
mite de  la  famille  des  comtes  de  Cham- 
pagne, que  le  pape  Alexandre  III  mit  au 
nombre  des  siaints  à  cause  da  sa  sainteté  et 
de  réclat  de  ses  miracles. 
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La  "^sitation  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  à  Elisabeth. 

A  Rome,  sur  la  voie  Anrélienne,  la  nais- 
sance an  ciel  des  saints  martyrs  Processe  et 
Martinien,  qui,  baptisés  par  saint  Pierre  dans 
la  prison  Mamertine,  eurent,  sous  Néron,  la 
face  brisée,  endurèrent  le  chevalet,  les  ceps, 
la  bastonnade,  le  feu,  les  fouets  armés  de 
pointes  de  fer  ;  et  obtinrent,  en  périssant  par 
le  glsdve,  la  palme  du  martyre. 

Be  plus,  à  Rome,  le  supplice  de  trois  sol- 
dats, qui,  s'étant  convertis  à  la  vue  du  mar- 
tyre de  saint  Paul,  méritèrent  d'aller  avec 
lui  participer  à  la  gloire  céleste. 

Le  même  jour,  en  Campanie',  les  saints 
martyrs  Ariston,  Crescentien,  Eutychien, 
Urbain,  "^tal.  Juste,  Félicissime,  Félix, 
Marcie  et  Symphorose,  qui,  pendant  la  plus 
grande  rigueur  de  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien,  reçurent  la  couronne  du 
martyre. 

A  Winchester  en  Angleterre,  saint  Swi- 
thu,  évêque,  dont  la  sainteté  fut  manifestée 
par  les  miracles  qu'il  opéra. 

ABamberg,  saint  Othon,  évêque,  quiévan- 
gélisa  les  peuples  de  la  Poméranie,  et  les 
convertit  à  la  foi. 

A  Tours,  le  décès  de  sainte  Monégonde, 
femme  pieuse. 

LE  TROISIÈME  JOUR  BE  JUILLET, 
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A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Try  phon, 
et  douze  autres. 


A  Constantinople,  les  sainfas  martyrs  Eu- 
loge  et  ses  compagnons. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  saint  Hyacinthe, 
Tun  des  chambeUans  de  l'empereur  Trsyau, 
qui  ayant  été  accusé  d'être  chrétien,  fut  ap- 
pliqué à  divers  supplices  et  jeté  en  prison, 
où  il  mourut  de  faim. 

A  Chiusi  en  Toscane,  les  saints  martyrs 
Irénée,  diacre,  et  Mustiole,  femme  âgée,  qui, 
après  avoir  enduré,  sous  l'empereur  Auré- 
lien ,  diverses  tortures  atroces,  obtinrent  la 
palme  du  martyre. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Marc  et 
Mucien,  décapités  pour  Jésus-Christ.  Un 
jeune  enfant  les  ayant  avertis  tout  haut  de 
ne  pas  sacrifier  aux  idoles,  on  le  fit  battre  de 
verges;  et  comme  il  persistait  avec  plus  d'ar- 
deur à  confesser  Jésus-Cbrist,  il  fut  mis  à 
mort  avec  un  nommé  Paul,  qui  l'encoura- 
geait. 

A  Laodicée  en  Syrie,  saint  Anatole,  évêque, 
qui  a  laissé  des  écrits  admirables  non-seiile- 
ment  pour  les  hommes  pieux,  mais  aussi 
pour  les  philosophes. 

A  Altino,  saint  Héliodore,  évêque,  célèbre 
par  sa  science  et  par  sa  sainteté. 

A  Ravenne,  saint  Bathe,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Edesse  en  Mésopotamie ,  la  Transla- 
tion de  saint  Thomas,  apôtye,  apporté  des 
Indes  en  cette  ville,  et  depuis  transféré  à 
Ortone. 

LE  QUATRIÈME  JOUR  BE  JUILLET, 
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Les  prophètes  Osée  et  Aggée. 

En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Jucondien,  martyr,  jeté  à  la  mer  pour  Jésus- 
Christ. 

Au  territoire  du  Berri,  saint  Laurien,  évê- 
que de  Se  ville  et  martyr.  Son  chef  a  été  porté 
à  SéviUe  en  Espagne. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


À  Sirmich ,  les  saints  martyrs  Innocent  et 
Sébastie,  avec  trente  autres. 

AMadanre  en  Afrique^  saint  Namphanion^ 
martyr,  et  ses  compagnons^  qu'il  encoura- 
gea au  combat^  et  qu'il  conduisit  à  la  gloire 
céleste. 

A  Cyrène  en  Libye,  saint  Théodore,  évêque, 
qui ,  pendant  la  persécution  de  Diodétien, 
ayant  été  battu  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb,  eut  la  langue  coupée,  sous  le  prési- 
dent Dignien,  et  à  la  fin  mourut  en  paix  avec 
la  qualité  de  confesseur. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  flavien,  second  du  nom,  évêque  d'An- 
tioche,  et  Elie,  évêque  de  Jérusalem, qui, 
après  avoir  été  exilés  par  l'empereur  Anas- 
tase,  pour  la  défense  du  concile  de  Chalcé- 
doine,  entrèrent  victorieux  dans  le  repos  du 
Seigneur. 

A  Augsbourg,  saint  Ulric,  évêque,  admi- 
rable par  son  abstinence ,  sa  libéralité,  sa 
vigilance,  et  célèbre  par  le  don  des  miracles. 

A  Lisbonne,  sainte  Elisabeth,  veuve,  reine 
de  Portugal,  dont  la  fête  se  célèbre  le  8  de 
juillet,  suivant  la  disposition  du  pape  Inno- 
cent XII. 

A  Tours,  la  Translation  de  saint  Martin, 
évêque  et  confesseur,  et  la  Dédicace  de  l'é- 
glise qui  porte  son  nom,  consacrée  le  même 
jour  qu'il  avait  été  ordonné  évêque  quelques 
années  avant. 

LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  JUILLET^ 
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A  Rome,  sainte  Zoé,  martyre,  femme  du 
bienheureux  martyr  Nicostrate,  qui,  du 
temps  de  l'empereur  Dioclétien ,  offrant  sa 
prière  à  Dieu  au  tombeau  du  bienheureux 
apôtre  Pierre,  fut  arrêtée  par  les  persécu- 
teurs, et  jetée  dans  une  prison  très-obscure, 
puis  suspendue  par  le  cou  et  par  les  cheveux 
à  un  arbre,  sous  lequel  on  excita  une  hor- 


rible fumée  :  elle  rendit  l'esprit  en  confes- 
sant le  nom  de  Jésu&-Cbrist. 

En  Syrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Do- 
mice,  martyr,  qui  par  ses  miracles  procure 
des  biens  nombreux  aux  habitants  de  cette 
contrée. 

A  Cyrène  en  Libye,  sainte  Cyrille,  mar- 
tyre, qui,  pendant  la  persécution  de  Diodé- 
tien, tint  longtemps  dans  sa  main  des  char- 
bons ardents  avec  de  l'encens,  sans  la  re- 
muer, de  peur  que  qudiqa'un  de  ces  char- 
bons venant  à  tomber,  elle  ne  parût  ai^ir 
sacrifié  aux  idoles;  enfin ,  ayant  eu  le  corps 
horriblement  déchiré,  elle  alla,  parée  de  son 
propre  sang,  se  présenter  à  son  divin  Epoux. 

A  Jérusalem,  saint  Athanase,  diacre,  qui, 
pour  avoir  défendu  le  saint  concile  de  Chal- 
cédoine,  fut  arrêté  par  les  hérétiques,  éprou- 
va de  leur  part  divers  tourments,  et  périt 
enfin  par  le  glaive. 

En  Sicile,  saint  Agathon  et  sainte  Tri- 
phine,  martyrs. 

A  Tomes  en  Scythie,  les  saints  martyrs 
Marin,  Théodote  et  Sédophe. 

A  Trêves,  saint  Numérien,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  San-Sévérino,  dans  la  marche  d'Anoône, 
sainte  Philomène,  vierge. 

LE  SIXIÈME  JOUR  DE  JUILLET^ 
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L'Octave  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 

£n  Judée,  saint  Isaîe,  prophète,  qui,  sous 
le  roi  Hanassès,  fut  scié  en  deux,  et  enterré 
sous  le  chêne  de  Rogel,  près  du  courant  des 
eaux. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  samt  Tran- 
quillin,  martyr,  père  des  saints  Marc  et  Mar- 
cellien,  qui  fut  converti  à  Jésus-Christ  par 
saint  Sébastien,  martyr,  baptisé  par  le  bien- 
heureux Polycarpe,  prêtre,  et  ordonné  firétre 
par  le  pape  saint  Caîus.  Le  jour  de  TOctave 
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des  Apôtres,  comme  il  priait  au  tombeau  de 
saint  Paul^  sousTempereur  Dioclétien^  ayant 
été  pris  par  les  païens  et  lapidé^  il  accomplit 
son  martyre. 

A  Fîesoli  en  Toscane,  saint  Romule,  évêque 
et  martyr,  disciple  du  bienheureux  apôtre 
Pierre,  qui  lui  donna  la  mission  de  prêcher 
l'Ëvangile.  Après  avoir  annoncé  Jésus-Christ 
en  plusieurs  lieux  de  l'Italie,  de  retour  à 
Fiesoli,  il  mérita^  avec  quelques-uns  de  ses 
compagnons,  sous  l'empereur  Domitien,  la 
palme  du  matyre. 

En  Campanie^  sainte  Dominique,  vierge 
et  martyre^  qui,  ayant  brisé  des  idoles^  sous 
Tempereur  Dioclétien^  fut  exposée  aux  bêtes. 
M'en  ayant  reçu  aucun  mal^  elle  fut  déca- 
pitée, et  son  âme  s'envola  au  ciel.  Son  corps 
est  conservé  avec  une  grande  vénération  à 
Tropéa  en  Calabre. 

Le  même  jour,  sainte  Lucie,  martyre,  née 
en  Campanie^  qui,  ayant  été  prise  et  tour- 
mentée cruellement  par  le  lieutenant  Rictio- 
vare,  le  convertit  à  Jésus-Christ  :  on  leur 
adjoignit  Antonin,  Se  vérin,  Diodore,  Dion 
et  dix-sept  autres^  qui  partagèrent  leurs 
sapplices  et  leurs  couronnes. 

Au  territobre  de  Trêves,  saint  Goar,  prêtre 
et  confesseur. 


LE  SEPTIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Rome,  les  saints  martyrs  Claude,  gref- 
fier du  fisc  ;  Nicostrate,  greffier  en  chef;  Cas- 
torie,  Victorin  et  Symphorien,  que  saint  Sé- 
bastien convertit  à  Jésus-Christ,  et  qui  furent 
baptisés  par  le  bienheureux  Polycarpe, 
prêtre.  Comme  ils  s'occupaient  de  rechercher 
les  corps  des  saints  martyrs,  le  juge  Fabien 
les  fit  arrêter,  et  ne  cessa,  pendant  dix  jours, 
de  les  harceler,  et  par  menaces,  et  par  ca- 
i;  mais,  ne  pouvant  aucunement  les 


ébranler,  il  les  fit  mettre  trois  fois  à  la  tor- 
ture, puis  jeter  à  la  mer. 

A  Durazzo  en  Macédoine ,  les  saints  mar- 
tyrs Péregrin,  Lucien,  Pompée,  Hésychius, 
Papius,  Saturnin  et  Germain,  tous  Italiens, 
qui,  pendant  la  persécution  de  Trsgan,  s'é- 
tant  réfugiés  dans  cette  ville,  et  voyant  l'é- 
voque saint  Aste  mis  en  croix  pour  la  foi  de 
Jésu&-Christ,  confessèrent  à  haute  voix  qu'ils 
étaient  chrétiens  :  arrêtés  par  l'ordre  du 
juge,  ils  furent  précipités  dans  la  mer. 

A  Pérouse,  le  bienheureux  Benoit  XI,  de 
Trévise,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
qui ,  pendant  son  court  pontificat,  contribua 
admirablement  à  l'affermissement  de  la  paix 
de  l'Eglise,  au  rétablissement  de  la  disci- 
pline, et  à  la  propagation  de  la  religion. 

A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Pantène,  homme  apostolique,  pleinde  science 
et  de  sagesse ,  qui  fut  animé  d'un  si  grand 
zèle  et  de  tant  d'amour  pour  la  parole  de 
Dieu,  que  dans  l'ardeur  de  sa  foi  et  de  son 
dévouement,  il  passa  jusque  dans  les  con- 
trées les  plusi*eculées  de  l'Orient,  pour  évan- 
géliser  les  nations  barbares;  d'où  étant  re- 
tourné à  Alexandrie,  sous  Antonin  Caracalla, 
il  mourut  en  paix, 

A  Brescia,  saint  ApoUone,  évêque  et  con- 
fesseur. 

En  Saxe,  saint  Guillebaud,  premier  évêque 
d'Ëichstadt,  qui,  avec  saint  Boniface,  tra- 
vailla à  prêcher  l'Evangile,  et  convertit  plu- 
sieurs peuples  à  Jésus-Christ. 

En  Auvergne,  saint  Allyre,  évêque. 

A  Urgel  en  Catalogne,  saint  Eude,  évêque. 

En  Angleterre,  saint  Hedde ,  évêque  des 
Saxons  occidentaux. 

A  Gray  en  Franche-Comté,  le  bienheu- 
reux Pierre  Fourier,  chanoine  régulier  de 
la  Congrégation  du  très -saint  Sauveur, 
illustre  par  ses  vertus  et  ses  miracles. 

En  Angleterre,  sainte  Aubierge,  vierge, 
fille  du  roi  des  Anglais. 


906 


LES  ACrrES  DES  SAINTS. 


LE  HUITIÈME  JOUR  DE  lUIÎJLET, 

DE  LA  LUlfB  LS 

abcde    fghi    klmnpqrs    tn 

13  14  15  16  17  IS  19  20  SI  SS  23  24  25  26  27  28  29  30  1 

ABCDEFFGH    M    N    P 

234567789     10    11     12 

Sainte  Elisabeth^  veuve  y  reine  du  Piurtn- 
gal,  illustre  par  ses  vertus  et  ses  miracles  : 
le  pape  Urbain  YIII  Ta  placée  au  nombre  des 
saints. 

Dans  l'Asie  Mineure,  saint  Aquila^  et  sainte 
Priscille,  sa  femme,  dont  il  est  fait  mention 
aux  Actes  des  apôtres. 

A  Porto,  cinquante  bienheureux  soldats, 
martyrs,  qui ,  s'étant  convertis  au  mart3rre 
de  sainte  Bonose^  et  ayant  été  baptisés  par 
le  pape  saint  Félix,  furent  mis  à  mort  pen- 
dant la  persécution  d'Aurélien. 

En  Palestine ,  saint  Procope,  martyr  qui, 
sous  l'empereur  Dioclétien,  fut  conduit  de 
Scylhopolis  à  Césarée,  où  le  juge  Fabien, 
voyant  la  fermeté  de  sa  première  réponse , 
lui  fit  trancher  la  tête. 

A  Constantinople,  plusieurs  saints  moines 
Abrahamites,  qui,  à  cause  du  culte  des 
saintes  images,  ayant  résisté  à  l'empereur 
Théophile,  accomplirent  leur  martyre. 

A  Wurtzbourg  en  Allemagne,  saint  Kilien, 
évêque,  qui,  ayant  été  envoyé  par  le  souve- 
rain Pontife  pour  prêcher  l'Evangile,  opéra 
de  nombreuses  conversions,  et  fut  mis  à  mort 
avec  ses  compagnons,  saint  Colman,  prêtre , 
et  saint  Totnan,  diacre. 

A  Trêves,  saint  Auspice,  évoque  et  con- 
fesseur. 

LE  NEUVIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Rome,  à  la  Goutte  qui  coule  toujours,  la 


naissance  au  ci^  des  saints  martyrs  Zenon 
et  de  plusieurs  autres  saints,  au  nombre  de 
dix  mille  deux  cent  trois. 

A  Gortyne,  en  Crète,  saint  Cyrille  évèque, 
qui,  pendant  la  persécution  de  Bèce,  sons  le 
président  Lucius,  fut  jeté  dans  les  flammes; 
mais  ses  liens  ayant  été  brûlés,  il  en  soiiit 
sain  et  sauf  :  alors  le  juge,  étonné  de  ce  mi- 
racle, le  relâcha.  Voyant  qu'il  prêchait  de 
nouveau  Jésus-Christ  avec  une  nouvelle  ar- 
deur^ il  le  fit  décapiter. 

Dans  la  ville  de  Thora,  sur  le  lac  de  Vé- 
lino,  le  martyre  de  sainte  Anatolie  et  de  saint 
Audax,  sous  l'empereur  Dèce.  Anatolie, 
vierge  consacrée  à  Dieu,  après  avoir  attiré 
à  la  foi  de  Jésus-Christ  plusieurs  personnes 
qu'elle  avait  guéries  de  leurs  maladies  dans 
toute  la  marche  d'AncAne ,  fut,  par  l'ordre 
du  juge  Faustinien,  appliquée  à  diverses 
sortes  de  supplices;  ayant  été  délivrée  d'un 
serpent  lancé  contre  elle ,  elle  convertit  Au- 
dax :  enfin,  tandis  que  k  sainte  flUe  priait 
les  bras  étendus,  on  la  perça  d'un  coup  d'é* 
pée  ;  Audax  fut  mis  aussi  en  prison,  et  aus- 
sitôt décapité. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Path»-* 
muthe,  Coprès  et  Alexandre,  qui  souffrirent 
la  mort  sous  Julien  TApostat. 

A  la  Brille  en  Hollande,  le  supplice  cruel 
des  dix-neuf  martyrs  de  Gorcum,  qui ,  pour 
avoir  défraidu  rautorité  de  l'Eglise  et  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
ristie, furent  outragés  et  tourmentés  en  di- 
verses manières  par  les  calvinistes,  et  accom- 
plirent enfin  leur  martyre  par  le  dernier  sup- 
plice. 

A  llartole,  saint  Brice,  évéque,  qui,  sous 
le  juge  Marcien,  ayant  beaucoup  souffert 
pour  la  foi,  et  converti  à  Jésus-Christ  une 
multitude  infinie  de  peuple,  mourut  en  paix 
avec  la  qualité  de  confesseur. 

A  Citta  di  Castello ,  smnte  Yéroniqoe  de 
Juliani,  de  Tordre  des  Mineurs  capucins,  ab- 
besse  du  monastère  de  cette  ville,  native  de 
Mercatello,  dans  le  diocèse  d'Urbin  ^  célèbre 
par  son  ardeur  pour  les  souffrances,  par 
toutes  ses  autres  vertus ,  et  par  les  favaurs 
célestes  dont  elle  fut  comblée.  Elle  fut  nodse 
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au  nombre  'des  ssdntes  vierges  par  le  pape 
Grégoire  XVI. 

LE  DIXIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Rome,  le  martyre  des  saints  sept  frères 
martyrs,  flls  de  sainte  Félicité,  c'est-à-dire 
Janvier,  Félix,  Philippe,  Silvain,  Alexandre, 
Vital  et  Martial,  qui,  sous  Publius,  préfet  de 
la  ville,  souffrirent  la  mort  du  temps  de  l'em- 
pereur Antonin.  Janvier,  d'abord  battu  de 
verges ,  endura  ensuite  les  rigueurs  de  la 
prison,  et  fut  tué  à  coups  de  cordes  plom- 
bées ;  Félix  et  Philippe  furent  assommés  à 
coups  de  bâton  ;  Silvain  fut  précipité  d'un 
lieu  élevé;  Alexandre,  Vital  et  Martial  eurent 
la  tête  tranchée. 

De  plus,  à  Rome,  les  saintes  vierges  mar- 
tyres Ruflne,  et  Seconde,  sa  sœur,  qui,  pen- 
dant la  persécution  de  Valérien  et  de  Gallien, 
endurèrent  divers  tourments,  après  lesquels 
Tune  eut  la  tête  fendue  d'un  coup  d'épée, 
et  l'autre  fut  décapitée.  Leurs  corps  reposent 
dans  la  basilique  de  Saint- Jean-de-Latran, 
près  du  baptistère,  où  on  les  conserve  avec 
l'honneur  qui  leur  est  dû. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Janvier, 
Marin,  Nabor  et  Félix,  décapités. 

A  Nicopolis  en  Arménie,  les  saints  mar- 
tyrs Léonce,  Maurice,  Daniel  et  leurs  com- 
pagnons, qui,  furent,  sous  l'empereur  Lici- 
nius  et  le  président  Lysus ,  d'abord  torturés 
de  plusieurs  manières,  et  achevèrent  leur 
martyre  dans  le  feu,  où  ils  furent  jetés. 

£n  Pisidie,  les  saints  martyrs  Bianor  et 
Silvain,  qui,  après  avoir  soi:drert  de  très- 
cruels  supplices  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
ayant  été  décapités,  reçurent  la  couronne 
céleste. 

A  Icône,  saint  Apollone,  martyr,  qui  ache- 
va sur  la  croix  un  illustre  martyre. 

A  Gand,  sainte  Amelberge,  vierge. 
Tou.  n. 
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A  Rome,  le  bienheureux  Pie,  pape,  qui, 
durant  la  persécution  de  Marc- Aurèle- Anto- 
nin, reçut  la  couroijne  du  martyre. 

A  Nicopolis  en  Arménie ,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Janvier  et  Pélagie, 
qui,  après  avoir  été  torturés  pendant  quatre 
jours  par  les  supplices  du  chevalet,  les  ongles 
de  fer,  les  têts  de  pots  cassés ,  accomplirent 
leur  martyre. 

Dans  le  diocèse  de  Sens,  saint  Sidroin, 
martyr. 

A  Icône,  saint  Marcien ,  qui ,  éprouvé  par 
beaucoup  de  tourments,  parvint  à  la  gloire, 
sous  le  président  Pérennius. 

A  Side  en  Pamphilie,  saint  Cindée,  prêtre, 
qui,  sous  l'empereur  Dioclétien  et  le  prési- 
dent Stratonique,  après  plusieurs  tourments, 
fut  jeté  dans  le  feu;  mais,  n'en  ayant 
reçu  aucun  mal,  il  rendit  'enfin  l'esprit  en 
priant. 

A  Brescia,Ies  saints  martyrs  Savin  et  Cy- 
prien. 

A  Bergame,  saint  Jean,  évêque,  qui,  pour 
la  défense  de  la  foi  catholique,  fut  mis  à  mort 
par  les  ariens. 

A  Cordoue,  saint  Abonde,  prêtre,  qui  mé- 
rita la  couronne  du  martyre  pour  s'être  élevé 
contre  la  secte  de  Mahomet. 

Au  territoire  de  Poitiers,  samt  Savin,  con- 
fesseur. 

LE  DOUZIËBIE  JOUR  DE  JUILLET, 
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rence,  saint  Jean  Gualbert^  abbé,  instituteur 
de  l'ordre  de  Yallombreuse. 

A  Milan,  les  saints  martyrs  Nabor  et  Félix, 
qui  souffrirent  pendant  la  persécution  de 
Maximien. 

En  Chypre^  le  bienheureux  Jason ,  ancien 
disciple  de  Jésus-Christ. 

A  Aquilée,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Hermagoras,  disciple  de  l'évangéliste  saint 
Marc,  et  premier  évêque  de  cette  ville,  à  qui 
le  don  de  guérir  les  maladies ,  l'applica- 
tion à  prêcher  l'Evangife,  le  zèle  à  convertir 
des  peuples  entiers,  attirèrent  toutes  sortes 
de  mauvais  traitements.  Il  fut  enfin  déca- 
pité avec  Fortunat,  son  diacre,  et  mérita  un 
triomphe  étemel. 

A  Lucques  en  Toscane ,  le  bienheureux 
Paulin,  qui  fut  ordonné  premier  évêque  de 
cette  ville  par  samt  Pierre,  et  qui ,  après  de 
nombreux  combats,  sous  Néron,  consomma 
son  martyre  au  pied  du  mont  de  Pise^  avec 
plusieurs  de  ses  compagnons. 

Le  même  jour,  le  martyre  des  saints  Pro- 
cule  et  Hilarion^  qui,  après  avoir  enduré  de 
très-cruels  tourments  sous  l'empereur  Tra- 
jan  et  le  président  Maxime,  parvinrent  à  la 
palme  du  martyre. 

A  Lentini,  sainte  Epiphane,  qui  rendit 
l'esprit,  sous  l'empereur  Diôclétien  et  le  pré- 
sident Tertyllé,  après  avoir  eu  les  mamelles 
coupées. 

A  Tolède,  sainte  Mardenne^  vierge  et  mar- 
tyre, qui,  ayant  été  exposée  aux  bêtes  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ*  et  mise  en  pièces  par 
un  taureau^  obtint  la  couronne  du  martyre. 

A  Lyon,  saint  Ylventiol,  évêque. 

A  Bologne,  saint  Patemien,  évêque. 


gUse,  et  l'honora  par  un  glorieux  martyre. 

Le  même  jour,  les  saints  Joël  et  Esdras, 
prophètes. 

En  Macédoine,  le  bienheureux  Silas,  qui, 
haut  un  des  premiers  entre  les  Frères,  fut 
destiné  par  les  apôtres  pour  aller,  avec  saint 
Paul  et  saint  Barnabe,  vers  les  églises  des 
GentUs.  Il  remplit  cette  mission  avec  le  zèle 
d'un  homme  rempli  de  la  grâce  de  Diea. 
Après  avoir  glorifié  Jésus-Christ  par  ses 
souffrances,  il  mourut  enfin  en  paix. 

De  plus,  saint  Sérapion,  martyr,  qui,  sous 
l'empereur  Sévère  et  le  président  Aquila, 
parvint  par  le  feu  à  la  couronne  da  mar- 
tyre. 

Dans  111e  de  Chio ,  sainte  Myrope ,  mar- 
tyre ,  qui,  sous  l'empereur  Dèce  et  le  prési- 
dent Numérien,  après  avoir  été  assommée  à 
coups  de  levier,  émigra  vers  le  Seigneur. 

En  Afrique,  les  saints  confesseurs  Eugène, 
évêque  de  Carthage,  célèbre  par  sa  foi  et  ses 
vertus,  et  tous  les  clercs  de  la  même  église, 
au  nombre  d'environ  cinq  cents,  ou  même 
davantage^  qui,  pendant  la  persécution  des 
Vandales,  sous  Hunéric,  roi  arien,  endu- 
rèrent les  fouets  et'  la  faim;  et  parmi  eux, 
plusieurs  enfants  lecteurs  ;  tous  soufi&irent 
avec  joie  pour  le  Seigneur  les  rigueurs  d'un 
cruel  exil.  Les  plus  nobles  d'entre  eux  étaient 
l'archidiacre,  nommé  Salutaire ,  et  Muritte, 
le  second  des  ministres  de  cette  église^  qui, 
étant  pour  la  troisième  fois  confesseurs  de 
Jésus-Christ,  eurent  la  gloh'e  d'avoir  persé- 
véré constamment  dans  son  service. 

En  Bretagne,  saint  Turiaf,  évêque  et  con- 
fesseur, homme  d'une  admirable  simplicité 
et  d'une  rare  innocence. 


LE  TREIZIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Rome,  saint  Ânadet^  pape  et  martyr,        A  Lyon,  le  décès  de  saint  Bonaventure^ 
qui,  après  saint  Qément,  gouverna  l'E-     cardinal  et  évoque  d'Albano,  confesseur  et 
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docteur^  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  re- 
nommé pour  sa  doctrine  et  pour  la  sainteté 
de  sa  vie. 

A  Rome^  saint  Just,  soldat  sous  le  tribun 
Claude,  qui  crut  en  Jésus-Christ  par  l'appa- 
rition miraculeuse  d'une  croix  ;  ayant  été 
baptisé,  il  donna  tous  ses  biens  aux  pauvres; 
sur  quoi  il  fut  arrêté  par  le  préfet  Magné- 
tius,  et  par  son  ordre  du  le  battit  à  coups  de 
nerfe,  on  lui  mit  un  casque  brûlant  sur  la 
tète,  et  on  le  jeta  dans  un  brasier;  mais  le 
faune  lui  ayant  fait  aucun  mal,  et,  n'ayant 
pas  même  perdu  un  seul  cheveu ,  il  rendit 
l'esprit  en  confessant  le  nom  du  Sauveur. 

A  Sinope,  dans  le  Pont^  scdnt  Phocas^ 
martyr,  évêque  de  cette  ville^  qui,  sous  l'em- 
pire de  Trajan,  ayant  souffert  avec  courage 
la  prison,  les  chaînes,  le  fer  et  le  feu  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ^  s'envola  au  ciel. 
Ses  reliques  furent  portées  à  Vienne  en  Dau- 
phlné,  et  reposent  dans  l'église  des  Saints-. 
Apôtres. 

A  Alexandrie,  saint  Héradas,  évêque, 
homme  d'une  si  grande  réputation^  que 
l'historiographe  Jules  Africain  rapporte  qu'il 
alla  exprès  à  Alexandrie  pour  le  voir. 

A  Carthage^  saint  Cyr,  évêque,  dont  saiat 
Augustin  prononça  l'éloge  le  jour  de  sa 
fête. 

A  Côme^  saint  Félix,  premier  évêque  de 
cette  ville. 

A  Bresda,  saint  Optatien^  évêque. 

A  Deventer^  dans  les  Pays-Bas^  saint  Mar- 
cellin,  prêtre  et  confesseur. 

A  Rome^  saint  Camille  de  Lellis^  confes- 
seur, instituteur  des  Clercs  réguliers  mi- 
nistres des  infirmes;  célèbre  par  ses  vertus 
et  ses  mbrades,  il  fut  placé  au  nombre  des 
saints  par  le  pape  Benoit  XIY . 


LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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Â  Bamberg,  saint  Henri  P%  empereur, 
qui  conserva  la  virginité  perpétuelle  avec 
sainte  Cunégonde  son  épouse,  et  gui  déter* 
mina  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie,  à  em- 
brasser la  foi  de  Jésus-Christ  avec  presque 
tout  son  royaume. 

Â  Porto,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Eutrope,  Zosime  et  fionose,  sœurs. 

A  Carthage,  le  bienheureux  CatuUn, 
diacre,  dont  saint  Augustin  prononça  le  pa- 
négyrique; et  les  saints  Janvier,  Florence, 
Julie  et  Juste,  martyrs^  dont  les  corps  re- 
posent dans  la  basilique  de  Fausfe. 

A  Alexandrie^  les  saints  martyrs  Philippe, 
Zénon^  Narsée^  et  dix  enfants. 

Dans  nie  de  Ténédos^  saint  Abudème, 
martyr^  qui  souffrit  la,mort  sous  Dioclétien. 

A  Sâ>aste,  saint  Antiochus,  médecin,  qui 
eut  la  tête  tranchée^  sous  le  président  Adrien, 
et  comme  au  lieu  de  sang  il  n'en  sortait  que 
du  lait,  le  bourreau,  nommé  Cyriaque,  se 
convertit  à  Jésus-Christ,  et  souffrit  aussi  le 
martyre. 

A  Pavie,  saint  Félix,  évêque  et  martyr. 

A  Nisibe,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Jacques,  évêque  de  cette  ville,  homme  d'une 
grande  sainteté,  célèbre  par  son  érudition 
et  ses  miracles.  Il  fut  du  nombre  des  confes- 
seurs pendant  la  persécution  de  Galère-Maxi- 
mien,  et  un  de  ceux  qui  [condamnèrent  la 
détestable  hérésie  d'Anus  au  concile  de  Ni- 
cée.  Ce  fiit  aussi  par  ses  prières,  et  par  celles 
de  révêque  Alexandre ,  que  cet  hérésiarque 
reçut  à  Constantinople,  en  rendant  ses  in- 
testins, le  chàtimeni  de  son  impiété. 

A  Naples,  saint  Athanase,  évêque  de  cette 
ville,  à  qui  l'impie  Sergius,  son  neveu,  fit 
toutes  sortes  d'outrages,  et  qu'il  chassa  de 
son  siège.  Accablé  de  misères^  U  passa  de  la 
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terre  au  cid,  à  Veroli,  du  temps  de;Charles 
le  Chauve. 

A  Palerme,  l'invention  du  corps  de  sainte 
Rosalie,  vierge  palermilaine ,  qui,  ayant 
été  trouvé  miraculeusement,  sous  le  pontifi- 
cat d'Urbain  VIII,  délivra  la  Sicile  de  la  peste, 
dans  l'année  du  jubilé. 


LE  SEIZIÈME  JOUR  DE  JUILLET^ 
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La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
du  Mont-Carmel. 

La  naissance  au  del  de  saint  Fauste,  mar- 
tyr, qui,  sous  Dëce,  fut  mis  en  croix,  et  y 
vécut  cinq  jours;  ayant  été  ensuite  percé  de 
flèches,  il  entra  dans  le  ciel. 

A  Sébaste  en  Arménie,  les  saints  martyrs 
Athénogène,  évèque,  avec  dix  de  ses  dis- 
ciples, sous  l'empereur  Diodétien. 

A  Antioche  en  Syrie,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Eustathe^  évèque  et  confesseur,  cé- 
lèbre par  sa  science  et  sa  sainteté^  qui,  sous 
Constance,  empereur  arien},  fut,  pour  la  foi 
catholique,  exilé  àTrsganople  en  Thrace,  où 
il  s'endormit  dans  le  Seigneur. 

Le  même  jour,  saint  Hilarin^  moine,  qui, 
ayant  été  arrêté  avec  saint  Donat,  pendant  la 
persécution  de  Julien,  et  refusant  de  saori- 
fler,  fut  frappé  de  coups  de  bâton,  et  acheva 
son  martyr  à  Arezzo  en  Toscane^  d'où  son 
corps  a  été  porté  à  Ostie. 

A  Trêves,  saint  Yalentin,  évêque  et 
martyr. 

A  Cordoue  en  Espagne,  saint  Sisenand,  lé- 
vite et  martyr,  qui  fut  égorgé  par'  les  Sar- 
rasins pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Zanchte,  en  Hainaut,  les  saints  martyrs 
Rainelde,  vierge,  et  ses  compagnons,  mas- 
sacrés par  les  barbares  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 

A  Bergame^  saint  Domnion,  martyr. 


A  Capoue,  samt  YitaUen,  évêque  et  con- 
fesseur. 


LE  DIX-SEPTIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Rome,  saint  Alexis,  confesseur,  fils  du 
sénateur  Euphémien,  qui,  laissant  son 
épouse  vierge,  s*enfuit  de  sa  maison  la  pre- 
mière nuit  de  ses  noces;  et  après  un  long 
pèlerinage,  étant  revenu  à  la  Ville,  fut  reçu 
dans  la  maison  de  son  père,  en  qualité  de 
pauvre;  il  y  demeura  caché  pendant  dix- 
sept  ans,  trompant  ainsi  le  monde  par 
.  un  nouvel  artifice  ;  mais  il  fut  reconnu 
après  sa  mort  par  une  voix  qu'on  entendit 
en  plusieurs  églises  de  Rome,  et  par  un 
billet  écrit  de  sa  main.  Son  corps,  du  temps 
du  pape  Innocent  P',  fut  porté  en  cérémonie 
dans  l'église  de  Saint-Boniface,  où  il  a  opéré 
de  nombreux  et  éelatants  miracles. 

A  Carthage,  les  saints  martyrs  ScîUitains, 
Spérat,  Narzale,  Cythin,  Véture,  Félix, 
Acyllin,  Létance,  Janvière,  Généreuse,  Ves- 
tine,  Donate  et  Seconde,  qui,  dès  la  pre- 
mière fois  qu'ils  eurent  confessé  Jésus- 
Christ,  furent,  par  arrêt  du  préfet  Saturnin, 
mis  en  prison,  cloués  à  des  poteaux,  et  en- 
suite mis  à  mort.  Les  reliques  de  saint  Spé- 
rat, avec  quelques  ossements  de  saint  Cy- 
prien,  et  le  chef  de  saint  Pantaléon,  martyr, 
furent  transférées  d'Afrique  en  France,  et 
placées  à  Lyon,  avec  honneur,  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Jean-Baptiste. 

A  Amastris  en  Paphlagonie ,  saint  Hya* 
cinthe,  martyr,  qui  mourut  en  prison,  après 
avoir  beaucoup  souffert  sous  le  président 
Castrice. 

A  Tivoli,  saint  Généreux,  martyr. 

A  Constantinople,  sainte  Théodote,  mar- 
tyrisée sous  l'empereur  Léon  iconoclaste. 

A  Rome,  le  décès  de  saint  Léon  lY,  pape* 
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A  Pavie^  saint  Ennode^  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Auxerre,  saint  Théodose,  évêque. 

A  Milan,  sainte  Marcelline,  vierge,  sœur 
de  saint  Ambroise,  à  qui  le  pape  Libère 
donna  à  Rome  le  voile  sacré  dans  Téglise  de 
Saint-Pierre.  Saint  Ambroise,  son  frère,  a 
rendu  dans  ses  écrits  témoignage  de  sa  sain- 
teté. 

A  Venise,  la  translation  de  sainte  Marine, 
vierge. 

LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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Saint  Camille  de  Lellis^  confesseur^  insti- 
tuteur des  clercs  réguliers  ministres  des  in- 
firmes, dont  la  naissance  au  ciel  est  men- 
tionnée au  iA  juillet. 

A  Tivoli^  sainte  Symphorose ,  épouse  de 
saint  Gétule,  martyr,  et  ses  sept  enfants^ 
Crescent^  Julien,  Némèse,  Primitif,  Justin, 
Stactée  et  Eugène.  La  mère^  à  cause  de  son 
courage  insurmontable,  fut,  sous  Tempereur 
Adrien,  d'abord  longtemps  souffletée,  en- 
suite suspendue  par  les  cheveux,  enfin  atta- 
chée à  une  grosse  pierre,  et  précipitée  dans 
la  rivière;  ses  enfants^  attachés  à  des  poteaux 
et  tirés  avec  des  poulies^  accomplirent  leur 
martyre  par  divers  genres  de  mort.  Leurs 
corps,  qu'on  avait  portés  à  Rome,  furent 
trouvés,  sous  le  pontificat  de  Pie  lY,  dans  la 
sacristie  de  Saint-Ange  in  Piscina. 

A  Carthage,  sainte  Gondène,  vierge,  qui, 
par  sentence  du  proconsul  Rufin,^fut  quatre 
fois,  et  en  divers  temps,  étendue  sur  le  che- 
valet pour  la  foi  de  Jésus-Christ;  on  la  dé- 
chira ensuite  avec  des  ongles  de  fer,  puis  on 
la  tint  longtemps  enfermée  dans  un  cachot 
infect,  enfin,  ou  la  fit  mourir  par  le  glaive. 

A  Dorostore  en  Mysie,  saint  Emilien,  qui, 
ayant  été  jeté  dans  une  fournaise,  du  temps 


de  Julien  l'Apostat,  sous  le  président  Gapito- 
lin,  remporta  la  palme  du  martyre. 

A  Utrecht,  saint  Frédéric,  évêque  et  mar- 
tyr. 

En  Galice,  province  d'Espagne,  sainte 
Marine,  vierge  et  martyre. 

A  Milan,  saint  Materne,  évêque,  qui,  sous 
Tempereur  Maximien,  fut,  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ  et  pour  la  défense  de  son  trou- 
peau, mis  en  prison,  et  flagellé  à  <Uverses 
reprises;  enfin,  plein  de  gloire  pour  avoir 
plusieurs  fois  confessé  sa  foi,  il  s'endormit 
dans  le  Seigneur. 

A  Brescia,  saint  Philastre,  évêque  de  cette 
ville,  qui  combattit  fortement  de  vive  voix 
et  par  écrit  contre  les  hérétiques,  et  princi- 
palement contre  les  ariens  qui  le  firent 
beaucoup  souffrir  :  enfin,  après  s'être  rendu 
célèbre  par  ses  miracles,  il  mourut  en  paix 
avec  la  qualité  de  confesseur. 

A  Metz,  saint  Arnoul,  évêque ,  renommé 
pour  sa  sainteté  et  ses  miracles,  qui,  s'étant 
rethré  pour  mener  une  vie  solitaire,  mourut 
saintement. 

A  Segni,  saint  Bruno,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Forlimpopoli  en  Emilie,*  saint  Rufil, 
évêque  decette  ville. 


LE  DIX-NEUVIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 

DE  LÀ  LUNB  LE 
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Saint  Vincent  de  Paul,  confesseur,  qui 
s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  37  sep- 
tembre. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Epaphras,  que  le  bienheureux  apôtre 
Paul  appelle  son  compagnon  de  prison,  et 
qui  fut  sacré  par.  lui  évêque  de  Colosses  en 
Phrygie.  Il  se  rendit  célèbre  par  ses  vertus, 
et  reçut  la  palme  du  martyre  en  combat- 
tant courageusement  pour  la  défense  de  son 


214 


LES  A.CTES  DES  SAINTS. 


troupeau.  Son  corps  repose  à  Rome^  dans  la 
basilique  de  Sainte-Marie-Majeure. 

Â  Sévilie  en  Espagne,  le  martyre  des 
saintes  vierges  Juste  et  Ruûne,  qui  furent 
arrêtées  par  le  président  Diogénien,  éten- 
dues d'abord  sur  le  chevalet,  déchirées  avec 
des  ongles  de  fer,  ensuite  tourmentées  par 
la  prison,  la  faim,  et  plusieurs  sortes  de  tor- 
tures. Juste  expira  dans  la  prison  ;  Ruflne, 
persévérant  à  confesser  Jésus-Christ,  eut  le 
cou  rompu. 

A  Cordoue,  sainte  Aurée,  vierge,  qui, 
ayant  d'abord  renoncé  la  foi,  détestant  son 
infidélité,  retourna  au  combat,  et  surmonta 
l'ennemi  en  répandant  son  sang. 

A  Trêves,  saint  Martin,  évêque  et  martyr. 

A  Rome,  saint  Symmaque,  pape,  dont  le 
pontificat  fut  longtemps  troublé  par  la  fac- 
tion des  schismatiques,  et  qui,  s'étant  rendu 
célèbre  par  sa  sainteté,  passa  de  la  terre  au 
ciel. 

A  Vérone,  saint  Félix,  évêque. 

Sur  la  montagne  de  Scélé  en  Egypte, 
saint  Arsène,  diacre  de  l'Eglise  romaine, 
qui  se  retira  dans  la  solitude  du  temps  de 
l'empereur  Théodose.  Parfcdt  en  toutes 
sortes  de  vertus,  et  baigné  des  larmes  conti- 
nuelles qu'il  versait,  il  rendit  son  âme  à 
Dieu. 

En  Cappadoce,  sûnte  Macrine,  vierge, 
sœur  de  saint  Basile  le  Grand  et  de  saint 
Grégoire  de  Nysse. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 


A  Antioche,  sainte  Marguerite,  vierge  et 
martyre. 

Au  Mont-Carmd,  saint  Ëlie,  prophète. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Joseph,  surnommé  le  Juste,  que  les 
apôtres  proposèrent  avec  saint  Mathias  pour 
remplir  la  place  du  traître  Judas  dans  l'apos- 
tolat. Le  sort  étant  tombé  sur  Mathias,  il  ne 
laissa  pas  de  s'employer  à  la  prédication  et  à 
toutes  sortes  d'œuvres  de  piété;  et  après 
avoir,  pour  la  foi  de  Jésu&^Christ,  souffert, 
de  la  part  des  Juifs,  des  contradictions  et  des 
traverses  sans  nombre,  il  mourut  en  paix  en 
Judée.  On  dit  que,  ayant  pris  du  poison,  la 
foi  qu'il  avait  en  Notre-Seigneur  empêcha 
qu'il  n'en  soufMt  aucune  atteinte. 

A  Damas,  les  saints  martyrs  Sabin,  Ju- 
lien, Maxime,  Macrobe,  Cassie,  Paule,  et  dix 
autres. 

A  Cordoue,  saint  Paul,  diacre  et  martyr, 
qui,  reprochant  à  quelques  princes  maho- 
métans  leur  impiété  et  leur  cruauté,  et  pré- 
chant constamment  Jésus-Christ,  fut  massa- 
cré par  leur  ordre,  et  alla  recevoir  au  dd  la 
récompense  qui  lui  était  préparée. 

En  Portugal,  sainte  Wilgeforte,  vierge  et 
martyre,  qui  soutint  de  violentes  attaques 
pour  la  conservation  de  sa  foi  et  de  sa  chas- 
teté, et  qui,  mourant  sur  une  croix^  mérita 
de  remporter  une  glorieuse  victoire. 

Au  territoire  de  Boulogne  en  Picardie, 
saint  Vilmer,  abbé,  homme  d'une  sainteté 
admirable. 
A  Trêves,  sainte  Sévère,  vierge. 
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Saint  JérAme  Miani,  confesseur,  institu- 
teur de  la  congrégation  des  Somasques,  que 
les  nombreux  miracles  qu'il  opéra  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort  rendirent  célèbre.  Il 
fut  béatifié  par  Benoit  XIV,  et  mis  solennel- 
lement au  rang  des  saints  par  Clément  XIII. 


LE  VINGT-UNIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Rome,  sainte  Praxède,  vierge,  qui. 
très-instruite  de  tout  ce  qui  concerne 
chasteté  et  la  loi  de  Dieu,  et  se  faisant  un^ 
occupation  oontinuèUe  des  veilles,  de  Ib 
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prière  et  du  jeûne,  passa  au  repos  du  Sei- 
gneur, et  fut  enterrée  sur  la  voie  Salaria, 
auprès  de  sa  sœur,  sainte  Pudentienne. 

A  Babylone^  saint  Daniel,  prophète. 

À  Marseille,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Tictor^  soldat,  gui,  ne  voulant  ni  porter  les 
armes,  ni  sacrifier  aux. idoles,  fut  mis 
d'abord  dans  une  étroite  prison,  où  un  ange 
le  visita.  Tourmenté  ensuite  en  diverses 
manières^  il  fut  enfin  broyé  sous  une  meule 
<3e  moulin,  et  consomma  ainsi  son  martyre. 
Trois  autres  soldats,  Alexandre^  Félicien  et 
XiOngin^  soufiBrirent  avec  lui. 

A  Troyes,  sainte  Julie^  vierge  et  martyre. 

Dans  la  même  ville,  le  martyre  des  saints 
Claude,  Just,  Jucondin,  et  de  cinq  autres  de 
leurs  compagnons,  sous  l'empereur  Auré«- 
lien. 

A  (bmane  en  Arménie,  saint  Zotique, 
^vèque  et  martyr,  qui  fut  couronné  sous 
Sévère. 

A  Strasbourg,  saint  Arbogaste,  évèque, 
«élèbre  par  ses  miracles. 

En  Syrie,  saint  Jean,  moine,  collègue  de 
saint  Siméon. 


LE  YINGT-DEUUÈHE  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Marseille^  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
JUarie-Madeleine,  de  laquelle  Notre-Seigneur 
chassa  sept  démons,  et  qui  mérita  de  le  voir 
la  première  après  sa  résurrection. 

A  Philippe,  smnte  Syntyche,  dont  le  bien- 
heureux apôtre  Paul  fait  mention. 

A  Ancyre  en  Galatie,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Platon,  martyr>  qui,  sous  le  lieute- 
nant Agrippin,  fut  fouetté^  décbiré  avec  des 
ongles  de  fer,  et  qui  souffrit  plusieurs  autres 
tourments  encore  plus  cruels;  enûn,  ayant 
eu  la  tête  tranchée,  il  rendit  son  âme  à  Dieu. 
Les  mirades  qu'il  fit  en  faveur  des  captib 


sont  attestés  par  les  actes  du  second  concile 
de  Nicée. 

En  Chypre^  saint  Tbéopile,  préteur,  qui 
fut  pris  par  les  Arabes,  et  ne  pouvant  être 
engagé  ni  par  présents,  ni  par  menaces,  à 
renier  Jésu&<]ihrist^  fut  mis  à  mort  par  le 
glaive. 

A  Antioche,  sûnt  Cyrille^  évèque^  re- 
nommé par  sa  science  et  sa  sainteté. 

En  Auvergne,  saint  Menelé,  abbé. 

Au  monastère  de  Blandinberg,  saint  Yan- 
drille,  abbé^  illustre  par  ses  miracles. 

A  Scythopolis  en  Palestine,  saint  Joseph^ 
comte. 
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La  naissance  au  del  de  saint  Apollinaire, 
évèque,  qui  fut  ordonné  à  Rome  par  saint 
Pierre,  et  envoyé  à  Ravenne,  où  il  souffirit 
toutes  sortes  de  peines  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ;  ensuite  ;  prêchant  VEvangile  dans 
FEmilie^  il  convertit  beaucoup  d'idolfttres  : 
enfin^  étant  retourné  à  Ravenne,  il  y  con- 
somma, sous  l'empereur  Yespasien^  son  glo* 
rieux  martyre. 

Au  Mans^  dans  la  Gaule,  saint  Liboire,^ 
évèque  et  confesseur. 

A  Rome,  saint  Rasyphe^  martyr. 

Encore  à  Rome>  sainte  Primitive,  vierge 
et  martyre. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Apollone  et 
Eugène. 

Le  même  jour^  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Trophime  et  Théophile,  qui,  ayant  été 
lapidés,  jetés  dans  le  feu,  enfin  décapités, 
remportèrent,  sous  l'empereur  Dioclétien^  la 
couronne  du  martyre. 

Dans  la  Bulgarie^  plusieurs  saints  mar- 
tyrs^ que  Nicéphore^  empereur  impie,  rava- 
geant les  églises  du  Dieu  vivant,  fit  périr  de 
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diverses  manières^  les  uns  par  l'épée,  les 
autres  par  la  corde,  d'autres  à  coups  de 
flèches^  et  d'autres  par  une  longue  prison  et 
par  la  faim. 

A  Rome^  les  saintes  vierges  Romule,  Ré- 
dempte  et  Hérondine^  dont  saint  Grégoire, 
pape^  fait  mention  dans  ses  écrits. 

Dans  la  même  ville,  le  décès  de  sainte 
Brigitte,  veuve,  dont  le  saint  corps  fut  porté 
en  Suède  le  septième  jour  d'octobre.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  8  du  même  mois. 

LE  YINGT-QUATRIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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La  Vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

A  Tur  en  Toscane,  sur  le  lac  de  Bolsena, 
sainte  Christine,  vierge  et  martyre,  qui, 
ayant  embrassé  la  foi,  brisa  les  idoles  d'or 
et  d'argent  de  son  père,  et  les  donna  aux 
pauvres;  après  quoi,  déchirée  à  coups  de 
fouet,  éprouvée  par  d'autres  horribles  tour- 
ments, jetée  dans  le  lac,  liée  à  une  grosse 
pierre,  par  ordre  de  ce  père  barbare,  elle  iîit 
délivrée  par  un  ange.  Ensuite,  un  autre 
juge,  successeur  de  son  père,  exerça  sur 
eUe  des  tourments  plus  atroces,  qu'elle  en- 
dura avec  une  constance  inaltérable  :  en 
dernier  lieu,  sous  le  président  Julien,  on  la 
jeta  dans  une  fournaise  ardente,  où  elle  de- 
meura cinq  jours  sans  éprouver  le  moindre 
mal  :  on  lâdia  ensuite  contre  elle  des  ser- 
pents, dont  elle  fut  préservée  par  la  puis- 
sance de  Jésus-Christ;  elle  eut  enûn  la 
langue  coupée,  fut  percée  de  flèches,  et  ac- 
complit ainsi  le  cours  de  son  martyre. 

A  Rome,  sur  la  voie  Tiburtine,  saint  Vin- 
cent, martyr. 

A  Amiterne,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  le 
supplice  de  quatre-vingt-trois  bienheureux 
soldats. 

A  Mérida  en  Espagne,  saint  Victor,  homme 
de  guerre,  qui,  par  divers  supplices  qu'il  en- 


dura avec  ses  deux  frères,  Stercace  et  Anti- 
nogène,  acheva  son  martyre  dans  la  persé- 
cution de  Diodétien. 

En  Lycie,  les  saintes  martyres  Nicète  et 
Aquiline,  qui,  s'étant  converties  à  la  prédi- 
cation de  saint  Christophe,  martyr,  furent 
décapitées,  et  remportèrent  la  couronne  du 
martyre. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Menée  et  Ca- 
piton. 

A  Sens,  saint  Ursicin,  évèque  et  confes- 
seur. 

A  Lima  au  Pérou,  saint  François  Solano, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
qui,  par  ses  prédications,  ses  miracles  et  ses 
vertus,  s'est  rendu  célèbre  dans  les  Indes 
occidentales.  Il  passa  au  repos  du  Seigneur 
le  14  juillet,  et  fut  mis  au  nombre  des  saints 
par  le  pape  Benoit  XIII. 

LE  VINGT-CINQUIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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Saint  Jacques,  apôtre,  frère  de  saint  Jean 
révangéliste ,  qui  fut  décapité  par  ordre 
d'Hérode-Agrippa,  un  peu  avant  la  fête  de 
Pâques.  Ses  sacrés  ossements,  portés  en  ce 
jour  de  Jérusalem  en  Espagne,  et  déposés 
en  Galice,  province  des  plus  reculées  de  cette 
contrée,  y  sont  honorés  non-seulement  par 
la  piété  des  gens  du  pays,  mais  aussi  par  le 
continuel  concours  de  tous  les  chrétiens,  qui 
y  viennent  par  dévotion  et  pour  accomplir 
leurs  vœux. 

En  Lycie,  saint  Christophe,  martyr,  qui , 
sous  l'empereur  Dèce,  fut  déchiré  avec  des 
verges  de  fer,  et  préservé  de  la  violence  du 
feu  par  la  puissance  de  Jésus-Christ,  et  enfin 
percé  de  flèches  et  décapité,  pour  achever 
son  martyre. 

A  Barcelone  en  Espagne,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Cucufas,  martyr,  qui,  après 
avoir,  dans  la  persécution  de  Diodétien,  sous 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 


247 


le  président  Dacien^  enduré  avec  courage 
des  tourments  multipliés,  eut  la  tête  tran- 
chée^ et  s'envola  victorieux  au  ciel. 

En  Palestine^  saint  Paul,  martyr,  qui,  dans 
la  persécution  de  Maximien-Galère,  sous  le 
pr^ident  Firmilien^  étant  condamné  au  der- 
nier supplice,  et  ayant  obtenu  quelques  mo- 
ments pour  prier,  recommanda  à  Dieu  de 
tout  son  cœur,  d'abord  ses  concitoyens^  en- 
suite les  Juifs  et  les  Gentils ,  aûn  qu'ils  re- 
connussent la  vérité  de  la  foi^  puis  toute  la 
multitude  qui  l'environnait,  enfin  le  juge 
qui  Tavait  condamné  à  mort  et  le  bourreau 
gui  devait  l'exécuter  ;  après  quoi^  ayant  eu 
la  tête  tranchée,  il  reçlit  la  couronne  du 
martyre. 

Au  même  lieu^  sainte  Yalentine,  vierge, 
qui^  ayant  été  conduite  devant  un  autel  pour 
y  sacrifier^  et  l'ayant  renversé  d'un  coup  de 
pied^  fut  cruellement  torturée^  puis  jetée 
dans  le  feu  avec  une  de  ses  compagnes,  et 
alla  ainsi  se  présenter  à  son  céleste  Epoux. 
A  Forconio,  dans  TAbruzze  ultérieure,  les 
saints  martyrs  Florent  et  Félix  ^  natib  de 
Siponte. 

A  Cordoue,  saint  Théodemir,  moine  et 
martyr. 

A  Trêves^  saint  Magnéric,  évêque  et  con- 
fesseur. 

LE  VINGT- SIXIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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Le  trépas  de  sainte  Anne,  mère  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  mère  de  Dieu. 

A  Philippe  en  Macédoine,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Eraste,  qui^  ayant  été  laissé  dans 
cette  vUle  par  saint  Paul ,  en  sa  qualité  d'é- 
vêque,  y  fat  couronné  du  martyre. 

A  Rome^  sur  la  voie  Latine^  les  saints 
martyrs  Symphrone,  Olympe,  Théodule  et 
Exupérie,  qui,  comme  le  rapportent  les  Actes 


de^aint  Etienne,  pape,  obtinrent  par  le  feu 
la  gloire  du  martyre. 

Au  Port  de  Rome,  saint  Hyacinthe,  mar- 
tyr, qui  fut  d'abord  jeté  dans  le  feu,  puis 
précipité  dans  le  fleuve,  d'où  il  sortit  sain  et 
sauf;  enfin,  par  l'ordre  du  consulaire  Léonce, 
il  termina  sa  vie  par  le  tranchant  du  glaive, 
sous  l'empereur  Trajan.  Une  matrone,  nom- 
mée Julie,  Tenterra  'près  de  Rome,  dans  sa 
propriété. 

A  Rome  encore',  saint  Pasteur,  prêtre, 
sous  le  nom  duquel  il  existe  au  \immal  à 
Sainte-Pudentienne,  un  titre  de  cardinal. 

A  Vérone,  saint  Valens,  évêque  et  confes- 
seur. 

Au  monastère  de*  Saint-Benoit,  dans  le  ter- 
ritoire de  Mantoue,  saint  Siméon,  moine  et 
ermite,  qui,  célèbre  par  plusieurs  miracles, 
mourut  en  paix  dans  un  âge  avancé. 


LE  YINGT-SEPTIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Nicomédie,  le  martyre  de  saint  Panta- 
léon,  médecin,  que  l'empereur  Maximien  fit 
mettre  aux  fers  pour  la  cause  de  la  foi,  tour- 
menter sur  le  chevalet,  et  brûler  avec  des 
torches  ardentes;  mais,  au  milieu  de  ces 
tortures ,  ayant  été  consolé  par  l'apparition 
de  Notre-Seigneift*,  il  acheva  ses  combats 
par  le  glaive. 

Au  même  lieu,  saint  Hermolaûs',  prêtre, 
qui  par  ses  instructions  avait  converti  saint 
Pantaléon  ;  et  les  saints  Hermippe  et  Hermo- 
crate,  frères,  qui,  après  avoir  beaucoup  souf- 
fert pour  la  foi  de  JésusrChrist,  furent  déca- 
pités par  arrêt  du  même  Maximien. 

A  Noie,  les  saints  martyrs  Félix,  Julie  et 
Juconde. 

A  Biseglia  dans  la  Fouille,  saint  Maur, 
évêque,  martyrisé  sous  Trajan,  avec  saint 
Pantalémon  et  saint  Serge. 
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Au  pays  des  Homérites,  dans  l'Arabie  heu- 
relise,  la  mémoire  des  saints  Martyrs  que 
le  tyran  Dmiaan  fit  livrer  aux  flammes  pom* 
la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Cordoue  en  Espagne^  les  saints  martyrs 
George,  diacre,  Félix,  Aurèle^  Natalie  et 
Liliose,  qui  furent  mis  à  mort  pendant  la 
persécution  des  Arabes. 

A  Ephèse,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
sept  Dormants^  Maximien^  Malch,  Martinien, 
Denis,  Jean,  Sérapion  et  Constantin. 

A  Auxerre^  le  décès  de  saint  Ethérius, 
évëque  et  confesseur. 

A  Constantinople,  la  bienheureuse  An- 
thuse^  vierge,  qui,  sous  Constantin  Copro- 
nyme,  fouettée  de  verges  et  envoyée  en  exil 
pour  le  culte  des  saintes  images^  mourut  en 
paix. 
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A  Rome  ^  la  pasâon  de  saint  Victor^  pape 
et  mart3nr. 

Au  même  lieu,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Innocent,  pape  et  confesseur. 

A  Milan,  le  triomphe  des  saints  martyrs 
Nazaire,  et  Celse^  enfant^  que  le  juge  Anolin 
fit  décapiter,  après  les  avoir  tenus  longtemps 
dans  une  rigoureuse  prison,  durant  la  san- 
glante persécution  susdfte  contre  TEglise 
par  Néron. 

Dans  la  Thébalde  en  Egypte^  la  mémoire 
de  plusieurs  saints  martyrs^  qu'on  fit  mourir 
pendant  la  persécution  de  Dèce  et  pendant 
celle  de  Yalérien,  lorsque,  les  chrétiens  dési- 
sirant  avec  ardeur  de  périr  par  le  glaive 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  leur  artificieux 
ennemi,  qui  cherchait  moins  à  perdre  leurs 
corps  que  leurs  àmes^  inventait  chaque  jour 
des  supplices  les  plus  longs  qu'on  pouvait 
imaginer.  Un  d'entre  eux,  après  avoir  sur- 
monté la  question  du  chevalet,  les  lames  et 


les  chaudières  ardentes,  fût  oint  de  miel, 
ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  en 
cet  état  exposé  par  la  plus  grande  ardeur  du 
soleil  aux  piqûres  des  mouches  et  des  guêpes. 
Un  autre,  mollement  couché  sur  les  fleurs, 
et  lié  étroitement,  voyant  une  femme  impu- 
dique s'approcher  de  lui  pour  le  solliciter  au 
péché,  se  coupa  la  langue  avec  les  dents,  et 
la  cracha  au  visage  de  cette  infâme. 

A  Ancyre  en  Galatie,  saint  Eustathe,  mar- 
tyr^  qui,  après  de  rigoureuses  tortures,  fut 
jeté  dans  la  rivière,  d'où  un  ange  le  retira; 
enfin,  une  colombe  étant  venue  du  ciel,  il 
fut  appelé  à  la  récompense  étemelle. 

A  Milet,  saint  Acace,  martyr,  qui,  après 
divers  tourments,  sous  l'empereur  Liciuius, 
fut  jeté  dans  une  fournaise,  et  y  fut  conservé 
par  le  secours  de  Dieu,  Enfin ,  ayant  été  dé- 
capité, il  consomma  son  martyr. 

En  Bretagne,  saint  Samson,  évêque  et  con- 


A  Lyon,  saint  Péregrin,  prêtre *,  dont  l'é- 
clat des  miracles  atteste  la  sainteté. 


LE  YINGT-NEUTIÈME  JOUR  DE  JUILLET, 
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A  Tarascon  en  Gaule,  sainte  Marthe, 
vierge,  hôtesse  de  notre  Sauveur,  et  sœur 
de  la  bienheureuse  Marie- Madeleine  et  de 
saint  Lazare. 

A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  saint 
Félix  11,  pape  et  martyr,  qui,  ayant  été 
chassé  ;de  son  siège  pour  la  foi  catholique, 
par  Constance,  empereur  arien,  fut  secrète- 
ment, mais  avec  gloire,  mis  à  mort  par  le 
glaive,  dans  la  ville  de  Cervetro  en  Toscane. 
Son  corps  ayant  été  enlevé  par  ses  clercs,  ftat 
mis  dans  un  tombeau  sur  la  môme  voie. 
Transporté  dépuis  à  Rome,  dans  Téglise  des 
samts  dôme  et  Damien,  il  y  fut  trouvé  sous 
le  grand  autel,  du  temps  de  Grégoire  XIII, 
avec  les  reliques  des  saints  Marc,  MaroeUien 
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et  Tranguillin^  et  on  les  remit  avec  elles 
dans  le  même  lieu^  le  dernier  jour  de  juillet. 
On  trouva  encore  sous  cet  autel  les  corps  des 
saints  martyrs  Abonde^  prêtre,  et  Abon- 
dance, diacre,  qui  furent,  quelque  temps 
après,  la  veille  du  jour  même  de  leur  fête, 
transportés  solennellement  dans  Téglise.de 
la  Compagnie  de  Jésus. 

Déplus,  à  Rome,  sur  le  chemin  de  Porto, 
les  saints  martyrs  Simplice ,  Faustin  et  Béa- 
trix,  exécutés  au  temps  de  l'empereur  Dio- 
clétien.  Les  deux  premiers,  après  de  nom- 
breux supplices,  furent  décapités  ;  pour  Béa- 
trlx,  qui  était  leur  sœur,  persévérant  à  con- 
fesser Jésus-Christ,  elle  fut  étouffée  en  prison. 

A  Rome  encore,  les  saints  martyrs  Lucille 
et  Flore^  vierges,  Eugène,  Antonin ,  Théo- 
dore et  leurs  compagnons,  au  nombre  de 
dix-huit,  qui  endurèrent  un  glorieux  mar- 
tyre sous  l'empereur  Gallien. 

A  Gangres  en  Paphlagonie,  saint  Calli- 
niqne,  martyr,  qui  fut  fouetté  avec  des  verges 
de  fer,  et  tourmenté  par  d'autres  supplices, 
et  enfin  Jeté  dans  une  fournaise  ardente ,  où 
il  tendit  son  esprit  à  Dieu. 

En  Norvège,  saint  Olaf,  roi  et  martyr. 

A  Troyes  en  Champagne,  saint  Loup, 
évêque  et  confesseur,  qui  passa  dans  la 
Grande-Bretagne  avec  saint  Germain,  pour 
combattre  l'hérésie  pélagienne,  et  qui  défen- 
dit par  ses  prières  continuelles  la  ville  de 
Troyes  de  la  fureur  d'Attila,  qui  ravageait 
les  Gaules;  enfin,  après  avoir  dignement 
rempli  les  devobrs  de  l'épiscopat  durant  cin- 
quante-deux ans,  il  se  reposa  en  paix. 

A  Saint-Brienc,  saint  Guillaume,  évêque 
et  confesseur. 

Le  même  jour,  le  décès  de  saint  Prosper, 
éfvéqne  d'Orléans. 

A  Todi,  saint  Faustin,  confesseur. 

A  Mamia,  sainte  Séraphine, 
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A  Rome,  les  saints  martyrs  Abdon  et  Sen- 
nen.  Persans,  qui,  sous  Tempereur  Dèce, 
furent  amenés  à  Rome  chargés  de  chaînes, 
et  d'abord  fouettés  avec  des  cordes  garnies 
de  plomb,  puis  décapités  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 

A  Tuburbe  en  AMque,  les  saintes  vierges 
et  martyres  Maxime,  Donatille  et  Seconde. 
Les  deux  premières,  pendant  la  persécution 
de  Yalérien  et  Gallien,  furent  déchirées  à 
coups  de  fouet,  abreuvées  de  vinaigre  et  de 
fiel,  puis  étendues  sur  le  chevalet,  rôties  sur 
un  gril,  frottées  de  chaux  vive,  enfin  expo- 
sées aux  bêtes  féroces  avec  Seconde,  jeune 
fille  de  douze  ans;  mais,  n'en  ayant  reçu 
aucun  mal,  elles  passèrent  toutes  trois  par 
le  fil  dp  répée. 

A  Assise  en  Ombrie,  saint  Rufln,  martyr. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  sainte  Julitte, 
martyre,  qui,  réclamant  6n  justice  ses  biens 
qu'un  homme  puissant  avait  usurpés,  fut 
par  celui-ci  dénoncée  comme  chrétienne. 
Aussitôt  elle  reçut  ordre  du  juge  d'offrir  de 
l'encens  aux  idoles,  afin  de  pouvobr  être  en- 
tendue ;  sur  son  refus  constant,  on  la  jeta 
dans  le  feu,  où  elle  rendit  son  esprit  à  Dieu; 
mais  les  flammes  respectèrent  son  corps. 
Saint  Basile  le  Grand  a  fait  un  excellent  pa- 
négyrique à  sa  louange. 

A  Auxerre,  saint  Ours,  évêque  et  confes- 
seur, 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Ignace,  confesseur,  fondateur  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  ^  illustre  par  sa  sainteté  et  ses 
miracles,  et  très-zélé  à  'étendre  par  tout  le 
monde  la  religion  catholique. 

A  Césarée,  la  passion  de  saint  Fabius , 
martyr,  qui^  refusant  déporter  les  enseignes 
du  gouverneur  de  la  province,  fut  d'abord 
enfermé  pendant  quelques  jours  dans  un  ca- 
chot; ensuite  ayant  subi  deux  interroga-. 
toires,  et  persévérant  à  confesser  Jésus- 
Christ^  le  juge  le  condamna  à  perdre  la 
tête. 

A  Milan^  saint  Calimer^  évèque  et  martyr^ 


qui,  ayant  été  saisi  pendant  la  persécution 
d'Antonin^  fut  d'abord  criblé  de  blessures, 
eut  la  tète  transpercée  d'un  coup  d'épée ,  et 
enfin  précipité  dans  un  puits,  où  il  consom- 
ma son  martyre. 

A  Synnade,  dans  la  Phrygie  Pacatienne, 
les  saints  martyrs  Démocrite,  Second  et 
Denis. 

En  Syrie,  trois  cent  cinquante  bienheu- 
reux moines,  martyrs,  qui  furent  massacrés 
par  les  hérétiques  pour  la  défense  du  saint 
concile  de  Chalcédoine. 

A  Ravenne,  le  décès  de  saint  Germsdn, 
évoque  d'Auxerre,  qui,  illustre  par  sa  nais- 
sance, par  sa  foi,  sa  science,  et  par  la  gloire 
de  ses  nûrades,  délivra  entièrement  la  Grande- 
Bretagne  de  l'hérésie  de  Pelage. 

A  Tagaste,  en  Afrique,  saint  Firme,  évè- 
que, glorieux  confesseur  de  Jésus-Christ. 

A  Sienne  en  Toscane,  la  naissance  au  del 
du  bienheureux  Jean  Colombin,  instituteur 
de  l'ordre  des  Jésuates,  et  célèbre  par  sa  sain- 
teté et  ses  miracles. 
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A  Rome,  sur  le  mont  Esqûilin,  la  Dédi- 
cace de  Saint-Pierre-aux-Liens. 

A  Antioche,  la  passion  des  sept  frères  Ma- 
chabées,  qui  furent  mis  à  mort  avec  leur 
mère,  sous  Antiochus  Epiphane.  Leurs  re- 
liques, ayant  été  portées  à  Rome,  furent  mises 
dans  la  même  église  de  Saint-Pierre-aux* 
Liens. 

A  Rome,  les  saintes  vierges  Foi ,  Espé- 
rance et  Charité,  qui  obtinrent  la  couronne 
du  martyre  sous  l'empereur  Adrien. 

Encore,  à  Rome,  sur  la  voie  Latine,  les 
saints  martyrs  Bon,  prêtre,  Fauste  et  Maur, 


avec  neuf  autres,  dont  il  est  parlé  dans  les 
Actes  de  saint  Etienne. 

A  Philadelphie  en  Arabie,  les  ssdnts  mar- 
tyrs Cyrille,  Aquilas,  Pierre,  Domitien,  Ruf 
et  Ménandre,  qui  furent  couronnés  le  même 
jour, 

A  Perge  en  Pamphylie,  les  saints  martyrs 
Léonce,  Atte,  Alexandre,  et  six  autres  la- 
boureurs, que  le  président  Flavien  lit  déca- 
piter, pendant  la  persécution  de  Diodétien. 

A  Girone  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Félix,  martyr,  qui,  après  plusieurs 
sortes  de  tourments,  fut  battu  et  déchiré  par 
Tordre  du  président  Dacien,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  rendu  à  Jésus-Christ  son  esprit  invin- 
cible. 

A  Verceil,  ssùnt  Eusèbe,  évêque  et  martyr, 
qui,  pour  la  confession  de  la  foi  catholique, 
fut  relégué  par  Tempereur  Constance  à  Scy- 
thopolis,  et  de  là  en  Cappadoce  :  depuis 
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étant  retourné  à  son  église,  il  fut  martyrisé 
par  la  méchanceté  des  ariens,  ses  persécu- 
teurs. Sa  mémoire  est  particulièrement  ho- 
norée le  15  décembre,  jour  auquel  il  fut  con- 
saoré  évêque. 

Dans  le  diocèse  de  Paris,  saint  Justin, 
martyr. 

JL  Yienne,  saint  Vère,  évêque. 

JL  Winchester,en  Angleterre,  saint  Ethel- 
v^rold,  évêque. 

Ajx  territoire  de  lieven,  S£dnt  Némèse, 
confesseur. 
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.A.  Nocera  dei  Pagani,  dans  le  royaume  de 
NTaples,  le  bienheureux  décès  de  saint  Al- 
plftonse-Marie  de  Liguori,  évêque  de  Sainte- 
A^^ithe-des-Goths,  fondateur  de  la  congré- 
S^atîcn  du  Très-Saint  Rédempteur.  Illustre 
P^Lp  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes,  par  ses 
^^^ï^ls,  ses  discours  et  ses  exemples,  il  fut, 
^^*=*q;iiante^eux  ans  après  son  bienheureux 

**^pas,  canonisé  par  le  pape  Grégoire  XYI, 

®*^    l'année  1839. 

-^  Rome,  au  cimetière  de  Calliste,  la  nais- 

^^^^ï<5e  au  ciel  de  saint  Etienne,  pape  et  mar- 
^i'"^»*^  qni,  durant  la  persécution  de  Valérien, 

^^^ixit  été  surpris  par  des  soldats  au  moment 

^y*^  il  célébrait  la  messe,  et  demeurant  immo- 
-^^  àTautel,  sans  donner  la  moindre  marque 


a^ 


crainte,  acheva  le  sacrifice  qu'il  avait 


^^^^^ïxmencé,  et  fut  décapité  sur  son  siège. 

,^-^  Nicée  en  Bithynie,  le  martyre  de  sainte 

^*^^odote  avec  ses  trois  fils,  dont  l'ahié, 

^^xumé  Evode,  confessant  hardiment  Jésus- 

^^l^^îrîst,  fut  d'abord  maltraité  de  coups  de 

*^ton,  par  Tordre  du  consulaire  Nicet,  qui 

^^  fit  ensuite  brûler  tous  trois  avec  leur 

^ère. 

£n  Afrique,  saint  Rutile,  martyr,  qui, 
^rès  avoir  souvent  diangé  de  demeure 


pour  fuir  la  persécution,  et  s'étant  même 
quelquefois  racheté  à  prix  d'argent,  fut  un 
jour  surpris  à  l'improviste,  et  présenté  au 
juge,  qui  lui  fit  souffrir  plusieurs  tour- 
ments; enfin,  ayant  été  jeté  dans  le  feu,  il 
fut  couronné  d'un  glorieux  martyre. 

A  Padoue,  saint  Maxime,  évêque  de  cette 
ville,  qui,  après  s'être  rendu  célèbre  par  ses 
mbracles,  mourut  heureusement. 
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A'  Jérusalem,  l'invention  des  corps  du 
glorieux  saint  Etienne ,  premier  martyr,  et 
des  saints  Gamaliel,  Nicodème  et  Abibon, 
suivant  la  révélation  que  Dieu  en  fit  au 
prêtre  Lucien,  du  temps  de  l'empereur  Ho- 
norius. 

A  Constantinople,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Hermel,  martyr. 

Dans  une  contrée  de  Flnde  limitrophe  de 
la  Perse,  le  martyre  des  saints  Moines  et  des 
autres  fidèles  que  le  roi  Abenner,  persécu- 
teur de  l'Eglise  de  Dieu,  fit  mourir  après 
divers  supplices. 

A  Naples,  saint  Aspren,  que  l'apôtre  saint 
Pierre  baptisa,  et  qu'il  ordonna  évêque  de 
cette  ville,  après  l'avoir  guéri  d'une  ma- 
ladie. 

A  Autun,  le  décès  de  saint  Euphrone, 
évêque  et  confesseur. 

A  Anagni,  saint  Pierre,  évêque,  qui, 
s'étant  rendu  illustre,  premièrement  par  sa 
régularité  à  garder  toutes  les  observances 
de  la  vie  monastique,  et  ensuite  par  sa  vigi- 
lance pastorale,  mourut  paisiblement  dans 
le  Seigneur. 

A  Philippe  en  Macédoine,  sainte  Lydie, 
teinturière,  qui  reçut,  la  première  de  cette 
ville,  l'Evangile,  lorsque  l'apôtre  saint  Paul 
y  prêchait. 
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A  Bérée  en  Syrie,  les  saintes  femmes  Ma* 
rane  et  Cyre. 
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A  Bologne,  saint  Dominique^  confesseur, 
fondateur  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs, 
personnage  très-illustre  pour  sa  sainteté  et 
sa  science,  qui  garda  une  perpétuelle  vir- 
g^té,  et  mérita  une  grâce  spéciale  de  res- 
susciter trois  morts.  Après  avoir  par  ses 
prédications  étouffé  les  hérésies,  et  enseigné 
à  un  grand  nombre  de  fidèles  les  règles 
d'une  vie  chrétienne  et  religieuse,  il  mourut 
en  paix,  le  6  août.  Mais  sa  fête  se  fait  en  ce 
jour,  par  Tordre  du  pape  Paul  lY. 

A  Thessalonique,  saint  Aristarque,  dis- 
ciple et  compagnon  inséparable  de  Tapôtre 
saint  Paul,  qui  en  parle  en  ces  termes  dans 
son  épltre  aux  Colossiens  :  «  Aristarque, 
qui  est  dans  les  fers  avec  moi,  vous  salue.  » 
Ordonné  par  le  même  apôtre,  évêque  de 
Thessalonique,  il  soutint  de  grands  combats 
et  souffrit  de  grandes  épreuves  sous  Tem- 
pire  de  Néron,  après  quoi  il  reçut  de  Jésus- 
Christ  la  véritable  paix. 

A  Rome,  sur  la  voie  Latine,  saint  Tertul- 
lin,  prêtre  et  martyr,  qui,  meurtri  cruelle* 
ment  de  coups  de  bâton  pour  la  foi,  sous 
Tempereur  Valérien,  eut  ensuite  les  côtés 
brûlés,  les  mâchoires  brisées,  fut  étendu  sur 
le  chevalet,  déchiré  à  coups  de  nerfis  de 
bœuf  :  enfin,  ayant  été  décapité,  il  acheva  le 
cours  de  son  martyre. 

A  Constantinople,  saint  Ëleuthère,  mar- 
tyr, de  Tordre  des  sénateurs,  qui  fut  mis  à 
mort  pour  Jésus-Christ,  dans  la  persécution 
de  Maximien. 

En  Perse,  les  saintes  martyres  lê  et  ses 
compagnes,  qui,  après  avoû*  déjà  enduré 
divers  tourments,  souffrirent  la  mort  avec 


neuf  mille  chrétiens  que  le  roi  Sapor  tenait 
prisonniers. 

A  Cologne,  saint  Protais,  martyr. 

A  Vérone,  saint  Agabe,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Tours,  saint  Euphrone,  évêque. 

A  Rome,  sainte  Perpétue,  qui,  ayant  été 
baptisée  par  samt  Pierre,  amena  son  fils 
Nazaire,  et  Africain,  son  mari,  à  la  foi  de 
Jésus-Christ,  et  ensevelit  les  corps  d'un 
grand  nombre  de  saints  martyrs  :  enfin, 
chargée  des  mérites  de  ses  bonnes  œuvres, 
elle  passa  à  une  vie  plus  heureuse. 
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A  Rome,  sur  le  mont  Ësquilin,  la  Dédi- 
cace de  la  basilique  de  Sainte-Marie-aux- 
Méiges. 

Au  même  lieu,  le  supplice  de  vingt-trois 
bienheureux  martyrs,  qui,  dans  la  persécu- 
tion de  Diodétien,  furent  décapités  sur  l'an- 
cienne voie  Salaria,  et  enterrés  sur  la  même 
voie,  au  bas  de  la  collme  du  Concombre. 

A  Augsbourg,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Afre,  martyre,  qui  de  païenne,  fat 
convertie  à  Jésus-Christ  par  saint  Narcisse, 
évêque;  ayant  été  baptisée  avec  toute  sa 
maison,  elle  fut  brûlée  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 

A  Ascoli  dans  la  Marche  d'AnoAne,  saint 
Ëmygde,  évêque  et  martyr,  qui,  ordonné 
évêque  par  le  pape  saint  Marcel,  et  envoyé 
dans  cette  provmce  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile, confessa  Jésus-Christ,  et  reçut,  sous 
l'empereur  Diodétien,  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

A  Antiodie,  samt  Eusigne,  soldat,  qui,  à 
l'âge  de  cent  dix  ans,  ayant  rappelé  à  Julien 
l'Apostat  la  foi  du  grsmd  Constantin,  sous 
lequel  il  avait  porté  les  armes,  et  lai  repro- 
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chant  d'être  un  déserteur  do  culte  de  ses 
pères,  fut  décapité  par  ordre  de  cet  empe- 
reur. 

De  plus,  au  même  endroit,  les  saints  mar- 
tyrs Cantide,  Cantidien  et  Sobel,  Egyptiens. 

A  CMlons-sur-Mame,  saint  Memmie^  ci- 
toyen romain,  sacré  évêgue  de  cette  ville 
par  saint  Pierre,  et  qui  amena  à  la  connais- 
sance des  vérités  de  l'Evangile  le  peuple  qui 
lui  avait  été  confié. 

A  Autun,  saint  Cassien,  évèque. 

A  Tiano,  saint  Pàris^  évéque. 

En  Angleterre,  saint  Oswald^  roi,  dont  le 
vénérable  Bède,  prêtre^  a  décrit  les  actes. 

Le  même  jour,  sainte  Nonne^  mère  de 
saint  Grégoire  de  Nasdanze. 

LE  SIXIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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Sur  le  mont  Thabor,  la  TransQguration 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  au  cime- 
tière de  CaUiste,  la  naissance  au  del  de  saint 
Sixte  II,  pape,  qui,  dans  la  persécution  de 
Yalérien,  étant  mort  par  le  glaive,  reçut  la 
couronne  du  martyre. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Félicissime  et 
Aga^it,  diacres  de  ce  saint  pontife,  Janvier^ 
Magne,  Vincent  et  Etienne,  ses  sous-diacres, 
qui  furent  tous  décapités  avec  lui,  et  enter- 
rés dans  le  cimetière  de  Prétextât.  Saint-Cy- 
prien  rapporte  que  saint  Quart  endura  aussi 
le  martyre  avec  eux. 

A  Burgos  en  Espagne^  au  monastère  de 
Saint -Pierre- de -Cardegna,  de  Tordre  de 
Saint- Benoit^  deux  cents  religieux,  qui 
fiirent  massacrés  par  les  Sarrasins,  avec 
Etienne  ;  leur  abbé,  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  et  inhumés  dans  le  doitre  par  les 
chrétiens. 

A  Alcala  en  Espagne^  les  saints  martyrs 
Jnat  et  Pasteur  frères,  qui^  tout  jeunes  en- 


core et  se  trouvant  à  l'école,  jetèrent  leurs 
livres  dans  la  classe,  et  coururent  d'eux- 
mêmes  au  martyre.  Le  {>résident  Dacien  les 
fit  aussitôt  arrêter,  puis  maltrsûter  à  coups 
de  bâton;  et  comme  ils  s'exhortaient  mu- 
tuellement à  la  constance,  ils  fmrent  menés 
hors  de  la  ville,  où  un  bourreau  les  égorgea. 

A  Rome,  saint  Hormisdas,  pape  et  confes- 
seur. 

A  Amida,  saint  Jacques,  ermite,  célèbre 
par  ses  miracles. 

LE  SEPTIÈME  JOUR  D'AOUT, 

DE  LA  LUlfÊ  LB 
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A  Naples,  la  naissance  au  del  de  saint 
Gaétan  de  Thienne,  confesseur,  instituteur 
de  la  congrégation  des  Qercs  réguliers^  qui, 
plein  de  conflance  en  Dieu,  prescrivit  à  ses 
disciples  Fancienne  manière  de  vivre  des 
apôtres.  Illustre  par  ses  miracles,  il  iîit  ca- 
nonisé par  le  pape  Clément  X. 

A  Arezzo  en  Toscane,  saint  Donat,  évêque 
et  martyr,  qui^  entre  les  autres  miracles^  au 
rapport  de  saint  Grégoire,  pape^  obtint  par 
ses  prières  qu'un  calice,  que  les  païens 
avaient  brisé,  reprît  sa  première  forme. 
Pendant  la  persécution  de  Julien  l'Apostat, 
ayant  été  arrêté  par  le  préfet  Quadratien,  et 
refusant  de  sacrifier  aux  idoles,  il  périt  par 
le  glaive,  ce  qui  consomma  son  martyre. 
On  fit  mourir  avec  lui  saint  Hilarin,  moine, 
dont  on  fait  la  fête  le  16  juillet,  jour  auquel 
son  corps  fut  transféré  à  Ostie. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Pierre  et  Ju- 
lien, avec  dix-huit  autres. 

A  HOan,  saint  Fauste,  soldat,  qui,  après 
plusieurs  combats,  remporta  la  palme  du 
martyre,  sous  l'empereur  Commode. 

A  Côme,  la  passion  des  saints  martyrs 
Carpophore,  Ëxanthe,  Cassius,  Séverin,  Se- 
cond et  licinius,  qui  furent  décapités  pour 
avoir  confessé  Jâsus-Christ. 
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A  Nisibe  en  Mésopotamie,  saint  Domèce, 
moine  persan,  qui  fut,  sous  Julien  l'Apostat, 
lapidé  avec  deux  de  ses  disciples. 

A  Rouen,  saint  Victrice,  qui,  étant  encore 
soldat  sous  le  même  Julien,  et  ayant  quitté 
le  baudrier  pour  le  service  de  Jésus-Christ, 
après  avoir  enduré  plusieurs  tourments  par 
ordre  de  son  tribun,  fut  condamné  à  la  peine 
capitale;  mais  le  bourreau  qui  devait  Texé- 
cuter  ayant  été  frappé  de  cécité,  et  les  cordes 
du  saint  s'étant  déliées,  il  s'en  alla  en  liberté. 
Dans  la  suite,  étant  devenu  évêque,  il  con- 
vertit à  la  foi  de  Jésus-Christ  par  ses  prédi- 
cations les  peuples  de  la  Flandre  et  du  Hai- 
naut,  et  mourut  en  paix  avec  la  qualité 
de  confesseur  de  Jésus-Christ. 

A  Chàlons- sur -Marne,  saint  Donatien, 
évoque. 

A  Messine  en  Sicile,  saint  Albert,  confes- 
seur, de  Tordre  des  Carmes,  célèbre  pour 
ses  miracles. 

LE  HurriÈaiE  jour  d'aout, 

DE  LA  LUNE  LE 
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A  Rome,  les  saints  martyrs  Cyriaque, 
diacre.  Large  et  Smaragde,  avec  vingt 
autres,  qui  furent  décapités  le  16  mars,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien  et  Maxi- 
mien. Leurs  corps  ayant  été  enterrés  sur  la 
voie  Salaria,  par  un  prêtre  nommé  Jean, 
furent  transportés  par  le  pape  saint  Marcel 
dans  le  champ  de  Lucine,  sur  le  chemin 
d'Ostie,  et  ensuite  à  Rome,  où  ils  furent  mis 
dans  la  diaconie  de  Sainte-Marie ,  in  Via 
Lata. 

A  Anazarbe  en  Cilicie,  saint  Marin,  vieil- 
lard, qui,  après  avoir  été  déchiré  à  coups  de 
fouet,  disloqué  et  mis  en  lambeaux,  sous 
l'empereur  Dioclétien  et  le  président  Lysias, 
fut  exposé  aux  bêtes  féroces  qui  le  firent 
mourir. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Ëléu- 


thère  et  Léonide,  qui  achevèrent  leur  mar- 
tyre dans  les  flammes. 

En  Perse,  saint  Hormisdas,  martyrisé 
sous  le  roi  Sapor. 

A  Cyzique  dans  THellespont,  saint  Emi- 
lien,  évêque  et  confesseur,  qui,  à  cause  du 
culte  des  saintes  images,  après  avoir  éprouvé 
beaucoup  de  mauvais  traitements,  par  ordre 
de  l'empereur  Léon,  finit  sa  vie  en  exil. 

En  Crète,  saint  Myron,  évêque,  illustre 
par  ses  miracles. 

A  Yienoe  en  Dauphiné,  saint  Sévère, 
prêtre  et  confesseur,  qui  entreprit  on  voyage 
très-pénible  pour  la  prédication  de  l'Evan- 
gile, et  étant  venu  des  Indes  dans  cette  ville, 
il  convertit  une  multitude  innombrable  de 
païens  à  la  foi  de  Jésus-Qhrist,  par  ses  dis- 
cours et  ses  miracles. 

LE  NEUVIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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La  Vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

A  Rome,  saint  Romain,  soldat,  qui,  tou- 
ché de  la  fermeté  de  saint  Laurent  à  confes- 
ser la  foi,  lui  demanda  le  baptême;  il  fut  aus- 
sitôt présenté  au  juge,  meurtri  de  coups  de 
bâton  et  enfin  décapité. 

En  Toscane,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Secondien,  Marcellien  et  Vérien, 
qui,  du  temps  de  l'empereur  Dèce,  par  ordre 
du  consulaire  Promote,  furent  battus ,  puis 
étendus  sur  le  chevalet,  déchirés  avec  des 
oncles  de  fer,  brûlés  aux  flancs,  décapités, 
et  obtinrent  ainsi  la  palme  glorieuse  du  mar- 
tyre. 

A  Vérone,  les  saints  martyrs  Firme  et 
Rustique,  du  temps  de  Tempereur  Maxi- 
mien. 

•  En  Afrique,  la  mémoire  de  plusieurs  saints 
martyrs,  qui,  dans  la  persécution  de  Yalé- 
rien,  encouragés  par  les  exhortations  de 
saint  Numidique,  obtinrent  par  le  supplice 
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du  feu  la  couronne  du  martyre.  Saint  Numi- 
dique  fut  lui-même  jeté  dans  le  brasier  avec 
les  autres,  et  accablé  de  pierres  :  mais  sa 
flile  ayant  retiré  son  corps,  et  lui  trouvant 
un  reste  de  vie^  le  fit  si  bien  panser,  qu'il  en 
guérit;  et  depuis^  il  mérita^  par  ses  vertus^ 
d'être  fait  prêtre  de  l'église  de  Carthage,  par 
saint  Cyprien. 

A  Constantinople^  les  saints  martyrs  Ju- 
lien, Marcien^  et  huit  autres^  gui^  pour  avoir 
placé  l'image  du  Sauveur  sur  la  porte  d'Ai- 
rain, furent,  après  des  tourments  multipliés, 
décapités  par  l'ordre  de  l'empereur  Léon  VIII. 

A  Châlons- sur -Marne,  saint  Domitien, 
évêque  et  confesseur. 

LE  DIXIÈME  JOUR  D'AOUT, 

DE  LA  LUNB  LE 

abcdefgh  iklmnp  qrstu 

16  17  18  19  iO  il  22  23  24  25  26  27  28  29  1  2  3  4  5 

ABCDEFFGHMNP 
6     7    8     9     10     11     10     11     12     13     14     15 

A  Rome,  sur  la  voie  Tiburtine,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Laurent,  archidiacre, 
qui,  dans  la  persécution  de  Yalérien,  après 
avoir  souffert  la  prison,  les  fouets,  les  bas- 
tonnades, les  pointes  de  fer,  fut  battu  avec 
des  cordes  garnies  de  plomb,  brûlé  avec  des 
lames  ardentes,  enfin  rôti  sur  un  gril,  où  il 
acheva  son  martyre  par  ce  supplice.  Saint 
Hippolyte  et  le  prêtre  Justin  enterrèrent  son 
corps  dans  le  cimetière  de  Cyriaque,  au 
champ  Yéran. 

Encore,  à  Rome,  la  passion  de  cent 
soixante-cinq  soldats^  martyrs,  qui  furent 
mis  à  mort  sous  l'empereur  Aurélien. 

A  Bergame,  sainte  Astérie,  vierge  et  mar- 
tyre, pendant  la  persécution  des  empereurs 
Dioclétieu  et  Maximien. 

A  Alexandrie,  la  mémoire  des  saints  mar- 
tyrs, qui ,  dans  la  persécution  de  Yalérien, 
après  avoir  longtemps  enduré  divers  tour- 
ments d'ime  cruauté  inouïe,  sous  le  prési- 
dent Ëmilien^  moururent  de  divers  genres 
de  mort,  et  obtinreot  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

'lOM.  u. 


A  Carthage,  les  saintes  vierges  et  mar- 
tyres Basse,  Paule  et  Agathonique. 

A  Rome,  saint  Déusdédit,  confesseur,  qui, 
le  samedi,  donnait  aux  pauvres  le  salaire 
qu'il  gagnait  durant  la  semaine  en  travail- 
lant de  ses  mains. 

En  Espagne,  l'apparition  de  la  très^sainte 
Vierge  pour  faire  instituer,  sous  le  nom  de 
Notre-Damenie-la-Merci,  l'ordre  de  la  Ré- 
demption des  captifs. 

LE  ONZIÈME  JOUR  D'AOUT, 

DE  LÀ  LUNB  US 
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A  Rome,  entre  les  deux  Lauriers^  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Tiburce,  martyr,  qui, 
dans  la  persécution  de  Dioclétien,  marchant 
nu-pieds  sur  des  charbons  ardents,  et  en  cet 
état  confessant  Jésus-Christ  avec  plus  de 
constance  que  jamais,  fut  envoyé,  sous  le 
juge  Fabien,  à  trois  milles  de  la  ville  pour 
avoir  la  tête  tranchée. 

Encore  à  Rome,  sainte  Susanne,  vierge, 
d'une  grande  naissance,  et  nièce  du  pape 
saint  Gains  qui,  ayant  été  décapitée^  du 
temps  de  Dioclétien,  mérita  la  palme  du 
martyre. 

A  Comane  dans  le  Pont,  saint  Alexandre, 
surnommé  le  Charbonnier  ,  qui,  philo- 
sophe très-habile,  monta  à  la  sublime  science 
de  l'humilité  chrétienne,  et  fut  élevé  par 
saint  Grégoire  Thaumaturge  sur  le  trône 
épiscopal  de  cette  église.  U  se  rendit  illustre 
par  ses  prédications  et  par  un  glorieux  mar- 
tyre, qu'il  accomplit  dans  les  flammes. 

Le  même  jour,  la  passion  des  saints  Rufln, 
évêque  des  Marses,  et  ses  compagnons,  mar- 
tyrisés sous  l'empereur  Maximien. 

A  Ëvreux,  saint  Taurin,  ordonné  évêque 
de  cette  ville  par  le  pape  saint  Clément. 
Ayant  propagé  la  foi  chrétienne  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile,  pour  lequel  il  entre- 
prit beaucoup   de  travaux,  illustre  pour 
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LES  ACTES  DES  SAIHTS. 


TeKcellenes  de  ses  miracles,  il  s'endormit 
dans  le  Seigneur. 

A  Cambrai^  ssdnt  Géry,  évèque  et  ûonfes- 
senr. 

Dans  TAbrozze  ultérieure^  saint  Eguice, 
abbé,  dont  la  sainteté  est  attestée  par  saint 
Grégoirei  pape. 

A  Todi,  sainte  Digoe,  vierge. 

LE  DOUZIÈME  JOUR  D'AOUT, 

DE  LA  LimX  LB 
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A  Assise  en  Ombrie,  sainte  Claire,  vierge, 
institutrice  des  Pauvres  Dames,  de  Tordre* 
des  Minimes^  célèbre  par  la  sainteté  de  sa 
vie  et  l'éclat  de  ses  miracles.  Elle  fut  mise 
au  nombre  des  saintes  vierges  par  le  pape 
Alexandre  lY. 

A  Catane  ea  Sicile,  la  nûssanœ  au  ciel  de 
saint  Euple,  diacre,  qui,  après  avoir  été 
longtemps  torturé  pour  la  confession  du 
nom  de  Jésus-Christ,  eut  la  tète  tranchée, 
sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien, 
et  mérita  la  couronne  du  martyre. 

A  Augsbourg,  sainte  Hilarie,  mère  de 
sainte  Afre,  martyre,  qui,  veillant  au  sé<- 
pulcre  de  sa  fllle,  fut  brûlée  au  môme  lieu, 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  par  les  persécu- 
teurs, avec  Digne,  Euprépic  et  Ëunomie,  ses 
servantes.  Avec  elles  furent  mis  à  mort,  le 
même  jour  et  dans  la  même  ville,  les  sainte 
Quiriaque,  Largion,  Crescentien,  Ninge,  Ju- 
lienne, et  vingt  autres. 

En  Syrie,  les  saints  Macaire  et  Julien, 
martyrs. 

A  Nicomédie,  les  saints  martyrs  Anioet, 
comte,  et  Photin,  son  frère,  exécutés  avec 
plusieurs  autres,  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien. 

A  Falère  ea  Toscane,  la  passion  de  saint 
Gracilien  et  de  sainte  Félicîssime,  vierge, 
qm  euront  d'abord  les  mâchoires  brisées 
avee  des  eaiUoux>  et  qui  enfin»  wa  ^ènsssMt 


par  le  glaive^  obtinrent  la  palme  du  mar- 
tyre qu'ils  désiraient  ardemment. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  For- 
caire,  abbé  du  monastère  de  Lérins,  et  cinq 
cents  de  ses  moines  qui,  ayant  été  massa- 
crés par  les  barbares  pour  la  foi  catholique, 
méritèrent  la  couronne  du  martyre. 

A  Milan,  le  décè6  de  saint  Ëus^,  évéque 
et  confesseur. 

A  Breseia,  saint  Hercnlan,  évéque. 

LE  TREIZIÈME  JOUE  D'AOUTj 
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A  Rome,  le  triomphe  de  saint  Hippolyte, 
martyr,  qui,  après  avoir  enduré,  sous  l'em- 
pereur Yalérien  plusieurs  tourments  pour  la 
foi,  fut  lié  par  les  pieds  au  cou  de  chevaux 
indomptés,  et  traîné  à  travers  les  chardons 
et  les  ronces;  ayant  eu  par  ce  supplice  le 
corps  mis  en  lambeaux,  il  rendit  son  esprit 
à  Dieu.  Le  même  jour,  sainte  Concorde,  sa 
nourrice,  ayant  été  avant  lui  déchirée  à 
coups  de  fouets  garnis  de  plomb,  passa  de  la 
terre  au  ciel  avec  dix-neuf  personnes  de  sa 
maison,  qui  furent  mises  à  mort  hors  de  la 
porte  Tiburtine,  et  enterrées  avec  lui  an 
champ  Yéran. 

A  Imola  en  Italie,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Cassien,  martyr.  Comme  il  refusait 
d'adorer  les  idoles,  le  persécuteur  le  livn  à 
des  enfants,  auxquels  il  était  devenu  odieux 
comme  leuir  iâstituteur,  et  leur  donna  1« 
pouvoir  de  le  mettre  à  mort;  ce  supplice 
fut  d'autant  plus  bruèl,  que  ces  enfants,  à 
cause  de  leur  faiblesse,  ne  pwent  lui  ôter  la 
vie  qu'à  force  de  coups  et  dans  un  long 
eq>ace  de  temps. 

A  Todi,  saint  Cassien,  é^êque,  martyiisé 
sons  l'empereur  i^oclétien. 

A  Burgos  en  Espagne,  les  saintes  ntar*- 
tyres  Ôentolle  et  Hélène. 

A  Constantinople,  saint  Blaxime,  solitalN^ 
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oflyvt  pour  sa  iciance  et  pour  son  Eèle  pour 
la  vérité  catholique;  gui,  combattant  avec 
aa  grand  courage  contre  les  Monothélites, 
eut^  par  l'ordre  de  Constant^  empereur  héré- 
tique^ les  mains  et  la  langue  coupées^  et  fut 
ensuite  relégué  dans  la  Chersonèse,  où  il 
rendit  Tesprit.  £n  même  temps^  deux  de  ses 
disciples,  nommés  Anaatase^  et  plusieurs 
autres^  souffrirent  divers  tourments  et  un 
exil  rigoureux. 

En  Allemagne^  saint  Wigbert,  prêtre  et 
confesseur. 

A  Poitiers,  sainte  Radegonde^  reine^  dont 
la  vie  a  été  éclatante  de  vertus  et  de  mi- 
rades. 

LE  QUATORZIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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La  Tigile  de  l'Assomption  de  la  bienheu- 
reoBe  Yierge  Marie. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Eu- 
sèbe,  prêtre,  qui^  pour  la  défense  de  la  foi 
catholique,  fut  enfermé  par  Constance,  em- 
pereur arien,  dans  une  chambre   de  sa 
maison,  où,  après  avoir  pendant  sept  mois 
feraèvéré  dans  la  prière,  il  s'endormit  du 
sommeil  des  justes.   Grégoire  et    Orose^ 
prêtres,  enlevèrent  son  corps,  et  l'enterré- 
'^t  sur  la  voie  Appienne^  dans  le  cimetière 
deCalIiste. 

£n  Illyrie,  saint  Ursice,  martyr,  qui,  après 

^^^fferents  supplices,  fut,  sous  l'empereur 

'^^ximien  et  le  président  Aristide,  mis  à 

^^rt  par  le  glaive  pour  le  nom  de  Jésus- 

^  Afirique,  saint  Démètre,  martyr. 

A  Apamée  en  Syrie,  saint  Marcel,  évéque 
^  martyr,  qui,  pour  avoir  renversé  un 
^^ple  de  Jupiter,  fut  massacré  par  des  gen- 
^farieux. 

A  To^  saint  CaUiste,  évêqne  et  martyr. 
Bans  rile  d'Egine,  sainte  Athanasie,  veuve, 


illustre  par  sa  fidélité  aux  observances  mo- 
nastiques et  par  la  grâce  des  miracles. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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L'Assomption  de  la  très-sainte  Vierge  Ma- 
rie^ mère  de  Dieu. 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  saint 
Tharsice^  acolyte,  qui^  comme  il  portait  le 
sacrement  du  corps  de  Jésus-Christ,  fut  ren- 
contré par  des  païens  qui  lui  demandèrent 
ce  qu'il  faisait.  Mais^  jugeant  que  c'était 
une  chose  indigne  de  livrer  un  bien  si  pré- 
cieux à  des  impies^  il  fut  frappé  à  coups  de 
bâton  et  de  pierres,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
rendu  l'esprit.  Après  sa  mort,  ces  sacrilèges 
le  fouillèrent  de  tous  côtés^  sans  trouver  au- 
cune hostie  ni  dans  ses  mains^  ni  dans  ses 
habits.  Les  chrétiens  recueillirent  le  corps 
du  saint  martyr^  et  l'enterrèrent  honorable- 
ment dans  le  cimetière  de  Calliste. 

A  Tagaste  en  Afrique  ^  saint  Alype, 
évêque,  qui  d'abord  disciple  de  saint  Augus- 
tin^ puis  son  compagnon  dans  sa  conversion^ 
son  collègue  dans  l'épiscopat,  son  aide  dans 
ses  combats  contre  les  hérétiques,  partage 
sa  gloire  dans  le  ciel. 

A  Soissons^  saint  Amoul^  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Albe-Royale^  la  naissance  au  âel  de 
saint  Etienne,  roi  de  Hongrie^  que  Ton  so- 
lennise  le  second  jour  de  septembre. 

A  Rome^  saint  Stanislas  Kostka,  Polonais^ 
confesseur,  de  la  Société  de  Jésus,  qui,  ayant 
peu  vécu,  remplit  par  son  innocence  angé- 
lique  la  course  d'une  longue  vie,  et  fut  placé 
par  le  pape  Benoit  XIll  au  rang  des  saints. 


\ 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 
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A  Cracovie  en  Pologne,  saint  Hyacinthe, 
confesseur,  de  Tordre  dés  Frères  Prêcheurs, 
que  le  pape  QémentYIII  mit  au  nombre  des 
saints;  il  ordonna  en  outre  de  célébrer  sa  fête 
en  ce  jour. 

A  Rome,  saint  Tile,  diacre,  qui,  ayant  été 
surpris  lorsqu'il  distribuait  de  Targent  aux 
pauvres^  pendant  que  les  Goths  étaient  les 
maîtres  de  la  ville,  fut  tué  par  Tordre  d'un 
tribun  de  cesl)arbares. 

A  Nicée  en  Bithynie^  saint  Diomède,  mé- 
decin, qui,  étant  mort  par  le  glaive  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ,  acheva  son  martyre  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien. 

Le  même  jour,  la  mémoire  de  trente-trois 
saints  martyrs. 

A  Ferentino,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
saint  Ambroise,  centurion,  qui,  dans  la  per- 
sécution de  Dioclétien,  fut  tourmenté  de  dif- 
férentes manières^  et  soumis  au  feu,  sans  en 
recevoir  aucun  mal;  ayant  été  enfin  jeté  à 
Teau,  il  en  sortit  pour  entrer  dans  le  lieu  du 
céleste  rafraîchissement. 

A  Milan,  le  décès  de  saint  Simplicien, 
évêque^  que  le  témoignage  de  saint  Am- 
broise et  de  saint  Augustin  a  rendu  célèbre. 

A  Auxerre,  saint  Eleuthère,  évêque. 

A  Nicomédie,  saint  Arsace,  confesseur, 
gui,  ayant  quitté  la  milice  pour  embrasser 
la  vie  solitaire,  sous  le  persécuteur  Lidnius, 
brilla  par  tant  de  miracles,  qu'on  rapporte 
qu'il  chassait  les  démons,  et  que  par  ses 
prières  il  tua  un  dragon  énorme  :  enfin, 
ayant  prédit  la  ruine  de  la  ville,  [il  mourut 
eh  priant  Dieu. 

A  Montpellier,  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
saint  Roch,  confesseur,  qui,  en  faisant  le 
signe  de  la  croix,  déUvra  de  la  peste  plu- 
sieurs villes  d'Italie.  Son  corps  fut  porté  à 


Venise^  et  placé  avec  honneur  dans  Téglise 
qui  porte  son  nom. 

A  Rome,  sainte  Sérène^  qui  avait  été 
femme  de  Dioclétien. 

LE  DIl-SEPTIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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L'Octave  de  saint  Laurent,  martyr. 

A  Carthage,  en  Afrique,  les  saints  martyrs 
Libérât,  abbé,  Boniface,  diacre.  Serf  et  Rus- 
tique, sous^iacres^Rogat  et  Septime,  moines, 
et  Maxime,  enfant,  qui,  dans  la  persécution 
des  Vandales  sous  le  roi  Hunéric,  furent 
tourmentés  de  divers  supplices  inouïs  pour 
la  confession  de  la  foi  catholique  et  la  dé- 
fense de  Tunité  du  baptême.  Enfin  ils  furent 
attachés  avec  des  clous  sur  le  bois  où  ils  de- 
vaient être  brûlés;  mais  le  feu  y  ayant  été 
mis  à  diverses  reprises,  et  s'étant  éteint  au- 
tant de  fois  par  la  puissance  divine,  le  tyran 
les  fit  frapper  à  coups  d'avirons  qui  leur  bri- 
sèrent la  tête,  et  ils  achevèrent  ainsi  heureu- 
sement leur  carrière,  en  recevant  la  cou- 
ronne qui  leur  était  préparée. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Mammès,  qui,  depuis  son  enfance 
j  usqu'à  sa  vieillesse  soufMt  un  long  martyr, 
et  eut  enfin  le  bonheur  de  le  consommer^ 
sous  le  président  Alexandre,  du  temps  de 
l'empereur  Aurélien.  Saint  Basile  et  saint 
Grégoire  de  Nazianze  en  font  un  grand 
éloge. 

En  Achaie,  saint  Myron,  prêtre  et  mar^^ 
qui,  après  avoir  soufiert  divers  tourments, 
sous  Tempereur  Dèce  et  le  président  Anti- 
pater,  fut  décapité  à  Cyzique. 

A  Nicomédie,  les  saints  martyrs  Straton, 
Philippe  et  Ëutychien,  qui,  ayant  été  con- 
damnés aux  bêtes,  et  n'en  ayant  reçu  aucun 
mal,  consommèrent  leur  martyre  par  le  feu. 

A  Terni,  saint  Anastase,  évêque  et  confes- 
seur. 


MARTYROLOGE  ROBfAIN. 


A  Ptolémalde  en  Palestine^  les  saints  mar- 
tyrs  Paul  et  Julienne  sa  sœur^  qui  souffri- 
rent sous  Yalérien. 

LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  I^AOUT, 
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A  Palestrine,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
A^apit,  martyr^  qui^  âgé  de  quinze  ans  et 
brûlant  d'un  ardent  amour  pour  Jésus- 
Christ,  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur 
Aurélien^  et  d'abord  battu  longtemps  à  coups 
de  nerfs  de  bœuf.  Il  souffrit  ensuite  des  sup- 
plices plus  cruels  sous  le  préfet  Antiochus; 
puis  l'empereur  le  fit  exposer  aux  lions,  dont . 
il  ne  reçut  aucune  atteinte  ;  il  fut  frappé  enfin 
par  le  glaive  des  exécuteurs,  qui  lui  procu- 
rèrent la  couronne  immortelle. 

A  Borne,  les  bienheureux  Jean  et  Crispe, 
prêtres^  qui,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
détien,  s'étant  employés  à  enterrer  les  corps 
de  plusieurs  saints,  furent  associés  à  leurs 
ii^^tes,  et  furent  dignes  des  joies  de  la  vie 
éternelle. 

A.U  même  lieu,  les  saints  martjrrs  Hermas, 
Sérapion  et  Polyène,  qui,  après  avoir  été 
^'^nés  par  des  lieux  remplis  de  pierres 
^  ^i^^aboteuz,  rendirent  leurs  âmes  à  Dieu. 

^n  Ulyrie,  les  saints  martyrs  Flore  et 
^^ire,  tailleurs  de  pierre,  qui,  après  le  mar- 
^^e  de  leurs  maîtres  saint  Procule  et  saint 
^''^^^lime,  ayant  souQert  de  nombreux  tour- 
^^ts,  furent  jetés  dans  un  puits  profond, 
^^  le  président  licion. 

A  Myre  en  Ly cie,  les  saints  martyrs  Léon 
^  Julirâne. 

A  Metz,  saint  Firmin,  évèque  et  confes- 
aear. 

A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  sainte  Hé- 
lène, mère  de  Constantin  le  Grand,  très- 
pieux  empereur,  qui  le  premier  protégea  et 
étendit  l'Eglise,  et  donna  ainsi  l'exemple  à 
.  tous  les  fitutres  princes. 


A  Montefalco  en  Ombrie,  sainte  Claire, 
vierge,  religieuse  de  l'ordre  des  Ermites  de 
saint  Augustin,  sur  le  cœur  de  laquelle  on 
révère  encore  aujourd'hui ,  avec  beaucoup 
de  dévotion,  le  renouvellement  des  mystères 
de  la  passion  de  Notre-Seigneur. 

LE  DIX-NEUYIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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A  Rome,  saint  Jules,  sénateur  et  martyr, 
qui,  ayant  été  livré  au  juge  Vitellius,  et  mis 
en  prison  par  son  ordre,  fut,  par  un  com- 
mandement de  l'empereur  Commode,  frappé 
à  coups  de  bâton  jusqu'à  ce  qu'il  en  mourût. 
On  enterra  son  corps  dans  le  cimetière  de 
Calepode,  sur  la  voie  Aurélienne. 

En  Cilicie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
André,  tribun,  et  de  ses  compagnons  soldats, 
qui,  après  avoir  vaincu  miraculeusement  les 
Perses,  se  convertirent  à  Jésus-Christ;  ayant 
été  accusés  d'être  chrétiens,  ils  furent  mas- 
sacrés sous  l'empereur  Maximien,  par  l'ar- 
mée du  président  Séleucus,  dans  les  défilés 
du  mont  Taurus. 

En  Palestine,  saint  Timothée,  martyr,  qui, 
dans  la  persécution  de  Dioclétien,  sous  le 
président  Urbain,  après  avoir  beaucoup  souf- 
fert fut  brûlé  à  petit  feu.  Sainte  Thècle  et 
saint  Agape  furent  aussi  martyrisés  dans  le 
même  lieu  :  Thècle,  ayant  été  exposée  aux 
bêtes  et  mise  en  pièces  par  leurs  morsures, 
alla  rejoindre  son  céleste  Epoux;  Agape, 
après  avoir  enduré  plusieurs  tourments,  fut 
réservé  pour  de  plus  grands  combats. 

A  Anagni,  saint  Magne,  évêque  et  martyr, 
qui  fut  mis  à  mort  durant  la  persécution  de 
Dèce. 

A  Brignoles  en  Provence,  le  décès  de  saint 
Louis,  évêque  de  Toulouse,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  illustre  par  sa  sainteté  et  ses 
miracles.  Son  corps,  porté  à  Marseille,  fut  en- 
terréavechonneurdansl'églisedesCordeUers. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


Au  diocèse  de  Sisteron  en  Provence^  saint 
Donat^  prêtre  et  confesseur^  qui^  dès  sa  plus 
tendre  enfance,  favorisé  de  plusieurs  grâces 
particulières,  se  retira  dans  la  [solitude,  où 
il  demeura  longtemps;  et,  après  s'être  rendu 
illustre  par  l'éclat  de  ses  miracles,  il  passa 
de  la  terre  au  ciel. 

En  Berri,  saint  Marien,  confesseur. 

A  Maiitcii6,  saittt  Rtifbi,  oottfesseur. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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Au  territoire  de  Langres,  le  décès  de  saint 
Bernard,  premier  abbé  de  Clairvaux,  illustre 
par  la  sainteté  de  sa  vie,  par  sa  science  et 
ses  miracles.  Le  souverain  pontife  Pie  VIII 
le  déclara  docteur  de  TEglise  universelle, 
et  lui  confirma  ce  titre. 

En  Judée,  saint  Samuel,  prophète,  dont 
les  sacrées  religues,  au  rapport  de  saint  Jé- 
rôme, furent  transportées  à  Constantinople 
par  les  soins  de  Tempereur  Arcadius,  et  pla- 
cées près  de  THebdome. 

Le  même  jour,  saint  Lucius,  sénateur,  qui, 
voyant  la  constance  de  saint  Théodore,  évê- 
que  de  Cyrène,  à  soufTrir  le  martyre,  se  con- 
vertit à  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  y  attira  aussi 
le  président  Dignien.  Etant  allé  en  Chypre 
avec  lui,  et  voyant  qu'on  y  faisait  mourir 
d'autres  chrétiens  pour  la  confession  de  la 
foi  du  Seigneur,  il  s'offrit  de  lui-même,  et, 
ayant  été  décapité,  il  mérita  de  recevoir  la 
même  couronne  du  martyre. 

En  Thrace,  trente-sept  bienheureux  mar- 
tyrs, qui,  sous  le  président  Apellien,  furent 
jetés  dans  une  fournaise  ardente,  après  qu'on 
leur  eût  coupé  les  pieds  et  les  mains  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ. 

Au  même  lieu,  les  saints  martyrs  Sévère 
et  Menmon,  centurion,  qui,  ayant  souffert 
le  même  grarede  mort,  entrèrent  victorieux 
dans  le  cieL 


A  Cordoue>  les  saints  Moines  ttiartyifi  Léo- 
vigilde  et  Christophe,  qui,  ayant  été  eniprp- 
sonnés  pour  la  défense  de  la  foi  cfarétienne, 
puis  décapités  et  brûlés ,  obtinrent  ainsi  la 
palme  du  martjrre,  durant  la  persécution  des 
Arabes. 

A  Rome,  saint  Porphyre,  homme  de  Dien, 
qui  instruisit  dans  la  foi  et  la  doctrine  de 
Jésus-Christ  saint  Agapit,  martyr. 

Dans  l'Ile  de  Noirmoutier,  saint  Philibert, 
abbé. 

A  Chinon,  saint  Mesme,  disciple  de  saint 
Martin,  évêque. 

Au  mont  Senario,  dans  le  diocèse  de  Flo* 
rence,  le  bienheureux  Manetto,  l'un  des  sept 
fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes,  qui  mou- 
rut en  récitant  des  hymnes  en  l'honnear  ûé 
la  sainte  Vierge. 

LE  VINGT-UNIÊIIE  JOUR  D'AOUT, 
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A  Annecy  en  Savoie,  la  naissance  au  cM 
de  sainte  Jeanne-Françoise  Frémiot  de  Chan- 
tai, fondatrice  de  l'ordre  de  la  Yisitaiion  de 
Sainte- Marie,  dont  il  est  iait  menikm  le 
13  décembre. 

A  Rome,  au  champ  Yéran,  sainte  Cy^ 
riaque,  veuve  et  martyre,  qui,  pendant  la 
persécution  de  Valérien,  s'étant  dévoilée 
elle-même,  avectout  ce  qu'elle  possédait,  aa 
service  des  saints,  donna  aussi  volontiers  sa 
propre  vie,  en  soufifrant  le  martyre  poor 
Jésus-Christ. 

A  Salone,  scdnt  Anastase,  gretter  enchef, 
qui,  voyant  la  constance  de  saint  Agapit 
dans  les  tourmente,  ee  cdAvtniit  à  la  f4i; 
ayant  ensuite  confessé  le  nom  de  JésvA* 
Christ,  il  fut  mis  à  mort  ^tr  l'ordre  et  i%iÈr 
pereur  Aurédien,  et  a'en  alla  >au  fi«»gneiir 
avec  le  mérite  de  n^rtyr. 

En  Sardaîgnei  la  naissance  eu  dd  4es 
samts  martyrs  Luxore,  Gisel  et  «GameriBy 


iURnBoii90B  teiiAm. 
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Bdiayt  ]«  pfrstoitk»  de  Dioclétien^ 
t  par  le  glaive  sous  le  préûdent  Del* 

le  Gf^audan,  saint  Privât,  évéque 
yr,  pendant  la  persécution  de  Valé^ 
ieGalUeo. 

iéme  jour,  Iibs  saints  martyrs  Bonose 
mien. 

mdy,  saint  Paterne,  martyr^  gui, 
enu  d'Alexandrie  à  Rome  pour  bo- 
as saints  Apôtres,  se  retira  dans  le 
:e  de  Fondi,  où,  le  tribun  l'ayant  fait 
tandis  qu'il  enterrait  les  corps  des 
(lartyrs,  il  mourut  dans  les  chaînes, 
esse  en  Syrie,  sainte  Basse,  martyre, 
enftnts  saints  Théogone,  Agape  et 
que  cette  pieuse  mère,  par  ses  ex- 
)ns,  ût,  pendant  la  persécution  de 
en,  arriver  avant  elle  à  la  gloire  du 
3.  Ella  fut  ensuite  décapitée  et  les 
Lvec  joie  et  triomphante, 
rone,  saint  Ëuprépius,  évëque  et  con- 

lême  lieu,  saint  Quadrat,  évêqua, 
inné  en  Toscane,  le  bienheureux  Ber- 
tolomée,  abbé,  ^fondateur  des  Olivé- 
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ave  de  l'Assomption  de  la  bienheu- 
iergeMariep 

»me,  sur  le  chemin  d'Ostie,  la  nais- 
m  ciel  de  saint  Timothée,  martyr, 
arrêté  par  Tarquin^  préfet  de  la  ville, 
lu  longtemps  en  prison.  Ce  saint,  re- 
le  sacrifier  aux  idoles,  fut  rudement 
)uaqu'à  trois  fois,  et,  après  avoir 
i  d'autre  sappUces  très-cruek,  il  fut 
écapité» 

tftei^  ami  Hippdyte,  évéque,  très- 
pMT  f«n  érpdjtiw  ;  ayant  généreuse- 


ment confessé  la  fol  sous  l'empereur  Alexan- 
dre, il  fut  précipité,  pieds  et  m^dnsliés,  dans 
une  fosse  profonde  remplie  d'eau,  et  reçut 
ainsi  la  palme  du  martyre.  Les  chrétiens 
ensevelirent  son  corps  au  même  lieu. 

AAutun,  sfiônt  Symphorien,  martyr,  qui, 
du  temps  de  l'empereur  Aurélien,  pour  n'a** 
voir  pas  voulu  offrir  de  l'encens  aux  idoles, 
fut  d'abord  battu  de  verges,  et  ensuite  ren** 
fermé  dans  un  cachot  ;  enfin,  ayant  été  déca- 
pité, il  consomma  ainsi  son  martyre. 

A  Rome,  saint  Antonin,  martyr,  qui, 
avouant  hautement  qu'il  était  chrétien,  fut 
condamné  au  dernier  supplice  par  le  juge 
Yitellius,  et  enterré  sur  la  voie  Aurélienne. 

A  Porto,  les  saints  martyrs  Martial,  Sa- 
turnin, Epictète,  Mapril,  Félix  et  leurs  com- 
pagnons. 

A  Nicomédie,  le  supplice  des  saints  Aga- 
thonique,  Zotique,  et  plusieurs  autres,  mar- 
tyrs sous  l'empereur  Maximien  et  le  prési- 
dent Eutholome. 

A  Tarse,  saint  Athanase,  évéque  et  mar- 
tyr, sainte  Anthuse,  femme  noble  qu'il  avait 
baptisée,  et  deux  de  ses  esclaves,  qui  tous 
souffrirent  sous  l'empereur  Yalérien. 

A  Reims,  saint  Maur  et  ses  compagnons, 
martyrs. 

En  Espagne,  les  saints  martyrs  Fabricies 
et  Philibert. 

A  Pavie,  saint  Gunifort. 

LE  VINGT-TROISIÈME  JOUR  D'AOOT, 
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La  Vigile  dé  saint  Barthélémy,  apôtre. 

A  Todi,  saint  Philippe  fieniti  de  FlorencOi 
confesseur,  homme  d'une  profonde  humi- 
lité, qui  contribua  beaucoup  à  étendre  l'ordre 
des  Servites.  Il  fut  mis  au  nombre  des  saints 
par  le  pape  Clément  X. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Restttut,  Donat,  Yalérien,  FrM- 
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tuose,  et  douze  autres,  qui ,  pour  avoir  con- 
fessé la  foi,  reçurent  la  couronne  céleste. 

A  Ostie,  les  saints  martyrs  Quiriace,  évê- 
que^  Maxime^  prêtre^  Archélaûs^  diacre^  et 
leurs  compagnons^  qui  souffrirent  la  mort 
du  temps  de  Tempereur  Alexandre^  sous  le 
préfet  Ulpian. 

A  Egée  en  Cilide,  les  saints  martyrs 
Claude,  Astérius,  et  Néon,  frères,  qui, 
ayant  été  accusés  par  leur  belle-mère  d'être 
chrétiens,  souffrirent  d'horribles  supplices 
sous  l'empereur  Dioclétien  et  le  président 
Lysias  ;  ensuite,  ayant  été  crucifiés,  ils  al- 
lèrent triompher  avec  Jésus-Christ.  Après 
eux  furent  aussi  martyrisées  les  saintes  Don- 
vine  et  ThéoniUe. 

A  Reims  en  France,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  Thimothée  et  Apollinaire ,  qui , 
ayant  consommé  leur  martyre  dans  cette 
ville,  parvinrent  au  royaume  des  cieux, 

A  Lyon,  les  saints  martyrs  Minerve  et 
Eléazar,  avec  leurs  huit  fils. 

Déplus,  saint  Luppe,  martyr,  qui,  ayant 
passé  de  la  condition  d'esclave  à  la  liberté 
de  Jésus-Christ,  fut  honoré  de  la  couronne 
du  martyre. 

A  Jérusalem,  saint  Zachée,  qui  fut  le  qua- 
trième pasteur  de  cette  église  après  saint 
Jacques,  apôtre. 

A  Alexandrie,  saint  Théonas,  évêque  et 
confesseur. 

A  Utique  en  Afrique,  saint  Victor,  évêque. 

A  Autun^  saint  Flavien,  évêque. 

En  Auvergne,  saint  Sidoine,  évêque ,  il- 
lustre par  sa  science  et  sa  sainteté. 

LE  VINGT-QUATRIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Barthélémy, 
apôtre,  qui  prêcha  l'Ëvang^e  de  Jésus-Christ 
dans  les  Indes.  U  passa  ensuite  dans  la 
grande  Arménie,  où,  après  avoir  fait  d'in- 


nombrables conversions,  il  fut  écorché  tout 
vif  par  les  barbares,  et,  ayant  été  décapité 
par  Tordre  du  roi  Astyage,  il  consomma 
son  martyre.  Son  saint  corps  fut  porté  dans 
l'ile  de  Lipari,  et  de  là  à  Bénévent,  puis 
transféré  à  Rome  dans  Tile  du  Tibre,  où  il 
est  honoré  par  la  pieuse  vénération  des  fi- 
dèles. 

A  Carthage,  trois  cents  bienheureux  mar- 
tyrs, du  temps  de  Valérien  et  de  Gallien. 
Entre  autres  supplices  que  le  juge  in- 
venta contre  eux,  ayant  fait  allumer  un  four 
à  chaux  et  apporter  des  charbons  ardents 
avec  de  l'encens,  il  leur  disait  de  choisir  : 
ou  d'offrir  de  l'encens  à  Jupiter  sur  ces  char- 
bons, ou  d'être  plongés  dans  la  chaux.  Ces 
généreux  athlètes,  animés  de  la  foi,  et  con- 
fessant Jésus-Christ  Fils  de  Dieu,  se  précipi- 
tèrent dans  le  feu,  et  à  l'instant  même  furent 
réduits  en  poudre  dans  les  vapeurs  de  la 
chaux  ;  ce  qui  fut  cause  qu*on  appela  cette 
troupe  édatante  de  bienheureux,  la  Masse- 
Blanche. 

A  Népi,  saint  Ptolomée,  évêque,  disciple 
de  l'apôtre  saint  Pierre,  qui,  ayant  été  en- 
voyé en  Toscane  par  cet  apôtre  pour  y 
prêcher  l'Evangile ,  y  mourut  glorieux  mar- 
tyr de  Jésus-Christ. 

A  Népi  encore,  saint  Romain,  évêque  de 
la  même  ville,  qui,  ayant  été  disciple  de 
saint  Ptolémée,  fut  aussi  son  compagnon 
dans  le  martyre. 

A  Ostie,  sainte  Aurée,  vierge  et  martyre, 
qui  fut  jetée  dans  la  mer  avec  une  pierre 
attachée  au  cou.  Saint  Nonne  inhuma  son 
corps,  que  les  flots  avaient  rejeté  sur  le  ri- 
vage. 

En  Isaurie,  saint  Tation,  martyr,  qui, 
ayant  été  frappé  du  glsdve  sous  le  président 
Urbain,  reçut  la  couronne  du  martyre,  du- 
rant la  persécution  de  Dioclétien. 

Le  même  jour,  saint  Eutyche,  disciple  de 
saint  Jean  l'évangéliste,  qui,  après  avoir 
souffert  en  différents  pays  la  prison,  les 
fouets  et  le  feu  pour  la  prédication  de 
l'Evangile,  mourut  enfin  en  paix. 

Le  même  jour  encore,  la  mémoire  de  saint 
George  Limniote,  moine,  qui,  ayant  repris 
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l'impie  empereur  Léon  de  ce  qu'il  brisait  les 
images  et  brûlait  les  reliques  des  saints^  eut 
par  son  ordre  les  mains  coupées  et  la  tète 
brûlée,  et  alla  au  ciel  avec  le  mérite  du 
martyre. 

A  Rouen^  saint  Ouen,  évèque  et  confes- 
seur. 

A  NeverSy  saint  Parrize,  abbé. 

LE  VINGT-CINQUIÈME  JOUR  I^AOUT, 
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A  Paris,  saint  Louis,  confesseur,  roi  de 
France,  illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  la 
gloire  de  ses  miracles. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Ëusèbe,  Pon- 

tien,  Vincent  et  Pérégrin,  qui,  sous  Tempe- 

reur  Commode,  furent  d'abord  mis  sur  le 

cheTalet,  tourmentés  dans  les  entraves,  et  à 

la  fin  frappés  de  coups  de  bâton  ;  ensuite, 

après  avoir  eu  les  côtés  brûlés,  comme  ils 

continuaient  à  louer  Jésus-Christ,  on  les 

frappa  avec  des  fouets  garnis  de  plomb  ^ 

Jusqu'à  ce  qu'ils  rendissent  l'esprit. 

A  Home  encore,  saint  Genès,  martyr,  qui, 

'■**  d'abord  comédien  pendant   qu'il  était 

P*^cn.  Un  jour  qu'en  présence  de  Dioclétien 

^'  se  moquait  sur  le  théâtre  des  mystères  de 

.  ^ligion  chrétienne;  touché  d'une  inspira- 

^^  divine,  il  se  convertit  tout  à  coup,  et 

'^Ç^t  le  baptême.  Aussitôt  l'empereur  le  fit 

^'^^Uement  frapper  à   coups  de   bâton, 

^^^tidre  sur  le  chevalet,  déchirer  pendant 

^^^temps  avec  des  ongles  de  fer,  brûler 

*^^c  des  torches;  mais  toujours  ferme  dans 

^*c>i^  a  s'écriait  :  «  Il  n'y  a  point  d'autre 

^^  <Iiie  Jésus  Christ;  et,  quand  vous  me  fe- 

^^  mourir  mille  fois  pour  lui,  vous  ne 

^^ïïTieï  me  l'ôter  de  la  bouche  et  ni  du 

^^iir.  B  Enfin,  ayant  eu  la  tâte  tranchée,  il 

^^^t  la  palme  du  martyre. 

A  Talque  en  Espagne,  saint  Géronce, 
^>èque»  qui,  du  temps  des  apôtres,  ayant 


prêché  l'Evangile  dans  cette  contrée,  mou- 
rut en  prison,  après  bien  des  travaux. 

A  Arles,  saint  Génies,  qui,  remplissant  les 
fonctions  de  greffier,  et  ne  voulant  pas  enre- 
gistrer les  édits  impies  qui  prescrivaient  de 
punir  les  chrétiens,  jeta  publiquement  ses 
registres,  et  déclara  hautement  qu'il  était 
lui-même  chrétien  :  ayant  été  saisi  et  déca- 
pité, il  fut  baptisé  dans  son  propre  sang,  et 
mérita  la  gloire  du  martyre. 

En  Syrie,  saint  Julien,  martyr. 

A  Tarragone,  saint  Magin,  martyr. 

A  Constantinople,  saint  Mennas,  évêque. 

A  Utrecht,  saint  Grégoire,  évêque. 

A  Naples,  sainte  Patrice,  vierge. 

LE  VINGT-SIXIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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A  Rome,  saint  Zéphyrin,  pape  et  martyr. 

Dans  la  même  ville,  les  saints  Irénée  et 
Abonde,  qni,  au  temps  de  la  persécution  de 
Yalérien,  pour  avoir  retiré  le  corps  de  sainte 
Concorde  d'un  cloaque  où  il  avait  été  jeté, 
y  furent  eux-mêmes  jetés.  Le  prêtre  Justin 
en  retira  leurs  corps  qui  furent  enterrés 
dans  une  crypte,  auprès  de  saint  Laurent. 

A  Yintimille,  ville  de  Ligurie,  saint  Se- 
cond, martyr,  homme  distingué,  et  l'un  des 
chefs  de  la  légion  Thébéenne. 

A  Bergame,  dans  la  Gaule  cisalpine,  saint 
Alexandre,  martyr  qui,  étant  soldat  dans  la 
même  légion,  et  confessant  constamment  le 
nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  fut  mis 
à  mort,  et  accomplit  ainsi  son  martyre. 

Au  pays  des  Marses,  saint  Simplice  et  ses 
enfants,  saints  Constance  et  Victorien,  qui, 
sous  l'empereur  Antonin,  souffrirent  d'abord 
de  rigoureuses  tortures.  Puis,  ayant  eu  la 
tète  tranchée,  ils  obtinrent  la  gloire  du  mar- 
tyre. 

A  Nicomédie,  le  martyre  de  saint  Adrien, 
fils  de  Tempereur  Probus,  qui,  reprochant  à 
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Lidnios  la  perséoution  i[u11  «vait  suscitée 
contre  les  chrétiens^  fut  mis  à  mort  par  son 
ordre.  Domice,  évêgue  de  Byzance,  oncle  du 
saint  martyr,  enterra  son  corps  à  Argyro- 
polis. 

En  Espagne^  saint  Victor,  qui^  ayant  été 
massacré  par  les  Maures  pour  la  foi  de 
Jésus-Qirist^  reçut  la  couronne  du  martyre. 

A  Capoue>  saint  Ruûn,  évêque  et  coides- 
seur. 

A  Pistoie^  saint  FéliXi  prêtre  et  confes- 
seur. 

A  Lima,  au  royaume  de  Pérou,  sainte 
Rose  de  Saint^Marie,  vierge  du  tiers  ordre 
de  Saintr-Dominigue.  On  célèbre  sa  fête  le  30 
août. 


tbuse,  la  Jeune,  qui  tat  jatéa  daM  m  puits 
pour  la  foi  de  Jésu84}hrist. 

A  Bergame,  saint  Narne,  qui  fat  baptisé 
par  saint  Barnabe,  et  ordonné  par  lui  pi»< 
mier  évêque  de  cette  ville. 

A  Arles,  saint  Gésaire,  évêque,  homiBe 
d'une  scûnteté  et  d'une  piété  admirables. 

A  Autun,  saint  Syagrins^  évêque  et  eoih 
fesseur. 

A  Pavie,  saint  Jean,  évêque. 

A  Lérida  en  Espagne,  saint  Licérius, 
évêque. 

Dans  la  Théba!de,  saint  PcBmen,  anacho- 
rète. 

A  San-Severino,  dans  la  marche  d*An- 
cAne,  sainte  Marguerite,  veuve. 


LE  VINGT-SEPTIÈME  JOUR  D'AOUT, 
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A  Rome,  le  décès  de  saint  Joseph,  confes- 
seur, célèbre  par  l'innocence  de  sa  vie  et  par 
ses  miracles;  il  fcmda  l'ordre  des  pauvres 
Clercs  réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  des 
Ecoles  pies,  pour  élever  la  jeunesse  dans  la 
I»été  et  dans  les  lettres. 

A  Capoue,  dans  la  Campanie,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Ruf,  évêque  et  martyr,  de 
famille  patricienne,  qui  fut  baptisé  avec 
toute  sa  famille  par  saint  Apollinaire,  dis- 
ciple de  saint  Pierre. 

Au  même  lieu,  les  saints  Ruf  et  Carpo- 
phorOy  qui  furent  martyrisés  sous  les  empe- 
reurs Dioclétien  et  Mazimien. 

A  Tomes,  dans  le  Pont,  les  saints  martyrs 
Ifaroellin,  tribun,  Mannée,  sa  femme,  et 
leua  eafknts,  Jean,  Sérapion  et  Pierre. 

A  Lentiai  en  Sicile,  eainte  Ëutfaalie, 
vierge,,  ^ue  Semili^i,  son  bère,  fit  lui- 
même  périr  par  le  glaive,  parce  qu'elle  était 
chrétienne,  et  qui-  alla  ainsi  rejoindre  aon 
céleite  EpeooL 

IiA  Qiiiii^  joue,  le  martjriB  de  wnte  Ah«- 
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A  Hippone  ea  Afrique,  la  naissance  an 
ciel  de  saint  Augustin,  évêque,  et  excellent 
docteur  de  TEglise,  Ayant  été  ccmverti  à  la 
foi  catholique  par  le  z^  de  saint  Amlwoise, 
et  baptisé  par  lui,  il  la  défendit  en  athlète 
infatigable  contre  les  Mamcfaéena  et  les 
autres  héréticpies;  et  après  s'être  lîTcè  à  de 
nond)reux  travaux  pour  TEglise  de  Dieu,  il 
alla  recevoir  sa  récompense  dans  le  <nd.  Ses 
reliques,  parla  crainte  des  barbares^  d'abord 
transportées  d'Hippene  en  Saidaigoe ,  et  en» 
suite  transCèrées  à  Pavie  pur  Lui^prand,  nn 
des  Lombards,  ont  reçu  dans  ostte  dir«- 
nière  ville  une  s^oUure  honorable. 

A  Rome,  la  naissance  au  eiel  de  saisi 
Hermès )  hooame  distingué,  qui,  comme 
le  rapportent  les  Actes  du  p^pe  saint 
Alexandre ,  fut  d'abord  reotamé  dans  ume 
prison;  il  aocomplît  ensuite  son  nMoijfe 
avec  plusieurs  autres  dunétieDa,  eous  ht 
juge  Aurélien,  en  mounnt  par  le  glaive. 

A  Briottde  en  kmwffèB,  le  Dsartgm  de 
saiHt  Julien^^i  étant  «mpagiMt  daM- 
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bon  saint  Ferréol,  et  servant  secrètement 
Jésus-Christ  sous  Thabit  militaire,  fut  arrêté 
par  des  soldats  qui,  durant  la  persécution 
de  Dioclétien  lui  firent  souffrir  une  mort 
cruelle^  en  lui  coupant  la  gorge. 

A  Constance  en  Suisse,  saint  Pelage,  qui 
reçut  la  couronne  sous  renq[^reur  Numé- 
rien  et  le  juge  Ëvilasie. 

A  Saleme^  les  saints  martyrs  Fortunat, 
Calus  et  Antbès,  qui  furent  décapités  sous 
l'empereur  Dioclétien  et  le  proconsul  Léonce. 

A  Constantinople ,  saint  Alexandre, 
évéque,  vieillard  illustre,  par  les  prières 
duquel  Anus,  condamné  par  un  jugement 
de  Dieu,  creva  par  le  milieu  du  ventre  et 
rendit  ses  entrailles. 

A  Saintes,  saint  Vivien  évèque  et  con- 
:fes8eur. 

Le  même  jour,  saint  Moïse  FËthiopien, 
^Qi,  de  fameux  voleur  étant  devenu  un 
:#ervent  anachorète^  convertit  plusieurs  vo- 
leurs, qu'il  mena  avec  lui  au  monastère. 

LE  VïNGt-NEOVIÊME  JODR  D'AOUT, 
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La  DécollatioQ   de  saint  Jean -Baptiste^ 
i'Hérode   fit  décapiter   vers  la  fête  de 
^^ques  :  on  en  fait  cependant  mémoire  so- 
leUa  en  ce  jour^  où  son  chef  vénérable 
^^^  trouvé  pour  la  seconde  fois.  Depuis^  on 
transporta  à  Rome,  où  il  est  honoré  avec 
e    grande    dévotion    des    fidèles    dans 
église  de  Saint-Silvestre  au   Champ-de- 
[ars. 

A  Rome,  sor  le  mont  Aventin,  la  nais- 

ice  au  ciel  de  sainte  Sabine,  martyre, 

^i^ni,  en  mourant  par  le  glaive,  sous  Tempe- 

>*enr  Adrien,  obtint  la  palme  du  martyre. 

De  plus,  à  Rome,  sainte  Candide,  vierge 

et  martyre,  dont  le  corps  fut  transporté  dans 

Véglise  de  Sainte-Praxède  par  le  pape  Pas- 

chall«. 


A  Antioche  de  Syrie,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  martyrs  Nicéas  et  Paul. 

A  Constantinople ,  les  saints  Hypaee, 
évèque  d'Asie,  et  André,  prêtre,  qui,  pour 
le  culte  des  saintes  images,  eiurent,  sous 
l'empereur  Léon  risaurien,  la  barbe  enduite 
de  poix,  puis  brûlée,  la  peau  de  la  tète  en- 
levée, et  furent  ensuite  égorgés. 

A  Pérouse,  saint  Euthyme,  Romain,  qui, 
fuyant  avec  son  épouse  et  son  fils  Crescent, 
pour  éviter  la  persécution  de  Dioclétien,  y 
mourut  en  paix  dans  le  Seigneur. 

A  Metz,  saint  Adelphe,  évoque  et  confes- 
seur. 

A  Paris,  le  décès  de  saint  Merri,  prêtre. 

En  Angleterre,  saint  Sebba,  roi. 

A  Smyrne,  la  fête  de  sainte  BasiUe. 

Au  diocèse  de  Troyes ,  sainte  Savine , 
vierge,  illustre  par  ses  vertus  et  ses  miracles. 
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Sainte  Rose  de  Sainte-Marie,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  est  mentionnée  au  26  de  ce 
mois. 

A  Rome,  sur  la  voie  d'Ostie,  le  martyre 
de  saint  Félix,  prêtre,  sous  les  empereurs 
Dioclétien  et  Maximien;  qui,  après  avoir  été 
tourmenté  sur  le  chevalet,  et  étant  conduit 
pour  être  décapité,  sa  sentence  portant  la 
peine  de  mort,  fut  rencontré  par  un  chrétien 
qui,  s'avouant  spontanément,  fut  mis  à  mort 
avec  lui.  Les  chrétiens,  qui  ignoraient  son 
nom,  rappelèrent  Adaucte,  parce  qu'il  avait' 
été  ajoiUé  à  saint  Félix  pour  partager  la 
couronne  du  martyre. 

A  Rome  encore,  sainte  Gaudence,  vierge 
et  martyre,  avec  trois  autres. 

Dans  la  même  ville,  saint  Pammaque, 
prêtre,  qui  fut  recommandable  par  sa  science 
et  sa  sainteté. 

A  Suflétule,  une  des  colonies  d'Afiriqne, 
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soixante  bienheureux  martyrs,  qui  furent 
mis  à  mort  par  la  fureur  des  gentils. 

A  Adrumète^  aussi  en  Afrique,  saint  Bo- 
niface  et  sainte  Thècle,  qui  eurent  douze 
enfants,  tous  martyrs. 

A  Thessalonique,  saint  Fantin,  confesseur, 
qui,  après  avoir  beaucoup  souffert  des  Sar- 
rasins, et  avoir  été  chassé  du  monastère^  où 
il  avait  vécu  dans  une  abstinence  admirable, 
conduisit  un  grand  nombre  d'âmes  dans  la 
voie  du  salut,  et  mourut  enfin  dans  une 
heureuse  vieillesse. 

Au  diocèse  de  Meaux,  saint  Fiacre,  con- 
fesseur. 

A  Trevi,  dans  la  Campagne  de  Rome,  saint 
Pierre,  confesseur,  célèbre  par  l'éclat  de  ses 
vertus  et  de  ses  miracles.  Il  mourut  en  ce 
lieu-là  même,  où  il  est  honoré  avec  une 
grande  dévotion. 

A  Bologne ,  saint  Bonone,  abbé. 

LE  TRENTE-UNIÈME  JOUR  D'AOUT, 

DB  LA  LUinS  LB 
abcdefghiklmnpqrst    u 

8  0  10  il  12  13  14  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24  25  26 

ABCDEFFGHMNP 

27    28    29    30    1     2    2     3    4     5    6    7 

A  Cordoue  en  Espagne,  saint  Raymond 
Nonnat,  cardinal  et  confesseur,  de  Tordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  de  la  Rédemption 
des  Captifs,  célèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie 
et  ses  miracles. 

A  Trêves,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Paulin,  évêque,  qui,  pendant  la  persécution 
des  ariens,  fut,  pour  la  défense  de  la  foi  c;bi- 
tholique,  exilé  par  l'empereur  Constance,  et 


tourmenté  jusqu'à  la  mort  par  les  firéquents 
changements  d'exil,  dans  des  contrées  non 
chrétiennes.  Enfin,  étant  mort  en  Phrygîe, 
il  reçut  du  Seigneur  la  couronne  due  à  ses 
souffrances. 

A  Trêves  encore,  les  saints  martyrs  Ro- 
bustien  et  Marc. 

A  Transaque,  dans  le  pays  des  Marses, 
près  du  lac  de  Célano,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  Céside,  prêtre,  et  de  ses  compa- 
gnons, qui  méritèrent  la  couronne  du  mar- 
tyre pendant  la  persécution  de  Maximien. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  saints  Théodote, 
Ruflne  et  Ammie  ;  les  deux  premiers  étaient 
père  et  mère  du  martyr  saint  Marnes  que 
sainte  Ruflne  mit  au  monde  en  prison,  et 
sainte  Ammie  fut  sa  nourrice. 

A  Athènes,  saint  Aristide,  célèbre  par  sa 
foi  et  sa  sagesse,  qui  présenta  à  l'empe- 
reur Adrien  un  livre  sur  la  religion  chré- 
tienne, contenant  un  traité  raisonné  de  nos 
croyances.  Il  prononça  aussi  devant  cet  em- 
pereur un  discours  éloquent,  dans  lequel  il 
prouva  que  Jésus-Christ  est  seul  Dieu. 

A  Auxerre,  saint  Optât,  évêque  et  con- 
fesseur. 

En  Angleterre,  saint  Aîdan,  évêque  de 
Lindisfame.  Saint  Cutbert,  berger,  ayant  vu 
son  âme  portée  au  ciel,  quitta  son  troupeau 
et  se  fit  moine. 

A  Nusco,  saint  Aimé,  évêque. 

Au  mont  Sénario  près  de  Florence,  le 
bienheureux  Bonajuncta,  confesseur,  l'un 
des  sept  fondateurs  de  Tordre  des  Servîtes 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui,  au 
moment  où  il  entretenait  ses  frères  de  la 
Passion  de  Jésus-Christ,  remit  son  esprit 
entre  les  mains  de  Dieu. 
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province  de  Narbonne,  saint  Gilles, 

onfesseur. 

ivent,  les  ssdnts  douze  Frères,  mar- 

estine,  saints  Josné  et  Gédéon. 
salem,  sainte  Anne  la  Prophétesse, 
paroles  de  l'Evangile  attestent  la 

>ue,  sur  le  chemin  de  TEau,  saint 

martyi-,  l'un  des  anciens  disciples 

Christ. 

OIS,  saint  Sixte,  disciple  de  l'apôtre 

rre,  et  qui,  ayant  été  sacré  par  lui 

3vêque  de  cette  ville,  reçut  la  cou- 

.  martyre  sous  Néron. 

i^  en   Ombrie,  saint  Térentien, 

Bt  martyr,  qui,  sous  l'empereur 

endura,  par  Tordre  du  proconsul 

les  tourments  du  chevalet  et  des 

mes  de  pointes  de  fer  :  enfin,  ayant 

gue  et  la  tète  coupées,  il  termina 

yre. 

aiclée,  saint  Ammon,  diacre,  et  qua- 

intes  vierges  qu'il  avait  instruites 

foi,  et  qu'il  conduisit  avec  lui  à  la 

L  martyre,  sous  le  tyran  licinius. 

3agne,  saint  Vincent  et  saint  Liède, 

ulonia  en  Toscane,  saint  Rieul,  qui, 
l'Afrique,  soUf&it,  sous  Totila,  le 
dans  ce  lieu. 

s,  saint  Leu,  évèque  et  confesseur, 
raconte  qu'un  jour  étant  à  l'autel, 
nce  de  son  clergé,  une  pierre  pré- 
mba  du  del  dans  son  saint  calice» 
Due  encore^  un  autre  saint  Prisque, 
qui  fut  l'un  de  ces  prêtres  qui,  dans 


la  persécution  des  Vandales,  après  avoir 
souffert  divers  tourments  pour  la  foi  catho- 
lique, furent  mis  sur  un  vieux  navire  à  la 
merci  des  flots,  et  portés  des  cAtes  de 
l'Afrique  sur  celles  de  la  Campanie.  S'étant 
dispersés  dans  ces  lieux  et  ayant  eu  le  gou- 
vernement de  plusieurs  églises,  ils  donnèrent 
un  merveilleux  accroissement  à  la  religion 
catholique.  Prisque  eut  pour  compagnons  les 
saints  Castrense,  Tamare,  Rosius,  Héraclius, 
Secondin,  Adjuteur,  Marc,  Auguste,  Elpide, 
Canion  et  Vindonius. 

A  Aquin,  saint  Constance,  évêque  célèbre 
par  le  don  de  prophétie  et  par  plusieurs 
vertus. 

Au  Mans,  saint  Victeur,  évêque. 

A  Bade,  dans  le  diocèse  de  Constance, 
sainte  Vérène,  vierge. 
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A  Albe-Royale  en  Pannonie,  saint  Etienne, 
roi  de  Hongrie,  qui,  orné  des  vertus  chré- 
tiennes, convertit  le  premier  son  peuple  à  la 
foi  de  Jésus-Christ,  et  fut,  par  la  sainte 
Vierge  Mère  de  Dieu,  reçu  dans  le  ciel  le 
Jour  même  de  son  Assomption.  Sa  fête,  par 
l'ordre  du  pape  Innocent  XI,  se  célèbre  en 
ce  jour,  auquel  les  chrétiens,  aidés  par  ses 
prières,  reprirent  la  forteresse  de  Bude  sur 
les  infidèles. 

A  Rome,  samte  Maxime,  martyre,  qui, 
ayant  confessé  le  nom  de  Jésus-Christ  en 
même  temps  que  saint  Ansan,  dans  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  rendit  l'esprit  tandis 
qu'on  la  frappait  de  coups. 

A  Pamiers  en  France,  saint  Antonin,  mar^ 
tyr,  dont  les  reliques  sont  conservées  avec 


sas 
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beaucoup  de  vénération  dans  l'église  de  Fa- 
ïence. 

De  plus^  les  saints  Diomède^  Julien,  Phi- 
lippe^ Ëutychien^  Hésigue,  Léonide,  Phila- 
delphe^  Ménalippe  et  Pantagobe^  martyrs, 
qui  méritèrent  leur  couronne^  les  uns  par  le 
feu,  les  autres  par  le  glaive  ou  sur  la  croix. 

A  Nicomédie^  les  saints  martyrs  Zenon, 
Concorde  et  Théodore,  ses  enfants. 

Le  même  jour^  les  saints  frères  Ëvode^ 
Bermogène  et  Calliste^  martyrs. 

A  Lyon^  la  naissance  au  ciel  de  saint  Just, 
évêgue  et  confesseur,  homme  doué  d'une 
admirable  sainteté^  et  du  don  de  prophétie. 
Ce  sainte  abdiquant  son  évêché,  se  retira 
dans  un  désert  en  Egypte,  avec  Viateur, 
son  lecteur;  après  y  avoir  mené  pendant 
quelques  années  une  vie  angélique,  il  y 
trouva  la  digne  fin  de  ses  travaux,  et  passa, 
le  quatorzième  jour  d'octobre,  de  la  terre  au 
ciel,  pour  recevoir  du  Seigneur  la  couronne 
de  justice.  Dans  la  suite,  son  saint  corps,  et 
les  os  de  saint  Yiateur,  son  ministre,  furen  t 
apportés  à  Lyon. 

Au  même  lieu,  saint  Ëlpide,  évèque  et 
confesseur. 

Dans  la  marche  d'Ancône,  saint  Elpide, 
abbé,  où  la  ville  qui  porte  son  nom  se  glo- 
rifie de  posséder  son  corps. 

Au  mont  Saint-Silvestre,  saint  Nonnose, 
abbé,  qui  par  ses  prières  mérita  de  trans- 
porter une  pierre  fort  grosse,  et  brilla  par 
d'autres  miracles. 
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A  Rome,  sainte  Sérapie,  vierge,  qui,  sous 
l'empereur  Adrien,  fut  abandonnée  à  deux 
jeunes  débauchés  qui  ne  purent  lui  faire 
violence;  et  dans  la  suite,  n'ayant  pu  être 
brûlée  avec  des  flambeaux  ardents,  elle  fut 


frappée  de  coups  de  bâtons  par  Tordre  du 
juge  Bérille,  puis  décapitée  le  20  juillet 
Sainte  Sabine  Tenterra  dans  son  propre  sé- 
pulcre, près  de  Taire  de  Yindicien.  On  fait 
toutefois  la  mémoire  da  son  martyre  avec 
plus  de  solennité  en  ce  jour,  auquel  le  sar- 
cophage de  ces  deux  saintes  fut  orné,  et  le 
lieu  où  elles  reposent,  dédié  pour  servir 
d'oratoire. 

A  Corinthe,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
Phébé,  dont  parle  saint  Paul  dans  TEpltre 
aux  Romains. 

A  Aquilée,  les  saintes  vierges  Euphémie, 
Dorothée,  Thècle  et  Erasme,  qui,  après  plu- 
sieurs tourments  fmrent  décapitées,  sow 
Tempereur  Néron,  et  inhumées  par  saint 
Hermagoras. 

A  Capoue,  saint  Aristée,  évëque,  et  saint 
Antonin,  enfant,  martyrs. 

A  Nicomédie,  supplice  de  sûnte  Basilisse, 
vierge  et  martyre,  qui,  âgée  de  neuf  ans, 
dans  la  persécution  de  Dioclétien,  soob  le 
président  Alexandre,  ayant,  par  le  secours 
du  ciel,  surmonté  les  fouets,  le  feu  et  les 
bêtes,  rendit  Tesprit  pendant  qu'elle  était  an 
prière. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Zenon  et  Cari- 
ton,  dont  l'un  fut  jeté  dans  une  chaudiàra 
de  plomb  fondu,  l'autre  dans  un  brasier. 

A  Cordoue,  saint  Sandale,  martyr. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Aigulphe,  abbé  de  Lérins,  et  de  plo^ 
sieurs  saints  moines  ses  compagnons,  mar- 
tyrs, qui,  ayant  eu  la  langue  ooupée  et  les 
yeux  arrachés,  eurent  ensuite  la  tâte  tran- 
chée. 

A  Toul  en  France,  saint  Mansuy,  évèqua 
et  confesseur. 

A  Milan,  le  décès  de  saint  Aui^aia, 
évèque. 

Le  même  jour,  saint  Siméon  Stylita  le 
jeune. 

A  Rome ,  l'ordination  da  Tiacomparalde 
saint  Grégoire  le  Grand.  Forcé  de  se  char- 
ger du  souverain  pontificat,  îi  fit  briller  da 
haut  de  son  trône  des  rayons  de  sainteté  qui 
édairèr^Dit  tout  Tunivers. 
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Snr  le  mont  Nébo,  dans  la  terre  de  Moab, 
at  Moïse,  législateur  et  prophète. 
^  Âncyre  en  Galatie,  la  naissance  au  ciel 
i  trois  saints  enfants  martyrs,  Ruûn,  Sil- 
el  Vitalique. 
Jl  Chftlons  en  Franoe,  saint  Marcel,  mar- 
r,  sous  le  règne  de  l'empereur  Antonin. 
LTité  par  Prisque,  gouverneur  de  la  pro- 
î,  à  un  festin  profane,  et  témoignant 
m^^jï  hwreur  pour  de  pareils  repas,  il  blâma 
ÎLllDrement  tous  les  convives  du  culte  qu'ils 
r^^saidaient  aux  idoles.  Alors,  par  une  cruauté 
L«:B.ooie,  le  gouverneur  le  fit  enterrer  jusqu'à 
L.^  ceinture  :  et  il  demeura  trois  jours  en  cet 
fe-t^t,  persévérant  à  louer  Dieu,  jusqu'à  ce 
9«2'il  lui  eût  rendu  son  âme  très-pure. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Magne, 
C^uie  et  Maxime. 

A  Trêves,  saint  Marcel,  évêque  et  mar- 
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vint  en  cette  vflle,  et  qui,  ayant  été  baptisée 
par  lui,  mourut  saintement. 

Au  même  lieu,  sainte  Candide  la  jeune, 
célèbre  par  ses  mbracles. 

A  Yiterbe,  sainte  Rose,  vierge. 


-Lq  même  jour,  saint  Tbamel,  qui  avait 
prêtre  des  idoles,  et  ses  compagnons, 
*^^rtyrs,  souB  Fempereur  Adrien. 

jDe  plus,  les  saints  Théodore,  Océan,  Am- 
^i^ti  et  Julien,  qui,  sous  l'empereur  Maxi- 
^*^^,  ajMrès  avoir  eu  les  pieds  coupés, 
^^^>^[it  jetés  dans  le  feu,  et  consommèrent 
^^^ï*  martyre. 

A.  Rimini,  saint  Marin,  diacre. 

A.  Palerme,  la  naissance  au  del  de  sainte 

^^^9alie>  vierge  palermitaine,  issue  du  sang 

*pyal  de  Cbarlemagne,  qui,  fuyant  pour 

^  ^QDour  de   Jésus- Christ  la  principauté  de 

^H  père  et  la  cour,  se  retira  sur  des  mon- 

^^gnes  et  dans  des  cavernes,  pour  y  mener 

^  vie  solitaire  et  toute  céleste. 

A  Naples,  dans  la  Campanie,  la  naissance 
an  ciel  de  sainte  Candide,  qui  fut  la  première 
fBt  «aînt  PÎMie  renoontmlonqu'il 
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Saint  Laurent  Justinien,  premier  pa- 
triarche de  Venise,  qui  illustra  par  ses  vertus 
et  ses  miracles  la  chaire  épiscopale  sur  la- 
quelle il  fut  élevé  en  ce  jour  malgré  lui. 
Sa  naissance  au  ciel  est  mentionnée  au  8  jan- 
vier. 

A  Rome,  dans  un  faubourg,  saint  Victo- 
rin,  évèque  et  martyr,  qui,  brillant  par  l'é- 
clat de  sa  sainteté  et  de  ses  miracles,  fut 
choisi  par  tout  le  peuple  pour  évèque  d'A- 
miteme.  Depuis,  sous  Nerva  Trajan,  ayant 
été  avec  plusieurs  autres  serviteurs  de  Dieu 
relégué  à  Contillan,  où  se  trouvaient  des 
sources  d'eau  fétides  et  sulfureuses,  il  fut, 
par  ordre  du  juge  Aurélien,  peudu  la  tête 
en  bas;  ce  qu'ayant  souffert  pendant  trois 
jours  pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  il  entra 
glorieux  dans  le  ciel.  Les  chrétiens  enle- 
vèrent son  corps,  et  lui  donnèrent  à  Ami- 
terne  une  sépulture  honorable. 

Au  Port  de  Rome,  la  naissance  au  del  de 
saint  Herculan,  martyr. 

A  Capoue,  les  samts  martyrs  Quince,  Ar- 
conce  et  Donat. 

Le  même  jour,  saint  Romule,  préfet  du 
palais  de  Trsyan,  qui,  détestant  les  cruautés 
que  l'empereur  exerçait  contre  les  chrétiens, 
fut  battu  de  verges  et  eut  la  tête  tranchée. 

A  Mélitine  en  Arménie,  le  supplice  des 
saints  soldats  Eudoxe,  Zenon,  Macaire ,  et 
leurs  compagnons,  au  nombre  de  quatre 
cent  quatre,  qui,  ayant  quitté  le  baudrier 
dans  la  persécution  de  Dioclétien,  tarent  tués 
pour  la  foi  de  JésufrClbrist. 


\ 
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A  Constantinople^  les  sainte  martyrs  Ur- 
bain^ Théodore,  Menédëme  et  soixante-dix- 
sept  autres  membres  du  clergé,  qui^  par 
ordre  de  l'empereur  Yalens,  furent  en  haine 
de  la  foi  catholique,placés  dans  un  vaisseau, 
pour  y  être  brûlés  en  pleine  mer. 

Au  monastère  de  Sitbieu^  dans  le  pays  de 
Térouane^  saint  Bertin^  abbé. 

A  Tolède,  sainte  Obdulice,  vierge. 

LE  SIXIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DB  LÀ  LUNE  LB 
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Saint  Zacharie,  prophète,  qui,  étant  re- 
venu fort  âgé  de  la  Chaldée  dans  sa  patrie, 
fut  inhumé  auprès  du  prophète  Aggée. 

Dans  THellespont,  saint  Onésiphore,  dis- 
ciple des  apôtres,  dont  parle  saint  Paul  dans 
son  Epitre  à  Timothée.  Ce  saint,  ayant  été, 
avec  saint  Porphyre,  cruellement  flagellé 
par  ordre  du  proconsul  Adrien,  et  traîné  en- 
suite par  des  chevaux  fougueux,  rendit  son 
âme  à  Dieu. 

A  Alexandrie,  le  supplice  des  saints  Fauste, 
prêtre,  Macaire,  et  dix  autres  de  leurs  com- 
pagnons, qui,  sous  l'empereur  Dèce  et  le 
président  Valère,  furent  décapités  pour  le 
nom  de  Jésus-Christ,  et  obtinrent  la  cou- 
ronne du  martyre. 

En  Cappadoce,  les  saints  martyrs  Cottide, 
diacre,  Eugène,  et  leurs  compagnons. 

En  Afrique,  les  saints  évêques  Donatien, 
Préside,  Mansuet,  Germain  et  Fuscule,  qui, 
dans  la  persécution  des  Vandales,  furent, 
par  l'ordre  d'Hunéric,  roi  arien,  battus  à 
coups  de  bâtons  avec  la  plus  grande  cruauté, 
et  condamnés  ensuite  à  Texil  pour  la  dé- 
fense de  la  vérité  catholique.  Parmi  eux,  un 
évêque  nommé  Létus ,  homme  très-coura- 
geux et  très -instruit,  souffjrit  après  une 
longue  et  pénible  prison,  la  peine  du  feu. 

A  Vérone,  saint  Pétrone ,  évêque  et  con- 
fesseur. 


A  Rome,  sdnt  Eleuthère,  abbé,  serviteur 
de  Dieu,  qui,  au  rapport  de  saint  Grégoire, 
par  le  mérite  de  ses  prières  et  ses  larmes, 
ressuscita  un  mort. 

LE  SEPTIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DE  LÀ  LUNB  LB 
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A  Nicomédie ,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Jean,  martyr,  qui,  brûlant  du  zèle  de  la  foi, 
arracha  et  mit  en  pièces  les  cruels  édits  affi- 
chés sur  la  place  publique,  contre  les  chré- 
tiens. Ce  qui  ayant  été  rapporté  aux  empe- 
reurs Dioclétien  et  Maximien,  qui  se  trou- 
vaient alors  à  Nicomédie,  ils  lui  firent  souf- 
frir toutes  sortes  de  tourments;  cet  homme 
généreux  les  endura  avec  tant  de  sérénité 
d'esprit  et  de  visage,  qu'on  ne  vit  pas  même 
en  lui  de  marque  de  tristesse. 

A  Césarée  en  Cappadoce ,  saint  Eupsyque, 
martyr,  qui,  sous  l'empereur  Adrien,  fut 
accusé  d'être  chrétien,  et  jeté  en  prison.  En 
étant  sorti  peu  de  temps  après,  il  vendit  son 
patrimoine,  et  en  donna  le  prix,  moitié  aux 
pauvres,  moitié  à  ses  accusateurs,  comme  à 
ses  bienfaiteurs.  Mais,  ayant  été  arrêté  de 
nouveau ,  il  eut  sous  le  jiige  Saprice,  tout  le 
corps  déchiré  et  percé  d'un  coup  d'épée,  et 
consomma  son  martyre. 

A  Pompéiopolis  en  Cilieie,  saint  Sozont, 
martyr,  qui,  jeté  dans  les  flammes,  sous 
l'empire  de  Maximien,  y  rendit  l'esprit. 

A  Aquilée,  saint  Anastase,  martyr. 

Dans  le  diocèse  d'Autun,  sainte  Reine, 
vierge,  qui,  sous  le  proconsul  Olybrius, 
ayant  souffert  les  rigueurs  de  la  prison,  du 
chevalet  et  des  lampes  ardentes,  fut  con- 
damnée ensuite  à  la  peine  capitale,  et  alla 
joindre  son  céleste  Epoux. 

A  Troyes,  saint  Mémiers,  diacre,  et  ses 
compagnons,  martyrs,  qu'Attila,  roi  des 
Huns,  fit  mettre  à  mort. 

A  Orléans  en  France,  ledéeès  de  saint 
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te,  évégue,  qui  fut  d'abord  sous-diacre 
^lise  de  Rome;  depuis^  une  colombe 
onsdire  miraculeusement  qu'il  était 
é  à  révêcbé  de  l'église  d'Orléans. 
France^  saint  Autal,  évêque  et  confes- 

apoue^  saint  Pamphile,  évêque. 

is  le  diocèse  de  Paris,  saint  Cloud^ 

I  et  confesseur. 

S  HUITIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 
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Nativité  de  la  bienheureuse  et  toujours 
e  Marie,  Mère  de  Dieu. 
Nicomédie,  saint  Adrien,  martyr,  avec 
t-trois  autres  qui  tous,  après  des  sup- 
$  multipliés,  ayant  eu  les  jambes  rom- 
,  sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maxi- 
,  accomplirent  leur  martyre  le  4  mars, 
chrétiens  portèrent  leurs  reliques  à  By- 
3,  et  leur  donnèrent  une  sépulture  ho- 
ble.  Dans  la  suite,  le  corps  de  saint 
en  fut  transféré  à  Rome.  C'est  en  ce 
que  l'on  célèbre  particulièrement  sa  fête. 
Alexandrie,  les  saints  martyrs  Ammon, 
)pbile,  Néotère,  et  vingt-deux  autres. 
Antioche,  les  saints  martyrs  Timothée 
auste. 

Gaza  en   Palestine,  les  saints  frères 

tyrs  Eusèbe,  Nestabc  et  Zenon,  qui,  du 

[)S  de  Julien  l'Apostat,  furent  déchirés  et 

à  mort  par  une  troupe  de  païens  qui 

it  sur  eux, 

u  même  lieu,  saint  Nestor,  martyr,  qui, 
\  le  même  Julien,  ayant  été  cruellement 
mente  par  ces  mêmes  gentils  en  fureur, 
lit  l'esprit. 

Valence  en  Espagne,  saint  Thomas  de 
eneuve,  archevêque,  célèbre  par  son  ar- 
te  charité  envers  les  pauvres.  U  fut  ca- 
lise  par  le  pape  Alexandre  VU  ;  sa  fête 
célèbre  le  22  de  ce  mois. 
Toii.  n. 


A  Frisingue,  saint  Corbinien,  premier 
évêque  de  cette  ville,  qui,  ayant  été  ordonné 
par  le  pape  Grégoire  II  et  envoyé  pour  prê- 
cher l'Evangile,  fit  de  grandes  conversions 
en  France  et  en  Allemagne,  et  enfin  mourut 
en  paix  après  s'être  rendu  célèbre  par  ses 
vertus  et  ses  miracles. 

LE  NEUVIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 
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A  Nicomédie,  le  supplice  des  saints  mar* 
tyrs  Dorothée  et  Gorgon,  qui ,  étant  parve- 
nus aux  plus  grands  honneurs  à  la  cour  de 
Dioclétien,  et  ayant  témoigné  leur  horreur 
de  la  persécution  qu'il  exerçait  envers  les 
chrétiens ,  furent,  en  sa  présence  et  par  son 
ordre,  suspendus  et  déchirés  à  coups  de 
fouets  ;  puis  écorchés  autour  des  entrailles, 
arrosés  avec  du  vinaigre  mêlé  de  sel ,  rôtis 
sur  un  gril  ardent,  enfin  étranglés  avec  une 
corde.  Dans  la  suite  le  corps  de  saint  Gorgon 
fut  apporté  à  Rome,  et  déposé  sur  la  voie 
Latine,  et  de  là  transféré  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre. 

Dans  la  Sabine,  à  la  trentième  pierre  mil- 
liaire  de  Rome,  les  saints  martyrs  Hya- 
cinthe, Alexandre  et  Tiburne. 

A  Sébaste,  saint  Sévérien,  soldat  de  l'em- 
pereur Licinius,  qui,  allant  souvent  dans  la 
prison  où  étaient  les  quarante  martyrs ,  et 
leur  rendant  de  fréquentes  visites,  fut,  par 
l'ordre  du  président  Lysias ,  suspendu  avec 
une  grosse  pierre  aux  pieds,  battu  de  verges, 
déchiré  à  coups  de  fouet,  et  mourut  dans  les 
tourments. 

Le  même  jour,  le  supplice  de  saint  Stra- 
ton  martyr,  qui  consomma  son  martyre,  at- 
taché à  deux  arbres,  et  démembré  pour 
Jésus-Christ. 

De  plus,  les  saints  frères  martyrs  Rufin 
et  Ruflnien. 
A  Rome,  saint  Serge,  pape  et  confesseur. 
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Au  territoire  de  Térouane,  saint  Orner, 
évêque. 
En  Irlande,  saint  Quéran,  abbé. 

LE  DIXIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DB  LÀ  LUMB  LE 
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A  Tolentino,  dans  la  marche  d*Ancône,  le 
décès  de  saint  Nicolas,  confesseur,  de  Tordre 
des  Ermites  de  saint  Augustm. 

En  Afirique,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Némésien,  Félix ,  Lucius,  un  autre 
Félix,  Littée,  Polyane,  Victor,  Jadère,  Datif 
et  quelques  autres,  qui,  au  commencement 
de  la  persécution  de  Yalérien  et  de  Gallien, 
dès  qu'ils  eurent  pour  la  première  fois  con- 
fessé courageusement  Jésus-Christ,  furent 
cruellement  frappés  à  coups  de  bâton,  puis 
mis  aux  fers  et  condamnés  aux  mines,  où 
ils  consommèrent  le  combat  de  leur  glorieuse 
confesâon  de  la  foi. 

A  Calcédoine,  les  ssdnts  martyrs  Sosthène 
et  Victor,  qui,  dans  la  persécution  de  Diodé- 
tien,  sous  Prisque,  proconsul  d'Asie,  furent 
brûlés  après  avoir  été  chargés  de  chaînes  et 
exposés  aux  bêtes.  Ces  saints  se  disant  mu- 
tuellement adieu,  et  se  donnant  un  baiser, 
rendirent  l'esprit  pendant  qu'ils  étaient  en 
prière. 

En  Bithynie,  les  saintes  vierges  Ménodore, 
Métrodore  et  Nymphodore,  sœurs,  qui,  sous 
l'empereur  Maximien  et  le  président  Fronton 
s'envolèrent  en  ce  jour  couronnées  de  gloire 
par  le  martyre. 

Au  même  lieu,  les  saints  martyrs  Apelie, 
Luc  et  Clément. 

A  Liège  en  Belgique,  saint  Théodard, 
évêque  et  martyr,  qui  donna  sa  vie  pour  son 
troupeau,  et  après  sa  mort  brilla  par  la  vertu 
des  miracles. 

A  Rome,  saint  Hilaire,  pape  et  confesseur. 

A  Compostelle,  saint  Pierre,  évêque,  il- 
lustre par  ses  vertus  et  ses  miracles. 


A  Albi ,  saxui  Salvi,  évêque  et  confesseur. 

A  Novare,  saint  Agape,  évêque. 

A  Constantinople,  sainte  Pulchérie,  vierge 
et  impératrice,  célèbre  par  sa  piété  et  son 
amour  pour  la  religion. 

LE  ONZIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DB  UL  LUNK  LB 
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A  Rome^  sur  la  voie  Salaria,  au  cimetière 
de  Basille ,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Protus  et  Hyacinthe,  firères,  eunu- 
ques de  sainte  Eugénie,  qui,  ayant  été  ar- 
rêtés comme  chrétiens  sous  l'empereur  Gal- 
lien, furent  pressés  de  sacrifier  aux  idoles; 
mais,  comme  ils  s*y  refusaient,  on  les  battit 
cruellement,  puis  on  les  décapita. 

A  Laodicée  en  Syrie,  les  saints  martyrs 
Diodore,  Diomède  et  Didyme. 

A  Léon  en  Espagne,  sdnt  Vincent,  abbé 
et  martyr. 

En  Egypte,  saint  Paphnuce,  évêque,  un 
de  ces  confesseurs  qui,  sous  l'empereur  Ga- 
lère Maximien,  furent  condamnés  aux  mines, 
après  avoir  eu  Tœil  droit  arraché  et  le  jarret 
gauche  coupé.  Depuis,  sous  Constantin  le 
Grand,  il  défendit  généreusement  la  foi  ca- 
tholique contre  les  ariens;  et  après  avoir 
remporté  sur  eux  plusieurs  victoires,  il  mou- 
rut en  paix. 

A  Lyon,  saint  Patient,  évêque. 

A  Yerceil,  saint  Ëmilien,  évêque. 

A  Alexandrie,  sainte  Théodore,  qui,  ayant 
péché  inconsidérément,  en  conçut  un  si  vif 
repentir,  qu'elle  prit  l'habit  religieux;  et, 
sans  être  connue  de  personne,  elle  persévéra 
jusqu'à  la  mort  dans  les  exercices  de  l'absti- 
nence et  de  la  pénitence. 


LE  DOUZIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE^ 
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voisines  par  leurs  grandes  vertus  et  leurs 
œuvres  miraculeuses.  Ils  eurent  une  an 
glorieuse  et  tranquille  au  milieu  des  hon- 
neurs de  répiscopat. 

A  Lyon,  saint  Serdot^  évêque. 

A  Vérone,  saint  Silvin,  évéque. 

A  Anderlecht,  saint  Gui^  confesseur. 


r   s 
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La  Mémoire  {ou  si  le  Dimanche  dans 
TOctave  de  la  Nativité  tùmbe  ce  jour ,  la 
fête)  du  très-saint  Nom  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie^  instituée  par  le  pape  Inno- 
cent XI,  pour  remercier  Dieu  de  la  victoire 
signalée  que  les  chrétiens  remportèrent  en 
ce  jour  sur  les  Turcs^  devant  Vienne  en  Au- 
triche, grâce  à  l'intercession  de  la  sainte 
Vierge. 

A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs  Hiéronide^  Léonce,  Sérapion^ 
Selèse^  Valérien  et  Straton^  qui,  pour  avoir 
confessé  le  nom  de  Jésns-€hrist,  furent  jetés 
à  la  mer  sous  l'empereur  Maximien. 

En  Bithynie^  saint  Autonome,  évêque  et 
martyr^  qui /fuyant  la  persécution  de  Dio- 
clétien^  vint  d'Italie  dans  ce  pays,  où  il  ût 
de  nombreuses  conversions;  et  ayant  été 
massacré  à  l'autel  par  les  païens  en  fureur, 
tandis  qu'il  célébrait  les  saints  mystères,  il 
devint  ainsi  lui-même  une  victime  de  Jésus- 
Christ. 

A  Méré  en  Phrygie,  le  supplice  des  saints 
martyrs  Macédonius,  Théodule  et  Tatien, 
qui,  après  de  nombreux  tourments  que  le 
président  Almaque  leur  fit  souffrir  sous  Ju- 
lien l'Apostat,  furent  étendus  sur  des  grils 
ardents,  et  y  consommèrent  leur  martyre 
avec  joie. 

A  Icône  en  Lycaonie,  saint  Curonote, 
évêque,  qui,  ayant  eu  la  tête  tranchée  sous 
le  président  Pérennius,  obtint  la  palme  du 
martyre. 

A  Pavie,  saint  Juvence,  évêque,  dont  il 
est  parlé  le  huitième  jour  de  février.  En- 
voyé dans  cette  ville  avec  saitit  Syr  par  le 
bienheureux  Hermagoras,  disciple  de  l'évan- 
géliste  saint  Marc,  ils  y  prêchèrent  tous 
deux  l'Evangile,  en  éclairant  aussi  les  villes 


LE  TREIZIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 
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A  Alexandrie^  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Philippe,  père  de  sainte  Eugénie^  vierge.  Il 
se  démit  de  la  préfecture  d*Egypte,  pour  re- 
cevoir le  baptême,  et  Térence,  son  succès- 
seur^  le  ût  massacrer  pendant  qu'il  était  en 
prière. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Macrobe  et 
Julien,  qui  forent  martyrisés  sous  l'empe- 
reur Licinius. 

Le  même  jour,  saint  Ligoire,  martyr,  qui, 
vivant  dans  le  désert^  fut  massacré  par  les 
païens  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Alexandrie,  saint  Euloge^  évêque^  cé- 
lèbre par  sa  science  et  sa  sainteté. 

A  Angers,  saint  Maurille,  évêque^  illustre 
par  un  nombre  infini  de  miracles. 

A  Sens,  saint  Amé^  évêque  et  confesseur. 

Le  même  jour,  saint  Yénérius,  confesseur^ 
homme  d'une  admirable  sainteté,  qui  mena 
la  vie  érémitique  dans  l'Ile  Palmaria, 

A  Remiremont^  dans  les  Vosges,  saint 
Amet,  prêtre  et  abbé,  illustre  par  son  absti- 
nence et  par  le  don  des  miracles. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 
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L'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  lorsque 
l'empereur  Héraclius  la  rapporta  de  Perse  à 
Jérusalem,  après  avoir  vaincu  le  roi  Cos- 
roês. 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  saint  Cor- 
neille, pape  et  martyr,  qui,  dans  la  persécu- 
tion de  Dèce,  après  avoir  été  exilé,  fut  frappé 
à  coups  de  fouets  garnis  de  plomb,  puis  mis 
à  mort  avec  vingt  et  un  chrétiens  de  Tun  et 
de  l'autre  sexe.  Céréal,  soldat,  et  Sallustie, 
sa  femme,  que  ce  saint  pontife  avait  instruits 
dans  la  foi,  furent  aussi  décapités  le  même 
jour. 

En  Afrique,  le  supplice  de  saint  Cyprien, 
évêque  de  Carthage,  très-illustre  pour  sa 
sainteté  et  sa  doctrine,  qui,  après  un  rude 
exil  sous  les  empereurs  Yalérien  et  Gallien, 
consomma  son  martyre,  ayant  eu  la  tôte 
tranchée  sur  le  rivage  de  la  mer,  à  six 
milles  de  Carthage.  On  célèbre  la  fête  de  ces 
deux  saints  martyrs  le  46  de  ce  mois. 

Au  même  lieu,  souffrirent  aussi  la  mort 
les  saints  martyrs  Crescentien,  Victor,  Rosule 
et  Général. 

A  Rome«  saint  Crescent,  enfant,  fils  de 
saint  Euthyme,  qui  fut  mis  à  mort  par  le 
glaive,  sous  le  juge  Turpilius,  sur  la  voie 
Salaria,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
détien. 

A  Trêves,  saint  Materne,  évêque,  dis- 
ciple de  l'apôtre  saint  Pierre,  qui  convertit 
les  peuples  de  Tongres,  de  Cologne,  de  Trêves 
et  des  provinces  voisines. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Jean  Chiysostome,  évêque  de  Constan- 
tînople,  qui,  exilé  par  les  intrigues  de  ses 
ennemis,  rendit  en  chemin  son  âme  à  Dieu, 
par  [suite  des  mauvais  traitements  que  lui 
firent  éprouver  les  soldats  qui  le  condui- 


saient, lorsque  le  pape  Innocent  l"  donnait 
un  décret  pour  le  rappeler.  Sa  fête  se  cé- 
lèbre néanmoins  le  27  janvier,  jour  auquel 
son  saint  corps  fut  transféré  à  Constanti- 
nople  par  Théodose  le  Jeune. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DE  UL  LUNE  LE 
abcdefghiklmnpqr    s    tu 
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L'Octave  de  la  Nativité  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

A  Rome,  sur  la  voie  Nomentane,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Nicomède,  prêtre  et 
martyr^  qui,  ayant  répondu  à  ceux  qui  le 
pressaient  de  sacriQer  :  Je  ne  sacrifie  qu'an 
Dieu  tout-puissant  qui  règne  dans  le  ciel, 
fut  si  longtemps  frappé  à  coups  de  fouets 
garnis  de  plomb,  qu'il  s'envola  vers  le  Sei- 
gneur. 

Au  territoire  de  Chalon ,  saint  Yalérien, 
martyr,  que  le  président  Prisque  fit  sus- 
pendre et  cruellement  déchirer  avec  des 
ongles  de  fer;  mais  voyant  qu'il  était  iné- 
branlable dans  la  confession  de  Jésus-Christ, 
et  qu'il  ne  cessait  de  chanter  ses  louanges 
avec  un  cœur  joyeux,  il  lui  fit  trancher  la 
tète. 

A  Marcianople  en  Tbrace,  sainte  Méli- 
tine,  martyre,  qui,  ayant  été  conduite  deux 
fois  au  temple  des  païens,  et  les  idoles  étant 
chaque  fois  tombées,  fut  suspendue,  déchi- 
rée par  tout  le  corps,  et  enfin  décapitée, 
sous  le  président  Antiochus,  et  rempereur 
Antonin. 

A  Andrinople,  les  saints  martyrs  Maxime, 
Théodore  et  Asclépiodote,  qui  reçurent  la 
couronne  sous  l'empereur  Maximien. 

De  même,  saint  Porphyre,  comédien,  qui, 
se  faisant  baptiser  par  dérision  en  présence 
de  Julien  l'Apostat,  fut  tout  à  coup  changé 
par  un  merveilleux  effet  de  la  puissance  de 
Dieu,  et  protesta  qu'il  était  chrétien  ;  aussîtAt 
l'empereur  lui  ayant  fait  couper  la  tête,  il 
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31  alla  recevoir  la  couronne  du  martyre. 

Le  même  jour,  saint  Nicétas«  goth,  qui^ 
par  Tordre  du  roi  Athanaric^  fut  brûlé  pour 
la  défense  de  la  foi  catholique. 

A  Cordoue^  les  saints  martyrs  Ëmilas, 
diacre,  et  Jérémie^  qui,  après  avoir  langui 
longtemps  en  prison  pendant  la  persécution 
des  Arabes,  achevèrent  leur  martyre  en 
ayant  la  tête  tranchée  pour  Jésus-Christ. 

A  Toul,  saint  Evre,  évêque. 

De  même,  saint  Lubin,  évêque  de 
Chartres. 

A  Lyon,  saint  Aubin,  évêque. 

Le  même  jour,  le  décès  de  saint  Achard, 
afcbé. 

Dans  les  Gaules,  sainte  Entropie,  veuve. 

LE  SEIZIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DB  LA  LUNE  LE 

^bcdefg    hiklmnpqr    stu 
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La  fête  de  saint  Corneille  et  de  saint  Cy- 
^>rien,  dont  la  naissance  au  ciel  est  rappor- 
^^  le  ^  de  ce  mois. 

A  Calcédoine,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 

^^uphémie,  vierge  et  martyre,  qui  sous  Tem- 

'^ereur  Dioclélien  et  le  proconsul  Prisque, 

Supporta  pour  Jésus-Christ  divers  tourments, 

^•:els  que  les  prisons,  les  fouets,  les  roues,  le 

Veu,  la  pesanteur  des  pierres,  les  bêtes,  les 

^cies  aiguës,  les  poêles  ardentes.  Amenée  de 

Nouveau  à  Tamphithéâtre  pour  être  encore 

exposée  aux  bêtes,  comme  elle  demandait 

«u  Seigneur  qu'il  lui  plût  de  recevoir  son 

Àme,  une  de  ces  bêtes  la  mordit,  tandis  que 

les  autres  lui  léchaient  les  pieds,  et  elle  remit 

ainsi  son  âme  sainte  et  pure  entre  les  mains 

de  Dieu. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Lucie,  femme 
noble  et  saint  Géminien,  que  l'empereur  fit 
mettre  à  mort  par  le  glaive  après  qu'ils 
eurent  souffert  avec  un  courage  héroïque 
d'affreux  supplices  et  de  longues  tortures. 
Encore  à  Rome,  sur  la  voie  Flaminienne, 


les  saints  martyrs  Abonde,  prêtre,  et  Abon- 
dance, diacre,  que  Dioclétien  fit  décapiter  à 
dix  milles  de  la  ville,  avec  Marcien,  person- 
nage noble,  et  Jean,  son  fils,  que  ces  deux 
saints  avaient  ressuscité. 

A  Héraclée  en  Thrace,  sainte  Sébastienne, 
martyre,  qui,  ayaat  été  convertie  à  la  foi  de 
Jésus-Christ  par  saint  Paul,  après  avoir, 
sous  l'empereur  Domitien  et  le  président 
Sergius,  passé  par  beaucoup  d'épreuves, 
eut  enfin  la  tête  tranchée. 

A  Cordoue,  les  saints  martyrs  Roger  et 
Serdieu,  qui  eurent  les  mains  et  les  pieds 
coupés,  et  furent  enfin  décapités. 

En  Ecosse,  saint  Ninien,  évêque  et  con- 
fesseur. 

En  Angleterre,  sainte  Edithe,  vierge,  fille 
d'Egdar,  roi  des  Anglais,  qui,  consacrée  à 
Dieu  dès  ses  plus  tendres  années,  ignora 
plutôt  le  monde  qu'elle  ne  le  quitta. 

LE  DIX-SEPTIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DE  LÀ  LCRB  US 

abcde    f    ghik    Imnpqrs    tu 
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La  mémoire  des  stigmates  sacrés,  dont 
saint  François,  instituteur  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  étant  sur  le  mont  Alveme 
en  Toscane,  reçut  miraculeusement  l'im- 
pression aux  pieds,  aux  mains  et  au  côté. 

A  Rome,  sur  le  chemin  de  Tiburtine ,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Justin,  prêtre  et 
martyr,  qui,  dans  la  persécution  de  Yalé- 
rien  et  de  Gallien,  se  rendit  célèbre  en  con- 
fessant la  foi.  Il  enterra  le  corps  du  pape 
saint  Syxte,  ceux  de  saint  Laurent,  de  saint 
Hippolyte  et  de  plusieurs  «autres,  et  con- 
somma son  martyre  sous  Claude. 

Encore  à  Rome,  les  saints  martyrs  Nar- 
cisse et  Crescentien. 

En  Phrygie,  sainte  Ariadne,  martyre, 
sous  l'empereur  Adrien. 

Dans  la  Grande  Bretagne,  les  saints  mar- 
tyrs Socrate  et  Etienne. 
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A  NyoA,  les  saints  martyrs  Yalérien,  Mai- 
grin  et  Gordien. 

A  Autun,  saint  Flocel^  enfant^  guî^  après 
avoir  beaucoup  souffert  sous  Tempereur 
Antonin  et  le  président  Yalérien,  fut  mis  en 
pièces  par  les  bêtes  auxquelles  il  avait  été 
exposé,  et  obtint  la  couronne  du  martyre. 

A  Liège,  saint  Lambert,  évêque  de  Maês- 
tricht,  qui,  ayant  fait  éclater  son  zèle  contre 
les  désordres  qui  se  commettaient  à  la  cour, 
fut  tué  par  des  scélérats,  et  entra  dans  le 
ciel  pour  y  vivre  éternellement. 

A  Saragosse  en  Espagne,  le  bienheureux 
Pierre  d'Arbuès,  premier  inquisiteur  de  la 
foi  dans  le  royaume  d'Aragon,  qui,  à  cause 
de  son  zèle  pour  la  foi  catholique  dans 
Texerdee  de  sa  charge,  ayant  été  cruelle- 
ment massacré  par  des  Juifs  relaps,  rem- 
porta la  palme  du  martyre. 

Le  même  jour,  sainte  Agathoclie,  ser- 
vante d'une  païenne,  qui,  ayant  été  long- 
temps maltraitée  à  coups  de  fouets  et  acca- 
blée de  mauvais  traitements,  pour  l'obliger 
à  renier  Jésus-Christ,  fut  enfin  conduite 
devant  le  juge,  qui  la  fit  cruellement  déchi- 
rer; comme  elle  persévérait  constamment 
dans  la  confession  de  la  foi,  elle  fut  jetée 
dans  le  feu  après  avoir  eu  la  langue  coupée. 

A  Cordoue,  sainte  Colombe,  vierge  et 
martyre. 

A  îklilan,  le  décès  de  saint  Satyre,  confes- 
seur, dont  les  insignes  mérites  sont  rappor- 
tés par  saint  Ambroise,  son  frère. 

A  Rome,  sainte  Théodore,  femme  noble, 
qui,  dans  la  persécution  de  Dioclétien, 
s'adonnait  au  service  des  saints  martyrs. 

A  Bmghen,  au  diocèse  de  Mayence,  sainte 
Hildegarde,  vierge. 

LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DB  LÀ  LUNE  LE 

abcde    fghiklmnpqrs    tu 
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A  Osimo,  saint  Joseph  de  Copertino,  con- 


fesseur, de  Tordre  des  Frères  Mineurs  con- 
ventuels, que  le  pape.  Clément  XIII,  a  mis 
au  nombre  des  saints. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  cid  de 
saint  Méthode,  d'abord  évêque  d'Olympe  en 
Lycie,  puis  de  Tyr,  très-célèbre  par  l'éclat 
de  sa  parole  et  par  sa  science;  qui,  comme 
récrit  saint  Jérôme,  reçut  la  couronne  du 
martyre  à  Nègrepont  en  Grèce,  sur  la  fin  de 
la  dernière  persécution. 

Dans  le  diocèse  de  Vienne,  saint  Ferréol, 
martyr,  qui,  tout  élevé  qu'il  était  à  la  dignité 
de  tribun,  fut  cependant  arrêté  par  ordre  du 
très-impie  président  Crispin,  et  fouetté  cruel- 
lement, enchaîné,  puis  renfermé  dans  un 
ténébreux  cachot,  d'où  il  sortit  bientôt  après. 
Dieu  ayant  permis  que  ses  liens  se  rompis- 
sent, et  que  les  portes  de  la  prison  s'ou- 
vrissent d'elles-mêmes;  mais  repris  par  ceux 
qui  le  poursuivaient,  il  reçut  la  palme  dn 
martyre  par  le  tranchant  du  glaive. 

Le  même  jour,  les  saintes  martyres  So- 
phie et  Irène. 

A  Milan,  saint  Eustorge,  premier  de  ce 
nom,  évêque,  célèbre  par  les  éloges  que  lui 
a  donnés  saint  Ambroise. 

A  Gortyne  en  Crète,  saint  Eumène,  évêque 
et  confesseur. 

LE  DIX-NEUVIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DE  UL  LUNE  LE 
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A  Pouzzoles  en  Campanie,  les  saints  mar- 
tyrs Janvier,  évêque  de  Bénévent  ;  Festos, 
son  diacre,  et  Didier,  lecteur;  Sosie,  diacre 
de  l'église  de  Misène;  Procule,  diacre  de 
l'église  de  Pouzzoles.  Eutyche  et  Acuce,  qui, 
après  avoir  souffert  la  prison  et  les  fers,  fu- 
rent décapités  sous  l'empereur  Dioclétien. 
Le  corps  de  saint  Janvier  fut  porté  à  Naples, 
et  inhumé  honorablement  dans  l'église  où 
l'on  garde  encore  une  ûole  pleine  de  son 
sang,  que  Ton  voit,  lorqu'on  l'approche  de 
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son  chef^  se  liquéfier  et  bouillonner^  comme 
s'il  Tenait  de  sortir  des  veines. 

A  Nocéra,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Félix  et  Constance^  martyrisés  sous  Néron. 

En  Palestine^  les  saints  martyrs  Pelée, 
Nil  et  Elie,  évêques  d'Egypte,  qui,  durant 
la  persécution  de  Dioctétien,  furent  brûlés, 
pour  Jésus-Christ,  avec  plusieurs  clercs. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Tro- 
phime,  Sabbace  et  Dorymédon,  sous  l'em- 
pereur Probus.  Sabbace  était  à  Antioche,  et 
le  préfet  Attique  le  fit  fouetter  jusqu'à  ce 
qu'il  rendit  l'esprit  :  Trophime,  qu'on  avait 
envoyé  à  Synnade  au  président  Pérennius, 
y  endura  de  nombreux  tourments  ;  et  enfin 
ayant  été  décapité  avec  le  sénateur  Dorymé- 
don,  il  consomma  son  martyre. 

A  Cordoue,  dans  la  persécution  des 
Arabes,  sainte  Pompose,  vierge  et  mar- 
tyre. 

A  Cantorbéry,  saint  Théodore,  évéque, 
qui,  ayant  été  envoyé  en  Angleterre  par  le 
pape  Yitalien,  ne  brilla  pas  moins  par  la 
science  que  par  la  sainteté. 

A  Tours,  saint  Eustoche,  évéque,  homme 
d'une  rare  vertu. 

Dans  le  diocèse  de  Langres,  saint  Seine, 
prêtre  et  confesseur. 

A  Barcelone  en  Espagne,  la  bienheureuse 
Marie  de  Cervellione,  vierge,  de  l'ordre  de 
la  Merci,  qui,  pour  la  généreuse  assistance 
qu'elle  donne  à  ceux  qui  Tinvoquent,  est 
nommée  Marie-du-Secours. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DE  LA  LUNE  LE 

abc   defghiklmnpqr   siu 

28  Î9  30     i     2    3    4    5    6    7    8    9    iO  11  12  13  14  15  16 

ABCDEFFGHMNP 
17    18    19    20    21     22    22    23    24    25    26    27 


aux  bêtes,  n'en  recurent  aucun  ihal,  par  un 
secours  divin.  Us  furent  ensuite  enfermés 
dans  un  bœuf  d'airain  brûlant,  où  ils  ache- 
vèrent  leur  martyre. 

A  Cyzique  sur  la  Propontide,  la  naissance 
au  ciel  de  sainte  Fauste,  vierge,  et  de  saint 
Ëvilase,  martyrisés  sous  l'empereur  Maxi- 
mien. Ëvilase  était  un  prêtre  des  idoles,  qui, 
après  avoir  rasé  la  tête  de  la  sainte  pour  la 
couvrir  de  bonté,  ordonna  de  la  suspendre 
en  l'air  et  de  la  torturer  ;  puis  voulant  la 
(aire  scier  par  le  milieu  du  corps,  il  fut  im- 
possible aux  bourreaux  d'y  réussir.  Epou- 
vanté de  ce  prodige,  il  crut  en  Jésus-Christ, 
et  fut  lui-même  mis  à  la  torture  par  ordre 
de  l'empereur.  Pour  Fauste,  on  lui  troua  la 
tête,  on  la  perça  de  clous  par  tout  le  corps,  et 
on  la  jeta  dans  une  chaudière  ardente  ;  alors 
elle  entendit  une  voix  céleste  qui  l'appelait, 
et  à  rinstant  même  elle  passa,  avec  Ëvilase, 
au  lieu  du  repos  étemel. 

En  Phrygie,  les  saints  martyrs  Denis  et 
Privât. 

De  plus,  saint  Prisque,  martyr,  qui  fut 
décapité,  après  avoir  été  piqué  avec  la  pointe 
d'un  poignard. 

A  Perge  en  Pamphylie,  saint  Théodore, 
et  sainte  Philippe,  sa  mère,  qui  furent  mar- 
tyrisés, avec  d'autres,  sous  l'empereur  An- 
tonin. 

A  Carthage,  sainte  Candide,  vierge  et  mar- 
tyre, qui  du  temps  de  l'empereur  Maximien, 
ayant  eu  tout  le  corps  décÛré,  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre. 

De  plus,  sainte  Suzanne,  martyre,  fille 
d'Arthème,  prêtre  des  idoles,  et  de  Marthe. 

Le  même  jour,  saint  Agapet,  pape,  dont 
saint  Grégoire  atteste  la  sainteté. 

A  Milan,  saint  Glycère,  évéque  et  confes- 
seur. 


La  YigUe  de  saint  Matthieu,  apôtre  et 
évangéliste. 

A  Rome,  le  supplice  des  saints  martyrs 
Ëustache,  Théopiste  son  épouse,  avec  deux 
de  leurs  enfants,  Agape  et  Théopiste,^qui, 
sous  l'empereur  Adrien,  ayant  été  exposés 
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LE  VINGT-UNIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

DB  LÀ  LUNE  LE 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Matthieu, 
apôtre  et  évangéliste,  qui  prêcha  en  Ethio- 
pie et  y  souffrit  le  martyre.  Son  évangile, 
écrit  en  hébreu,  fut,  par  la  révélation  qu'il 
en  fil,  trouvé  avec  le  corps  de  saint  Barnabe, 
du  temps  de  l'empereur  Zenon. 

Dans  la  terre  de  Saar,  le  saint  prophète 
Jonas,  qui  fut  enterré  à  Geth. 

A  Rome,  saint  Pamphile,  martyr. 

De  plus,  sur  la  voie  Claudienne,  à  vingt 
milles  de  Rome,  saint  Alexandre,  évêque, 
qui,  après  avoir  souffert  pour  la  foi  chré- 
'tienne  les  chaînes,  les  bastonnades,  le  che- 
valet, les  torches  ardentes,  les  ongles  de  fer, 
les  bêtes,  et  les  flammes  d'une  fournaise, 
eut  enfin,  sous  l'empereur  Antonin,  la  tête 
tranchée,  et  parvint  ainsi  à  la  vie  glorieuse. 
Le  pape  saint  Damase  fit  depuis  transférer 
son  corps  à  Rome,  le  26  novembre,  jour  au- 
quel il  ordonna  que  Ton  célébrât  sa  fête. 

En  Phénicie,  saint  Eusèbe,  martyr,  qui 
alla  trouver  de  lui-même  le  préfet,  et  lui 
déclara  qu'il  était  chrétien ,  et,  après  plu- 
sieurs tourments,  eut  la  tête  tranchée. 

En  Chypre,  saint  Isace,  évêque  et  martyr. 

Au  même  lieu,  saint  Mélèce,  évêque  et 
confesseur. 

En  Ethiopie,  sainte  Iphigénie,  vierge, 
qui,  ayant  été  baptisée  et  consacrée  à  Dieu 
par  l'apdtre  saint  Matthieu,  mourut  sainte-^ 
ment. 
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A  Valence  en  Espagne,  saint  Thomas  de 
Villeneuve,  archevêque  et  confesseur,  dont 
la  naissance  au  ciel  est  mentionnée  le  8  sep- 
tembre. 

A  Temade,  près  de  Sion  en  Valais,  la 
naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Mau- 
rice, Eîupère,  Candide,  Victor,  Innocent, 
Vital  et  leurs  compagnons,  soldats  de  la  lé- 
gion thébaine,  qui,  ayant  été  mis  à  mort 
pour  Jésus-Christ,  sous  Maximien,  rempli- 
rent le  monde  de  la  gloire  de  leur  martyre. 
A  Rome,  le  supplice  des  saintes  vierges 
Digne  et  Emérite,  martyrisées  sous  Valérien 
et  Gallien,  et  dont  les  reliques  reposent  dans 
l'église  de  Saint-Marcel. 

A  La  Châtre,  samt  Ion,  prêtre  et  martyr, 
qui,  étant  venu  dans  les  Gaules  avec  saint 
Denis,  fut,  par  Tordre  du  préfet  Julien,  battu 
de  verges,  et  consomma  son  martyre  par  le 
tranchant  du  glaive. 

A  Ratisbonne,  saint  Emmeran,  évêque  et 
martyr,  qui,  pour  délivrer  les  autres,  souf- 
frit patiemment  une  mort  très-cruelle  pour 
Jésus-Christ. 

A  Antinoé  en  Egypte,  sainte  Iraïde,  vierge 
d'Alexandrie,  et  ses  compagnons,  martyrs. 
Etant  sortie  pour  puiser  de  l'eau  à  une  fon- 
taine assez  peu  éloignée,  elle  aperçut  un 
navire  chargé  de  confesseurs  de  Jésus- 
Christ.  Elle  quitta  aussitôt  sa  cruche  pour 
se  joindre  à  eux,  et,  quand  ils  furent  entrés 
dans  la  ville,  elle  fut  décapitée  la  première, 
après  avoir  enduré  divers  tourments.  Les 
prêtres,  les  diacres,  les  vierges,  et  tous  les 
autres,  endurèrent  le  même  supplice. 

A  Meaux,  saint  Saintin,  disciple  de  saint 
Denis  l' Aréopagite ,  qui,  ayant  été  sacré 
évêque  de  cette  ville  par  le;]saint,  fut  le  pre- 
mier qui  y  prêcha  l'Evangile. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 

I>suis  le  Cotentin,  saint  Lô,  évéque. 
Sxji  Poitou,  saint  Florent,  prêtre. 
£93.  Beiry,  saint  Silvain^  confesseur. 
A.  Xaon,  sainte  Salaberge,  abbesse. 
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A  Rome,  saint  Lin,  pape  et  martyr,  qui, 
le  premier,  après  l'apôtre  saint  Pierre,  gou- 
verna TEglise  romaine;  et  ayant  reçu  la 
couronne  du  martyre,  il  fut  enterré  au  Ya- 
tican,  à  côté  du  même  apôtre. 

A  Icône  en  Lycaonie,  sainte  Thècle, 
vierge  et  martyre,  qui,  ayant  été  convertie 
à  la  foi  par  Tapôtre  saint  Paul,  surmonta  les 
fers  et  les  bêtes  auxquels  on  l'avait  exposée, 
ponr  avoir  confessé  Jésus-Christ,  sous  l'em- 
pire de  Néron.  Enfin,  après  divers  combats 
soutenus  pour  l'instruction  des  fidèles,  elle 
^^t  à  Séleucie,  et  y  mourut.  Les  saints 
Pères  lui  opt  donné  de  grandes  louanges. 

£q  Campanie,  la  mémoire  de  saint  Sosie, 
diacre  de  l'église  de  Misèae,  dont  l'évêque 
saint  Janvier  avait  annoncé  le  martyre, 
P^rce  qu'il  avait  vu  une  flamme  s'élever 
au-dessus  de  sa  tête,  lorsqu'il  lisait  TEvan- 
gHe  dans  l'église.  Peu  de  jours  après,  en 
effet,  étant  âgé  d'environ  trente  ans,  il  eut 
'*  tête  tranchée  avec  le  même  évêque,  et 
^nsomma  avec  lui  son  martyre. 

Ea  Afrique,  les  saints  martyrs  André, 
^^^ïi,  Pierre  et  Antoine. 

Daxïs  le  diocèse  de  Coutances,  saint  Pa- 
^^^^'ïe,  évêque  et  martyr. 

A  Ancône,  saint  Constance,  mansionnaire 
^^  Téglise  de  Saint-Etienne ,  illustre  par 
*^^  miracles. 

£0  Espagne,  les  saintes  femmes  Xantippe 
^^  I^olyxène,  instruites  par  les  apôtres. 
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La  fête  de  la  bienheureuse  vierge  Marie 
de  la  Merci. 

A  Autun,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Andoche,  prêtre,  Thyrse,  diacre,  et 
Félix,  qui,  ayant  été  envoyés  d'Orient  par 
saint  Polycarpe,  évêque  de  Smyrne,  pour 
prêcher  dans  les  Gaules,  furent  cruellement 
fouettés,  puis  suspendus  en  l'air,  durant 
tout  un  jour,  les  mains  derrière  le  dos,  puis 
jetés  dans  le  feu,  sans  néanmoins  être  brû- 
lés :  enfin,  on  leur  frappa  le  cou  avec  des 
leviers,  et  ils  furent  glorieusement  cou- 
ronnés. 

En  Egypte,  le  supplice  de  saint  Paphnuce 
et  ses  compagnons,  martyrs.  Saint  Paph- 
nuce, qui  vivait  dans  le  désert,  ayant  appris 
qu'il  y  avait  un  grand  nombre  de  chrétiens 
dans  les  fers,  vint,  par  un  mouvement  du 
Saint-Esprit,  se  présenter  de  lui-même  au 
préfet,  et  fit  une  profession  solennelle  de  la 
religion  chrétienne.  Il  fut  d'abord  chargé 
de  chaînes,  et  tourmenté  longtemps  sur  le 
chevalet,  puis  envoyé  avec  plusieurs  de  ses 
compagnons  à  l'empereur  Dioclétien,  qui  le 
fit  attacher  à  un  palmier  :  les  autres  périrent 
par  le  glaive. 

A  Calcédoine,  quarante-neuf  bienheureux 
martyrs,  qui,  après  le  martyre  de  sainte  Eu- 
phémie,  furent  condamnés  aux  bêtes  sous 
l'empereur  Dioclétien;  mais,  en  ayant  été 
miraculeusement  préservés,  ils  furent  enfin 
frappés  du  glaive,  et  s'envolèrent  au  ciel. 

En  Hongrie,  saint  Gérard,  évêque  et  mar- 
tyr, nommé  l'Apôtre  des  Hongrois,  patrice 
de  Venise,  qui  le  premier  illustra  sa  patrie 
par  un  glorieux  martyre. 

A  Clermont  en  Auvergne,  le  décès  de 
saint  Rustique,  évêque  et  confesseur. 
I^Sn  BeauvoisiS)  saint  Germer,  abbé. 
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Au  bourg  d'Emroaûs,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Cléophas,  disciple  de  Notre-Sei- 
gneur,  qui,  pour  l'avoir  confessé,  fut,  selon 
la  tradition,  massacré  par  les  Juifs  dans  la 
maison  même  où  il  l'avait  reçu  à  sa  table, 
et  où  l'on  dit  qu'il  fut  inhumé  plus  tard. 

A  Rome,  saint  Herculan,  soldat  et  martyr, 
qui,  ayant  été  converti  à  la  vue  des  mi- 
racles arrivés  au  martyre  de  saint  Alexandre, 
évêque,  souffrit  diverses  tortures  sous  l'em- 
pereur Antonin,  et  finit  sa  vie  par  le  glaive. 

A  Amiens,  saint  Firmin,  évêque,  qui, 
après  avoir  été  soumis  à  divers  tourments, 
fut  décapité  sous  le  président  Rictiovare,  du- 
rant la  persécution  de  Dioclétien. 

A  Damas,  les  saints  martyrs  Paul  et  Tatte, 
son  épouse,  avec  Sabinien,  Maxime,  Ruf  et 
Eugène,  leurs  enfants,  qui,  ayant  été  dé- 
noncés comme  chrétiens,  furent  battus  de 
verges,  et  endurèrent  d'autres  tortures,  dans 
lesquelles  ils  rendirent  leurs  âmes  à  Dieu. 

En  Asie,  le  martyre  des  saints  Bardomien, 
Ëucarpe,  et  plusieurs  autres,  au  nombre  de 
vingt-six. 

Le  même  jour,  saint  Anathalon,  évêque, 
disciple  de  l'apdtre  saint  Barnabe,  et  son 
successeur  sur  le  siège  de  l'église  de  Milan. 

A  Lyon,  le  décès  de  saint  Loup,  qui, 
d'anachorète,  devint  évêque. 

A  Auxerre,  saint  Aunaire,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Blois,  saint  Solenne,  évêque  de  Chartres, 
célèbre  par  ses  miracles. 

Le  même  jour,  saint  Principe,  évêque  de 
Soissons,  frèôre  de  samt  Rémi,  évêque. 

A  Anagni,  les  saintes  vierges  Aurèle  et 
Néomise. 

A  Sepeda,  dans  la  marche  d'Ancône,  saint 
Pacifique  de  San-Sévérino,  confesseur,  de 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 

l'ordre  des  Frères  Mineurs  de  saint  François 
nommés  Réformés  de  l'Observance,  célèbtrs 
par  son  inaltérable  patience  et  son  amour  ^ 
la  solitude.  Il  fut  mis  au  rang  des  sfliii\^ 
par  le  pape  Grégoire  XVI. 
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A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel  d» 
saints  martyrs  Cyprien,  et  Justine,  viei^. 
Justine,  après  avoir  beaucoup  souffert  pour 
Jésus-Christ,  sous  l'empereur  Dioclétien  et 
le  président  Eutholme,  convertit  Cypriec, 
qui  était  magicien,  et  s'efforçait  de  la  sé- 
duire par  ses  enchantements.  Ils  furent  en- 
suite martyrisés  tous  deux  ensemble,  et 
leurs  corps  ayant  été  exposés  aux  bêtes, 
quelques  matelots  chrétiens  les  enlevèrent 
durant  la  nuit,  et  les  portèrent  à  Rome.  De- 
puis, on  les  transféra  dans  l'église  de  Saint- 
Jean-de-Latran,  et  on  les  mit  près  da  bap- 
tistère. 

A  Rome,  saint  Callistrate,  martyr,  et  qua- 
rante-neuf soldats,  qui,  dans  la  persécution 
de  Dioclétien,  voyant  que  Callistrate  était 
sorti  sain  et  sauf  du  fond  de  la  mer  m  on 
l'avait  jeté  cousu  dans  un  sac,  se  coIlve^ 
tirent  à  Jésus-Christ,  et  soufifrhrent  le  mar- 
tyre avec  lui. 

Dans  la  même  ville,  saint  Ëusèbe,  pape- 

A  Bologne,  saint  Eusèbe  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Brescia,  saint  Vigile,  évêque. 

A  Albano,  saint  Sénateur. 

A  Tusculum,  saint  Nil,  abbé,  fondateur 
du  monastère  de  Grotta-Ferrata,  homme 
d'une  très-grande  sainteté. 

A  Tifemo  (Citta-di-Castello) ,  saint 
Amance,  prêtre,  renommé  par  le  don  des 
miracles. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 
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A  Egée,  la  ncôssance  au  del  des  saints 
martyrs  Came  et  Damien,  frères,  qui,  dans 
la  persécution  de  Dioclétien,  après  avoir 
souffert  la  torture,  les  chaînes,  la  prison, 
furent  jetés  à  la  mer,  puis  dans  le  feu;  en- 
suite mis  en  croix,  lapidés,  percés  de 
flèches,  supplices  auquels  ils  résistèrent  par 
le  secours  de  Dieu;  enfin,  ils  furent  déca- 
pités. On  marque  aussi  comme  compagnons 
de  leur  martyre,  Anthime,  Léonce  et  Eu- 
prèpe,  leurs  frères. 

A  Rome,  sainte  Epicharis,  femme  de  race 
sénatoriale,  qui,  après  avoir  été  battue  à 
coups  de  fouets  plombés,  fut  décapitée  du- 
rant la  même  persécution. 

A  Todi,  les  saints  martyrs  Fidence  et  Té- 
rence,  sous  le  même  empereur. 

A  Gordoue,  les  saints  martyrs  Adulphe  et 
Jean,  frères,  couronnés  pour  Jésus-Christ, 
durant  la  persécution  des  Arabes. 

A  Semont,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  saint 
Florentin,  qui,  après  avoir  eu  la  langue 
coupée,  fut  décapité  avec  saint  Hilier. 

A  Biblos  (Djebel)  en  Phénicie,  saint  Marc, 
évêque,  à  qui  saint  Luc  donne  aussi  le  nom 
de  Jean. 

A  Milan,  saint  Calus,  évêque,  disciple  de 
Tapôtre  saint  Barnabe,  qui,  après  avohr 
beaucoup  souffert  dans  la  persécution  de 
Néron,  mourut  en  paix. 

A  Ravenne,  saint  Adérit,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Paris,  saint  Vincent  de  Paul,  prêtre  et 
fondateur  de  la  Congrégation  de  la  Mission 
et  des  Filles  de  la  Charité,  homme  aposto- 
lique et  père  des  pauvres.  On  célèbre  sa  fête 
lelSjuiUet. 

Dans  la  même  ville,  saint  Elzéar,  comte. 
'  En  Bainant,  sainte  Heltrude,  vierge. 


En  Bohême,  saint  Yenceslas,  duc  de  Bo- 
hême et  martyr,  célèbre  par  sa  sainteté  et 
ses  miracles,  qui,  ayant  été  tué  dans  la  mai- 
son de  son  frère,  obtint  la  palme  des  vain- 
queurs. 

A  Rome,  saint  Privât,  martyr,  qui,  étant 
couvert  d'ulcères,  fut  guéri  par  le  pape  saint 
Calliste.  Depuis,  sous  l'empereur  Alexandre, 
il  fut  fouetté ,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ, 
avec  des  cordes  plombées,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  rendu  l'âme. 

Dans  la  même  ville,  saint  Stactée,  mar- 
tyr. 

En  Afrique,  les  saint»  martyrs  Martial, 
Laurent,  et  vingt  autres. 

A  Antioche  de  Pisidie,  les  saints  martyrs 
Marc,  berger;  Alphe,  Alexandre  et  Zozime, 
ses  frères;  Nicon,  Néon,  Héliodore  et  trente 
soldats  qui  s'étaient  convertis  à  la  vue  des 
miracles  du  saint  berger,  et  furent  martyri- 
sés en  divers  lieux  et  par  divers  genres  de 
supplices. 

Le  même  jour,  le  martyre  de  saint 
Maxime,  sous  l'empereur  Dèce. 

A  Toulouse,  saint  Exupère,  évêque  et 
confesseur,  dont  saint  Jérdme  a  rendu  ce 
témoignage  mémorable,  qu'il  était  aussi  li- 
béral envers  les  autres  qu'économe  pour 
lui-même. 

A  Gênes,  saint  Salomon,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Brescia,  saint  Silvin,  évêque. 

Le  même  jour,  sainte  Eustochie,  vierge, 
fille  de  sainte  Paule,  qui  fut  élevée  avec 
d'autres  vierges  auprès  de  la  crèche  de 
Notre-Seigneur,  et  s'envola  au  del  toute 
éclatante  de  vertus  et  de  mérites. 

En  Allemagne,  sainte  Uèbe,  vierge,  il- 
lustre par  ses  miracles. 
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Au  mont  Gargan,  la  mémoire  vénérable 
de  saint  Michel,  archange,  qui  est  devenue 
célèbre  à  Toccasion  de  l'église  gui  y  fut  con- 
sacrée sous  son  nom,  église  qui  fut,  il  est 
vrai,  construite  fort  pauvrement,  mais  qui 
du  moins  fut  remplie  d'une  vertu  toute  cé- 
leste. 

En  Thrace,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Eutyche,  Plante  et  Héraclée. 

En  Perse,  sainte  Gudélie,  martyre,  qui 
convertit  plusieurs  infidèles  à  Jésus-Christ, 
et  ayant  refusé  d'adorer  le  soleil  et  le  feu, 
souffrit  diverses  tortures  sous  le  roi  Sapor, 
eut  la  peau  de  la  tête  arrachée,  et  fût  atta- 
chée à  un  poteau,  où  elle  mérita  la  cou- 
ronne du  martyre. 

Encore  en  Perse,  les  saints  martyrs  Da- 
das, parents  du  roi  Sapor;  Casdoé,  son 
épouse,  et  Gabdélas,  leur  fils,  qui,  après 
avoir  été  dépouillés  de  leurs  honneurs, 
éprouvés  par  divers  tourments,  déchirés  de 
coups  et  détenus  longtemps  en  prison,  fu- 
rent décapités. 

En  Arménie,  les  saintes  vierges  Ripsime, 
et  ses  compagnes,  martyrisées  sous  le  roi 
Tiridate. 

A  Auxerre,  saint  Frateme,  évêque  et 
martyr, 

A  Ponte-Corvo  près  d'Aquin ,  saint  Gri- 
moald,  prêtre  et  confesseur. 

En  Palestine,  saint  Quiriace,  anachorète. 


LE  TRENTIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 
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A  Bethléem  de  Juda,  le  décès  de  saint  Jé- 


rôme, prêtre  et  docteur  de  l'Eglise,  qm^^^  j, 
s'étant  rendu  habile  dans  la  connaifflaïKrfc  g 
des  lettres,  devint  aussi  l'imitateur  des  plu 
parfaits  solitaires,  et  se  servit  de  sa  doctrin^i 
comme  d'un  glaive  pour  abattre  plnsienr 
monstres  d'hérésies.  Enfin,  parvenu  àout^ 
extrême  vieillesse,  il  mourut  en  paix, 
fut  enterré  auprès  de  la  crèche  du  Sau 
veur.  Dans  la  suite,  son  corps  transféré 
Rome  fut  placé  dans  la  basilique  de  Sainti 
Marie-Majeure. 

Le  même  jour,  saint  Léopard ,  ma 
l'un  des  officiers  de  la  maison  de  Julien  1'^ 
postât,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Rome, 
la  suite,  son  corps  fut  porté  à  Aix-la- 
pelle. 

A  Soleure  en  Suisse ,  le  supplice  de  sair:^— nt 
Victor  et  de  saint  Ours  ^  de  la  glorieuse  1^^  é- 
gion  Thébaine ,  qui  souffrirent  d'abord  c^^At 
cruels  supplices  sous  l'empereur  Maximiei^K  Q'i 
mais,  une  lumière  céleste  brillant  sur  eui 
les  exécuteurs  tombèrent  par  terre,  et  i 
furent  délivrés.  Jetés  ensuite  dans  le  feu,  i 
n'en  reçurent  aucun  mal,  et  moururent  ei 
fin  par  le  glaive. 

A  Plaisance,  saint  Antonin,  martyr,  de  C 
même  légion. 

Le  même  jour,  saint  Grégoire,  évêque 
la  Grande- Arménie,  qui,  après  avoir  beaic*''*" 
coup  souffert  sous  Dioclétien,  mourut  c^^*° 
paix. 

A  Cantorbéry  en  Angleterre,  sûnt  Honc^^-^ 
nus,  évêque  et  confesseur. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Fran^*^* 
çois  de  Borgia,  de  la  compagnie  de  iésxx^^f 
dont  on  célèbre  la  fête  le  iO  octobre. 

Au  même  lieu,  sainte  Sophie,  veuve,  mèr^ 
des  saintes  vierges  Foi,  Espérance  et  Cbaiii^^ 
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A  Reims,  dans  la  Gaule,  saint  Rémi,  évê- 

e  et  confesseur,  qui  convertit  les  Francs, 

^Szmptisa  Qovisleur  roi,  et  Tinstruisitdes  mys- 

^^jères  de  la  foi.  Il  occupa  son  siège  épiscopal 

^gpendant  un  très-grand  nombre  d'années,  et 

i^ODiourut  le  i3  janvier,  célèbre  par  l'éminence 

^e  sa  sainteté  et  par  la  grandeur  de  ses  mi- 

isrades.  Sa  fête  néanmoins  se  solennise  en  ce 

jour^  qui  est  celui  de  la  translation. 

A  Rome,  saint  Arétas,  martyr,  et  ses  com- 
;9agnons,  au  nombre  de  cinq  cent  quatre. 

A  Tomes  dans  le  Pont,  les  saints  martyrs 
^Krisque,  Crescent  et  Evagre. 

A  Lisbonne  en  Portugal,  saint  Yérissime, 

^t  ses  sœurs  saintes  Maxime  et  Julie,  mar- 

^.Trisés  durant  la  pers^^cution  de  Dioclétien. 

-A  Toumay,  saint  Piat,  prêtre  et  martyr, 

9^^1  vint  de  Rome  dans  les  Gaules  avec  saint 

Om^entin  et  ses  compagnons  pour  prêcher 

**^ivangile,  et  alla  jouir  de  la  présence  de 

^  ^u,  après  avoir  accompli  son  martyre  dans 

'^    j)ersécution  de  Maximien. 

^  Tbessalonique,  saint  Domnin,  martyrisé 
^^]s  le  même  Maximien. 
A  Gand,  saint  Bavon,  confesseur. 
A  Orvièto,  saint  Sévère,  prêtre  et  confes- 
^xir. 

LE  DEUXIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 

DE  LA  LUNE  LE 
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La  fête  des  saints  Anges  Gardiens. 

A  Micomédie^  saint  Ëleuthère^  soldat  et 


la 


martyr,  avec  un  grand  nombre  d'autres 
chrétiens,  accusés  faussement  d'avoir  allumé 
l'incendie  qui  avait  détruit  le  palais  de  Dio- 
clétien. Ce  cruel  empereur  ordonna  de  les 
faire  mourir  par  bandes  :  les  uns  furent  dé- 
capités, les  autres  brûlés,  d'autres  précipités 
dans  la  mer.  Quant  à  Ëleuthère,  le  premier 
d'entre  eux,  après  avoir  été  soumis  à  de  ri- 
goureuses tortures,  devenant  plus  vigou- 
reux à  chaque  tourment,  il  fut,  comme 
l'or,  éprouvé  par  le  feu,  et  acheva  ainsi  son 
triomphe. 

En  Artois,  le  martyre  de  saint  Léger, 
évêque  d'Autun,  qui,  pour  la  défense  de  la 
vérité,  endura  diverses  sortes  de  supplices  et 
d'outrages,  et  fut  enfln  mis  à  mort  par  les 
ordres  d'Ëbroin,  maire  du  palais  du  roi 
Thierri. 

De  plus,  saint  Guérin,  martyr,  frère  de 
saint  Léger,  martyr,  lapidé  au  même  lieu. 

A  Antioche,  les  saints  martyrs  Prime, 
Cyrille  et  Secondahre. 

A  Constantinople,  saint  Théophile,  moine, 
que  Fempereur  Léon  fit  cruellement  'mal- 
traiter pour  la  défense  des  saintes  images, 
et  envoyer  ensuite  en  exil,  où  il  mourut. 

A  Herford,  [en  Angleterre,  saint  Thomas, 
évêque  et  confesseur. 

LE  TROISIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 

DE  LA  LUNE  LE 
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A  Rome,  au  lieu  dit  l'Ours  coiffé,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Candide,  martyr. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Denis, 
Fauste,  Calus,  Pierre,  Paul,  et  quatre  autres, 
qui  ayant  beaucoup  souffert  sous  l'empe- 
reur Dèce,  et  enduré  de  longs  tourments 
sous  Yalérien,  par  l'ordre  du  président 
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Emilien^  remportèrent  la  palme  du 
tyre. 

En  Westphalie,  les  deux  saints  martyrs 
Ewaldes,  prêtres,  qui,  comme  ils  commen- 
çaient à  prêcher  Jésus-Christ  dans  cette  pro- 
vince^ furent  pris  et  massacrés  par  les  païens. 
Une  grande  lumière,  gui  parut  durant  plu- 
sieurs nuits,  ât  connaître  le  lieu  et  le  mérite 
de  leurs  saints  corps. 

En  Afrique,  saint  Maximien,  évèque  de 
Bagaie,  qui,  ayant  été  cruellement  tourmenté 
à  plusieurs  reprises  par  lesDonatistes,  fut 
enfin  précipité  du  haut  d'une  tour,  et  laissé 
pour  mort;  peu  de  temps  après,  il  passa  au 
repos  du  Seigneur,  avec  la  gloire  d'une  il- 
lustre confession. 

En  Palestine,  saint  Hésyque,  confesseur, 
disciple  de  saint  Hilarion,  et  son  compagnon 
de  voyage. 

Au  diocèse  de  Namur,  saint  Gérard,  abbé. 


LIS  ACTES  DES  SAINTS. 


pieds  en  haut.  Tous  obtinrent  la  précieuse 
couronne  du  martyre. 

A  Damas,  saint  Pierre,  évèque  et  martyr, 
qui,  étant  accusé  devant  le  prince  des  Aga- 
réniens  d'enseigner  la  foi  de  Jésus-Christ, 
eut  la  langue,  les  mains  et  les  pieds  coupés, 
puis  fut  attaché  à  une  croix,  où  il  accomplit 
son  martyre. 

A  Alexandrie,  les  saints  prêtres  et  dia- 
cres Caîus,  Fauste,  Eusèbe,  Chérémon,  Lu- 
cius,  et  leurs  compagnons.  Les  uns  forent 
martyrisés  pendant  la  persécution  de  Yalé- 
rien  ;  les  autres,  en  servant  les  martyrs,  re- 
çurent la  récompense  des  martyrs. 

A  Athènes,  saint  Hiérothée,  disdple  de 
l'apôtre  saint  Paul. 

A  Bologne,  saint  Pétrone,  évèque  et  con- 
fesseur, célèbre  par  sa  doctrine,  ses  miracles 
et  sa  sainteté. 

A  Paris,  sainte  Aure,  vierge. 


LE  QUATRIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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A  Assise  dans  TOmbrie^  la  naissance  au 
ciel  de  saint  François,  confesseur,  fondateur 
de  Tordre  des  Frères  Mineurs,  dont  saint 
Bonaventure  a  écrit  la  vie  toute  sainte  et 
pleine  de  miracles. 

A  Corinthe,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Crispus  et  Calus ,  dont  parle  saint  Paul  dans 
son  Epitre  aux  Corinthiens. 

En  Egypte,  les  saints  martyrs  Marc  et 
Marcien,  frères,  et  une  troupe  presque  in- 
nombrable de  chrétiens  de  tout  sexe  et  de 
tout  âge,  dont  les  uns,  après  avoir  été  battus 
de  verges,  les  autres,  après  avoir  souffert 
d'horribles  tortures,  furent  jetés  dans  les 
flammes,  d'autres  précipités  dans  la  mer; 
guelipies-uns  furent  décapités,  plusieurs 
moururent  de  foim;  d'autres  encore  furent 
attachés  à  des  gibets,  la  tète  en  bas  et  les 


A  Messine  en  Sicile,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  martyrs  Placide,  moine,  disciple 
de  saint  fienolt,  abbé;  Eutyche  et  Yictorin, 
ses  frères;  Flavie,  vierge,  leur  sœur;  Donat, 
Firmat,  diacre,  Fauste  et  trente  autres 
moines,  gui  furent  massacrés  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ,  par  le  pirate  Manuca. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Thraséas,  évèque  d'Euménie,  marty- 
risé à  Smyme. 

A  Trêves,  saint  Palmace  et  ses  compa- 
gnons, qui,  durant  la  (persécution  de  Dio- 
clétien,  furent  martyrisés  sous  le  président 
Rictiovare. 

Le  même  jour,  le  martyre  de  sainte  Gha- 
ritine,  vierge,  qui,  sous  l'empereur  Diodé- 
tien  et  le  consulaire  Domitius,  ayant  été 
jetée  au  feu  et  précipitée  dans  la  mer,  en 
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sortit  saine  et  sauve;  elle  eut  ensuite  les 
mains  et  les  pieds  coupés,  les  dents  arra- 
diées  ;  puis  s'étant  mise  en  prière,  elle  ren- 
dit l'esprit. 

A  Auzerre,  le  décès  de  saint  Firmat^ 
diacre,  et  de  sainte  Flavienne,  sa  sœur, 
vierge. 

A  Ravenne,  saint  Marcellin^  évêque  et 
-"onfesseur. 

A  Yalence  en  Dauphiné^  saint  Apollinaire^ 
évêque  illustre  pendant  sa  vie  par  ses  vér- 
ins^ et  dont  la  mort  a  été  honorée  par  d'é- 
clatants miracles. 

Le  même  jour^  saint  Attilan ,  évêque  de 
Zalnora^  canonisé  par  Urbain  11^ 

A  Léon  en  Espagne,  saint  Froilan,  évêque 
de  cette  ville,  qui  se  distingua  par  son  zèle 
pour  la  propagation  de  Tétat  monastique^ 
par  sa  charité  envers  les  pauvres^  par  ses 
autres  vertus  et  par  ses  miracles. 

A  Rome^  sainte  Galde,  veuve  ^  fille  du 
consul  Symmaque,  qui,  après  la  mort  de 
son  mari,  s'étant  retirée  auprès  de  l'égUse 
Saint-Pierre^  passa  plusieurs  années  dans 
Tezercice  continuel  de  la  prière^  de  l'au- 
mdne^  du  jeûne  et  de  toutes  sortes  de  saintes 
œuvres.  Sa  bienheureuse  mort  a  été  racon- 
tée par  le  pape  saint  Grégoire. 


LE  SIXIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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En  Calabre^  saint  Bruno,  confesseur,  ins- 
tituteur de  l'ordre  des  Chartreux. 

A  Laodicée ,  saint  Sagar,  évêque  et  mar- 
tyr^ un  des  anciens  disciples  de  l'apdtre.  saint 
Paul. 

A  Capoue,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Marcel,  Caste,  Emile  et  Saturnin. 

A  Agen,  la  naissance  au  ciel  de  sainte  Foi, 
vierge  et  martyre,  par  l'exemple  de  laquelle 
saint  Capraifl  fut  si  fortement  animé  au 


martyre,  qu'il  consomma  heureusement  son 
glorieux  combat. 

De  plus,  sainte  Ërotide,  martyre,  qui,  em- 
brasée de  l'amour  de  Jésus-Christ,  supporta 
patiemment  la  violence  du  feu. 

A  Trêves,  la  mémohre  d'une  multitude 
presque  innombrable  de  saints  martyrs,  qui, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien ,  souf- 
frirent divers  genres  de  mort  pour  la  foi 
chrétienne,  sous  le  président  Rictiovare. 

A  Auxerre,  saint  Romain,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Oderzo,  saint  Magne,  évêque,  dont  le 
corps  repose  à  Venise. 


LE  SEPTIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  le  décès  de 
saint  Marc,  pape  et  confesseur. 

Dans  la  province  de  TEuphrate,  en  Syrie, 
les  saints  martyrs  Serge  et  Bacque ,  nobles 
romains,  mis  à  mort  sous  l'empereur  Maxi- 
mien. Bacque  fut  fouetté  à  coups  de  nerfs 
de  bœuf  avec  tant  de  rigueur,  qu'ayant  le 
corps  tout  brisé,  il  rendit  l'esprit  en  con- 
fessant Jésus-Christ.  Serge,  étant  obligé  de 
mettre  des  souliers  garnis  de  clous  en  de- 
dans, et  demeurant  ferme  dans  la  foi,  eut  la 
tête  tranchée.  Le  lieu  où  il  repose  s'appelle 
de  son  nom,  Sergiopolis,  et  il  est  honoré 
d'un  concours  continuel  de  chrétiens,  à  cause 
des  miracles  qui  s'y  opèrent. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Marcel  et 
Apulée,  qui  s'attachèrent  d'abord  à  Simon 
le  magicien;  mais,  voyant  les  merveilles 
que  Notre -Seigneur  opérait  par  l'apôtre 
saint  Pierre,  ils  quittèrent  cet  imposteur,  et 
embrassèrent  la  doctrine  apostolique.  Après 
la  mort  des  apAtres,  ils  méritèrent  la  cou- 
ronne du  martyre  sous  le  consulaire  Auré- 
lien,  et  furent  inhumés  près  de  la  ville. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


A  Azar,  dans  la  même  province  de  Syrie, 
dite  de  TEuphrate,  sainte  Julie,  vierge,  qui, 
sous  le  président  Alarcien,  consomma  son 
martyre. 

A  Padoue^  sainte  Justine,  vierge  et  mar- 
tyre, qui,  ayant  été  baptisée  par  le  bienheu- 
reux Prosdocime,  disciple  de  saint  Pierre, 
et  demeurant  attachée  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  fut,  par  Tordre  du  président  Maxime, 
percée  d'un  coup  d'épée ,  et  s'envola  vers  le 
Seigneur. 

A  Bourges ,  saint  Auguste,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

Au  diocèse  de  Reims,  saint  Hélain,  prêtre. 

Le  même  jour,  la  Commémoraison  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire ,  instituée  par  le 
pape  Pie  V  en  mémoire  de  la  glorieuse  vic- 
toire remportée  par  les  chrétiens  sur  les 
Turcs^  dans  un  combat  naval,  par  le  secours 
de  la  sainte  Vierge.  Depuis,  le  pape  Gré- 
goire XIU  ordonna  que  tous  les  ans  la  fête 
du  Rosaire  fût  célébrée^  pour  la  même  cause, 
le  premier  dimanche  de  ce  mois. 

LE  HUITIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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La  naissance  au  ciel  de  sainte  Brigitte, 
veuve,  qui,  après  plusieurs  pèlerinages  dans 
les  lieux  saints,  étant  remplie  de  Tesprit  de 
Dieu,  mourut  à  Rome  le  23  juillet.  Son  corps 
fut  transféré  en  Suède  la  veille  de  ce  jour. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  du 
bienheureux  vieillard  Siméon,  qui,  selon  le 
témoignage  de  TEvangile,  reçut  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  dans  ses  bras. 

A  Césarée  en  Palestine,  le  supplice  de 
sainte  Réparate,  vierge  et  martyre,  qui,  re- 
fusant de  sacrifier  aux  idoles,  eut  enfin  la. 
tête  tranchée,  après  avoir  été  éprouvée  par 
divers  genres  de  tortures.  On  ,vit  son  âme 
sortir  de  son  corps  et  monter  au  ciel  sous  la 
forme  d'une  colombe. 


A  Thessalonique,  saint  Démétrius,  pro- 
consul, qui,  pour  avoir  fait  plusieurs  con- 
versions d'infidèles,  fut  percé  à  coups  de 
lance  par  ordre  de  l'empereur  Maximien,  et 
consomma  ainsi  son  martyre. 

Dans  la  même  ville,  saint  Nestor,  martyr. 

A  Séville  en  Espagne,  saint  Pierre  mar- 
tyr. 

A  Laodicée,  saint  Artémon,  prêtre,  qui 
reçut,  sous  l'empereur  Dioclétien,  la  cou- 
ronne du  martyre  par  le  supplice  du  feu. 

Dans  le  diocèse  de  Laon,  sainte  Benoite» 
vierge  et  martyre. 

A  Ancône,  les  saintes  Palaciate  et  Lau- 
rence, qui,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien, sous  le  président  Dion,  furent  envoyées 
en  exil,  et  y  moururent  de  fatigue  et  de  mi- 
sère. 

A  Rouen,  saint  Ived,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Jérusalem,  sainte  Pélagie,  surnommée 
la  Pénitente. 

LE  NEUVIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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A  Paris,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Denis  l'Aréopagite,  évêque.  Rus- 
tique, prêtre,  et  Eleuthère,  diacre.  Saint 
Denis,  ayant  été  baptisé  par  l'apôtre  saint 
Paul,  fut  ordonné  premier  évêque  d'Athènes, 
d'où  étant  venu  à  Rome,  il  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  par  le  pape  saint  Clément  prêcher 
TEvangile.  Arrivé  à  Paris,  après  y  avoir 
travaillé  heureusement  pendant  quelques 
années  à  l'œuvre  dont  il  était  chargé,  il  fut 
cruellement  tourmenté,  et  enfin  décapité 
avec  ses  deux  compagnons,  par  l'ordre  du 
préfet  Fescennlnus,  et  accomplit  ainsi  son 
martyre. 

Le  même  jour,  la  mémoire  du  saint  pa- 
triarche Abraham,  père  de  tous  les  croyants. 

A  Borgo-San-Donnino,  dons  le  Parmesan, 


I 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 


357 


sur  la  voie  Oaudienne,  saint  Domnin^  mar- 
tyr, mis  à  mort,  sous  l'empereur  Maximien. 
Il  voulut  d'abord  éviter  par  la  fuite  la  ri- 
gueur de  la  persécution,  mais  il  fut  percé 
d'un  coup  d'épée  par  ceux  gui  le  poursui- 
vaient, et  mourut  glorieusement. 

Au  Mont-Cassin,  saint  Déusdédit,  abbé, 
que  le  tyran  Sicard  fit  jeter  dans  un  cachot, 
où  il  mourut  de  faim  et  de  misère. 

En  Hainaut,  saint  Guillain,  évéque  et  con- 
fesseur, qui  renonça  à  son  évêché  pour  me- 
ner une  vie  solitaire  dans  un  monastère 
qu'il  avait  fait  construire,  et  devint  illustre 
par  beaucoup  de  vertus. 

A  Valence,  dans  l'Espagne  Tarragonaise, 
saint  Louis  Bertrand,  de  Tordre  des  Frères 
Prêcheurs,  qui  rempli  de  l'esprit  aposto- 
lique, confirma,  par  l'innocence  de  sa  vie  et 
par  la  multitude  de  ses  miracles,  l'Evangile 
qu'il  avait  annoncé  aux  peuples  d'Amérique. 

A  Jérusalem,  saint  Andronic,  et  sainte 
Anastasie,  sa  femme. 

A  Antioche,  sainte  Publie,  abbesse,  qui, 
pour  avoir  chanté  avec  ses  religieuses  ces 
versets  de  David  :  Les  idoles  des  nations  ne 
sont  que  de  l'or  et  de  l'argent,  et  :  que  ceux 
qui  les  font  leur  deviennent  semblables,  pen- 
dant que  Julien  l'Apostat  passait,  fut  souftle- 
tée  par  l'ordre  de  cet  empereur,  et  dure- 
ment répnmandée. 
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Gnosse  sous  l'empire  de  Maro-Antonin-Ye- 
rus  et  de  Commode;  et  il  laissa  dans  ses 
écrits,  comme  dans  un  miroir,  une  vive 
représentation  de  lui-même. 

A  Cologne,  saint  Géréon,  et  trois  cent  dix- 
huit  autres  martyrs,  qui,  dans  la  persécu* 
tion  de  Maximien,  pour  la  défense  de  la 
vraie  foi,  présentèrent  généreusement  leur 
tète  au  glaive  des  bourreaux. 

Sur  le  territoire  de  la  même  ville,  saint 
Victor  et  ses  compagnons,  martyrs. 

A  fionn  en  Allemagne,  les  saints  martyrs 
Cassius,  Florent  et  plusieurs  autres. 

A  Nioomédie,  les  saints  martyrs  Eulampe, 
et  Eulampie,  vierge,  sa  sœur.  Celle-ci,  ayant 
appris  que  son  frère  était  torturé  pour  Jésus- 
Christ,  traversa  la  foule  en  se  précipitant, 
l'embrassa,  et  se  fit  la  compagne  de  son 
supplice.  Ils  furent  tous  deux  jetés  dans  une 
chaudière  d'huile  bouillante;  mais,  n'en 
ayant  éprouvé  aucun  mal,  ils  furent  décapi- 
tés. Deux  cents  personnes,  qui  s'étaient  con- 
verties à  la  vue  d'un  si  grand  miracle, 
obtinrent,  par  le  même  supplice,  Thonneur 
du  martyre. 

A  York  en  Angleterre,  saint  Paulin, 
évéque,  disciple  de  saint  Grégoire,  pape. 
Envoyé  en  ce  pays,  avec  plusieurs  autres, 
par  ce  saint  pontife,  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile, il  convertit  à  la  foi  de  Jésus-Christ  le 
roi  Edwin  et  tous  ses  sujets. 

A  Piombino  en  Toscane,  saint  Cerbonei, 
évéque  et  confesseur,  qui,  au  rapport  de 
scdnt  Grégoire,  fit  des  miracles  pendant  sa 
vie  et  à  sa  mort. 

A    Vérone,   un   autre  saint  Cerbonei, 
évéque. 
A  Capoue,  saint  Paulin,  évéque. 


A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
François  de  Borgia,  général  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  recommandable  par  l'austérité 
de  sa  vie,  par  le  don  d'oraison,  par  le  cou- 
rage avec  lequel  il  refusa  les  premières  di- 
gnités de  l'Eglise,  après  avoir  renoncé  aux 
grandeurs  du  monde. 

En  Crète,  saint  Pinyte,  l'un  des  grands 
évêques  de  son  temps;  il  fut  évoque  de 
TOM.  n. 
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saiots  martyrs  Taraque,  Probe  et  Andronic, 
qui,  après  avoir  été  enfermés  longtemps 
dans  des  cachots  infects,  et  enduré  bien  des 
tourments  et  des  supplices  pendant  la  persé- 
cution de  Diodétien,  pour  avoir  confessé 
Jésus-Christ,  furent  décapités,  et  triomphè- 
rent glorieusement. 

Dans  le  pays  de  Yexin,  le  supplice  des 
saints  martyrs  Nigaise,  évêque  de  Rouen, 
Quirin,  prêtre,  Scubicule,  diacre,  et  Pience, 
vierge,  mis  à  mort,  sous  le  président  Fes- 
cenninus. 

Le  même  jour,  la  passion  des  saints  Anas- 
tase^  prêtre.  Placide,  Genès  et  leurs  compa- 
gnons. 

En  Thébalde,  saint  Sarmate,  disciple  de 
saint  Antoine,  qui  fut  tué  par  les  Sarrasins 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Besançon,  saint  Germain,  évêque  et 
martyr. 

A  Uzès,  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  saint 
Firmin,  évêque  et  confesseur. 

En  Ecosse,  saint  Kenny,  abbé. 

A  Lyre  dans  les  Pays-Bas,  saint  Gommer, 
confesseur. 

A  Rennes,  saint  Emilien,  confesseur. 

A  Tarse  en  Cilicie,  les  saintes  femmes  Zé- 
naîs  et  PhiloniUe,  sœurs,  parentes  de  l'apôtre 
Sfidnt  Paul,  et  ses  disciples  dans  la  foi. 

A  Yérone,  sainte  Placidie,  vierge. 

LE  DOUZIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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A  Rome,  les  saints  martyrs  Evagre,  Pris- 
cien  et  leurs  compgnons. 

A  Ravenne,  sur  la  voie  Laurentine,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Ediste,  martyr. 

En  Lycie,  sainte  Domnine,  martyre,  mise 
à  mort  sous  l'empereur  Dioclétien. 

En  Afirique,  pendant  la  persécution  des 
Vandales,  sous  Hunéric,  roi  arien,  quatre 
mille  neuf  cent  scHxanta-siz  confesseurs  et 


martyrs.  Parmi  eux  étsùent  des  évèques, 
des  prêtres  et  des  diacres,  auxquels  s'étaient 
réunis  un  grand  nombre  de  chrétiens  de 
toutes  les  conditions  :  chassés  de  leur  pays 
pour  la  défense  de  la  vérité  eatholique,  ils 
furent  déportés  dans  un  désert  affreux.  Les 
Maures  qui  les  conduisaient,  exerçaient  sur 
eux  leur  cruauté,  piquant  les  uns  avec  leurs 
javelines  pour  les  forcer  à  courir,  meurtris- 
sant les  autres  à  coups  de  pierres;  ils  en 
lièrent  quelques-uns  par  les  pieds,  et,  les 
traînant  comme  des  cadavres  par  des  che- 
mins raboteux,  ils  leur  déchiraient  tous  les 
membres  :  ils  les  tourmentèrent  de  tant  de 
manières  que  tous  reçurent  la  couronne  da 
martyre.  Parmi  eux  étaient  les  évêques  Fé- 
lix  et  Cyprien. 

A  CiÛy  en  Pannonie,  saint  Maximilien, 
évêque  de  Lorch. 

A  York  en  Angleterre,  saint  Wilfrid, 
évêque  et  confesseur. 

A  Milan,  ssdnt  Monas,  qui  ftit  élevé  à 
l'épiscopat,  parce  qu'au  moment  où  l'on 
s'occupait  d'élire  un  évêque,  il  fut  envi- 
ronné d'une  lumière  céleste,  signe  miracu- 
leux qui  le  désignait  aux  suffrages  et  le  fit 
monter  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  église. 

A  Yéronne,  saint  Salvin,  évêque. 

En  Syrie,  saint  Eustache,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

A  Ascoli,  dans  la  marche  d'AncAne,  saint 
Séraphin  de  Monte  Granario,  confesseur, 
de  l'ordre  des  Capucins,  illustre  par  la  sain- 
teté de  sa  vie  et  par  son  humilité.  H  fut 
mis  au  nombre  des  saints  par  le  pape  Clé- 
ment ÎIII. 


LE  TREIZIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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En  Angleterre,  saint  Edouard,  roi,  mort 
le  5  janvier,  et  honoré  en  ce  Jour,  qui  est 
celui  de  la  translation  de  son  corps. 
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A  Troade,  ville  de  FAsie  minenre^  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Cajrpus^  disciple  du 
bienheureux  apôtre  Paul. 

A  Cordoue  en  Espagne,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Fauste,  Janvier  et 
Martial,  qui  furent  d'abord  tourmentés  sur 
le  chevalet,  eurent  ensuite  les  sourcils  rasés, 
les  dents  arrachées,  les  oreilles  et  le  nez 
coupés,  et  achevèrent  enfin  leur  martyre  par 
le  supplice  du  feu. 

A  Thessalonique,  saint  Florent,  martyr, 
qui,  après  plusieurs  tourments,  fat  brûlé. 

En  Autriche,  saint  Colmann,  martyr. 

A  Ceuta,  dans  le  royaume  de  Fez,  le  sup- 
plice de  sept  bienheureux  martyrs  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  Daniel,  Samuel,  Ange, 
Domne,  Léon,  Nicolas  et  Hugolin,  qui,  pour 
avoir  prêché  l'Evangile  et  combattu  la  secte 
de  Mahomet,  furent  accablés  de  la  part  des 
Sarrasins  de  toutes  sortes  d'outrages,  puis 
mis  aux  fers  et  flagellés  cruellement  :  enfin, 
ils  furent  décapités,  et  remportèrent  la  palme 
du  martyre. 

A  Antioche,  saint  Théophile,  le  sixième 
évèque  de  cette  église,  après  l'apôtre  saint 
Pierre. 

A  Tours,  saint  Venant,  abbé  et  confesseur. 

A  Sublac,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
sainte  Chélidoine,  vierge. 

LE  0JATORZ1ÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Calliste,  pape  et 
martyr,  qui,  par  l'ordre  de  l'empereur 
Alexandre,  après  avoir  longtemps  souffert 
le  supplice  de  la  fedm  dans  une  prison,  et 
reçu  tous  les  jours  des  coups  de  bâtons,  fut 
esÀu  jeté  par  une  des  fenêtres  de  la  maison 
où  il  était  renfermé,  et  précipité  ensuite 
dantt^un  puitè,  qui  ftit  le  lieu  de  son  triomphe 
et  de  sa  victoire. 


A  Césarée  en  Palesthie,  sainte  Fortunatë, 
vierge,  qui  rendit  son  ftme  à  Dieu,  après 
avoir  surmonté  les  tourments  du  chevalet 
et  du  feu,  la  fureur  des  bêtes  et  plusieurs 
autres  supplices,  dans  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  Son  corps  fut  depuis  porté  à  Naples. 

De  plus,  les  saints  Cai'pon,  Ëvariste  et 
Priscien,  frères  de  sainte  Fortunate,  ayant 
été  égorgés,  obtinrent  pareillement  la  palme 
du  martyre. 

De  plus,  saint  Saturnin  et  saint  Loup. 

A  Rimini,  saint  Gaudence,  évèque  et 
martyr. 

A  Todi,  saint  Fortunat,  évèque,  qui,  au 
rapport  de  saint  Grégoire,  fit  paraître  une 
vertu  extraordinaire  à  chasser  les  esprits 
immondes. 

A  Wurtzbourg,  saint  Burchard,  premier 
évèque  de  cette  ville. 

A  Bruges  en  Flandres,  saint  Donatien^ 
évèque  de  Reims. 

A  Trêves,  saint  Rustique,  évèque. 

Le  même  jour,  le  décès  de  saint  Domi- 
nique TEncuirassé. 

Dans  la  Campagne  de  Rome,  saint  Ber- 
nard, confesseur. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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A  Avila,  sainte  Thérèse,  vierge,  mère  et 
maîtresse  des  frères  et  des  sœurs  de  Tordre 
du  Hont-Carmel,  de  l'étroite  Observance. 

A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  saint 
Fortunat,  martyr. 

A  Cologne,  la  naissance  au  ciel  de  trois 
cents  martyrs,  qui  parvinrent  au  terme  de 
lem:^  combats  dans  la  persécution  de  Maxi- 
mien. 

A  Carthage,  saint  Agilée,  martyr,  au  su- 
jet duquel  saint  Augustin  fit  un  sermon  an 
peuple  le  jour  de  sa  fête. 

Dans  la  Prusse,  sa^t  Brunon,  évèquè'dès 
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Russes,  et  martyr,  qui^  prêchant  TEvangile 
dans  cette  contrée,  fut  arrêté  par  des  impies 
qui  lui  coupèrent  les  pieds  et  les  mains,  et 
lui  tranchèrent  la  tête. 

A  Lyon^  saint  Antioche,  évêque^  qui, 
après  s'être  acquitté  avec  zèle  de  tous  les 
devoirs  de  la  dignité  épiscopale  à  laquelle  il 
avait  été  élevé^  mérita  d'être  couronné  dans 
le  ciel. 

A  Trêves,  saint  Sévère,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Strasbourg,  sainte  Aurélie,  vierge. 

A  Cracovie,  sainte  Hedwige,  duchesse  de 
Pologne,  célèbre  par  le  soin  qu'elle  prenait 
des  pauvres,  comme  par  ses  miracles.  Le 
pape  Qément  lY  l'a  mise  au  nombre  des 
saints,  et  depuis,  Innocent  XI  a  permis  qu'on 
célébrât  sa  fête  le  17  de  ce  mois. 

En  Allemagne,  sainte  Thècle,  abbesse. 

LE  SEIZIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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En  Afrique,  le  triomphe  de  deux  cent 
soixante-dix  saints  martyrs,  couronnés  en- 
semble. 

Au  même  lieu,  les  saints  Martinien  et  Sa- 
turien,  avec  deux  de  leurs  frères,  qui,  du- 
rant la  persécution  des  Vandales  sous  Gen- 
sériè,  roi  arien,  étant  esclaves  d'un  certain 
Vandale,  furent  convertis  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  par  sainte  Maxime,  vierge,  qui  était 
esclave  avec  eux.  Ces  saints,  demeurant  at- 
tachés à  la  foi  catholique,  furent  d'abord 
frappés  et  déchirés  jusqu'aux  os  avec  des 
bâtons  noueux;  mais,  comme  après  leur 
avoir  fait  endurer  longtemps  le  même  sup- 
plice, on  les  trouvait  le  lendemain  aussi 
sains  et  aussi  frais  que  si  on  ne  leur  eût  fait 
aucun  mal,  on  les  envoya  en  exil  :  là,  après 
avoir  converti  un  grand  nombre  de  bâur- 
bares  et  obtenu  du  souverain  Pontife  un 
prêtre   et   quelques   autres    ministres   de 


l'Eglise  pour  les  baptiser,  ils  furent  enfin 
liés  par  les  pieds  derrière  des  chariots  à 
quatre  chevaux,  qu'on  fit  courir  dans  une 
forêt  au  travers  des  broussailles  et  des 
épines,  supplice  dans  lequel  ils  perdirent  la 
vie.  Pour  sainte  Maxime,  après  plusieois 
combats  dont  Dieu  la  fit  toujours  sortir  vic- 
torieuse, elle  devint  supérieure  de  reli- 
gieuses dans  un  monastère  nombreux,  où 
elle  mourut  saintement. 

De  plus,  les  saints  Saturnin,  Nérée,  et 
trois  cent  soixante-cinq  autres  martyrs. 

A  Cologne,  saint  Eliphe,  martsrr,  sous 
Julien  TApostat. 

Le  même  jour,  saint  Berchaire,  abbé  et 
martyr. 

Aux  environs  de  Bourges,  saint  Ambrois^ 
évêque  de  Cahors. 

A  Mayence,  saint  Lulle,  évê(^e  et  con- 
fesseur. 

A  Trêves,  saint  Florentin,  évêque. 

A  Arbon  en  Allemagne,  saint  Gall,  abbé, 
disciple  de  saint  Colomban. 

LE  DIX-SEPTIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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La  fête  de  sainte  Hedwige,  veuve,  du- 
chesse de  Pologne,  qui  s'endormit  dans  te 
Seigneur  le  15  de  ce  mois. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Héron,  disciple  de  saint  Ignace  et  son  suc- 
cesseur dans  répiscopat,  qui,  marchant  sur 
les  pas  de  son  maître,  aima  Jésus-Cbrist 
jusqu'à  donner  sa  vie  pour  le  troupeau  cpû 
lui  avait  été  confié. 

Le  même  jour,  le  supplice  des  sûnts  Vic- 
tor, Alexandre  et  Marien. 

En  Perse,  sainte  Mamelte,  martyre,  qoi) 
ayant  été  convertie  de  l'idolâtrie  à  la  foi» 
suivant  l'avertissement  qu'elle  en  avait  reçu 
d'un  ange,  fut  lapidée  par  les  Gentils  et  je- 
tée dans  le  fond  d'un  lac. 
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A  Gonstantinople,  saint  André  de  Crète, 
moine  qui^  ayant  été  souvent  battu  de  verges 
pour  le  culte  des  saintes  images^  sous  Cons- 
tantin Copronyme^  eut  enfin  un  pied  coupé^ 
et  rendit  resprit. 

A  Orange,  saint  Florentin,  évêque,  qui^ 
célèbre  par  ses  nombreuses  vertus,  se  re- 
posa en  paix. 

A  Capoue,  saint  Victor,  évêque,  illustre 
par  son  érudition  et  sa  sainteté. 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Luc,  évan- 
gélîste,  qui,  rempli  du  Saint-Esprit,  après 
avoir  beaucoup  souffert  pour  le  nom  de 
Jésus-Christ,  mourut  en  Bithynie.  Ses  re- 
liques furent  d'abord  transportées  à  Cous- 
tantinople,  puis  à  Padoue. 

A  Antioche,  saint  Asdépiade,  évêque^  qui 
fut  l'un  de  ces  illustres  martyrs  qui  souf- 
frirent glorieusement  sous  Tempereur  Ma- 
crin. 

Au  diocèse  de  Beauvais,  saint  Just,  mar- 
tyr, jeune  enfant,  que  le  président  Rictio- 
vare  Qt  mettre  à  mort,  dans  la  persécution 
de  Diodétien. 

A  Néocésarée,  dans  le  Pont,  saint  Athé- 
nodore,  évêque,  frère  de  saint  Grégoire  thau- 
maturge, célèbre  par  sa  science,  et  qui  con- 
somma son  martyre  dans  la  persécution 
d'Aurélien. 

En  Mésopotamie,  sur  les  rives  de  l'Eu- 
phrate,  saint  Julien,  ermite. 

A  Rome ,  sainte  Tryphonie,  qui  avait  été 
femme  de  l'empereur  Dèce,  et  fut  enterrée 
dans  une  crypte,  auprès  de  saint  Hippo- 
lyte. 
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A  Aréna  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Pierre  d'Alcantara,  confesseur  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs,  qui  fut  canonisé 
par  le  pape  Clément  IX,  pour  son  admirable 
pénitence  et  ses  nombreux  miracles. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Ptolomée  et 
Lucius ,  exécutés  sous  Marc-Antonin.  Le 
premier,  ainsi  que  Vécrit  saint  Justin,  mar- 
tyr, ayant  converti  à  la  foi  chrétienne  une 
femme  impudique  et  lui  ayant  persuadé  de 
garder  le  chasteté,  fut  accusé  par  un  débau- 
ché, devant  le  préfet  Urbitius ,  qui  le  tint 
longtemps  enfermé  dans  un  cachot.  Enfin, 
comme  il  ne  cessait  de  témoigner  pubhque- 
ment  que  Jésus -Christ  est  le  souverain 
Maître,  il  fut  condamné  à  mort.  Alors  Lu- 
cius, improuvant  la  sentence  d'Urbitius,  dé« 
Clara  hautement  qu'il  était  chrétien,  et  subit 
un  pareil  jugement.  Un  troisième,  qu'on 
leur  adjoignit,  fut  condamné  au  même  sup- 
plice. 

A  Antioche,  les  saints  martyrs  Réronique, 
Pélagie,  vierge,  et  quarante-neuf  autres. 

En  Egypte,  saint  Yarus,  soldat,  qui,  sous 
l'empereur  Maximien,  visitant  sept  bienheu- 
reux moines  qu'on  avait  mis  en  prison,  et 
leur  donnant  à  manger,  voulut  prendre  la 
place  de  l'un  d'entre  eux  qui  était  mort;  et 
ayant  enduré  avec  eux  des  tourments  très- 
cruels,  il  remporta  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

A  Eweux,  saint  Aquilin,  évêque  et  con- 
fesseur. 

Au  diocèse  d'Orléans,  la  Translation  de 
saint  Yrain,  évêque. 

A  Saleme,  saint  Eustère,  évêque. 

En  Irlande,  saint  Ethbin,  abbé. 

A  Oxford  en  Angleterre,  sainte  Frédes- 
vinde  (Fréwisse),  vierge. 
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au  ciel  de  çaint  Félicien ,  évèque  et  martyr. 

A  Paris,  saint  George^  diacre,  et  sainte 
Aurèle,  martyrs. 

En  Portugal,  sainte  Irène,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Auz  environs  de  Reims,  saint  Sindulphe 
(Sandou)^  confesseur. 
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En  Pologne,  le  précieux  décès  de  saint 
Jean  de  Kenty,  prêtre  et  confesseur,  célèbre 
par  ses  vertus  et  ses  miracles  :  le  pape  Clé- 
ment XIII  l'a  mis  au  rang  des  saints. 

À  Forione,  près  d'Aquila  dans  l'Abruzze, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Maxime,  diacre 
et  martyr,  qui,  brûlant  de  souffrir,  se  dé- 
couvrit lui-même  aux  persécuteurs  qui  le 
cherchaient;  et  après  une  ferme  et  géné- 
reuse confession,  il  fut  suspendu  et  torturé 
sur  le  chevalet,  meurtri  de  coups  de  bâton  : 
enfin,  ayant  été  précipité  d*un  lieu  élevé ,  il 
expira  dans  cette  chute. 

A  Agen,  dans  les  Gaules,  saint  Caprais, 
martyr,  qui,  s'étant  d'abord  caché  dans  une 
caverne  pour  éviter  la  rigueur  de  la  persé- 
cution, et  apprenant  de  quelle  manière  sainte 
Foi  combattait  pour  Jésus-Christ,  fut  encou- 
ragé de  telle  sorte  à  souffrir  les  tourments, 
qu'il  pria  Notre -Seigneur,  s'il  le  jugeait 
digne  de  la  gloire  du  martyre,  de  faire  sortir 
une  source  d'eau  limpide  d'une  pierre  de 
cette  caverne;  ce  que  Notre-Seigneur  lui 
ayant  accordé,  il  courut  plein  de  confiance 
au  lieu  du  combat,  où  il  soutint  l'attaque 
avec  tant  de  force,  qu'il  mérita  la  couronne 
du  martyre  sous  l'empereur  Maximien. 

A  Antioche,  saint  Artème,  duc  d'Egypte, 
qui,  après  avoir  obtenu  les  premières  charges 
de  la  milice  sous  le  Grand  Constantin,  fut 
par  Tordre  de  Julien  l'Apostat,  auquel  il 
avait  reproché  sa  cruauté  envers  les  chré- 
tiens, meurtri  de  coups  de  bâton,  tour- 
menté en  plusieurs  autres  manières,  et  enfin 
décapité. 

A  Cologne,  la  passion  des  saintes  vierges 
Marthe  et  Saule,  martyrisées  avec  plusieurs 

autres. 
A  Minden  en  Allemagne,  la  naissance 
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En  Chypre,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
HUarion,  abbé,  dont  la  vie ,  pleine  de  vertus 
et  de  miracles,  a  été  écrite  par  saint  Jé- 
rôme. 

A  Cologne,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
Ursule  et  de  ses  bienheureuses  compagnes, 
qui  furent  massacrées  par  les  Huns  pour  la 
défense  de  la  religion  chrétienne  et  pour  la 
conservation  de  leur  virginité.  Plusieurs 
ont  été  inhumées  en  cette  ville. 

A  Ostie,  saint  Astère,  prêtre  et  martyr, 
qui,  comme  on  le  voit  par  les  actes  du  mar- 
tyr du  pape  saint  Calliste,  souffrit  sous  l'em- 
pereur Alexandre. 

A  Nicomédie,  le  triomphe  des  saints  Dase, 
Zotique,  Caîus  et  douze  autres  soldats,  qui, 
après  divers  tourments,  furent  jetés  à  la 
mer. 

A  Marona  en  Syrie,  prèsd'Antioche,  saint 
Maie,  moine. 

A  Lyon,  saint  Yiateur,  clerc  de  saint  Just, 
évêque  de  cette  ville. 

A  Laon,  sainte  Célinie,  mère  de  saint  Rémi, 
évêque  de  Reims. 
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A  Jérusalem,  le  triomphe  de  saint  Marc, 
évèque,  personnage  très-illustre  et  très-sa- 
vant, le  premier  des  Gentils  qui  ait  gouverné 
cette  église.  Peu  de  temps  après  son  élec- 
tion, il  obtint  la  palme  du  martyre  sous  Tem- 
pereur  Antonin. 

A  Andrinople  en  Thrace,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Philippe,  évêque, 
Sévère,  prêtre,  Eusèbe  et  Hermès,  gui,  après 
avoir  enduré  la  prison  et  les  fouets,  furent 
brûlés  sous  Julien  l'Apostat. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Alexandre, 
évêque,  Héraclius,  soldat,  et  leurs  compa- 
gnons. 

A  Fermo,  dans  la  marche  d'Ancdne,  saint 
Philippe,  évêque  et  martyr. 

A  Huesca  en  Espagne,  les  saintes  vierges 
Nunilone  et  Elodie,  sœurs,  qui,  pour  avoir 
confessé  la  foi,  furent  décapitées  par  les  Sar- 
rasins, et  achevèrent  ainsi  leur  martyre. 

A  Cologne,  smnte  Cordule,  une  des  com- 
pagnes de  sainte  Ursule,  qui,  effrayée  par 
les  supplices  et  le  massacre  des  autres  vierges, 
se  cacha;  mais,  s'en  étant  repentie,  elle  se 
découvrit  elle-même  le  lendemain,  et  reçut,  la 
dernière  de  toutes,  la  couronne  du  martyre. 

AHiérapolis  en  Phrygie,  saint  Abercius, 
évêque,  qui  fleurit  du  temps  de  l'empereur 
Marc  Antonin. 

A  Rouen,  saint  Mellon,  que  le  pape  saint 
Etienne  ordonna  évêque,  et  envoya  prêcher 
l'Evangile  dans  cette  ville. 

En  Toscane,  saint  Donat  Ecossais,  évêque 
de  Fiésoli. 

A  Vérone,  saint  Yérécondus,  évêque  et 
confesseur. 

A  Jérusalem,  sainte  Marie  Salomé,  que 
l'Evangile  nous  représente  empressée  pour 
la  sépulture  de  Notre-Seigneur. 


Au  territoire  d'Ossuna,  près  de  l'Ile  de 
Cadix  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Servand  et  Germain,  qui,  durant  la 
persécution  de  Dioclétien,  sous  Yiateur,  son 
lieutenant,  après  avoir  enduré  les  fouets,  la 
prison,  la  faim,  la  soif  et  la  fatigue  d'un  très- 
long  voyage  qu'on  leur  fit  foire  chargés  de 
chaînes,  ayant  eu  enfin  la  tête  tranchée, 
achevèrent  enfin  le  cours  de  leur  martyre. 
Germain  fut  enterré  à  Mérida,  et  Servand  à 
Séville. 

A  Antioche  en  Syrie ,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Théodorit,  prêtre,  qui  fut  arrêté  du- 
rant la  persécution  de  l'impie  Julien,  ei, 
après  la  question  du  chevalet  et  plusieurs 
autres  horribles  tourments,  eut  les  câtés 
brûlés  avec  des  torches;  et  persévérant  à 
confesser  Jésus -Christ,  il  consomma  son 
martyre  par  le  glaive. 

A  Grenade  en  Espagne,  le  bienheureux 
Pierre  Pascal,  évêque  de  Jaôn  et  martyr,  de 
Tordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci,  qui  souf- 
frit la  mort  le  6  décembre. 

A  Constantinople,  saint  Ignace,  évêque, 
qui,  ayant  repris  le  césar  Bardas  de  ce  qu'il 
avait  répudié  sa  femme,  éprouva  de  la  part 
de  ce  prince  toutes  sortes  de  mauvais  trai- 
tements et  fut  envoyé  en  exil;  mais  ayant 
été  rétabli  sur  son  siège  par  le  pape  Nico« 
las  I",  il  mourut  en  paix. 

A  Bordeaux,  saint  Séverin,  évêque  de  Co- 
logne et  confesseur. 

A  Rouen,  saint  Romain,  évêque. 

A  Salerne,  saint  Ver,  évêque. 

Au  diocèse  d'Amiens,  saint  Domioe, 
prêtre. 

Dans  le  Poitou,  saint  Benoit,  confesseur. 

A  Villach  en  Hongrie,  saint  Jean  de  Ca- 
pistran,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères 
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Mineurs,  célèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et 
par  son  zèle  à  étendre  la  foi  catholique.  Les 
Turcs  assiégeant  Belgrade,  il  obtint  par  ses 
prières  la  défaite  des  ennemis  et  la  délivrance 
de  la  ville  assiégée. 
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A  Yenouse,  dans  la  Fouille,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Félix,  évèque  en 
Afrique  ;  Audact  et  Janvier,  prêtres;  Fortu- 
nat  et  Septime,  lecteurs,  qui,  du  temps  de 
Diodétien,  ayant  été  mis  aux  fers  et  tenus 
longtemps  en  prison  en  Afrique  et  en  Sicile, 
furent  décapités,  sur  Tordre  du  juge  Mag- 
dellien,  à  cause  du  refus  constant  que  fit 
Félix  de  remettre  les  livres  sacrés  qu'on  lui 
demandait,  selon  Tédit  de  l'empereur. 

A  Nagran,  dans  le  pays  des  Homérites,  le 
supplice  de  saint  Arétas  et  de  ses  trois  cent 
quarante  compagnons,  qui  furent  mis  à 
mort  du  temps  de  l'empereur  Justin,  sous 
un  tyran  juif  nommé  Dunaan.  Une  femme 
chrétienne  fut  après  eux  jetée  dans  le  feu, 
et  son  fils,  âgé  de  cinq  ans,  qui  confessait 
Jésus-Christ  en  bégayant ,  n'ayant  pu  être 
retenu  ni  par  caresses  ni  par  menaces,  se 
jeta  de  lui-<même  dans  le  brasier  où  il  voyait 
brûler  sa  mère. 

A  Cologne,  saint  Evergiste,  évêque  et 
martyr. 

A  Constantinople,  saint  Proclus,  évêque. 

En  Bretagne,  saint  Magloire,  évêque,  dont 
le  corps  repose  à  Paris. 

Au  monastère  de  Yertou,  saint  Martin, 
abbé. 

En  Campanie,  saint  Marc,  solitaire,  dont 
saint  Grégoire  rapporte  les  œuvres  écla- 
tantes. 
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A  Rome,  le  triomphe  de  saint  Chry- 
santhe,  et  de  sainte  Darie,  sa  femme,  mar- 
tyrs, qui,  après  avoir  enduré,  sous  le  préfet 
Célerin,  de  rigoureux  supplices  pour  Jésus- 
Christ,  furent,  par  Tordre  de  l'empereur 
Numérien,  jetés  dans  une  sablonnière  sur 
la  voie  Salaria,  et  ensevelis  tout  vivants 
sous  la  terre  et  les  pierres  dont  on  les  ac- 
cabla. 

Encore  à  Rome,  la  naissance  au  ciel  de 
quarante-six  soldats,  qui  furent  baptisés  tous 
ensemble  par  le  pape  Denis,  et  que  l'empe- 
reur Claude  fit  décapiter  aussitôt  après  leur 
baptême  :  ils  furent  enterrés  sur  la  voie  Sa- 
laria, avec  plusieurs  autres  saints  martyrs, 
au  nombre  de  cent  vingt  et  un.  Parmi  eux 
étaient  quatre  soldats  de  Jésus-Christ,  Théo- 
dose, Lucius,  Marc  et  Pierre. 

A  Soissons,  les  saints  Crépin  et  Crépinien, 
nobles  romains,  qui,  dans  la  persécution  de 
Diodétien,  sous  le  président  Rictiovare,  fu- 
rent mis  à  mort  par  le  glaive  après  d'hor- 
ribles tourments,  et  obtinrent  la  palme  du 
martyre.  Leurs  corps  furent  depuis  trans- 
portés à  Rome,  et  reçurent  une  sépulture 
honorable  dans  l'église  de  Saint-Laurent  th 
Panùpema. 

A  Florence,  la  passion  de  saint  Miniat, 
soldat,  qui  combattit  généreusement  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ,  sous  l'empereur  Dèce, 
et  reçut  la  couronne  d'un  illustre  mar- 
tyre. 

A  Torre  en  Sardaigne,  les  saints  martyrs 
Protus,  prêtre,  et  Janvier,  diacre,  qui,  ayant 
été  envoyés  dans  cette  ile  par  le  pape  saint 
Caïus,  fîirent  mis  à  mort  du  temps  de  Dio- 
détien, sous  le  président  Barbare. 

A  Constantinople,  le  supplice  des  saints 
Martyre,  sous-diacre,  et  Marden,  chantre, 
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tués  par  les  hérétiques  sous  Tem- 
nstance. 
i,  saint  Boniface,  pape' et  confes- 

a^eux,  saint  Fronton,  qui,  sacré 
ir^nt  Pierre,  convertit  à  Jésos- 
ec  un  prêtre  nommé  George,  une 
Burtie  des  habitants  du  pays,  et 
1  paix,  illustre  par  ses  miracles. 
ûsi,  le  bienheureux  décès  de  saint 
,  évèque^  illustre  par  son  érudition 
teté. 
ludan^  saint  Hilaire  oulllier  (Cbely), 
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e^  le  triomphe  de  saint  Evariste, 
EU±jT,  qui,  sous  Vempereur  Adrien, 
Cghse  de  Dieu  par  reffusion  de  son 

ique,  les  saints  martyrs  Rogatien, 
saint  Félicissime,  qui  remportè- 
uronne  d'un  glorieux  combat,  du- 
rsécution  de  Valérien  et  de  Gallien. 
)rien  parle  d'eux  dans  une  de  ses 
X  Confesseurs. 

médie,  les  saints  martyrs  Lucien^ 
leurs  compagnons, 
cie  jour,  saint  Quodvultdéus  évêque 
\gG,  qui,  ayant  été ,  par  ordre  de 
roi  arien,  exposé  sur  la  mer  avec 
i,  dans  des  barques  à  demi-brisées, 
s  et  sans  rames,  aborda  à  Naples 
ite  espérance,  et  y  mourut  en  exil, 
r  de  Jésus-Christ. 

)onne,  saint  Rustique,  évéque  et 
r,  qui  florissait  du  temps  des  em- 
^alentinien  et  Léon, 
ne,  saint  Gaudiose^  évoque, 
e,  saint  Fulce  (Foulque],  évèque. 
Bsheim  en  Saxe,  saint  Bernward, 


évêque  et  confesseur,  que  le  pape  Géles- 
tin  III  a  mis  au  nombre  des  saints. 

Le  même  Jour,  saint  Quadragésime,  sous- 
diacre,  qui,  entre  autres  miracles,  ressuscita 
un  mort. 
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La  Yigile  des  apAtres  saint  Simon  et  saint 
Jude. 

A  Avila  en  Espagne,  le  supplice  des  saints 
Vincent,  Sabine  et  Christète,  martyrs  qui 
furent  d'abord  étendus  avec  tant  de  violence 
sur  le  chevalet,  que  toutes  les  ar!icuIations  de 
leurs  membres  se  disloquèrent  ;  puis,  leurs 
têtes  ayant  été  placées  sur  des  pierres,  on 
les  frappa  à  grands  coups  de  leviers,  jusqu'à 
faire  sortir  la  cervelle,  ce  qui  consomma 
leur  martyre,  sous  le  président  Dacîen. 

A  Trichâteau,  saint  Florent,  martyr. 

En  Cappadoce,  les  saintes  martyres  Capi- 
toline,  et  sainte  Erothéide,  sa  servante,  qui 
souffrirent  sous  Dioclétien. 

Aux  Indes,  saint  Frumence,  évêque,  qui 
y  fut  d'abord  captif;  depuis,  ayant  été  or- 
donné évêque  par  saint  Athanase,  il  y  fit 
fructifier  la  semence  de  l'Evangile. 

En  Ethiopie,  saint  Elesbaan,  roi,  qui, 
après  avoir  dompté  les  ennemis  de  Jésus- 
Christ,  envoya  son  diadème  royal  à  Jérusa- 
lem, du  temps  de  l'empereur  Justin;  et 
ayant  embrassé  la  vie  monastique  selon  le 
vœu  qu'il  en  avait  fait,  alla  enfin  jouir  de  la 
vue  de  Dieu. 
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La  naissance  au  ciel  des  saints  apôtres 
Simon  le  Ghananéen,  et  Thaddée,  qui  est 
aussi  appelé  Jade.  Le  premier  prêcha  l'Evan- 
gile en  Egypte,  et  le  second  en  Mésopotamie  ; 
puis,  étant  entrés  ensemble  dans  la  Perse^ 
après  avoir  soumis  à  Jésus-Christ  une  mul- 
titude innombrable  de  ces  peuples,  ils  souf- 
frirent le  martyre. 

A  Rome,  sainte  Cyrille,  vierge,  fille  de 
sainte  Tryphonie,  qui  fut  égorgée  pour  Jé- 
sus-Christ, sous  l'empereur  Claude. 

Au  même  lieu,  sainte  Anastasie  l'an- 
cienne, vierge,  et  saint  Cyrille,  martyrs. 
Anastasie,  pendant  la  persécution  de  Yalé- 
rien,  sous  le  président  Probus,  après  avoir 
été  chargée  de  chaînes,  souffletée,  tourmen- 
tée par  le  feu,  accablée  de  coups,  demeu- 
rant inébranlable  dans  la  foi  de  Jésus-Christ, 
eut  encore  les  mamelles  coupées,  les  ongles 
arrachés,  les  dents  cassées,  les  mains  et  les 
pieds  coupés;  enfin,  ayant  eu  la  tète  tran- 
chée, elle  alla,  parée  de  ses  supplices  comme 
d'autant  d'ornements,  jouir  de  la  présence 
de  son  divin  Epoux.  Cyrille,  à  qui  elle  avait 
demandé  de  Teau,  reçut  le  martyre  pour 
récompense. 

A  Côme,  saint  Fidèle,  martyr,  mis  à  mort, 
sous  Tempereur  Maximien. 

A  Mayence,  saint  Ferruœ,  martyr. 

A  Meaux,  saint  Faron,  évèque  et  confes- 
seur. 

A  Naples,  samt  Gaudiose,  évêque  d'Afri- 
que, qui,  étant  venu  en  Campanie  à  cause 
de  la  persécution  des  Vandales,  finit  sainte- 
ment ses  jours  dans  un  monastère  de  cette 
viUe. 

A  Yerceil,  saint  Honorât,  évèque. 
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En  Lucanie,  province  du  loyaumede 
Naples,  le  triomphe  des  saints  martyrs  ijh 
cinthe,  Quintus,  Félicien  et  Lucius. 

A  Sidon  en  Phénicie,  saint  Zénobe,  piilre, 
qui,  dans  la  rigueur  de  la  dernière  penèeo- 
tion,  exhortant  les  autres  au  martyre^  fU 
lui-même  trouvé  dUgne  d'être  martyr. 

Le  même  jour,  les  saints  évêques  Maxi- 
milien,  martyr,  et  Yalentin,  confeaseor. 

A  Bergame,  sainte  Eusébie,  vierge  et 
martyre. 

A  Jérusalem,  ssdnt  Narcisse,  évêqae,!]!» 
sa  digne  sainteté,  sa  patience  et  sa  foi  oot 
rendu  digne  de  grandes  louanges.  U  allt 
jouir  de  la  présence  de  Dieu,  à  l'âge  de  eeot 
seize  ans. 

A  Autun,  saint  Jean,  évèque  et  oootes- 
seur. 

A  Cassiope,  dans  111e  de  Gorfou,  saint 
Donat,  dont  le  pape  saint  Grégoire  fût 
mention. 

A  Vienne,  le  décès  du  bienheureux  Théo- 
dore (  Cherf ,  )  abbé. 

LE  TRENTIÈME  JOUR  I^OCTOBRE, 
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En  AMque,  la  naissance  au  del  dedeox 
cent  vingt  bienheureux  martyrs. 

A  Tanger  en  Mauritanie,  la  passion  de 
saint  Marcel,  centenier,  qui  fut  décapité  sons 
Agricolaûs»  lieutenant  du  préfet  du  prétoire, 
et  accomplit  ainsi  son  mar^rie. 

A  AlfiXandliB.  trwilW  hÎAnhAnwmii  nST" 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 


tn 


tyrs^  qui  furent  mis  à  mort  sous  Tempereur 
Deoe,  avec  les  saints  Julien,  Ëunus  et  Ma- 
caire. 

Au  même  lieu^  sainte  Entropie,  qui,  visi- 
tant les  martyrs,  fut  tourmentée  avec  eux 
si  cruellement,  qu'elle  rendit  l'esprit. 

A  Cagliari  en  Sardaigne,  saint  Saturnin, 
Qû^irtyr,  qui  eut  la  tfite  tranchée  sous  le  pré- 
sident Barbare,  durant  la  persécution  de 
Dioclétien. 

A  Apamée,  saint  Maxime,  martyr,  sous  le 
même  Dioclétien. 

A  Léon  en  Espagne,  les  saints  martyrs 
Qaude,  Lupercus  et  Yictorius,  enfants  de 
saint  Marcel,  le  centenier,  qui,  dans  la 
I)ersécution  de  Dioclétien  et  de  Maximien, 
eurent  la  tête  tranchée  par  l'ordre  du  prési- 
dent Diogénien. 

A  Egée  en  Cilicie,  la  passion  de  saint  Zé- 
nobe,  évêque,  et  de  sainte  Zénobie,  sa  sœur, 
martyrisés  sous  l'empereur  Dioclétien  et  le 
président  Lysias. 

A  Altino,  saint  Tbéoneste,  évêque  et  mar- 
tyr, qui  fut  massacré  par  les  Ariens. 

A  Paris,  saint  Lucain,  martyr. 

A  Antioche,  saint  Sérapion,  évêque,  qui 
se  rendit  très-renommé  par  son  érudition. 

A  Capoue,  saint  Germain,  évêque  et  con- 
fesseur, homme  d'une  grande  sainteté,  et 
dont  saint  Benoit  vit  l'âme  portée  au  ciel 
par  les  anges,  au  moment  de  sa  mort. 

A  Potenza,  au  royaume  de  Naples,  saint 
Gérard,  évêque. 

LE  TRENTE-UNIÈME  JOUR  D'OCTOBRE, 
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Nemèse,  diacre,  et  de  sainte  Ludlle,  vierge, 
sa  fille,  qui,  demeurant  constants  dans  la 
foi  de  Jésus-Christ,  sans  pouvoir  être  ébran- 
lés, eurent  la  tête  tranchée  par  ordre  de 
l'empereur  Yalérien,  le  25  août.  Leurs  corps 
furent  ensevelis  par  le  pape  saint  Etienne,  et 
depuis  ils  furent  placés  plus  honorablement 
par  saint  Sixte,  en  ce  jour,  sur  la  voie  Ap- 
pienne;  enfin,  Grégoire  Vies  a  fait  transpor- 
ter dans  la  diaconie  de  Sainte-Marie-la-Neuve, 
avec  les  saints  Symphrone,  Olympe,  tribun, 
Exupérie,  sa  femme,  et  Théodule,  leur  fils, 
qui,  s'étant  tous  convertis  par  les  soins  de 
Symphrone,  et  ayant  reçu  le  baptême  des 
mains  de  saint  Etienne,  obtinrent  la  cou- 
ronne du  martyre.  Sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII ,  ces  saintes  reliques  ayant  été 
trouvées  en  ce  lieu,  furent,  le  8  décembre, 
placées  avec  plus  d'honneur  sous  l'autel  de 
la  même  église. 

Le  même  jour,  les  saints  Ampliat,  Urbain 
et  Narcisse,  dont  parle  saint  Paul  dans  son 
épltre  aux  Romains,  et  qui  furent  massacrés 
par  les  Juifs  et  les  Gentils,  en  haine  de  Té- 
vangile  de  Jésus-Christ. 

Au  Yermandois,  en  France,  saint  Quen- 
tin, citoyen  romain,  de  Tordre  des  sénateurs, 
qui  souffrit  le  martyre  sous  l'empereur  Ma- 
ximien. Cinquante  ans  après,  par  la  révé- 
lation d'un  ange,  son  corps  fut  trouvé  sans 
corruption. 

A  Constantinople,  saint  Stachys,  évêque 
qui  fut  sacré  et  établi  premier  évêque  de 
cette  ville,  par  l'apôtre  saint  André. 

A  Milan,  saint  Antonin,  évêque. 

A  Ratisbonue,  saint  Wolfang,  évêque. 


La  Vigile  de  la  fête  de  tous  les  saints. 
A  Rome,  la  naissance  au  del  de  saint 
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La  fête  de  tous  les  Saints,  que  le  pape 
Boniface  lY ,  après  avoir  dédié  le  Panthéon, 
institua  en  Thonneur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  Mère  de  Dieu ,  et  des  saints 
martyrs,  pour  être  célébrée  chaque  année 
dans  toutes  les  églises  de  Rome.  Depuis,  le 
pape  Grégoire  lY  ordonna  que  cette  même 
fête^  qui  se  célébrait  déjà  en  différentes  égli- 
ses^ mais  avec  assez  de  diversité^  fût  solen- 
nisée  en  ce  jour  à  perpétuité^  par  TËglise 
universelle^  en  l'honneur  de  tous  les  saints. 

A  Terracine^  dans  la  Campagne  de  Rome^ 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Césaire,  diacre^ 
qui,  après  une  longue  et  rigoureuse  prison^ 
fut  enfin  mis  dans  un  sac  avec  saint  Julien^ 
prêtre^  et  jeté  dans  la  mer. 

A  Dijon,  saint  Bénigne^  prêtre,  qui,  ayant 
été  envoyé  dans  les  Gaules  par  saint  Poly- 
carpe  pour  y  prêcher  l'Evangile,  endura  plu- 
sieurs foiS;  sous  l'empereur  Marc-Aurèle, 
les  plus  cruels  tourments  par  sentence  du 
juge  Térence  :  enfin ,  on  lui  rompit  le  cou 
avec  une  barre  de  fer,  et  on  lui  perça  le 
corps  d'une  lance. 

Le  même  jour,  sdnte  Marie ^  servante^ 
qui ,  sous  l'empereur  Adrien ,  étant  accusée 
d'être  chrétienne,  fut  cruellement  fouettée^ 
étendue  sur  le  chevalet^  déchirée  avec  des 
ongles  de  fer,  et  obtint  la  gloire  du  mar- 
tyre. 

A  Damas^  le  supplice  des  saints  Césaire, 
Dace^  et  de  cinq  autres  martyrs. 

En  Perse,  les  samts  martyrs  Jean,  évêque, 
et  Jacques^  prêtre^  mis  à  mort  sous  le  roi 
Sapor. 

A  Tarse,  les  saintes  Cyrénie  et  Jidienne, 
sous  l'empereur  Maximien. 


A  Glermont  en  Auvergne,  saint  Austre- 
moine,  premier  évêque  de  cette  ville. 

A  Paris,  le  décès  de  saint  Marcel,  évêque. 

A  Bayeux,  saint  Yigor,  évêque,  qui  flo- 
rissait  du  temps  de  Childebert,  roi  des 
Francs. 

A  Tivoli,  saint  Séverin,  moine. 

Dans  un  bourg  du  Gàtinais,  saint  Ma- 
thurin,  confesseur. 

LE  DEUXIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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La  Commémoration  de  tous  les  Fidèles 
trépassés. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  del  de 
saint  Yictorin,  évêque  de  Pettau,  qui,  après 
avoir  composé  plusieurs  ouvrages,  comme 
le  raconte  saint  Jérôme,  reçut  la  couronne 
du  martyre  dans  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. 

A  Trieste,  le  supplice  de  saint  Just,  qui, 
durant  la  même  persécution,  acheva  son 
martyre  sous  le  président  Manace. 

A  Sébaste,  les  saints  Cartère,  Styriaque, 
Tobie,  Eudoxe,  Agape,  et  leurs  compagnons, 
martyrisés  sous  l'empereur  Licinius. 

En  Perse,  les  saints  martyrs  Açyndine, 
Pégase,  Aphtone,  Elpidéphore  et  Aiiempo- 
diste,  avec  plusieurs  autres. 

En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Publius,  Yictor,  Hermès  et  Papias,  mar- 
tyrs. 

A  Tarse  en  Cilicie,  sainte  Eustochie,  vierge 
et  martyre,  qui,  après  avoir  enduré  de 
nombreux  tourments,  sous  Julien  l'Apostat, 
rendit  Tàme  en  priant. 

A  Laodicée  en  Syrie,  saint  Théodote,  évê- 
que, qui  non-seulement  fut  puissant  par  le 


A  Rome,  sainte  Sylvie^  mère  da  pape 
saint  Grégoire. 


MARTYROLOGE  ROBIAIN. 

la  parole^  mais  qui  ftit  orné  aussi  de 

actions  et  de  vertus, 

nne^  saint  George,  évèque. 

lonastère  de  Saint-Maurice  en  Valais, 

nbrois,  abbé.  LE  QUATRIÈME  JOUR  DE  NOVEâlBRE, 

r  en  Syrie^  saint  Marcien,  confesseur. 

DE  LÀ  LUIIB  LE 
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dssance  au  del  de  saint  Quart,  dis- 
s  apdtres. 

uurée  en  Cappadoce,  les  saints  mar- 
rmain,  Théophile,  Césaire  etYital, 
abattirent  généreusement  pour  la  foi, 
la  persécution  de  Dëce. 
ragossti,  une  multitude  innombrable 
ts  martyrs,  qui,  sous  le  président  Da- 
lonnèrent  courageusement  leur  vie 
sus-Christ. 

terbe,  les  saints  martyrs  Yalentin, 
et  Maire,  diacre,  gui,  durant  la 
ition  de  Maximieo,  furent,  pour  la  foi 
s-Chi*ist,  jetés  dans  le  Tibre  avec  une 
pierre  au  cou  ;  mais ,  en  ayant  été 
leusement  retirés  par  un  ange,  ils 
décapités,  et  reçurent  la  couronne  du 
e. 

LUgleterre,  sainte  Wénéfiride,  vierge 
yre. 

lirvauz,  le  décès  de  saint  Malachie, 
de  Connerth  en  Irlande,  qui  fleurit 
temps  par  ses  nombreuses  vertus, 
lemard,  abbé,  a  écrit  sa  vie. 
lême  jour,  saint  Hubert,  évêque  de 
s. 
enne,  saint  Domnin,  évêque  et  con- 

us ,  le  décès  de  saint  Pirmin ,  évêque 

ux. 

gel  en  Espagne,  saint  Hermengaud, 
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A  Milan,  saint  Charles  Borromée,  cardi- 
nal, et  évêque  de  cette  ville,  qui  fut  mis  au 
nombre  des  saints  par  le  pape  Paul  Y^  pour 
son  éminente  sainteté  et  ses  miracles. 

A  Bologne,  les  saints  martyrs  Vital  et 
Agricole  ;  le  premier  qui  était  esclave  du 
second,  partagea  son  sort  et  devint  son 
compagnon  dans  le  martyre.  Les  persé- 
cuteurs employèrent  contre  lui  tous  les  gen- 
res de  tortures,  de  manière  qu'aucune  partie 
de  son  corps  n'était  sans  blessure  ;  ce  que 
souffrant  avec  constance,  il  se  mit  en  prière, 
et  rendit  son  esprit  à  Dieu.  Agricole  mourut 
sur  une  croix,  où  on  Tavait  attaché  avec 
plusieurs  clous.  Saint  Ambroise  qui  était 
présent  à  la  translation  de  leurs  corps,  rap- 
porte qu'il  mit  sous  l'autel  les  clous  et  le 
bois  de  la  croix  avec  le  sang  du  saint  martyr. 

Le  même  jour ,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Philologue  et  Patrobe,  disciples  de 
TapAtre  saint  Paul. 

A  Autun,  saint  Procule  ou  Preuil ,  martyr. 

Dans  le  pays  du  Yexin,  saint  Clair,  prêtre 
et  martyr. 

A  Ëphèse,  saint  Porphyre,  qui  fut  mar- 
tyrisé sous  Tempereur  Aurélien. 

A  Myre  en  Lycie,  les  saints  martyrs  Ni- 
candre,  évêque,  et  Hermas,  prêtre,  sous  le 
président  Libanius. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Piérius,  prêtre  d'Alexandrie,  très-versé 
dans  les  saintes  écritures,  et  d'une  vie  très- 
pure  :  dégagé  de  tout  ce  qui  aurait  pu  le 
détourner  de  l'étude  des  vérités  chrétiennes, 
il  instruisit  parfaitement  le  peuple,  dans  le 
temps  que  Théonas  gouvernait  Téglise  d'A- 
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lexandrie^  8om  Caras  et  Diodétien^  et  publia 
divers  ouvrages.  S'étant  retiré  à  Rome, 
lorsque  la  persécution  fut  cessée,  il  y  passa 
le  reste  de  sa  vie,  et  s'y  reposa  en  paix. 

A  Rodez,  dans  la  Gaule,  saint  Atnans^  évê-* 
que ,  célèbre  par  sa  sainteté  et  ses  miracles. 

En  Bitbynie^  saint  Joannice,  abbé. 

A  Albe-Royale^  saint  Emeric,  confesseur, 
fils  de  saint  Etienne^  roi  de  Hongrie. 

Au  monastère  de  Cerfroid  au  diocèse  de 
Meaux,  saint  Félix  de  Yalois ,  fondateur  de 
l'ordre  de  la  très-sainte  Trinité  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  On  célèbre  sa  fête  le 
20  de  ce  mois  par  décret  du  pape  Inno- 
cent XL 

A  Trêves,  sainte  Modeste,  vierge. 

LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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Saint  Zacharie,  prêtre  et  prophète^  père 
de  saint  Jean-Baptiste. 

De  plus,  sainte  Elisabeth,  mère  du  très- 
saint  Précurseur. 

A  Terracine,  en  Campanie,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Félix ,  prêtre ,  et 
Eusèbe,  moine.  Ce  dernier  qui  avait  donné 
sépulture  aux  corps  des  saints  martyrs  Julien 
et  Césaire,  et  qui  convertissait  plusieurs  in- 
fidèles que  le  saint  prêtre  Félix  baptisait,  fut 
arrêté  avec  lui.  On  les  mena  tous  deux  de- 
vant le  juge,  qui,  n'ayant  pu  les  faire  abju- 
rer, les  fit  jeter  en  prison  :  et  comme  ils  refu- 
saient constanunent  de  sacrifier,  dès  la  miême 
nuit  ils  eurent  la  tête  tranchée. 

A  Emèse  en  Phénicie,  saint  Galation,  et 
sainte Epistème,  son  épouse,  qui,  dans  la 
persécution  de  Dèce,  forent  déchirés  à  coups 
de  fouets,  eurent  ensuite  les  mains,  les  pieds 
et  la  langue  coupés  ;  enfin,  ayant  eu  la  tête 
tranchée,  ils  achevèrent  leur  martyre. 

De  plus,  les  saints  martyrs  Domnin,  Théo- 
time,  Philothée,  Silvain,  et  leurs  compa- 


gnons, mis  à  mort  sous  Tempereur  MnTîm^  j 
A  Milan,  saint  Magne,  évêque  et 


A  Brescia,  saint  Dominateur,  évêque. 
A  Trêves,  saint  Fibice,  qui,  d'aJ[)bé,     ^ 
nommé  évêque  de  cette  ville. 
A  Orléans,  saidt  Lié,  prêtre  et  confess^^^ 

LE  SIXIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 

DB  LA  LUNB  LB 
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A  Tunis  en  Afrique^  la  naissance  an  àd 
de  saint  Félix,  martyr,  qui  confessa  Jésos- 
Christ,  mais  son  supplice  ayant  été  différé; 
comme  le  rapporte  saint  Augustin  dans 
Texplication  qu'il  fit  au  jour  de  sa  fête,  il  fat 
le  lendemain  trouvé  mort  dans  la  prison. 

A  Antioche  en  Syrie  ^  dix  martyn,  qui 
furent  mis  à  mort  par  les  Sarrasins. 

A  Barcelone,  Saint  Sever,  évêque  et  IDa^ 
tyr,  qui  ayant  eu  la  tète  percée  d'an  don 
pour  la  foi  catholique,  reçut  la  palme  da 
martyre. 

En  Phrygie,  saint  Attique. 

A  Bergues,  le  décès  de  saint  Winoc,  abbé, 
qui,  tout  illustre  qu'il  était  par  ses  vertus  ei 
ses  miracles ,  ne  laissa  pas  de  servir  Ion?* 
temps  lui-même  les  religieux  qui  étakui 
sous  sa  conduite. 

A  Fondi,  dans  la  Campagne  de  Rom^^ 
saint  Félix^  moine. 

A  Limoges,  saint  Léonard,  confesseory 
disciple  de  saint  Rémi,  d'une  illustre  raiB* 
sance,  qui  embrassa  la  vie  solitaire,  et  brilla 
par  ses  miracles  et  sa  sainteté.  Son  pouvoir 
a  paru  principalement  dans  la  dâiviBSO0 
des  capti&. 
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^ue,  le  décès  de  saint  Prosdocime, 
îvèqne  de  cette  ville,  qui,  ayant  été 
par  l'apôtre  saint  Pierre,  reçut  en 
DQps  de  lui  la  mission  d'aller  prê* 
'angile  dans  ce  pays,  où,  après 
lié  par  beaucoup  de  vertus  et  des 
,  eut  enfin  une  mort  bienheureuse. 
3use,  saint  Herculan,  évèque  et 

ne  jour,  saint  Amaranthe,  martyr, 
3mni9  heureusement  ses  combats 
)i  à  Albi.  Son  corps  y  fut  inhumé, 
aaintenant  dans  la  gloire, 
tine  en  Arménie,  le  supplice  des 
éron,  Nicandre,  Hésyque,  et  de 
très,  qui,  sous  le  président  Lysias, 
uronnés  du  martyre  durant  la  per- 
de Dioclétien. 

phipolis  en  Macédoine,  les  saints 
^ucte,  Taurion  et  Thessalonice. 
yre,  le  martyre  des  saints  Méla- 
itoine  et  Carine ,  exécutés  sous  Ju- 
)stat. 

gne,  saint  Engelbert ,  évêque ,  qui 
ourageusement  le  martyre  pour  la 
le  la  liberté  ecclésiastique,  et  pour 
ice  au  saint  Siège  de  Rome. 
:attdrie,  saint  Achillas,  évèque,  qui 
du  recommandable  par  son  éru- 
a  foi,  sa  sainte  conduite ,  et  par  la 
3  ses  mœurs. 

ise,  saint  Willebrod,  évêque  d'U- 
ni, ayant  été  ordonné  par  le  pape 
prêdia  l'Evangile  en  Frise  et  en 
•k. 

2,  saint  Ruf,  évêque  et  confesseur, 
isbourg,  saint  Florent,  évêque. 


LE  HUITIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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L'Octave  de  la  fête  de  tous  les  Saints. 

A  trois  milles  de  Rome,  sur  la  voie  Lavi- 
cane,  le  supplice  des  saints  martyrs  Claude, 
Nicostrate,  Symphorien,  Castorius  et  Sim- 
plice,  qui  lurent  d'abord  jetés  en  prison, 
ensuite  cruellement  déchirés  avec  des  fouets 
garnis  de  pointes  de  fer;  mais,  comme  ils 
demeuraient  constants  dans  la  foi ,  l'empe- 
reur Dioclétien  les  fit  précipiter  dans  la  ri- 
vière. 

Sur  la  même  voie ,  la  passion  des  saints 
Quatre  Couronnés,  Sévère,  Sévérien,  Carpo- 
phoreetYictorin,  frères  qui  furent  si  cruelle- 
ment meurtris  sous  le  même  empereur  avec 
des  cordes  garnies  de  plomb,  qu'ils  expi- 
rèrent sous  les  coups.  Leurs  noms,  qu'il  n'a 
plu  à  Dieu  de  révéler  que  longtemps  après 
leur  mariyre,  n'étant  pas  connus  alors,  il  fut 
statué  qu'on  célébrerait  tous  les  ans  leur 
fête  avec  celle  des  cinq  précédents,  sous  le 
nom  des  Quatre  Couronnés  ;  cette  coutume 
s'est  conservée  dans  l'Eglise,  depuis  même 
que  leurs  noms  ont  été  révélés. 

A  Rome,  saint  Déusdédit,  pape,  doht  le 
mérite  fut  si  grand,  qu'il  guérit  un  lépreux 
en  l'embrassant. 

A  Brème,  saint  Yillehad,  premier  évêque 
de  cette  ville ,  qui,  avec  saint  Boniface  dont 
il  était  le  disciple,  contribua  beaucoup  à 
répandre  l'Evangile  dans  la  Frise  et  dans  la 
Saxe. 

ASoissons,  saint  Godefroi,  évêque  d'A- 
miens, homme  d'une  grande  sainteté. 

A  Yerdun,  saint  Maur,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Tours,  saint  Clair,  prêtre,  dont  saint 
Paulin  a  composé  Tépitaphe. 
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A  Rome^  la  Dédicace  de  l'église  da  Sau- 
veur. 

A  Amasée  dans  le  Pont,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Théodore^  soldat^  qui,  du  temps 
de  Tempereur  Maximien  ^  fut^  pour  avoir 
confessé  la  foi  chrétienne ,  fouetté  cruelle- 
mentj  ensuite  jeté  en  prison,  où  Jésus-Christ, 
lui  apparaissant,  le  fortifia,  et  l'avertit  d'a- 
voir du  courage  et  de  la  constance.  Peu 
après,  ayant  été  étendu  sur  le  chevalet  et 
déchiré  avec  des  peignes  de  fer,  d'une  ma- 
nière si  cruelle,  que  l'on  voyait  ses  entrailles, 
il  fut  enfin  jeté  dans  le  feu.  Saint  Grégoire 
de  Nysse  a  célébré  ses  louanges  dans  un  bril- 
lant panégyrique. 

A  Tyane  en  Cappadoce,  le  supplice  de 
saint  Oreste,  martyrisé  sous  l'empereur  Dio- 
clétien. 

A  Thessalonique,  saint  Alexandre,  qui 
souffrit  le  martyre  sous  le  prince  Maximien, 

A  Bourges,  saint  Ursin,  confesseur,  qui 
fut  ordonné  à  Rome  par  les  successeurs  des 
Apôtres,  et  nommé  premier  évêque  de  cette 
ville. 

A  Naples,  dans  la  campagne  d'Italie,  saint 
Agrippin,  évêque,  renommé  par  ses  mi- 
racles. 

A  Constantinople,  les  saintes  vierges  Eus- 
tolie,  Romaine,  et  Sopatre,  flUe  de  l'empe- 
reur Maurice. 

A  Béryte  en  Syrie,  la  mémoire  de  l'Image 
du  Sauveur,  qui,  ayant  été  crucifiée  par  les 
Juifs,  répandit  du  sang  en  telle  abondance, 
que  les  églises  d'Orient  et  d'Occident  en  ont 
été  pourvues  en  abondance. 


LE  DIXIÈME  JOUR  DE  NOYEUBRE, 
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A  Naples,  dans  la  Campanie,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  André  Avellin,  clerc  régu- 
lier, célèbre  par  sa  sainteté  et  par  son  zèle  i 
procurer  le  salut  du  prochain.  L'éclat  de  ses 
miracles  détermina  Clément  XI  à  le  mettre 
au  rang  des  saints. 

La  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs 
Tryphon  et  Respice,  et  de  sainte  Nymphe, 
vierge. 

Au  diocèse  d'Agde,  les  saints  martyrs 
Tibéry,  Modeste  et  Florence,  qui,  après  avoir 
soufifert  divers  tourments,  consommerait 
leur  passion  du  temps  de  Dîoclétien. 

A  Antioche,  saint  Démétrius,  évêque,  sûnt 
Agnan,  diacre,  saint  Ëustose,  et  vingt  autres 
saints  martyrs. 

A  Ravenne,  saint  Probe,  évêque,  illustre 
par  ses  miracles. 

A  Orléans,  saint  Moniteur,  évêque  et  con- 
fesseur. 

En  Angleterre,  saint  Just,  évêque,  qaifot 
envoyé  dans  cette  lie  par  le  pape  saint  Gré- 
goire avec  saint  Augustin,  saint  Mellit  et 
plusieurs  autres ,  pour  y  prêcher  l'Evangile, 
et  qui,  après  s'être  rendu  célèbre  par  sa  sain- 
teté, s'endormit  dans  le  Seigneur. 

A  Melun,  saint  Léon,  confesseur. 

A  Icône  en  Lycaonie,  les  saintes  femmes 
Tryphenne  et  Tryphose,  qui,  instruites  par 
les  prédications  de  saint  Paul  et  fortifiées  par 
l'exemple  de  sainte  Thècle,  firent  de  grands 
progrès  dans  la  voie  de  la  perfection  chré- 
tienne. 

Dans  l'île  de  Paros,  sainte  Tbéoctiste, 
vierge. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 
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Tours^  la  naissance  au  ciel  de  saint  Mar- 
svêgue  et  confesseur,  dont  la  vie  a  été 
iraculeuse^  qu'il  mérita  de  ressusciter 
morts. 

Cotyée  en  Phrygie,  le  glorieux  martyre 
lint  Mennas^  soldat  égyptien,  qui^  peu- 
la  persécution  de  Dioclétien,  après  avoir 
ncé  à  la  profession  des  armes,  se  retira 
le  désert  pour  y  servir  le  Roi  du  ciel  et 
ir  à  lui  par  la  prière.  Depuis,  ayant  re- 
i  en  public  et  confessé  hautement  qu'il 
chrétien,  il  fut  éprouvé  par  de  cruels 
ments;  enfin,  s'étant  mis  à  genoux  pour 
r,  et  rendant  grâces  à  Noire-Seigneur 
s-Christ;  il  fut  décapité^  et  devint  après 
lort^  célèbre  par  de  nombreux  miracles. 
Ravenne,  les  saints  Yalentin,  Félicien 
ictorin,  qui  reçurent  la  palme  du  mar- 
pendant  la  même  persécution, 
n  Mésopotamie^  saint  Athénodore,  mar- 
quis sous  le  même  Dioclétien  et  le  pré- 
atEleuse,  fut  tourmenté  par  le  feu  et 
tressuppliceS;  et  enfin  condamné  à  perdre 
te  ;  mais  le  bourreau  étant  tombée  et  nul 
e  n'osant  prendre  Vépée  pour  le  frapper, 
ourut  en  remerciant  Dieu. 
Lyon,  saint  Yéran,  évêque,  célèbre  peu- 
t  sa  vie  par  la  grandeur  de  sa  foi  et  par 
lérite  de  ses  vertus. 

u  monastère  de  Grotta-Ferrata,  près  de 
scati,  saint  Barthélemi,  abbé,  compagnon 
aint  Nil,  dont  il  a  écrit  la  vie. 
[lez  les  Samnites^  saint  Mennas,  solitaire, 
t  le  pape  saint  Grégoire  rapporte  les 
us  et  les  miracles. 
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La  naissance  au  ciel  de  saint  Martin,  pape 
et  martyr,  qui,  ayant  assemblé  un  concile  à 
Rome  et  condamné  les  hérétiques  Sergius, 
Paul  et  Pyrrhus,  fut  pris  frauduleusement 
par  l'ordre  de  l'empereur  Constant,  qui  était 
aussi  hérétique,  et  conduit  à  Constanti- 
nople,  puis  relégué  dans  la  Chersonèse,  où, 
épuisé  par  les  peines  qu'il  avait  supportées 
pour  la  foi  catholique,  il  finit  ses  jours,  et 
brilla  par  l'éclat  de  nombreux  miracles.  Son 
corps  a  été  ensuite  déposé  à  Rome,  et  placé 
dans  l'église  des  saints  Silvestre  et  Martin. 

En  Asie,  les  saints  Aurèle  et  Publius, 
évêques  et  martyrs. 

Au  diocèse  de  Sens,  saint  Paterne,  martyr. 

Au  port  de  Gand ,  saint  livin ,  évêque  et 
martyr. 

En  Pologne,  les  saints  Benoit,  Jean,  Mat- 
thieu, Isaac  et  Christin,  ermites  et  martyrs. 

A  Vitepsk  en  Pologne,  le  martyre  du  bien- 
heureux Josaphat,  religieux  de  Tordre  des 
ermites  de  Saint-Basile,  archevêque  de  Po- 
loczk,  qui  fut  massacré  par  les  schisma- 
tiques,  en  hadne  de  la  foi  catholique. 

A  Avignon,  saint  Ruf,  premier  évêque  de 
cette  ville. 

A  Ck)logne,  le  décès  de  saint  Cunibert, 
évêque. 

A  Tarazona  en  Espagne,  saint  Emilien, 
prêtre,  qui  brilla  par  un  gr^nd  nombre  de 
miracles.  Sa  vie  admirable  a  été  écrite  par 
saint  Brantion,  évêque  de  Saragosse, 

A  Constantinople,  saint  Nil,  abbé,  qui,  de 
préfet  de  la  ville  se  fit  religieux,  sous  Tem- 
pire  de  Théodose  le  Jeune,  et  brilla  par  sa 
doctrine  et  sa  sainteté. 

Encore  à  Constantinople,  saint  Théodore 
Studite,  qui,  par  ses  combats,  soutint  forte- 
ment la  foi  catholique  contre  les  Icono- 

18 
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clasteS;  et  rendit  son  nom  célèbre  dans  toute 
TEglise. 

A.  Àlcala  en  Espagne,  saint  Didace,  con- 
fesseur de  Tordre  des  Frères  Mineurs,  re- 
commandable  par  sa  profonde  humilité ,  et 
canonisé  par  le  pape  Sixte-Quint.  On  solen- 
nise  sa  fête  le  jour  suivant. 
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Saint  Didace,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  dont  on  fait  mention  le  jour 
précédent. 

A  Ravenne,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Valentin,  Soluteur  et  Victor,  qui 
souffrirent  sous  Tempereur  Dioclétien. 

A  Aix  en  Provence,  saint  Mitre,  très-il- 
lustre martyr. 

A  Césarée  en  Palestine,  le  martyre  des 
saints  Antonin,  Zébinas,  Germain,  et  de 
sainte  Ennathe,  vierge,  qui,  après  avoir  été 
meurtrie  de  coups,  fut  brûlée  sous  Galère 
Maximien  :  les  autres,  accusant  d'impiété  le 
président  Firmilien  et  le  reprenant  de  ce 
qu'il  sacrifiait  aux  faux  dieux,  furent  déca- 
pités. 

En  Afrique,  les  saints  martjrrs  espagnols. 
Arcade ,  Paschase ,  Probe  et  Eutychien , 
qui,  dmrant  la  persécution  des  Vandales, 
ayant  refusé  de  suivre  la  secte  impie  des 
ariens,  furent  d'abord  proscrits  par  Gen- 
séric,  roi  arien,  puis  envoyés  en  exil.  Enfin, 
après  qu'ils  eurent  enduré  des  tortures  ef- 
froyables, on  les  fit  mourir  par  divers  genres 
de  mort.  Alors  parut  avec  éclat  la  constance 
du  jeune  Paulille ,  frère  des  saints  Paschase 
et  Eutychien,  qui,  ne  pouvant  être  ébranlé 
dans  son  attachement  à  la  foi  catholique,  fut 
longtemps  frappé  à  coups  de  bâton,  et  con- 
damné au  plus  vil  esclavage. 

A  Rome,  saint  Nicolas,  pape ,  célèbre  par 
sa  vigueur  apostolique. 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 

A  Tours,  saint  Brice,  évèque,  disdple  de 
saint  Martin. 

A  Tolède,  saint  Eugène,  évêque. 

A  Clermont  en  Auvergne,  saint  Quintien, 
évêque. 

A  Crémone,  saint  Homobon,  confesseur, 
célèbre  par  ses  miracles,  et  canonisé  par  le 
pape  Innocent  III. 

LE  QUATORZIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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A  Héraclée  en  Thrace,  la  naissance  an 
ciel  des  sainte  martyrs  Clémentin,  Théodote 
et  Philomène. 

A  Alexandrie,  saint  Sérapion,  martyr, 
que  les  persécuteurs  tourmentèrent  si  cruel- 
lement, sous  Tempereur  Dèce,  qu'après  lui 
avoir  disloqué  tous  les  membres,  ils  le  pré- 
cipitèrent de  l'étage  le  plus  haut  de  sa  mai- 
son, et  il  devint  ainsi  martyr  de  Jésus- 
Christ 

A  Troyes,  saint  Yénérand,  martyrisé  sous 
l'empereur  Aurélien. 

En  France,  sainte  Vénérande,  vierge,  qui, 
sous  le  président  Asclépiade  et  l'empereur 
Antonin,  reçut  la  palme  du  martyre. 

A  Gangres  en  Paphlagonie,  saint  Hypace, 
évêque,  qui,  en  revenant  du  grand  concile 
de  Nicée,  mourut  martyr  sous  les  pierres 
dont  il  fut  accablé  par  les  hérétiques  nova- 
tiens. 

A  Alger,  en  Afrique,  le  bienheureux  Sé- 
rapion, qui,  le  premier  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci,  ayant  été  mis  en  croix 
pour  avoir  racheté  des  chrétiens  esclaves  et 
prêché  la  foi  chrétienne»  eut  le  corps  déchi- 
queté, et  mérita  la  palme  du  martyre. 

A  Emèse,  le  martyre  de  plusieurs  saintes 
femmes,  auxquelles  le  cruel  Mady ,  chef  des 
Arabes,  fit  endurer  d'horribles  tourments, 
et  qu'il  massacra  ensuite  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 
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A  Bologne,  saint  Juconde^  évêque  et  con- 
fesseur. 

£n  Irlande,  saint  Laurent,  évêque  de  Du- 
blin. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 

DE  LÀ.  LUKE  LB 
abcdef    ghik    Imnp  q    r    s    tu 

25  26  17  2S  29  10    i     S    3    4    5    6    7    8    9    iO  11  12  13 

ABCDEFFGHMNP 
14    IS     16    17     IS     19    19    20    21     22    23    24 

Sainte  Gertnide^  vierge  :  on  fait  mémoire 
de  son  décès  le  17  de  ce  mois. 

Ce  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Eugène^  évêque  de  Tolède  et  martyr, 
disciple  de  saint  Denis  TAréopagite  :  ayant 
achevé  son  martyre  dans  le  diocèse  de  Paris, 
il  reçut  du  Seigneur  la  couronne  qui  était 
due  à  ses  souffrances.  Son  corps  a  été  depuis 
porté  à  Tolède. 

A  Noie  en  Gampanie,  saint  Félix,  évêque 
et  martyr,  qui,  dès  l'âge  de  quinze  ans,  de- 
vint célèbre  par  ses  miracle^  et  termina  ses 
combats  pour  la  foi  en  souffrant  le  martyre 
avec  trente  autres,  sous  le  président  Mar- 
den. 

A  Edesse  en  Syrie,  les  saints  Curie  et  Sa- 
monas,  martyrisés  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien  et  le  préâdent  Antonin. 

Au  même  lieu,  le  martyre  de  saint  Abibe, 
diacre,  que  le  président  Lysauias  fit  déchirer 
avec  des  ongles  de  fer,  puis  jeter  dans  le 
feu,  sous  l'empereur  Licinius. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Second, 
Fidentien  et  Yarique. 

En  Bretagne,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Malo,  évêque,  en  qui  éclata  le  don  des  mi- 
radee  dès  sa  plus  tendre  jeunesse. 

A  Vérone,  saint  Lupère,  évêque  et  confes- 
seur. 

En  Autriche,  saint  Léopold ,  marquis  de 
cette  province,  mis  au  nombre  des  saints 
par  le  pape  Innocent  YIII. 


LE  SEIZIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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A  Home,  le  bienheureux  Paul  de  la  Croix, 
fondateur  de  la  congrégation  des  Gîlercs  dé- 
chaussés de  la  très-sainte  Croix  et  Passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  ramena 
un  grand  nombre  de  pécheurs  de  la  voie 
de  perdition  dans  celle  du  salut,  et  qui  enfin, 
célèbre  par  ses  mérites,  s'envola  vers  le  Sei- 
gneur le  17  octobre. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Rufln, 
Marc,  Yalère  et  leurs  compagnons. 

Le  même  jour^  les  saints  martyrs  Elpide, 
Marcel,  Eustoche,  et  leurs  compagnons.  El- 
pide, qui  était  de  Tordre  des  sénateurs,  ayant 
généreusement  confessé  la  foi  chrétienne  en 
présence  de  Julien  l'Apostat,  fut  attaché  avec 
ses  compagnons  à  la  queue  de  chevaux  in- 
domptés, tiré  avec  violence,  déchiré,  et  en- 
fin jeté  dans  le  feu,  où  il  aocompUt  son  mar- 
tyre. 

A  Lyon,  la  naissance  au  del  de  saint  En- 
cher,  évêque  et  confesseur,  homme  d'une 
foi  et  d'une  science  merveilleuse,  qui,  ayant 
renoncé  à  la  dignité  de  sénateur,  pour  em- 
brasser la  vie  religieuse,  demeura  longtemps 
caché  dans  une  profonde  caverne,  où  il  ser- 
vait Jésus-Christ  dans  le  jeune  et  dans  la 
prière.  Un  ange  ayant  fait  connaître  le  lieu 
qu'il  habitait ,  il  en  fut  tiré  pour  être  solen- 
nellement élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
l'église  de  Lyon. 

A  Padoue,  saint  Feus,  évêque. 

A  Cantorbéry  en  Angleterre,  saint  Ed- 
mond, archevêque  et  confesseur,  qui  fut 
exilé  pour  avoir  défendu  les  droits  de  son 
église,  et  mourut  très-saintement  à  Provins, 
ville  du  diocèse  de  Sens.  Il  fut  canonisé  par 
le  pape  Innocent  lY. 

Le  même  jour,  le  décès  de  saint  Othmar, 
abbé. 
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A  Néocésarée,  dans  le  Pont,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Grégoire,  évêque ,  célèbre 
par  sa  doctrine  et  sa  sainteté,  et  appelé 
Thaumaturge,  à  cause  des  nombreux  mira- 
cles qu'il  opéra  pour  la  gloire  de  TEglise. 

En  Palestine,  les  saints  martyrs  Alphée  et 
Zachée,  qui,  après  des  tourments  multipliés, 
soufTrirent  la  mort,  la  première  année  de  la 
persécution  de  Dioclétien. 

A  Cordoue,  saint  Aciscle,  et  sainte  Victoire, 
sa  sœur,  que  le  président  Dion  fit  tourmenter 
très -cruellement  durant  la  même  persé- 
cution, et  qui  reçurent  du  Seigneur  la  cou- 
ronne de  gloire  que  leur  avait  méritée  ce 
martyre. 

A  Alexandrie,  saint  Denis,  évêque,  hom- 
me d'une  grande  érudition,  très -célèbre 
pour  avoir  souvent  confessé  Jésus-Christ,  et 
riche  en  mérites ,  à  cause  des  divers  tour- 
ments qu'il  avait  soufferts.  Il  mourut  con- 
fesseur, dans  une  heureuse  vieillesse,  du 
temps  des  empereurs  Yalérien  et  Gallien. 

A  Orléans ,  saint  Agnan,  évêque.  Les  fré- 
quents miracles  qu'il  a  opérés  après  sa  mort, 
font  voir  qu'elle  a  été  précieuse  devant  Dieu. 

En  Angleterre,  saint  Hugues,  évêque, 
gui,  de  Tordre  des  Chartreux,  fut  appelé  au 
gouvernement  de  Téglise  de  Lincoln.  Après 
s'être  rendu  illustre  par  de  nombreux  mira- 
cles, il  mourut  saintement. 

A  Tours,  saint  Grégoire,  évêque. 

A  Florence ,  saint  Eugène ,  confesseur , 
diacre  de  saint  Zénobe,  évêque  de  cette  ville. 

En  Allemagne,  sainte  Gertrude,  vierge, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  célèbre  par  le  don 
des  révélations  dont  Dieu  Tavait  favorisée. 
On  fait  sa  fête  le  15  de  ce  mois. 


LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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A  Rome,  la  Dédicace  des  basiliques  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  dont  la  pre- 
mière, ayant  été  reconstruite  et  agrandie, 
fut  solennellement  consacrée  de  nouveau  ^ 
en  ce  jour,  par  le  pape  Urbain  VIII. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Romain,  martyr,  qui,  du  temps  de  l'empe- 
reur Galère,  voyant  le  préfet  Asclépiade  en- 
trer de  force  dans  l'église  et  tâcher  de  la 
détruire  de  fond  en  comble,  exhorta  les  chré- 
tiens à  s'opposer  à  ses  desseins.  Après  des 
tourments  efiftoyables,  il  eut  la  langue  cou- 
pée, sans  néanmoins  cesser  de  célébrer  les 
louanges  de  Dieu;  enfin,  ayant  été  étranglé 
dans  sa  prison,  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre. On  fit  aussi  mourir  avant  lui  un  petit 
enfant  nommé  Barulas,  qui,  interrogé  par 
saint  Romain  sur  ce  qui  était  le  plus  raison- 
nable, ou  d'adorer  un  seul  Dieu,  ou  d'en 
reconnaître  plusieurs,  et  ayant  répondu  qu'il 
fallait  croire  en  un  seul  Dieu,  qui  est  celui 
des  chrétiens,  fut  fouetté  et  eut  la  tète  tran* 
chée. 

A  Antioche  encore,  saint  Hésyque,  mar* 
tyr,  qui,  étant  soldat,  et  entendant  publier 
un  édit  qui  portait  que  quiconque  ne  vou- 
drait pas  sacrifier  aux  idoles  eût  à  quitter  la 
ceinture  militaire,  quitta  aussitôt  la  sienne. 
Pour  l'en  punir,  on  lui  attacha  au  bras  droit 
une  grosse  pierre,  et  on  le  jeta  dans  la  rivière. 

Le  même  jour,  saint  Oride  et  ses  com- 
pagnons, martyrisés  pour  la  foi  catholique, 
durant  la  persécution  des  Vandales. 

A  Mayence,  saint  Maxime,  évêque,  qui, 
sous  l'empire  de  Constance,  souffrit  beau- 
coup de  la  part  des  ariens,  et  mourut  avec 
la  qualité  de  confesseur. 

A  Tours,  le  décès  de  saint  Odon,  abbé  de 
Cluny. 
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A  Antioche,  sùnt  Thomas,  moine.  Le 
peuple  de  cette  ville  célébrait  tous  les  ans  sa 
fête,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait  été 
délivré  de  la  peste  par  ses  prières. 

A  Lucques  en  Toscane,  la  translation  de 
saint  Fridien,  évêque  et  confesseur. 

LE  DIX-NEUYIÈliE  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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A  Marpurg  en  Allemagne,  le  décès  de 
sainte  Elisabeth,  veuve,  fille  d'André,  roi  de 
Hongrie,  sœur  du  tiers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois. Après  avoir  passé  toute  sa  vie  dans  un 
exercice  continuel  de  bonnes  œuvres^  elle 
s'en  alla  au  ciel^  toute  éclatante  de  ses  mira- 
cles.   . 

Le  même  jour^  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Pontien,  pape  et  martyr^  qui  fut  as- 
sommé à  coups  de  bâtons  dans  llle  de  Sar- 
daigne,  où  Tempereur  Alexandre  l'avait 
relégué  avec  un  prêtre  nommé  Hippolyte. 
Le  pape  saint  Fabien  fit  transporter  son  corps 
à  Rome  où  on  lui  donna  la  sépulture  dans 
le  cimetière  de  Calliste. 
A  Samarie,  saint  Abdias,  prophète. 
A  Rome^  sur  la  voie  Appienne,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Maxime^  prêtre  et 
martyr^  qui,  durant  la  persécution  de  Yalé- 
rien ,  souffrit  le  martyre^  et  fut  enterré  au- 
près de  saint  Sixte. 

A  Césarée  en  Cappadoce ,  saint  Barlaam^ 
martyr,  homme  ignorant  et  grossier  selon 
le  monde^  mais  qui ,  plein  de  la  sagesse  de 
Jésus-Christ,  triompha  du  tyran,  et  surmonta 
le  feu  même  par  la  constance  de  sa  foi. 
Saint  Basile  le  Grand  prononça  un  très-beau 
panégyrique  le  jour  de  sa  fête. 

A  Ecija,  saint  Crispin,  évêque,  qui,  ayant 

été  décapité,  parvint  à  la  gloire  du  martyre. 

A  Vienne^  les  saints  martyrs  Séverin, 

Ëxupère  et  Félicien,  dont  les  corps  furent 

trouvés  par  la  révélation  qu'ils  en  firent 


eux-mêmes,  plusieurs  années  après  leur 
mort;  Tévêque,  le  clergé,  et  le  peuple,  les 
levèrent  avec  solennité ,  et  les  inhumèrent 
honorablement. 

Le  même  jour  9  saint  Fauste,  diacre  d'A- 
lexandrie, qui,  ayant  été  d'abord  exilé  avec 
saint  Denis,  durant  la  persécution  de  Yalé- 
rien,  fut  ensuite  décapité  dans  sa  vieillesse, 
sous  Tempire  de  Diodétien,  et  termina  ainsi 
son  martyre. 

£n  Isaurie,  le  martyre  de  saint  Azas,  et 
de  cent  cinquante  soldats,  ses  compagnons, 
que  le  tribun  Aquilin  fit  mourir,  sous  le 
même  empereur. 

LE  VINGTIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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Saint  Félix  de  Valois,  confesseur. 

A  Messine  en  Sicile,  les  saints  martyrs 
Ampèle  et  Caîus. 

A  Turin,  les  saints  Octave,  Soluteur  et 
Adventeur ,  soldats  de  la  légion  Tbébéenne, 
qui,  combattant  courageusement  sous  l'em- 
pire de  Maximien ,  reçurent  la  couronne  du 
martyre. 

A  Césarée  en  Palestine,  saint  Agape,  mar- 
tyr, qui,  ayant  été  condamné  aux  bêtes, 
sous  l'empereur  Galère  Maximien,  et  n'en 
ayant  reçu  aucune  blessure,  fut  jeté  à  la  mer 
avec  des  pierres  aux  pieds. 

En  Perse,  le  martyre  de  saint  Nersès, 
évêque,  et  de  ses  compagnons. 

A  Dorostore  en  Mysie,  saint  Dase,  évêque, 
qui ,  ne  voulant  pas  consentir  aux  impudi- 
cités  qui  se  commettaient  à  la  fête  de  Sa- 
turne ,  fut  mis  à  mort  par  Tordre  du  prési- 
dent Bassus. 

A  Nicée  en  Bithynie,  les  saints  martyrs 
Ëustacbe,  Tbespèse  et  Anatole,  durant  la 
persécution  de  Maximin. 

A  Héraclée  en  Thrace,  les  saints  martyrs 
Bassus,  Denis,  Agapit,  avec  quarante  autres. 
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1^  Angleterre^  saint  Edmond,  rm  et  mar- 
tyr. 

A  Constantinople,  saint  Grégoire  de  Déca- 
polis,  qui  souffrit  beaucoup  pour  le  culte 
des  saintes  images. 

A  Milan,  saint  Bénigne,  évêque,  qui,  du- 
rant les  troubles  excités  par  l'irruption  des 
Barbares,  gouverna  son  église  avec  beau- 
coup de  constance  et  de  piété. 

A  Chalon-sur-Saône,  saint  Sylvestre,  évè- 
que,  qui  mourut  plein  de  jours  et  de  vertus, 
la  quarante-deuxième  année  de  son  épis- 
copat. 

A  Vérone,  saint  Simplice,  évêque  et  con- 
fesseur. 

LE  VINGT-UNIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE, 
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A  Jérusalem^  la  Présentation  dans  le  tem- 
ple de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  du 
bienheureux  Ruf^  dont  parle  l'apôtre  saint 
Paul  dans  son  Epitre  aux  Romains. 

A  Rome,  le  martyre  des  saints  Celse  et 
Clément. 

A  Ostie,  les  saints  martyrs  Démétrius  et 
Honorius. 

A  Reims,  saint  Albert,  évêque  de  Liège  et 
martyr,  qui  fut  mis  à  mort  pour  la  défense 
des  libertés  de  l'Eglise. 

En  Espagne,  les  saints  martyrs  Honorius, 
Eutyche  et  Estève. 

En  Pamphylie,  saint  Héliodore,  martyr, 
qui  fut  exécuté  durant  la  persécution  d'Au- 
rélien,  sous  le  président  Aétius.  Ses  bour- 
reaux, s'étant  convertis  à  la  foi,  turmi  après 
hii  jetés  à  la  mer. 

A  Rome,  saint  Gélase,  pape,  recomman- 
dable  par  sa  science  et  par  sa  sainteté. 

A  Vérone,  saint  Maur,  évoque  et  confes- 
seur. 


Au  monastère  de  BoMq,  le  décès  de  saint 
Golomban,  abbé,  qui  fonda  plusieurs  monas- 
tères, et  fut  le  père  d'un  grand  nombre  de 
religieux.  Après  avoir  brillé  par  ses  nom- 
breuses vertus,  il  mourut  dans  une  heureuse 
vieillesse. 
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A  Rome,  le  triomphe  de  sainte  Cécile, 
vierge  et  martyre,  qui  persuada  à  Yalérien, 
son  fiancé,  et  à  Tiburce,  frère  de  Yalérien, 
de  croire  en  Jésus^hrist,  et  de  souffrir  même 
le  martyre.  Après  qu'ils  l'eurent  enduré, 
Almaque,  préfet  de  la  ville,  l'ayant  fmt  arrê- 
ter et  jeter  dans  le  feu ,  dont  elle  surmonta 
la  violmice ,  la  fit  décapiter  sous  l'empereur 
Marc  Aurèle  Sévère  Alexandre. 

A  Colosse,  en  Phrygie,  saint  Philémcm  et 
sainte  Appie ,  disciples  de  saint  Paul,  qui, 
sous  l'empereur  Néron,  furent  arrêtés,  tan- 
dis que  les  autres  s'enfuyaient,  lorsque  les 
Gentils  envahirent  Téglise  où  étaient  les 
fidèles,  le  jour  de  la  fête  de  Diane  ;  puis  ils 
furent  flagellés  par  l'ordre  du  président  Ar- 
toclès,  enterrés  jusqu'à  la  ceinture  et  enfin 
accablés  de  pierres. 

Encore,  à  Rome,  saint  Maur,  martyr^  qui, 
étant  venu  d'Afrique  au  sépulcre  des  saints 
apôtres,  fut  martyrisé  sous  Gélerin,  ptétet 
de  la  ville,  du  temps  de  l'empereur  Numé- 
ri^i. 

A  Antioche  de  Pisidie,  le  martyre  de  saint 
Marc  et  de  saint  Etienne,  sous  l'empereor 
Dioclétien. 

A  Autun,  saint  Pragmaoe,  évêque  et  con- 
fesseur. 


MARTYROLOGE  ROlfÀlN. 
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La  naissance  an  del  de  saint  Clément, 
IM^e  et  martyr,  qui,  le  troisième  après  l'a- 
pôtre saint  Pierre,  fut  élevé  au  souverain  pon- 
tificat. Relégué  dans  la  Chersonèse,  lors  de 
la  persécution  de  Trajan,  et  ensuite  jeté  dans 
la  mer  avec  une  ancre  attachée  au  cou,  il 
mérita  la  couronne  du  martyre.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome  sous  le  pape  Nicolas  I",  et 
placé  avec  honneur  dans  l'église  qu'on  avait 
déjà  fait  bâtir  sous  son  nom. 

A  Rome,  sainte  Félicité,  mère  de  sept 
martyrs  :  elle  fut  après  eux  décapitée  pour 
Jésus-Christ,  par  le  commandement  de  l'em- 
pereur Marc  Antonin. 

A  Mérida  en  Espagne,  sainte  Lucrèce, 
vierge  et  martjrre ,  qui ,  dans  la  perséution 
de  Diodétien,  consomma  son  martyre  sous 
le  président  Dacien. 

A  Cynque  dans  l'Hellespont,  saint  Sisi- 
nius,  martyr,  qui  eut  la  tête  tranchée  après 
des  tourments  multipliés,  dans  la  même 
persécution. 

A  Iconium,  en  Lycaonie,  saint  Amphi- 
loque,  évéque,  compagnon  de  saint  Basile 
et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  le  dé- 
sert, et  leur  collègue  dans  l'épiscopat.  Après 
avoir  soutenu  beaucoup  de  combats  pour  la 
foi  catholique,  il  se  reposa  en  paix  éclatant 
de  sainteté  et  de  doctrine. 

A  Girgenti  en  Sicile,  le  décès  de  saint 
Grégoire,  évéque. 

Au  pays  d'Hasbain ,  saint  Tron ,  prêtre  et 
confesseur. 

A  Mantoue ,  le  bienheureux  Jean  le  Bon, 
de  Tordre  des  ermites  de  Sainte- Augustin, 
dont  la  vie  édifiante  a  été  écrite  par  Tévêque 
saint  Antonin. 
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La  fête  de  saint  Jean  de  la  Croix,  confes- 
seur, dont  le  décès  est  rapporté  au  14  dé- 
cembre. 

La  naissance  au  ciel  de  saint  Chrysogone, 
martyr,  qui,  retenu  longtemps  dans  les  fers 
et  dans  les  prisons,  pour  avoir  confessé  avec 
constance  Jésus-Christ,  fut  mené  ensuite  à 
Aquilée,  par  l'ordre  de  Dioclétien,  où,  ayant 
été  décapité  et  jeté  à  la  mer,  il  acheva  son 
martyre. 

A  Rome,  saint  Grescentien,  martyr,  dont 
il  est  parlé  dans  les  actes  de  la  passion  du 
pape  saint  Marcel. 

A  Amélia  en  Ombrie,  sainte  Firmine, 
vierge  et  martyre,  qui,  dans  la  persécution 
de  Dioclétien,  ayant  été,  après  de  nom- 
breuses tortures,  suspendue  en  Tair  et  brûlée 
en  cet  état  avec  des  torches  ardentes^  rendit 
Tesprit  dans  le  supplice. 

A  Corinthe,  saint  Alexandre,  martyr,  qui 
combattit  jusqu'à  la  mort  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ,  sous  Julien  l'Apostat  et  le  pré- 
sident Salluste. 

A  Cordoue,  les  saintes  vierges  et  martyres 
Flore  et  Marie,  qui,  après  une  longue  prison, 
périrent  par  le  glaive,  pendant  la  persé- 
cution des  Arabes, 

A  Pérouse,  saint  Félicissime,  martyr. 

A  Milan,  saint  Protais,  évéque,  qui,  dans 
le  concile  de  Sardique,  défendit  la  cause  de 
saint  Athanase  auprès  de  l'empereur  Cons- 
tance ;  et  qui,  après  avoir  beaucoup  travaillé 
pour  son  église  et  pour  toute  la  chrétienté^ 
alla  jouir  en  paix  du  repos  du  Seigneur. 

A  Blaye,  sur  la  Garonne,  saint  Romain, 
prêtre  dont  l'éminente  sainteté  parait  par 
les  éclatants  miracles  qu'il  opère  chaque 
jour. 

Sur  les  confins  de  l'Auvergne,  saint  Pour- 
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çain,  abbé,  qui  brilla  par  ses  mirades  sous 
le  roi  Thierri. 
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La  naissance  au  ciel  de  sainte  Catherine, 
vierge  et  martjrre,  qui,  ayant  confessé  la  foi 
à  Alexandrie,  sous  Tempereur  Maximin,  fut 
d'abord  jetée  en  prison,  puis  très-longtemps 
fouettée  avec  des  scorpions  :  enûn,  ayant  eu 
la  tête  tranchée ,  elle  consomma  son  mar- 
tyre. Les  anges  portèrent  son  corps  sur  le 
mont  Sinaî,  où  il  est  honoré  par  un  grand 
concours  de  chrétiens  qui  viennent  l'in- 
voquer. 

A  Rome,  saint  Moïse,  prêtre  et  martyr, 
qui,  étant  en  prison  avec  d'autres  fidèles, 
fut  souvent  consolé  par  les  lettres  que  saint 
Cyprien  lui  écrivit.  S'étant  opposé  avec 
un  courage  intrépide  non-seulement  aux 
païens,  mais  encore  aux  Novatiens  schisma- 
tiques,  il  fut  enfin  honoré  d'un  glorieux  et 
admirable  martyre,  dans  la  persécution  de 
Dèce,  comme  l'écrit  le  pape  saint  Corneille. 

A  Antioche,  saint  Erasme,  martyr. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  la  passion  de 
saint  Mercure,  soldat,  qui,  avec  le  secours 
de  son  ange  gardien,  vainquit  les  Barbares, 
et  surmonta  la  cruauté  de  Dèce.  Enfin,  ayant 
acquis  beaucoup  de  gloire  par  le  grand 
nombre  de  tourments  qu'on  lui  fit  endurer, 
il  alla  régner  dans  le  ciel  avec  la  couronne 
du  martyre. 

En  Emilie,  province  d'Italie,  sainte  Ju- 
oonde,  vierge. 
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A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Pierre,  évêque  de  cette  ville,  éminent  en 
toute  sorte  de  vertus,  et  qui  fut  décapité 
par  ordre  de  Galère  Maximien. 

A  Alexandrie  encore,  les  saints  martyrs 
Fauste,  prêtre,  Didius  et  Ammonius,  ainsi 
que  Philéas,  Hésyque,  Pacôme  et  Théodore, 
évêques  d'Egypte,  qui  soufiErirent  la  mort 
dans  la  même  persécution,  avec  six  cent 
soixante  autres,  auxquels  le  glaive  de  la 
persécution  ouvrit  l'entrée  du  ciel. 

A  Nicomédie,  saint  Marcel,  prêtre,  qui  fut 
précipité  par  les  ariens  du  haut  d'un  rocher, 
et  mourut  martyr,  du  temps  de  l'empereur 
Constance. 

A  Padoue,  s^nt  Bellin,  évêque  et  martyr. 

A  Rome,  saint  Sirice,  pape  et  confesseur, 
illustre  par  sa  science,  sa  piété  et  son  zèle 
pour  la  religion.  Il  condamna  divers  héré- 
tiques, et  rétablit,  par  des  règlements  très- 
utiles,  la  discipline  ecclésiastique. 

A  Autun,  saint  Amateur,  évêque. 

A  Constance,  saint  Conrad,  évêque. 

A  Fabriano,  dans  la  marche  d'Ancdne,  le 
bienheureux  Silvestre,  abbé,  instituteur  de 
la  Congrégation  des  moines  Silvestrins. 

Au  diocèse  de  Reims,  la  naissance  au  cid 
de  saint  Rasle,  confesseur. 

A  Adrianopolis  en  Paphlagonie,  saint  Sty- 
lien,  anachorète,  illustre  par  ses  mirades. 

En  Arménie,  saint  Nicon,  moine. 
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A  Paris,  le  décès  de  saint  Séverin,  moine 
GT-SEPTIÈME  JOUR  DE  NOVEMBRE ,       «*  solitaire. 
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itioehe,  les  saints  martyrs  Basilée, 
Auxile  et  Saturnin* 
^rse,  saint  Jacques  l'Intercis,  martyr 
hre,  qui,  du  temps  de  Théodose  le 
renia  d'aboixl  sa  foi^  pour  complaire 
sdegerde;  mais  sa  mère  et  sa  femme 
pour  cela,  retirées  de  sa  compagnie, 
i  en  lui-même,  et,  touché  de  regret, 
rouver  le  roi,  devant  lequel  il  con- 
ibliquement  Jésus-Christ.  Ce  prince, 
ommanda  qu'on  lui  coupât  tous  les 
^s  par  morceaux  et  qu'on  lui  tranchât 
Dans  ce  même  temps ,  un  nombre 
\  martyrs  soufDrirent  la  mort  dans  le 
lays,  pour  le  maintien  de  la  foi. 
baste  en  Arménie,  les  bienheureux 
Hirénarque ,  Acace,  prêtre,  et  sept 
,  aussi  martyres.  La  constance  de 
mes  frappa  tellement  Hirénarque, 
convertit  à  Jésus-Christ,  et  il  eut  la 
Qchée,  avec  Acace,  sous  l'empereur 
m  et  le  président  Maxime, 
ilice,  sur  la  rivière  de  Cée,  les  saints 
't  Primitif,  qui  souffrirent  sous  le 
it  Attique. 

ailée,  saint  Valérien,  évêque. 
z  en  Provence,  saint  Maxime,  évêque 
isseur,  qui,  doué  dès  sa  jeunesse  de 
es  vertus^  fut  d'abord  abbé  du  mo- 
de Lérins,  puis  évêque  de  Riez.  Il 
or  ce  siège  par  de  nombreux  mi- 

Izbourg  en  Bavière,  saint  Tirgile, 
et  apôtre  de  la  Carinthie,  mis  au 
des  saints  par  le  pape  Grégoire  IX. 
la  partie  des  Indes,  voisine  de  la 
9S  saints  Barlaam  et  Josaphat,  dont 
ons  admirables  ont  été  écrites  par 
an  Damascène. 
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A  Rome,  saint  Ruf,  qui  fut  fait  martyr  de 
Jésus-Christ,  avec  toute  sa  famille,  par  Dio- 
clétien. 

A  Corinthe,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Sosthène,  disciple  du  bienheureux  apAtre 
Paul,  qui  en  fait  mention  en  écrivant  aux 
Corinthiens.  U  avait  été  d'abord  prince  de  la 
synagogue  de  cette  ville  ;  mais,  s'étant  con- 
verti à  Jésus-Christ,  il  fut  battu  avec  cruauté 
devant  le  tribunal  du  proconsul  Gallion,  et 
consacra  par  de  si  beaux  commencements 
les  prémices  de  sa  foi. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Papinien  et 
Mansuet,  évêques,  qui,  durant  la  persécu- 
tion des  Vandales,  sous  Genséric ,  roi  arien^ 
furent  brûlés,  avec  des  lames  ardentes,  pour 
la  défense  de  la  foi  catholique,  et  consom- 
mèrent glorieusement  leurs  glorieux  com- 
bats. 

Au  même  temps,  d'autres  saints  évêques, 
Valérien,  Urbain,  Crescent,  Eustache,  Cres- 
conius,  Crescentien,  Félix,  Hortulan  et  Flo- 
rentien,  qui  furent  condamnés  à  l'exil  et  y 
moururent. 

A  Constantinople ,  les  saints  martyrs 
Etienne  le  Jeune,  Basile,  Pierre,  Andréa 
et  trois  cent  soixante-neuf  religieux,  leurs 
compagnons,  qui,  sous  Constantin  Copro- 
nyme,  furent  cruellement  tourmentés  par 
divers  supplices,  pour  le  culte  des  saintes 
images,  et  confirmèrent,  par  l'ef^ion  de 
leur  sang,  la  vérité  catholique. 

A  Rome,  le  bienheureux  Grégoire  III, 
pape,  qui,  après  s'être  rendu  célèbre  par  sa 
sainteté  et  ses  mérites,  émigra  au  ciel. 

A  Naples,  le  décès  de  saint  Jacques  de  la 
Marche,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères 
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BGneurs,  célèbre  par  Taustérité  de  sa  vie^  le 
succès  de  ses  prédications,  et  ses  ambassades 
pour  les  intérêts  de  l'EgUse.  Il  fut  mis  au 
nombre  des  saints  par  le  pape  Benoit  XIII. 
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A  ?éroli,  les  saints  martyrs  Biaise etDi- 
métriuB. 
A  Todi,  sainte  Illuminée^  vierge. 
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La  Vigile  de  saint  André,  apôtre. 

A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Saturnin,  Tancien, 
et  Sisinius^  diacre,  qui,  après  avoir  long-, 
temps  souffert  en  prison,  sous  l'empire  de 
Maximien,  furent,  par  Tordre  du  préfet  de 
la  ville,  tourmentés  sur  le  chevalet,  tirés 
avec  violence,  meurtris  de  coups  de  bâtons- 
et  de  fouets  garnis  de  pointes  de  fer,  brûlés 
en  plusieurs  parties  du  corps;  enûn,  ayant 
été  descendus  du  chevalet,  ils  furent  déca- 
pités. 

A  Toulouse,  saint  Saturnin,  évêque,  gui, 
du  temps  de  l'empereur  Dèce,  fut  arrêté  par 
les  païens  dans  le  Capitole  de  cette  ville,  et 
précipité  du  haut  des  dégrés  jusqu'en  bas. 
Ayant  eu  la  tête  brisée,  la  cervelle  répan- 
due,  et  tout  le  corps  déchiré,  il  rendit  à  Jé- 
sus-Christ son  âme  digne  des  récompenses 
étemelles. 

De  plus,  la  passion  de  saint  Paramon  et 
de  ses  trois  cent  soixante-quinze  martyrs, 
ses  compagnons,  qui  moururent  sous  le 
même  empereur  et  le  président  Aquilin. 

A  Ancyre,  saint  Philomène,  martyr  qui, 
dans  la  persécution  de  l'empereur  Aurélien, 
sous  le  président  Félix,  fut  éprouvé  par  le 
feu,  eut  les  mains,  les  pieds  et  la  tête  percés 
de  douSj  et  consomma  ainsi  son  martyre. 
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A  Fatras  en  Achale,  la  naissance  an  àâ 
de  saint  André,  apôtre,  qui  prèdia  rEyan- 
gile  dans  la  Thrace  et  dans  la  Scythie. 
Ayant  été  arrêté  par  Tordre  du  ppoconsd 
Egée,  il  fut  d'abord  mis  en  prison,  poisfos- 
tigé  cruellement,  enfin  attaché  à  une  croix, 
où  il  vécut  pendant  deux  Jours,  eusôgnant 
le  peuple;  mais,  ayant  prié  Notre-Seigneor 
de  ne  pas  permettre  qu'on  le  détaehftt  delà 
croix,  il  fut  environné  d'une  grande  lamière 
venue  du  ciel,  et  aussitôt  qu^elle  eot  dîspani, 
il  rendit  son  âme  à  Dieu. 

A  Rome,  le  supplice  des  saints  martyrs 
Gastule  et  Euprépite. 

A  Constantinople,  sainte  Maure,  vierge  é 
martyre. 

De  plus,  sainte  Justine,  pareillement 
vierge  et  martyre. 

A  Saintes,  saint  Trojan,  évêque,  homme 
d'une  grande  sainteté,  qui,  par  la  mulfitade 
de  ses  miracles,  fait  voir  qu'il  vit  an  dd, 
tandis  que  son  corps  est  sur  la  teire. 

A  Rome,  saint  Constance,  confesiteor, 
qui,  ayant  courageusement  résisté  aux  Pé- 
lagiens,  eut,  par  leurs  intrigues,  à  sorsBra 
beaucoup  de  maux  qui  lui  ont  mérité  d*ètre 
réuni  aux  confesseurs. 

En  Palestine,  saint  Zozime,  confesseur, 
qui,  du  temps  de  l'empereur  Justin,  édah 
en  sainteté  et  en  miracles* 
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Le  prophète  Nahum,  qui  repose  à  Bé- 
gabar. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Diodore, 
prêtre,  et  Marien,  diacre,  avec  plusieurs 
autres,  qui  obtinrent  le  triomphe  du  mar- 
tyre, par  l'ordre  de  l'empereur  Numérien. 

Au  même  lieu,  le  martyre  des  saints  Lu- 
dus,  Rogat,  Cassien  et  Candide. 

Le  même  jour,  saint  Ansan,  martyr,  qui, 
ayant  confessé  Jésu^-Christ  sous  l'empereur 
Dioclétien,  fut  emprisonné  à  Rome,  de  là 
conduit  à  Sienne,  en  Toscane,  où,  ayant  été  . 
décapité,  il  acheva  le  cours  de  ses  combats. 

A  Amélia  en  Ombrie,  saint  Olympiade, 
personnage  consulaire,  que  la  bienheureuse 
Firmine  avait  converti  à  Jésus-Christ,  et 
qui,  ayant  été  torturé  sur  le  chevalet,  acheva 
son  martyre  sous  Dioclétien. 

A  Arbelles  en  Perse,  saint  Ananie,  mar- 
tyr. 

A  Nami,  saint  Procule,  évêque  et  martyr, 
qui,  après  un  grand  nombre  d'œuvres  écla- 
tantes, eut  la  tête  tranchée  par  Tordre  de 
Totila,  roi  des  Goths. 

A  Casai,  saint  Evase,  évêque  et  martyr. 

A  Milan,  saint  Castritien,  évêque,  qui, 
pendant  les  plus  grands  troubles  de  l^glise, 
fit  paraître  une  vertu  consommée,  et  une 
conduite  pldne  de  solide  piété. 

A  Bresda,  saint  Ursicin,  évêque. 

A  Noyon,  dans  la  Gaule  Belgique,  saint 
Eloi,  évêque,  dont  la  vie  admirable  est  en- 
core relevée  par  le  nombre  des  miracles. 

A  Yerdun,  saint  Airy,  évoque. 

Le  même  jour>  sainte  Natalie,  femme  du 
martyr  saint  Adrien,  qui  servit  longtemps 
les  mar^  prisonniers,  sous  Fempire  de 


Dioclétien.  Après  leur  exécution,  s'étant  re- 
tirée à  Constantinople,  elle  y  trouva  une 
mort  tranquille. 
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A  Rome,  le  martyre  de  sainte  Bibiane, 
vierge,  qui,  sous  le  sacrilège  empereur  Ju- 
lien, fut,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  fouettée 
avec  des  cordes  plombées,  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  rendu  l'esprit. 

Au  même  lieu,  les  saints  martyrs  Eusèbe, 
prêtre,  Marcel,  diacre,  Hippolyte,  Maxime, 
Adrias,  Pauline ,  Néon,  Marie,  Martane  et 
Aurélie,  qui  consommèrent  leur  martyre 
sous  le  juge  Secondien,  dans  la  persécution 
de  Yalérien. 

A  Rome  encore,  saint  Pontien,  martyr, 
et  quatre  autres. 

En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Sévère,  Sécur,  Janvier  et  Victorin,  qui  re- 
çurent en  ce  lieu  la  couronne  du  martyre. 

A  Aquilée,  saint  Chromace,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Imola,  saint  Pierre,  surnommé  Chryso- 
logue,  évêque  de  Ravenne,  renommé  par 
son  savoir  et  sa  sainteté. 

A  Vérone,  saint  Loup,  évêque  et  confes- 
seur. 

A  Edesse,  saint  Nonne,  évêque,  par  les 
prières  duquel  Pélagie  la  Pénitente  fut  con- 
vertie à  Jésus-Christ. 

A  Troade  en  Phrygie,  saint  Sylvain,  évê- 
que, illustre  par  ses  miracles. 

A  Bresda,  saint  Evase,  évêque. 
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les  rois  de  cette  naticm^  la  foi,  au  temps  da 
pape  Eleuthëre. 

A  Sienne  en  Toscane^  saint  Galgan^  «^ 
mite. 
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Dans  111e  de  Sancian,  près  de  la  Chine, 
saint  François  Xavier^  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  apôtre  des  Indes  ^  célèbre  par  les  con- 
versions nombreuses  qu'il  a  opérées  parmi 
les  infidèles ,  par  les  faveurs  qu'il  reçut  de 
Dieu^  et  par  ses  miracles.  Epuisé  de  travaux, 
et  comblé  de  mérites^  il  mourut  le  deuxième 
jour  de  cfécembre  :  sa  fête  toutefois  se  célèbre 
aujourd'hui  par  Tordre  d'Alexandre  VIL 

En  Judée,  saint  Sophonie,  prophète. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Claude,  tribun, 
Hilarie,  sa  femme,  Jason  et  Maur,  leurs  en- 
fants ,  avec  soixante-dix  soldats.  Claude  fut 
attaché  à  une  grosse  pierre  et  jeté  dans  la 
rivière,  par  Tordre  de  Tempereur  Numérien  ; 
les  deux  âls  et  les  soldats  furent  décapités. 
La  bienheureuse  Hilarie ,  ayant  enterré  ses 
deux  enfants,  fut  bientôt,  comme  elle  priait 
près  de  leur  tombeau ,  prise  par  les  païens, 
et  rendit  son  âme  au  Seigneur. 

A  Tanger  en  Mauritanie,  le  supplice  de 
Cassien,  martyr,  qui  avait  été  longtemps 
greffier  du  prétoire;  mais,  par  inspiration 
divine ,  jugeant  que  c'était  un  crime  exé- 
crable de  coopérer  à  la  mort  des  chrétiens, 
il  renonça  à  son  emploi;  et,  ayant  confessé 
Jésus-Christ,  il  obtint  la  globre  du  martyre. 

En  AMque  encore,  les  saints  martyrs 
Claude,  Crispin,  Magine,  Jean  et  Etienne. 

En  Pannonie,  saint  Agricole,  martyr. 

A  Nicomédie,  le  martyre  des  saints  Ambi- 
que,  ^ctor  et  Jules. 

A  Milan,  saint  Mirodès,  évoque  et  confes- 
seur, dont  saint  Ambroise  fait  mention  en 
plusieurs  endroits  de  ses  écrits. 

En  Angleterre,  saint  Birin,  premier  évo- 
que de  Dorcester. 

A  Coire,  chez  les  Grisons,  saint  Lucius, 
roi  des  Bretons,  qui  reçut  le  premier  de  tous 
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Saint  Pierre  Chrysologue,  évèque  et  con- 
fesseur, dont  on  fait  mention  le  2  décembre. 

A  Nicomédie,  la  passion  de  sainte  Barbe, 
vierge  et  martyre,  qui,  dans  la  persécatk» 
de  Maximin ,  après  avoir  souffert  d*abord 
toutes  les  rigueurs  de  la  prison,  fut  brûlée 
avec  des  torches,  eut  les  mamelles  coapées; 
enfin,  après  d'autres  tourments ,  die  achm 
son  martyre  par  le  glaive. 

A  Constantinople ,  saint  Théophane  et  ses 
compagnons,  martyrs. 

Dans  le  Pont,  saint  Mélèoe,  évèque  et  con- 
fesseur, remarquable  par  son  érodition^et 
plus  encore  par  les  qualités  de  son  ftmeetb 
pureté  de  sa  vie. 

A  Bologne,  saint  Félix,  évèque,  qui  avait 
été  diacre  de  l'Eglise  de  Milan ,  sous  saint 
Ambroise. 

En  Angleterre,  saint  Osmond,  évèqaeet 
confesseur. 

A  Cologne,  saint  Annon,  évèque. 

En  Mésopotamie,  saint  Maruthas,  évèqoe. 
qui  répara  dans  la  Perse  les  églises  détrmtes 
par  la  persécution  du  roi  Isdegerde,  et  opéra 
tant  de  miracles  qu'il  fut  honoré  de  sea 
ennemis  mêmes. 

A  Parme,  saint  Bernard,  cardinal  et  évo- 
que de  cette  ville ,  de  la  congrégation  de 
Yallombreuse,  ordre  de  Saint-Benùtt 


LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 

A  Polybote  en  Asie /saint  Jean^  évèque, 
surnommé  le  thaumaturge. 
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A  Mutalasque  en  Cappadoce,  saint  Sabbas^ 
abbé^  gui  donna  dans  la  Palestine  d'admi- 
rables exemples  de  sainteté  ^  et  qui  défendit 
vigoureusement  la  foi  catholique  contre  ceux 
qui  combattaient  le  concile  de  Calcédoine. 

A  Thébeste  en  Afrique,  sainte  Crispine^ 
dame  de  qualité^  qui^  du  temps  des  empe- 
reurs Dioclétien  et  Maximien,  ayant  refusé 
de  sacrifier  aux  idoles,  eut  la  tête  tranchée 
par  sentence  du  proconsul  Anolin.  Saint 
Augustin  la  loue  en  plusieurs  endroits. 

A  Thagore  en  Afrique ,  les  saints  martyrs 
Joies,  Potamie^  Crispin,  Félix,  Gratus^  et 
sept  autres. 

A  Nice,  sur  le  Var,  saint  Bas,  évêque, 
qui,  dans  la  persécution  de  Dèce  et  de  Yalé- 
rien,  fut,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ ,  cruel- 
lement tourmenté  sur  le  chevalet  par  le  pré- 
sident Pérennius ,  puis  brûlé  avec  des  lames 
ardentes,  meurtri  de  coups  de  bâtons,  dé- 
chiré avec  des  scorpions,  et  jeté  dans  le  feu, 
d'où  il  sortit  sain  et  sauf;  ayant  été  percé  de 
deux  grands  dons,  il  acheva  son  glorieux 
martyre. 

A  Pavie,  saint  Dalmace,  évoque,  mar- 
tyrisé durant  la  persécution  de  Maximien. 

A  Pentina,  dans  l'Abnizze,  saint  Pelin, 
évêque  de  Brindes,  qui,  ayant  par  ses  prières 
&it  tomber  le  temple  de  Mars,  sous  Julien 
TApostat,  fut  si  cruellement  maltraité  par 
les  prêtres,  qu'après  avoir  reçu  quatre-vingt- 
cinq  blessures,  il  parvint  à  la  couronne  du 
martyre. 

De  plus ,  saint  Anastase ,  qui ,  par  le  désir 
ardent  qu'il  avait  de  sou£Drir  pour  Jésus- 
Christ,  alla  de  lui-même  se  présenter  aux 
tyrans. 

A  Trêves,  saint  Nicet^  évêque,  homme 
d'une  sainteté  admirable. 
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A  Myre,  métropole  de  Lycie ,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Nicolas,  évêque  et  confes- 
seur, qui,  entre  autres  miracles  apparut  en 
songe  à  l'empereur  Constantin,  et  le  porta 
par  ses  remontrances  et  ses  menaces  à  faire 
grâce  à  quelques  personnes  condamnées  à 
mort,  qui,  bien  qu'éloignées  de  lui,  avaient 
réclamé  sa  protection. 

En  Afrique,  les  saintes  femmes  Denise, 
Dative  et  Léonce,  avec  Tierce,  homme  pieux, 
Emilien,  médecin,  Boniface,  et  trois  autres, 
qui,  dans  la  persécution  des  Vandales,  sous 
Hunéric,  roi  arien ,  ayant  souffert  des  tour- 
ments cruels  et  nombreux  pour  la  défense 
de  la  foi ,  méritèrent  d'être  mis  au  rang  des 
confesseurs  de  Jésus-Christ. 

Au  même  heu,  saint  Msgoric,  fils  de  sainte 
Denise,  qui,  encore  jeune,  craignait  beau- 
coup les  tourments;  mais,  encouragé  par  les 
regards  et  les  paroles  de  sa  mère,  il  devint  le 
plus  assuré  de  tous  et  rendit  l'esprit  au  mi- 
lieu des  supplices.  Sa  mère  l'embrassa  ten- 
drement après  sa  mort,  et  l'ayant  enterré 
dans  sa  maison,  elle  faisait  ordinairement  de 
longues  prières  à  son  sépulcre. 

Le  même  jour,  saint  Polychrone,  prêtre, 
qui,  du  temps  de  l'empereur  Constance,  fut 
surpris  célébrant  la  messe,  et  égorgé  par 
les  ariens. 

A  Grenade  en  Espagne ,  le  supptice  du 
bienheureux  Pierre  Paschal,  martyr  de  l'or- 
dre de  Notre-Dame  de  la  Merci  pour  la  Ré- 
demption des  captifs,  et  évêque  de  Jaèn, 
dont  la  fête  se  célèbre,  le  23  octobre,  par  un 
décret  du  pape  Clément  X. 

A  Rome,  sainte  Aselle,  vierge,  qui,  comme 
le  témoigne  saint  Jérôme ,  ftit  bénie  dès  la 


286 


UES  ACTES  SES  SAINTS. 


groflsesBe  de  sa  mère,  et  passa  toute  sa  vie 
jusqa'à  une  extrême  vidllesse  dans  le  jeûne 
et  la  prière. 
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A  Milan,  Tordination  de  saint  Ambroise, 
évêgue  et  docteur  de  TEglise^  dont  la  sain- 
teté et  la  doctrine  fontromement  de  FEglise 
universelle. 

A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  du  bien- 
heureux Agathon,  homme  de  guerre ,  qm, 
dans  la  persécution  de  Dèce^  ayant  empêché 
quelques  païens  de  traiter  avec  irrévérence 
les  cadavres  des  saints  martyrs^  excita  aussi- 
tôt contre  lui  les  clameurs  populaires.  Con- 
duit devant  le  juge,  et  persistant  dans  la 
confession  de  Jésus -Christ^  il  eut  la  tête 
tranchée  pour  sa  piété. 

A  Antioche^  les  saints  Polycarpe  et  Théo- 
dore, martyrs. 

A  Toburbe  en  AMque,  saint  Serf,  martyr, 
qui,  après  avoir  été  longtemps  maltraité  à 
coups  de  bâtons,  pendant  la  persécution  des 
Vandales,  sous  Hunéric,  roi  arien,  fut  ensuite 
à  plusieurs  reprises  élevé  en  l'air  avec  des 
poulies,  et  lâché  aussitôt  de  tout  le  poids  de 
son  corps  sur  des  cailloux,  puis  déchiré  avec 
des  pierres  très-aiguês.  U  obtint  par  ce  sup- 
plice la  palme  du  martyre. 

A  Chiéti,  au  royaume  de  Naples,  saint 
Urbain,  évêque  et  confesseur. 

A  Saintes,  en  France,  saint  Martin,  abbé, 
au  tombeau  duquel  il  se  fait  de  fréquents 
miracles. 

Au  diocèse  de  Meaux,  sainte  Fare,  vierge. 
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La  Concq[>tion  immaculée  de  la  glorieuse 
et  toqjours  Vierge  Marie,  Mère  de  Diea. 

A  Rome,  saint  Ëutychien,  pape,  qui,  de 
ses  propres  mains,  ensevelit  en  divers  lieux 
trois  cent  quarante-deux  martyrs,  auxqueb 
il  fut  lui-même  associé  sous  Tempereur 
Numérien ,  par  une  sainte  mort  pour  Jésos- 
Çhrist  ;  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Calliste. 

A  Alexandrie,  saint  Macaire,  martyr,  qui, 
sous  l'empereur  Dèce,  voyant  que  le  ji^  le 
pressait  par  toutes  sortes  de  raisons  de  remer 
Jésus-Christ,  saisit  cette  occasion  de  pro- 
fesser sa  foi  avec  encore  plus  de  constance, 
et  fut  condamné  à  être  brûlé  vif. 

A  Trêves,  saint  Eucaire,  disciple  de  Tapft- 
tre  saint  Pierre ,  et  premier  évêque  de  cette 
ville. 

En  l'île  de  Chypre,  saint  Sophrone,  év^ 
que,  qui  fut  le  protecteur  admirable  des 
veuves  et  des  orphelins,  et  la  ressource  des 
pauvres  et  de  tous  ceux  qui  étaient  dans 
l'oppression. 

Au  monastère  de  Luxeuil,  saint  Romane, 
abbé,  qui,  après  avoh*  occupé  le  prenàff 
rang  à  la  cour  du  roi  Théodebert,  renonça 
au  siècle,  et  surpassa  aussi  tous  ses  frères 
par  son  exactitude  à  observer  les  {Hratîqœs 
de  l'observance  monastiqae. 

A  Constantinople,  saint  Patape,  scditaire, 
illustre  par  ses  rares  vertus  et  ses  miracles. 

A  Vérone,  l'ordination  de  saint  Zenon 
évêque. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 
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A  Tolède  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel 
de  sainte  Léocadie^  vierge  et  martyre,  qui, 
dans  la  dure  prison  où  elle  avait  longtemps 
souffert,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  par  ordre  de  Dacien,  préfet  d'Es- 
pagne, ayant  entendu  le  récit  des  eOroyables 
supplices  de  sainte  Eulalie  et  d'un  grand 
noiûbre  d'autres  saints  martyrs,  se  mit  à 
genoux  pour  prier  et  rendit  à  Jésus-Christ 
son  âme  très-pure. 

A  Carthage,  saint  Restitut,  évèque  et  mar- 
tyr, dont  saint  Augustin  fit  l'éloge  dans  un 
sermon  qu'il  prononça  le  jour  de  sa  fête. 

Encore,  en  Afrique,  les  saints  martyrs 
Pierre,  Succès,  Bassien,  Primitif  et  vingt 
autres. 

A  Limoges,  dans  les  Gaules,  sainte  Yalère, 
vierge  et  martyre. 

A  Vérone,  saint  Procule,  évèque,  qui, 
ayant  été  soufQeté ,  bâtonné  et  chassé  de  la 
ville,  dans  la  persécution  de  Dioclétien,  fut 
ensuite  rendu  à  son  église,  et  y  mourut 
paisiblement. 

A  Pavie,  saint  Syr,  premier  évèque  de 
cette  ville,  qui  renouvela  les  miracles  et  les 
vertus  des  apôtres. 

A  Apamée  en  Syrie,  saint  Julien,  évèque, 
dont  la  sainteté  brilla  du  temps  de  l'empe- 
reur Sévère. 

A  Périgueux,  saint  Subran,  abbé,  homme 
d'une  grande  sainteté. 

A  Nazianze,  sainte  Gorgonie,  sœur  de 
saint  Grégoire  le  théologien,  qui  a  écrit  lui- 
même  le  rédt  de  ses  vertus  et  de  ses  mira- 
dés. 


A  Rome,  saint  Melchiade,  pape,  qui,  ayant 
beaucoup  souffert  dans  la  persécution  de 
Maximien,  vit  la  paix  rendue  à  l'Eglise,  et 
entra  dans  le  repos  du  Seigneur. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Carpo- 
phore,  prêtre,  et  Abonde,  diacre,  qui,  dans 
la  persécution  de  Dioclétien,  après  avoir  été 
d'abord  meurtris  cruellement  de  coups  de 
bâtons;  puis  mis  en  prison,  avec  ordre  de 
ne  leur  donner  ni  à  manger  ni  à  boire,  en- 
suite tourmentés  sur  le  chevalet  et  remis 
dans  leur  premier  cachot,  où  ils  souffrirent 
longtemps,  eurent  enfin  la  tête  tranchée. 

A  Mérida  en  Espagne,  le  martyre  de  sainte 
Eulalie,  vierge,  qui,  sous  l'empereur  Maxi- 
mien, souffrit,  à  l'âge  de  douze  ans,  par 
Tordre  du  président  Dacien,  des  tourments 
eiiï*oyables,  pour  avoir  confessé  Jésus- 
Christ:  mise  ensuite  sur  le  chevalet,  elle  eut 
les  ongles  arrachés,  les  côtés  brûlés  avec 
des  torches  ardentes,  jusqu'à  ce  que,  suffo- 
quée par  le  feu  elle  expira. 

Au  même  lieu,  sainte  Julie,  vierge  et  mar- 
tyre, compagne  de  sainte  Eulalie,  qui  lui 
resta  constamment  attachée  pendant  ses  souf- 
frances, et  partagea  son  martyre. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Menne, 
Hermogène  et  Eugraphe,  qui  souffrirent 
sous  l'empereur  Galère-Maximien. 

A  Lentini  en  Sicile,  les  saints  martyrs 
Mercure  et  ses  compagnons,  soldats,  qui, 
sous  le  président  Tertille,  du  temps  de  l'em- 
pereur Licinius,  furent  décapités. 

A  Ancyre  en  Galatie,  saint  Gémel,  qui, 
après  avoir  souffert  de  cruels  tourments  sous 
Julien  l'Apostat,  acheva  son  martyre  par  le 
supphce  de  la  croix. 

A  Yienne,  saint  Sandou,  évêqua  et  oon- 
fesseur. 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 

A  Brescia,  saint  Dénsdedit,  évêgue. 

A  Lorette ,  dans  la  marche  d'Ancône^  la 
Translation  de  la  sainte  Maison  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  Mère  de  Dieu,  dans  la- 
quelle le  Verbe  s'est  fait  chair. 


LE  DOUZIÈUE  JOUR  DE  DÉŒMBRE, 


DE  LA  LmnS  LE 


LE  ONZIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE^ 

DE  LA  LUlfB  LE 
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A  Rome,  saint  Damase,  pape  et  confes- 
seur, qui  condamna  l'hérésiarque  Apolli- 
naire, et  rétablit  sur  son  siège  Pierre,  évêque 
d'Alexandrie^  qui  en  avait  été  chassé,  il 
trouva  aussi  les  corps  de  plusieurs  saints 
martyrs,  et  orna  leurs  tombeaux  d'épitaphes 
en  vers. 

A  Rome  encore,  saint  Thrason,  qui,  em- 
ployant son  bien  à  nourrir  non-seulement 
les  chrétiens  qui  travaillaient  aux  bains  et 
autres  ouvrages  publics,  mais  aussi  les  pri- 
sonnierS;  fut  arrêté  par  Tordre  de  l'empereur 
Maximien^  et  mérita  la  couronne  du  mar- 
tyre avec  Pontien  et  Prétextât^  ses  deux 
compagnons. 

A  Amiens^  sous  le  même  empereur^  les 
saints  martyrs  Victoric  et  Fusden,  auxquels 
le  président  Rictiovareflt  mettre  des  broches 
de  fer  dans  le  nez  et  dans  les  oreilles,  percer 
les  tempes  avec  des  clous  ardents,  arracher 
les  yeux,  et  couvrir  le  corps  de  dards:  enfin, 
ayant  été  décapités^  avec  saint  Gentien,  leur 
hôte^  ils  passèrent  ainsi  à  la  gloire  immor- 
telle. 

En  Perse,  saint  Barsabas,  martyr. 

En  Espagne,  saint  Eutyche,  martyr. 

A  Plaisance^  saint  Savin,  évêque^  célèbre 
par  ses  miracles. 

▲  Constanlinople,  saint  Daniel  le  Stylite. 
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A  Rome,  saint  Synèse^  martyr,  qui  fut 
ordonné  lecteur  du  temps  du  pape  saint 
Xyste^  et  convertit  beaucoup  d'infidèles.  Ac- 
cusé devant  l'empereur  Aurélien^  il  périt  par 
le  glaive^  et  reçut  la  couronne  du  martyre. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Kpi- 
maque  et  Alexandre,  qui,  après  avoir  été 
longtemps  dans  les  chaînes,  furent  éprouvés 
par  diverses  sortes  de  supplices  sous  l'em- 
pereur Dèce  ;  demeurant  fermes  dans  la  foi, 
ils  furent  jetés  dans  les  flammes. 

Au  mèmelieu^  sainte  Ammonaire^  vierge, 
et  les  saintes  femmes  Mercurie,  Denise^  et 
une  autre  Ammonaire.  La  première,  après 
avoir  enduré,  sous  le  même  empereur,  des 
tourments  inouïs,  termina  heureusement  sa 
vie  par  le  glaive.  Quant  aux  trois  autres,  le 
juge,  honteux  de  se  voir  vaincu  par  des 
femmes  et  craignant  que,  s'il  exerçait  sur 
celles-ci  les  mêmes  cruautés  que  sur  Amroo» 
naire,  il  ne  fût  contraint  de  céder  à  leur 
constance,  les  fit  décapiter  sur-le-champ. 

Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Hermo- 
gène,  Donat,  et  vingt-deux  autres. 

A  Trêves,  les  saints  Maxence,  Constance, 
Crescence,  Justin,  et  leurs  compagnons, 
martyrs,  qui  souffrirent  dans  la  persécution 
de  Dioclétien,  sous  le  président  Rietiovare. 

LE  TREIZIÈME  JOUR  DE  DÉŒMBRE, 

DE  LA  LUNE  LE 
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A  Syracuse  en  Sicile,  la  naissance  au  dei 
de  sainte  Luce,  vierge  et  martyre,  qui,  peu- 
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a  persécution  de  Dioclétien,  ayant  été, 
3rdre  du  consulaire  Paschase,  livrée  à 
tertins  qui  voulurent  la  mener  dans  un 
î  le  peuple  pût  insulter  à  sa  chasteté, 
tout  à  coup  immobile  ;  de  sorte  qu'ils 
rent  la  remuer  ni  avec  des  cordes  ni 
ilusieurs  paires  de  bœufs.  Arrosée  en- 
de  poix-résine  et  d'huile  bouillante, 
'en  reçut  aucun  mal  ;  enfin,  frappée 
oup  d'épée  à  la  gorge,  elle  acheva  son 
re, 

Arménie,  le  supplice  des  saints  mar- 
^ustrate,  Auxence,  Eugène,  Mardaire 
ste,  dans  la  persécution  de  Dioclétien. 
Lte,  d'abord  seul,  sous  le  président  Ly- 
>uis  à  Sébaste  avec  Oreste,  endura  des 
ents  inouis  sous  le  président  Agrico- 
ai  le  fit  enfin  jeter  dans  une  fournaise, 
rendit  Tâme,  tandis  qu'Oreste  mourut 
i  lit  de  fer  embrasé.  Les  autres,  livrés 
lus  cruels  supplices  dans  le  pays  des 
aques,  achevèrent  leur  martyre  de  di- 
i  manières ,  sous  le  président  Lysias. 
corps  furent,  dans  la  suite,  transpor- 
^ome,  et,  déposés  avec  honneur  dans 
e  de  Saint-Apollinaire, 
s  rile  de  Solta ,  près  de  la  Sardaigne, 
lyre  de  saint  Antiochus,  sous  Tempe- 
Ldrien. 

gimbrai,  saint  Aubert,  évèque  et  con- 
r, 

s  le  Ponthieu,  saint  Josse,  confesseur, 
diocèse  de  Strasbourg,  sainte  Odile, 
). 

[oulins,  le  décès  de  sainte  Jeanne-Fran- 
Frémiot  de  Chantai,  fondatrice  de 
\  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie;  il- 
par  sa  noblesse,  par  la  sainteté  de  sa 
li  fut  constamment  parfaite  dans  quatre 
LifTérents,  et  par  le  don  des  miracles  ; 
Lt  canonisée  par  le  pape  Clément  XIII. 
}rps  fut  porté  à  Annecy  en  Savoie,  et 
lé  avec  pompe  dans  la  première  église 
I  ordre.  Clément  XIY  ordonna  que  sa 
rait  célébrée  le  21  août. 


fOlf .  IL 


LE  QUATORZIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 

DE  LÀ  LUHB  LE 
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A  Alexandrie  ;  [les  saints  martyrs  Héron, 
Arsène,  Isidore,  et  Dioscore,  enfant.  Les 
trois  premiers,  durant  la  persécution  de  Dèce, 
furent  éprouvés  par  divers  tourments;  et 
comme  ces  supplices  n'ébranlaient  aucune- 
ment leur  constance^  le  juge  les  fit  jeter  dans 
le  feu.  Dioscore,  après  avoir  été  fouetté  de 
diverses  manières,  fut  mis  en  liberté,  la  Pro- 
vidence divine  le  permettant  pour  la  conso- 
lation des  fidèles. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Druse,  Zozime  et  Théodose. 

Le  même  jour,  le  martyre  des  saints  Just 
et  Abonde,  condamnés  au  feu  par  le  prési- 
dent Olybrius,  sous  l'empereur  Numérien  : 
n'en  ayant  souffert  aucune  atteinte,  ils  furent 
décapités. 

4  Reims,  le  supplice  de  saint  Nicaise, 
évèque,  de  sainte  Entropie,  vierge,  sa  sœur, 
et  de  leurs  compagnons,  martyrs,  qui  furent 
mis  à  mort  par  des  barbares,  ennemis  de 
l'Eglise. 

Dans  rile  de  Chypre,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Spiridion,  évèque,  qui  fut  un  de  ces 
confesseurs  à  qui  Galère  Maximien  fit  arra- 
cher l'œil  droit  et  couper  le  jarret  gauche, 
avant  de  les  condamner  aux  mines.  Célèbre 
par  le  don  de  prophétie  et  par  celui  des  mi- 
racles, il  confondit  au  concile  de  Nicée  un 
philosophe  païen  qui  insultait  les  évoques  et 
se  moquait  de  la  religion  chrétienne. 

A  Bergame,  saint  Yiateur,  évoque  et  con- 
fesseur. 

A  Pavie,  saint  Pompée,  évèque. 

A  Naples  en  Campanie,  saint  Agnel,  abbé, 
célèbre  par  ses  miracles,  et  que  Ton  a  va 
souvent,  la  croix  à  la  main,  délivrer  cette 
ville  assiégée  par  les  ennemis. 

A  Ubéda  en  Espagne,  saint  Jean  de  la 

19 


iM  LES  ACTES  DBS  SAINTS. 

Croix,  confesseur,   coopérateur  de  sainte 
Thérèse  dans  la  réforme  des  Carmes.  Sa  fête 
se  célèbre  le  24  novembre. 
A  Milan^  saint  Matronien,  ermite. 

LE  QUINZIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 

DE  LÀ  LUlfX  LB 
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L'OctâTe  de  la  Conception  de  la  bienheu- 
refase  Vierge  Marie. 

Le  même  jour,  l'Ordination  de  saint  Eu- 
sâ)e,  évêque  de  Yerceil,  dont  la  fête  est  in- 
diquée au  1*'  août,  mais  qui  ne  se  célèbre 
que  demain,  par  Tordre  du  pape  Benoit  XIII. 

A  Rome ,  les  saints  martyrs  Irénée ,  An- 
toine, Théodore,  Saturnin,  Victor,  et  dix- 
sept  autres,  qui  souffrirent  pour  Jésus-Christ, 
dans  la  persécution  de  Valérien. 

En  Afrique,  le  martyre  des  saints  Faustin, 
Ludus,  Candide,  Célien,  Marc,  Janvier  et 
Fortunat. 

Au  même  lieu,  saint  Valérien,  évêque, 
qui,  durant  la  persécution  des  Vandales, 
sous  Genséric,  roi  arien,  à  Tâge  de  plus  de 
quatre-vingts  ans>  étant  engagé  à  livrer  les 
vases  et  les  ornements  de  l'église,  et  refu- 
sant constamment  de  le  faire,  futccndamné 
à  être  expulsé  seul  hors  de  la  ville,  avec 
défense  à  tout  le  monde  de  le  recevoir  dans 
aucone  maison,  ni  même  dans  son  champ  ; 
de  sorte  qu'il  fut  contraint  d'errer  long-- 
temps  sur  les  grands  chemins,  exposé  aux 
injures  de  l'air.  Il  acheva  ainsi  le  cours  de 
sa  bienheureuse  vie,  en  confessant  et  àétea^ 
dant  la  vérité  catholique. 

Au  diocèse  d'Orléans,  saint  Mesmin,  con- 
fesseur. 

Chez  les  Ibériens  au  delà  du  Pont-Ëuxin, 
sainte  Chrétienne,  servante,  qui,  par  la  force 
de  ses  mirades,  convertit  cette  nation  à  la 
foi  de  Jétus^Christ^du  temps  de  Constantin. 


LE  SEIZIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 
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Saint  Eusèbe,  évêque  de  Vm*ceil  et  mar- 
tyr, dont  on  a  rappelé  la  mémoire  le  l'''  août 
et  hier. 

Les  trois  enfants  Ananie,  Avarie  et  Mizael, 
dont  les  corps  ont  été  déposés  dans  une  ca- 
verne à  Babylone. 

A  Ravenne,  les  saints  martyrs  Valentin, 
maître  de  camp-,  Concorde,  son  âls,  Naval 
et  Agricole,  qui  souffrirent  pour  Jésus-Christ 
dans  la  persécution  de  Maximien. 

A  Formies  dans  la  Campanie,  sainte  A- 
bine,  vierge  et  martyre,  sous  Tempereiur 
Dèce. 

En  Afï'ique,  le  martyre  de  plusieurs  saintes 
Vierges,  qui,  durant  la  persécution  des  Van- 
dales, sous  Huméric,  roi  arien,  ayant  été 
suspendues  en  l'air  avec  de  lourdes  pierres 
aux  pieds,  et  brûlées  avec  des  lames  ar- 
dentes, achevèrent  heureusement  leur  com- 
bat. 

A  Vienne,  saint  Adon,évêqueetGonfe8seut. 

A  Aberdeen  en  Ecosse,  saint  Béui, 
évêque. 

A  Gaza  en  Palestine,  saint  Irénioa, 
évêque. 

LE  DIX-SEPTIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 

DE  LÀ  LGNB  Ut 
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A  Ëleuthéropolis  en  Palestine ,  les  saints 
martyrs  Florien,  Calamque,  et  leurs  cooipa'» 
gnons,  au  nombre  de  cinquante-huit,  tués 
par  les  Sarrasins,  pour  la  foi  de  Jésu&-Christ, 
du  temps  de  l'empereur  Uéraclius. 
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A  Marseille  en  France^  saint  Lazare^  évê- 
que,  que  Notre-Seignetw  ressuscita,  comme 
il  est  dit  dans  l'Evangile. 

A  Rome,  saint  Jean  de  Matha,  fondateur 
de  Tordre  de  la  très-sainte  Trinité  de  la  Ré- 
demption des  captifs,  dont  on  célèbre  la  fête 
le  8  février,  par  décret  du  pape  Innocent  XI. 
Au  monastère  de  Fulde,  saint  Sturme, 
abbé^  et  apôtre  de  la  Saxe,  canonisé  dans  le 
second  concile  de  Latran,  par  le  pape  Inno- 
cent II. 

A  Bigarden  près  de  Bruxelles,  sainte  Vi- 

vine,  vierge,  dont  les  fréquents  miracles 

attestent  Téminente  sainteté. 

AConstantinople,  sainte  Olympiade,  veuve, 

A   Andaine   aux  Sept  -  Eglises ,    sainte 

Beggue,  veuve,  sœur  de  sainte  Gertrude. 

Le  même  jour,  la  Translation  de  saint 
Ignace,  évêque  et  martyr,  qui  fut  le  troi- 
sième successeur  de  l'apôtre  saint  Pierre, 
dans  le  gouvernement  de  l'église  d'Antioche. 
De  Rome,  où  il  avait  souffert  sous  Trajan, 
son  corps  fut  porté  à  Antioche,  et  enterré 
dans  le  cimetière  de  il'église,  hors  la  porte  de 
Daphné.  Au  jour  de  sa  fête,  saint  Jean  Chry- 
sostome  fit  un  sermon  au  peuple.  Dans  la 
suite  ses  reliques  furent  de  nouveau  trans- 
portées à  Rome  et  placées  avec  une  grande 
vénération  dans  l'église  de  Saint-Clément, 
avec  le  corps  de  ce  bienheureux  pape, 
martyr. 

LE  DIX-HUITIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 

DB  LA  LUNB  LE 
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A  Philippe  en  Macédoine,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Ruf  et  Zozime,  du 
nombre  de  ces  disciples  du  Sauveur  qui  fon- 
dèrent la  primilive  Eglise  parmi  les  Jui&  et 
les  Grecs.  Saint  Polycarpe  parle  de  leur  mar- 
tyre dans  sa  lettre  aux  Philippiens. 

Â  Laodicée  en  Syrie,  le  martyre  des  saints 
Tbéotime  et  Basilien. 


En  Afrique,  les  saints  martyrs  Quintus, 
Simplice,  et  quelques  autres,  qui  souffrirent 
dans  la  persécution  de  Dèce  et  de  Yalérien. 

Au  même  lieu,  saint  Moysète,  martyr. 

En  Afrique,  encore  les  saints  martyrs 
Victur,  Victor,  Victorin,  Adjuteur,  Quart, 
avec  trente  autres. 

A  Mopsueste  en  Cilicie,  saint  Auxence. 
évêque,  qui,  ayant  été  autrefois  soldat  sous 
l'empereur  Licinius,  aima  mieux  quitter  le 
service  que  d'offrir  du  raisin  à  Bacchus. 
Ayant  été  fait  évêque,  il  mourut  en  paix, 
illustre  par  ses  mérites. 

A  Tours,  saint  Gatien,  évêque,  que  le  pape 
saint  Fabien  ordonna  premier  évêque  de 
cette  ville,  où,  célèbre  par  de  nombreux  mi- 
racles, il  s'endormit  dans  le  Seigneur. 
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A  Alexandrie  en  Egypte,  saint  Nemèse, 
martyr,  gui  d'abord  calomnieusement  accusé 
de  vol,  et  déféré  au  juge  qui  le  renvoya  ab- 
sous, fut  bientôt  après,  dans  la  persécution 
de  Dèce,  dénoncé  comme  chrétien  devant  le 
juge  Emilien.  Celui-ci,  après  l'avoir  appli- 
qué deux  fois  à  la  torture,  le  fit  brûler  avec 
des  voleurs;  et  il  oilnt  ainsi  l'image  du  Sau- 
veur, qui  fut  crucifié  entre  deux  larrons. 

A  Nicée,  les  saints  Darius,  Zozime,  Paul  et 
Second,  martyrs. 

A  Nicomédie,  les  saints  martyrs  Cyriaque, 
Paulille,  Second,  Anastase,  Sindime  et  leurs 
compagnons. 

En  Mauritanie,  saint  Timothée,  diacre, 
qui,  après  une  longue  el  cruelle  prison  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ,  fut  jeté  dans  le  feu,  et 
consomma  son  martyre. 

A  Gaza  en  Palestine,  le  martyre  des  saintes 
Meuris  et  Thée. 

A  Auxerre,  saint  Grégoire,  évêque  et  con- 
fesseur. 


na 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


A  Orléans,  saint  Avit,  abbé^  célèbre  par 
le  don  de  prophétie, 

A  Rome^  sainte  Fauste,  mère  de  sainte 
Anastasie,  illustre  par  sa  noblesse  et  sa 
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La  Vigile  de  saint  Thomas,  apôtre. 

A  Rome^  les  saints  Libérât  et  Bagule, 
martyrs. 

A  Alexandrie^  les  saints  martyrs  Ammon, 
Zénon^  Ptolémée,  Ingène  et  Théophile,  sol- 
dats, qui,  étant  devant  le  tribunal,  et  voyant 
dans  les  tortures  un  chrétien  gui  commen- 
çait à  chanceler  et  sur  le  point  de  renier  la 
foi,  s'efforçaient  de  ranimer  son  courage 
avec  leurs  visages,  leurs  yeux  et  leurs 
signes  ;  alors  tout  le  peuple  s'étant  mis  à 
crier  contre  eux,  ils  s'avancèrent  dans  l'en- 
ceinte, et  déclarèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens. La  victoire  qu'ils  remportèrent  fut  un 
glorieux  triomphe  pour  Jésus -Christ,  qui 
leur  avait  inspiré  une  résolution  si  magna- 
nime. 

A  Geldube,  saint  Jules,  mariyr. 

En  Arabie,  les  saints  martyrs  Eugène  et 
Macaire,  prêtres,  qui,  pour  avoir  repris  Ju- 
lien l'Apostat  de  son  impiété,  furent  cruelle- 
ment frappés,  puis  relégués  dans  un  vaste 
désert,  où  ils  moururent  par  le  glaive. 

A  Antioche,  la  naissance  au  del  de  saint 
Philogone,  évêque,  qui  ayant  été,  par  la  vo- 
lonté divine,  appelé  de  la  profession  d'avocat 
au  gouvernement  de  cette  église ,  fut  Tun  des 
premiers  qui,  avec  saint  Alexandre,  évêque, 
et  ses  collègues,  combattirent  pour  la  foi  ca- 
tholique contre  l'impie  Arius.  Comblé  de 
mérites,  il  passa  au  repos  du  Seigneur. 
Saint  Jean  Chrysostome  prononça  en  son 
honneur  un  brillant  panégyrique  le  jour  de 
sa  fête. 


A  Brescia,  saint  Dominique,  évêque  et 
confesseur. 

£n  Espagne,  le  décès  de  saint  Dominique 
de  Sylos,  abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
illustre  îpar  ses  miracles  pour  la  délivrance 
des  capti&, 
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Â  Calamine ,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Thomas,  apôtre,  qui  prêcha  TEvangile  aux 
Parthes,  aux  Mèdes,  aux  Perses  et  aux  Hyr- 
caniens.  Ensuite  étant  allé  jusqu'aux  Indes  et 
en  ayant  instruit  les  peuples  dans  la  religion 
chrétienne,  par  ordre  de  leur  roi,  il  mourut 
percé  de  plusieurs  coups  de  lance.  Ses  re- 
liques, dans  la  suite,  furent  portées  d'abord 
à  Edesse,  puis  transférées  à  Ortone. 

Eu  Toscane,  les  saints  martyrs  Jean  et 
Festus. 

En  Lycie,  saint  Thémistocle,  martyr,  qui, 
sous  l'empereur  Dèce,  s'étant  présenté  à  la 
place  de  saint  Dioscore  qu'on  cherchait  pour 
le  faire  mourir,  fut  tourmenté  sur  le  cheva- 
let, traîné  par  terre,  brisé  à  coups  de  bâtons, 
et  reçut  ainsi  la  couronne  du  martyre. 

A  Antioche,  saint  Anastase,  évêque  et 
martyr,  qui,  sous  l'empire  de  Phocas,  reçut 
des  Juifs  une  mort  cruelle. 

A  Trêves,  saint  Séverin,  évêque  et  con- 
fesseur. 
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A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  entre  les 
deux  Lauriers^  la  naissance  au  del  de  trente 
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saints  martyrs,  qui  furent  tous  couronnés 
en  un  même  jour^  dans  la  persécution  de 
Dioclétien. 

Au  même  lieu,  saint  Flavien,  autrefois 
préfet  de  la  ville,  qui,  sous  Julien  TApostat, 
ftit  condamné  à  être  marqué  d'une  inscrip- 
tion au  front,  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
et  envoyé  en  exil  aux  £aux-du-Taureau,  où 
il  rendit  son  âme  à  Dieu,  étant  en  prières. 

A  Ostie,  les  saints  martyrs  Démétrius, 
Honorât  et  Florus. 

A  Alexandrie,  saint  Ischyrion,  martyr, 
qui,  refusant  de  sacrifier  lorsqu'on  l'en  pres- 
sait par  les  opprobres  et  les  injures,  eut  les 
entrailles  transpercées  d'un  pieu  aigu,  et  fut 
ainsi  livré  à  la  mort. 

En  Egypte,  saint  Ghérémon,  évêque  d^ 
Nilopolis,  et  plusieurs  autres  saints  martyrs, 
dont  les  uns,  dans  la  force  de  la  persécution 
de  Dèce,  s'étant  enfuis  et  errant  dans  les  dé- 
serts, furent  dévorés  par  les  bêtes;  d'autres 
moururent  de  faim,  de  froid  ou  de  lan- 
gueur; d'autres  furent  tués  par  les  Barbares 
et  par  les  voleurs;  et  tous  parvinrent  à  la 
gloire  du  martyre. 

A  Nicomédie,  saint  Zenon,  soldat,  qui, 
pour  avoir  ri  de  Dioclétien  qui  offrait  un  sa- 
crifice à  Gérés,  eut  les  mâchoires  brisées,  les 
dents  arrachées,  et  la  tête  tranchée. 
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A  Rome,  sainte  Victoire,  vierge  et  mar- 
tyre, qui,  dans  la  persécution  de  l'empe- 
lenr  Dèce,  étant  fiancée  à  un  païen  nommé 
Eugène,  et  ne  voulant  ni  se  marier  ni  sacri- 
fier, eut,  à  la  demande  de  son  fiancé,  le 
cœur  percé  d'un  coup  d'épée  par  le  bour^ 
reau,  après  plusieurs  miracles  qui  attirèrent 
à  Dieu  plusieurs  vierges. 

A  Nioomédie,  la  naissance  au  ciel  de  vingt 
bienheureux  martyrs,  que  la  persécution  de 


Dioclétien  fit  mourir  pour  Jésus-christ,  après 
leur  avoir  fait  sooffrir  d'horribles  tourments. 

Au  même  lieu,  les  saints  Migdonius  et 
Mardonius,  martyrs,  dont  Tun  fut  brûlé 
dans  la  même  persécution;  l'autre  mourut 
dans  une  fosse  où  il  avait  été  jeté.  Alors  fut 
aussi  martyrisé  un  diacre  de  saint  Anthime, 
évêque  de  Nicomédie,  portant  des  lettres  aux 
martyrs,  fut  arrêté  par  les  païens,  qui  le  la- 
pidèrent et  le  firent  entrer  dans  le  repos  du 
Seigneur. 

En  Crète,  les  saints  martyrs  Théodule, 
Saturnin,  Eupore,  Gélase,  Eunicien,  Zétique, 
Cléomène,  Agatocle,  Basilide  et  Evariste, 
qui,  après  avoir  souffert  de  cruelles  tor- 
tures, furent  décapités,  dans  la  persécution 
de  Dèce. 

A  Rome,  saint  Servule,  dont  saint  Gré- 
goire écrit  que,  depuis  l'âge  le  plus  tendre 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  étant  paralytique,  il 
demeura  couché  sous  un  portique,  près  de 
l'église  de  Saint-Clément,  et  qu'à  la  fin,  in- 
vité par  le  chant  des  anges,  il  passa  de  la 
terre  à  la  gloire  du  paradis.  Dieu  a  fait  très- 
souvent  des  miracles  à  son  tombeau. 
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La  Vigile  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  de  qua* 
rante  saintes  vierges  gui,  dans  la  persécu- 
tion de  Dèce,  consommèrent  leur  martyre 
par  divers  tourments. 

A  Spolète,  saint  Grégoire,  prêtre  et  mar- 
tyr, qui,  au  temps  de  Dioclétien  et  de  Maxi- 
mien, fut  d'abord  frappé  avec  des  bâtons 
noueux,  couché  sur  un  gril,  et  renfermé 
dans  un  cachot  ;  il  eut  ensuite  les  genoux 
déchirés  avec  des  cardes  de  fer,  les  côtés 
brûlés  avec  des  torches  ardentes,  et  enOn  fut 
décapité. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


A  Tripoli,  les  saints  martyrs  Lucien^  Mé- 
trope,  Paul^  Zénobe,  Théotime  et  Dnisus. 

A  Nicomédie,  saint  Euthyme,  martyr, 
qui,  après  avoir,  dans  Ta  persécution  de  Dio- 
détien,  envoyé  devant  lui  plusieurs  fidèles 
au  martyre,  fut  frappé  par  l'épée,  et  les  sui- 
vit pour  partager  leur  couronne. 

A  Bordeaux,  saint  Delphin,  évêque,  qui 
brilla  par  sa  sainteté,  au  temps  de  l'empe- 
reur Théodose. 

En  Pologne,  saint  Jean  de  Kentî,  prêtre 
séculier,  confesseur,  célèbre  par  sa  science, 
par  son  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi, 
par  ses  vertus  et  ses  miracles.  Sa  fête  se  fait 
le  20  octobre. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
Tharsille,  vierge,  tante  du  pape  saint  Gré- 
goire, de  laquelle  il  a  dit  lui-même  qu'à 
l'heure  de  sa  mort  elle  vit  Jésus-Christ  ve- 
nir à  elle. 

A  Trêves,  sainte  Irmine,  vierge,  ûUe  du 
roi  Dagobert. 
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L'an  depuis  la  création  du  monde,  lorsque 
Dieu,  au  commencement,  créa  le  ciel  et  la 
terre,  cinq  mil  cent  quatre-vingt-dix-neuf; 
depuis  le  déluge,  deux  mil  neuf  cent  cin- 
quante-sept; depuis  la  naissance  d'Abra- 
ham, deux  mil  quinze;  depuis  Moïse  et  la 
sortie  du  peuple  d'Israël  de  l'Egypte,  mil 
cinq  cent  dix;  depuis  le  sacre  du  roi  David, 
mil  trente-deux;  la  soixante-cinquième  se- 
maine, selon  la  prophétie  de  Daniel;  dans 
la  cent  quatre-vingt-quatorzième  olym- 
piade; l'an  de  la  fondation  de  Rome,  sept 
cent  cinquante-deux;  la  quarante-deuxième 
année  de  Tèmpire  d'Octavien  Auguste,  tout 
l'univers  étant  en  paix;  au  sixième  âge  du 
monde,  Jésus-Chbist,  Dieu  éternel,  et  Fils 
du  Père  étemel,  voulant  consacrer  le  monde 


par  son  pieux  avènement,  ayant  été  cmiça 
du  Saint-Esprit,  et  neuf  mois  s'étant  écoulés 
depuis  sa  conception,  s'étant  fait  homme, 
(  on  dit  ce  qui  suit  à  haute  voix  et  tous  fié- 
chissent  le  genou  )  :  naît  à  Bethléem ,  viUe 
de  Juda,  de  la  glorieuse  Yierge-Marie.  (  Puii 
à  flus  haute  voix  et  mr  le  ton  delà Pasmn ). 

La  Nativité  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  selon  la  chair.  (  C^  qui  suit  se  dit  sur 
le  ton  du  martyrologe  et  tous  se  lèvent): 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Anastasie,  qui,  au  temps  de  Dioclé- 
tien,  fut  d'abord  renfermée  dans  une  affreuse 
et  cruelle  prison  par  Publius,  son  mari,  où 
le  généreux  confesseur  de  Jésus-Christ  ^ 
Chrysogone,  la  fortifia  et  la  consola.  Depuis, 
Florus,  préfet  d'IUyrie,  la  fit  languir  long- 
temps dans  un  cachot.  Enfin,  ayant  été  liée 
à  des  pieux,  les  mains  et  les  pieds  étendos^ 
on  alluma  du  feu  autour  d'elle.  Elle  con- 
somma ainsi  son  martyre,  dans  l'Ile  de  Pal- 
marola,  où  elle  avait  été  déportée,  avec 
deux  cents  hommes  et  soixante-dix  femmes, 
qui,  par  divers  genres  de  mort,  parvinrent 
au  martyre. 

A  Rome,  au  cimetière  d'Apronien,  sainte 
Eugénie,  vierge,  qui,  du  temps  de  l'empe- 
reur Gallien,  après  avoir  donné  plusieurs 
marques  éclatantes  de  ses  vertus,  après 
avoir  réuni  un  grand  nombre  de  saintes 
vierges  pour  les  consacrer  à  Jésus^hrist, 
fut  arrêtée  par  ordre  de  Nîcétius,  préfet  de 
la  ville,  qui  la  tint  longtemps  dans  les  tour- 
ments, et  enfin  la  fit  mettre  à  mort. 

A  Nicomédie,  le  supplice  de  plusieurs  mil- 
liers de  martyrs,  qui,  étant  assemblés  le  jour 
de  Noèl  pour  célébrer  les  divins  mystères, 
furent  enfermés  dans  l'église  par  ordre  de 
l'empereur  Dioclétien,  qui  fit  préparer  du 
feu  tout  autour,  et  mettre  un  trépied  avec 
de  l'encens  devant  la  porte,  où  un  héraut 
criait  à  haute  voix,  que  ceux  qui  voudraient 
se  sauver  du  feu  vinssent  dehors,  et  offirîs- 
sent  de  l'encens  à  Jupiter.  Comme  ils  répon- 
dirent tous  qu'ils  aimaient  mieux  mourir 
pour  Jésus-Christ,  le  feu  fut  allumé  et  ils 
forent  brûlés,  méritant  ainsi  de  mltte  au 
ciel,  le  jour  même  que  Jésus-Christ  daigna 
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naître  sur  la  terre  pour  le  salut  du  monde. 
A  Barceloxme,  le  décès  de  saint  Pierre  No- 
lasque,  confesseur,  fondateur  de  Tordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  de  la  Rédemption 
des  captifs,  illustre  par  ses  vertus  et  ses  mi- 
racles, dont  la  fête  se  célèbre  le  31  janvier, 
par  ordre  d'Alexandre  VIL 
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A  Jérusalem^  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Etienne,  premier  martyr,  qui  fut  lapidé  par 
les  Juife  peu  de  temps  après  TAscension  de 
Notre-Seigneur. 

A  Rome,  saint  Marin,  du  rang  des  séna- 
teurs, qui,  ayant  été  arrêté,  à  cause  de  la 
religion  chrétienne,  sous  l'empereur  Numé- 
rien  par  le  préfet  Marcien,  fut  puni  du  sup- 
plice du  chevalet,  et  déchiré  avec  des  ongles 
de  fer,  puis  jeté  dans  une  chaudière  brû- 
lante ;  mais,  le  feu  s'étant  changé  en  rosée, 
il  fut  délivré  :  il  fut  ensuite  exposé  aux 
bêtes,  qui  ne  lui  firent  point  de  mal;  enfin, 
mené  une  seconde  fois  devant  Tautel,  et  les 
idoles  ayant  été  renversées  par  la  force  de 
sa  prière,  il  fut  frappé  par  le  glaive,  et  ob- 
tint le  triomphe  du  martyre. 

A  Rome  encore,  sur  la  voie  Appienne,  le 
décès  de  saint  Denis,  pape,  qui,  ayant  beau- 
coup travaillé  pour  l'Eglise,  se  rendit  célèbre 
par  ses  instructions  religieuses. 

Au  même  lieu,  saint  Zozime,  pape  et  con- 
fesseur. 

En  Mésopotamie,  saint  Archélaûs,  évêque, 
célèbre  par  sa  science  et  sa  sainteté. 

A  Majume,  saint  Zenon,  évêque. 

A  Rome,  saint  Théodore,  mansionnaire  de 
l'église  de  Saint-Pierre,  dont  le  pape  saint 
Grégoire  fait  mention. 
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A  Ephèse,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Jean,  apâtre  et  évangéliste,  qui,  après  avoir 
écrit  l'évangile,  souffert  l'exil,  et  composé 
le  livre  divin  deTApocaljrpse,  vécut  jusqu'au 
temps  de  Trajan.  Il  fonda  et  gouverna  toutes 
les  églises  de  TAsie;  enfin,  cassé  <)e  vieil* 
lesse,  il  mourut  Tan  soixante-huitième  après 
la  Passion  de  Notre-Seigneur,  et  fut  inh^inié 
près  de  cette  ville. 

A  Alexandrie,  saint  Maxime,  évêquci  que 
son  titre  de  confesseur  rendit  illustre  et  cé- 
lèbre. 

A  Constantinople,  les  saints  confesseurs 
Théodore  et  Théophane,  son  frère,  qui,  éle- 
vés depuis  leur  enfance  dans  le  monastère 
de  Saint-Sabas,  combattirent  avec  énergie 
dans  la  suite,  contre  Léon  TArménien,  pour 
le  culte  des  saintes  images;  déchirés  de 
coups  par  son  ordre,  ils  furent  envoyés  en 
exil.  Après  sa  mort,  ils  ne  firent  pas  une 
moindre  résistance  à  Tempereur  Théophile, 
qui  imitait  l'impiété  de  son  prédécesseur,  et 
souffrirent  de  nouveau  les  coups  de  fouet  et 
l'exil,  où  Théodore  expira  dans  les  fers.  La 
paix  ayant  été  rendue  à  l'Eglise,  Théophane 
fut  fait  évêque  de  Nicée,  et  reposa  douce- 
ment dans  le  Seigneur. 

Au  même  lieu,  sainte  Nicérate,  vierge, 
qui  brilla  par  sa  sainteté  sous  l'empereur 
Arcade. 
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A  Bethléem  de  Juda,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  Innocents,  qne  le  roi  Hérode  fit 
mourir  pour  Jésus-Christ. 

A  Ancyre,  en  Galatie,  les  saints  martyrs 
Eutyche,  prêtre,  et  Domitien,  diacre. 

En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Castor,  Victor  et  Rogatien. 

A  Nicomédie,  saint  Indes,  eunuque,  avec 
les  saintes  Donme,  Agape  et  Théophile, 
iderges,  et  leurs  compagnons,  qui,  après  de 
longs  combats,  furent  mis  à  mort  par  divers 
supplices,  et  obtinrent,  durant  la  persécu- 
tion de  Diodétien,  la  couronne  du  martyre. 

A  Néocésarée,  dans  le  Pont,  saint  Troade, 
martyr,  dans  la  persécution  de  Dèce,  que 
saint  Grégoire  thaumaturge  seconda  dans 
son  combat  en  lui  apparaissant,  et  en  rani- 
mant à  souffrir  le  martyre. 

A  Arabisse,  dans  la  basse  Arménie,  saint 
Césaire,  martyr,  qui  souffrit  sous  Galère 
Haximien. 

A  Lyon  en  France,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  François  de  Sales,  évêque  de  Ge- 
nève, qui,  pour  son  zèle  ardent  à  travailler 
à  la  conversion  des  hérétiques,  a  été  cano- 
nisé par  le  pape  Alexandre  VIT.  Sa  iête,  par 
Tordre  du  même  pontife,  se  célèbre  le  29 
janvier,  jour  où  son  saint  corps  fut  transféré 
dans  la  ville  d'Annecy. 

A  Rome,  saint  Domnion,  prêtre. 

En  Egypte,  saint  Théodore,  moine,  dis- 
ciple de  saint  PacAme. 

Au  monastère  de  Lérins,  saint  Antoine, 
moine  illustre  par  ses  miracles. 


A  Cantorbéry  en  Angleterre,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Thomas,  évêque  et  martyr, 
qui,  pour  la  défense  de  la  justice  et  des  im- 
munités ecclésiastiques,  fat  frappé  par  le 
glaive  par  une  faction  d'hommes  impies^  et 
rendit  son  âme  à  Jésus-Christ. 

A  Jérusalem,  le  saint  roi  David,  pro- 
phète. 

A  Arles,  la  naissance  au  ciel  de  sûnt 
Trophime,  dont  parle  saint  Paul  dans  son 
épître  à  Timothée.  Ordonné  évêque  par  cet 
apôtre,  il  fut  le  premier  envoyé  en  cette 
ville  pour  prêcher  l'Evangile.  De  cette  source 
de  prédication,  comme  l'écrit  le  pape  saint 
Zozime,  toute  la  Gaule  reçut  les  ruisseau 
de  la  foi. 

A  Rome,  les  saints  martyrs  Calliste,  Félix 
et  Boniface. 

En  Afrique,  la  passion  des  saints  martyrs 
Dominique,  Victor,  Primien,  libose.  Satur- 
nin, Crescent,  Second  et  Honorât. 

A  Vienne  en  France,  samt  Crescent,  dis- 
ciple bienheureux  de  l'apôtre  Paul,  et  pre- 
Inier  évêque  de  cette  ville. 

A  Constantinople,  saint  Marcel,  abbé. 

Au  pays  d'Hiémois,  saint  Evroul,  abbé  dt 
confesseur,  au  temps  du  roi  Childebert. 


LE  TRENTIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 
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A  Spolète,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Sabm,  évêque,  Exupérance  et  Mar 
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«d,  diacres»  Yénnstien»  président,  avec  sa 
femme  et  ses  fils,  sous  l'empereur  Maximien. 
Marcel  et  Exupérance,  après  avoir  été  tour- 
mentés sur  le  chevalet,  maltraités  à  coups 
de  bâtons^  déchirés  avec  des  ongles  de  fer^ 
et  brûlés  aux  côtés,   consommèrent  leur 
martyre.  Ensuite  Yénustien^  avec  sa  femme 
et  ses  fils^  furent  mis  à  mort  par  le  glaive. 
Quant  à  saint  Sabin^  après  avoir  eu  les  mains 
coupées,  et  avoir  soufTert  une  longue  et 
^nre  prison,  il  fut  battu  jusqu'à  ce  qu'il  ex- 
pirât. Quoique  leur  martyre  soit  arrivé  en 
4livers  temps,  on  l'honore  toutefois  le  même 
jour. 

A  Alexandrie^  les  saints  martyrs  Mansuet^ 
Sévère^  Appien,  Donat,  Honorius,  et  leurs 
'o>ompagnons. 

A  Thessalonique,  sainte  Anysie^  martyre. 
Au  même  lieu^  saint  Anyse,  qui  en  était 
é^^r^que. 

A  Blilan,  saint  Eugène,  évèque  et  con- 

eur. 
A  Ravenne^  saint  Libère^  évêque. 
A  Aquila  dans  TAbruzze  ultérieure,  saint 
ier,  évêque. 

X^JE  TRENTE-UNIÈME  JOUR  DE  DÉCEMBRE, 

DE  LA  LUNE  LE 
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A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Sil- 
"^^sUre,  pape,  qui  baptisa  l'empereur  Con- 
^^«Qtin  et  confirma  le  concile  de  Nicée;  il 


mourut  en  paix  après  avoir  fût  plusieurs 

autres  œuvres  saintes. 

Encore  à  Rome,  dans  le  cimetière  de 
PrisciUe,  sur  la  voie  Salaria,  les  saintes 
femmes  Donate,  Pauline,  Rustique,  Nomi- 
nande,  Sérotine,  Hilarie  et  leurs  compagnes, 
martyres. 

A  Sens,  saint  Savinien,  évêque,  et  saint 
Potentien,  qui,  ayant  été  envoyés  dans  cette 
ville  par  le  souverain  pontife,  pour  y  prêcher 
l'Evangile,  illustrèrent  cette  église  par  le 
témoignage  de  leur  confession. 

Au  même  lieu,  sainte  Colombe,  vierge  et 
martyre,  qui,  après  avoir  surmonté  le  sup- 
plice du  feu,  fut  décapitée  dans  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Aurélien, 

A  Ressare,  saint  Hermès,  exorciste. 

A  Catane  en  Sicile,  les  saints  martyrs 
Etienne,  Pontien,  Attale,  Fabien,  Corneille, 
Sexte,  Florus,  Quintien,  Minervien  et  Sim- 
plicien. 

Le  même  jour,  saint  Zotique,  prêtre  ro- 
main, qui,  étant  allé  à  Constantinople,  prit 
le  soin  de  nourrir  les  orphelins. 

A  Ravenne,  saint  Barbatien,  prêtre  et 
confesseur. 

Le  même  jour,  sainte  Mélanie  la  jeune, 
qui,  ayant  abandonné  avec  Pinien,  son 
mari,  le  séjour  de  Rome,  s'en  alla  à  Jéru- 
salem, où,  après  avoir  vécu  dans  les  obser- 
vances (le  la  vie  religieuse,  Mélanie  avec  des 
femmes  consacrées  à  Dieu,  Pinien  dans  un 
monastère  d'hommes,  firent  tous  deux  une 
sainte  mort. 

Et  ailleurs,  plusieurs  autres  saints  mar- 
tyrs, confesseurs  et  plusieurs  saintes  vierges. 

^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


NOMS  DES  SAINTS 


QUI  DANS  LES  ÉTATS  DE  L'ÉGLISB,  A  ROME  ET  DANS  SON  DISTRICT,  OU  EN  ITALIE  ET  AILLEURS  SOHT  HONOUS 
d'un  rit  particulier»  et  qui,  dans  la  lecture  DU  MARTYROLOGE,  DOIVENT  ÊTRE  mCTIOllHtS 
EN  PREMIER  LIEU. 


MOIS  DE  JANVIER. 

Dam  les  Etats  de  l'Eglise  ^  ailleurs. 

23.  Lie  mariage  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie  avec  saint  Joseph.  A  Barcelonne,  etc. 

A  Bùme  et  ailleurs. 

27.  A  Rome,  saint  Yitalien,  pape.  A  Con- 
stantinople,  etc. 

28.  L'office  de  saint  Jean  Chrysostome, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  27  janvier.  A 
Rome,  etc. 

30.  A  Rome,  saint  Félix,  pape,  qui  tra- 
vailla beaucoup  pour  la  foi  catholique. 

*  Seconde  férié  après  le  dimanche  de  la  Septuagésime. 

La  fêle  de  l'Oraison  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  sur  le  mont  des  Oliviers. 

Seconde  férié  après  le  dimanche  de  la  Sexagésime. 

La  fête  de  la  Commémoraison  de  la  passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

MOIS  DE  FÉVRIER. 

3.  L'office  de  saint  Denys^  pap6,  confes- 
seur. Sa  déposition  est  honorée  le  26  décem* 
bre.  A  Sébaste  en  Arménie,  etc. 

Dans  les  Etats  de  l'Eglise  ei  ailleurs. 

6.  L'office  de  sainte  Hyacinthe  de  Maris- 
cot,  vierge^  dont  il  est  fait  mention  le  30  jan- 
vier. A  Césarée  en  Cappadoce,  etc. 

A  Rome  ei  ailleurs. 

9.  L'office  de  saint  Zozime,  pape  et  con- 
fesseur, dont  la  mémoire  est  célébrée  le 
26  décembre.  A  Alexandrie^  etc. 

il .  L'office  de  saint  Anthère^  pape  et  mar- 


tyr, dont  il  est  fait  mention  le  3  janvier.  En 
Afrique,  etc. 

12.  L'office  de  saint  Télesphore^  pape  et 
martyr,  dont  il  est  fsdt  mémoire  le  5  janvier. 
A  Barcelone,  etc. 

43.  A  Rome,  saint  Grégoire  II ,  p^pe,  qui 
résista  courageusement  à  Léon  l'Isauiîen  et 
envoya  saint  Boniface  en  Germanie  pour 
prêcher  rEvangile.  A  Antioche,  etc. 

14.  L'office  de  saint  Agathon,  pape  et  mar- 
tyr, dont  la  fête  se  célèbre  le  40  janm.  A 
Rome,  etc.  ' 

45.  L'office  de  sainte  Martine,  vierge  et 
martyre^  dont  la  fête  est  fixée  au  30  janvier. 
A  Brescia,  etc. 

46.  A  Arrezzo  en  Toscane,  le  bienheureux 
Grégoire  X,  de  Plaisance,  qui,  d'archidiacre 
de  Liège,  fut  élevé  au  souverain  pontificat, 
n  tint  le  second  concile  général  de  Lyon, 
dans  lequel  s'opéra  la  réunion  des  Grecs,  les 
différends  des  princes  chrétiens  furent  apai- 
sés, et  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte 
résolu.  Il  gouverna  très-saintement  l'Eglise. 
La  naissance  au  ciel,  etc. 

47.  L'office  de  saint  Hygin,  pape  et  mar- 
tyr, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le 
44  janvier.  Encore  à  Rome,  etc. 

48.  L'office  de  saint  Raymond  de  Penna- 
fort,  confesseur,  dont  la  fête  est  fixée  au 
23  janvier.  A  Jérusalem,  etc. 

25.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Félix  III,  pape,  bisaïeul  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  de  qui  celui-ci  rapporte  qa'^ 
paraissant  à  sa  petite  fille  sainte  Tharsille, 
il  l'appela  au  royaume  des  deux.  En 
Egypte,  etc. 

26.  L'office  de  sainte  Marguerite  de  Gor- 
tone,  dont  la  mémoire  est  fixée  au  22  février. 
A  Perge  en  Pamphilie,  etc. 
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La  cinq[nième  férié  après  les  Cendres. 

La  fête  de  la  sacrée  Couronne  d'épines  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  dimanche  de  la 
Quadragéaime. 

La  fête  de  la  Lance  et  des  Clous  de  Notre- 
Seigneur  Jésus4^rist« 

La  cinquième  férié  après  le  second  dimanche 
de  la  Quadragéaime. 

La  fête  du  très-sacré  Linceul  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

MOIS  DE  MARS. 

2.  A  Rome,  saint  Simplice,  pape  et  con- 
fesseur. De  même  à  Rome,  sur  la  voie  La- 
tine, etc. 

4.  A  Rome^  sur  la  voie  Appienne,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Lucius,  pape  et  mar- 
tyr, gui,  d'abord  exilé  pour  la  foi  de  Jésus- 
Qirist  pendant  la  persécution  de  Yalérien , 
eut  ensuite  Tautorisation  de  retourner  à  son 
église.  Il  combattit  avec  force  les  Novatiens; 
puis,  ayant  été  décapité,  il  consomma  ainsi 
son  martyre.  Saint  Cyprien  lui  a  donné  de 
grandes  louanges.  A  Yilna  en  Lithuanie,  etc. 

5.  L'office  de  saint  Casimir,  roi  et  confes- 
seur, dontlamémoireestcélébrée  le  26  mars. 
A  Aniioche,  etc. 

15.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  du  pape 
saint  Zacharie,  qui  gouverna  l'Eglise  de 
Dieu  avec  une  grande  vigilance  et  mourut 
en  paix,  célèbre  par  ses  mérites.  A  Césa- 
rée.etc. 

18.  La  fête  de  saint  Gabriel,  archange.  A 
Césarée  en  Palestine,  etc. 

28.  A  Rome,  saint  Sixte  III ,  pape  et  con- 
fesseur. A  Césarée  en  Palestine,  etc. 

La  cinquième  férié  après  le  troisième  dimanche 
de  la  Quadragésime. 

La  fête  des  cinq  sacrées  plaies  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


La  cinquième  lérie  après  le. quatrième  dimanche 
de  la  Quadragésime. 

La  fête  du  très-précieux  Sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

MOIS  D'AVRIL. 

7.  L'offlce  de  saint  Célestin,  pape  et  con- 
fesseur, dont  on  fait  mention  le  6  avril.  En 
Afrique,  etc. 

12.  A  Rome,  stu*  la  voie  Aurélienne,  saint 
Jules,  pape,  qui  combattit  beaucoup  contre 
les  ariens  pour  la  défense  de  la  foi  [catho- 
lique; après  avoir  fait  nombre  d'éclatantes 
actions  et  s'être  rendu  célèbre  par  sa  sainteté, 
il  mourut  en  paix.  A  Vérone,  etc. 

19.  A  Rome,  le  saint  pape  Léon  X,  célèbre 
par  sa  vertu  et  ses  miracles.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche 
après  Pàqnes. 

La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  bienheureuse  vierge  Marie. 

MOIS  DE  MAI. 

7.  A  Rome,  saint  Benoît,  pape  et  confes- 
seur. A  Cracovie  en  Pologne,  etc. 

11.  L'offlce  de  saint  Alexandre)  pape  et 
martyr,  dont  la  passion  avec  ses  compagnons 
est  honorée  le  3  mai.  A  Rome,  sur  la  voie 
Salaria,  etc. 

13.  L'oQice  de  saint  Stanislas,  évêque  et 
martyr,  dont  la  naissance  au  ciel  est  inscrite 
le  7  mai.  A  Rome,  etc. 

14.  A  Rome,  saint  Paschal,  pape,  qui  tira 
des  cryptes  plusieurs  corps  des  saints  mar- 
tyrs et  les  plaça  avec  honneur  en  diverses 
églises.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Boni- 
face,  etc. 

Dans  les  Etats  de  l'Eglise  et  aUkinn. 

15.  L'ofûce  de  saint  Isidore,  laboureur, 
confesseur,  dont  la  fête  se  célèbre  le  iO  mai. 
En  Espagne,  etc. 
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A  Rome  et  ailleurs. 


17.  L'office  de  saint  Jean  Népomucène, 
martyr,  dont  la  mémoire  est  célébrée  le  16 
mai.  A  Yilla-  Real,  etc. 

En  Italie^  dans  les  des  adjacentes  et  ailleurs, 

21.  L'office  de  saint  Félix,  confesseur  de 
l'ordre  des  Mineurs  capucins,  dont  la  fête  se 
célèbre  le  18  mai.  En  Mauritanie,  etc. 

Dans  les  Etats  de  VEglise  et  ailleurs. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  sous  Tlnvocation  de  secours  des 
chrétiens.  A  Antioche,  etc. 

A  Rome  et  ailleurs. 

27.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Jean, 
pape  et  martyr,  qui^  ayant  été  mandé  à  Ra- 
venne^  par  Théodoric,  roi  d'Italie,  prince 
arien,  souffrit  longtemps  pour  la  foi  ortho- 
doxe les  rigueurs  de  la  prison ,  et  y  finit  sa 
vie.  Sainte  Marie-Madeleine,  etc. 

28.  L'office  de  saint  Urbain,  pape  et  mar- 
tyr, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le 
25  mai.  En  Sardaigne,  etc. 

29.  L'office  de  saint  Boniflce  lY ,  pape, 
dont  la  mémoire  est  mentionnée  le  25  mai. 
A  Rome,  sur  la  voie  aurélienne,  etc. 

Bans  les  Etats  de  l'Eglise  et  ailleurs. 

31.  ABrescia,  sainte  Angèle  de  Merici, 
vierge,  institutrice  de  Tordre  des  religieuses 
de  Sainte-Ursule,  et  dont  il  est  fait  mention 
au  27  janvier.  A  Rome,  etc. 

A  Rome  et  ailleurs. 

La  cinquième  férié  dans  TOctaye  da  saint 
Sacrement. 

Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 


MOIS  DE  JUIN. 

i.  L'office  de  saint  Eleuthère^  pape  et 
martyr^  dont  il  est  foit  mention  le  26  mai. 
À  Rome>  etc. 

2.  A  Rome^  saint  Eugène,  pape  et  confes- 
seur. Encore  A  Rome,  la  naissance  au  ciel^  etc. 


3.  L'office  de  sainte  Marie -Magddeiod, 
viei'ge  de  l'ordre  des  Carmélites,  dont  il  est 
fait  mention  le  27  mai.  A  Arrezo. 

5.  L'office  de  saint  Ferdinand,  roi,  dont  la 
fête  se  célèbre  le  29  mai.  En  Egypte,  etc. 

12.  A  Rome,  dans  la  basilique  vaticane, 
saint  Léon  III,  pape,  à  qui  Dieu  rendit  min- 
culeusement  les  yeux  et  la  langue,  que  les 
impies  lui  avaient  arrachés.  A  Sahmaih 
que,  etc. 

25.  A  Alexandrie,  saint  Gallican,  martyr, 
homme  consulaire  qui,  après  avoir  reçu 
l'honneur  du  triomphe  et  avoir  été  Tami  de 
l'empereur  Constantin,  fut  converti  à  la  foi 
de  Jésus-Christ  par  les  saints  Jean  et  Pad. 
Devenu  chrétien,  il  se  retûa  avec  saint ffi- 
larin  à  Ostie,  où  il  s'adonna  tout  entier  à 
l'hospitalité  et  au  service  des  malades  :  œ 
qui  ayant  été  publié  par  toute  la  terre, 
grand  nombre  de  gens  vinrent  de  tons  cités 
pour  voir  un  homme  qui  avait  été  patri» 
et  consul  nettoyer  les  pieds  des  pauvres, 
dresser  les  tables  où  ils  devaient  manger, 
leur  donner  à  laver  les  mains ,  servir  les 
malades,  et  s'appliquer  à  tons  les  antres 
exercices  de  la  charité.  Depuis,  sous  Julien 
l'Apostat,  ayant  été  chassé  de  cette  ville,  il 
se  rendit  à  Alexandrie ,  où  le  juge  Raacien, 
qui  voulait  le  contraindre  à  sacrifier  aoi 
idoles,  voyant  ses  efforts  méprisés,  le  fit 
mourir  par  le  glaive,  et  le  rendit  martyr  de 
Jésus-Christ.  Au  territoire  de  Golet,  etc. 

27.  L'office  de  saint  Guillaume,  confes- 
seur, dont  la  mémoire  se  fait  le  25  juin. 

A  Rome  et  dans  son  district. 

29.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  prinripanx 
patrons  de  Rome,  qui,  la  même  année,  etc. 

A  Rome  et  ailleurs,  le  premier  dimanche 
de  juillet. 

La  fête  du  très-précieuz  sang  de  Notr»- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

MOIS  DE  JUILLET. 
3.  L'office  de  saint  Paul,  pape  et  oonfes- 
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seor ,  dont  il  est  fait  mention  le  18  juin.  A 
Alexandrie,  etc.    * 

4.  L'office  de  saint  Irénée,  évéque  et  mar- 
tyr^ dont  la  fête  se  célèbre  le  28  juin.  Les 
prophètes,  etc. 

A  Rome  ei  dans  son  district, 

6.  L'octave  des  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul,  principaux  patrons  de  Rome.  En  Ju- 
dée, etc. 

7.  APérouse,  le  bienheureux  Benoit  XI, 
de  Trévise,  de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs, 
qui,  pendant  son  court  pontificat,  contribua 
admirablement  à  l'affermissement  de  la  paix 
de  l'Eglise,  au  rétablissement  de  la  disci- 
pline et  à  la  propagation  de  la  religion.  A 
Rome,  etc. 

Le  samedi  ayant  le  premier  dimanche  libre  qui  suit 
la  fête  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 

Gommémoraison  de  tous  les  saints  pon- 
tifes de  l'Eglise  romaine. 

9.  La  fête  des  prodiges  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  A  Rome,  à  la  Goutte,  etc. 

17.  A  Rome,  le  décès  de  saint  Léon  lY, 
pape.  Encore  à  Rome. 

19.  A  Rome,  saint  Symmaque,  pape,  dont 
le  pontificat  fut  longtemps  troublé  par  la 
faction  des  schismatiques  et  qui,  s'étant 
rendu  célèbre  par  sa  sainteté,  passa  de  la 
terre  au  ciel.  Saint  Vincent,  etc. 

âl.  L'office  de  saint  Alexis,  confesseur, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  27  août.  A  Rome,  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre, 
Tofflce  de  saint  Vincent  de  Paul,  confesseur, 
dont  la  mémoire  se  fait  le  19  juillet.  A  Tur, 
en  Toscane,  etc. 

27.  L'office  de  sainte  Véronique  de  Ju- 
liani,  vierge,  dont  la  mémoire  se  célèbre  le 
iOJuiUet. 

29.  A  Rome,  sur  la  voie  aurélienne,  saint 
Félix  II,  pape  et  martyr,  etc.  Comme  dans 
le  martyrologe  en  second  lieu  :  A  Tarascon, 
en  Gaule,  etc. 

30.  L'office  de  sdnte  Marthe,  vierge,  dont 
la  mémoire  se  fait  le  29  juillet.  A  Rome,  etc. 


MOIS  D'AOUT. 


2.  A  Rome,  au  cimetière  de  Calliste ,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Etienne,  pape  et 
martyr,  qui,  durant  la  persécution  de  Valé- 
rien,  ayant  été  surpris  par  des  soldats  au 
moment  où  il  célébrait  la  messe,  et  demeu- 
rant immobile  à  Tautel,  sans  donner  la  moin- 
dre marque  de  crainte,  acheva  le  sacrifice 
qu'il  avait  commencé  et  fut  décapité  sur  son 
siège.  A  Nocera,  etc. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent.  L'office  de 
saint  Emygde,  évêque  et  martyr,  dont  il 
est  fait  mention  le  5  août.  A  Rome,  etc. 

11.  L'office  de  saint  Sixte  II,  pape  et  mar- 
tyr, dont  la  naissance  au  del  est  fixée  au 
6  août.  A  Rome,  etc. 

13.  La  transfiguration  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  A  Rome,  etc. 

14.  La  vigile  de  l'Assomption  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  L'office  de  saint 
Hormisdas,  pape  et  confesseur,  dont  il  est  fait 
mention  le  6  août.  A  Rome ,  la  naissance  au 
ciel,  etc. 

16.  A  Montpellier,  dans  la  Gaule  n^bon- 
naise,  saint  Roch,  confesseur  qui,  en  faisant 
le  signe  de  la  croix,  délivra  de  la  peste  plu- 
sieurs viUes  d'Italie.  Son  corps  fut  porté  à 
Venise  et  placé  avec  honneur  dans  l'église 
qui  porte  son  nom.  A  Cracovie,  en  Polo* 
gne,  etc. 

18.  L'office  de.  saint  Hyacinthe,  confes- 
seur, dont  la  fête  se  célèbre  le  16  août. 

19.  La  fête  de  sainte  Philomène,  vierge  et 
martyre.  A  Rome,  etc. 

'  24.  La  vigile  de  saint  Barthélémy,  apôtre. 
L'office  de  saint  Alphonse  Marie  de  Liguori, 
évêque  et  confesseur,  dont  la  naissance  au 
del  se  célèbre  le  2  août.  A  Carthage,  etc. 

MOIS  DE  SEPTEMBRE. 

1.  L'office  de  saint  Louis,  roi,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  25  août.  Dans  la  ' 
province  de  Narbonne,  etc. 
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Dans  les  Etats  de  l'Eglise  et  ailleurs. 

4.  A  Yiterbe,   la   bienheureuse  Rose, 
vierge.  Sur  le  mont  Nébo ,  etc. 

A  Rome  et  ailleurs. 


9.  A  Rome^  saint  Serge  ^  pape  et  confes- 
seur. A  Nicomédie,  etc. 

10.  A  Rome^  le  bienheureux  Hilaire^  pape 
et  confesseur.  A  Tolentino ,  etc. 

11.  L'office  de  saint  Nicolas,  confesseur ^ 
dont  le  décès  est  mentionné  le  10  septem- 
bre. A  Rome^  etc. 

20.  La  vigile  de  saint  Matthieu ,  apôtre  et 
évangéliste.  Saint  Agapet,  pape,  dont  le 
bienheureux  Grégoire  le  Grand  atteste  la 
sainteté.  A  Rome,  etc. 

25.  L'office  des  saints  martyrs  Eustache  et 
ses  compagnons  9  dont  la  passion  est  rap- 
pelée le  20  septembre.  Au  bourg  d'Em- 
maûs^  etc. 

26.  A  Rome,  saint  Eusèbe,  pape.  A  Nico- 
médie, la  naissance  au  ciel,  etc. 

MOIS  D'OCTOBRE. 

1.  L'office  de  saint  Grégoire,  évêque  et 
martyr ,  dont  il  est  fait  mention  le  30  sep- 
tembre. A  Reims,  dans  la  Gaule,  etc. 

5.  A  Rome^  sainte  Galle^  veuve,  fille  du 
consul  Symmaque,  qui^  après  la  mort  de 
son  mari,  s'étant  retirée  auprès  de  Téglise 
saint  Pierre,  passa  plusieurs  années  dans 
l'exercice  continuel  de  la  prière,  de  l'au- 
mône, du  jeûne  et  de  toutes  sortes  de  sain- 
tes œuvres.  Sa  bienheureuse  mort  a  été 
racontée  par  le  pape  saint  Grégoire.  A  Mes- 
sine en  Sicile^  etc. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  maternité  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  ayant  le  troisième  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  pureté  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

23.  La  fête  du  très -saint  Rédempteur 
Jésus.  En  Espagne,  etc. 
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24.  La  fête  de  saint  Raphaël  archange. 
A  Venouse,  etc. 

25.  A  Rome,  saint  Boniface,  pape  et  con- 
fesseur. Encore  à  Rome,  etc. 

31.  La  vigile  de  tous  les  saints.  L'ofQce 
de  saint  Sirice,  pape  et  confesseur,  dont  la 
mémoire  est  honorée  le  26  novembre.  A 
Rome,  etc. 


MOIS  DE  NOVEMBRE. 

Dans  les  Etats  de  VEglise  et  ailleurs. 
Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de  novembre. 

Le  fête  du  patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

A  Rome  et  ailleurs, 

43.  A  Rome,  saint  Nicolas,  pape,  célèbre 
par  sa  vigueur  apostolique.  Saint  Didace,  etc. 

14.  L'office  de  saint  Déusdedit,  pape^  dont 
la  mémoire  se  fait  le  8  novembre.  A  Héra- 
clée  en  Thrace,  etc. 

16.  L'octave  de  la  dédicace  de  la  basilique 
du  Saint-Sauveur.  En  Afrique,  etc. 

19.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Pontien, 
pape  et  martyr  ^  qui  fut  assommé  à  coups 
de  bâtons  dans  Tile  de  Sardaigne,  où  l'em- 
pereur Alexandre  l'avait  relégué  avec  un 
prêtre  nommé  Hippolyte.  Le  pape  saint  Fa- 
bien fit  transporter  son  corps  à  Rome,  où  on 
lui  donna  la  sépulture  dans  le  cimetière  de 
Calliste.  A  Marpurg,  etc. 

Dans  les  Etats  de  VEglise  et  ailleurs. 

26.  A  Fabriano,  dans  la  marche  d' An- 
cône,  le  bienheureux  Silvestre ,  abbé,  insti- 
tuteur de  la  congrégation  des  moines  Sil- 
vestrins.  A  Alexandrie,  etc. 

A  Rome  et  aiUeurs. 

27.  L'office  de  sainte  Elisabeth,  reine, 
veuve,  dont  le  décès  est  honoré  le  49  no- 
vembre. A  Antioche,  etc. 

28.  A  Rome,  le  bienheureux  Grégoire  III, 
pape,  après  s'é^e  rendu  célèbre  par  sa  sain- 
teté et  ses  mérites,  émigra  au  ciel.  De  même^ 
à  Rome,  etc. 
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19.  La  vigile  de  saint  André^  apôtre.  L'of- 
fice de  saint  Gélase,  pape^  mentionné  le  21 
novembre.  De  même,  sur  la  voie  Salaria^  etc. 
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MOIS  DE  DÉCEMBRE. 

i.  L'office  de  saint  Didace,  confesseur, 
dont  la  naissance  au  ciel  est  honorée  le  12 
novembre.  Le  prophète  Hahamv  etc. 

9.  L'office  de  saint  Ëutychien^  pape  et  mar- 
tyr,  mentionné  le  8  décemlnre.  A  Tolède  en 
Espagne^  etc. 

Dans  l'état  ecclésiastique  et  ailleurs. 

10.  A  Lorette^  dans  la  marche  d'AncAne^ 


la  translation  de  la  sainte  maison  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  Mère  de  Dieu,  dans  la- 
quelle le  Verbe  s'est  fait  chair.  A  Rome,  etc. 

A  Borne  et  ailleurs. 


12.  L'office  de  saint  Melchiade,  pape  et 
martyr,  dont  il  est  fieût  mention  le  10  dé- 
cembre. A  Rome,  etc. 

Dans  l'état  ecclésiastique  et  ailleurs. 

18.  La  fête  de  l'attente  de  l'enfantement  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie.  A  Philippe 
de  Macédoine,  etc. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 

Elles  sont  prises  .des  leçons  du  commencement  du  Martyrologe ,  qni  correspondent  à  chaque  fête, 
sauf  les  leçons  suivantes^  qui  sont  propres. 


À  la  fête  de  l'Oraison  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  au  mont  des  Oliviers. 

LEÇON. 

Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et 
vous  calomnient,  afin  que  vous  soyez  les  fils 
de  votre  Père,  qui  est  dans  les  deux. 

A  la  fête  de  la  Commémoraison  de  la  Passion 
de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Qui  racontera  sa  génération?  Car  il  a  été 
retranché  de  la  terre  des  vivants,  je  l'ai 
frappé  pour  le  crime  de  mon  peuple. 

A  la  fête  de  la  sainte  Couronne  d'Epines 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

£n  ce  jour  le  Seigneur  des  armées  sera  une 
couronne  de  gloire,  et  une  guirlande  d'allé - 
gnresse  pour  le  reste  de  son  peuple. 

A  la  fête  de  la  Lance  et  des  Clous  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

U  a  souflTert  lui-même  nos  péchés  dans 
sou  corps  sur  le  bois  de  la  croix,  afin  que 


morts  aux  péchés^  nous  vivions  à  la  justice. 
Vous  avez  été  guéris  par  ses  meurtrissures. 

A  la  fête  du  très-saint  Suaire  de  NotreSeigneur 
Jésu^-Christ. 

LEÇON. 

J'ai  regardé  autour  de  moi,  et  il  n'y  avait 
point  d'aide;  j'ai  cherché,  et  personne  ne 
s*est  trouvé  pour  me  porter  secours  :  et  mon 
bras  m'a  sauvé  et  mon  indignation  même 
est  venue  à  mon  aide. 

A  2a  fête  des  cinq  plaies  sacrées  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON*. 

Le  Christ  a  livré  son  âme  à  la  mort,  et  il 
a  été  compté  parmi  les  scélérats:  et  lui- 
même  a  porté  les  péchés  d'un  grand  nom- 
bre et  a  prié  pour  les  pécheurs. 

A  la  fête  du  très-précieux  Sang  de  Notre^eigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Moïse  recevant  le  sang  des  veaux  et  des 
boucs ,  avec  l'eau ,  la  laine  de  pourpre  et 
l'hyssope,  aspergea  le  livre  lui-même  et  tout 
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le  peuple,  en  disant:  Ce  sang  est  celui  du 
testament,  que  Dieu  vous  a  confié. 

À  la  fête  de  saint  Gabtiél  archange. 

LEÇOIt. 

Sache  donc,  et  prends  garde  :  De  la  pro- 
clamation de  redit  permettant  que  Jérusalem 
soit  rebâtie,  jusqu'au  Christ-roi  il  y  aura 
sept  senudnes,  et  soixante-deux  semaines. 

A  la  fête  de  la  Cammémoraison  de  tovs  les  Pontifes 
de  l'Eglise  romaine. 

LEÇON. 

Obéissez  à  ceux  qui  vous  sont  supérieurs, 
et  soyez  leur  soumis  :  car  ils  veillent  pour 
rendre  compte  au  sujet  de  vos  âmes. 

A  la  fête  du  tré^saint  Rédempteur  Jésus» 

LEÇON. 

Vous  êtes  digne,  Seigneur  notre  Dieu,  de 
recevoir  gloire,  honneur  et  puissance  :  car 
vous  avez  été  mis  à  mort,  et  vous  nous  avez 
rachetés  à  Dieu  dans  votre  sang  de  toute 
tribu  et  de  toute  langue,  et  de  tout  peuple  et 
de  toute  nation,  et  vous  avez  fait  de  nous  un 
royaume  à  notre  Dieu. 


A  la  fête  de  saint  Baiphaél  arehangt. 

LEÇON. 

Il  est  temps  que  je  retourne  à  celm  qm 
m'a  envoyé:  pour  vous,  bénissez  Dieu  et 
racontez  ses  merveilles. 

Aux  fêtes  des  Fiançailles  de  la  bienheureuse  Vier^ 
Marie,  de  la  même  Vierge  sous  le  titre  de  Nutn- 
Dame  AuxQiatricey  des  Prodiges,  de  laMatemU, 
de  la  Pureté,  du  Patronage  de  Marie,  et  de  fa 
Translation  de  la  sainte  Maison  de  LmUt, 

LEÇON. 

Dans  les  plaines  j'ai  exhalé  Todeur  da 
cinnamome  et  des  parfums  du  baume:  com- 
me une  myrrhe  choisie  j'ai  répandu  une 
odeur  très-suave. 

A  la  fête  de  l'attente  de  l'Enfantement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Cieux ,  faites  descendre  votre  rosée  et  que 
les  nues  pleuvent  le  juste ,  que  la  terre  s'ou- 
vre et  qu'elle^  germe  le  Sauveur,  et  que  la 
justice  naisse  en  même  temps.  Moi,  le  Sà- 
gneur,  je  l'ai  créé. 


AVIS 


Quoique  par  la  constitution  de  Grégoire 
XIII ,  qui  a  été  faite  après  la  correction  du 
Martyrologe  romain^  et  qui  est  reproduite 
dans  son  entier  en  tête  de  ce  martyrologe^ 
il  soit  rigoureusement  défendu  d'insérer  de 
son  autorité  privée  d'autres  noms  de  saints 
dans  le  martyrologe  romain ,  et  que  toute 
addition,  tout  changement  de  noms,  doivent 
être  demandés  à  la  sacrée  congrégation  des 
Rites,  ou  à  un  décret  du  souverain  Pontife: 
néanmoins  le  même  pape  dans  la  consti- 
tution dont  nous  parlons,  a  permis,  dans  sa 
bien  veiUance,  que  s'il  existait  quelques  noms 
de  saints  honorés  d'un  culte  spécial  dans  des 
églises  ou  des  lieux  particuliers,  ils  fassent 
inscrits  à  part  et  en  dehors  des  tables  du 
Martyrologe  romain ,  à  la  condition  toute- 
fois d'observer  soigneusement  les  règles  qui 
sont  établies  dans  ce  martyrologe.  Voici  le 
texte  du  décret  de  Grégoire  XIII  :  a  Si  Ton 
»  avait  quelques  autres  saints  que  Ton  ait 
»  coutume  d'honorer  dans  des  églises  ou 


»  lieux  particuliers,  qu'on  les  inscrive  dans 
0  ce  livre,  mais  séparément,  et  qu'on  leur 
B  assigne  le  lieu  et  l'ordre  que  demandent 
D  les  règles,  fixées  ici.  »  D'après  cette  con- 
cession du  souverain  Pontife,  on  a  pu,  après 
avoir  terminé  cette  nouvelle  édition  du  Mar- 
tyrologe romain,  £gouter  ici  des  martyro- 
loges particuliers  de  quelques  ordres  reli- 
gieux. Du  reste,  pour  éviter  toute  infraction 
des  règles  fixées  dans  la  constitution  de 
Grégoire  XIII,  chaque  martyrologe  parti- 
culier est  précédé  de  quelques  rubriques 
extraites  du  Martyrologe  romain  ou  des  dé- 
crets de  la  sacrée  congrégation  des  Rites  : 
de  cette  sorte,  pour  écrire  et  pour  annoncer 
les  noms  de  ces  saints  particuliers,  tout  se 
fera  régulièrement  et  selon  Tordre.  Enfin 
on  a  seulement  inscrit  les  noms  des  saints, 
pour  lesquels  il  est  clairement  et  pleinement 
constaté  que  le  culte  a  été  approuvé,  et  l'of- 
fice concédé  par  des  décrets  de  la  sacrée  con- 
grégationdesRiteset  des  souverains  Pontifes. 


TOM.  u. 


SO 
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Les  saints  de  l'ordre  de  notre  Père  saint 
Basile  le  Grand  (qui,  comme  l'atteste  Paul  Y 
dans  ses  lettres  données  à  Rome  en  1606^  le 
i7  mars,  précède  par  son  ancienneté  tous  les 
autres  ordres  religieux),  sont  pour  ainsi  dire 
innombrables,  et,  comme  le  dit  Grégoire  XIII 
dans  sa  constitution  Benedictm  Domt'nttô, 
donnée  à  Rome  en  1579,  le  i*'  décembre,  ont 
fleuri  pendant  plusieurs  siècles  sur  toute  la 
terre,  et  surtout  en  Asie,  en  Palestine,  en 
Thrace,  en  Grèce  et  en  Italie.  Pour  les 
nommer  tous,  un  fort  volume  ne  suffirait; 
aussi,  dans  ce  martyrologe,  on  a  seulement 
inscrit  les  noms  et  les  éloges  des  saints  que 
le  souverain  Pontife,  sur  l'approbation  de  la 
sacrée  congrégation  des  Rites,  a  daigné  per- 
mettre d'honorer  par  les  religieux  et  les  re- 
ligieuses de  cet  ordre. 

JANVIER. 

4.  La  Circoncision  de  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ  et  l'octave  de  sa  nativité. 

Le  même  jour,  à  Césarée  en  Cappadoce, 
le  décès  ;de  notre  saint  instituteur  Basile  le 
Grand,  évêque  et  docteur  de  l'Eglise,  dont 
la  fête  se  célèbre  ce  jour  chez  les  Grecs,  mais 
de  préférence  le  44  juin  dans  l'Eglise  univer- 
selle, jour  auquel  il  fut  ordonné  évêque.  A 
Rome,  Saint-Almaque,  etc. 

2.  A  Troyne  en  Sicile,  saint  Silvestre, 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  célèbre  par 
ses  miracles,  et  qui  délivra  souvent  cette 
ville  de  plusieurs  fléaux.  A  Rome,  la  mé- 
moire, etc. 

4.  A  Cacabe  en  Sicile,  saint  Théoctiste, 
abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  fondateur 
du  monastère  de  Saint-Nicolas-Cucumien, 
illustre  par  l'austérité  de  sa  vie  et  la  gloire 


de  ses  miracles.  En  Crète,  la  naissance  aa 
ciel  de  saint  Tite,  etc. 

12.  A  Ephèse,  la  passion  de  quarante^em 
moines  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  qui,  tor- 
turés avec  la  plus  grande  rigueur  pour  le 
culte  des  saintes  images,  consommèrent  leur 
martyre  sous  Constantin  Copronyme.  A 
Rome,  etc. 

Le  second  dimanche  après  rEpiphanie. 

Fête  du  Très  saint  Nom  de  Jesu. 

44.  A  Néocésarée  dans  le  Pont,  sainte  Ma- 
crine,  disciple  du  bienheureux  Grégoire 
Thaumaturge,  aieule  de  notre  Père  saint 
Basile,  qu'elle  éleva  dans  la  fol. 

Au  mont  Sina!,  trente -huit  bienheu- 
reux moines  de  Tordre  de  Saint -Basile, 
tués  par  les  Sarrasins  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 

En  Egypte,  dans  la  région  de  Raithe, 
quarante-trois  bienheureux  moines  de  l'or- 
dre de  SaintrBasile ,  qui  furent  mis  à  mort 
pour  la  religion  chrétienne  par  les  Blem- 
myes.  Saint  Maire,  évêque,  etc. 

15.  A  Rome,  saint  Jean  Calybite,  de  l'or- 
dre de  Saint-Basile,  qui  demeura  quelque 
temps  ignoré  dans  un  coin  de  la  maison  de 
son  père*,  puis  dans  une  cabane,  près  de 
cette  maison,  dans  l'ile  du  Tibre.  Son  père 
et  sa  mère  ne  l'y  reconnurent  qu'à  sa  mort. 
S'étant  rendu  célèbre  par  divers  miracles,  il 
fut  enterré  dans  le  même  lieu,  où  depuis  on 
a  construit  une  église  en  son  honneur.  Saint 
Paul,  premier  ermite,  etc. 

20.  En  Palestine,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Euthyme,  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile,  qui  brilla  dans  l'Eglise  par  son  zèle 
à  maintenir  la  discipline  catholique  et  par  la 
grandeur  de  ses  miracles,  sous  le  règne  de 
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l'empereur  Marcien.  A  Rome^  la  naissance 
au  ciel^  etc. 

2â.  A  Rome,  aux  Eaux  Salviennes ,  saint 
Anastase^  moine  persan,  de  Tordre  de  Saint- 
Basile,  qui,  après  les  tourments  d'une  rigou- 
reuse prison^  après  les  fouets  et  les  chaînes 
qu'il  avait  endurés  à  Césarée  de  Palestine, 
fut  encore  diversement  tourmenté  par  Chos- 
roès,  roi  de  Perse,  et  enfin  décapité,  n  avait 
eu  auparavant  la  consolation  d'envoyer  au 
martyre  soixante-dix  de  ses  compagnons^ 
qui  furent  noyés.  On  porta  à  Rome  sa  tète, 
avec  son  image^  dont  le  seul  aspect  chasse 
les  démons  et  guérit  les  maladies^  comme 
l'attestent  les  actes  du  second  concile  de 
Nicée.  A  Valence  en  Espagne,  etc. 

23.  A  Jérusalem^  les  fiançailles  de  la  bien- 
heureuse vierge  Marie  avec  saint  Joseph.  A 
Barcelonne,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

26.  A  Bethléem  de  Juda,  le  sommeil  de 
sainte  Paule,  veuve,  mère  de  la  vierge  du 
Christ,  Eustochie.  Cette  vertueuse  dame,  qui 
était  du  plus  noble  sang  des  sénateurs,  re- 
nonçant au  siècle,  distribua  tous  ses  biens 
aux  pauvres  et  se  retira  auprès  de  la  crèche 
du  Sauveur,  où,  remplie  de  vertus,  elle  fat 
enfin  couronnée  de  la  gloire  due  à  un  long 
martyre,  et  passa  au  royaume  des  cieux. 
Saint  JérAme  a  écrit  sa  vie,  qui  fut  pleine 
d'admirables  vertus.  A  Smyme,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Polycarpe,  etc. 

27.  A  Constantinople,  saint  Jean,  évêque 
et  docteur  de  l'Eglise,  de  Tordre  de  Saint- 
Basile,  à  qui  son  admirable  éloquence  fit 
donner  le  surnom  de  Chrysostome.  Ce  grand 
saint  servit  beaucoup  la  religion  chrétienne 
par  ses  discours  et  ses  exemples,  et,  après  de 
grands  travaux,  il  mourut  en  exil.  Son  saint 
corps  fut  transféré  en  ce  jour  à  Constanti- 
nople, du  temps  de  Théodose  le  Jeune;  dans 
la  suite,  il  fut  porté  à  Rome  et  placé  dans  la 
basilique  du  Prince  des  apAtres. 

28.  A  Alexandrie,  saint  Cyrille,  de  Tordre 
de  Saint-Basile,  évêque  de  cette  ville,  qui, 
après  avoir  été  un  des  plus  généreux  défen- 
seurs de  la  foi  catholique  et  s'être  distingué 
par  sa  science  et  sa  sainteté,  mourut  en  paix. 
A  fiome^  sainte  Agnès,  etc. 


29.  A  Rome,  saint  Zozime,  pape  et  confes- 
seur, de  Tordre  de  Saint -Basile,  dont  la 
naissance  au  del  se  célèbre  le  26  décembre. 
A  Lyon,  etc. 

30.  A  Constantinople,  les  saints  confesseurs 
Théodore  et  Théophane,  frères,  de  Tordre  de 
Saint-BasUe,  qui,  dès  leur  enfance,  furent 
élevés  au  monastère  de  Sainl^Sabas,  com- 
battbrent  avec  courage  contre  Léon  TArmé- 
nien  pour  le  culte  des  saintes  images,  et 
furent  battus  de  verges  et  envoyés  en  exil 
par  son  ordre.  Théodore  y  mourut  en  pri- 
son; pour  Théophane,  la  paix  ayant  été 
rendue  à  TEglise,  il  devint  évêque  de  Nicée 
et  enfin  se  reposa  dans  le  Seigneur.  Leur 
naissance  au  ciel  est  célébrée  le  27  janvier. 
A  Rome,  sainte  Martine,  etc. 

FÉVRIER. 

1.  A  Edesse  en  Syrie,  saint  Ephrem,  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  diacre  de  cette  église, 
qui,  après  de  nombreux  travaux  entrepris 
pour  la  foi  de  Jésus^hrist,  célèbre  par  sa 
sainteté  et  sa  doctrine,  s'endormit  dans  le 
Seigneur  sous  Tempereur  Valence.  La  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Ignace,  évêque,  etc. 

4.  A  Péluse  en  Egypte,  saint  Isidore, 
moine  de  Tordre  de  Saint-Basile,  célèbre  par 
ses  mérites  et  sa  doctrine.  A  Florence,  saint 
André,  etc. 

6.  A  Sébaste  en  Arménie,  saint  Pierre, 
évêque,  célèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie, 
frère  de  notre  Père  saint  Basile.  Sa  naissance 
au  ciel  se  célèbre  le  9  janvier.  A  Césarée  en 
Cappadoce,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

9.  A  Troynes  en  Sicile,  saint  Silvestre, 
moine  de  Tordre  de  Saint-Basile,  célèbre  par 
ses  miracles,  qui,  plus  d'une  fois,  délivra 
cette  ville  de  la  peste.  Sa  naissance  au  ;ciel 
se  célèbre  le  2  janvier  avec  une  grande  dé- 
votion et  un  grand  concours  de  fidèles.  A 
Alexandrie,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

10.  En  Sicile,  près  la  ville  de  Frazanone, 
saint  Laurent,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Basile,  citoyen  de  la  même  ville  et  son  patron 
principal,  illustre  par  Taustérité  de  sa  vie, 
ses  prédications  apostoliques  et  la  gloire  de 
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ses  miracles;  et  gui,  au  moment  de  sa  mort^ 
fut  appelé  par  l'image  de  Notre-Seigneur 
cruciûé  se  penchant  vers  lui.  Sa  naissance 
au  ciel  se  célèbre  le  30  décembre.  Au  Mont- 
Cassin,  etc. 

li.  A  Antioche,  saint  Siméon^  moine  de 
l'ordre  de  Saint-Basile^  qui,  se  tenant  sur 
une  colonne,  y  vécut  plusieurs  années  et 
reçut  de  là  le  surnom  de  Stylite;  sa  vie  et  sa 
conduite  furent  admirables.  Sa  nsdssance 
au  ciel  se  célèbre  le  3  janvier.  En  Afrique, 
la  naissance  au  ciel,  etc. 

i2.  A  Antioche,  saint  Mélèce,  évêque,  de 
l'ordre  de  Saint-Basile,  qui,  ayant  été  long- 
temps exilé  pour  la  foi  catholique,  mourut 
à  Constantinople.  Saint  Jean  Chrysostome  et 
saint  Grégoire  de  Nysse  ont  donné  à  ses 
vertus  de  grandes  louanges.  A  Barcelonne 
en  Espagne,  etc. 

43.  En  Cappadoce,  au  bourg  de  Maga- 
riasse,  saint  Théodore  le  Cénobiarque,  de 
l'ordre  de  Saint- Basile,  qui,  après  avoir 
beaucoup  souffert  pour  la  foi  catholique,  se 
reposa  enfin  dans  la  paix.  Sa  naissance  au 
ciel  est  célébrée  le  11  de  janvier.  A  Antioche, 
la  naissance  au  ciel,  etc. 

14.  En  Bithynie,  saint  Auxence,  abbé  de 
l'ordre  de  Saint-Basile.  A  Rome,  sur  la  voie 
Flamienne,  etc. 

15.  A  Alexandrie,  saint  Jean  l'Aumônier, 
de  l'ordre  de  Saint-Basile,  et  évèque  de  cette 
ville,  très-célèbre  par  sa  charité  envers  les 
pauvres  ;  il  en  est  fiait  mention  le  23  janvier. 
A  Brescia,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

16.  A  Alexandrie,  sainte  Euphrosine, 
vierge,  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  dont  la 
naissance  au  ciel  eut  lieu  le  1''  février.  La 
naissance  au  del  du  bienheureux  Oné- 
shne,  etc. 

17.  A  Rome^  saint  Agathon,  pape,  de 
l'ordre  de  Saint-Basile,  qui,  célèbre  par  sa 
sainteté  et  sa  doctrine,  s'endormit  en  paix 
le  10  janvier.  A  Rome,  la  passion  de  saint 
Faustin,  etc. 

18.  A  Constantinople,  saint  Flavien,  évè- 
que, de  l'ordre  de  Saint-Basile,  qui,  pour 
avoûr  propagé  la  foi  catholique  à  Ephèse, 
fut  outrageusement  maltraité  à  coups  de 


pieds  et  de  poings  par  la  faction  de  l'impie 
Dioscore,  puis  traîné  en  exil,  où  il  monrot 
trois  jours  après.  A  Jérusalem,  etc. 

SO.  A  Constantinople,  saint  Antoine,  éyé- 
que,  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  au  temps  de 
Léon  YI,  empereur;  dont  la  naissance  an 
ciel  se  fait  le  12  février.  A  Tyr,  etc. 

21.  A  Palerme,  saint  Convulde,  de  roidre 
de  Saint-Basile,  qui,  après  avoir  beaucoup 
souffert  sous  Genséric,  roi  arien,  avec  Ens- 
toche,  Infant  et  d'autres  moines  du  même 
ordre,  mourut  enfin  dans  une  vieillesse 
avancée.  Leurs  corps  saints  ont  été  inhamés 
avec  honneur  en  111e  du  Lys,  dans  la  Médi- 
terranée. En  Sicile,  etc. 

25.  A  Constantinople,  saint  Taraise,  évè- 
que, de  Tordre  de  Saint-Basile,  célèbre  par 
son  érudition  et  sa  piété.  On  a  la  lettre  que 
le  pape  Adrien  P'  lui  écrivit  pour  la  défense 
des  saintes  images.  En  Egypte,  la  naissance 
au  ciel,  etc. 

27.  A  Messine  en  Sicile,  saint  Luc,  abbé, 
de  Tordre  de  Saint-Basile,  premier  archi- 
mandrite de  cette  ville.  A  Rome,  la  naissance 
au  ciel,  etc. 

28.  A  Constantinople,  les  saints  confesseurs 
Basile  et  Procope,  de  Tordre  de  Saint-Baâle^ 
qui,  sous  Tempereur  Léon,  combattirent  cou- 
rageusement pour  le  culte  des  saintes  images. 
A  Rome,  la  naissance  au  ciel,  etc, 

MARS. 

1.  A  Corillon,  saint  Léonine,  abbé  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  fondateur  du  monas- 
tère de  Mula,  patron  titulaire  et  spécial  de 
cette  ville,  célèbre  par  la  pénitence  de  sa  vie, 
le  don  de  prophétie,  et  l'éclat  de  ses  mira-* 
clés.  A  Rome,  etc. 

2.  Saint  Eustoche ,  moine  de  Tordre  de 
Saint-Basile,  dont  il  est  tadt  mention  avec 
saint  Convulde  et  ses  compagnons,  le  21  fé- 
vrier. A  Rome,  sur  la  voie  Latine,  etc. 

5.  En  Palestine,  sur  la  rive  du  Jourdain, 
saint  Gérasime,  abbé  de  Tordre  de  Sdnt- 
Basile,  qui  vécut  du  temps  de  Tempereur 
Zenon.  A  Antioche,  etc. 

8.  A  Castronuovo,  en  Sicile,  saint  Vital, 
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abbé  de  Tordre  de  Saint-Basile.  A  Grenade 
en  Espagne,  etc. 

9.  A  Nysse^  le  décès  de  saint  Grégoire^ 
évêque,  frère  de  notre  Père  saint  Basile  ^ 
très-illustre  par  sa  vie  et  son  érudition,  qui, 
pour  la  défense  de  la  foi  catholique,  fut 
chassé  de  sa  ville  sous  l'empereur  arien  Ya- 
lens.  A  Rome,  sainte  Françoise,  etc. 

1  i .  A  Jérusalem^  saint  Sophronius^  évêque 
de  Tordre  de  Saint-Basile.  A  Carthage,  etc. 

42.  A  Rome,  saint  Grégoire  pape  et  doc- 
teur remarquable  de  TEglise,  de  Tordre  de 
Saint-Basile,  qui ,  pour  ses  belles  actions  et 
pour  avoir  procuré  la  conversion  des  Anglais 
à  la  foi  du  Christ^  mérita  le  surnom  de  Grand 
et  fut  appelé  Tapôtre  de  TAngleterre. 

13.  A  Constantinople ,  saint  Nicéphore^ 
évêque  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  cou- 
rageux défenseur  des  traditions  de  ses  pères, 
s'opposa  fortement  à  Tempereur  Léon  TAr- 
ménien,  pour  le  culte  des  saintes  images,  et 
fut  par  cet  hérétique  iconoclaste,  envoyé 
eu  exil,  où,  après  avoir  enduré  un  long 
martyre  de  quatorze  années,  il  entra  dans  le 
repos  du  Seigneur.  A  Nicomédie,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

14.  En  Moravie,  les  saints  évêques  Cyrille 
et  Méthode,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  qui 
conduisirent  avec  leurs  rois  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  beaucoup  de  nations  de  ces  contrées. 
A  Rome,  etc. 

A  Palerme,  saint  Infant,  moine  de  Tordre 
de  Saint-Basile,  dont  il  est  fait  mention 
avec  ssànt  Convulde  et  ses  compagnons,  le 
21  février.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Zacharie,  pape,  de  Tordre  de  Saint-Basile, 
qui  gouverna  TEglise  de  Dieu  avec  une 
grande  vigilance  et,  célèbre  par  ses  mérites, 
se  reposa  en  paix.  A  Césarée  en  Cappadoce. 

16.  A  Constantinople,  saint  Théophane, 
qui,  de  très-riche  s'étant  fait  moine  de  Tor- 
dre de  Saint-Basile,  fut  pour  le  culte  des  sain- 
tes images  tenu,  pendant  deux  ans,  en  pri- 
son par  Timpie  Léon  TArménien;  ayant 
été  transporté  depuis  en  Samothrace,  il  y 
mourut  de  misère  et  devint  célèbre  par  de 
nombreux  miracles.  Sa  naissance  au  ciel  se 


célèbre  le  12  mars.  A  Rome,  le  martyre,  etc. 

18.  A  Jérusalem,  saint  Cyrille,  évêque  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  après  avoir  souf- 
fert de  la  part  des  Ariens  toutes  sortes  d'in- 
jures en  haine  de  la  foi,  jusqu'à  être  chassé 
souvent  de  son  église,  mourut  enûn  en  paix, 
renommé  par  Téclatde  sa  sainteté.  Un  concile 
œcuménique  rendit  un  témoignage  authen- 
tique de  Tintégrité  de  sa  foi  dans  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Damase.  A  Césarée  en  Pales- 
tine, etc. 

20.  A  Gieraci,  en  Calabre,  saint  Nicodème, 
abbé  de  Tordre  de  Saint-Basile,  fondateur 
du  monastère  de  Mammula,  patron  prin- 
cipal et  titulaire  de  cette  ville,  célèbre  par 
Téclat  de  ses  miracles. 

En  Palestine,  le  martyre  des  saints  moines 
de  Tordre  de  Saint-Basile,  mis  à  mort  par 
les  Sarrazins  à  Saura-de-Saint-Sabbas.  En 
Judée,  saint  Joachim,  etc. 

22.  EnThébaîde,  sainte  Euphrasie,  vierge 
de  Tordre  de  Saint>BasiIe,  dont  la  naissance 
au  ciel  se  célèbre  le  13  mars.  A  Narbonne,  en 
Gaule,  etc. 

23.  A  Césarée  en  Palestine,  les  saints  mar- 
tyrs Nicon  et  quatre-vingt-dix-neuf  autres 
religieux  de  Tordre  de  Saint -Basile,  qui, 
mis  à  mort  de  différentes  manières,  obtin- 
rent la  couronne  du  martyre.  En  Afrique, 
les  saints  martyrs,  etc. 

26.  La  iête  de  saint  Gabriel  archange, 
qui  annonça  à  la  bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie le  mystère  de  TIncarnation.  A  Rome, 
sur  la  voie  Lavicane,  etc. 

28.  A  Nisita,  en  Sicile,  saint  Conon,  mohie 
de  Tordre  de  Saint -Basile,  célèbre  par  ses 
nombreux  miracles.  A  Césarée,  en  Pales- 
tine, etc. 

30.  Sur  le  mont  Sina,  saint  Jean  Clima- 
que,  abbé  de  Tordre  de  Saint-BasUe>  célèbre 
par  sa  piété  et  sa  doctrine.  A  Rome,  sur  la 
voie  Appienne,  etc. 

AVRIL. 

1.  A  Constantinople,  saint  Macaire,  con- 
fesseur de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  sous 
Tempereur  Léon,  pour  la  défense  des  sain- 
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tes  images,  finit  sa  vie  dans  l'exil.  A  Rome, 
le  martyre^  etc. 

S.  En  Palestine^  le  décès  de  sainte  Marie 
Egyptienne,  qui  fut  appelée  la  pécheresse. 
Saint  François  de  Paule,  etc. 

3.  A  Constantinople^  saint  Joseph^  citoyen 
de  Syracuse^  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui 
composa  plusieurs  hymnes  sacrés^  d'où  il  fut 
appelé  rhymnographe,  et  dont  le  corps  re- 
pose en  cette  ville.  A  Taormina ,  en  Ita- 
lie, etc. 

4.  A  Constantinople^  saint  Platon^  abbé  de 
l'ordre  de  Saint-Basile,  qui^  pendant  plusieurs 
années^  combattit  avec  un  courage  invin- 
cible contre  les  hérétiques  iconoclastes.  A 
Séville,  en  Espagne,  etc. 

5.  Dans  le  monastère  de  Médice,  en  Orient, 
saint  Nicétas,  abbé  de  Tordre  de  Saint-Ba^e^ 
qui  souffrit  beaucoup  sous  Léon  l'Arménien^ 
pour  le  culte  des  saintes  images.  Sa  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  3  avril.  A  Van- 
nes, en  Bretagne,  etc. 

6.  A  Païenne,  saint  Philarète,  confesseur, 
moine  de  Tordre  de  Saint-Basile,  dont  la  vie 
fut  glorieuse  devant  Dieu.  A  Rome,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

8.  A  Païenne,  saint  Philarète,  confesseur, 
moine  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  après 
avoir  soufifert  de  nombreux  tourments  de  la 
part  des  Barbares  et  supporté  courageuse- 
ment de  cruels  supplices  pour  Jésus-Christ, 
finit  sa  vie  en  confessant  la  vraie  foi.  A 
Alexandrie,  saint  Edèse,  etc. 

10.  Ssdnt  Macaire,  évêque  d'Antioche,  de 
Tordre  de  Saint-Basile ,  célèbre  par  ses  ver- 
tus et  ses  miracles.  Le  prophète  Ezéchiel,  etc. 

18.  En  Palestine,  saint  Jean,  moine  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  disciple  de  saint  Gré- 
goire le  Décapolite.  A  Rome,  le  bienheureux 
Apollone ,  etc. 

21.  A  Antioche,  saint  Anastase  le  Smaîte, 
évéque  de  Tordre  de  Saint-Basile,  célèbre 
par  sa  doctrine.  A  Cantorbéry,  en  Angle- 
terre, etc. 

MAI. 

4.  A  Palerme,  la  translation  des  reliques 
de  saint  Jean  Thériste,  abbé  de  Tordre  de 


Saint-Basile,  dont  il  sera  fait  mention  dans 
notre  ordre  le  26  juin. 

5.  A  Boua,  en  Calabre,  saint  Lé<ln,  mcm 
de  Tordre  de  Saint-Basile.  A  Rome^  le  saint 
pape,  etc. 

7.  A  Damas,  la  naissance  au  del  de  saint 
Jean  Damascène ,  de  Tordre  de  Saint-Basile, 
célèbre  par  sa  vertu  et  par  sa  science,  et  qui 
combattit  fortement  de  vive  voix  et  par  écrit 
contre  Léon  TIsaurien,  pour  soutenir  le  culte 
des  saintes  images.  Ayant  eu  la  main  droite 
coupée  par  Tordre  de  ce  prince,  il  la  recou- 
vra saine  et  entière,  dès  que ,  prosterné  de- 
vant une  image  de  la  sainte  Vierge ,  dont  il 
avait  défendu  la  gloire,  il- se  fût  recommandé 
à  son  intercession.  On  fait  sa  mémoire  le 
jour  précédent.  A  Craoovie,  en  Pologne,  etc. 

9.  A  Nazianze,  la  naissance  au  cid  de  saint 
Grégoire,  évéque  et  docteur  de  TEglise,  sur- 
nommé le  théologienàcause  delà  sdenoe  pro- 
fonde qu'il  eut  des  choses  divines.  Il  rétablit 
à  Constantinople  la  foi  catholique,  quiyétût 


résies  naissantes  avecnotrePère  saint  Basile. 

12.  A  Salamine,  en  Chypre,  saint  Epi- 
phane,  évéque  de  Tordre  de  Samt-Basile, 
éminent  par  son  érudition  immense  et  par 
sa  connaissance  des  saintes  lettres.  Il  ne  fat 
pas  moins  admirable  par  la  sainteté  de  sa  vie, 
par  son  zèle  pour  la  foi  catholique,  sa  libé- 
ralité envers  les  pauvres  et  par  le  don  des 
miracles.  A  Rome,  etc. 

13.  A  Constantinople,  saint  Germain,  évé- 
que, de  Tordre  de  Saint-Basile,  célèbre  par 
ses  vertus  et  par  sa  science,  qui  reprit  Tem- 
pereur  Léon  TIsaurien  avec  une  grande 
fermeté,  parce  qu'il  faisait  publier  im  édit 
contre  les  saintes  images.  Sa  naissance  au 
ciel  est  honorée  le  jour  précédent.  A  Rome, 
la  dédicace,  etc. 

14.  Dans  la  ville  Saint-Laurent,  en  Cala- 
bre,  saint  Gérasime,  moine  de  Tordre  de 
Samt-Basile.  La  naissance  au  ciel  de  saint 
Boni&ce,etc. 

18.  A  Regg^o  dans  TAbmzze,  saint  Ar- 
sène le  Jeune,  abbé  de  Tordre  de  Saint- 
Basile.  A  Camérino,  saint  Venant,  etc. 

S2.  Au  territohre  d'Auxerre,  saint  Rmnain, 
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abbé  de  l'ordre  de  Saint-Basile^  qui  servit 
saint  Benoit  dans  sa  grotte  ;  ensuite ,  étant 
venu  en  France^  il  y  bâtit  un  monastère^  et 
ayant  laissé  plusieurs  disciples  imitateurs  de 
sa  sainteté ,  il  passa  au  repos  du  Seigneur. 
A  Rome^  etc. 

25.  A  Locri,  dans  la  Grande-Grèce,  saint 
Jéjune,  moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile.  A 
Salerne,  le  décès^  etc. 

30.  A  Césarée  y  en  Cappadoce^  les  saints 
martyrs  Basile  et  Emmelie,  son  épouse^  pa- 
rents de  notre  Père  saint  Basile  le  Grande 
gui,  du  temps  de  Galère  Maximien,  ayant 
été  bannis^  habitèrent  les  solitudes  du  Ponl; 
et  qui,  après  la  persécution,  moururent  en 
paiXj  laissant  leurs  enfants  héritiers  de 
leurs  vertus.  A  Rome,  sur  la  voie  Auré- 
lienne,  etc. 

JUIN. 

1.  A  Trêves,  saint  Siméon,  de  Syracuse, 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  qui  fut  mis 
au  nombre  des  saints  par  le  pape  Benoit  IX. 
A  Rome,  saint  Juvence,  etc. 

12.  En  Egypte,  saint  Onuphre,  anacho- 
rète, qui,  pendant  soixante  ans,  mena  dans 
une  vaste  solitude  une  vie  très -sainte  et 
entra  dans  le  ciel  tout  éclatant  de  mérites  et 
de  vertus.  L'histoire  desesactions  glorieuses 
a  été  écrite  par  Tabbé  Paphnuce.  A  Sala- 
manque,  etc. 

13.  La  vigile  de  notre  Père  saint  Basile  le 
Grand,  évèque  et  docteur  de  l'Eglise.  A 
Padoue,  saint  Antoine,  le  Portugais,  etc. 

14.  A  Césarée,  en  Cappadoce,  l'ordination 
de  notre  Père  saint  Basile,  évèque,  qui, 
rempli  de  science,  de  sagesse  et  de  toutes 
sortes  de  vertus,  briDa  merveilleusement 
sous  l'empereur  Yalens,  et  défendit  l'Eglise 
avec  une  constance  admirable  contre  les 
Ariens  et  les  Macédoniens. 

21.  L'octave  de  notre  Père  saint  Basile  le 
Grand.  A  Rome,  samt  Louis,  etc. 

25.  A  Scyle,  en  Calabre,  saint  Jean ,  sur- 
nommé Thériste,  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile,  fameux  par  sa  sainteté,  par  son 
observance  de  la  vie  monastique  et  le  don  des 


miracles.  Sa  mémoire  se  fait  le  jour  précé- 
dent. A  Berée,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Sosipatre,  etc. 

28.  Saint  Georges  Simniote,  moine  de  Tor- 
dre de  Saint-Basile,  qui,  ayant  repris  l'impie 
empereur  Léon  de  ce  qu'il  brisait  les  images 
et  brûlait  les  reliques  des  saints,  eut,  par  son 
ordre,  les  mains  coupées  et  la  tête  brûlée,  et 
alla  au  ciel  avec  la  palme  du  martyre.  Sa 
mémoire  se  fait  le  24  août.  A  Rome,  etc. 

JUILLET. 

4.  A  Mitylène,  saint  André,  évèque  de 
Crète,  de  Tordre  de  Saint-Basile.  Les  Pro- 
phètes, etc. 

7.  A  Emèse,  saint  Siméon,  moine  de  Tor- 
dre de  Saint-Basile,  surnommé  Salus,  qui 
contrefit  Tinsensé  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  mais  dont  Dieu  fit  connaître  la  pro- 
fonde sagesse  par  d'éclatants  miracles.  Sa 
fête  se  célèbre  le  1"  juillet.  A  Rome,  les 
saints  martyrs,  etc. 

15.  A  Palerme ,  TInvention  du  corps  de 
sainte  Rosalie,  vierge  de  Tordre  de  Saint- 
Basile,  principale  titulaire  de  cette  ville  où 
elle  est  née;  dont  le  culte  public  fut  autorisé 
quand  son  corps  sacré  fut  trouvé  sur  le  mont 
Pérégrin.  Dieu  illustra  le  jour  de  Tinvention 
de  sa  servante  par  de  nombreux  miracles. 

A  Thessalonique,  saint  Joseph,  évèque  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  qui  eut  à  subir  plu- 
sieurs vexations  sous  l'empereur  Théophile 
pour  le  culte  des  saintes  images.  A  Bam- 
berg,  etc. 

19.  En  Cappadoce,  sainte  Macrine,  vierge^ 
abbesse^  sœur  de  nos  saints  Pères  Basile  le 
Grand  et  Grégoire  de  Nysse,  dont  il  se  trouve 
un  très-bel  éloge  dans  le  même  Grégoire. 
Saint  Vincent,  etc. 

21.  Au  mont  Scétim,  en  Egypte,  saint 
Arsène,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  diacre  de 
TEglise  romaine  qui,  du  temps  de  l'empe- 
reur Théodose,  s'étant  retiré  dans  la  soli- 
tude, parvint  à  la  perfection  de  toutes  les 
vertus,  et  eut  toujours  les  yeux  mouillés  de 
larmes  jusqu'à  ce  qu'il  rendit  son  âme  à 
Dieu, 


312 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


En  Syrie^  saint  Jean^  moine  de  l'ordre  de 
Saint-Basile^  collègue  de  saint  Siméon  Salus. 
A  Rome^  sainte  Praxède,  etc. 

26.  L'octave  de  sainte  Hacrine^  vierge. 
Le  trépas,  etc. 

28.  A  Rome,  saint  Innocent^  pape  et  con- 
fesseur, de  Tordre  de  Saint-Basile,  célèbre 
par  son  érudition  et  sa  sainteté.  A  Rome,  la 
passion,  etc. 

31.  A  Tauriano  ,en  Calabre,  saint  Fantin, 
abbé  de  l'ordre  de  Saint-Basile.  A  Rome,  la 
naissance  au  ciel,  etc. 

AOUT. 

5.  Sainte  Nonne,  mère  de  notre  Père, 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  de  l'ordre  de 
Saint-Basile.  A  Rome,  sur  le  mont  Esque- 
lin,  etc. 

6.  Sur  le  mont  Thabor,  la  Transfiguration 
de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  même  jour,  à  Castel-Léon,  en  Sicile , 
saint  Chrêmes,  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile.  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne. 

11.  Sainte  Philomëne,  vierge  et  martyre. 
A  Rome,  entre  les^eux  Lauriers,  etc. 

17.  AConstantinople,  saint  Maxime,  moine 
de  l'ordre  de  saint  Basile,  célèbre  par  sa  doc- 
trine et  son  zèle  pour  la  vérité  de  la  foi 
catholique,  qui,  pour  avoir  combattu  cou- 
rageusement les  Monothélites,  ayant  eu, 
par  Tordre  impie  de  Tempereur  Constance, 
les  mains  et  la  langue  coupées,  fut  relégué 
en  Chersonèse,  où  il  rendit  Tesprit.  Au 
même  temps,  les  deux  Anastase,  ses  disci- 
ples et  plusieurs  autres,  qui  tous  étaient 
moines  de  Tordre  de  Saint-Basile  et  souf- 
frirent Texil  et  divers  tourments. 

A  Enne,  en  Sicile,  saint  Hélie,  moine  de 
Tordre  de  Saint-Basile.  A  Carthage,  en  Afri- 
que, etc, 

19.  Près  de  Messine,  saint  Barthélémy, 
abbé  de  Tordre  de  Saint-Basile,  fondateur  du 
grand  monastère  du  Ssdnt-Sauveur,  célèbre 
par  son  admirable  pénitence  et  sa  sainteté. 
A  Rome,  saint  Jules,  etc. 

21.  Dans  Tile  d'Egine,  sainte  Athanasie, 
veuve  de  Tordre  de  Saint-Basile,  religieuse 


célèbre  par  sa  fidélité  à  ses  devoirs  et  le  don 
des  miracles.  A  Annecy,  en  Savoie,  etc 

23.  A  Hiéraci,  en  Calabre,  saint  Antoine, 
moine  de  Tordre  de  Saint-Basile.  A  Todi, 
saint  Philippe,  etc. 

26.  A  Naples,  en  Campanie,  sainte  Pa- 
trice, vierge  de  Tordre  de  Saint -Basile, 
célèbre  par  ses  mirades,  dont  le  sang  ren- 
fermé dans  une  fiole  en  verre,  est  eocxat 
jusqu'à  ce  Jour,  tout  chaud.  Sa  mémoire  se 
fait  le  jour  précédent.  A  Rome,  etc. 

SEPTEMBRE. 

3.  Saint  Siméon  Stylite  le  Jeune,  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  homme  d'une  grande 
abstinence  et  d'une  grande  patience.  Â. 
Rome,  sainte  Sérapie,  etc. 

4.  A  Palerme,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Rosalie,  vierge,  palermitaine,  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  issue  du  sang  royal 
de  Charlemagne,  qui,  fuyant,  pour  l'amour 
de  Jésus-Christ,  la  principauté  de  son  père 
et  la  cour,  se  retira  sur  des  montagnes  et 
dans  des  cavernes,  pour  y  mener  une  vie 
solitaire  et  toute  céleste,  sur  le  mont  Né- 
bo,  etc. 

6.  A  Thessalonique,  saint  Fantin,  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  après  avoir 
beaucoup  souffert  des  Sarrasins,  et  avoir  été 
chassé  du  monastère  où  il  avait  vécu  dans 
ime  abstinence  admirable,  conduisit  un 
grand  nombre  d'âmes  dans  la  voiedu  salut, 
et  mourut  enfin  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse. Sa  mémoire  se  fait  le  30  septembre. 
Saint  Zacharie,  etc. 

10.  A  Rome,  le  bienheureux  Hilaire,  pape 
et  confesseur,  de  Tordre  de  Saint-Basile.  A 
Tolentino,  etc. 

11.  A  Alexandrie*  sainte  Théodora,  qui, 
ayant  péché  inconsidérément,  en  conçut  un 
si  vif  repentir,  qu'elle  prit  la  règle  de  saint 
Basile  et  Thabit  religieux;  et,  sans  être  con- 
nue de  personne,  elle  persévéra  jusqu'à  la 
mort  dans  les  exercices  de  l'abstinence  et  de 
la  patience.  A  Rome,  sur  la  voie  Sala- 
ria, etc. 

12.  A  Bove  en  Calabre^  saint  Hélie,  abbé. 
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"dre  de  Saint-Basile^  fondateur  du  mo- 
e  de  Mélicucca.  A  Alexandrie^  etc. 
A  Messin^,  les  saints  Nicandre,  abbé^ 
ire^  Pierre,  Démétricia  et  Elisabeth^ 
),  de  Tordre  de  Saint-Baâile.  A  Pouz- 
m  Campanie,  etc. 

A  Rome^  saint  Serge,  pape  et  confes- 
le  Tordre  de  Saint-Basile  :  sa  naissance 
)\  se  fait  le  9  septembre.  De  même  à 
,  etc. 

Sur  le  territoire  de  Tusculum^  saint 
l)bé,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  fonda- 
u  monastère  de  Grotta-Ferrata,  homme 
grande  sainteté.  A  Nicomédie,  etc. 
Au  mont  Gargan,  la  vénérable  mé- 
du  bienheureux  Michel,  archange,  à 
don  de  l'Eglise  qui  y  fut  consacrée 
3on  nom,  église,  il  est  vrai,  qui  fut 
uite  pauvrement,  mais  qui  fut  remplie 
vertu  toute  céleste.  Cette  fête  fut  célé- 
lans  tout  notre  ordre,  sous  un  rit  plus 
et  avec  octave,  en  vertu  d'un  décret 
sacrée  congrégation  des  Rites,  quand 
rieux  chef  eut  été  choisi  pour  son  il- 
patron  et  principal  titulaire. 

OCTOBRE. 

A  Constantinople ,  saint  Théophile, 
!,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  après 
été  très-cruellement  maltraité  pour 
fense  des  saintes  images,  par  Léon 
rien,  fut  envoyé  en  exil  où  il  émigra 
le  Seigneur*  La  fête  des  saints 
,  etc. 

A  Rome,  sainte  Galle,  veuve,  fille  du 
1  Symmaque,  qui,  après  la  mort  de 
lari,  s'étant  retirée  auprès  de  Téglise 
•Pierre,  passa  plusieurs  années  dans 
cice  continuel  de  la  prière,  de  Tau- 
f  du  Jeûne,  et  de  toutes  sortes  de  saintes 
3s.  Sa  bienheureuse  mort  a  été  racon- 
IV  le  pape  saint  Grégoire.  A  Messine 
ûle,  etc. 

li'octave  de  saint  Michel,  archange. 
Palestine,  saint  Quiriace,  anachorète, 
rdre  de  SaintrBasile.  En  Calabre,  saint 
),etc. 


8.  A  Jérusalem,  sainte  Pélagie,  surnom- 
mée la  Pénitente,  de  Tordre  de  Saint-Badle. 
Sainte  Brigitte,  etc. 

A  Antioche,  sainte  Publie,  abbesse,  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  pour  avoir 
chanté  avec  ses  religieuses  ces  versets  de 
David  :  a  Les  idoles  des  nations  ne  sont  que 
de  Tor  et  de  Targent  ;  et  que  ceux  qui  les 
font  leur  deviennent  semblables,  »  pendant 
que  Julien  TApostat  passait,  fut  souffletée 
par  Tordre  de  cet  empereur,  et  durement 
gourmandée.  A  Paris,  la  naissance  au 
del,  etc. 

13.  A  Armentain  en  Lucanie,  saint  Luc, 
abbé,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  fondateur 
du  monastère  du  mont  Carbon,  illustre  par 
la  sainteté  de  sa  vie  et  la  gloire  de  ses  ver- 
tus^ protecteur  et  patron  spécial  de  la  même 
ville.  En  Angleterre,  etc. 

47.  A  Constantinople,  saint  André  de 
Crète,  moine,  de  Tordre  de  SaintrBasile,  qui, 
ayant  été  souvent  battu  de  verges,  pour  le 
culte  des  saintes  images,  sous  Constantin 
Copronyme,  eut  enfin  un  pied  coupé  et  ren- 
dit Tesprit.  La  fête  de  sainte  Hedwige,  etc. 

19.  En  Ethiopie,  saint  Elesbaan,  roi,  qui, 
après  avoir  dompté  les  ennemis  de  Jésus- 
Christ)  envoya  son  diadème  royal  à  Jérusa- 
lem, du  temps  de  Tempereur  Justin,  et 
ayant  embrassé  la  vie  monastique,  de  Tordre 
de  Saint-Basile,  selon  le  vœu  qu'il  en  avait 
fait,  alla  enfin  jouir  de  la  vue  de  Dieu.  A 
Arena  en  Espagne,  etc. 

23.  A  Constantinople,  s^nt  Ignace, 
évêque,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui, 
ayant  repris  le  César  Bardas  de  ce  qu'il  avait 
répudié  sa  femme,  éprouva  de  la  part  de  ce 
prince  toutes  sortes  de  mauvais  traitements, 
et  fut  envoyé  en  exil  ;  mais,  ayant  été  réta- 
bli sur  son  siège  par  le  pape  Nicolas  P',  il 
mourut  en  paix.  Au  territoire  d'Os^ 
suna,  etc. 

24.  A  Constantinople,  saint  Procle, 
évêque,  de  Tordre  de  Saint -Basile.  A 
\enouse,  dans  la  Pouille,  etc. 

30.  A  Naples,  saint  Gaudiose,  évêque 
d'Afirique,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui, 
étant  venu  en  Campanie,  à  cause  de  la  per- 
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sécution  des  Vandales,  finit  saintement  ses 
jours  dans  un  monastère  de  cette  ville.  Sa 
mémoire  se  fait  le  28  octobre.  En  Afrique,  etc. 
3i.  A  Constantinople,  les  saintes  vierges 
Eustolie^  matrone  romaine,  et  Sopatre,  fUle 
de  l'empereur  Maurice^  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile.  A  Rome^  etc. 

NOVEMBRE. 

4.  En  Bithynie,  saint  Joannice^  abbé,  de 
Tordre  de  Saint-Basile.  A  Milan  ^  saint 
Charles^  etc. 

5.  A  Constantinople-,  saint  Nil  le  Vieux, 
abbé,  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  qui,  de  pré- 
fet de  cette  ville,  se  fit  moine,  et  brilla^  sous 
Théodose  le  Jeune,  par  sa  doctrine  et  sa 
sainteté.  Saint  Zacharie,  etc. 

11.  Au  monastère  de  Grotta-Ferrata,  sur 
le  territoire  de  Tusculum,  saint  Barthélémy, 
abbé,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  compagnon 
du  bienheureux  Nil,  dont  il  écrivit  lui-même 
la  vie. 

Dans  la  province  de  Samnium,  le  bien- 
heureux Henné,  solitaire,  de  Tordre  de 
Saint-Basile,  dont  le  pape  Grégoire  raconte 
les  vertus  et  les  miracles.  A  Tours,  etc. 

i±  A  Vitepsk  en  Pologne,  le  martyre  du 
bienheureux  Josaphat,  de  Tordre  de  Saint- 
Basile,  archevêque  de  Pologne,  qui  fut  mas- 
sacré par  les  schismatiques,  en  haine  de  la 
foi  catholique.  La  naissance  au  ciel  de  saint 
Martin,  etc. 

13.  La  fête  de  tous  les  saints  moines  de 
Tordre  de  notre  Père  Basile  le  Grand,  insti- 
tuée par  le  pape  Benoit  X.  Saint  Didace, 
confesseur,  etc. 

Ik.  La  commémoration  de  tous  les  saints 
défiints  de  notre  ordre. 

A  Tours  en  France,  le  bienheureux  Mar- 
tin, évêque  et  confesseur,  dont  la  vie  a  été  si 
miraculeuse,  qu'il  mérita  de  ressusciter  trois 
morts.  Sa  naissance  au  ciel  se  célèbre  le 
il  novembre.  A  Héraclée,  etc. 

19.  A  Constantinople,  saint  Théodore  Stu- 
dite,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  par  ses 
combats,  soutint  fortement  la  foi  catholique 
contre  les  Iconoclastes,  et  rendit  son  nom 


célèbre  par  toute  TEglise.  Sa  fête  se  lût  le 
12  novembre  à  Marpurg,  en  Allemagne,  etc. 
23.  A  Iconium  en  Lycaonie,  saint  Ai^ 
loque,  évêque,  compagnon  de  nos  sauts 
pères  Basile  et  Grégoire  de  Nazianze  dans  le 
désert,  et  leur  collègue  dans  Tépîsoopat 
Après  avoir  soutenu  beaucoup  de  comUs 
pour  la  foi  catholique,  il  se  reposa  en  paix, 
éclatant  de  sainteté  et  de  doctrine.  La  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

27.  A  Constantinople,  sûnt  Grégmie,  le 
Décapolite,  de  Tordre  de  Saint-BasOe,  qui 
soufût  beaucoup  pour  le  culte  des  saintes 
images.  Sa  mémoire  se  fait  le  90  novemhne. 
A  Antioche,  etc. 

28.  A  Constantinople,  les  saints  martyis 
Etienne  le  Jeune,  Basile,  Pierre,  André,  et 
trois  cent  soixante-neuf  relig^ieux,  de  T<«iiie 
de  Saint-Basile,  leurs  compagnons,  qui,  soos 
Constantin  Copron3rme,  furent  cruéllemeDt 
tourmentés  par  divers  supplices  pour  le  cnlte 
des  saintes  images,  et  confirmèrent,  par 
Teffusion  de  leur  sang,  la  vérité  cathoKqoe. 
A  Rome,  etc. 

29.  A  Agrigente,  saint  Grégoire,  évêqœ, 
de  Tordre  de  Saint-Basile,  dont  la  nadssance 
au  ciel  se  célèbre  le  23  novembre.  A  Rome, 
sur  la  voie  Salaria,  etc. 

DÉCEMBRE. 

I.  A  Rome,  le  bienheureux  Gr^irelD, 
pape,  de  Tordre  de  Saint-Basile,  qui,  illustze 
par  sa  sainteté  et  ses  mérites,  émigra  an 
ciel  le  28  novembre.  Le  prophète  Na- 
hum,  etc. 

5.  A  Hutalasque  en  Cappadoce,  saint 
Sabbas,  abbé,  de  Tordre  de  Saint-Basle, 
qui  donna  dans  la  Palestine  d^admirabto 
exemples  de  sainteté,  et  qui  défendit  vigon- 
reusement  la  foi  catholique  contre  ceux  qni 
combattaient  le  concile  de  Calcédoine. 

9.  A  Nazianze,  sainte  Gorgome,  veave, 
de  Tordre  de  Saint-Basile,  sœur  du  bioiheB- 
reux  Grégoire  le  théologien,  dont  il  écrivit 
lui-même  les  vertus  et  les  miracles.  A  To- 
lède en  Espagne,  etc. 

II.  A  Constantinople,  saint  Daniel  Stylil^ 
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de  Tordre  de  Saint-Basile.  A  Rome,  saint 
Damas,  etc. 

14.  A  Naples  en  Campanie,  saint  Agnel^ 
abbé^  de  Tordre  de  Saint-Basile^  célèbre 
pour  ses  miracles^  et  que  Ton  a  vu  souvent^ 
la  croix  à  la  main^  délivrer  cette  ville  assié- 
gée par  ses  ennemis.  A  Alexandrie,  etc. 

19.  Sainte  Mélanie  la  Jeune,  qui^  ayant 
abandonné  avec  Pmien^  son  mari^  le  séjour 
de  Rome,  s'en  alla  à  Jérusalem^  où,  après 
avoir  vécu  dans  les  observances  de  la  vie 
jeligieuse  de  Tordre  de  Saint-Basile,  Mé- 
lanie^ avec  des  femmes  consacrées  à  Dieu, 
Pinien,  dans  un  monastère  d'hommes^  firent 
tous  deux  une  mort  sainte.  A  Alexandrie  en 
Egypte,  etc. 

29.  A  Constantinople,  saint  Marcel,  abbé, 
de  Tordre  de  Smnt-Basile.  A  Cantorbéry  en 
Angleterre. 


LEÇONS  PROPRES 

POUR  Lk  FIN  DU  CAPITULE. 

Dans  la  fête  de  notre  Père  saint  Basile. 

Je  répandrai  ma  doctrine  comme  une  pro- 
phétie, et  je  la  laisserai  à  ceux  qui  cherchent 
la  sagesse,  et  je  ne  cesserai  pas  pour  leurs 
descendants  jusqu'à  Tâge  des  saints;  voyez, 
parce  que  je  n'ai  pas  travaillé  pour  moi  seul, 
mais  pous  tous  ceux  qui  recherchent  la  vé- 
rité. Pour  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

$.  Grâces  soient  rendues  à  Dieu. 

Dans  la  fête  de  tous  les  saints  moines 
de  notre  ordre. 

Leurs  fils,  à  cause  d'eux,  restent  jusqu'à 
Téternité;  leur  race  et  leur  gloire  ne  seront 
pas  abandonnées.  Pour  vous.  Seigneur. 
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Agatbon^  pape^  17  fémer. 

Agnel^  abbé^  14  décembre. 

Ampbiloqae^  é^èqae,  23  noTembre. 

Anastase  le  Persan^  martyr^  22  janTier. 

Anastase  le  Sinaîte,  SI  atril. 

Andréa  évèque  de  Crète ,  moine ^  martp^  17  octobre. 

Antoine^  évéqae,  20  féyrier. 

Antoine,  moine,  23  août. 

Arsène  le  jenne,  abbé,  18  mai. 

Anène,  diacre,  21  juillet. 

Atbanase,  venve,  21  août. 

Auxence,  abbé,  14  février. 

Baitbélemy,  abbé  de  Menine,  19  août. 
Bartbélemy,  abbé  de  Grottaferrata,  11  noTembre. 
Basile  le  Grand,  évéque,  confesseur,  docteur,  1*'  jan- 
vier et  14  juin. 
Basile  et  Procope,  moines,  28  février. 
Basile  et  Eumélie,  père  et  mère  de  S.  Basile,  31  mai. 

Chrêmes,  abbé,  6  août. 

Gonon^  moine,  28  mai. 

Gonvulde,  moine,  et  ses  compagnons,  21  février. 

Cyrille,  évèqne  d'Alexandrie,  28  janvier. 

Cyrille,  évéque  de  Jérusalem,  1 8  mars. 

Cyrille  et  Métbode,  évèqnes,  14  mars. 

Daniel  le  Stylite,  11  décembre. 

Défunts  (tous  les)  de  Tordre,  14  novembre. 

Elesbaan,  roi,  19  octobre. 

Bpbrem,  diacre,  10  février. 

Epipbane^  évèqne,  12  mai. 

Etienne  le  jeune,  Basile,  Pierre,  André,  moines,  et 

leurs  compagnons,  martyrs,  28  novembre. 
Eupbrane,  rierge,  22  mars. 
Eupbrosine,  vierge,  16  février. 
Eustocbe,  moine,  3  mars. 

Eustolie,  matrone,  et  Sopatre,  vierges,  31  octobre. 
Euthûne,  abbé,  20  janvier. 

Pantin,  abbé,  31  juillet. 
Pantin,  moine,  6  septembre. 
Flavien,  évéque,  18  février. 

Gabriel,  archange,  26  mars. 
GaUe,  veuve,  5  octobre. 


Gaudiose,  évèque,  30  octobre. 

Georges  le  Simniote,  moine,  martyr,  28  juin. 

Gérasime,  abbé,  5  mars. 

Gérasime,  moine,  14  mai. 

Germain,  évèqne,  13  mai. 

Gorgonie,  veuve,  9  décembre. 

Grégoire,  évèqne  de  Nysse,  9  mars. 

Grégoire,  pape,  confesseur  et  docteur,  12 

Grégoire  de  Naiianxe,  évèque,  confiesseur, 

9  mai. 
Grégoire  Décapolite,  27  novembre. 
Grégoire,  évèque  d'Agrigente,  29  novembre. 
Grégoire  III,  pape,  confesseur,  1*  décembre. 

Hélie,  moine,  17  août. 

Hélie,  abbé,  12  septembre. 

Hilaire,  pape  et  confesseur,  10  septembre. 

Ignace,  évèqne,  23  octobre. 
Infant,  moine,  14  mars. 
Innocent,  pape,  confesseur,  18  jniDet, 
Isidore,  moine,  4  février. 


Jean  Calybite,  15  janvier. 

Jean  Chrysostome,  évèque,  confesseur  et  dodenr, 

27  janvier. 
J^^  l'Aumonier,  15  février. 
Jean  Climaqne,  abbé,  30  mars. 
Jean,  moine,  18  avril. 
Jean  Tbériste,  abbé,  4  mai  et  25  juin. 
Jean  Damascène,  7  mai« 
Jéjune,  moine,  25  mai. 
Joannice,  abbé,  4  novembre. 
Josaphat,  évèque,  martyr,  12  novembre. 
Joseph,  byinnographe,  3  avril. 
Joseph,  évèque,  15  juillet. 

Laurent,  moine,  10  février. 
Léon,  moine,  5  mai. 
Léonine,  abbé,  l*'  mars. 
Luc,  abbé  de  Messine.  27  février. 
Luc,  abbé  d'Armento,  13  octobre. 

Macaire,  confesseur,  l*'  avril. 
Macaire,  évèque,  10  avril. 
Macrine,  aïeule  de  saint  Basile,  14  janrier. 
Macrine,  rierge^  19  juillet. 
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Uarcel,  abbë^  S9  décembre, 

Marie  Egyptienne,  S  avril. 

Martin,  évêque,  confesseur,  i4  novembre. 

Maiime  et  ses  compagnons,  moines,  martyrs,  17  août. 

Mélanie  la  Jenne,  19  décembre. 

Mélèce,  évé^pie,  IS.  février. 

Menne,  solitaire,  11  novembre. 

Michel,  archange,  S9  septembre. 

Moines,  au  nombre  de  quarante-deux,  martyrs, 
li  janvier. 

Moines,  au  nombre  de  trente-huit,  martyrs,  4  jan- 
vier. 

Moines,  an  nombre  de  quarante  -  trois ,  martyrs, 
14  janvier. 

Nicandre,  abbé,  et  ses  compagnons,  19  septembre. 

Nicépbore,  évéque,  13  mars. 

Nicétas,  abbé,  5  avril. 

Nicodème,  abbé,  SO  mars. 

Nicon,  moine,  et  ses  compagnons,  martyrs,  28  mars 

Nil  le  Jeune,  abbé,  26  septembre. 

Nil  TAncien,  abbé,  5  novembre. 

Nonne,  mère  de  S.  Grégoire  de  Narianze,  5  août. 

Onnphre,  anachorète,  i%  juin. 

Patricie,  vierge,  S 6  août. 
Paul,  veuve,  Î6  janvier. 
Pélagie  la  Pénitente,  8  octobre. 
Philarète,  confesseur,  6  avril. 
Philarète,  moine,  martp,  8  avril. 
Philomène,  vierge  et  martyre,  11  août. 


Pierre,  é^êque  de  Sébaste,  6  février. 
Platon,  abbé,  4  avrils 
Procle,  évéque,  t4  octobre. 
Publie,  abbesse,  9  octobre. 

Quiriaque  TAnachorète,  6  octobre. 

Romain,  abbé,  2S  mai. 

Rosalie,  vierge,  15  juillet  et  4  septembre. 

Sabbas,  abbé,  5  décembre. 

Saints  (tous  les)  de  Tordre,  18  novembre. 

Serge,  pape,  22  septembre. 

Silvestre  de  Troyne,  2  janvier  et  9  février. 

Siméon  de  Syracuse,  moine,  l*'  juin. 

Siméon  Salus,  moine,  7  juillet, 

Siméon  Stylite  l'Ancien,  moine,  11 'février. 

Siméon  Stylite  le  Jeune,  8  septembre. 

Taraise,  évéque,  25  février. 

Théoctiste,  dibé,  4  janvier. 

Théodora  d'Alexandrie  la  Pénitente,  11  septembre. 

Théodore  et  Théophane,  confesseurs,  80  janvier. 

Théodore  le  Studite,  19  novembre. 

Théodose  le  Cénobiarque,  13  février. 

Théophane,  moine,  16  mars. 

Théophile,  moine,  2  octobre. 

Vital,  abbé,  8  mars. 

Zacharie,  pape,  confesseur,  15  mars. 
Zosime,  pape,  confesseur,  29  janrier. 
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DES 


CHANOINES  RÉGULIERS  ET  DES  RELIGIEUSES  OU  CHANOINESSES 

DU  MÊME  ORDRE 


L'ordre  des  Chanoines  réguliers  ,  qui , 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise^  avaient 
le  nom  de  clercs,  et  qui^  selon  les  paroles  de 
saint  Pie  Y,  dans  sa  bulle  :  Cum  ex  ordinum, 
du  44  des  calendes  de  janvier  4570,  tiré- 
vent  kur  origine  des  apôtres,  et  furent  de 
nouveau  engendrés  au  monde  par  la  voie 
d'une  réformation  due  à  saint  Augustin 
leur  restaurateur  j  est  répandu  dans  tout 
Tunivers  :  il  est  enrichi  d'un  nombre  pres- 
que infini  de  saints.  Cet  ordre^  divisé  en 
nombreuses  congrégations  des  deux  sexes^ 
dont  on  compte  plus  de  trente-trois  ne  rele- 
vant que  de  leur  supérieur  particulier^  et 
qui  suivent  presque  toutes  le  rit  latin,  récite 
les  offices  particuliers  de  ses  saints  d'après 
un  induit  apostolique.  Ces  offices  furent  d'a- 
bord concédés  par  le  même  saint  Pie  Y,  après 
la  correction  du  Bréviaire  romain  en  4568, 
dans  son  motu  proprio  :  Quoique  l'Eglise 
épouse  de  Dieu,  du  48  décembre  4570^  à  la 
congrégation  de  Latran,  appelée  ainsi  de  son 
antique  séjour  auprès  de  la  trèSHsainte  basi- 
lique romaine  de  Latran  ;  avec  permission  de 
les  employer  à  part  et  en  dehors  du  Bréviaire 
romain,  et  de  les  imprimer  dans  quelque  en- 
droit que  ce  fût.  Dans  la  suite  des  temps  le 
même  privilégequi  avait  étéaccordé  àd'autres 
congr^tions,  surtout  celle  du  Rhin  sous  le 
titre  du  Saint-Sauveur,  mais  seulement  pour 
quelques  saints  de  l'ordre,  comme  il  résulte 
du  décret  de  la  sacrée  congrégation  des 
Rites,  du  22  décembre  4642,  fut  ensuite 
dans  un  décret  postérieur  en  date  du  9  août 
4681^  étendu  en  faveur  de  la  congrégation 
du  lUiin,  pour  tous  les  saints^  à  l'instar  des 
chanoines  de  Latran.  En  outre,  par  un  dé- 


cret de  la  même  sacrée  congrégation  des 
Rites,  du  46  décembre  4679,  la  permissi(m 
de  réciter  les  offices  des  saints  de  la  basi- 
lique romaine  de  Latran^  fut  accordée  anx 
Chanoines  réguliers  de  Latran  :  et  ee  privi- 
lège fut  étendu  aussi  aux  refigieuses  de  la 
même  congrégation^  en  vertu  du  décret  da 
24  février  4680.  Mds  comme  sous  les  aui^i- 
ces  du  pape  Pie  YII,  de  glorieuse  mémcnre, 
des  deux  congrégations  du  Rhin  et  de  L»- 
tran,  on  n'en  forma  plus  qu'une  seule  appe- 
lée du  Très-Saint-Sauveur  de  Latran/  le  dé- 
cret de  réunion  établissant  que  l'on  fermerait 
un  seul  calendrier  avec  ceux  des  deux  ordres, 
il  fut  dressé  selon  les  règles;  et  la  sacrée  con- 
grégation des  Rites  l'approuva  par  son  dé- 
cret du  48  novembre  4823,  qui  ordonne  à 
tous  les  membres  de  chaque  congrégation 
de  s'en  servir  désormais. 

Mais  il  faut  remarquer  que  quelques  con- 
grégations des  chanoines  réguliers  de  saint 
Augustin  ne  récitent  pas  tous  les  offices  de 
ces  saints;  non  plus  que  les  autres  offices 
concédés  seulement  aux  chanoines  et  aux 
religieuses  de  Latran  ;  et  elles  ne  les  font 
pas  toutes  le  même  jour^  à  cause  des  diffé- 
rences de  classes  et  de  rites,  ou  pour  d'an- 
tres motifs  (quoique  tous  les  chanoines^ 
pourvu  qu'ils  soient  Chanoines  réguliers  de 
saint  Augustin ,  aient  la  permission  de  réci- 
ter les  offices  de  l'ordre,  d'après  la  décla- 
ration de  la  sacrée  congiégation  des  Rites 
dans  la  consultation  d'Augsbourg^  province 
de  Mayence,  du  44  septembre  4660.)  Il  ré- 
sulte que  chaque  congrégation  a,  en  outre, 
quelques  offices  particuliers ,  et  conséqnem- 
ment  n'est  pas  toqours,  pour  la  récitation 


MARTYROLOGE  DES  CHANOINES  RÉGULIERS,  ETC. 


eures,  avec  les  autres.  Pour  les  cha* 
sréguliers  Prémontrés  et  les  religieuses 
§me  ordre,  dont  le  fondateur  est  saint 
3rt,  qui  reçut  miraculeusement  leur 
de  saint  Augustin  dans  une  vision,  ils 
lèbrent  pas  d'autres  offices  que  celui  de 
le  fôte  de  saint  Augustin,  savoir  sa 
rnce  et  sa  translation  avec  octave,  ainsi 
sa  conversion,  et  la  fête  de  sainte  Mo- 
),  outre  les  offices  spéciaux  de  Tordre 
'rémontrés. 

pendant,  comme  dans  la  lecture  du 
^ologe  romain,  il  but  annoncer  en 
ier  lieu  les  fêtes  dont  on  fait  l'office  le 
suivant,  et  que  Grégoire  Xlll  en  l'ap- 
rant  par  son  bref  Emendato,  du  44 
er  1584,  a  ordonné  entre  autres  choses, 
les  églises,  monastères,  couvents  ou 
is  particuliers,  d^inscrire  séparément  les 
i  propres  :  on  ne  marque  dans  ce  mar- 
3ge  que  les  noms  et  les  éloges  des  saints 
(  saintes  de  Tordre  des  Chanoines  régu- 
desquels  on  fait  Toffice  ou  la  mémoire 
toutes  les  congrégations  de  Tordre, 
es  une  coutume  approuvée,  ou  un  in- 
apostolique. De  cette  sorte  on  peut  les 
lans  les  lieux  propres  et  aux  Jours  assi- 
^  au  premier  ou  au  second  lieu,  comme 
ce  martyrologe.  Il  faut  observer  la 
e  chose  pour  les  offices  votifs  qui  doi- 
être  respectivement  célébrés,  et  de  la 
ère  suivante.  Ceux  qui  sont  célébrés  le 
e  jour  par  tous  les  chanoines  réguliers, 
indiqués  par  ce  signe  f-  Ceux  des  cha- 
ss  de  saint  Augustin,  à  Texclusion  des 
lontrés,  sont  sans  signe  aucun.  Ceux 
ont  célébrés  à  des  jours  différents  par 
banoines  de  Latran  avec  quelques  au- 
ou  de  Vienne,  ou  de  Saint-Esprit  en 
,  ou  des  Prémontrés,  etc. ,  ont  une  in- 
ion  spéciale.  Enfin  ceux  qui  sont  oélé- 
par  ceux  de  Latran  seuls,  comme  anne- 
ï  la  basilique  de  Latran,  sont  marqués 
)  signe  ^.  Pour  les  autres  dont  on  ne 
pas  l'office  respectivement  dans  toutes 
ongrégations  de  chaque  ordre,  et  dont 
ndant  la  mémoire  est  honorée  en  quel- 
\  églises  et  en  quelques  endroits,  leurs 
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noms  doivent  être  prononcés  conformément 
à  la  règle  ou  rubrique  établie  précédem- 
ment, en  leur  lieu  et  place  dans  la  lecture 
du  Martyrologe  romain. 

JANVIER. 

t  3.  L'octave  de  saint  Jean,  apAtre  et 
évangéliste  co-titulaire  de  la  basilique  de 
Latran.  A  Rome,  etc. 

16.  Chez  les  Prémontrés.  A  Henstadt,  en 
Allemagne,  le  bienheureux  Godeftoy,  con- 
fesseur, qui ,  issu  de  la  race  royale,  fut  fait 
chanoine  prémontré,  fonda  trois  monastères 
et  qui ,  célèbre  par  le  mépris  de  soi-même, 
ses  vertus  et  ses  miracles,  s'endormit  dans 
le  Seigneur,  le  13  janvier.  A  Rome,  etc. 

1 17.  Les  saints  martyrs  Diodore,  prêtre, 
Marien,  diacre  et  leurs  compagnons,  de 
divers  ordres  et  de  divers  sexes  dont  les 
corps  furent  retrouvés  le  17  février,  au  temps 
du  pape  Etienne  IV,  et  sont  conservés  auprès 
du  saint  des  saints. 

19.1  saint  Jean  de  Latran^  etc.  Saint  Mé- 
laine,  confesseur,  évêque  de  Rennes,  qui 
augmenta  la  globre  de  Tordre  des  Chanoines 
et  émigra  au  ciel  le  6  janvier,  illustre  par 
ses  vertus  et  ses  mirades.  Saint  Canut,  etc. 

22.  A  Novarre,  saint  Gaudence,  confes- 
seur et  premier  évêque  de  cette  ville,  qui 
répandit  en  Occident  l'institut  des  clercs  ré- 
guliers, établit  à  Novarre  un  clergé  remar- 
quable par  le  nombre  et  la  régularité,  et 
administra  très -saintement  Téglise  qui  lui 
était  confiée.  A  Valence,  etc. 

t  Le  même  jour,  saint  Anastase^  moine 
persan,  qui  reçut  la  couronne  du  martyre 
le  22  janvier,  et  dont  le  corps  est  conservé    ^ 
près  du  Saint  des  Saints.  A  Embrun,  daos  la 
Gaule,  etc. 

23.  A  Tolède,  saint  Ildefonse  ou  AJfoase, 
d'abord  derc  régulier  et  chargé  de  la  con- 
duite spbrituelle  du  monastère  d'Agaly,  et 
bientôt  évêque  de  cette  ville,  qui,  pour  prix 
de  Tinnocence  de  sa  vie  et  de  la  défense  qu'il 
fit  de  la  virginité  de  la  Mère  de  Dieu,  attaquée 
par  les  hérétiques,  reçut  de  cette  sainte 
mère ,  une  robe  d'une  blancheur  éclatante; 
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enfin,  après  s'être  rendu  célèbre  par  sa  sain- 
teté, il  fat  appelé  au  ciel.  A  Barcelonne^  etc. 

1 28.  A  Rome  ^  sainte  Agnès  pour  la  se- 
conde fois.  Dans  la  même  viUe^  etc. 

29.  A  Milan,  saint  Aquilin,  prêtre,  gui^ 
de  chanoine  régulier  de  l'église  de  Ciologne 
fut  élu  évêque^  mus  redoutant  le  fardeau 
de  l'épiscopat^  il  s'enfuit^  et  ayant  demeuré 
dans  le  monastère  des  clercs  réguliers  de 
Saint-Laurent  à  Milan ,  il  lutta  par  des  dis- 
cours pleins  de  courage  contre  les  Ariens, 
qui  le  firent  périr  par  Tépée  et  le  rendirent 
martyr.  A  Lyon,  etc. 

FÉVRIER. 

4.  En  Ecosse,  sainte  Brigitte,  vierge,  qui, 
prenant  le  voile  sacré  de  la  profession  cano- 
nique^ toucha,  en  témoignage  de  sa  virginité, 
le  bois  de  Tautel,  le  fit  tout  à  coup  reverdir. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  la  ville  de  Down, 
fondée  par  saint  Patrice,  évêque.  La  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

3.  CAez  les  Chanoities  de  Latran,  etc.  A 
Sébaste,  etc. 

A.  Chez  les  Chanoities  de  Latran,  etc.  Au 
monastère  de  Sempinghan ,  diocèse  de  Lin- 
coln, en  Angleterre^  saint  Gilbert,  confes- 
seur, fidèle  observateur  de  la  discipline  cano- 
nique, et  son  courageux  défenseur^  qui 
émigra  vers  le  Seigneur,  tout  brillant  de 
réclat  de  son  humilité  et  de  ses  autres  vertus. 
A  Florence,  saint  André  Ciorsini,  etc. 

6.  A  Bologne^  saint  Quarin^  confesseur, 
qui  fonda  dans  cette  ville  l'hApital  de  Saint- 
Job,  de  chanoine  régulier  devint  évêque, 
cardinal  de  Palestrine,  se  fit  remarquer  par 
la  sainteté  de  sa  vie ,  et  s'endormit  dans  le 
Seigneur  à  un  âge  très-avancé,  n  fut  in- 
humé dans  l'église  Saint-Agapet,  à  Pales- 
trine. A  Gésarée,  etc. 

8.  Chez  les  Chanoines  dé  Latran^  etc.  A 
Pavie,  saint  Invence  ou  Juvence,  évêque^ 
qui  illustra  l'antique  institut  des  chanoines 
réguliers  par  l'éclat  de  sa  sainteté  et  qui  tra- 
vailla activement  pour  l'Evangile.  Saint 
Jean,  etc. 

9.  A  Arras,  en  France^  saint  Yaast,  con- 


fesseur, évêque  de  cette  ville,  qm  contribua 
à  faire  embrasser  la  foi  catholique  i  Qoyis, 
roi  des  Francs,  donna  à  son  clergé  des  règles 
pour  la  vie  régulière,  et  dont  la  vie  et  la  mort 
glorieuses  furent  honorées  de  plusieurs  mi- 
racles. Il  mourut  le  6  février. 

il.  Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comm 
au  ^  janvier,  ensuite  :  A  Alexandrie,  etc. 

il.  Chez  les  Chanoines  de  Vienne^  cmm 
le  k  de  ce  mois^  ensuite  :  En  Afrique,  etc. 

42;  Chez  les  chanoines  de  Vienne,  cornmt 
le  9  dece  mois,  ensuite  :  A  Barcelonne,  etc. 

13.  A  Rome,  saint  Grégoire  II,  pape, 
compté  autrefois  parmi  les  clercs  de  Saint- 
Jean-de-Latran,  qui  résista  très-vigonrea- 
sement  à  l'impiété  de  Léon  l'Isaurien,  et  en- 
voya saint  Boniface  prêcher  l'Evangile  en 
Allemagne.  A  Antioche,  etc. 

1 14.  Saint  Vincent,  lévite,  qui  reçut  h 
couronne  du  martyre,  le  22  janvier.  A  Rome, 
sur  la  voie  Flaminienne ,  etc. 

A  Vienne,  comme  au  8  dece  mois,  en- 
suite  :  A  Rome,  etc. 

17.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  Saint 
Daniel,  lévite,  du  clergé  régulier ,  qui,  saôsi 
pour  avoir  prêché  la  foi  catholique,  et  atta- 
ché avec  des  clous  entre  deux  tables^  reçat 
la  couronne  du  martyre,  et  dont  le  corps 
longtemps  caché  fut,  par  une  révélation 
céleste  et  par  la  guérison  d'un  aveugle,  re- 
trouvé à  Pavie,  le  3  janvier.  A  Rome ,  etc. 

Chez  les  Prémontrés.  A  Ratzbourg,  saint 
Evermonde,  qui,  avec  saint  Norbert,  dé- 
truisit à  Anvers,  l'hérésie  de  Tanchelin,  de- 
vint évêque  de  Ratzbourg,  et  remarquable 
par  ses  vertus,  par  le  don  des  langues  et  de 
ses  miracles ,  s'envola  vers  le  Seigneur.  A 
Rome,  etc. 

18.  A  C!o!mbre,  au  monastère  de  Sûnte- 
Croix,  saint  Théotone,  confesseur,  qui,  après 
avoir  fait  deux  fois  le  pèlerinage  des  lieux- 
Saints,  à  Jérusalem,  fonda  le  monastère  de 
Sainte-Croix,  et  rétsÀlit  en  Portugal  la  dis- 
cipline régulière  des  Chanoines  de  Latran, 
et  s*envola  au  del  tout  brillant  de  mérites  et 
de  vertus.  A  Jérusalem,  etc. 

23.  La  vigile  de  saint  Matthieu,  apAtre. 
Saint  Abile,  confesseur  qui,  de  derc  d'A- 
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lexandrie,  très-célèbre  par  robservation  de 
la  vie  régulière,  fut  choisi  pour  évèque  de 
cette  ville  et  s^endormit  dans  une  sainte  mort 
le  2i  février.  A  Faênza,  saint  Pierre,  etc. 

2i.  Dans  les  années  bissextiles.  La  Yigile 
de  saint  Matthieu.  Et  encore  la  commémo- 
ration ,  etc. 

25  Et  dans  les  années  bissextiles  te  26.  A 
Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Félix  III, 
pape,  gui  fut  clerc  régulier  de  Latran  et 
oncle  de  saint  Grégoire  le  Grand,  dont  celui- 
ci  rapporte,  qu'étant  apparu  à  sainte  Thar- 
sille,  sa  nièce,  il  Fappela  au  royaume  des 
cieaz.  En  Egypte,  etc. 

27  ou  28.  A  SéviUe,  en  Espagne,  saint 
Léandre,  chanoine  régulier  et  évêque  de 
cette  ville  qui,  par  sa  prédication  et  sa  scien- 
ce, convertit  les  Yisigoths  à  la  foi  catho- 
lique, avec  l'aide  de  Récarède,  leur  roi.  A 
Rome,  etc. 

28  ou  29.  A  Pavie,  la  translation  du  corps 
de  saint  Augustin,  dont  le  corps  fut  trans- 
porté de  l'Ile  de  Sardaigne,  et  placé  avec 
une  grande  pompe  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  en  présence  de  plusieurs  évoques, 
et  de  Luitprand ,  roi  des  Lombards  ;  Dieu 
fit,  à  cette  occasion,  plusieurs  miracles.  A 
Rome,  etc. 

MARS. 

4.  A  Pérouse,  la  translation  de  saint  Her- 
culan,  évêque,  qui,  suivant  dans  cette  ville 
les  règles  de  l'institut  des  Chanoines  régu- 
liers, fut  élevé  à  la  dignité  de  l'épiscopat, 
enseigna  à  ses  clercs  la  discipline  de  sa  vie 
première,  et  fut  décapité  par  Tordre  de  To- 
tila,  roi  des  Goths.  Le  quarantième  jour 
après  sa  mort,  comme  l'écrit  le  pape  saint 
Grégoire,  son  corps  se  retrouva  aussi  sain 
et  aussi  parfaitement  joint  à  sa  tête  que  si  le 
fer  ne  l'eût  pas  touchée.  A  Rome,  etc. 

Chez  les  Prémontrés,  comme  plus  bas,  et 
ensuite  :  A  Rome,  les  saints,  etc. 

2.  A  Angers,  en  France,  saint  Albin,  con- 
fesseur, qui,  lorsqu'il  était  à  la  tête  d'un 
chapitre  de  Chanoines  réguliers  au  monasr- 
tère  de  Cincilla,  fut  fait  évêque  de  cette  ville, 
TOM.  u. 
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devint  célèbre  par  ses  vertus  et  la  gloire  de 
ses  miracles,  et  émigra  au  ciel  sous  le  roi 
Childebert,  le  i''  mars.  A  Rome,  etc. 

Chez  les  chanoines  de  Vienne,  comme  le 
premier  de  ce  jour,  ensuite  :  A  Rome,  etc. 

Chez  les  mêmes,  comme  le  second  de  ce 
jour,  ensuite  :  A  Césarée,  etc. 

Chez  les  Prémontrés.  Dans  la  Frise,  le 
bienheureux  Frédéric,  confesseur,  premier 
abbé  et  fondateur  du  monastère  de  la  bien- 
heureuse Marie  d'Hallum  (Mariengarten), 
de  l'ordre  des  Chanoines  Prémontrés,  qui 
obtint  de  la  même  bienheureuse  Vierge 
Marie,  de  ressusciter  un  enfant  mort  sans 
baptême,  et  doué  de  vertus  et  de  piété 
fit  plusieurs  autres  miracles.  A  Césarée,  etc. 

5.  La  fête  de  tous  les  saints  de  l'ordre  des 
Chanoines  réguliers  de  saint  Augustin.  A 
Antioche,  etc. 

6.  A  Barcelonne,  en  Espagne,  saint  Olle- 
gaire  ou  Ildegaire,  d'abord  chanoine  régu- 
lier, puis  évêque  de  cette  ville,  et  arche-* 
vêque  de  Tarragone,  célèbre  par  la  réforma- 
tion du  clergé,  la  tenue  des  synodes,  les  tra- 
vaux entrepris  contre  les  infidèles  et  toutes 
les  vertus.  Samt  Bernard,  abbé  de  Clairvauz, 
en  fait  le  plus  grand  éloge.  A  Nicomé- 
die,  etc. 

13.  A  Camérino,  saint  Ansevin,  confesseur, 
qui,  de  chanoine  régulier,  fut  nommé  évêque 
de  cette  ville,  et  administra  cette  église  de 
tellesorte  qu'il  fut  cher  à  Dieu  et  auxhommes. 
A  Nicomédie,  etc. 

15.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Zacharie,  confesseur,  qui  fut  d'abord  clerc 
régulier,  puis  ensuite  nommé  souverain  Pon- 
tife, et  gouverna  avec  la  plus  grande  vigi- 
lance l'Eglise  de  Dieu;  célèbre  par  ses  mé- 
rites, il  s'endormit  en  paix.  A  Césarée,  etc. 

16.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  Sainte 
Fusque,  vierge  et  martyre,  qui,  par  l'ordrede 
Dedus,  ayant  beaucoup  souffert  sous  le  pré- 
sident Quinctianus  avec  Maure,  sa  nourrice, 
fut  enfin  frappée  par  le  glaive,  et  consomma 
son  martyre  à  Ravenne,  le  12  février.  A 
Rome,  etc. 

^  17.  En  Ecosse,  la  naissance  au  delde 
saint  Patrice,  évêque  et  confesseur,  qui,  le 
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premier^  annonça  Jésos-Christ^  proposa  à 
tout  le  clergé  dispersé  dans  l'Ile  d'adopter 
une  manière  de  vivre  régulière,  et  brilla 
par  ses  grands  miracles  et  ses  vertus.  A  Jé- 
rusalem^ etc. 

48.  Sainte  Gertrude,  vierge,  qui  fut  ab- 
besse  des  vierges  du  monastère  de  Nivelle, 
et  émigra  vers  le  Seigneur  le  17  mars.  A 
Césarée,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comme  le 
n  dece  mois,  ensuite  :  A  Césarée,  etc. 

23.  Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comme 
le  iS  de  ce  mois,  ensuite  :  En  Afrique,  etc. 

Quand  l'Annonciation  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  tombe  le  dimanche,  alors  dans 
la  seconde  férié,  le  26,  on  lit:  La  fête  de 
l'Annonciation  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  mère  de  Dieu.  A  Rome,  sur  la  voie 
Lavicane,  etc. 

26  ou  27.  En  Allemagne,  saint  Ludger, 
confesseur,  le  premier  des  Chanoines  régu- 
liers du  monastère  de  Lutosa,  et  ensuite  pre- 
mier évêque  de  Munster,  qui  évangélisa  les 
Saxons.  A  Rome,  etc.,  ou  à  Drésipare,  etc. 

27  ou  28.  A  Poitiers  dans  la  Gaule,  saint 
Guillaume,  confesseur,  surnommé  Tempier, 
qui  avait  gouverné  le  monastère  des  Cha- 
noinesréguliers  de  Saint-Hilaire  de  la  Celle,  fut 
évêque  de  cette  ville,  et  brilla  par  son  zèle  à 
soutenir  les  droits  de  l'Eglise.  Enfin,  comblé 
de  vertus  et  de  mérites,  il  s'endormit  dans 
le  Seigneur.  A  Drésipare,  etc.,  ou  à  Césa- 
rée, etc. 

29.  Chez  les  Prémontrés.  A  Wismar,  saint 
Ludolphe,  qui,  de  chanoine  de  l'ordre  des 
Chanoines  Prémontrés  de  Razbourg,  fut  élu, 
par  le  suffrage  unanime  de  tous  ses  frères, 
évêque  de  cette  église;  et  qui,  ayant  souffert 
'  diverses  persécutions  de  la  part  d'Albert  de 
Saxe,  pour  avoir  soutenu  les  droits  de  l'E- 
glise, reçut  la  couronne  du  martyre.  En 
Perse,  etc. 

AVRIL. 

i.  A  Yaldemusa,  dans  Tile  Majorque  des 
Baléares,  la  bienheureuse  Catherine  Thomas, 
vierge,  chanoinesse  régulière  du  monas- 


tère de  Palma,  qui,  célèbre  par  ses  vertus  et 
illustre  par  ses  miracles,  fat  béatifiée  par  le 
souverain  Pontife  Pie  VL 

t  A  Rome,  saint  Yenance,  évêque  et  mar- 
tyr, dont  le  corps  est  conservé  dans  l'ora- 
toire de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  aux 
fontaines  de  la  basilique  Saint-Jean-de-La- 
tran.  A  Rome,  etc. 

t  En  Espagne,  saint  Isidore  le  Confesfeur, 
qui,  inscrit  au  nombre  des  Chanoines  régu- 
liers, fut  consacré  évêque  de  cette  ville,  et 
célèbre  par  sa  sainteté  et  sa  doctrine,  par  son 
zèle  pour  la  foi  catholique  et  sa  fidélité  à  ob- 
server la  discipline  ecclésiastique,  illustra 
l'Espagne.  A  Thessalonique,  etc. 

6.  En  Danemarck,  saint  Guillaume  on 
Wilhelm ,  abbé  du  monastère  des  Chanoines 
réguliers  d'Eschil ,  qui  brilla  par  sa  vie  et 
ses  miracles,  et  fut  mis  au  nombre  des  saints 
par  Honoré  III.  A  Rome,  etc. 

7.  Chez  les  Prémontrés.  A  Steinfeld,  le 
bienheureux  Herman,  confesseur,  que  la 
Vierge  mère  de  Dieu  voulut  épouser  par  le 
ministère  d'un  ange,  et  fit  surnommer  Jo- 
seph. Très-illustre  par  de  fréquentes  révéla- 
tions de  l'Esprit  prophétique  et  célèbre  par 
ses  vertus,  il  remit  son  âme  dans  les  mains 
de  Jésus-Christ  la  cinquième  férié  de  Pâques, 
et  après  sa  mort  brilla  par  ses  miracles.  En 
Afrique,  etc. 

8.  A  Jérusalem,  saint  Albert,  confesseur, 
qui  fit  profession  dans  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers,  au  monastère  de  Saint-Domi- 
nique, fut  prieur  du  couvent  de  Mortara, 
puis  évêque  à  Verceil,  et  enfin  patriarche  de 
Jérusalem.  Après  avoir  donné  une  règle 
de  l'ordre  des  Carmes,  il  émigra  vers  le  Sei- 
gneur, célèbre  par  ses  vertus.  A  Alexan- 
drie, etc. 

9.  A  Rome,  la  Translation  du  corps  de 
sainte  Monique,  mère  du  bienheureux  Père 
Augustin,  évêque,  qui  fut  apporté  d'Ostie 
sur  le  Tibre,  par  l'ordre  du  souverain  Pon- 
tife, Martin  V,  à  Rome,  et  placé  avec  hon- 
neur dans  l'église  dédiée  au  même  saint  Au- 
gustin. A  Antioche,  etc. 

10.  Chez  lesChanoinesdeL(Uran,e\c.DaBs 
la  forêt  d'Aureil,  près  de  Limoges  dans  la 
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Gaule,  saint  Gaucher,  confesseur,  chanoine 
régulier,  très-célèbre  par  sa  sainteté,  que  le 
pape  Célestin  111  a  inscrit  au  catalogue  des 
saints.  A  Antioche,  etc. 

!j^  11.  A  Rome,  saint  Léon,  autrefois  derc 
régulier  de  l'église  Saint-Jean-de-Latran,  et 
plus  tard  pape  et  confesseur,  à  gui  son  rare 
mérite,  etc. 

1 12.  Les  saints  martyrs  Domnion,  évêque, 
avec  huit  soldats,  qui  souffrirent  la  veille  de 
ce  jour,  et  dont  les  corps  sont  conservés 
dans  l'oratoire  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  aux  fontaines  de  la  basilique  Saint- 
Jean-de-Latran.  A  Vérone,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Latran,  le  premier 
jour  non  empêché  après  le  troisième  di- 
manche après  Pâques  :  La  fête  du  patronage 
du  patriarche  saint  Joseph,  époux  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

t  A  Rome,  la  Translation  des  chefs  des 
saînis  apôtres  Pierre  et  Paul ,  de  l'oratoire 
des  Saints-des-Saints,  dans  la  basilique  de 
Saint-Jean-de-Latran,  que  le  pape  Urbain  V, 
qui  avait  fait  construire  im  abside  remar- 
>ïuable,  enferma  dans  des  reliquaires  d'ar- 
gent ornés  de  pierres  précieuses.  A  Co- 
rinthe ,  etc. 

17.  Chez  les  Chanoines  de  Loir  an.  A  Gub- 
bio,  le  bienheureux  Archange,  confesseur, 
chanoine  régulier,  illustre  par  l'innocence 
de  sa  vie,  sa  charité  pour  son  prochain  et 
le  don  de  prophétie  ;  son  corps  est  honoré 
religieusement  dans  l'église  Saint-Ambroise. 
A  Rome,  etc. 

MAL 

Chez  les  Premontrés.  Le  dimanche  dans 
Poctave  de  V Ascension.  Dans  le  diocèse  de 
Rturemond,  saint  Gerlach,  confesseur,  qui, 
sous  l'habit  des  Prémontrés,  vécut  pendant 
quatorze  ans  dans  le  creux  d'un  chêne,  qu'il 
avait  fait  creuser,  et  mena  une  vie  très-aus- 
tère ;  enfin,  comblé  de  vertus  et  de  miracles, 
il  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  5  janvier. 

#  4.  A  Ostie,  sur  le  Tibre,  la  naissance  au 
ciel  de  sainte  Monique,  mère  du  bienheu- 
reux saint  Augustin,  qui  lui-même  en  a 
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écrit  la  vie  très^sainte  dans  lé  livre  des  Con- 
fessions. Aux  mines  de  Phéno,  etc. 

>Sf  5.  A  Milan,  la  Conversion  de  notre  Père 
saint  Augustin,  évêque  et  docteur  de  l'Eglise, 
que  le  bienheureux  Ambroise  instruisit  dans 
la  foi  catholique  et  baptisa  en  ce  jour.  A 
Rome,  etc. 

1 6.  A  Rome,  saint  Jean  devant  la  Porte- 
Latine,  etc. 

7.  Chez  les  Chanoines  de  Latran,  etc.  A 
Rome,  saint  Benoit  II,  qui  fut  d'abord  cha- 
noine de  Saint-Jean-de-Latran,  puis  élu  au 
souverain  pontificat.  Il  restitua  l'ancienne 
liberté  de  l'Eglise,  et,  célèbre  par  ses  mi- 
racles et  ses  vertus,  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur. A  Cracovie,  etc. 

10.  A  Frossombrone  en  Emilie,  saint  Al- 
dobrand,  confesseur,  qui,  nommé  malgré 
lui  prévôt  du  monastère  des  Chanoines  régu- 
liers de  Rimini,  fut  élu  évêque  de  Frossom- 
brone; et,  après  avoir  donné  de  grandes 
marques  de  vertus  et  fait  de  nombreux  mi- 
racles, s'envola  vers  le  Seigneur,  le  1"  mai. 
Saint  Antonin,  etc. 

t  Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Gor- 
dien et  Emilien,  qui  furent  mis  à  mort  pour 
le  Christ,  le  10  mai,  et  dont  les  corps,  trans- 
férés dans  la  basilique  de  Saint-Jean-de- 
Latran,  y  sont  honorés.  Dans  la  terre  de 
Hus,  etc. 

11.  Chez  les  Chanoines  de  Latran,  etc. 
Saint  Gautier,  abbé,  qui,  célèbre  par  son 
amour  de  la  religion,  et  l'exemple  de  ses 
vertus  dans  le  monastère  d'Esterp,  émigra 
au  ciel  plein  de  jours  et  de  mérites.  A 
Rome,  etc. 

t  12.  A  Rome^  sur  la  voie  d'Ardée,  saint 
Pancrace,  martyr,  qui,  à'  l'âge  de  quatorze 
ans,  acheva  son  martyre,  sous  Diodétien, 
ayant  eu  la  tête  tranchée.  Son  chef  est  con- 
servé dans  réglise  Saint-Jean-de-Latran. 
De  même  à  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  etc. 

13.  Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comme 
le  7  de  ce  moiSy  ensuite  :  à  Rome,  etc. 

14.  Chez  les  Chanoines  de  Latran  :  A 
Cantorbéry  en  Angleterre,  la  passion  de  plu- 
sieurs martyrs,  de  Tordre  des  Chanoines  ré- 
guliers, qui  versèrent  leur  sang  pour  la  foi 
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de  Jésus-Christ.  La  naissance  au  ciel  de 
saint  BoniCeice,  etc. 

t  45.  Saint  Nérée  et  saint  Achillée,  mar- 
tyrs, couronnés  le  12  mai,  dont  les  corps  re- 
posent dans  la  basilique  Saint-Jean-de- 
Latran.  En  Espagne,  etc. 

^  16.  A  Gubbio,  Saint  Ubald,  évêque  et 
confesseur,  célèbre  par  ses  miracles;  qui, 
par  son  exemple  et  ses  écrits,  établit  la  dis- 
cipline des  Chanoines  réguliers.  En  Isau- 
rie,  etc. 

17.  AMbrandole,  saint  Possidius,  confesseur, 
évêque  de  Calame,  disciple  de  Notre  Père 
saint  Augustin,  et  écrivain  de  sa  sainte  vie, 
qui  se  reposa  en  paix  le  16  mai.  A  Villa- 
Real,  etc. 

19.  Chez  les  Chanoines  de  Latran^  etc.  A 
Cantorbéry,  saint  Dunstan,  confesseur,  qui 
établit  et  propagea,  par  l'exemple  de  sa  vie, 
et  la  construction  de  nombreux  monastères, 
l'institut  des  Clercs  réguliers,  auquel  il  avait 
d^abord  donné  son  nom.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

20.  A  Chartres,  saint  Ivon,  évêque,  d'a- 
bord prévAt  de  Beauvsûs,  célèbre  par  son 
soin  à  observer  la  vie  régulière,  et  qui  réu- 
nit en  un  seul  volume  les  décrets  des  saints 
Pères.  A  Aquila,  etc. 

21.  Chez  les  chanoines  de  Vienne^  comme 
le  i9  de  ce  mois,  ensuite  :  En  Maurita- 
nie, etc. 

t  23.  A  Prague  en  Bohême,  saint  Jean 
Népomucène,  martyr,  chanoine  de  l'église 
métropolitaine,  qui,  ayant  été  vainement 
sollicité  de  dévoiler  le  secret  sacramentel, 
fut  Jeté  dans  le  fleuve  de  la  Moldau ,  et 
mérita  la  couronne  du  martyre.  A  Lan- 
gres,  etc. 

28.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  Les 
saints  Second,  Secondin,  Agabius,  dont  le 
premier,  à  Amena,  le  10  mai  ;  les  autres,  à 
Grtha  en  Numidie,  le  4  du  même  mois,  con- 
sommèrent leur  martyre.  En  Sardaigne,  etc. 

Chez  les  Prémontrés.  Le  troisième  di- 
manche  après  la  Pentecôte.  La  fête  du 
triomphe  sur  l'hérésie  de  Tanchelin  de  saint 
Norbert,  notre  Père,  dans  la  ville  d'An- 
vers. 


DES  SAINTS. 


JUIN. 


t  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Marcellin  et  Pierre,  exorcistes,  etc. 

#  6.  Saint  Norbert,  évêque  de  Magde- 
bourg,  fondateur  de  l'ordre  de  Prémontré, 
dont  la  fête,  chez  les  Prémontrés,  se  célèbre 
le  11  juillet,  mais  dont  la  translation  dn 
corps,  du  monastère  de  Magdebourg  à  l'é- 
glise du  mont  Sion,  dans  la  ville  de  Prague, 
se  fait  aujourd'hui.  A  Césarée,  etc. 

12.  Chez  les  Chanoines  de  Latran,  etc. 
Saint  Odulphe,  confesseur  de  l'ordre  des 
Chanoines  réguliers,  qui  prêcha  l'Ëvangile 
aux  Frisons^  et  ramena  les  catholiques  à  une 
manière  de  vivre  régulière,  par  sa  parole  et 
son  exemple.  A  Salamanque,  etc. 

$  13.  A  Padoue,  saint  Antoine,  le  Portu- 
gais, confesseur,  qui,  ayant  embrassé  la 
règle  de  l'ordre  des  Chanoines  réguliers, 
désireux  du  martyre,  entra  chez  les  Frères- 
Mineurs,  et  fut  illustre  par  sa  vie,  ses  mi- 
racles et  ses  prédications.  A  Rome,  etc. 

15.  En  Valais,  sur  le  mont  Jou,  saint  Ber- 
nard, qui  construisit  dans  cet  endroit  un 
monastère  de  Chanoines  réguliers,  sous  le 
nom  de  saint  Augustin.  Il  mourut  à  No- 
varre,  dans  le  couvent  de  Saint-Laurent,  et 
y  fut  inhumé.  Son  chef  a  été  plus  tard  trans- 
porté au  mont  Jou.  En  Lucanie,  etc. 

Chez  les  Prémontrés.  Saint  IsMde,  con- 
fesseur, qui,  de  prévAt  du  monastère  des 
Prémontrés  de  Jéricho,  fut  nommé  évêque 
de  Ratzbourg.  Après  avoir  forUBé  les  Van- 
dales dans  la  foi,  par  son  zèle  et  ses  miracles, 
il  rendit  la  vue  à  un  aveugle  et  s'envola 
au  ciel.  En  Lucanie ,  etc. 

16.  A  Meissen  en  Allemagne,  saint  Ben- 
non,  confesseur,  de  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers,  et  évêque  de  cette  ville,  qui 
s'unit  courageusement  à  saint  Grégoire  YII 
pour  défendre  les  libertés  de  l'Eglise.  A  Be- 
sançon, etc. 

21.  A  Balbastro,  en  Aragon,  saint  Ray- 
mond, de  l'ordre  des  Clercs  réguliers,  et 
évêque  de  cette  ville,  qui  souffrit  beaucoup 
pour  l'Eglise  de  Dieu,  finit  saintement  sa  vie 
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et  dont  Dieu  a  rendu  le  tombeau  célèbre  par 
les  nombreux  miracles  qui  s'y  sont  faits.  A 
Rome,  etc. 

t  S».  La  fête  de  toutes  les  saintes  reliques 
qui  sont  conservées  à  Saiut4ean-de-Latran. 
A  Nôle,  comme  plus  bas. 

^  23.  A  NAle  en  Gampanie,  la  naissance 
au  ciel  du  bienheureux  Paulin,  évêque  et 
confesseur,  de  Tordre  des  Chanoines  régu- 
liers, qoi,  de  très-noble  et  très-opulent,  etc. 

t  24.  La  nativité  de  saint  Jean -Bap- 
tiste, etc. 

Quand  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
tombe  dans  la  fête  du  très-saint  Sacrement, 
alors,  le  25,  en  premier  lieu,  on  lit  :  La  fête 
de  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  précur- 
seur du  Seigneur. 

^  28.  La  vigile  des  ssdnts  apôtres  Pierre 
et  Paul. 

A  Rome,  saint  Léon  II,  pape,  qui,  avant 
son  pontificat,  fut  chanoine  régulier.  A 
Lyon,  etc. 

JUILLET. 

t  i.  L'octave  de  la  nativité  de  saint  Jean- 
Baptiste,  oo-titulaire  de  la  basilique  de  La- 
tran.  Sur  le  mont  Hor,  etc. 

3.  A  Malînes,  saint  Rombaud,  martyr, 
fils  du  roi  d'Ecosse  et  évéquede  Dublin,  qui, 
ayant  abdiqué  l'épiscopat,  et  construit  un 
monastère  de  Chanoines  réguliers,  fut  tué 
par  les  embûches  des  méchants  dont  il  avait 
blftmé  la  vie.  A  Alexandrie,  etc. 

4.  Sur  le  terri  Loire  de  Reims,  saint  Théo- 
doric,  prêtre,  disciple  du  bienheureux  Rémi, 
évêque,  très-illustre  par  sa  sainteté  et  la 
gloire  de  ses  miracles,  qui  construisit  près 
de  Reiins  un  couvent  de  Chanoines  régu- 
liers, et,  le  i**  juillet,  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur. Les  prophètes  Osée,  Aggée,  etc. 

7.  A  Gray  en  Bourgogne^  le  bienheureux 
Pierre  Fourier,  chanoine  régulier  du  très- 
saint  Sauveur,  qui,  célèbre  par  ses  vertus  et 
ses  miracles,  émigra  vers  le  Seigneur,  le 
9  décembre. 

8.  A  Tocdouse,  saint  Raymcmd,  confes- 
seor^  qfù,  par  ses  cens^et  l'exemple  de  sa 


325 

vie,  augmenta  l'ordre  des  Clercs  réguliers, 
en  faisant  établir  dans  cette  ville  un  monas- 
tère. Sidnte  Elisabeth,  etc. 

#  9.  A  Brille  en  Hollande,  le  supplice  des 
dix-neuf  martyrs  de  Gorcum,  dont  trois,  à 
savoir,  Jean  Hostervicanus,  Adrien  Pékan  et 
Jacques  Lacob,  étaient  chanoines  réguliers. 
Ces  saints ,  pour  avoir  défendu  l'autorité  de 
l'Eglise  et  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  rEucharistie,  furent  outragés  et  tour- 
mentés de  diverses  manières  par  les  Calvi- 
nistes, et  accomplirent  enfin  leur  martyre 
par  le  dernier  supplice.  A  Rome,  etc. 

1 10.  En  premier  lieu  on  lit  :  A  Rome,  les 
saintes  vierges  et  martyres  Rufine  et  Se- 
conde, sœurs,  qui,  etc. 

t  11.  Les  saints  sept  frères,  fils  de  sainte 
Félicité,  qui  furent  couronnés  du  martyre  le 
40  juillet. 

Chez  les  Prémontrés.  La  fête  de  notre 
Père,  saint  Norbert,  confesseur,  archevêque 
de  Magdebourg,  et  instituteur  de  Tordre  des 
Chanoines  réguliers  de  Prémontré,  qui  émi- 
gra au  ciel  le  6  juin.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Deventer  en  Belgique,  saint  Mar- 
cellin,  prêtre,  chanoine  régulier  au  couvent 
d'Utrecht,  qui,  par  ses  prédications  de  l'Evan- 
gile, convertit  à  Jésus-Christ  une  grande 
partie  des  Frisons,  et  rendit  son  âme  à  Dieu, 
le  14  juillet.  A  Bamberg,  etc. 

17.  A  Rome,  saint  Léon  IV,  pape,  autre- 
fois chanoine  régulier,  puis  moine  au  Mont- 
Cassin,  par  la  sainteté  de  qui  fut  touché  Ar- 
nolphe,  roi  d'Angleterre,  qui  rendit  son 
royaume  tributaire  de  l'Eglise  de  Rome.  A 
Rome,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comme  le 
17  de  ce  jour,  ensuite  :  A  Tivoli,  etc 

Chez  les  Prémontrés.  L'octave  de  notre 
Père  saint  Norbert,  évêque  et  confesseur. 
A  Tivoli,  etc. 

t21.  A  Rome,  sainte  Praxède,  vierge, 
qui,  très-instruite  de  tout  ce  qui  concerne  la 
chasteté  et  la  loi  de  Dieu,  et  se  faisant  une 
occupation  continuelle  des  veilles,  de  la 
prière  et  du  jeûne,  passa  au  repos  du  Sei- 
gneur et  fut  enterrée  sur  la  voie  Salaria, 
auprès  de  sa  sœur,  sainte  Prudentienne. 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


Mais  son  chef  est  conservé  au  Saint  des  Saints. 
A  Babylone^  etc. 

AOUT. 

#  4.  A  Bologne,  saint  Dominique^  con- 
fesseur, d'abord  chanoine  régulier  à  Osma, 
puis  instituteur  de  Tordre  des  Frères  prê- 
cheurs^ personnage  illustre,  etc. 

5.  Chez  les  Prémontrés.  A  Rome^  sur  le 
mont  Esquilin ,  la  dédicace  de  la  basilique 
de  Sainte-Marie-aux-Neiges. 

Le  même  jour,  l'apparition  de  la  bien- 
heureuse vierge  Marie,  qui  montra  à  saint 
Norbert  l'habit  blanc  de  l'institut  de  Pré- 
montré, dans  la  chapelle  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste. De  même,  à  Rome,  etc. 

t6.  Sur  le  mont  Thabor,  la  Transfigu- 
ration de  Notre-Seigneur  Jésus -Christ,  titre 
principal  de  la  basilique  de  Saint-Jean-de 
Latran.  A  Rome,  etc. 

t  13.  L'octave  de  la  Transfiguration  de 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  litre  principal 
de  la  basilique  Saint-Jean-de- Latran.  A 
Rome,  etc. 

Le  même  jour,  saint  Simplicien,  confes- 
fesseur,  évêque  de  Milan,  célèbre  par  le 
témoignage  de  saint  Ambroise  et  de  saint 
Augustin.  A  Todi,  etc. 

Chez  les  Prémùntrés.  A  Altembourg,  la 
bienheureuse  Gertrude^  vierge,  fille  de  sainte 
Elisabeth,  veuve  qui  fut  religieuse  de  l'or- 
dre de  Prémontré ,  gouverna  le  monastère 
de  cette  ville,  pendant  de  nombreuses  an- 
nées, remarquable  par  ses  vertus,  par  son 
humilité  surtout,  et  son  exemple.  A  Rome. 
16.  Chez  les  Chanoines  de  Latran ,  etc. 
A  Tagaste,  en  Afrique,  saint  Alipe,  évêque 
,  de  cette  ville,  qui,  d'abord  disciple  du  bien- 
heureux Augustin,  puis  son  compagnon 
dans  sa  conversion,  son  collègue  dans  le 
ministère  pastoral^  combattit  courageuse- 
ment avec  lui  contre  les  hérétiques,  et  enfin 
s'associa  à  sa  gloire  céleste  en  s'envolant  au 
ciel,  le  15  août.  A  Cracovie,  etc. 

1 18.  A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  sainte 

Hélène^  mère  de  Constantin  le  Grande  très- 

, pieux  empereur,  qui,  le  premier  donna 


l'exemple  aux  princes  en  protégeant  YE^im 
et  en  l'étendant. 

19.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  Sm\ 
Rufln,  évêque  des  Marses,  qui  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre,  le  11  août.  A  Rome,  etc. 

24.  Cliez  les  Chanoines  de  Vienne.  Quand 
la  fête  de  saint  Barthélémy  est  célébra  k 
25,  on  Ut  en  premier  lieu  :  La  vigile  de  saint 
Barthélémy ,  apôtre ,  ensuite  :  A  Tagaste  en 
Afrique,  etc,  comme  le  16  de  ce  mois,  en- 
suite :  à  Carthage ,  etc.  Quand  elle  est  célé- 
brée le  2fc,  alors  le  26,  on  lit  en  premier  lieu: 
A  Tagaste,  etc.,  ensuite.  A  Rome,  etc. 

25  ou  27.  A  Utrecht,  saint  Grégoire,  con- 
fesseur, disciple  du  bienheureux  Bonifacc, 
martyr,  dans  l'institut  des  Clercs  réguliers, 
et  son  successeur  dans  l'épiscopat  de  cette 
ville,  qui  convertit  les  Saxons  à  la  foi  de 
Jésus-Christ.  Ensuite  :  à  Paris,  etc.,  ou  à 
Capoue,  etc. 

27.  En  premier  lieu ,  on  Ut  :1a  vigile  du 
saint  Père  Augustin. 

Chez  les  Chanoines  de  Tienne,  en  second 
heu.  A  Utrecht,  etc.,  comme  le  Solide  ce  mois, 
ensuite.  A  Capoue. 

^  28.  A  Hippone,  en  Afrique,  la  nsdssance 
au  ciel  du  saint  Père  Augustin,  évêque  et 
excellent  docteur  de  TEgUse,  etc. 

t  29.  La  fête  de  la  Décollation  de  saint 
Jean-Baptiste,  etc. 

SEPTEMBRE. 

1 1.  A  Rome,  sur  le  mont  Aventin,  la 
naissance  au  ciel  de  samte  Sabine,  martyre, 
qui,  frappée  par  le  glaive  sous  rempereor 
Adrien,  obtint  la  couronne  du  martyre.  Dans 
la  province  de  Narbonne,  etc. 

^  4.  L'octave  du  saint  Père  Augustin, 
évêque  et  confesseur,  et  docteur  de  l'Eglise. 
Sur  le  mont  Nébo,  etc. 

#  5.  Saint  Laurent  Justinien,  de  l'ordre 
des  Chanoines  réguUers,  premier  patriar- 
che de  Venise,  etc. 

6.  En  Afrique,  les  saints  évêques  Létus, 
Donatien,  Préside,  Mansuet,  Germain,  Fos- 
cule  ou  Floscule,  de  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers,  dont  le  premier  évêque  de  Lep- 
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tine,  homme  courageux  et  très-savant,  qui, 
dans  la  persécution  des  Vandales,  par  l'ordre 
d'Hunéric,  roi  arien,  fut  brûlé  dans  un  in- 
cendie, après  avoir  souffert  une  longue  dé- 
tention. Les  autres,  après  avoir  été  cruelle- 
ment frappés  de  verges,  furent  condamnés  à 
Texil.  Saint  Zacharie,  etc. 

7.  Saint  Evorce  ou  Emirte,  confesseur, 
chanoine  régulier  dans  le  monastère  de  La- 
tran  et  sous-diacre  de  l'Eglise  romaine.  Une 
colombe  qui,  à  deux  reprises  différentes 
s'était  placée  sur  sa  tête,  Fayant  désigné,  il 
fut  fait  évêque  d'Orléans  dans  la  Gaule  ;  et  cé- 
lèbre par  ses  vertus,  par  son  zèle  pour  la  reli- 
gion catholique,  il  convertit  à  la  foi  de  Jésus 
dans  l'espace  de  trois  ans  près  de  sept  mille 
païens  et  s'envola  au  ciel.  A  Nicomédie,  etc. 

9.  A  Rome,  saint  Serge,  pape  et  confes- 
seur, d'abord  clerc  régulier  de  l'église  de 
Latran,  par  la  sainteté  de  qui  (comme  il  est 
rapporté)  les  Saxons  furent  convertis  à  la  foi 
de  Jésus-Christ.  A  Nicomédie,  etc. 

^  10.  A  Tolentino,  dans  la  marche  d' An- 
cône,  le  décès  de  saint  Nicolas,  confesseur, 
d'abord  chanoine  régulier,  puis  religieux  de 
Tordre  des  ermites  de  Saint-Augustin.  En 
Afrique,  etc. 

li,  A  Pibrac,  saint  Pierre,  confesseur,  qui 
gouverna  le  monastère  des  Chanoines  régu- 
liers, qu'il  avait  fondé  dans  cette  ville,  forma 
ses  disciples  à  la  parfaite  observance  de  la 
vie  régulière  et  s'envola  au  ciel,  le  8  sep- 
tembre, célèbre  par  une  grande  renommée 
de  sainteté.  A  Rome,  etc. 

1 16.  En  premier  lieu  y  m  lit:  En  Calcé- 
doine, la  naissance  au  ciel  de  sainte  Euphé- 
mie,  etc. ,  et  à  la  fin  de  V éloge ^  on  aSoute: 
dont  la  tête  est  conservée  au  Saint  des  Saints. 

47.  A  Saragosse  en  Espagne,  le  bien- 
heureux Pierre  d'Arbues,  chanoine  régulier 
et  premier  inquisiteur  de  la  foi  dans  le 
royaume  d^Aragon,  qui,  à  cause  de  son  zèle 
pour  la  foi  catholique  dans  l'exercice  de  sa 
charge,  ayant  été  cruellement  massacré  par 
des  juifs  relaps,  remporta  la  pahne  du  mar- 
tyre. La  Mémoire  des  Stigmates  sacrés,  etc. 

^  A  Amiens  dans  la  Gaule,  saint  Firmin, 
évêque^  d'abord  chanoine  régulier,  qui  fut 
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décapité  sous  le  président  Rictiovare,  durant 
la  persécution  de  Dioclétien,  et  conquit 
l'honneur  du  martyre.  Au  bourg  d'Em- 
maûs,  etc. 

t  A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  mart3nrs  Cyprien  et  Justine,  vierge. 
Justine,  etc. 

OCTOBRE. 

A  Reims  dans  la  Gaule ,  saint  Rémi , 
évêque  de  l'ordre  des  Chanoines  réguliers, 
confesseur,  qui,  etc. 

3.  A  Saint-Hubert,  dans  les  forêts  des  Ar- 
dennes,  saint  Bérégise,  qui  fonda  dans  ce 
lieu  un  monastère  de  Chanoines  réguUers  et 
qui  en  fut  élu  abbé.  Observateur  vigilant  de 
la  vie  régulière,  il  s'envola  au  ciel,  le  2  octo- 
bre. A  Rome,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Tienne.  A  Herford 
en  Angleterre,  saint  Thomas,  évêque  et  con- 
fesseur, d'abord  chanoine  régulier  qui,  après 
avoir  souffert  de  nombreux  tourments  pour 
avoir  défendu  les  droits  de  feon  église ,  mou- 
rut le  2  octobre  et  après  sa  mort,  fut  célèbre 
par  ses  miracles.  A  Rome,  etc. 

5.  A  Herford ,  etc. ,  comme  le  S  de  ce  jour. 
Ensuite:  A  Messine. 

$  6.  En  Calabre,  saint  Bruno,  confesseur, 
d'abord  chanoine  régulier  de  l'église  de 
Reims,  puis  instituteur  de  l'ordre  des  Char- 
treux. A  Laodicée,  etc. 

t  9.  Saint  Denys  l'aréopagite,  évêque  et 
martyr,  qui  fut  baptisé  par  saint  Paul  et 
ordonné  premier  évêque  d'Athènes.  Etant 
venu  à  Rome ,  il  fut  envoyé  par  le  bien- 
heureux pape  Clément,  dans  les  Gaules, 
pour  prêcher  l'Evangile.  Arrivé  à  Paris , 
après  y  avoir  travaillé  heureusement  pen- 
dant quelques  années  à  l'œuvre  dont  il  était 
chargé,  il  fut  cruellement  tourmenté  et  enfin 
décapité,  avec  Rustique,  prêtre,  etËleuthère, 
diacre,  et  consomma  son  martyre.  Son  bras 
est  conservé  dans  le  Samt  des  Samts.  Le 
même  jour,  etc. 

10.  Au  monastère  de  Bridlington,  saint  Jean, 
confesseur^  homme  d'une  admirable  vertu 
parmi  les  Clercs  réguliers  et  prieur  de  ce 
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monastère^  célèbre  par  sa  vigUanoe  et  sa 
mansaétude.  A  Rome^  etc. 

^  44.  La  translation  du  corps  de  notre 
Père  saint  Augustin,  du  royaume  d'Hippone 
à  Gagliari  en  Sardaigne,  par  les  soins  de 
saint  Fulgence,  évèque  de  Ruspe.  A  cette 
occasion,  Dieu  opéra  de  nombreux  miracles. 
ATharse,etc. 

42.  A  Piombino  en  Toscane,  saint  Cer- 
bon,  évêque  et  confesseur,  d'abord  cha- 
noine régulier^  qui ,  au  rapport  de  saint 
Grégoire,  éclata  en  miracles  pendant  sa  vie 
et  après  sa  mort  ;  il  rendit  son  ftme  à  Dieu,  le 
40  octobre.  A  Rome,  etc. 

44.  A  Rimini,  saint  Gaudence,  qui,  de 
chanoine  régulier  devint  évêque  de  cette 
ville  et  fut  massacré  par  les  Ariens,  dont  il 
attaquait  Thérésie  et  mérita  ainsi  la  palme 
du  martyre.  A  Rome,  etc. 

1 46.  Les  saints  Rustique,  prêtre,  et  Eleu- 
thère,  diacre,  qui  furent  couronnés  du  mar- 
tyre avec  le  bienheureux  Denis,  évêque,  le 
9  octobre.  En  Afrique,  etc. 

48.  Chez  les  Prémontrés.  L'octave  de  la 
translation  de  notre  Père  saint  Augustin. 
La  naissance  au  ciel  du  bienheureux  ssdnt 
Luc^  etc. 

20.  Chez  les  Chanoines  de  Vienne^  comme 
le  ii  de  ce  mois,  ensuite  :  En  Pologne. 

24 .  Chez  les  Chanoines  de  Latran,  les  Pré- 
montrés  y  etc.,  en  premier  lieu,  on  lit:  A 
Ciologne,  etc.,  ensuite  :  En  Chypre,  etc. 

1 22.  A  Jérusalem,  sainte  Marie  Salomé, 
qui  fut ,  comme  le  dit  l'Evangile,  soucieuse 
de  la  sépulture  de  Notre-Seigneur .  De  même, 
à  Jérusalem,  etc. 

24.  Chez  les  Prémontrés.  Dans  la  Frise , 
saint  Gilbert,  confesseur,  qui  fonda  dans  ce 
pays  le  monastère  de  Neuffonts,  de  l'ordre 
des  Prémontrés ,  le  gouverna  avec  un  rare 
succès,  un  grand  exemple  de  toutes  les 
vertus,  et  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le 
6  juin.  A  Yenise,  etc. 

t  25.  A  Rome,  les  saints  martyrs  Chry- 
santhe  et  Darie,  son  épouse,  qui,  après  avoir 
souffert  de  nombreux  tourments  sous  le 
préfet  Célérin,  furent,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Numérien,  jetés  dans  une  sablonnière 


sur  la  voie  de  Salaria  et  ensevelis  tout  vivants 
sous  la  terre  et  les  pierres  dont  on  les  ac- 
cabla. 

26.  A  Pavie,  saint  Foulques,  d'abord  cha- 
noine régulier  et  prieur  du  monastère  de 
Sainte-Euphémie-de-Plaisance,  ensuite  évê- 
que de  Plaisance,  et  transféré  enfin  au  gou- 
vernement de  l'Eglise  de  Pavie,  remarquable 
par  sa  sollicitude  pastorale  et  par  Texemple 
de  ses  vertus.  A  Rome,  etc. 

NOVEMBRE. 

t  Saint  Césaire,  diacre,  couronné  du  mar- 
tyre, le  4"  novembre,  et  dont  le  bras  est 
conservé  dans  la  basilique  de  Latran.  A  Pa- 
doue,  etc. 

3.  Au  monastère  de  Clairvaux,  le  décès  de 
saint  Malachie,  de  Tordre  des  Clercs  régu- 
liers, évêque  de  Connerth  en  Irlande,  qui 
fleurit  en  son  temps  par  ses  nombreuses 
vertus,  et  dont  ssdnt  Bernard,  abbé,  a  écrit 
la  vie.  La  naissance  au  ciel,  etc. 

5.  A  Béziers,  saint  Guiraud,  chanoine 
régulier  et  évêque  de  cette  ville,  qui  fut 
élevé  à  répiscopat  malgré  lui  et  gouverna 
saintement  son  église.  Saint  Zacharie,  etc. 

t  6.  Saint  Zacharie,  prêtre  et  prophète, 
père  du  bienheureux  Jean- Baptiste,  dont  la 
mémoire  se  fait  la  veiUe  de  ce  jour.  Son 
chef  est  conservé  avec  honneur  dans  la  basi- 
hqiie  de  Latran.  A  Tunis,  etc. 

t  9.  A  Rome,  la  dédicace  de  la  basilique 
du  Très-Saint  Sauveur.  A  Amasée,  etc. 

40.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  La  fâte 
de  l'image  du  Très-Saint-Sauveur,  qui,  cru- 
cifiée par  les  Juits  à  Beyrouth  en  Syrie, 
donna  une  si  grande  quantité  de  sang  que 
les  églises  d'Orient  et  d'Occident  purent  en 
avoir  en  abondance.  A  Naples,  etc. 

42.  A  Avignon,  saint  Rufe,  premier  évê- 
que de  cette  ville ,  qui  introduisit  en  France 
l'institut  des  Clercs  réguliers  et  dont  le  corps 
fut  transféré  à  Yalence  en  Dauphiné,  où  il 
est  en  grande  vénération.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

43.  A  Tipherae,  dans  l'Ombrie,  saint  Flo- 
ride, évè^  de  cette  ville,  qui  gouvena 
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n  grand  succès  TËglise  dans  laquelle 

i  d'abord  embrassé  rinstitut  des  Clercs 

srs.  Sa  sainteté  a  été  louée  par  le  pape 

rrégoire.  Saint  Didace,  etc. 

Sîdnt  Laurent,  évêque  de  Dublin,  d'a- 

^hanoine  régulier,  qui  conserva  tou- 

la  règle  de  vie  qu'il  avait  professée 

son  élévation  à  l'épiscopat  et  la  donna 

rre  à  tous  les  Clers  séculiers  de  son 

B.  Célèbre  par  ses  vertus  et  ses  mira- 

[  fut  canonisé  par  Honoré  III.  A  Héra- 

îtc. 

s  les  Prémùntrés.  La  fête  de  toutes  les 

3  reliques  qui  sont  honorées  dans  les 

j  de  l'ordre  des  Prémontrés.  A  Héra- 

îtc. 

>.  L'octave  de  la  dédicace  de  la  basi- 

lu  Très-saint  Sauveur.  En  Afrique,  etc. 

s  les  Chanoines  delMran.  L'octave  du 

ement  de  l'image  du  Très-saint  Sau- 

En  Afrique,  etc. 

z  les  Chanoines  de  Vienne.  A  Lyon, 

Eucher,  évêque  et  confesseur,  homme 

doctrine  et  d'une  foi  admirables,  qui, 

tenant  à  l'ordre  très-noble  des  séna- 

prit  l'habit  et  la  vie  religieuse  des 
ânes  réguliers.  Après  avoir  été  de  son 
gré  enfermé  pendant  longtemps  dans 
aiveme,  où  il  rendait  gloire  à  Dieu  par 
ières  et  ses  jeûnes,  il  administra  avec 
oup  de  soin  et  de  sollicitude  l'église 
i  était  conQée.  En  Afrique,  e^. 

Chez  les  Prémontrés.  Dans  la  Frise, 
$card,  abbé  des  Chanoines  Prémontrés, 
e  par  son  humilité  remarquable,  sa 
é  et  la  gloire  de  ses  miracles,  qui 
a  vers  le  Seigneur,  le  13  novembre.  A 
tsarée,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Lalran,  etc. 
îques  en  Toscane,  saint  Frigidin,  âls 
i  d'Ultonie,  qui  introduisit  dans  son 
'institut  des  Chanoines  réguliers  dont 
ait  partie.  Devenu  ensuite  évêque  de 
Les,  il  fonda  un  grand  nombre  de  pa- 
s  et  fut  inhumé  dans  l'église  Saint- 
ut,  plus  tard  dédiée  sous  son  nom. 
la  ville  de  Marpurg,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  LcUran^  etc. 


A  Rome,  saint  Gélase,  pape  et  confesseur, 
célèbre  par  sa  sainteté  et  sa  doctrine,  à  qui 
l'ordre  des  Chanoines  réguliers,  qu'il  avait 
embrassé  en  Afrique  sous  la  règle  de  notre 
Père  saint  Augustin ,  et  établi  dans  l'église 
de  Latran,  doit  sa  réforme  et  son  augmenta- 
tion. Il  émigra  au  ciel,  le  il  novembre.  Saint 
Félix,  etc. 

23.  Dans  la  ville  d'Hasbania,  saint  Trudon, 
prêtre  et  confesseur,  qui  fonda  un  monastère 
avec  son  patrimoine  et  vécut  avec  les  Clercs 
réguliers.  Il  prit  soin  du  salut  des  peuples  et 
brilla  par  ses  miracles.  La  naissance  au  ciel 
de  saint  Clément,  etc. 

24.  A  Reggio  dans  l'Emilie,  la  translation 
de  ssJnt  Prosper  d'Aquitaine,  disciple  de 
notre  Père  saint  Augustin  et  évêque  de  cette 
même  ville;  il  fut  remarquable  par  son  éru- 
dition et  sa  piété,  et  combattit  avec  courage 
les  Pélagiens  pour  la  foi  catholique.  Saint 
Jean-de-la-Croix,  etc. 

^  26.  A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Pierre,  clerc  régulier,  puis  évêque 
de  cette  ville,  qui,  etc. 

27.  A  Lyon,  saint  Eucher,  etc.,  comme  le 
16  de  ce  mois,  ensuite  :  A  Antioche,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comme  le 
19  de  ce  mois,  ensuite  :  A  Antioche,  etc. 

28.  En  Afrique,  les  saints  martyrs  Papi- 
nien  et  Mansuet,  de  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers,  dont  le  premier  fut  évêque  d'Uti- 
que  et  l'autre  d'Asufène.  Tous  deux,  durant 
la  persécution  des  Vandales,  sous  Genséric, 
roi  arien,  furent  brûlés  par  tout  le  corps 
avec  des  lames  ardentes  et  terminèrent  ainsi 
leur  glorieux  martyre.  Au  même  temps, 
d'autres  saints  évêques  du  même  ordre,  Ya- 
lérien,  Urbain,  Crescent,  Eustache,  Cresco- 
nius,  Crescentien,  Félix,  Hortulan  et  Floren- 
tien  furent  condamnés  à  l'exil  et  y  mou- 
rurent. 

29.  La  vigile  de  saint  André,  apôtre. 
Saint  Romain,  clerc  régulier  de  l'église  de 

Césarée  et  diacre,  qui  fut  couronné  par  un 
martyre  célèbre,  le  18  novembre.  A  Rome,  etc. 
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DÉCEMBRE. 


1 1.  A  Rome,  les  saints  martyrs  Diodore^ 
prêtre,  et  Marien,  diacre,  avec  plusieurs 
autres,  qui,  sur  Tordre  du  prince  Numé- 
rien,  méritèrent  la  gloire  du  martyre,  et 
dont  les  corps  sont  conservés  au  Saint  des 
Saints. 

Le  prophète  Nahum,  qui  repose  à  Béga- 
bar.  De  même  à  Rome,  etc. 

Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  comme  le 
20  novembre,  ensuite  :  Le  prophète  Nahum. 

S.  A  Alexandrie,  saint  Anian,  confesseur, 
très-célèbre  parmi  les  Clercs'régiiliers  pour 
l'observance  de  la  vie  religieuse  et  le  don 
des  miracles;  disciple  de  saint  Marc  et  son 
successeur  dans  l'épiscopat,  il  propagea 
TEvangile  sans  s'épargner  aucune  fatigue. 
Il  mourut  le  25  avril.  Son  corps  repose  à 
Venise,  dans  l'église  de  Sainte-Marie-de-la- 
Charité.  A  Rome,  etc. 

3.  Chez  les  Chanoines  de  Latran,  etc. 
Saint  Pierre,  surnommé  Chrysologue,  cha- 
noine régulier  et  évêque  de  Ravenne,  qui, 
illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie,  la  force  de 
sa  doctrine  et  la  gloire  de  ses  miracles,  émi- 
gra  au  ciel  le  2  décembre.  Dans  l'Ile  de 
Sancian,  etc. 

t  A.  En  premier  Ueu,  on  lit  :  A  Nioomédie, 
la  passion  de  sainte  Barbe,  vierge  et  mar- 
tyre, qui,  etc.,  et  à  la  fin  de  l* éloge  on  ajoute  : 
dont  le  chef  est  conservé  avec  le  plus  grand 
honneur  au  Saint  des  Saints. 

Chez  les  Clianoines  de  Vienne.  Saint 
Pierre,  surnommé  Chrysologue,  etc.,  comme 
le  3  de  ce  mois,  ensuite:  A  Nicomédie,  etc. 

iA.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  A  Na- 
ples  en  Campanie,  saint  Agnel,  abbé,  célèbre 
par  la  gloire  de  ses  miracles,  et  que  Ton  vit 
plusieurs  fois  avec  l'étendard  de  la  croix 
délivrer  cette  ville  assiégée  par  les  ennemis. 
A  Alexandrie,  etc. 


^  16.  Saint  Ëusèbe,  évèque  de  Yercdl,  et 
martyr,  qui  propagea  beaucoup  et  au  loin 
l'ordre  des  Chanoines  réguliers,  et  dont  la 
naissance  au  ciel  est  célébrée  le  4^  ao&L 
Les  trois  enfants,  etc. 

23.  Chez  les  Chanoines  de  Latran.  k 
Fano,  dans  la  Marche  d'Ancdne,  saint  Pa- 
temien,  évêque  et  confesseur,  qui,  après 
avoir  donné  des  preuves  nombreuses  de  solli- 
citude pastorale,  de  grands  exemples  de 
vertus  et  opéré  des  miracles,  se  reposa  eo 
Dieu,  le  13  novembre.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  réglise  Saint-Martin  hors  les  murs;  les 
Chanoines  réguliers  du  Saint -Sauveur  le 
transférèrent  avec  honneur  le  10  juillet,  soos 
le  pontificat  de  Jules  III,  dans  la  célèbre  église 
de  son  nom,  où  il  fait  de  nombreux  miracles. 
A  Rome,  etc. 

t  27.  A  Epbèse,  la  naissance  au  del  de 
saint  Jean,  apôtre,  etc. 

^  29.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  sadnt 
Thomas,  évèque  et  martyr,  qui,  pour  servir 
Dieu  avec  plus  de  liberté  et  plus  de  sécurité, 
entra  dans  l'institut  des  Chanoines  réguliecs. 
Frappé  du  glaive  dans  sa  basilique  pour  la 
défense  de  la  justice  et  des  immunités  ecclé- 
siastiques, par  une  faction  d'hommes  im- 
pies, il  émigra  vers  Jésus-Christ  A  Jârosa- 
lem,  etc. 

Quand  les  offices  votiCi  sont  célébrés  une  fois  pir 
mois  oa  une  fois  par  semaine ,  en  premier  lieu  on 
Ut  comme  ci-dessoas  : 

L'office  de  la  Commémoration  de  notre 
Père  saint  Augustin,  évêque,  confesseur  et 
docteur  de  TEglise. 

Chez  les  Prémantrés.  L'of&ce  de  notre 
Père  saint  Norbert,  évêque  et  confesseur. 

Chez  les  Chanoines  de  Vienne,  ks  Pré- 
montrés^  etc.  L'office  du  très-sacré  Corps  de 
Jésus-Christ. 

Chez  les  Prémantrés,  etc.  L'office  de  la 
bienheureuse  vierge  Marie,  mère  de  Hi&x. 
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LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  HN  DU  CAPITULE 


A  l'office  de  la  Commémoration  de  notre  Père  saint 
Augustin, 

LEÇON. 

Acquittez-voas  des  devoirs  du  sacerdoce 
pour  avoir  uue  louange  digne  de  son  nom 
et  lui  offrir  un  digne  encens  rempli  de  Todeur 
de  la  suavité.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  tous  les  saints  de  Tordre  des  Chanoines 
réguliers  de  saint  Augustin. 

LEÇON. 

Ceux-là  sont  des  hommes  miséricordieux 
à  qui  les  actes  de  piété  n'ont  jamais  fait  dé- 
faut. Leurs  biens  resteront  dans  leurs  races, 
et  leurs  neveux  auront  un  saint  héritage. 
Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

Aux  fêtes  de  notre  Père  saint  Augustin. 

LEÇON. 

Comme  une  étoile  matinale  brille  au  mi- 


lieu des  nuages ,  et  comme  la  lune  pleine 
brille  dans  ses  jours,  et  comme  brille  le  soleil 
resplendissant  :  ainsi  il  brille  dans  le  temple 
de  Dieu.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  patronage  de  saint  Joseph. 

LEÇON. 

C'est  un  flls  qui  grandit,  Joseph,  c'est 
un  flls  qui  grandit  et  qui  est  beau  à  voir. 
Les  filles  de  Jérusalem  ont  couru  sur  les 
murs  pour  le  contempler.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

À  la  fête  de  Vlmage  du  très-^aint  Sauveur  crucifiée 
par  les  Juifs. 

LEÇON. 

Afin  que,  justifiés  par  sa  grâce,  nous 
soyons  ses  héritiers  selon  l'espérance  de  la 
vie  éternelle  dans  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 
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Abile^  éTéque^  confesseur^  29  février^ 

Agnel,  abbé^  14  décembre. 

Albert^  éyèque,  confesseur,  3  mars. 

Albin,  éyêque,  confesseur,  2  mars. 

Aldobrand,  évêque,  confesseur,  10  mai. 

Alipe,  confesseur,  16  août. 

Anastase  le  Persan,  mftine,  martyr,  22  janvier. 

Anien,  éTêque,  confesseur,  2  décembre. 

Ansovin,  évêque,  confesseur,  13  mars. 

Antoine  le  Portugais,  confesseur,  13  juin. 

Apparition  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  à  saint 

Norbert,  5  août. 
Aquilin,  éyêque,  martyr,  29  janvier. 
Arcbange,  confesseur,  17  avril. 
Augustin,  évéque,  confesseur  et  docteur,  28  août. 

Barbe,  vierge,  martyre,  4  décembre. 
Bennan,  évêque,  confesseur,  16  juin. 
Benoit  II,  pape,  confesseur,  7  mai. 
Bérégise,  abbé,  8  octobre. 
Bernard,  confesseur,  15  juin. 
Brigide,  vierge,  1"  février. 
Bruno,  confesseur,  6  octobre. 

Catherine  Thomas,  vierge,  1**  avril. 

César,  diacre,  martyr,  2  novembre. 

Cerbon,  évêque,  confesseur,  12  octobre. 

Chrysanthe  et  Darie,  époux,  martyrs,  25  octobre. 

Conversion  de  saint  Augustin,  évêque,  confesseur  et 
docteur,  5  mai. 

Crucifiement  de  l'image  du  très-saint  Sauveur,  10  no- 
vembre. 

Cyprien  et  Justine,  martyrs,  26  septembre. 

Daniel,  lévite,  martyr,  17  février. 

Denis  l'Aréopagite,  évêque,  martyr,  9  octobre. 

Diodore,  prêtre,  Marien,  diacre,  et  leurs  compagnons, 

martyrs,  17  janvier  et  1^  décembre. 
Dominique,  confesseur,  4  août. 
Domnion,    évêque,    et  ses   compagnons,    martyrs, 

12  avril. 
Dunstan,  évêque,  confesseur,  19  mai. 

Emirte  ou  Evorce,  confesseur,  7  septembre. 
Kucher,  évêque  et  confesseur,  14  novembre. 
Eusèbe,  évêque,  martyr,  16  décembre. 
Evermonde,  confesseur^  17  février. 


Félix  m,  pape,  25  février. 

Flrmîn,  évêque,  martyr,  25  décembre. 

Floride,  évêque,  confesseur,  13  novembre. 

Foulque,  évêque  et  confesseur,  96  octobre. 

Frédéric,  confesseur,  2  mars. 

Frigidin,  évêque,  confesseur,  19  novembre. 

Fnsque,  vierge,  martyre,  16  mai. 

Gaucher,  confesseur,  10  avril. 

Gaudence,  évêque,  confesseur,  22  janvier. 

Gaudenee,  évêque,  martyr,  14  octobre. 

Gantier,  abbé,  11  mai. 

Gélase,  pape,  confesseur,  20  novembre. 

Gerlach,  confesseur,  b  dimanche  dans  Toctave  àt 

TAscension  du  Seigneur,  l*'  mai. 
Gertmde,  vierge,  18  man. 
Gertrude,  vierge,  18  août. 
Gilbert,  confesseur,  4  février. 
Godefroy,  confesseur,  16  janvier. 
Gordien  et  Epimach,  martyrs,  10  mai. 
Grégoire  II,  pape,  confesseur,  25  août. 
Guarin,  cardinal,  évêque,  confesseur,  6  février. 
Guillaume,  évêque,  confesseur,  27  mars. 
Guiraud,  évêque,  confesseur,  5  novembre. 
Guillaume  ou  WilheUne,  abbé,  6  avril. 

Hélène,  impératrice,  18  août. 
Hercule,  évêque,  confesseur,  1*  mars. 
Hermann,  confesseur,  7  avril. 

lldefonse  ou  Alphonse,  évêque,  confesseur,  23  jaav. 
Invence,  ou  Juvence,  évêque,  confesseur,  8  février. 
Isfride,  évêque,  confesseur,  15  juin. 
Isidore,  évêque,  confesseur,  docteur,  4  avril. 
Ivon,  évêque,  confesseur,  20  mai. 

Jean,  confesseur,  10  octobre. 
Jean  Népomucène,  martyr,  28  mai. 

Laurent  Justinien,  évêque,  confesseur,  5  septembre. 
Laurent,  évêque,  confesseur,  14  novembre, 
Léandre,  évêque,  confesseur,  27  février. 
Léon,  pape,  confesseur,  docteur,  11  avril. 
Léon  II,  pape,  confesseur,  28  juin. 
Léon  IV,  pape,  confesseur,  16  jutUet. 
Letus,  Donatien,  Préside,  Mansuet,  Gemuin,  Fosoils 
ou  Floscule,  6  septembre* 
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Ladgor^  eonfesieur,  26  mars. 
Ludolphe,  éTêqne,  confesseur,  29  mars. 

Malachie,  éyéqae,  confesseur,  3  noTembre. 

Marcellin  et  Pierre,  martyrs,  S  juin. 

Marcellin,  prêtre,  16  juillet. 

Marie  Salomé,  SS  octobre. 

Martyrs  (plusieurs)  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers, 

14  mai. 
Martyrs  (dix-neuf),  de  Gorcum,  9  juillet. 
Martyrs    (les  sept  frères),  fils   de  sainte  Félicité, 

il  juin. 
Mélaine,  éTè<ine,  confesseur,  19  janvier. 
Monique,  veuTO,  4  mai. 

Nérée  et  Achiilée,  martyrs,  15  mai. 
Nicolas  Tolentin,  confesseur,  10  septembre. 
Norbert,  éfèqae  et  confesseur,  6  juin. 

Odolpbe,  confesseur,  12  juin. 

OUégaire  ou  Ildegaire,  évéque  et  confesseur,  6  mars. 

Pancrace,  martyr,  12  mai. 

Papien,  évéque,  etMansuet  et  d'autres  évéques,  leurs 
compagnons,  martyrs,  28  noTembre. 

Paternien,  évêque,  confesseur,  28  décembre. 

Patrice,  évèque,  confesseur,  17  mars. 

Pantin,  évèque,  confesseur,  28  juin. 

Pierre  Fourrier,  confesseur,  7  juin. 

Pierre,  confesseur,  11  septembre. 

Pierre  d*Arbues,  confesseur,  17  septembre* 

Pierre  d'Alexandrie,  évéque,  confesseur,  16  no- 
Tembre. 

Pierre  Ghrysologue,  évéque,  confesseur,  docteur,  5  dé- 
cembre. 

Poaside,  évèque  et  confesseur,  17  mai. 

Praxède,  vierge,  21  juillet. 

Prosper  d'Aquitaine,  évêque  et  confesseur,  24  no*^ 
'     Tembre. 

Raymond,  évéque,  confesseur,  21  juin. 
Raymond,  confesseur,  8  juillet. 


Reliques  des  églises  de  l'ordre  des  Chanoines  régu- 
liers, 24  juillet. 

Reliques  des  églises  de  l'ordre  des  Prémontrés,  14  no- 
vembre. 

Rémi,  évéqne,  confesseur,  1^  octobre. 

Romain,  diacre,  martyr,  29  novembre. 

Rufe,  évéque^  confesseur,  12  novembre. 

Rufin,  évêque,  martyr,  19  août. 

Rufine  et  Seconde,  vierges,  martyres,  10  juillet. 

Rumolde,  évêque,  martyr,  3  juillet. 

Rustique,  prêtre,  et  ÛeuÛière,  diacre,  martyrs, 
16  octobre* 

Sabine,  martyre,  1*'  septembre* 

Saints  de  l'ordre  des  Chanoines  réguliers,  5  mars* 

Saints  de  l'ordre  des  Prémontrés^  3  novembre. 

Second,  Secondin  et  Agabe,  martyrs,  28  mai. 

Serge,  pape,  confesseur,  9  septembre* 

Siard,  àhhé,  17  novembre. 

Théotone,  confesseur,  18  février. 
Théodoric,  prêtre,  confesseur,  4  juillet. 
Thomas  d'Herford,  évêque,  confesseur,  8  octobre. 
Thomas,  évêque  de  Cantorbéry,  martyr,  29  décembre. 
Translation  des  chefs  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 

16  avril. 
Translation  du  corps  de  saint  Augustin,  28  février  et 

11  octobre. 
Translation  du  corps  de  sainte  Monique,  9  avril. 
Triomphe  de  saint  Norbert  sur  l'hérésie  de  Tanchelin, 

le  troisième  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Trudon,  évêque,  confesseur,  23  novembre. 

Yedaste,  évêque,  confesseur,  9  février. 
Yenance,  évêque,  martyr,  i"  avril. 
Vincent,  lévite,  martyr,  14  février. 

Ubalde,  évêque,  confesseur,  16  mai. 
Urbain,  évêquo,  confesseur,  16  mai. 

Zacharie,  pape,  confesseur,  15  mars. 

Zacharie,  père  de  saint  Jean-Baptiste,  8  novembre. 


MARTYROLOGE 

DES  SAINTS  DE  L^ORDRE  DE  NOTRE  PÈRE  SAINT  BENOIT 


n  serait  long  de  prendre  à  part  dans  le 
Martyrologe  romain ,  pour  Tusage  de  nos 
églises^  tous  les  noms  des  saints  de  Tordre 
de  Saint- Benoit,  suivant  la  méthode  pres- 
crite par  Grégoire  XIII  de  sainte  mémoire, 
par  ses  lettres  données  à  Rome  le  14  jan- 
vier 1584  ;  il  sufOra^  quand  leur  éloge  sera 
fait  par  la  lecture  quotidienne  du  martyro- 
loge, d'honorer  la  mémoire  de  ceux  dont  la 
sacrée  congrégation  des  Rites^  par  la  bien- 
veillance des  souverains  Pontifes,  a  autorisé 
les  ofQces.  Les  éloges  qui  suivent,  ou  sont  les 
mêmes  que  ceux  qui  se  lisent  dans  le  Mar- 
tyrologe romain,  ou  ils  sont  pris  dans  les 
leçons  mêmes  qui  ont  été  approuvées  par  la 
même  sacrée  congrégation,  afin  d'être  lus 
en  premier  lieu,  à  moins  que  ce  jour-là  on 
ne  doive  célébrer  la  fête  d'un  autre  saint. 
Dans  ce  cas,  il  a  fallu  conserver  la  rubrique 
du  martyrologe  et  placer  le  nom  de  ces  saints 
avant  ceux  de  Tordre  de  Saint-Benoit. 

JANVIER. 

Au  monastère  de  Cusan,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Pierre  Urséol,  confesseur,  pre- 
mièrement doge  de  Venise,  et  ensuite  moine 
de  Tordre  de  Saint- Basile,  célèbre  par  sa 
piété  et  ses  vertus  ;  dont  la  fête  se  fait  le 
14  janvier.  En  Chypre,  le  bienheureux  Ni- 
canor,  etc. 

12.  En  Angleterre,  saint  Benoît,  abbé, 
surnommé  Biscop.  A  Rome,  etc. 

14.  Saint  Pierre  Urséol,  confesseur  de 
notre  ordre  et  doge  de  Venise,  dont  il  est  fait 
mention  le  10  janvier.  De  même,  saint  Hi- 
laire.  etc. 

IB.  Au  territoire  d'Anjou,  saint  Maur, 
abbé,  disciple  de  saint  Benoit,  qui  Tinstrui- 
sit  dès  son  enfance.  Rien  ne  montra  mieux 


combien  il  avait  profité  des  leçons  d'un  à 
bon  maître,  que  la  manière  dont  jl  maida 
sur  la  surface  des  eaux,  ce  qu'on  n'avait  pas 
vu  arriver  depuis  saint  Pierre.  Envoyé  mi 
France  par  son  maître,  il  y  bâtit  un  câëbre 
monastère,  qu'il  gouverna  durant  quarante 
ans,  et  mourut  en  paix,  célèbre  par  ses  glo- 
rieux miracles.  Saint  Paul,  etc. 

J8.  La  chaire  de  saint  Pierre,  apôtre,  en 
mémoire  de  l'établissement  de  son  siège  à 
Rome. 

A  Ferrare,  la  naissance  an  ciel  de  la  bien- 
heureuse Béatrice  II  d'Esté,  qui^  ayant  ab- 
diqué sa  souveraineté  et  renoncé  au  monde, 
embrassa  la  règle  de  notre  Père  saint  Benoit 
et  se  rendit  célèbre  par  sa  vertu  et  ses  mi- 
racles. A  Rome,  le  martyre,  etc. 

19.  A  Rome,  saint  Agathon,  pape,  qui  fut, 
dit-on,  d'une  si  grande  sainteté  et  d'une 
telle  mansuétude  qu'il  délivra  de  sa  maladie 
un  lépreux  qui  se  trouvait  sur  son  passage, 
et  dont  jamsds  personne  ne  prit  congé  que  la 
tristesse  dans  le  cœur.  Il  en  est  fait  mention 
le  10  janvier.  Le  même  jour,  saint  Ca- 
nut, etc. 

23.  A  Rome,  les  fiançailles  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

A  Tolède,  saint  Udefonse,  évêque,  qui, 
pour  prix  de  l'innocence  de  sa  vie  et  de  la 
défense  qu'il  prit  de  la  virginité  de  la  Mère 
de  Dieu,  attaquée  par  les  hérétiques,  reçut 
de  cette  sainte  Mère  une  robe  d'une  blan- 
cheur éclatante.  Enfin,  après  s'être  rendu 
célèbre  par  sa  sainteté,  il  fut  appelé  au  ciel. 
A  Barceîonne,  etc. 

28.  Saint  Paul,  premier  ermite,  dont  il 
est  fait  mention  le  15  janvier.  A  Rome,  etc. 

30.  A  Burgos  en  Espagne,  saint  Adelme, 
abbé,  disciple  de  saint  Robert,  abbé  de  la 
maison  Dieu,  qui  guérit  plusieurs  malades 
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par  le  signe  de  la  croix  et  la  grâce  de  Dieu. 
A  Rome,  etc. 

FÉVRIER. 

2.  La  Purification  de  la  bienheureuse 
n^ierge  Marie,  fête  surnommée  par  les  Grecs 
l'Hypapante. 

A  Cantorbéry  en  Angleterre,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Laurent,  évèque,  qui  gou- 
nrema  cette  église  après  saint  Augustin,  et 
convertit  le  roi  lui-même  à  la  foi.  A  Rome, 
sur  la  voie  Salaria,  etc. 

3.  Saint  Ildefonse,  évéque  et  confesseur, 
4ont  il  est  fait  mention  le  13  janvier.  A  Se- 
l)aste,  etc. 

6.  Saint  Laurent,  évêque  et  confesseur, 
dont  ii  est  fait  mention  le  2  février.  A  Ce- 
sarée,  etc. 

7.  Saint  Romuald,  abbé,  instituteur  des 
moines  Camaldules  sous  la  règle  de  notre 
jPère  saint  Benoit,  dont  la  naissance  au  ciel 

se  fait  le  19  juin.  A  Londres  en  Angle- 
terre. 

^.  Saint  Hilaire,  évêque  et  confesseur,  dont 
il  est  fait  mention  le  24  janvier. 

dO.  Au  Mont-Cassin,  sainte  Scholastique, 
vierge,  sœur  de  notre  Père  saint  Benoit,  qui 
vS.^  l'àme  de  cette  sainte  monter  au*  ciel  au 
iEB.c3iDent  où  elle  quittait  son  corps.  A 
Rome,  etc. 

^3.  A  Rome,  saint  Grégoire  II,  pape,  qui 
^*^>pposa  à  l'empereur  Léon  Tlsaurien  avec 
^^■^  invincible  fermeté,  et  envoya  saint  Boni- 
*^<^  en  Allemagne  pour  y  prêcher  l'Evan- 
8^  le.  A  Antioche,  etc. 

^1,  L'Octave  de  sainte  Scholastique , 
^^^rge,  sœur  de  notre  Père  saint  Benoit.  A 
*^^^ine,  etc. 

^8.  A  Tolède  en  Espagne ,  saint  Hellade, 
^"^^^ue  et  confesseur,  qui,  élevé  au  ponUfl- 
^^^'t,  donna  l'exemple  des  mêmes  grandes 
^^Ttus  qu'il  avait  déjà  donné  aux  moines. 
"^   Jérusalem,  etc. 

^      %,  Saint  Canut,  roi  et  martyr,  dont  il  est 
^^^t  mention  les  17  et  19  janvier.  En  Si- 
^  f,  etc. 

23.  A  Antioche,  la  chaire  de  saint  Pierre, 


apdtre,  où  les  disciples  commencèrent  à  être 
appelés  chrétiens. 

A  Ravenne,  saint  Pierre  Damien,  cardinal 
et  évêque  d'Ostie,  qui,  après  de  nombreux 
travaux  pour  l'Eglise  de  Dieu,  célèbre  par 
sa  sainteté,  sa  doctrine  et  ses  miracles,  se 
reposa  en  paix.  Le  pape  Léon  XII  le  déclara 
docteur  de  l'Eglise  universelle.  A  Hierapolis, 
en  Chypre,  etc. 

25.  En  Italie  seulement.  Sainte  Margue- 
rite, de  Cortone,  dont  il  est  fait  mention  le 
22  février.  En  Egypte,  etc. 

26.  Sainte  Martine,  vierge  et  martyre, 
dont  il  est  fait  mention  le  30  janvier.  A 
Perge,  etc, 

27.  A  Séville  en  Espagne,  la  naissance  au 
au  ciel  de  saint  Léandre ,  évêque  de  cette 
ville,  qui,  par  ses  prédications  et  par  son 
zèle,  secondé  par  Récarède,  roi  des  Yisigoths, 
convertit  cette  nation  arienne  à  la  foi  catho- 
lique. A  Rome,  etc. 

28.  La  bienheureuse  Béatrix  II  d'Esté, 
dont  il  est  fait  mention  le  18  janvier.  A 
Rome,  etc. 

MARS. 

1.  Au  monastère  de  Ceilanove  en  Galice, 
saint  Rozeind,  évêque,  célèbre  par  sa  sainteté 
et  la  gloire  de  ses  miracles. 

Dans  la  ville  de  Verden,  saint  Suitbert, 
évêque,  qui,  sous  le  pontificat  de  Sergius, 
prêcha  l'Évangile  aux  Frisons,  aux  Hollan- 
dais et  à  d'autres  peuples  de  la  Germanie. 

A  Bassano,  la  naissance  au  ciel  de  la  bien- 
heureuse Jeanne-Marie  Bonomi,  célèlire  par 
son  humilité  et  ses  miracles.  A  Rome,  etc. 

2.  Saint  Suitbert,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  1""  mars. 

3.  A  Nonantule,  sur  les  confins  de  l'Emilie, 
saint  Anselme,  fondateur  de  ce  monastère, 
qui  fit  fleurir  la  règle  monastique  non  moins 
par  ses  préceptes  pleins  de  sagesse  que  par 
la  pratique  des  vertus. 

A  Bamberg,  sainte  Cunégonde,  impéra- 
trice, qui,  mariée  à  l'empereur  Henri  I", 
demeura  vierge,  du  consentement  de  son 
époux,  et  qui,  riche  en  bonnes  œuvres  et 
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en  mérites  y  mourut  saintement  et  devint, 
après  sa  mort,  célèbre  par  ses  miracles.  A 
Césarée,  en  Palestine,  etc. 

5.  Sainte  Cunégonde,  vierge,  dont  il  est 
fait  mention  le  3  mars.  A  Antioche,  ètc, 

6.  La  bienheureuse  Jeanne-Marie  Bononûi 
vierge,  dont  il  est  fait  mention  le  i*^  mars, 
A  Nicomédie,  etc. 

8.  En  Navarre,  saint  Bermond,  abbé,  qui, 
entre  autres  miracles  qu'il  fit  par  la  grftce 
de  Dieu,  éteignit,  par  la  prière  seule,  les  ré- 
coltes du  couvent  qui  brûlaient  dans  la 
grange.  A  Antinoé,  ville  d'Egypte,  etc. 

9.  A  Rome,  sainte  Françoise,  veuve,  fon- 
datrice des  Gollatines.  de  Tordre  de  notre 
Père  saint  Benoit,  célèbre  par  la  noblesse  de 
son  origine,  la  sainteté  de  sa  vie  et  le  don 
des  miracles.  A  Sébaste,  etc. 

14.  A  Léon  en  Espagne,  saint  Vincent, 
abbé  et  martyr,  qui,  condamné  à  mort  par 
les  Ariens  pour  avoir  confessé  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  périt  par  le  glaive  en  priant  pour  ses 
persécuteurs. 

A  Cordoue,  saint  Euloge,  prêtre,  qui,  du- 
rant la  persécution  des  Sarrasins,  mérita 
d'être  ajouté  aux  martyrs  de  la  même  ville, 
dont  il  avait  désiré  imiter  le  courage  en 
écrivant  les  combats  qu'ils  avaient  soutenus 
pour  la  foi.  A  Cartbage,  etc. 

12.  A  Rome,  saint  Grégoire,  pape,  et  re- 
marquable docteur  de  l'Eglise,  qui,  pour  ses 
belles  actions  et  pour  avoir  procuré  la  con- 
version des  Anglais  à  la  foi  du  Christ,  mé- 
rita le  surnom  de  Grand,  et  fut  appelé  Ta- 
pAtre  de  l'Angleterre.  Au  même  lieu,  etc. 

13.  A  Léon  en  Espagne,  saint  Ramire  et 
douze  m(Hnes,  martyrs,  qui  furent,  en  chan- 
tant le  symbole  de  la  foi,  mis  à  mort  par  les 
Ariens,  et  reçurent  avec  joie  la  palme  du 
martyre.  A  Nicomédie,  etc. 

ÎA.  Saint  Jean  de  Dieu,  confesseur,  dont  il 
est  fait  mention  le  8  mars.  A  Rome,  etc. 

16.  A  Subiaco,  le  bienheureux  Laurent  de 
Fanello,  ermite,  surnommé  Loricati,  dont 
on  fait  encore  mention  le  16  septembre.  A 
Rome,  etc. 

âl«  Sur  le  Mont-Gassin,  la  naissance  au 
del  de  notre  Père,  saint  Benoit,  abbé,  qui 


rétablit  en  Occident  la  règle  des  moines,  qoi 
était  pour  ainsi  dire  tombée,  et  la  propagea 
merveilleusement.  Le  bienheureux  Gré- 
goire, pape,  a  écrit  sa  vie  glorieuse  par  ses 
vertus  et  ses  miracles.  A  Alexandrie,  etc. 

28.  L'Octave  de  notre  Père,  saint  Benoit, 
abbé.  A  Césarée  en  Palestine,  etc. 


AVRIL. 

13.  Au  monastère  de  la  vallée  des  Roses, 
près  Matines,  la  bienheureuse  Ida,  vierge, 
qui,  méditant  la  Passion  de  Jésus-Christ, 
mérita  d'être  marquée,  par  le  stylet  brùlaiit 
de  l'amour  de  Dieu,  des  stigmates  des  Qnq 
plaies,  sous  la  figure  de  cercles  de  diverses 
couleurs.  A  SéviUe  en  Espagne,  etc. 

14.  Saint  Herménigilde,  roi  et  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  13  avril. 

16.  A  Palenda,  saint  Turibe>  évêque  d'As- 
torga,  qui,  aidé  par  le  pape  saint  Léon,  ban- 
nit entièrement  de  l'Espagne  Vhéréâe  de 
Priscillien,  et  célèbre  par  ses  miracles, 
s'endormit  en  paix.  Son  corps  est  honoré 
dans  le  monastère  de  notre  ordre,  qui  porte 
son  nom.  A  Corinthe,  etc. 

17.  A  Yicence,  le  bienheureux  Jean  de 
Surdis,  moine  de  l'ordre  de  Saint*Baioit, 
puis  évêque  de  cette  ville,  qui,  frappé  parle 
glaive,  mourut  pour  la  justice,  ^  dont 
le  corps  est  honoré  dans  ce  lieu  avec  une 
grande  vénération.  A  Rome,  etc. 

SI.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  sûnt 
Anselme,  évêque,  célèbre  par  sa  sainteté  et 
sa  doctrine,  dont  la  défense  de  la  foi,  le  zèle 
pour  les  Ames  et  l'établissement  des  études 
théologiques  attestent,  d'après  tous  ses  ou- 
vrages, qu'il  fut  inspiré  d'en  haut  En 
Perse,  etc. 

24.  En  Angleterre ,  la  déposition  de  saint 
Mellite,  évêque,  qui,  envoyé  en  Angleterre 
par  saint  Grégoire ,  convertit  à  la  foi  les 
Saxons  orientaux  et  leur  roi.  A  Sévis,  etc. 

27.  Saint  Fidèle  de  Sigmaringa,  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  24  avril. 

29.  Au  monastère  de  Molême,  saint  Ro- 
bert, premier  abbé  de  CIteaux,  et  fondateur 


MARTYROLOGE  DE  L'ORDRE  DE  SAINT  BENOIT.  â3l 

de  l'orâre  de  Ctteanz,  sons  la  règle  de  notre        31,  Saint  Philippe  de  Néri  y  confesseur. 
Père  saint  Benoit  A  Milan,  etc.  dont  il  est  fait  mention  le  26  mai.  A  Rome,  etc. 


MAL 

il.  Saint  Pierre,  niartyr,  dont  il  est  fait 
mention  le  29  avril.  A  Rome,  etc. 

2J .  Dans  toute  ritalie  seulement.  La  fête 
de  saint  Félix,  confesseur,  dont  il  est  fait 
mention  le  12  mai.  Dans  la  Mauritanie ,  etc. 

22.  Au  territoire  d'Auxerre,  le  bien- 
heureux Romain,  abbé  qui  servit  saint  Be- 
noit dans  sa  grotte  ;  ensuite  étant  venu  en 
France,  il  y  bâtit  un  monastère,- et  ayant 
laissé  plusieurs  disciples  imitateurs  de  sa 
sainteté,  il  passa  au  repos  du  Seigneur.  A 
Rome,  etc. 

25.  A  Saleme ,  le  décès  du  bienheureux 
pape  Grégoire  YII,  propagateur  des  libertés 
ecclésiastiques  et  leur  très-ardent  défenseur. 

A  Rome,  saint  Boniface  IV,  pape,  qui  dé- 
dia le  Panthéon  en  l'honneur  de  la  bien- 
heureuse Marie  aux  Martyrs. 

En  Espagne,  saint  Gennade,  évêque  des 
Asturies,  qui,  abdiquant  la  dignité  épîsco- 
pale,  se  retira  dans  un  monastère,  et  plein 
de  bonnes  œuvres ,  émigra  de  cette  vie.  A 
Florence,  etc. 

26.  A  Gantorbéry  en  Angleterre,  saint 
Augustin,  évêque,  qui,  envoyé  avec  d'au- 
tres dans  cette  contrée  par  le  bienheureux 
pape  Grégohre,  prêcha  l'évangile  à  la  nation 
anglaise,  et  glorieux  par  ses  vertus  et  ses 
miracles,  s'endormit  dans  le  Seigneur.  A 
Rome,  etc. 

27.  En  Angleterre,  le  décès  du  vénérable 
Bède,  prêtre  très-célèbre  par  sa  sainteté  et 
son  érudition.  Le  même  jour ,  sainte  Marie- 
Madeleine,  etc. 

28.  Saint  Boniface,  pape  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  25  mai.  En  Sar- 
daigne,  etc. 

29.  Saint  Gennade,  évêque  et  confes- 
seur, dont  il  est  liGdt  mention  le  25  mai.  A 
Borne,  etc. 

30.  Sainte  Marie  -  Madeleine  de  Pazzi, 
vierge,  dont  il  est  fait  menticm  le  25  mai. 
A  Rome,  etc. 

TOM.  u« 


JUIN. 

1.  Au  monastère  d'Ogne,  en  Espagne, 
saint  Ennecon,  abbé,  dont  Dieu  illustra  la 
vie  sainte  par  plusieurs  miracles.  A  Rome, 
saint  Juvence,  martyr,  etc. 

2.  Sainte  Angèle  Merici ,  vierge ,  dont  il 
est  &it  mention  le  31  mai.  A  Rome,  etc. 

5.  Au  monastère  de  Fulde,  saint  Boniface, 
évêque  de  Mayence,  qui,  venant  d'Angle- 
terre à  Rome,  et  envoyé  en  Germanie  par 
Grégoire  11,  pour  prêcher  à  ces  peuples  la 
foi  de  Jésus-Christ,  mérita  d'être  appelé  Ta- 
pôtredes  Germains.  Ayant  soumis  une  très- 
grande  multitude  à  la  foi  chrétienne,  prin- 
cipalement parmi  les  Frisons,  il  fut  massacré 
dans  la  Frise  par  des  Gentils  furieux,  avec 
Eoban  et  quelques  autres  serviteurs  de  Dieu. 
En  Egypte. 

12.  A  Rome,  dans  la  basilique  Vaticane, 
saint  Léon  III,  pape,  à  qui  Dieu  rendit  mira- 
culeusement les  yeux  et  la  langue  que  des 
impies  lui  avaient  arrachés.  De  même ,  à 
Rome,  etc. 

14.  A  Côrdoue,  les  ssdnts  martyrs  FéUx, 
moine,  Anastase,  prêtre,  et  Digne,  vierge,  qui 
soufifrirent  durant  la  persécution  d'Arabie. 
A  Césarée,  en  Cappadoce,  etc. 

15.  Saint  Jean  de  Saini-Facond,  confes- 
seur, dont  il  est  fait  mention  le  12  jum.  En 
Lucanie,  etc. 

16.  Saint  Basile,  évêque  et  confesseur, 
docteur  de  l'Eglise,  dont  il  est  fidt  mention 
le  14  juin.  A  Besançon,  etc. 

20.  A  SéviUe  en  Espagne,  samte  Florence, 
vierge,  sœur  des  saints  Léandre  et  Isidore, 
évêques.  Le  même  jour,  la  naissance  au 
ciel,  etc. 

23.  La  vigile  de  samt  Jean-Baptiste. 

Dans  la  Grande-Bretagne,  sainte  Ediltriide, 
reme  et  vierge,  qui ,  célèbre  par  sa  sainteté 
et  ses  miracles,  émigra  vers  le  Seigneur,  et 
dont  le  corps  ftit  trouvé  intact  après  onze 
ans. 

25.  A  Goiet,  près  Nusque,  saint  Guil- 
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laim)6,  eoiifesseï^^^  Père  ie»  moines  du  Montr 
âe-la-Yierge^  sow  la  règle  de  notre  Père 
saint  Benoit.  A  fiérée^  etc. 

%..  La  vigile  des  swits  apdtres  Pierre  et 
Paul. 

A  Rome,  saint  liéoa  II,  pape.  A  Lyoa,  etc. 

JUILLET. 

7.  En  Saxe,  saint  Guillebaud,  premier 
évèque  d'Eiebstadt,  qui,  avec  saint  Boni- 
tance,  travailla  à  prêcher  l'Evangile  et  con- 
vertit plusieurs  peuples  à  Jésus  -  Christ.  A 
Rome,  etc. 

8.  A  Wurtzbourg,  en  Allemagne,  saint 
Eilien,  évèque,  qui,  ayant  été  envoyé  par 
le  souverain  Pontife  pour  prêcha  l'évan- 
gile, opéra  de  nombreuses  conversions  et  fut 
mis  à  mort  avec  ses  compagnons,  saint 
Colman,  prêtre,  et  saint  Toinan,  diacre.  Le 
même  jour,  sainte  Elisabeth,  etc. 

9.  Sainte  Elisabeth,  reine  de  Portugal, 
veuve,  dont  il  est  fait  mention  le  8  juillet. 
A  Rome,  etc. 

14.  pam  le$  Etats  de  VEglise.  Sainte 
Véronique  JiiUani ,  vierge,  abbesse,  dont  il 
est  fait  mention,  le  9  juillet.  A  Rome>  etc. 

12.  Au  monastère  de  Passignano,  près  de 
Florence,  saint  Jean  Gualbert,  abbé,  insti:- 
tuteur  de  Tordre  de  Yallombreuse,  sous  la 
règle  de  notre  Père  saint  Benoît.  A  Mi- 
lan, etc. 

17.  A  Rome,  le  décès  de  saint  Léon  lY, 
pape ,  par  la  sainteté  de  qui  fut  touché  Ar- 
nul|»he,  roi  d'Angleterre,  q^i  rendit  son 
royaume  tributaire  de  l'Eglise  romaine.  De 
même  à  Rome,  etc. 

18.  Saint  Alexis,  confesseur,  dont  il  est 
fait  mention  le  17  juillet.  A  Tivoli,  etc. 


9.  La  vigile  de  4Bint  Lauient,  martyr. 

Le  même  jour,  saint  Ëbenne,  abbé,  et  ks 
religieux  ses  compagnons,  martyrs ,  dont  il 
est  fait  mention  le  Q  août.  A  Rome,  saint 
Romain,  etc. 

16.  A  Cracovie  en  Pologne,  saint  Ejb,- 
dnthe,  confesseur  de  Tordre  das  Frères  piê- 
cheurs,  que  le  pape  Clément  VIII  a  mis  tu 
nombre  des  saints,  en  ordonnant  qu'on  fit 
sa  fête  en  ce  jour. 

A  Subiaco,  la  naissance  an  cid  du  bien- 
heureux Laurent  de  Fanello,  ermite,  sur- 
nommé Loricati,  dont  le  corps  fut  transporté 
du  mont  Morebotti,  où  il  fut  ermite,  dans 
Téglise  de  Saint-Benoit ,  auprès  de  la  grotte 
de  Notre-Père.  Il  en  est  fait  mention  le  16 
mars.  A  Rome,  etc. 

20.  Au  diocèse  de  Langres,  le  décès  de 
saint  Bernard,  premier  abbé  de  Glairvaux, 
illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie,  par  sa 
science  et  ses  npracles.  Le  souverain  Pon- 
tife Pie  YIII  le  déclara  docteur  de  TEglise 
universelle  et  lui  confirma  ce  titre.  En  Ju- 
dée, etc. 

âl.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienbeoieiix 
Bernard  Ptolomée,  instituteur  de  la  congré- 
gation des  Olivétains,  sous  la  r^e  de  notre 
Père  saint  Benoît.  A  Rome,  au  champ  Vé- 
ma,  etc. 

34.  Où  est  cMifie  to  fête  de  saint  Bar- 
ihélemy*  La  vigile  de  saint  Barthélémy, 
apôtre. 

Le  même  jour,  sainte  Jeanne-Frangoiae 
Frepûot  de  Chantai,  veuve,  dont  on  fiait 
mention  le  21  août  A  Carthage,  etc. 

36.  Où  est  eélébTée  fo  fête  d$  saint  Barthé- 
ImVi  Is  ik  :  Sainte  Jeanne-Françoifle,  etc»» 
comme  dans  la  précédente  kçfnj  et  or  pour- 
suit, à  Rome,  etc. 


AOUT. 


SEPTEMBRE. 


6.  ABurgos  en  Espagne,  au  monastère 
de  Sunt- Pierre  de  Cardègne,  deux  cents 
moines,  gui  furent  massacrés  par  les  Sarra- 
sins, avec  Etienne,  leur  abbé,  pour  la  foi 
catholiiiue,  et  inhumés  dans  le  cloître  par  lee 
chrétijBi^.  Sur  le  mont  Thabor,  etç« 


2.  Sur  le  mont  Saint-Silveafa» ,  saint  Nen- 
i^se,  abbé,  gui,  par  la  force  de  ses  prières, 
transporta  une  pierre  d'une  grosaenr  énor- 
me, et  brilla  par  d'antres  nùrades.  A  Albe 
Royale»  en  Pannooîe,  etc. 

3.  Saint  Etienne,  roi  de  Hongrie,  < 
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fleur,  dont  il  est  Mt  mention  le  S  septembre. 
A  Rome^  etc. 

16.  Saints  Corneille  et  Cyprien,  pontifes 
et  martyrs,  dont  la  naissance  au  ciel  se  célè- 
bre le  2&  septembra 

En  Angleterre,  sainte  Editbe^  vierge,  fille 
d'Edgard^  roi  des  Anglais,  qui,  consacrée  à 
Dieu^  dès  ses  plus  tendres  années,  ignora 
plutôt  le  monde  qu'elle  ne  le  quitta.  A  Cal- 
cédoine, etc. 

il.  A  Cordoue^  sainte  Colombe,  vierge, 
qui ,  toujours  adonnée  à  la  prière ,  mérita 
d'obtenir  la  couronne  du  martyre.  Le  tnème 
jour^  la  mémoire,  etc. 

19.  A  Pouzzoles  en  Campanie^  les  saints 
martyrs  Janvier^  évêque  de  Bénévent,  Fes- 
tus,  son  diacre,  et  Didier,  lecteur.  Sosie, 
diacre  de  Téglise  de  Misène^  Procule,  diacre 
de  l'église  de  Pouzzoles,  Eutyche  et  Acuce, 
qui,  après  avoir  souffert  la  prison  et  les  fers, 
furent  décapités  sous  l'empereur  Dioclétien. 
Le  corps  de  saint  Janvier  fut  porté  à  Naples 
et  inhumé  honorablement  dans  l'église  où 
l'on  garde  encore  une  fiole  pleine  de  son 
sang,  que  Ton  voit,  lorsqu'on  l'approche  de 
son  chef,  se  liquéfier  et  bouillonner  comme 
s'il  venait  de  sortir  des  veines. 

A  Cantorbéry,  saint  Théodore,  évèque, 
qui,  ayant  été  envoyé  en  Angleterre  par  le 
pape  Yitalien,  ne  brilla  pas  moins  par  la 
science  que  par  la  sainteté.  A  Nucéra ,  etc. 

22.  La  fête  des  Sacrés  Stigmates  de  saint 
François,  confesseur^  dont  il  est  fait  men- 
tion le  17  septembre.  A  Valence,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  vierge  de 
la  Merci. 

En  Pannonie,  saint  Gérard,  évêque  et 
martyr,  surnommé  l'apôtre  de  la  Hongrie, 
patrice  de  Venise,  qui,  le  premier,  illustra 
sa  patrie  par  un  tioble  martyr.  A  Autun,  etc. 

25.  Saint  Gérard  Sagredo,  évêque  et  mar- 
tyr, dont  il  est  fait  mention  le  24  de  ce  mois. 
Au  bourg  d'Emmaûs,  etc. 

26.  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  évêque 
et  confesseur,  dont  il  est  fait  mention  le  8  et 
le  18  septembre.  A  Nicomédie,  etc. 


OCTOBRE. 

5.  A  Messme  en  Sicile,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Placide,  moine,  dls^ 
ciple  de  saint  Benoit,  abbé.  Entiche  et  Vio^ 
torin,  ses  frères,  Favie,  vierge,  leur  sœur, 
Donat,  Firmat,  diacre,  Fauste  et  trente 
autres  moines  qui  furent  massacrés,  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ,  par  le  pirate  Manuca. 

Le  même  jour,  saint  Attilan,  évêque  de 
Zamora,  canonisé  par  Urbain  II.  De  même, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Thraséas,  etc. 

7.  A  Padoue,  sainte  Justine,  vierge  et 
martyre,  qui,  ayant  été  baptisée  par  le  bien- 
heureux Prosdocime,  disciple  de  saint  Pierre, 
et  demeurant  attachée  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  fut,  par  l'ordre  du  président  Maxime, 
percée  d'un  coup  d'épée  et  s'envola  au 
Seigneur.  Son  corps  repose  dans  le  superbe 
monastère  de  notre  ordre,  qui  a  été  bâti  dans 
cette  ville.  A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  etc. 

10  A  York  en  Angleterre,  saint  Paulin, 
évêque,  disciple  de  saint  Grégoire,  pape. 
Envoyé  en  ce  pays,  avec  plusieurs  autres, 
par  ce  souverain  Pontife,  pour  y  prêcher 
l'Evangile ,  il  convertit  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  le  roi  Edwin  et  tons  ses  sigets.  A 
Rome,  etc. 

11.  Saint  François  Borgia,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  10  octobre.  A 
Tharse  en  Cilicie,  etc. 

15.  A  Avila  en  Espagne,  samte  Thérèse, 
vierge,  mère  et  maltresse  des  frères  et  des 
sœurs  de  l'ordre  du  Mont-Carmel,  de  l'étroite 
observance. 

En  Prusse,  saint  Bruno,  évê^e  des 
Russes  et  martyr,  qui,  prêchant  l'Evangilô 
dans  cette  contrée,  ftit  arrêté  par  des  impies 
qui  lui  coupèrent  les  pieds  et  les  mains  et 
lui  tranchèrent  la  tête. 

En  Allemagne,  samte  Thècle,  abbesse, 
qui,  par  son  exemple,  excita  plusieurs  per- 
sonnes à  embrasser  la  vie  religieuse.  A 
Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  etc. 

16.  A  Arbon  en  Allemagne,  saint  Gall", 
abbé,  disciple  du  bienheureux  Cdombaûy 
dont  il  apprit  la  bienheureuse  mort  en  Italie, 
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par  une  yinon  qu'il  eut  en  Allemagne.  En 
Afrique,  etc. 

17.  A  Cracovie,  sainte  Hedwige,  duchesse 
de  Pologne^  qui,  à  la  mort  de  son  mari^  prit 
rhabit  des  Cisterciens,  et  s'endormit  dans  le 
Seigneur,  le  45  de  ce  mois^  après  avoir 
donné  l'exemple  d'une  grande  piété.  A  An- 
tioche,  etc. 

30.  La  commémoraison  des  saints  martyrs 
et  des  autres  saints^  dont  les  saintes  reliques 
sont  conservées  dans  les  églises  de  notre 
ordre.  En  Afrique,  etc. 

NOYEMBRE. 

10.  A  Naples^  dans  la  Campanie,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  André  Avellin^  derc 
régulier^  célèbre  par  sa  sainteté  et  par  son 
zèle  à  procurer  le  salut  du  prochain.  L'éclat 
de  ses  miracles  détermina  Clément  XI  à  le 
mettre  au  rang  des  saints. 

En  Angleterre^  saint  Just,  évêque,  qui  fut 
envoyé  dans  cette  lie  par  le  pape  saint  Gré- 
goire; avec  saint  Augustin ,  saint  Mellit  et 
plusieurs  autres,  pour  y  prêcher  l'Evangile  ; 
et  qui,  après  s'être  rendu  célèbre  par  sa 
sainteté,  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Le 
même  jour,  la  naissance  au  ciel  des  sainte 
Tryphon  et  Respice,  etc. 

12.  A  Tarazona  en  Espagne,  saint  Emi- 
lien,  prêtre,  qui  brilla  par  un  grand  nombre 
de  miracles.  Sa  vie  admirable  a  été  écrite 
par  saint  Braulion,  évêque  de  Saragosse. 
Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

13.  La  fête  de  tous  les  saints  moines  de 
l'ordfe  de  notre  Père  saint  Benoît,  instituée 
par  le  pape  Paul  Y.  Le  même  jour,  saint 
Didace,  etc. 

14.  La  commémoraison  de  tous  les  défunts 
de  notre  ordre. 

Le  même  jour,  saint  Just,  évêque  et  con- 
fesseur, dont  il  est  fait  mention  le  5  no- 
vembre. A  Héraclée  en  Thrace,  etc. 

15.  Saint  Martin,  pape  et  martyr,  dont  il 
est  fait  mention  le  12  novembre.  Le  même 
Jour^  la  naissance  au  del  de  saint  Eu- 
gène, etc. 

16.  Saint  Didace^  confesseur,  dont  il  est 


fait  mention  le  13  novembre.   En  AM- 
que,  etc. 

17.  En  Allemagne,  sainte  Gertmde, 
vierge,  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  célèbre 
par  le  don  des  révélations  dont  Dieu  l'avait 
favorisée.  A  Néocésarée,  dans  le  Pont,  etc. 

18.  A  Rome,  la  dédicace  des  basiliques  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  dont  la  pre- 
mière, ayant  été  reconstruite  et  agrai^ie, 
fut  solennellement  consacrée  de  nouveau, 
en  ce  jour,  par  le  pape  Urbain  TIIL 

A  Tours,  le  décès  de  saint  Odon,  abbé  de 
Cluni,  qui  rétablit  l'andenne  discipline  et  la 
propagea  au  loin.  A  Antioche,  etc. 

24.  Au  monastère  de  Bobio,  saint  Golom- 
ban,  abbé,  dont  la  naissance  au  ciel  se  cé- 
lèbre le  ai  novembre. 

A  Ubéda  en  Espagne,  saint  Jean  de  la 
Croix,  confesseur,  dont  la  naissance  au  del 
se  célèbre  le  ÏA  décembre;  mais  sa  fête,  par 
l'ordre  de  Clément  XII,  pape,  se  fait  en  ce 
)our.  Le  même  jour,  la  naissance  au  dd  de 
saint  Jean  Chrysostome,  etc. 

26.  A  Fabriano,  dans  la  Marche  d'AncAne, 
saint  Silvestre,  abbé,  instituteur  de  la  con- 
grégation des  moines  Silvestrins^  sous  la 
règle  de  Saint-Benoit.  A  Alexandrie,  etc. 

27.  Saint  Odon,  abbé,  dont  il  est  fait  men- 
tion le  18  novembre.  A  Antioche,  etc. 

28.  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évêque 
et  confesseur,  dont  il  est  fait  mention  le 
17  novembre.  A  Rome,  saint  Rufe,  etc. 

29.  La  vigile  de  saint  André  apôtre. 

Le  même  jour  saint  Jean  de  la  Croix^  con- 
fesseur, dont  il  est  fait  mention  le  24  no- 
vembre et  le  14  décembre.  A  Rome,  sur  la 
voie  Salaria,  etc. 

DÉCEMBRE. 

14.  En  Espagne,  saint  Dominique,  abbé 
de  Sylos,  dont  il  est  fait  mention  le  20  dé- 
cembre. A  Alexandrie,  etc. 

Pour  la  commémoraJBon  40  notre  Père  nûnt  Benoit, 
une  fois  par  semaine» 

La  commémoraison  de  notre  Père  saint 
Benoit. 
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Pour  la  commémoraiBOD  de  sainte  Scbolastiqae, 
uDe  foia  par  moia. 

La  commémoraison  de  sainte  Scholas- 


tique^  vierge^  sœur  de  notre  Père  saint 
Benoit. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  fête  de^notre  Père  saint  Benoit. 

UKÇON. 

Comme  un  vase  d'or  solide,  orné  de  toutes 
les  pierres  précieuses,  comme  un  olivier 
plein  de  sève,  et  un  cyprès  d'une  grande 
hauteur,  et  autour  de  lui,  une  couronne  de 
frères;  comme  la  plantation  d'un  cèdre  sur 
lé  mont  Liban;  ainsi  autour  de  lui  se  tien- 
nent, comme  les  branches  des  arbres,  tous 
les  fils  d'Aaron  dans  sa  gloire.  Pour  vous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  i^  Rendons 
grftces  à  Dieu. 

A  la  fête  des  saints  dont  les  réUques  sont  conservées 
dans  nos  églises. 

LEÇON. 

Quel  est  celui  qui  pourra  vous  nuire,  si 


vous  êtes  les  émulateurs  du  bien.  Hais,  si  vous 
soujffrez  quelque  chose  pour  la  justice,  vous 
serez  heureux.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  tous  les  saints  Moines. 

LSÇOIT. 

LeiHTS  fils,  à  cause  d'eux,  resteront  jusqu'à 
réternité.  Leur  race  et  leur  gloire  ne  seront 
pas  abandonnées.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  sainte  Gertrude,  vierge. 

LEÇON. 

Lève-toi,  mon  amie,  ma  toute  belle,  et 
viens,  ma  colombe>dans  les  antres  des  mon- 
tagnes et  dans  les  cavernes  ;  montre-moi  ton 
visage  ;  que  ta  voix  résonne  à  mon  oreille, 
car  ta  voix  est  douce  et  ton  visage  resplen- 
dissant. Pour  vous.  Seigneur, 
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JANVIER. 

40.  Au  monastère  de  Cosau,  etc.,  cimme 
dans  le  martyrologe  dé  Saint-Benoit 

12.  En  Angleterre^  saint  Benoit  Biscop. 
A  Rome,  etc. 
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dont  il  est  fait  mention  le  2  février.  A  Cé- 
sarée^  etc. 

7.  A  Fabriano,  dans  la  Marche  d'Ancône^ 
la  translation  du  corps  de  notre  Père^  saint 
Romuald^  abbé.  A  Londres,  etc. 

9.  A  Nucerie  dans  l'Ombrie^  saint  Raynal^ 
évêque  et  confesseur^  qui,  de  moine  du  mo- 
nastère d'Avellane,  fut  élevé  au  gouverne- 
ment de  réglise  de  Nucerie;  il  mourut  très- 
saintement  en  cette  ville,  et  son  corps, 
exempt  de  corruption,  est  conservé  dans  la 
cathédrale,  où  il  opère  des  miracles  et  y  est 
honoré. 


10.  Au  MontrCassin,  etc.,  comme  dans  te 
mart.  de  Saint-Benott. 

12.  A  Bagnols  en  Etrurîe,  la  bienheureuse 
Jeanne,  vierge,  religieuse  camaldule,  célèbre 
par  sa  naissance  et  sa  vertu.  A  Barcelonne,  etc. 

13.  A  Rome^  saint  Grégoire,  etc.,  comme 
dans  le  maft.  de  Saint-Benoît. 

14.  A  Yalidi  en  Ombrie,  saint  Ange,  con- 
fesseur, de  Tordre  des  Camaldules,  qui,  cé- 
lèbre par  ses  vertus  et  ses  miracles^  émigra 
vers  le  Seigneur  le  15  janvier.  A  Rome^  sur 
la  voie  Flaminienne,  etc, 

15.  Saint  Tite,  évêque  et  confesseur,  dont 
il  est  fait  mention  le  4  janvier.  A  Brescia,  etc. 

If.  L'octave  de  sainte  Scholastique,  vierge. 
A  Rome,  etc; 

18.  A  Tolède  en  Espagne,  etc.,  commedans 
le  mart.  de  Saint-Benolt. 

19.  Saint  Hilaire,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  iA  janvier. 

20.  Saint  Canut,  roi  et  martyr,  dont  il  est 
fait  mention  les  7  et  19  janvier.  A  Tyr,  etc. 

21.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, dont  il  est  fait  mention  le  23  janvier. 
En  Sicile,  etc. 

23.  La  vigile  de  saint  Matthieu,  apôtre. 

A  Ravenne,  saint  Pierre  Damien,  qui,  reçu 
dans  le  couvent  d'Avella  de  notre  ordre,  et 
l'ayant  beaucoup  fait  prospérer,  fut  un  mo- 
dèle de  science  et  de  pénitence.  Nommé  dans 
la  suite,  par  le  pape  Etienne  IX,  cardinal  et 
évêque  d'Ostie,  il  quitta  la  vie  après  avoir 
rempli  plusieurs  missions  apostoliques.  Le 
pape  Léon  XII  le  déclara  docteur  de  TEglise 
universelle.  A  Smyme,  etc. 

25.  Sainte  Marguerite  de  Cortone,  dont  il 
est  fedt  mention  le  22  février.  En  Egypte,  etc. 

26.  Sainte  Martine,  vierge  et  marbre,  dont  ' 
il  est  fiedt  mention  le  30  janvier,  A  Perge,  etc. 
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27.  A  Séville  en  Espagne,  etc.,  comme  dans 
le  mort,  de  Saint-Benott. 

La  cinquième  férié  après  les  Cendres. 

La  fête  de  la  Conïmémoration  de  la  Passion 
de  Notre-Seignenr  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  premier  dimanche 
de  Carême. 

La  lête  de  la  sacrée  Couronne  d'épines  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  «ânqaième  férié  après  le  deuxième  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  du  Très-prédenx  Sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  troisième  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  de  la  Lance  et  des  Clous  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  quatrième  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  des  cinq  Plaies  sacrées  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

MARS. 

i .  Au  monastère  de  Cellanove,  etc.,  cùmme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

2.  Saint  Suitbert,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  la  veille  de  ce  jour. 
A  Rome,  etc. 

3.  A  Nonantule,  etc.,  cùmme  dans  le  mart. 
de  Saint'Benott. 

5.  Sainte  Cunégonde,  vierge,  dont  il  est 
fait  mention  le  3  mars.  A  Antioche,  etc. 

6.  La  bienheureuse  Jeanne-Marie  Bonomi, 
vierge,  dont  il  est  fait  mention  le  1*'  mars,  etc. 

8.  En  Navarre,  etc.,  comme  dans  le  mart. 
de  Saint-Benott. 

9.  A  Rome,  sainte  Françoise,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

H.  A  Léon  en  Espagne,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benott. 

14.  Saint  Jean  de  Dieu,  confesseur,  dont  il 
est  fait  medtion  le  8  mars.  A  Rome,  etc. 


18.  La  fête  de  saint  Gabriel,  archange.  A 
Césarée,  etc. 

21.  Sur  le  Mont-Cassin,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint^Benoit. 

28.  L'octave  de  notre  Père  saint  Benoit, 
abbé.  A  Césarée,  etc. 

30.  A  Costacciari  en  Ombrie,  le  bienheu- 
reux Thomas,  ermite  camaldule  et  confes- 
seur, qui  brilla  par  la  sainteté  de  sa  vie,  et, 
brisé  par  ses  austérités,  s'endormit  dans  le 
Seigneur  le  15  mars.  A  Rome,  etc. 

31.  A  Vérone,  saint  Gualfard,  confesseur, 
de  Tordre  des  Camaldules,  qui,  ayant  re- 
noncé à  toutes  choses,  passa  plusieurs  an- 
nées de  sa  vie  dans  la  solitude  et  la  pau- 
vreté, et  mourut  très-saintement.  A  Thé- 
cué,  etc. 

AVRIL. 

1.  Dans  la  ville  de  Serra,  diocèse  de  Sini- 
gaglia,  le  bienheureux  Gérard,  confesseur, 
qui,  remarquable  par  son  observation  de  la 
règle  monastique,  ses  oraisons  fréquentes 
et  ses  nombreuses  vertus,  s'envola  au  ciel, 
le  19  décembre.  A  Rome,  etc. 

13.  Aumonastèrede  lavalléedes  Roses,  etc. 

14.  Saint  Herménégilde ,  roi  et  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  13  avril. 

16.  A  Palencia,  saint  Turibe,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

20.  A  Pise  en  Toscane,  le  bienheureux 
Dominique  Yernagalli,  confesseur,  qui, 
ayant  embrassé  Tordre  des  Camaldules, 
brilla  par  sa  piété  et  sa  charité,  et  reçut 
enfin  la  couronne  céleste.  A  Rome,  etc. 

21.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

24.  En  Angleterre,  la  déposition,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

26.  La  fête  de  l'apparition  de  l'Image  re- 
marquable de  la  bienheureuse  vierge  Marie 
de  Bon-Conseil.  A  Rome,  etc. 

27.  Saint  Fidèle  de  Sigmaringa,  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  24  avril. 

28.  Les  saints  Clet  et  Marcellin,  pontifes  et 
martyrs,  dont  la  naissance  au  ciel  est  oélé<^ 
brée  le  26  avril.  A  Ravenne,  etc. 
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^.  Au  uMmastère  de  Moleme,  etc.^  coPùne 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

La  fête  du  Patrcmage  de  saint  Josef^fa^ 
époux  de  la  bienheureuse  Tîerge  Marie,  et 
protecteur  de  notre  ordre. 

MAI. 

il.  Saint  Pierre,  martyr,  dont  il  est  fait 
mention  le  39  avril.  A  Rome,  etc. 

13.  A  Gubbio,  le  bienheureux  Fort  de 
GabrielUbtis,  morne  du  monastère  d'Avel- 
lane,  qui,  méprisant  par  la  noblesse  de  son 
origine,  la  splendeur  de  sa  naissance,  les  dé- 
lices du  monde  et  ses  plaisirs,  s'adonna  tout 
entier  à  la  contemplation  des  choses  célestes 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  7  août  A 
Rome,  etc. 

30.  A  Pise,  le  bienheureux  Guion,  des 
comtes  de  Gherardesca,  confesseur,  moine 
camaldule  du  monastère  de  Saint-Michel  et 
ensuite  ermite,  qui,  par  la  grande  pénitence 
de  sa  vie,  se  hâta  vers  les  délices  du  del.  A 
Aqnila,  etc. 

21.  Saint  FéUx  de  Cantalice,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  18  mai.  En  Mau- 
ritanie, etc. 

23.  Au  territoire  d'Auxerre,  le  bienheu- 
reux Romain,  etc.,  conmie  dans  le  mart.  de 
Saint^-Benott.  A  Rome,  etc. 

33.  Saint  Jean  Népomucène,  martjrr,  dont 
la  fête  ce  fait  le  16  mai.  Au  territoire  de 
Langres,  etc. 

34.  Dans  les  Etats  de  VEglise.  La  fête  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie,  sous  le  titre 
de  Secours  des  chrétiens.  A  Antioche,  etc. 

35.  A  Saleme,  le  décès,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

26.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

38.  Saint  Boni&ee,  pape  et  confesseur, 
dont  il  est  Mt  mention  le  35  mai.  En  Sar- 
daigne,  etc. 

39.  Saint  Gennade,  évèque  et  confesseur, 
dont  il  estfait  mention  le  35  mai.  ARome,  etc. 

30.  Sainte  Marie -Madeleine  de  Pazzi, 
vierge,  dont  il  est  fait  mention  le  35  mai. 
ARome,  etc« 


91 .  Sainf  Philippe  de  Néri,  confeaseitf  ,  Ant 
il  est  fait  mention  le  26  mai.  A  Rome,  efc 

La  cinquième  féiie  dasâ  rOctave  du  saint  SacraneoL 
La  fSte  du  Très-sacré  Cceor  de  Jésus. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  après 
la  Pentecdte. 

La  fSte  du  Cœur  très-pur  de  la  bienhea- 
reuse  vierge  Marie. 

JUIN. 

i .  Au  monastère  d'Ogne,  etc.,  comme  dam 
le  mart.  de  Satnt-Benott. 

3.  Dans  les  Etats  de  VEgUse.  Sainte  An- 
gële  Mérici,  dont  il  est  fait  mention  le  31  mai. 
A  Rome,  etc. 

3.  Saint  Bernard  de  Sienne,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  30  mai.  A  Arei- 
zo,  etc. 

5.  Au  monastère  de  Fulde,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 

8.  A  Absari  en  Dalmatie ,  saint  Gaudence, 
confesseur,  disciple  de  notre  Père  saint  Ro- 
muald,  qui,  après  avdr  vécu  pendant  plu- 
sieurs années  dans  la  vie  monastique,  fat 
nommé  évêque  de  cette  ville  et  se  fit  remar- 
ier par  son  grand  zèle  sacerdotal.  Enfla, 
ayant  abdiqué  Tépiscopat,  il  se  retira  daos 
le  monastère  de  Porto-Nuovo,  près  d'Aii- 
cône,  où,  plein  de  vertus  et  de  mérites,  il 
reçut  au  ciel  la  couronne  de  justice,  le  31  mal 
AAix,  etc.  • 

9.  A  Pise  en  Toscane,  la  bienheuieose 
Gherardesca  des  comtes  de  Gherardesca,  qoi; 
étant  mariée,  excita  s(m  mari  par  son  exem- 
ple à  une  vie  de  pénitence  et  à  embrasser 
rhabit  des  religieux  camaldules;  elle-même 
entra  dans  Tordre  des  Oblates  du  même  ordre 
où,  ornée  de  nombreuses  vertus  et  de  grftoes 
célestes ,  elle  eut  une  mort  prédense  devant 
Dieu  en  s'envolaat  vers  les  joies  du  paradis. 

13.  Saint  Paiise,  canfesseor^  de  Tordre 
des  GamaJdules,  qui  brilla  par  son  admi- 
rable continence,  ses  grandes  vertus,  ses 
nombreux  miracles  ^  et  dont  la  ihéimaiiese 
faitlell  jmm^.   ■ 
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A  Rôme>  dans  la  basilique  Yaticane,  saint 
Léon  m,  pape,  à  qui  Dieu  rendit  miraculeu- 
sement la  langue  et  les  yeux  que  des  impies 
lui  avuent  arrachés.  A  Salamanque,  etc. 

44.  A  Cordoue,  etc.,  comme  dans  le  mart. 
de  Saint-Benott. 

15.  Saint  Jean  deSaint-Facond,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  i2  juin.  En  Lu- 
came,  etc. 

16.  Saint  Basile,  évéque  et  confesseur,  et 
docteur  de  l'Eglise,  dont  il  est  faitmention 
le  14  juin.  A  Besançon,  etc. 

17.  Saint  Léon  III,  pape  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  IS  de  ce  mois.  A 
Rome,  etc. 

19.  A  Rayenne ,  la  naissance  au  ciel  de 
notre  Père  saint  Romuald,  abbé,  qui  rétablit 
ea  Italie  la  discipline  érémitique  presque 
tombée  et  la  propagea  merveilleusement. 

Le  même  joiur,  saint  fioniface,  évéque  et 
martyr,  disciple  de  notre  Père  saint  Romuald, 
qui  fut  envoyé  en  Russie  par  le  souverain 
Pontife  pour  y  prêcher  Févangîle.  Ayant 
traversé  le  feu  sans  être  atteint,  il  baptisa  le 
roi  et  son  peuple,  mais  il  fut  mis  à  mort  par 
le  ttèee  du  roi,  qui  était  furieux,  et  reçut 
ainsi  la  couronne  désirée  du  martyre.  A 
Florence,  etc. 

%.  Saint  Bomftuse,  évéque  des  Russes  et 
martyr,  disciple  de  notre  Père  saint  Ro- 
muald, dont  la  mémoire  du  glorieux  martyr 
se  célèbre  le  jour  précédent. 

A  Séville  en  Espagne,  sainte  Florence, 
vierge,  sœur  des  saints  Léandre  et  Isidore, 
évéque.  Le  même  jour,  la. naissance  au 
del,  etc. 

32.  Sainte  Julienne  Falooniéri,  vierge, 
dont  il  est  fait  mention  le  19  juin.  A 
Noie,  etc. 

23.  La  vigile  de.aainiJeaat-Baptiste,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  SairUBenoU. 

25.  A  Golet,  près  Nusque,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 

26.  L'oetavede  notre  Père  saint  Romuald, 
abbé.  A  Rome,  etc. 

27.  Saints  Jean  et  Paul,  frères,  martyrs, 
dont  on  célèbre  le  glorieux  triomphe  le  jour 
précédent  En  Galatie^  etc. 


JUILLET. 

3.  A  Yicence,  au  monastère  de  Sainte- 
Marie  de  Yangaticia,  saint  Théobald,  con- 
fesseur, câmaldule,  célèbre  par  la  gloire  de 
ses  miracles,  qui  émigra  au  ciel  le  1*'  juil- 
let. A  Alexandrie,  etc. 

5.  Au  monastère  de  Sainte-Marie  de  Serra, 
près  de  Massa,  diocèse  d'Iési,  le  bienheureux 
ange,  moine  câmaldule,  mis  à  mort  par  les 
hérétiques.  A  Rome,  etc. 

7.  En  Saxe,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de 
Saint-^Benoît. 

8.  A  Wurtzbourg,  en  Germanie,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

9.  Saint  Elisabeth,  reine  de  Portugal, 
veuve,  dont  il  est  fait  mention  le  8  juillet. 
A  Rome,  etc. 

12.  Au  monastère  de  Passignano,  etc., 
comme  dans  k  mart.  de  Saint-Benott. 

16.  Au  monastère  de  Zobor,  dans  la  ville 
de  Neitra,  les  saints  André  et  Benoit,  con- 
fesseurs, de  Tordre  des  Camaldules.  Le  même 
jour,  la  fête,  etc. 

17.  A  Rome,  le  décès,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

20.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  du  mont  Carmel,  dont  il  est  fait  men- 
tion le  16  juillet.  Le  même  jour,  saint  Jé- 
rôme, ete. 

21.  Saint  Alexis,  confesseur,  dont  il  est 
fait  mention  le  17  juillet.  A  Rome,  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

Le  même  jour,  saint  Jérôme  Emilien, 
dont  il  est  fait  mention  le  20  juillet.  A  Tur 
en  Toscane,  etc. 

27.  A  Faênza,  le  bienhereux  Nevelon, 
confesseur,  oblat  câmaldule,  qui  entreprit 
plusieurs  fois ,  par  dévotion,  les  plus  fati- 
gantes pérégrinations,  et  enfin,  brisé  par 
les  veilles  et  les  travaux ,  se  reposa  dans  une 
sainte  mort.  A  Nicomédie,  etc. 

30.  L'octave  de  saint  Apollinaire,  évéque 
et  martyr.  A  Rome,  etc. 
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AOUT. 


SEPTEMBRE. 


A.  A  Spalatro  en  Dalmatié ,  saint  Rainier^ 
archevêque  et  martyr,  moine  de  notre  mo- 
nastère delà  Sainte- Croix  de  Fonte- Avel- 
lane,  d'abord  évêqae  de  Calle,  puis  transféré 
à  réglise  métropolitaine  de  Spalatro  ;  il  fut 
écrasé  sous  les  pierres  par  les  Slaves,  pour 
avoir  défendu  les  biens  de  son  église.  A 
Bologne,  etc. 

6.  Sur  le  mont  Thabor,  la  Transfiguration 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

A  Burgos  en  Espagne ,  etc. ,  comme  dans 
le  mjart.  de  Saint-Benoit. 

il.  Saint  Dominique,  confesseur,  insti- 
tuteur de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  4  août.  A  Rome,  etc. 

43.  Saint  Emygde,  évêque  et  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  5  août.  A  Rome,  etc. 

16.  Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  Mont- 
pellier, le  décès  du  bienheureux  Roch,  con- 
fesseur, qui,  par  le  signe  de  la  croix,  délivra 
plusieurs  villes  d'Italie  de  l'épidémie;  son 
corps  fut  dans  la  suite  transféré  à  Venise  et 
il  y  fut  inhumé  avec  beaucoup  d'honneur 
dans  l'église  qui  est  consacrée  en  son  nom. 
A  Cracovie,  etc. 

18.  Saint  Hyacinthe,  confesseur,  dont  la 
fête  se  célèbre  le  16  août.  A  Préneste,  etc. 

19.  Au  monastère  du  Très^nt  Sauveur 
d'Aguapagana,  diocèse  de  Camérino,  le 
bienheureux  Ange,  confesseur,  de  l'ordre 
des  Camaldules,  qui,  brisé  par  les  tourments 
de  la  maladie  et  la  macération  de  la  chair, 
mérita  d'avoir  une  mort  précieuse  devant 
Dieu.  A  Rome,  etc. 

21.  A  Sienne,  en  Toscane,  etc. ,  comme 
dans  le  marU  de  Saint-Benoit. 

24.  Où  est  célébrée  la  fête  de  sairU  Bar- 
thélemi,  le  26;  La  vigile  de  saint  Barthé- 
lemi,  apôtre. 

Le  même  jour,  sainte  Jeanne-Françoise 
Fremiot  de  Chantai,  veuve,  dont  il  est  fait 
mention  le  21  août.  A  Rome,  etc. 

30.  A  Bologne,  saint  Bonein,  abbé,  dis- 
ciple de  notre  Père  saint  Romuald.  A  Rome, 
etc. 


1.  Sainte  Rose  de  Sainte-Marie,  vierg«, 
dont  le  jour  de  la  naissance  au  ciel  est  mar- 
quée au  26  août. 

2.  Sur  le  mont  Soracte,  etc.,  comme  dm 
le  martyrologe  de  Saint-Benoit. 

3.  Au  monastère  d'Avellane,  saint  Albert, 
confesseur,  prieur  du  même  couvent,  dont  h 
renommée  de  sainteté  constatée  pendant 
plusieurs  siècles  par  la  piété  des  fidèles,  M 
approuvée  par  le  souverain  Pontife  Pie  TL 
A  Rome,  etc. 

A.  A  Yiterbe,  la  bienheureuse  Rose,  vier- 
ge. Sur  le  mont  Nébo,  etc. 

6.  Saint  Etienne,  roi  de  Hongrie ,  cooia- 
seur,  dont  il  est  fait  mention  le  2  septembre. 
Le  même  jour,  saint  Zacharie,  etc. 

7.  A  Gubbio,  saint  Jean  de  Lodi,  évèqn 
de  cette  ville  et  c(mfesseur,  auparavant 
prieur  du  couvent  d'Avellane,  qui,  biiaè 
par  les  jeûnes,  les  veilles  et  Taosiérité  de  sa 
vie,  émigra  vers  la  patrie  céleste,  célèbre 
par  ses  miracles.  ANicomédie,  etc. 

16.  Saint  Corneille,  etc.,  comme  dmsk 
mart.  de  Saint-Benoit. 

19.  A  Pouzzoles  en  Campanie,  etc.',  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-BenoU. 

22.  La  fête  des  Sacrés  Stigmates,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  SaintBemHL 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Marie,  de, 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-BenoU. 

25.  Saint  Gérard  Sagredo,  évèque  et  mar- 
tyr, dont  il  est  fait  mention  le  24  septembre. 
En  Castille,  etc. 

26.  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  etc., 
comme  dans  le  mari,  de  Saint-BenoU. 

OCTOBRE. 

5.  A  Messine  en  Sicile,  etc. ,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

7.  A  Padoue,  sainte  Justine ,  etc.,  comte 
dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 
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Le  aamedi  avant  le  second  dimanche  d'octobre. 

La  iSte  de  la  Maternité  delà  bienheureuse 
Tierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Pureté  de  la  bienheureuse 
^erge  Marie. 

10.  A  York  en  Angleterre,  etc. ,  comme 
dam  le  mort,  de  Saint-Benoît. 

11.  Saint  François  Borgia,  confesseur,' 
dont  il  est  fait  mention  le  10  octobre.  A 
Tbarse,  etc. 

15.  A  Avila  en  Espagne,  etc.,  comme  dans 
le  mart  de  Saint-Benoit 

16.  A  Arbon,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de 
Saint-Benoît. 

47.  Près  du  château  de  Frontal,  au  pied 
du  mont  Suavicin,  saint  Dominique  l'Encui- 
Tassé^  confesseur,  de  l'ordre  des  Camaldules, 
dont  la  vie  célèbre  par  ses  vertus  et  admi- 
rable par  l'austérité  inouïe  de  sa  pénitence, 
a  été  racontée  par  saint  Pierre  Damien.  Sa 
naissance  au  ciel  est  marquée  le  14  de  ce 
mois.  A  Antioche,  etc. 

21.  Saint  Hedwige,  duchesse  de  Pologne, 
dont  il  est  fait  mention  le  15  octobre.  En 
Chypre,  etc. 

24.  La  fête  de  saint  Raphaël,  archange. 
A  Venise,  etc. 

25.  A  Saxaferrata,  le  décès  du  bienheureux 
Albert^  confesseur,  qui  réforma  d'une  ma- 
nière merveilleuse  la  discipline  régulière 
dégénérée  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix 
de  Tripudis,  et  dont  le  corps  repose  dans 
l'église  du  même  monastère  où  il  est  en 
vénération.  A  Rome ,  etc. 

30.  La  commémoration,  etc.^  comme  dans 
kmart.  de  Saint-Benoit. 

NOYEHBRE. 

7.  A  Bologne,  aux  Sept -Fontaines,  la 
bienheureuse  Lucie,  vierge,  de  l'ordre  des 
Camaldules,  qui,  rendant  son  âme  beaucoup 
plus  belle  que  ne  Tétait  son  corps,  jeta  un 
grand  éclat  par  sa  sainteté  et  ses  miracles.  Le 
floavendn  Pontife  Pie  YI  approuva  le  culte 


qui  lui  était  rendu  de  temps  immémorial. 
APadoue,etc. 

Le  samedi  ayant  le  second  dimanche  de  novembre. 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

10.  A  Naples,  dans  la  Campanie,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

12.  A  Tarazona  en  Espagne ,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

14.  La  commémoration,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

15.  En  Pologne,  les  saints  Matthieu,  Isaac, 
et  Christin,  martyrs,  de  l'ordre  des  Camal- 
dules, dont  il  est  fait  mention  le  12  novem- 
bre. Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Eugène,  etc. 

16.  En  Pologne,  les  saints  Jean  et  Benoit, 
martyrs  de  l'ordre  des  Camaldules,  dont  il  est 
fait  mention  le  12  novembre.  En  Afrique,  etc. 

17.  An  Allemagne,  etc.,  comme  dans  le 
mart.  de  Saint-Benoit. 

18.  A  Rome,  la  dédicace,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoît. 

24.  Au  monastère  de  Bobio,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

26.  AFabriano,  etc.,  comme  dans  le  mart. 
de  Saint-Benoît 

27.  Saint  Odon,  abbé,  dont  il  est  fiadt 
mention  le  18  novembre.  A  Antioche,  etc. 

28.  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évêque 
et  confesseur,  dont  il  est  fait  mention  le  17 
novembre.  A  Rome,  etc. 

29.  La  vigile  de  saint  André,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  SairU-Benoît. 

DÉCEMBRE. 

1.  Saint  Martm,  pape  et  martyr,  dont  il 
est  fiedt  mention  le  12  novembre.  Le  même 
jour,  le  prophète  Nahum,  etc. 

5.  Saint  Didace,  confesseur,  dont  il  est 
fait  mention  le  13  novembre.  A  Mutalai»- 
que,  etc. 

10.  A  Lorette,  dans  la  Marche  d'Ancdne, 
la  Translation  de  la  sacrée  demeure  de  Marie 
Mère  de  Dieu,  où  le  Yerbe  s'est  &it  chair. 
A  Rome^  etc. 


SBO  LES  ACTES  DES  SAIirrS. 

U.  Ea  fiqpsgne»  etc.  Comne  dont  le  tnar-        18.  La  fête  de  l'attente  de  rCTfantementde 
tyrologe  de  saint  Betwtt.  labienheureuse  vierge  Marie.  A  Phllippe,ete. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CàPITULE 


A  la  fête  de  uànt  Maur,  ahbé. 

LEÇON. 

Le  Seigneur  est  le  Dieu  fort  et  fidèle,  il 
garde  son  pacte  et  sa  miséricorde  avec  ceux 
qui  Taiment  et  avec  ceux  qui  gardent  ses  pré- 
ceptes, dans  mille  générations.  Pour  yous^ 
Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  mnie  Scholastique  vierge. 

LEÇOIf. 

Une  seule  est  ma  colombe,  ma  toute  belle  : 
les  filles  de  Sion  Vont  vue  et  Tout  proclamée 
bienheureuse^  elles  l'ont  louée  comme  leur 
reine.  Pour  vous^  Seigneur^  etc. 

A  la  fête  de  eaint  Pierre  Bamien,  cardinal,  sairU 
Docteur  de  VEglite. 

LBÇOIV. 

Je  répandrai  ma  doctrine  comme  une  pro- 
phétie et  je  la  laisserai  à  ceux  qui  cherchent 
la  sagesse  et  je  ne  cesserai  de  le  faire  pour 
leur  race  jusque  dans  Tétemité.  Pour  vous, 
Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  notre  Père  eaint  Bomuàld. 

LEÇOR. 

n  Ta  &it  saint  dans  sa  foi  et  dans  sa  dou- 
ceur, et  Va  choisi  entre  tous.  Pour  vous, 
Seigneur,  etc. 

À  la  fête  de  la  commémoraisùn  de  la  Passion  de 
Notre^eigneur  Jésus^hrist. 

LBÇOH. 

Qui  nous  racontera  sa  génération?  U  a  été 
retranché  de  la  terre  des  vivants,  et,  pour  le 
crime  de  mon  peuple,  je  l'ai  finappé*  Pour 
TOUS,  Seigneur,  etc. 


A  la  fête  de  la  sacrée  Couronne  d^4fina  à 
Notr&Seigneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Dans  ce  jour,  le  Dieu  des  armées  sera  une 
couronne  de  gloire  et  une  guiriande  d'allé- 
gresse pour  le  reste  de  son  peuple.  Pour 
vous,  Seigneur,  etc. 

À  la  fête  du  très-précieux  Sang  de  Notre-SeiçmÊ 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Moïse,  recevant  le  sang  des  veaux  etdes 
boucs,  avec  l'eau  et  la  laine  de  pourpre  et 
rhysope,  aspergea  le  livre  lui-même  et  toat 
le  peuple,  en  disant  :  Ce  sang  est  celm  do 
testament  que  Dieu  vous  a  confié.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  la  très-sainte  Lance  et  des  Clats  é 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Il  a  souffert  lui-même  nos  péchés  dam 
son  corps  sur  le  bois  de  la  croix,  afin  qne, 
morts  aux  péchés,  nous  vivions  en  la  justice; 
vous  avez  été  guéris  par  ses  meurtrissures. 
Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  desdnq  sacrées  plaies  de  NotreSeignm' 
Jésus-Christ. 

UÇON. 

Jésus-Christ  a  livré  son  &me  à  la  mort,  et 
il  a  été  compté  parmi  les  scélérats,  et  lai- 
même  a  porté  les  péchés  d'un  grand  nombre, 
et  il  a  prié  pour  les  transgresseors.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel  ardumge. 

LIÇON. 

Sache  donc  et  prends  garde  :  De  la  pro- 
damation  de  l'édit  permettant  que  Jérasa- 
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354 


A  la  fête  de$  sainU  dont  îe$  reliquei  sùfU  dans  rm 


A  la  fête  de  notre  Père  saint  BenoU, 

LBÇOK. 

Comme  un  vase  d'or  solide^  etc.  Comme 
dans  le  martyrologe  de  eaita  BenoU. 

A  la  fête  du  T^atronage  de  saint  Joseph, 

LEÇON. 

C'est  un  fi]s  qui  grandit^  Joseph,  c'est  un 
fils  qui  grandit,  et  qui  est  beau  à  voir.  Les 
filles  de  Jérusalem  ont  couru  sur  les  murs 
pour  lecontempler .  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  Très-sacré  eœur  de  Jésus. 

LEÇON. 

Mon  cœur  a  attendu  l'opprobre  et  la  mi- 
sère ;  et  j'ai  cherché  qui  s'affligerait  avec 
moi,  et  personne  ne  s'est  rencontré;  et  qui 
me  consolerait,  et  je  n'ai  pas  trouvé.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  André  et  de  saint  Benoit, 
confesseurs. 

LEÇON. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  croiront 
à  sa  parole,  et  ceux  qui  l'aiment  garderont 
sa  voie.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Placide  et  de  ses  compagnons, 
martyrs. 

LEÇON. 

Désirons,  et  ne  soyons  pas  efTéminés,  mais 
les  imitateurs  de  ceux  qui  par  la  foi  et  la 
patience  mériteront  les  promesses  qui  ont 
été  faites.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Baphaèl,  archange. 

LEÇON. 

Le  temps  est  venu  où  je  dois  retourner 
vers  Celui  qui  m'a  envoyé.  Pour  vous,  bé- 
nissez Dieu  et  racontez  toutes  ces  merveilles. 
Pour  vous.  Seigneur,  etc. 


LEÇON. 

Quel  est  celui  qui  vous  nuira,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 

A  la  fête  de  tous  les  saints  Moines. 

LEÇON. 

Leurs  fils,  etc. ,  comme  dans  le  mart.  de 
Saint'Benott. 

A  la  fête  de  sainte  Qertrude,  vierge. 

LEÇON. 

Lève-toi,  mon  amie,  etc.,  comme  dans  le 
mart.  de  saint-BenoU. 

A  la  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  de  la  même  Yierge  sous  le  titre  de  secours 
des  Chrétiens,  du  patronage  et  de  la  translation 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  j'ai  exhalé  l'odeur  du  cin- 
namome  et  des  parfums  du  baume  ;  comme 
une  myrrhe  choisie,  j'ai  répandu  une  odeur 
très-suave.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON.  ' 

Heureux  l'homme  qui  m'écoute  et  qui 
veille  chaque  jour  à  ma  porte,  et  qui  garde 
l'entrée  de  ma  maison.  Celui  qui  m'aura 
trouvée,  trouvera  la  vie,  et  il  recevra  le  sa- 
lut du  Seigneur.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  l'AUente  de   Venfantement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Cieux,  faites  descendre  votre  rosée,  et  que 
les  nues  pleuvent  le  Juste;  que  la  terre 
s'ouvre  et  qu'elle  germe  le  Sauveur,  et  que 
la  justice  naisse  en  même  temps  ;  moi , 
le  Seigneur,  je  l'ai  crée.  Pour  vous.  Sei- 
gneur, etc. 


TABLE 
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Albert,  confesseur,  15  octobre. 
Albertin,  confesseur,  3  septembre. 
André  et  Benoit,  confesseurs,  i6  juillet. 
Ange  de  Validi,  confesseur,  14  février. 
Ange  de  Massa,  martyr,  5  juillet. 
Ange  d'A<{napagana,  confesseur,  19  août. 

Boniface,  évêque,  martyr,  20  juin. 
Bonein,  abbé,  30  août. 

Dominique  TEncuirassé^  confesseur,  17  octobre. 
Dominique  Vernagalli,  confesseur.  20  avril. 

Fort  de  Gabrîellibus,  confesseur,  13  mai. 

Gaudence^  évêque,  confesseur^  8  juin. 
Gérard,  confesseur,  l*'  ami. 
Gherardesca,  vierge  et  martyre,  9  juin. 
Gualfard,  confesseur,  31  mars. 
Guion  de  Gherardesca,  confesseur^  20  mai. 


Jean  de  Lodi,  évèque  et  confesseur,  7  septembre. 
Jean  et  Benoit,  martyrs,  16  novembre. 
Jeanne  de  Bagnols,  vierge,  12  février. 

Lucie,  vierge,  7  novembre. 

Matthieu,  Isaac  et  Christin,  martyrs,  13  novembre. 

Névolon,  confesseur,  27  juillet. 

Parise,  confesseur,  12  juin. 

Pierre  Damien,  cardinal,  évêque,  confes.,  docL,2S  Dér. 

Raynald,  évêque,  confesseur,  9  février. 
Raynier,  éyèque,  martyr,  4  août. 
Romuald,  abbé,  notre  Père,  19  juin. 

Théobald,  confesseur,  3  juillet. 

Thomas  de  Gostacciari,  confesseur,  30  mais. 

Translation  de  saint  Romuald,  7  février. 
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JÂNYIER. 

40.  Au  monastère  de  Cusan,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Pierre  Urseole,  etc.,  comme 
dans  le  martyrologe  de  Saint-Benott. 

12.  En  Angleterre,  saint  Benoit,  abbé^ 
surnommé  Biscop.  A  Home^  etc. 

14.  Saint  Pierre  Urseole,  confesseur,  dont 
il  est  fait  mention  le  40  janvier.  Le  même 
jour,  saint  Hilaire^  évêque,  etc. 

45.  Au  territoire  d'Anjou,  le  bienheureux 
Maure,  etc.,  comme  dam  lemart.  de  Saint- 
Benoit. 

19.  A  Rome,  saint  Agathon,  pape,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

âO.  A  Rome,  aux  catacombes,  saint  Sé- 
bastien, martyr,  qui  avait  le  commandement 
de  la  première  cohorte  des  gardes  préto- 
riennes sous  Fempereur  Dioclétien,  et  fut, 
en  qualité  de  chrétien,  lié  à  un  arbre  au  mi- 
lieu d'un  champ,  percé  de  flèches  par  ses 
propres  soldats,  et  enfin  frappé  de  coups  de 
bftton  jusqu'à  ce  qu'il  rendit  l'esprit. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Fabien,  pape  et  martyr,  qui,  ayant  souf- 
fert la  mort  sous  l'empereur  Uèce,  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Calliste.  A  Nicée,  etc. 

23.  A  Jérusalem,  les  fiançailles  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

A  Tolède,  saint  Udefonse,  évêque,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

28.  Saint  Paul,  premier  ermite,  dont  il  est 
fait  mention  le  46  janvier.  A  Rome,  etc. 

30.  A  Burgos  en  Espagne,  saint  Adelelme, 
abbé,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de  Saint- 
BenM. 

ton.  u. 


FÉYRIER. 

i.  A  Castel-Florentin  en  Etrurie,  la  bien- 
heureuse Yéridienne,  vierge,  recluse  de 
notre  ordre  de  Yallombreuse. 

En  Ecosse,  sainte  Brigide,  vierge,  qui,  en 
témoignage  de  sa  virginité,  ayant  touché  le 
bois  de  l'autel,  le  fit  tout  à  coup  reverdir. 
Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Ignace,  etc. 

2.  La  Purification  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de 
Saint-Benoît. 

3.  Saint  Udefonse,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  43  janvi^.  A  Sé- 
baste,  etc. 

•  6.  Saint  Laurent,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  feât  mention  le  2  février.  A  Cé- 
sarée,  etc.* 

7.  Saint  Romuald,  abbé,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benott. 

8.  Au  monastère  de  Vallombreuse,  le  bien- 
heureux Pierre,  cardmal  et  évêque  d'Albano, 
de  notre  congrégation  de  Vallombreuse,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  surnommé  Ignéô, 
parce  qu'il  passa  par  le  feu  sans  en  rece- 
voir aucune  atteinte.  L#  même  jour,  samt 
Jean,  etc. 

9.  (Allant  le  carême.)  L'octave  de  la  Puri- 
fication de  la  bienheureuse  Tierge  Marie. 
A  Alexandrie,  etc. 

40.  Au  Mont-Cassin ,  etc„  comme  dans  le 
mart.  de  Saint-Benoît. 

41.  Les  sept  bienheureux  fondateurs  de 
l'ordre  des  Servîtes  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie.  En  Afrique,  etc. 
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12.  Saint  Jean  de  Hafha^  confesseur,  dont 
il  est  fait  mention  le  8  février.  A  Barce- 
lonne,  etc. 

13.  A  Rome,  saint  Grégoire  II,  pape,  etc., 
comme  dam  le  martyrologe  de  SairU-Be- 
nott. 

14.  Sainte  Brigide^  vierge,  dont  il  est  fait 
mention  le  1"  février.  A  Rome,  sur  la  voie 
Flaminienne^  etc. 

15.  (Avant  le  carême.)  L'octave  de  saint 
Pierre  Ignée,  évêque  et  confesseur.  A  Bres- 
da^  etc. 

17.  L'octave  de  sainte  Scholastique,  vierge. 
A  Florence,  le  bienheureux  Alexis  Fal- 

conieri^  confesseur^  etc.,  comme  dans  le  Mar- 
tyrologe romain.  A  Rome^  etc. 

18.  A  Tolède  en  Espagne,  saint  Hellade, 
évoque,  etc.,  comme  dans  lemart.  de  Saint- 
Benoît. 

19.  Saint  Fabien,  pape  et  martyr,  dont  il 
est  fait  mention  le  27  février.  A  Rome,  etc. 

20.  Saint  Canut,  martyr,  dont  il  est  fait 
mention  le  7  février.  A  Tyr,  etc. 

21.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, dont  il  est  fait  mention  le  23  janvier. 
En  Sidle,  etc. 

25.  Saint  Ignace,  évêque  et  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  1"  février.  En 
Egypte  >  «te. 

26.  Sainte  Martine,  vierge  et  martyre, 
dont  il  est  Jhit  mention  le  30  janvier.  A 
Perge,  etc. 

27.  A  Séville  en  Espagne,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Léandre,  etc.,  comme  dans  le 
mort,  de  Saint-Benoit. 

28.  La  naissance  au  ciel  du  bienheureux 
Alexis  Falconieri,  dont  il  est  fait  mention  le 
13  février.  A  Rome,  etc. 

MARS. 

1 .  Au  monastère  de  Cellanove,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

Dans  la  ville  de  Yerden,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

A  Bassano,  dans  le  monastère  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  la  naissance  au  ciel  de  la 
Inenheureuse  Jeanne-Marie  Bonomi,  célèbre 


par  son  humilité  et  ses  miracles.  Sa  fête  se 
célèbre  le  6  mars.  A  Rome,  etc. 

2.  Saint  Suitbert,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  1**^  mars.  À 
Rome,  etc. 

3.  A  Nonantule,  etc.,  comme  dans  le  mart. 
de  Saint-Benoît. 

A  Bamberg,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de 
Saint-Benoit. 

5.  Sainte  Cunégonde,  vierge,  dont  il  est 
fait  mention  le  3  mars.  A  Antioche,  etc. 

6.  La  bienheureuse  Marie  Bonomi,  vierge, 
dont  il  est  fait  mention  le  1*'  mars.  A  Nico- 
médie,  etc. 

8.  En  Navarre,  saint  Germond,  abbé,  etc., 
comme  dons  le  mart.  de  SoirU-Benott. 

9.  A  Rome,  sainte  Françoise,  veuve,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  SairU-Benoit. 

1 1 .  A  Léon  en  Espagne,  saint  Vincent,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Ben(^t. 

A  Cordoue,  saint  Euloge,  etc. ,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoît. 

13.  A  Léon  en  Espagne,  saint  Ramire,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

14.  Saint  Jean  de  Dieu,  confesseur,  dont  il 
est  fait  mention  le  8  mars.  A  Rome,  etc. 

15.  Sainte  Marguerite  de  Cortone,  demi  il 
est  fait  mention  le  22  février.  A  Césarée,  etc. 

16.  Le  bienheureux  Torel,  ermite  et  con- 
fesseur, de  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 

20.  Saint  Hilahre,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  24  janvier.  En 
Judée,  etc. 

2i.  Sur  le  Mont-Cassin,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

28.  L'octave  de  notre  Père  saint  Benoit, 
abbé.  A  Césarée,  etc. 

AVRIL. 

1 .  La  Commémoraison  des  Sacrés  Stigmates 
de  sainte  Catherine  de  Sienne,  vierge.  A 
Rome,  etc. 

13.  Au  monastèredelavalléedes  Roses,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

14.  Saint  Herménégilde,  roi  et  martyr, 
dont  il  est  fsdt  riiention  le  13  avril.  A 
Rome,  etc. 
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16.  A  Palencia,  saint Turibe,  évëque,  etc.^ 
comme  dam  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

SO.  A  Monte- Pulciano^  sainte  Agnès ^ 
vierge,  de  Tordre  de  Saint-Dominique^  cé- 
lèbre par  ses  miracles.  A  Rome^  etc. 

21.  A  Cantorbéry  en  Angleterre^  saint 
Anselme,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de 
SairU-Bemit. 

24.  En  Angleterre,  le  décès  de  saint  Mé- 
litte,  etc.,  comme  dans  le  mart.  de  Saint- 
Benoit. 

26.  La  fête  de  l'apparition  de  la  belle  Image 
de  la  bienheureuse  vierge  Marie-de-Bon- 
Conseil.  A  Rome,  etc. 

27.  Saint  Fidèle  de  Sigmaringa,  martyr, 
dont  il  est  fait  mention  le  24  avril.  A  Nico- 
médie,  etc. 

28.  Les  saints  martyrs  Clet  et  Marcellin, 
pontifes,  dont  il  est  fait  mention  le  26  avril. 
A  Ravenne,  etc. 

29.  Au  monastère  deMolême,  etc.,  comme 
dans  k  mart.  de  Saint-^Benott. 

MAI. 

11.  Saint  Pierre,  martyr,  dont  il  est  fait 
mention  le  29  avril.  A  Rome,  etc. 

16.  A  Prague  en  Bohème,  saint  Jean  Né- 
pomucène,  etc.,  comme  dans  le  Martyrologe 
romain. 

A  Gubbio,  saint  Ubaid,  etc. 

17.  A  Yilla-Réal  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, saint  Paschal,  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs,  e\c.,  comme  dans  le  Mart.  romain. 
A  Pise,  etc. 

22.  A  Pistoie  en  Toscane,  le  bienheureux 
Atton,  évêque  et  confesseur,  de  notre  ordre 
de  Yallombreuse. 

Au  territoire  d'Auxerre,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoit. 

23.  La  bienheureuse  Humilité,  vierge, 
institutrice  de  notre  ordre  des  religieuses. 
A  Langres,  etc. 

24.  Dans  les  Etats  de  VEglise.  La  fête  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie,  sous  le  titre 
de  Secours  des  chrétiens.  A  Antioche,  etc. 

25.  A  Saleme,  le  décès  du  bienheureux 
Grégoire  YII,  pape,  de  notre  ordre,  zélateur 


3!» 

et  défenseur  ardent  de  la  liberté  de  TEg^e. 

A  Rome,  saint  Bonifaoe,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Sainl-Benoît. 

£n  Espagne,  saint  Gennade,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

26.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  saint  Au- 
gustin, etc.,  comme  dans  le  mart.  de  Saùit^ 
Benoît. 

27.  En  Angleterre,  le  décès,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

28.  Saint  Boniface,  pape  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  25  mai.  En  Sar- 
daigne,  etc. 

29.  Saint  Gennade,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  25  mai.  A  Rome,  etc. 

30.  Sainte  Marie -Madeleine  de  Pazzi, 
vierge,  dont  il  est  fait  mention  le  25  mai.  A 
Rome,  etc. 

31  .'Saint  Philippe  de  Néri,  confesseur,  dont 
il  est  fait  mention  le  26  mai.  A  Rome,  etc. 

JUIN. 

1.  Au  monastère  d'Ogne,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 

2.  A  Florence,  la  bienheureuse  Humi- 
henné  de  Gerchi,  veuve,  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  célèbre  par  la  noblesse  de 
son  origine  et  ses  miracles  ;  elle  s'endormit 
dans  le  Seigneur  le  19  mai.  A  Rome,  etc. 

3.  Saint  Ubald/  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  16  mai.  A  Arez- 
zo,  etc. 

5.  Au  monastère  de  Fulde,  etc. ,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 

7.  Saint  Romain,  abbé,  dont  il  est  fait 
mention  le  22  mai.  A  Gonstantinople,  etc. 

12.  A  Rome,  dans  la  basilique  Yati- 
cane,  etc. ,  comme  dans  le  mart.  de  Saint- 
Benott. 

14.  A  Cordoue,  les  saints  martyrs,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benott. 

15.  Saint  Jean  de  Saint- Facond,  confes- 
seur, dont  il  est  fait  itiention  le  12  juin.  En 
Lucanie. 

16.  Saint  Basile,  évêque  et  confesseur, 
docteur  de  l'Eglise,  dont  il  est  .fait  mention 
le  14  juin.  A  Besançon,  etc. 
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20.  A  Sé\111e  en  Espagne ,  etc.  ^  comme 
doofis  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

23.  La  vigile  de  saint  Jean-Baptiste. 

Dans  la  Grande-Bretagne,  etc.^  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

25.  A  Golet^  etc.^  comme  dans  le  mart.  de 
Saint'Benoit. 

JUILLET. 

7.  En  Saxe^  etc.,  comme  dans  le  mart. 
de  Saira-Benoît. 

8.  A  Wurtzbourg,  en  Allemagne,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

9.  Sainte  Elisabeth,  reine  de  Portugal, 
dont  il  est  fait  mention  le  8  juillet.  A  Rome, 
etc. 

12.  Au  monastère  de  Passignano,  près  de 
Florence,  notre  Père  trèsHsaint,  Jean  Guall)ert, 
abbé,  instituteur  de  notre  ordre  de  Vallom- 
breuse.  A  Milan,  etc. 

47.  A  Rome,  le  décès,  etc.,  comme  dans  le 
mart.  de  Saint  Benoît. 

49.  L'octave  de  notre  Père  saint  Jean 
Gualbert,  abbé.  Le  même  jour,  saint  Vin- 
cent, etc. 

27.  Saint  Vincent  de  Paul,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  49  août.  A  Nico- 
médie,  etc. 

30.  Saint  Alexis,  confesseur,  dont  il  est 
fait  mention  le  27  juillet.  A  Rome,  etc. 

AOUT. 

2.  A  Rome,  au  cimetière  de  Calliste,  saint 
Etienne,  etc.,  comme  dans  le  Mart  romain. 
A  Nocera  dei  Pagani,  etc. 

6.  Sur  le  mont  Tbabor,  la  Transfiguration 
de  Notre -Seigneur  Jésus>Christ.  A  Burgos 
en  Espagne,  etc. ,  comme  dans  le  Mart.  de 
Saint-Benoit. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

Le  même  jour,  saint  Etienne,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

44.  Saint  Alphonse  de  Ligiiori,  évègue  et 
confesseur^  dont  il  est.  fait  mention  le  2  août. 
A  Rome,  etc. 

46.  A  Montpellier,  dans  la  Gaule  Narbon* 


naise,  le  décès  du  bienheureux  Roch,  con- 
fesseur qui,  en  faisant  le  signe  de  la  croix, 
délivra  de  la  peste  plusieurs  villes  d'Italie. 
Son  corps  fut  porté  à  Venise  et  placé  avec 
honneur  dans  l'Eglise  qui  porte  son  nom. 
A  Cracovie,  etc. 

48.  Saint  Hyacinthe ,  confesseur ,  dont  il 
est  fait  mention  le  46  août.  A  Préneste,  etc. 

24.  A  Sienne  en  Toscane,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

26.  Sainte  Jeanne -Françoise-Fremiot  de 
Chantai,  dont  il  est  fait  mention  le  24  août. 
A  Carihage,  etc. 

SEPTEMBRE. 

2.  Sur  le  mont  Soracte,  saint  Nonnose,  etc., 
cornm^  dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

3.  Saint  Etienne,  roi  de  Hongrie^  confes- 
seur, dont  il  est  fait  mention  le  2  septembre. 
A  Rome,  etc. 

4.  A  Viterbe,  la  bienheureuse  Rose,  vier- 
ge. Sur  le  mont  Nébo. 

46.  Saints  Corneille  et  Cyprien ,  pontifes, 
etc.,  comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

En  Angleterre,  sainte  Edith,  etc. ,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

47.  La  mémoire  des  Stigmates  Sacrés,  etc., 
comme  dans  le  Mart.  romain. 

49.  A  Pouzzoles  en  Campanie,  etc.^  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

A  Cantorbéry,  saint  Théodore,  évêque,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-BencM. 

A  Barcelonne  en  Espagne,  la  bienheureuse 
Marie  de  Cervellione ,  vierge  de  Tordre  de 
Sainte -Marie -de- la -Merci,  qui  est  généra- 
lement appelée  par  ceux  qui  invoquent  son 
secours,  Marie  du  Secours.  A  Nocère,  etc. 

22.  Sainte  Colombe,  vierge  et  martyre, 
dont  il  est  fait  mention  le  47  septembre.  A 
Sens,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Marie  de  la 
Merci. 

En  Paunonie,  saint  (xérard,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

25.  Saint  Gérard  Sagrédo,  évêque  et  mar- 
tyr, dont  il  est  fait  mention  le  24  de  oe  mois. 
Au  bourg  d  Emmaûs,  etc. 
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26.  Saint  Thomas  de  Villeoeave,  évêque 
et  confesseur,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  le  48  septembre.  A  Nicomédie,  etc. 

OCTOBRE. 

i.  La  bienheureuse  Marie  de  Cervellione^ 
dont  il  est  fait  mention  le  19  septembre.  A 
ReimS;  en  France^  etc. 

5.  A  Messine  en  Sicile,  etc.  y  comme  d4XM 
le  mort,  de  Saint- Benoit. 

Le  même  jour  ^  saint  Attilane ,  évêque  de 
Zamora^  qui  fut  canonisé  par  Urbain  II.  Le 
mêmejour^  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Thraséas^  etc. 

7.  A  Padoue^  sainte  Justine^  vierge  et 
martyre^  etc.,  comme  dans  le  mxxrt.  de  Saint- 
Benoît. 

iO.  Au  monastère  de  Passignano,  la  trans- 
lation de  notre  Père  très-saint,  Jean  Gual- 
bert,  abbé. 

A  York  en  Angleterre,  etc. ,  comme  dans 
le  mort,  de  Saint-Benoît. 

il.  Saint  François  Borgia^  confesseur ^ 
dont  il  est  fait  mention  le  10  octobre.  A 
Tharse  en  Cilicie^  etc. 

15.  A  Avila  en  Espagne,  sainte  Thé- 
rèse, etc.,  comme  dam  le  mari,  de  Saint-- 
Benoit. 

En  Prusse,  saint  Bruno^  évêque^  etc.^ 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

En  Allemagne,  sainte  Thècle,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

16.  A  Arbon^  etc. ,  comme  dans  le  mart. 
de  Saint-Benoît. 

17.  L'octave  de  la  translation  de  notre 
Père^  saint  Jean  Gualbert^  abbé.  A  Antio- 
che^  etc. 

21.  Saint  Paulin^  évêque  et  confesseur^ 
dont  il  est  fait  mention  le  10  de  ce  mois.  En 
Chypre,  etc. 

22.  Sainte  HedT^ge,  veuve,  duchesse  de 
Pologne,  dont  il  est  fait  mention  le  15  octo- 
bre. A  Jérusalem,  etc. 

24.  La  fête  de  saint  Raphaël ,  archange. 
A  Venise,  etc. 

25.  En  Etrurie,  saint  Criscus,  Omnion  et 
Emptus,  qui ,  du  temps  de  Dèce,  empereur. 


furent  couronnés  du  martyre.  A  Rome ,  le 
triomphe,  etc. 

30.  La  commémoraison,  etc.,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoît. 

NOYEMBRE. 

8.  A  Béryte ,  en  Syrie ,  etc. ,  comme  dans 
le  Mart.  romain. 

10.  A  Naples,  dans  la  Campanie,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

Le  même  jour ,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs  Tryphon ,  Respice  et  Nym- 
phe, vierge. 

En  Angleterre ,  saint  Just ,  etc. ,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

12.  A  Tarazona  en  Espagne,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoît. 

13.  La  fête  de  tous  les  saints,  comme  dans 
le  mart.  de  Saint-Benoît. 

14.  La  commémoraison  de  tous  les  dé- 
funts  de  notre  ordre ,  etc.,  comme  dans  le 
mart.  de  Saint-Benoît. 

Le  même  jour,  saint  Just,  évêque  et  con- 
fesseur, dont  il  est  fait  mention  le  8  novem- 
bre. A  Héraclée,  etc. 

15.  Saint  Martin,  pape  et  martyr,  dont  il 
est  fait  mention  le  12  novembre.  Le  même 
jour,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Eugène,  etc. 

16.  Saint  Didace,  confesseur,  dont  il  est 
fait  mention  le  13  novembre.  En  Afrique,  etc. 

17.  En  Allemagne,  sainte  Gertrude ,  etc., 
comme  dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

18.  A  Rome,  la  dédicace,  etc.,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoît. 

A  Tours,  le  décès,  etc.,  comme  dans  le 
mart.  de  Saint-Benoit. 

24.  Au  monastère  de  Bobio,  etc. ,  comme 
dans  le  mart.  de  Saint-Benoit. 

A  Ubéda,  etc. ,  comme  dan»  le  mart.  de 
Saint-Benoit. 

26.  A  Fabriano,  etc.,  comme  dans  le  mart. 
de  Saint-Benoît. 

27.  Saint  Odon,  abbé,  dont  il  est  fait  men- 
tion le  12  novembre.  A  Antioche,  etc. 

28.  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évêque 
et  confesseur,  dont  il  est  fait  mention  le  17 
novembre.  A  Rome,  saint  Rufe,  etc. 
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29.  La  Yigile  de  saint  André,  apôtre. 

Le  même  jonr^  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Jean  de  la  Croix,  confesseur,  dont  la 
mémoire  se  fait  le  14  décembre.  A  Rome^  etc. 

DÉCEMBRE. 

1.  La  dédicace  de  la  basilique  du  Très- 
saint  Sauveur^  dont  il  est  fait  mention  le  il 
octobre.  Le  même  jour,  le  prophète  Na- 
hum^  etc. 

A.  A  Parme^  saint  Bernard,  cardinal  et 
éyèque  de  cette  ville  ^  de  notre  ordre  de  la 


congrégation  de  Yallombreuse.  Le  même 
jour,  saint  Pierre,  etc. 

5.  Saint  Pierre  Chrysologne ,  évèque  et 
confesseur,  dont  il  est  foit  mention  le  4  de 
ce  mois.  A  Hatula,  etc. 

il.  L'octave  de  saint  Bernard,  évêqne  et 
confesseur  de  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 

12.  Saint  Damase ,  pape  et  confesseor, 
dont  il  est  fait  mention  le  11  décembre.  A 
Rome,  etc. 

14.  En  Espagne,  saint  Dominique,  abbé 
de  Silos,  dont  il  est  fait  mention  le  90  dé- 
cembre. A  Alexandrie,  etc. 


FÊTES  MOBILES 


La  cinquième  férié  avant  le   second  dimanche  du 
Carême. 

La  fête  de  la  Sacrée  Couronne  d'épines  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  avant  le  troisième  dimanche  da 
Carême. 

La   commémoraison  des   Cinq   Sacrées 
Plaies  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  avant  le  quatrième  dimanche  du 
Carême. 

La  fête  du  Très-précieux  Sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  après  Pâques. 

La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie. 


La  cinquième  férié  dans  l'Octave  du  saint  Sacrement 
La  fête  du  Très-sacré  Cœur  de  Jésus. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  de  juillet 

La  fSte  de  notre  Très-saint  Rédempteur 
Jésus-Christ. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Maternité  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Pureté  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  de  novembre. 

La  fête  du  Patronage  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie. 
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LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  fête  de  la  (kmrtmMij^Epmei  de  Noire-Seigneur 
Jésue-Chriit. 

LBÇOIf. 

Dans  ce  jour,  le  Dieu  des  armées  sera  une 
couronne  de  gloire  et  une  guirlande  d'allé- 
gresse, pour  le  reste  de  son  peuple.  Pour 
vous,  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 

^.  Grâces  soient  rendues  à  Dieu. 

A  la  fête  des  cinq  Flaiee  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Jésus-Christ  a  livré  son  âme  à  la  mort,  et 
il  a  compté  parmi  les  scélérats,  et  lui-même 
a  porté  les  péchés  d'un  grand  nombre,  et  il 
a  prié  pour  les  transgresseurs.  Pour  vous, 
Seigneur,  etc. 

A  la  fête  dû  Trés-précieux  Sang  de  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Moïse,  recevant  le  sang  des  veaux  et  des 
boucs,  avec  Teau  et  la  laine  de  pourpre,  et 
rhysope^  aspergea  le  livre  lui-même  et  tout 
le  peuple,  en  disant  :  Ce  sang  est  celui  du 
Testament  que  Dieu  vous  a  confié.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph. 

LEÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  Joseph,  c'est  un 
fils  qui  grandit  et  qui  est  beau  à  voir.  Les 
filles  de  Jérusalem  ont  couru  sur  les  murs 
pour  le  contempler.  Pour  vous.  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  du  Trée-soeré  Cœur  de  Jésus. 

LEÇON. 

Chantez  au  Seigneur,  parce  qu*il  a  agi 
avec  merveille,  annoucez-le  dans  toute  la 
terre.  Tressaille  et  fais  retentir  la  louange, 
6  habitation  de  SionrI  parce  qu'il  est  grand, 
le  Saint  d'Israël  qui  est  dans  ton  sein.  Pour 
vous^  Seigneur,  etc. 


A  la  fête  du  Trés-samt  Bédempteur. 

LEÇON. 

Vous  êtes  digne,  Seigneur,  notre  Dieu,  de 
recevoir  gloire,  honneur  et  puissance,  car 
vous  avez  été  mis  à  mort  et  vous  nous  avez 
rachetés  à  Dieu  dans  votre  sang,  de  toute 
tribu  et  de  toute  langue,  et  de  tout  peuple, 
et  de  toute  nation,  et  vous  avez  fait  de  nous 
un  royaume  à  notre  Dieu.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  de  notre  Fére  saint  Benoit. 

LEÇON. 

Comme  un  vase  d'or  solide,  orné  de  toutes 
les  pierres  précieuses;  comme  un  olivier 
plein  de  sève  et  un  cyprès  d'une  grande 
hauteur.  Et,  autour  de  lui,  une  couronne  de 
frères;  comme  la  plantation  d'un  cèdre  sur 
le  mont  Liban,  ainsi  autour  de  lui  se  tien- 
nent les  rameaux  des  arbres,  tous  les  fils 
d'Aaron  dans  sa  gloire.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  de  notre  Père  saint  Gualbert,  abbé. 

LEÇON. 

Voici  son  commandement  :  que  nous 
croyions  au  nom  de  son  fils  Jésus-Christ, 
et  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres, 
comme  il  nous  l'a  ordonné.  Celui  qui  garde 
ses  commandements  reste  en  lui,  et  lui  en 
lui.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  des  saints  dont  les  reliques  sont  dans  les 
églises  de  notre  ordre. 

LEÇON. 

Quel  est  celui  qui  pourra  vous  nuire,  si 
vous  êtes  les  zélateurs  du  bien?  Mais,  si  vous 
souffrez  quelque  chose  pour  la  justice,  vous 
serez  heureux.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  tous  les  saints  moines. 

LEÇON. 

Leurs  fils,  à  cause  d'eux,  resteront  jusqu'à 
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réternité.  Leur  race  et  leur  gloire  ne  se- 
ront pas  abandonnées.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

Alaféie  de  iaifOe  Gertrvde  vierge 

LEÇON. 

Lève-toi^  mon  amie>  ma  toute  belle,  et 
viens,  ma  colombe,  dans  les  antres  de  la 
montagne  et  dans  les  cavernes.  Montre- 
moi  ton  visage,  que  ta  voix  résonne  à 
mon  oreille,  car  ta  voix  est  douce  et  ton 


Pour   vous.   Sa* 


DES  SAINTS. 

visage   resplendissant, 
gneur,  etc. 

A  la  fêté  de  eoM  Bernard,  évéque  et  confe 

LBÇON. 

Sortez  du  milieu  d'eux  et  séparez- vous, 
dit  le  Seigneur,  et  ne  touchez  à  rien  d'im- 
monde; alors,  je  vous  recevrai  et  je  serai 
votre  Père  et  vous  serez  des  âls  pour  moi 
et  des  filles,  dit  le  Seigneur  tout-puîiïSant. 
Pour  vous.  Seigneur,  etc. 


à 
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vierge,  20  aTril. 

Fiilconieri,  confessear,  17  lérrier. 

éTéqae,  confesseur,  22  mai. 

irense  Vierge  Marie,  de  bon  Conseil,  26  ayril, 
irense  Vierge  Marie,  sous  le  titre  de  Secours 
ilirétiens,  24  mai. 

irenx  (les  sept)  fondateurs  de  Tordre  des  Ser- 
de  la  Bienheureuse  Vierge   Marie,    11    fé- 

I,  cardinal,  évêque  et  confesseur,  4  décembre. 

moratson  des  cinq  sacrées  Plaies  de  Notre-Sei- 
r  Jésus-Christ,  sixième  férié  après  le  troisième 
nche  du  Carême. 

ne  d'épines  de  Notre- Seigneur  Jésus- Christ, 
me  f^rie  après  le  deuxième  dimanche  de  Ca- 

,  Omnion  et  Emptus,  martyrs,  25  octobre. 

»  pape  et  martyr,  20  jantier  et  19  fémer 

enne  de  Gerchi,  yeuTe,  2  juin. 
lêy  Teuve,  28  mai. 

nalbert,  abbé,  12  juillet. 


Maternité  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  deuxième 
dimandie  d'octobre. 

Patronage  de  saint  Joseph,  troisième  dim.  après  Pâques. 

Patronage  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  troisième 
dimanche  de  novembre. 

Pierre,  cardinal,  éyêque  et  confesseur,  8  février. 

Pureté  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  troisième  di- 
manche d'octobre. 

Raphaël,  archange,  24  octobre. 

Rédempteur  Jésus,  troisième  dimanche  de  juillet* 

Roch,  confesseur,  6  août. 

Rose  de  Viterbe,  vierge,  4  septembre. 

Sacrés  Stigmates    de    sainte   Catherine   de   Sienne, 

1"  avril. 
Sacré  Cœur  de  Jésus,  cinquième  férié  après  l'Octave 

du  très-Saint-Sacrement. 
Sang  très-précieux  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

sixième  férié  après  le  quatrième  dimanche  de  Carême, 
Sébastien,  martyr,  20  janrier. 

Torel,  ermite,  confesseur,  16  mars. 
Translation  du  corps  de  notre  Père  saint  Jean  Gualbert, 
10  octobre. 
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JANYIER. 

ik.  Au  monastère  de  Sainte-Marie-des- 
Alpes  ^  dans  le  [pays  des  AUobroges^  saint 
Guarin,  d'abord  disciple  de  notre  bienheu- 
reux Père  saint  Bernard ,  et  abbé  du  même 
monastère,  puis  évêque  de  Sion,  dont  le 
même  docteur  dit  avec  sa  douce  éloquence^ 
que,  devenu  la  bonne  odeur  de' Jésus-Christ 
en  tout  lieu ,  il  avait ,  véritable  soleil  de 
sainteté,  répandu  un  vif  éclat  sur  la  congré- 
gation des  Alpes,  et  qu'il  avait  été  élevé  par 
Dieu  lui-même  h  une  plus  haute  dignité. 
A  Noie,  etc. 

15.  Au  territoire  d'Anjou^  le  bienheureux 
Maure,  abbé,  disciple  de  notre  Père,  saint 
Benoit,  qui  l'instruisit  dès  son  enfance.  Rien 
ne  montra  mieux  combien  il  avait  profité 
des  leçons  d'un  si  bon  maître,  que  la  ma- 
nière dont  il  marcha  sur  la  surface  des  eaux, 
ce  qu'on  n'avait  point  vu  arriver  depuis 
saint  Pierre.  Envoyé  en  France  par  son 
maître,  il  y  bâtit  un  célèbre  monastère  qu'il 
gouverna  durant  quarante  ans,  et  mourut 
en  psdx,  célèbre  par  ses  glorieux  miracles. 
Le  même  jour,  saint  Paul,  etc. 

19.  Saint  Agathon,  confesseur,  qui,  n'é- 
tant encore  que  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  fut  si  célèbre  par  ses  vertus  et  ses 
miracles,  qu'il  mérita  le  titre  de  Thauma- 
turge. Elevé  à  la  dignité  de  la  chaire  su- 
prême, il  réunit  le  sixième  concile  général 
pour  la  condamnation  de  l'hérésie  des  Mono- 
thélites,  rendit  d'immortels  services  au  siège 
de  Rome,  affermit  le  culte  des  saints  en  défen- 
dant intrépidement  les  saintes  images,  et  mé- 
ritad'être  admis  dans  leur  gloire  céleste,  le  10 
de  ce  mois.  Le  même  jour,  saint  Canut^  etc. 


23.  A  Jérusalem,  les  fiançailles  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  avec  le  palriardiê 
saint  Joseph.  A  Rome,  sainte  Emôea- 
tienne,  etc. 

26.  A  rSteaux  dans  la  Gaule,  saint  Albéric, 
second  abbé  de  ce  monastère  qui ,  avec  les 
bienheureux  Robert  et  Etienne ,  plaça  l'or- 
dre Cistercien  sous  le  patronage  et  le  titre  de 
la  Très-Sainte  Vierge  Marie ,  dcmt  il  reçut  en 
récompense  une  coule  blanche  ;  il  s'endormit 
dans  une  sainte  mort,  illustre  par  ses  min- 
cies. A  Smyme,  etc. 

28.  A  Lausanne,  saint  Amédée,  d'abord 
abbé  de  Haute-Combe,  de  l'ordre  des  Cister- 
ciens, ensuite  évêque  de  cette  ville,  célèbre 
par  sa  piété  et  son  érudition,  et  très-ttie 
dévot  au  culte  de  la  Bienheureuse  Mère  de 
Dieu.  A  Rome,  etc. 

FÉVRIER. 

3.  Saint  Paul,  premier  ermite»  dont  il  est 
fait  mention  le  25  janvier.  A  Sébaste,  etc. 

6.  A  Bourges ,  saint  Guillaume,  abbé  de 
Charlis ,  de  l'ordre  des  Cisterciens,  ensuite 
archevêque  de  Bourges,  célèbre  par  la  sain- 
teté de  sa  vie  et  la  gloire  de  ses  miracles.  Le 
souverain  Pontife  Honorius  III  le  mit  an 
nombre  des  saints  et  l'Université  de  Paris 
l'adopta  pour  patron.  A  Césarée,  etc. 

9.  Saint  Pierre  Urséole ,  confesseur,  d'a- 
bord doge  de  Vemse,  et  ensuite  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  illustre  par  sa  piété 
et  ses  vertus,  qui  s'envola  au  ciel  le  10  jan- 
vier, au  monastère  de  Cusan.  Sa  mémcnre 
est  honorée  le  14  janvier.  A  Alexandrie,  la 
naissance  au  ciel,  etc. 

10.  Au  Mont-Gassin,  sainte  Scholastiqae, 
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*ge,  fioenr  de  notre  Père  saint  Benoit^  qui 
rame  de  cette  sainte  sous  la  forme  d'une 
mihe,  au  moment  où  elle  quittait  son 
ps  pour  monter  au  ciel^  rendant  grâce  à 
a  par  ses  louanges  et  ses  hymnes.  Le 
it  aUbé  annonça  sa  mort  à  ses  religieux 
9s  envoya  aussitôt  pour  placer  le  corps 
uunte  Scholastigue  dans  le  sépulcre  qa'il 
it  fait  préparer  pour  lui^  afin  que^  comme 
nsàmes  n'avaient  eu  qu'un  même  esprit, 
rs  corps  n'eussent  aussi  qu'un  même 
ibeau.  A  Rome,  etc. 

2.  En  Bourgogne,  au  monastère  des  re* 
euses  bénédictines  de  Juilley,  sainte 
nbéline^  sœur  de  notre  bienheureux 
e  saint  Bernard^  par  qui,  ayant  été  dé- 
mée  des  vanités  et  des  délices  mondaines, 
fit  de  grands  progrès  dans  la  voie  de  la 
ce  et  s'endormit  saintement  dans  le  Sei- 
!ur;  sa  mort  fut  précédée  et  suivie  de 
nds  miracles.  A  Barcelonne^  etc. 

3.  Saint  Grégoire^  confesseur^  d'abord 
oble  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ^ 
3  souverain  Pontife^  deuxième  du  nom. 
îsista  avec  beaucoup  de  courage  à  l'im- 
é  de  Léon  l'Isaurien ,  et  envoya  saint 
liface,  évêque  du  même  ordre  et  martyr, 
r  prêcher  l'évangile  en  Germanie.  Si  les 
ts  de  ce  Pape  existaient  encore  et^ue 
actions  eussent  été  plus  fidèlement  %ar- 
s  par  l'histoire^  il  ne  serait  pas  estimé 
rieur  à  saint  Grégoire  le  Grand.  A  An- 
he^  etc. 

4.  Le  bienhereux  Conrad ,  de  Bavière , 
,  foulant  aux  pieds  lesaffections  terrestres, 
irassa  la  vie  monastique,  sous  la  disci- 
e  de  saint  Bernard^  au  monastère  de 
rvaux.  Il  sortit  de  ce  monde  près  Bari, 
s  la  Pouille,  et  enflammé  des  célestes 
irs^  il  monta  glorieux  au  royaume  des 
IX.  A  Rome,  sur  la  voie  Flaminienne,  etc. 

5.  Saint  Udefonse,  évêque  de  Tolède^ 
t  on  célèbre  la  mémoire  le  23  janvier. 
Irescia,  etc. 

7.  L'octave  de  sainte  Scholaslique,  vierge. 
lome,  etc. 

8,  Saint  Hilaire,  évêque  et  confesseur, 
t  il  est  fait  mention  le  iA  janvier. 


De  même,  l'anniversaire  solennel  pour  les 
évêques,  abbés  et  autres  supérieurs  défunts 
de  l'ordre  des  Cisterciens.  A  Jérusalem,  etc. 

19.  Au  monastère  de  Sainte-Marie-de-la- 
Combre,  près  de  Bruxelles,  saint  Boniface, 
évêque  de  Lausanne,  qui,  ayant  courageuse- 
ment défendu  les  libertés  de  l'Eglise  contre 
l'empereur  Frédéric,  prit,  dans  le  même 
monastère  l'habit  de  l'ordre  des  Cisterciens , 
et  glorieux  par  ses  miracles  s'envola  au  ciel. 
A  Rome,  etc. 

20.  Saint  Canut ,  roi  et  martyr^  dont  il  est 
fait  mention  les  7  et  49  janvier.  A  Tyr,  etc. 

21.  Saint  Raymond  de  Pennafort^  dont  il 
est  fait  mention  le  23  janvier.  En  Sicile,  etc. 

Dans  les  années  bissextiles  quand  la  fête 
de  saint  Matthieu,  apàtre,  est  empêcha  par 
un  dimanche  privilégié,  ou  par  une  fête 
d'un  rit  plus  élevé,  aiors  le  26,  comme  pro- 
pre, on  Ut  en  premier  lieu  :  La  fête  de  saint 
Matthieu,  apôtre. 

25.  Saint  Polycarpe ,  évêque  et  martyr , 
dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  26 
janvier.  En  Egypte^  etc. 

26.  Sainte  Martine,  vierge  et  martyre, 
dont  la  mémoire  est  honorée  le  30  janvier. 
A  Perge  en  Pamphilie,  etc. 

27.  A  Séville  en  Espagne,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Léandre,  d'abord  religieux  au 
monastère  des  bénédictins  de  Saint-Claude- 
de-Léon,  puis  évêque  de  cette  ville;  qui,  par 
ses  prédications,  et  par  son  zèle,  secondé  par 
Recarède ,  roi  des  Yisigoths ,  convertit  cette 
nation  de  l'impiété  arienne  à  la  foi  catho- 
lique. A  Rome,  etc. 

28.  Sainte  Marguerite  de  Cortone,  du 
tiers-ordre  de  Saint-François,  dont  il  est  fait 
mention  le  22  février.  A  Rome,  etc. 

MARS. 

1.  Dans  la  ville  de  Yerden,  saint  Suitbert, 
évêque  d'Utrecht,  qui  prit  l'habit  de  notre 
bienheureux  Père  Benoit,  dans  le  couvent 
de  Béarme,  et  sous  le  pontificat  de  Sergius, 
prêcha  l'évangile  aux  Frisons,  aux  Hollan- 
dais, et  à  d'autres  peuples  de  la  Germanie.  D 
rappela  plusieun  mortB  à  la  vie  et  ftit  plaoé 
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au  nombre  des  saints  par  le  souverain  Pon- 
tife Léon  III,  avec  rit  solennel.  A  Rome,  etc. 

2.  En  Angleterre^  saint  Alred,  abbé  de 
Riéval,  de  l'ordre  de  Qtcaux^  qui,  célèbre 
par  la  connaissance  des  lettres  sacrées^  l'in- 
tégrité de  ses  moeurs^  le  mépris  de  lui-même^ 
une  patience  admirable,  Tesprit  prophétique, 
la  conversation  avec  le  del  et  ses  grands 
miracles^  émigra  de  cette  vie  le  12  janvier. 
A  Rome,  etc. 

3.  A  Nonandole,  sur  les  con&ns  de  l'Ëmi- 
lie,  saint  Anselme,  fondateur  de  ce  monas- 
tère, qui  propagea  la  discipline  monastique 
par  ses  préceptes  et  la  pratique  des  vertus. 
A  Césarée,  etc. 

5.  Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  Saint- 
Gilles,  le  martyre  de  saint  Pierre  de  Castel- 
nau,  moine  Cistercien,  et  en  vertu  de  l'auto- 
rité apostolique,  premier  inquisiteur  contre  la 
méchanceté  des  hérétiques;  qui,  le  premier 
consacra  cette  charge  si  grande  en  versant 
un  sang  glorieux.  A  Anûoche,  etc. 

6.  Sainte  Cunégonde ,  impératrice ,  qui , 
mariée  à  Tempereur  Henri  P',  demeura 
vierge  du  consentement  de  son  époux,  et 
qui,  à  sa  mort,  revêtit  dans  le  monastère  de 
Caffonge,  l'habit  de  notre  très-saint  Père 
Benoit.  Riche  en  bonnes  œuvres  et  en  mé- 
rites, elle  mourut  saintement  à  Bamberg,  le  3 
mars,  et  devint  après  sa  mort,  célèbre  par 
ses  miracles.  A  Nicomédie,  etc. 

3.  Au  monastère  de  Clairvaux,  saint  Gé- 
rard ,  sixième  abbé  de  ce  monastère  et  pre- 
mier martyr  de  l'ordre  des  Cisterciens  ;  qui, 
mis  inhumainement  à  mort  à  cause  de  son 
zèle  pour  la  religion  et  son  amour  de  la 
justice,  devint  après  sa  mort,  célèbre  par 
ses  miracles.  A  Grenade ,  etc. 

il.  Au  diocèse  de  Limoges,  au  monastère 
d'Abasine,  saint  Etienne,  premier  abbé  de 
ce  couvent  et  fondateur  de  plusieurs  autres  ; 
qui,  les  soumettant  en  tout  aux  supérieurs 
de  l'ordre  de  Glteaux ,  brilla  par  ses  vertus 
et  ses  nombreux  miracles.  A  Carthage,  etc. 

12.  A  Rome,  saint  Grégoire,  pape  et  doc- 
teur remarquable  de  l'Eglise,  qui,  pour  ses 
belles  actions  et  pour  avoir  procuré  la  con- 
remon  des  Anglsûs  à  la  foi  du  Christ,  mérita 


le  surnom  de  Grand  et  fut  appelé  TapAtrede 
l'Angleterre.  Ce  saint,  encore  jeune,  fltooM- 
truire  en  Sicile  six  monastères  sous  la  règle 
de  notre  Père  saint  Benoît  et  un  septième  à 
Rome  sous  le  nom  de  saint  André,  où,  apnt 
fait  profession  de  la  vie  monastique ,  il  ht 
honoré  de  la  dignité  d'abbé.  Au  même 
lieu,  etc. 

13.  A  Suse,  dans  les  provinces  subalpines, 
saint  Helrad,  abbé  de  la  Novalaise ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  célèbre  par  ses  grands  mé- 
rites et  la  sainteté  remarquable  de  sa  vie; 
dont  les  ossements  sacrés  sont  honorés  par 
le  témoignage  splendide  de  fréquents  mi- 
racles. A  Nicomédie,  etc. 

14.  Dans  le  diocèse  de  Cracovie,  le  bien- 
heureux Vincent  Kadlubeck  de  Rosis,  éviqae 
de  cette  ville,  qui,  méprisant  les  pompes  du 
siècle,  entra  dans  le  couvent  d' Andréove,  de 
l'ordre  de  Cîteaux;  et  là,  brillant  par  l'ob- 
servance de  la  règle,  les  jeûnes,  l'humilité, 
la  contemplation  des  choses  célestes,  plm 
de  jours  et  de  bonnes  œuvres,  il  eut  une  mort 
précieuse  devant  Dieu,  le  8  de  ce  mois.  A 
Rome,  etc. 

15.  A  Tolède,  au  monastère  du  Mont-Sioa 
des  Cisterciens,  saint  Raymond,  abbé  de  B- 
téro,  instituteur  de  l'ordre  militaire  de  Cala- 
trava,  libérateur  de  sa  patrie,  propagateur 
invinl^ible  de  la  religion  chrétienne  ;  qui 
émigra  vers  le  Seigneur  le  1*'  février,  iUustre 
après  sa  mort  par  de  nombreux  miracles. 
A  Césarée,  etc. 

16.  Saint  Jean  de  Dieu,  confesseur,  qui 
émigra  au  ciel  le  8  mars.  A  Rome,  etc. 

21.  Au  Mont-Cassin,  la  naissance  au  àA 
de  notre  très-bienheureux  Père  Benoit,  qui 
rétablit  en  Occident  comme  il  l'avait  reçue  de 
Dieu,  la  discipline  monastique  presque  entiè- 
rement ruinée,  et  l'étendit  prodigieusement, 
au  témoignage  de  saint  Grégoire,  pape,  qui 
écrivit  sa  vie  rempUe  de  vertus  et  de  mira- 
cles. Comblé  de  l'esprit  de  tous  les  saints,  il 
engendra  au  ciel  de  nombreux  enfants,  qui 
furent  apôtres  des  nations^  évêques  de  l'EgUse 
et  Pères,  et  remplit  tout  l'univers  par  la 
grandeur  inexplicable  de  ses  mMtes.  A 
Alexandrie,  etc. 


MARTYROLOGE  DE  L'ORDRE  DES  CISTERCIENS. 


Quand  V Annonciation  de  la  bienheureuse 
vierge  Marie  tombe  un  dimanche,  ou  est  em- 
pêchée par  une  fête  d'un  rit  supérieur^  alors 
cette  tête  est  transférée  au  26  comme  son 
jour  propre,  et,  dans  ce  cas,  le  jour  'précédent 
on  lit  en  premier  lieu  :  La  fête  de  rAnnon- 
ciation  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu. 

Mais  si  elie  tombe  dans  le  temps  compris 
entre  le  dimanche  des  Rameaux  et  le  premier 
dimanche  après  Pâques,  comme  propre  de  la 
fête  du  jour  suivant,  on  Ut  en  premier  lieu  : 
La  fête  de  TADuonciation,  etc. 

28.  L'octave  du  bienheureux  patriarche 
saint  Benoit^  abbé.  A  Césarée  en  Pales- 
tine, etc. 

La  cinquième  férié  avant  le  dimanche  de 
la  Passion  j  on  lit  en  premier  lieu  ;  La  so- 
lennité de  la  Couronne  d'épines  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  Cette  fête  fut  insti- 
tuée par  saint  Hugues,  abbé  de  Bonnevauz, 
de  Tordre  de  Clteaux,  un  grand  miracle 
rayant  précédée.  Plus  tard  elle  fut  propagée 
dans  presque  toute  la  France,  à  la  grande 
joie  des  fidèles,  dans  les  églises  et  les  com- 
munautés religieuses. 

La  cinquième  férié  après  le  dimanche  de  la  Passion. 

La  fête  des  Sept-Douleurs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

AVRIL. 

1.  Au  monastère  de  Bonnevaux,  du  dio- 
cèse de  Besançon,  saint  Hugues,  abbé  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  célèbre  par  sa  parole, 
l'exemple  de  sa  vie  et  son  esprit  prophétique, 
qui  résista  courageusement  à  Tantipape  Oc- 
tavien,  et  rétablit  d'une  manière  admirable 
la  paix  entre  Alexandre  111,  pape,  et  Frédé- 
ric I",  empereur.  A  Rome,  etc. 

4.  A  Séville  en  Espagne,  saint  Isidore, 
moine  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  et  évêque 
de  cette  ville,  célèbre  par  sa  sainteté  et  sa 
doctrine  ;  qui,  par  son  zèle  pour  la  foi  catho- 
lique et  sa  fidélité  à  conserver  la  discipline 
ecclésiastique,  illustra  les  Ëspagnes.  A  Thés- 
salonique,  etc. 
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5.  Au  monastère  de  Fosse  en  Brabant,  de 
l'ordre  de  Citeaux,  sainte  Julienne,  vierge, 
de  Cornillon,  qui,  instruite  par  des  révéla- 
tions divines,  eut  soin  d'instituer  la  fête  du 
Très-Sacré  Corps  de  JésusrChrist  ;  et  après  de 
nombreux  travaux,  un  exil  prolongé,  des 
douleurs  très-cruelles,  émigra  vers  son  époux 
céleste,  ornée  de  Tesprit  prophétique  et  des 
consolations  d'en  haut.  A  Venise,  etc. 

6.  Saint  Vincent-Ferrier,  confesseur,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  jour  pré- 
cédent. A  Rome,  etc. 

13.  Au  monastère  de  la  vallée  des  Roses, 
de  Tordre  de  Citeaux,  près  Malines,  la  bien- 
heureuse Ida  de  Louvain,  vierge,  comblée 
des  dons  célestes,  à  qui  Notre  -  Seigneur 
Jésus-Christ  imprima  visiblement,  comme  té- 
moignage de  son  amour  particulier,  les  signes 
sacrés  de  ses  cinq  Plaies.  A  Séville,  etc. 

14.  Saint  Herménégilde,  martyr,  dont  la 
mémoire  se  célèbre  le  jour  précédent.  A 
Rome,  etc. 

17.  A  Citeaux  en  France,  saint  Etienne, 
troisième  abbé  de  ce  monastère,  chef  d'ordre, 
qui  brilla  tellement  par  ses  belles  vertus  et 
la  grâce  des  miracles,  qu'il  est  compté  ajuste 
titre  parmi  les  astres  les  plus  brillants  de 
notre  ordre.  Le  premier  il  habita  la  solitude 
de  Citeaux  et  reçut  avec  joie,  au  nombre  de 
ses  compagnons,  notre  Père  saint  Bernard, 
qui  allait  à  lui.  A  Rome,  etc. 

21.  A  Cantorbéry,  saint  Anselme,  confes- 
seur et  docteur,  célèbre  par  sa  sainteté  et  par 
sa  doctrine,  qui  fit  d'abord  profession  de  la 
règle  de  notre  Père  saint  Benoit,  et  fut  en- 
suite archevêque  et  primat  d'Angleterre. 
Comme  un  soleil  entre  les  plus  grands  astres 
de  TËglise  de  son  temps,  il  illumina  tout 
Tunivers.  En  Perse,  etc. 

27.  A  Plaisance  en  Italie,  sainte  Franque, 
vierge,  de  Tordre  de  Citeaux,  qui,  célèbre 
par  sa  vie,  sa  sainteté  et  ses  miracles,  émigra 
vers  son  céleste  époux  le  25  avril.  A  Nico- 
médie,  etc. 

29.  Au  monastère  de  Molème,  notre  Père 
saint  Robert,  premier  abbé  du  monastère  de 
Citeaux,  chef  d'ordre  et  instituteur  de  notre 
ordre  sous  la  règle  de  notre  Père  saint  Benoit, 
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homme  d'wie  sainteté  admirable,  qcû^  pen- 
dant sa  vie  et  après  sa  mort,  se  signala  par 
de  nombreux  miracles.  A  Milan,  etc. 

Le  samedi  ayant  le  troisième  dimanche  après  PAqnes. 

La  fête  de  saint  Joseph^  époux  de  la  bien- 
heureuse vierge  Marie. 

MAL 

3.  A  Jérusalem^  l'Invention  de  la  très-sainte 
Croix  du  Seigneur,  sous  Constantin  le  Grand, 
empereur,  dont  une  partie  fut  apportée  à 
Rome  par  sa  mère,  sainte  Hélène,  où  elle 
fut  placée  avec  beaucoup  d'honneur,  avec 
l'inscription  et  les  instruments  principaux 
de  la  passion  du  Sauveur^  dans  la  basilique 
de  la  Sainte-Croix-de- Jérusalem;  elle  y  est 
honorée  particulièrement  par  la  piété  des 
fidèles.  A  Rome^  etc. 

il.  Au  monastère  de  Bellevaux,  au  diocèse 
de  Besançon,  saint  Pierre,  de  Tordre  de 
Ctteaux^  qui^  d'abbé  du  monastère  de  Stan- 
sedi  en  Savoie,  devint  archevêque  de  Ta- 
rentaise,  et  qui^  comblé  de  toute  espèce  de 
mérites^  s'en  alla  au  ciel  le  14  septembre.  A 
Rome^  etc. 

13.  Saint  Pierre^  martyr,  dont  la  naissance 
au  ciel  se  célèbre  le  ^  avril.  A  Rome,  etc. 

21.  Saint  Félix>  confesseur^  qui  émigra  au 
ciel  le  18  mai. 

De  même,  l'anniversaire  solennel  pour 
tous  les  religieux  défunts  de  Tordre  des  Cis* 
terciens.  En  Mauritanie^  etc. 

22.  Au  territoire  d'Auxerre^  saint  Romain^ 
abbé,  qui  servit  le  bienheureux  patriarche 
Benoit  dans  sa  grotte.  Ensuite,  étant  venu 
en  France,  il  y  bâtit  un  monastère,  et  ayant 
laissé  plusieurs  disciples  imitateurs  de  sa 
sainteté^  il  passa  au  repos  du  Seigneur  après 
avoir  propagé  grandement  et  au  loin,  par  sa 
renommée^  les  règles  de  son  célèbre  législa- 
teur. A  Rome,  etc.  ' 

23.  Saint  Jean  Népomucène^  chanoine  de 
Téglise  métropolitmne  de  Prague^  qui  mou- 
rut martyr  le  15  de  ce  mois.  A  Langres,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
sous  le  titre  remarquable  de  Secours  des 


chrétiens,  instituée  par  le  souverain  Pontife 
Pie  VII,  et  désignée  pour  être  célébrée  tous 
les  ans  dans  toute  l'Eglise.  A  Antioche,  etc. 

25.  A  Salerne,  le  décès  de  saint  Gr^mre, 
qui,  de  moine  de  Tordre  de  Saint-Bendt  de 
Cluny,  fut  le  septième  pape  de  ce  nom  ;  zéla- 
teur et  défenseur  courageux  des  libertés  de 
TEglise,  il  est  célèbre  par  ses  miracles  et 
honoré  avec  la  plus  grande  vénération  par 
les  fidèles.  A  Florence,  etc. 

26.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  saint 
Augustin,  évêque,  qui,  -eavojé  en  Angle- 
terre avec  d'autres  par  le  pape  saint  Gré- 
goire, prêcha  TËvangile  de  Jésus-Christ  aux 
Anglais.;  et,  célèbre  par  ses  vertus  et  ses 
miracles,  il  s'endormit  dans  le  Seigneur.  A 
Rome,  etc. 

28.  Saint  Boniface,  confesseur,  qui,  de 
moine  bénédictin  de  Saint -Sébasti^  aux 
Catacombes  hors  les  murs ,  fut  le  quatrième 
souverain  Pontife  de  ce  nom^  et  mérita  de 
TEglise  universelle;  il.  dédia  le  Panthéon  en 
Thonneur  de  la  bienheureuse  Marie  anx 
Martyrs.  Il  en  est  fait  mention  le  25  de  oe 
mois. 

29.  Saint  Philippe  de  Néri,  confesseur, 
qui,  le  26  de  ce  mois,  émigra  au  ciel.  A 
Rome,  etc. 

31 .  A  Brescia,  sainte  Angèle  Mérid,  vierge, 
institutrice  de  Tordre  de  Sainte-Ursule,  dont 
il  est  fait  mention  le  27  janvier.  A  Rome,  etc. 

La  cinquième  férié  dans  Toctave  du  saint  Sacrement 
La  fête  du  Très^acré  Cœur  de  Jésus. 

JUIN. 

4 .  En  Espagne,  le  supplice  des  saints  mar- 
tyrs Bernard,  moine,  Marie  et  Grâce,  ses 
sœurs,  de  Tordre  de  Citeaux.  A  Rome,  etc. 

5.  Saint  Boniface,  évêque  de  Mayence,  qui, 
parfaitement  pénétré  de  Tesprit  de  la  règle 
de  notre  Père  saint  Benoit,  étant  venu  d'An- 
gleterre à  Rome,  fut  de  là  envoyé  en  Alle- 
magne par  le  pape  Grégoire  II  pour  prêcher 
à  ces  peuples  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  mérita 
d'être  appelé  TApôtre  des  Germains.  Ayant 
soumis  une  très-grande  muHitade  à  la  foi 
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chrétienne,  principalement  parmi  les  Fri- 
sons, il  fut  massacré  en  Frise  par  des  Gentils 
furieux  9  avec  Eoban  et  quelques  autres 
serviteurs  de  Dieu,  du  même  ordre.  En 
Egypte,  etc. 

7.  A  Neuf-Moutiers  en  Angleterre,  saint 
Robert,  de  Tordre  de  Oteaux,  fondateur  et 
premier  abbé  de  ce  monastère,  personnage 
d'une  pureté  angélique,  illustre  par  de  nom- 
breux miracles,  dont  Tàme  fut  vue  montant 
au  ciel  sous  la  forme  d'un  globe  de  feu,  par 
saint  Goderic,  anachorète  Cistercien,  son  con- 
fesseur. A  Constantinople,  etc. 

12.  A  Rome,  saint  Léon  III,  pape,  d'abord 
religieux  de  l'ordre  de  Saint- Benoit,  très- 
remarquable  par  ses  mérites  éminents  dans 
l'Eglise  universelle;  à  qui  Dieu  rendit  les 
yeux  et  la  langue  que  des  impies  lui  avaient 
arrachés.  A  Salamanque,  etc. 

15.  A  La  Cambre  dans  le  Brabant,  au  mo- 
nastère de  la  bienheureuse  Marie,  dé  l'ordre 
de  Oteaux,  sainte  Aliz,  vierge,  illustre  par 
une  sainteté  très- remarquable  et  d'admira- 
bles prodiges,  qui  émigra  vers  son  époux 
céleste  le  41  de  ce  mois. 

16.  A  Aquiriaen  Brabant,  sainte  Lutgarde, 
vierge,  de  Tordre  de  Cîteaux,  qui,  pendant 
sa  vie,  fut  digne  de  toutes  louanges  à  cause 
de  ses  vertus,  et  qui,  après  sa  mort,  brilla 
par  de  nombreux  miracles.  A  Besançon  en 
France,  etc. 

17.  Saint  Jean  de  Saint-Facond,  confesseur, 
qui;,  le  12  de  ce  mois,  émigra  au  ciel.  A 
Rome,  etc. 

18.  A  Schonauge,  sainte  Elisabeth,  vierge, 
très-célèbre  par  son  observance  de  la  vie 
monastique  et  les  révélations  célestes.  A 
Rome,  etc. 

25.  Au  territoire  de  Golet,  près  de  Nusco, 
saint  Guillaume,  confesseur.  Père  des  ermites 
du  Monte -Yergine,  sous  la  règle  du  pa- 
triarche saint  Benoit.  A  Bérée,  etc. 


JUILLET. 

2.  La  Yisitation  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  à  sainte  Elisabeth.  Le  pape  Urbain  YI 


accorda  à  perpétuité  des  indulgences  à  ceux 
qui  assisteraient  à  l'ofQce  et  à  la  messe  pen- 
dant l'octave  de  cette  fête,  ce  que  Boniface  IX 
confirma.  A  Rome,  etc. 

7.  En  Saxe,  saint  GutUebaud,  moine  béné- 
dictin, premier  évêque  d'Eichestadt,  qui,  avec 
saint  Bonifoce,  travailla  à  prêcher  TEvangile 
et  convertit  plusieurs  peuples  à  Jésus-Christ. 
Pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  il  fut  rendu 
célèbre  par  les  miracles  que  Dieu  fit  à  son 
occasion.  A  Rome,  etc. 

8.  Au  diocèse  de  Paris,  saint  Théobald, 
abbé  de  Yaux-de-Cernay,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  illustre  par  son  humilité,  sa  piété 
envers  la  Bienheureuse  Yierge,  mère  de 
Dieu,  ses  veilles,  ses  jeûnes  et  ses  grands 
miracles.  Entre  autres  faits  remarquables, 
on  rapporte  que  c'est  par  son  intervention 
auprès  de  Dieu  que  Louis  IX,  roi  de  France, 
obtint  des  fils  qu'il  désespérait  d'avoir.  En 
Asie,  etc. 

9.  L'octave  de  la  Yisitation  de  la  Bienheu- 
reuse Yierge  Marie.  A  Rome,  etc. 

11.  Sainte  Elisabeth,  veuve,  reine  de  Por- 
tugal, dont  la  mémoire  se  célèbre  le  8  juil- 
let. A  Rome,  etc. 

15.  A  Réati,  saint  Balduin,  disciple  de 
notre  Père  saint  Benoit,  aimé  par  lui  d'une 
affection  tout  à  fait  particulière,  et  prieur 
du  monastère  du  Saint-Pasteur  ;  qui,  après 
avoir  donné  des  preuves  nombreuses  d'une 
vertu  consommée,  fut  enseveli  avec  hon- 
neur dans  l'église  de  Réati.  Cette  ville  Ta 
choisi  pour  son  patron  principal.  A  Bam- 
berg,  etc. 

17.  A  Rome,  saint  Léon,  moine  bénédic- 
tin, quatrième  souverain  pontife  de  ce  nom, 
qui  a  bien  mérité  de  l'Eglise  de  Dieu,  de  la 
ville  de  Rome  et  du  nom  de  chrétien,  et  fut 
célèbre  par  ses  conseils,  son  autorité,  sa  di- 
ligence, sa  doctrine  et  la  magnificence  de 
ses  œuvres.  Le  même  jour,  à  Rome,  etc. 

21.  Saint  Henri  I^,  empereur,  dont  il  est 
fait  mention  le  15  juillet. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

Saint  Alexis,  confesseur,  dont  la  naissance 
au  ciel  se  célèbre  le  27  juillet.  A  Tur  en 
Toscane,  etc. 
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AOUT. 


8.  A  Galèse  en  Einirie^  saint  Famien^  con- 
fesseur^  moine  de  Tordre  de  Clteaux,  célèbre 
par  la  renommée  perpétuelle  de  ses  miracles 
et  ses  grands  mérites;  dont  le  corps ^  de- 
meuré incorruptible  jusqu'à  ce  jour,  est  ho- 
noré par  un  grand  concours  de  fidèles; 
Dieu  rillustre  par  de  nombreux  miracles. 
A  Rome,  etc. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 
Les    saints    martyrs  Cyriaque,  diacre. 

Large,  et  Smaragde,  avec  vingt  autres,  dont 
la  fête  se  célèbre  la  veille  de  ce  jour.  A 
Rome,  etc. 

43.  Saint  Emygde,  évêque  et  martyr, 
dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  5  août. 
A  Rome,  etc. 

15.  L'Assomption  de  la  très-sainte  Vierge, 
Marie  mère  de  Dieu,  patronne  principale  et 
particulière  de  tout  Tordre  de  Citeaux,  et  ti- 
tulaire de  presque  toutes  les  églises  de 
Tordre.  A  Rome,  etc. 

Le  samedi  avant  le  dimanche  dans  rOctave  de 
r  Assomption  de  la  bienheureuse  vierge  Marie. 

Saint  Joachim,  père  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  dont  la  fête  se  célèbre  le  30 
mars. 

20.  Au  diocèse  de  Langres,  le  décès  de 
notre  Père,  le  bienheureux  Bernard,  pre- 
mier abbé  de  Clairvaux,  docteur  éloquent  de 
TËglise,  qui,  après  avoir  soutenu  le  saint 
Siège  apostolique  contre  les  hérétiques  et 
les  schismatiques,  comme  une  colonne  très- 
ferme,  et  fait  construire  dans  les  différentes 
parties  de  Tunivers  de  nombreux  monas- 
tères de  Tordre  des  Cisterciens,  annobli  par 
les  dons  nombreux  de  la  grâce,  glorieux  par 
ses  nombreux  miracles,  comblé  abondam- 
ment de  mérites  et  de  vertus,-  s'envola  au 
ciel.  Le  souverain  pontife,  Pie  VIII,  le  dé- 
clara docteur  de  TËglise  universelle  et  lui 
confirma  ce  titre.  En  Judée  etc. 

21.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Bernard  Ptolomée,  abbé  et  fondateur  de  la 
congrégation  des  Olivétains,  sous  la  rèjle 


de  notre  Père  saint  Benoit,  célèbre  par  si 
piété  et  sa  charité.  A  Rome,  etc. 

^,  L'octave  de  TAssomption  de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  patronne 
principale  et  particulière  de  tout  Toidre  de 
Citeaux.  A  Rome,  etc. 

Le  samedi  ayant  le  dimanche  i4>rès  rOdive 
de  TAssomption. 

La  fête  du  Très-Sacré  Cœur  de  la  Bieo- 
heureuse  Vierge  Marie. 

24.  La  vigile  de  saint  Barthélémy. 

Sainte  Jeanne-Françoise  Fremiot  de  Chan- 
tai, institutrice  de  Tordre  des  religienses  de 
sainte  Marie-de-la-Visitation,  dcmt  il  est  fut 
mention  le  43  décembre.  A  Carthage,  elc 

S6.  Saint  Louis,  confesseur,  roi  de  France, 
dont  la  mémoire  au  ciel  est  honorée  la 
veille  de  ce  jour.  A  Rome,  etc. 

27.  L'octave  de  notre  Père  le  bienheoreox 
Bernard,  abbé  et  docteur  de  l'Eglise  univer 
selle.  A  Rome,  etc. 

SEPTEMBRE. 

1.  Saint  Joseph  Calasanz,  confesseor, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  27  août.  Dans  la 
province  narbonnaise,  etc. 

S.  Sur  le  mont  Soracte,  saint  Nonnose, 
abbé,  qui,  par  ses  prières,  transporta  m» 
pierre  fort  grosse,  et  brilla  par  d'autres  mi- 
racles. Le  bienheureux  GrégoirCt  p^,  en 
fait  mention. 

3.  Saint  Etienne,  roi  et  confesseur,  doot 
la  mémoke  se  fait  le  jour  précédent  A 
Rome,  etc. 

4.  A  Viterbe,  la  bienheureose  Rose, 
vierge.  Sur  le  mont  Nébo,  etc. 

16.  Saints  Corneille  et  Cyprî^i,  pontifes 
et  martyrs,  dont  la  naissance  au  dd  se  cé- 
lèbre le  14  de  ce  mois. 

En  Angleterre,  sainte  Edithe,  vierge,  fiOs 
d'Edgard,  roi  des  Anglais,  qui,  consacrée  i 
Dieu,  dès  ses  plus  tendres  années,  ignon 
plutôt  le  monde  qu'elle  ne  le  quitta,  ei  brilla 
par  d'admirables  vertus  et  des  mirades.  A 
Calcédoine,  etc. 

17.  A  Bingen,  dans  le  diocèse  de  Mayenee, 


MARTYROLOGE  DÉ  L'ORDRE  DES  ClSTERaENS. 


Sàiùt'Bildegarde,  vierge,  qoî,  ayant  em- 
brassé la  règle  de  notre  Père  saint  Benoit^ 
devint  célèbre  par  son  humilité^  sa  piété,  sa 
patience,  la  gloire  des  miracles  et  des  révé- 
lations célestes. 

La  commémoraison  des  Stigmates  Sacrés, 
dont  saint  François,  instituteur  de  Tordre 
des  Frères  mineurs,  étant  sur  le  mont  Al- 
verne,  reçut  miraculeusement  Timpression 
aux  pîeds,  aul  maitis  et  au  côté. 

A  Cordoue,  le  supplice  de  sainte  Colombe^ 
vierge  bénédictine,  qui ,  élevée  par  Dieu  au 
faite  des  plus  hautes  vertus^  mérita  de  mon- 
ter au  ciel,  glorieuse  àii  la  double  cou- 
ronne de  la  virginité  et  du  martyre.  A 
Rome,  etc. 

23.  A  Rome,  saint  Lin,  etc,  comme  dans 
le  Mort  rom. 

Le  tnéme  jour,  Tanniversaire  solennel  des 
frères,  des  familles,  et  des  bienfaiteurs  dé- 
funts de  Tordre  des  Cisterciens.  A  Icône  en 
Lycaonie,  etc. 

25.  La  commémoraison  dé  Timpression 

des  Sacrés  Stigmates  sur  le  corps  de  saint 

François,  lévite  et  confesseur,  dont  il  est 

3dt  mention  le  i  7  de  ce  mois.  Au  bourg 

jTËmmaûs,  ete. 

Le  samedi  ayant  le  troisième  dimanche 
d«  ftet^lembre. 

La  f&te  des  sept  douleurs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  étendue  à  TEglise  uni- 
verselle par  le  souverain  pontife  Pie  yil. 

OCTOBRE. 

S.  A  Messine  en  Sicile,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  martyrs  Placide,  moine,  dis- 
ciple, etc.,  cijnnme  dans  le  Mort,  rerni.  Le 
même  jour,  etc. 

7.  A  Padoue,  sainte'  Justine,  vierge  et 
martyre,  qui,  ayant  été  baptisée  par  le 
bienheureux  Prosdocime ,  disciple  de  saint 
Pierre,  et  demeurant  attachée  à  la  foi  de 
Jésus-Christ,  fut,  par  Tordre  du  préàdent 
Maxime,  percée  d'un  coup  d'épée,  et  s'en- 
vola vers  le  Seigneur.  A  Rome,  etc. 

'  8.  En  Espagne^  saint  Martm,  abbé  de 


Val-Paradis,  de  Tordre  de  Qteaux,  célèbre 
par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles.  Le  même 
jour,  sainte  Brigitte,  etc. 

H.  Sainte  Brigitte,  veuve,  dont  il  est  fait 
mention  le  8  de  ce  mois.  A  Rome,  etc. 

13.  Dans  le  diocèse  de  Quimper,  dans  la 
province  de  Bretagne,  saint  Maurice,  abbé, 
dé  Tordre  de  Cîteaux,  qui  donna  de  grandes 
et  glorieuses  marques  de  sainteté.  En 
Afrique,  etc. 

17.  Sainte  Hedwige,  veuve,  duchesse  de 
Pologne,  religieuse  de  Tordre  des  Cister- 
ciens, et  célèbre  par  sa  charité  pour  les 
pauvres,  Taustérité  de  sa  vie,  son  amour 
pour  la  contemplation,  le  don  des  larmes  et . 
des  miracles  :  elle  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur  le  15  de  ce  mois. 

Ali  diocèse  de  Châlons- sur -Saône  en 
France,  la  dédicace  de  Téglise  de  la  Bien- 
heureuse Marie  de  Cîteaux,  qui  est  le  chef  et 
la  mère  de  toutes  les  églises  de  Tordre  cis- 
tercien. A  Antioche,  etc. 

^4.  Saint  Raphaël,  archange,  un  des  sept 
qui  sont  debout  devant  le  Seigneur,  et  dont 
le  nom  signifie  remède  de  Dieu.  Le  pape 
Pie  VIII  a  autorisé  de  célébrer  sa  mémoire 
dans  tout  Tordre  des  Cisterciens. 

En  Espagne,  saint  Bernard,  premier  abbé 
du  monastère  des  Cisterciens  dé  Sainte-Croix, 
en  Catalogne,  puis  évêque  de  Vie;  person- 
nage rempli  de  l'esprit  apostolique  et  qui  fit 
de  nombreux  miracles.  A  Venise ,  etc. 

25.  Saint  Bernard,  évêque,  quille  jour 
précédent,  émigra  au  ciel.  A  Rome,  etc. 

30.  La  fête  des  sacrées  reUques  qui  sont 
conservées  dans  les  égUses  de  tout  Tordre 
des  Cisterciens. 

NOy^MBRJE.  , 

5.  Saint  Malachie ,  évêque  et  confesseur^ 
qui,  resplendissant  de  Téclat  de  toutes  les 
vertus,  se  reposa  heureusement  dans  le  Sei- 
gneur, le  3  novembre,  à  Qairvaux,  et  fut 
enseveU  derrière  le  grand  autel,  non  loin  du 
tombeau  de  saint  Bernard ,  de  sorte  que  la 
proximité  de  la  tombe  réunit  deux  hommes 
qui  avaient  été  associés  pendant  leur  vie. 

U 
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La  aamadi  qui  précède  le  dimanche  après  rOctaye 
de  la  TousaaioU 

La  fête  du  patronage  de  la  bienheureuse 
Tierge  Marie ,  qui  apparut  à  saint  Albéric^ 
deuxième  abbé  de  Citeaux ,  et  gui  lui  dit  : 
Je  défendrai  et  protégerai  cet  ordre  jusqu'à 
la  fin  des  siècles.  C'est  pourquoi,  ayant  été 
dès  le  principe,  choiâe  pour  patronne,  mal- 
tresse, protectrice  et  avocate ,  et  désignée 
comme  titulaire  de  toutes  les  églises  de  cet 
ordre,  elle  combla  dans  la  suite  des  temps  la 
famille  de  Citeaux  de  faveurs  et  de  grâces. 

12.  A  Tarazona,  dans  l'Espagne  Tarrago- 
naise,  saint  Emilien,  abbé  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  qui  fut  choisi  avec  l'apôtre 
saint  Jacques  le  Megeur,  pour  patron  de  l'Es- 
pagne, et  qui  fat  célèbre  par  la  gloire  de  ses 
vertus  et  de  ses  miracles.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

13.  La  fête  de  tous  les  saints  moines  de 
tout  Tordre  de  Saint-Benoit.  Saint  Didace,  etc. 

14.  La  oommémoraison  de  tous  les  fidèles 
de  notre  congrégation  qui  reposent  dans  le 
Seigneur. 

Saint  Martin,  pape  et  martyr,  qui,  le  12 
de  ce  mois,  s'envola  vainqueur  dans  les 
deux. 

A  Clairvaux,  au  diocèse  de  Langres,  la 
translation  du .  corps  de  notre  Père  saint 
Bernard,  abbé,  du  tombeau  placé  devant 
Tautel  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  au 
sarcophage  de  marbre,  placé  derrière  le 
même  autel,  translation  solennelle  qui  eut 
lieu  sous  le  pape  Alexandre  111. 

15.  La  translation  du  corps  de  notre  Père 
saint  Bernard,  abbé  et  docteur  de  TEglise, 
qui  eut  lieu  la  veille  de  ce  jour.  Le  même 
jour,  etc. 

16.  A  Cantori)ér7  en  Angleterre,  saint 
Edmond,  évèque,  qui  fut  exilé  pour  avoir 
intrépidement  défendu  les  libertés  de  TE- 
glise, à  l'exemple  de  saint  Thomas,  martyr, 
et  se  retira  au  monastère  de  Provins,  de 
Tordre  de  Citeaux,  où  il  se  fit  moine  et  vécut 
très-pieusement.  Dieu  a  manifesté  sa  sain- 
teté par  la  grandeur  de  ses  miracles.  En 
Afrique,  etc« 


17.  Sainte  Gertrude,  vierge  de  Teidrede 
Saint -Benoit,  très-célèbre  par  le  don  de 
révélation,  ses  vertus  et  ses  mirades,  duot 
il  est  fait  mention  le  15  novembre.  A  Néo- 
Césarée,  etc. 

24.  A  Tours  en  France,  saint  Odon,  aUw 
de  Quny,  de  Tordre  de  Saint-Benoît;  qui, 
après  avoir  eu  une  longue  vie  pleine  de 
vertus,  émigra  vers  le  Seigneur  le  28  no- 
vembre. La  naissance  au  ciel,  etc. 

26.  A  Fabriano,  dans  la  Marche  d'An- 
cAne,  saint  Silvestre,  instituteur  de  la  con- 
grégation des  moines  Silvestrins,  sous  h 
règle  et  Thabit  qui  lui  furent  désignés,  en 
vision,  par  le  patriarche  saint  BeaoVL  A 
Alexandrie,  etc. 

27.  La  fête  de  tous  les  saints  de  tout  Tor- 
dre de  Citeaux.  A  Antioche,  etc. 

28.  Au  monastère  de  Babbio,  saint  Colonh 
ban,  abbé  de  Luxeuil,  propagateur  infati- 
gable de  Tordre  de  Saint-Benoit  et  homme 
apostolique ,  qui ,  le  21  de  ce  mois ,  s'envola 
au  del.  A  Home,  etc. 

29.  La  vigile  de  saint  André,  apôtre. 
Saint  Jean  de  la  Croix,  confesseur,  dont  k 

naissance  au  dd  se  célèbre  le  14  janvitf. 
A  Rome,  etc. 


DÉCEMBRE. 

1.  Saint  Didace,  confesseur >  dont  la  mé- 
moire se  célèbre  le  13  novembre.  Le  pro- 
phète* Nahum,  etc. 

2.  A  Rome,  le  martyre  de  sainte  Bi- 
biane,  etc.,  comme  dans  le  Mort.  ram. 

Le  même  jour,  l'anniversaire  soleond 
pour  les  parents  et  les  proches  défunts  des 
moines  de  Tordre  des  Cisterdens.  Encore,  i 
Rome ,  etc. 

4.  A  Sienne  en  Toscane,  saint  Galgan, 
ermite  sous  la  règle  des  Cisterdens,  célèbre 
par  sa  sainteté  et  ses  mirades,  qui,  la  vdlte 
de  ce  jour,  fut  appdé  à  la  gloire  éternelle, 
Iorsqu*il  disait  :  Ce  que  vous  avez  fait  est 
suffisant ,  récoltez  maintenant  ce  que  vous 
avez  semé.  Saint  Pierre  Chrysologue,  ^c 

5.  Saint  Pierre  Chrysologue,  évAqoQ  et 


Martyrologe  de  L'ordre  des  cisterciens. 


m 


confesseur,  dont  la  fête  se  célèbre  la  veille 
de  ce  jour.  A  Mutalasque,  etc. 

8.  La  Conception  immaculée  de  la  Vierge 
Marie,  mère  de  Dieu^  que  l'ordre  des  Cister- 
ciens tout  entier  honore  d'une  vénération  et 
d'un  culte  particulier.  A  Rome,  etc. 

15.  L'octave  de  la  Conception  immaculée 
de  la  Yierge  Marie,  mère  de  Dieu.  Le  même 
jour,  etc. 

47.  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évoque 
de  Néo-Césarée ,  dont  la  nsdssance  au  ciel  se 
célèbre  le  17  novembre.  AEleuthéropolis,  etc. 

18.  La  fête  de  l'attente  de  l'enfantement 
de  la  bienheureuse  Yierge  Marie,  qui,  rem- 
plie de  TEsprit  saint,  mit  au  monde  le  Sau- 
veur Jésus-Christ  fils  de  Dieu.  A  Philippe  en 
Macédoine,  etc. 

29.  A  Cantorbéry  en  Angleterre,  la;iais- 
sance  au  ciel  de  saint  Thomas,  évêque  et 
martyr,  qui,  pour  la  défense  de  la  justice  des 


immunités  ecclésiastiques,  ftat  chassé  de  son 
siège  et  forcé  de  s'exiler  hors  de  l'Angle- 
terre. Se  réfugiant  à  Pontigny,  monastère 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  il  y  reçut  avec  humi- 
lité des  mains  du  souverain  Pontife  Alexan- 
dre III,  l'habit  religieux.  Etant  retourné  en 
Angleterre,  il  fut  frappé  par  le  glaive  dans 
sa  basilique  par  une  faction  d'hommes  im- 
pies, et  y  fut  enseveli  avec  le  même  habit. 
Ayant  émigré  au  ciel,  il  brilla  par  de 
nombreux  et  de  grands  miracles.  A  Jéru- 
salem ,  etc. 

Pour  Toffice  voiify  on  Ut  en  premier  lieu  : 

Une  fois  par  semaine  :  L'ofBce  du  patriar- 
che saint  Benoit,  abbé. 

Une  fois  par  semaine  :  L'ofiQce  de  notre 
Père,  saint  Bernard,  abbé. 

Une  fois  par  mois  :  L'ofQce  de  sainte 
Scholastique,  vierge. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  féie  de  la  sacrée  Couronne  dépines  de  Notre^ 
Seigneur  Jéeut-Christ 

LBÇON. 

En  ce  jour ,  le  Seigneur  des  armées  sera 
une  couronne  de  gloire  et  une  guirlande 
d'allégresse  pour  le  reste  de  son  peuple, 
j^our  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  patriarche  saint  Benoit,  abbé. 

LKÇON. 

Comme  un  vase  d'or  solide,  orné  de  toutes 
les  pierres  précieu^s,  comme  un  olivier 
plein  de  sève  et  un  cyprès  d'une  grande 
hauteur.  £t  autour  de  lui ,  une  couronne  de 
frères;  comme  la  plantation  d'un  cèdre  sur 
le  mont  Liban,  ainsi  autour  de  lui  se  dres- 
sent les  rameaux  des  arbres,  tous  les  fils 
d'Aaron  dans  sa  gloire.  Pour  vous.  Seigneur. 

A  la  fête  du  patronage  de  saint  Joseph,  patriarche, 

LEÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  Joseph ,  c'est  un 
fils  qui  grandit  et  qui  est  beau  à  voir.  Les 


filles  de  Jérusalem ontcourusur  les  murspoor 
le  contempler.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  dv  TrésSoûré  Cœur  de  Jésus. 

LEÇON. 

Mon  cœur  a  attendu  l'opprobre  et  la  mi- 
sère ;  il  ne  s'est  rencontré  personne  pour 
s'affliger  avec  moi;  j'ai  cherché  quelqu'un 
pour  me  consoler  et  il  ne  s'est  présenté  per- 
sonne. Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

Alla;  fêtes  de  notre  Père  saint  Bernard,  abbé. 

LEÇON. 

Le  Seigneur  a  conduit  le  juste  par  des 
voies  droites  et  lui  a  içontré  le  royaume  de 
Dieu  ;  il  lui  a  donné  la  science  des  saints  ;  il 
Fa  comblé  dans  ses  travaux  et  a  rempli  ces 
mêmes  travaux.  Pour  vous,  Seigneur. 

À  la  fête  des  sept  Douleurs  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

LEÇON. 

Faites  couler  vos  larmes,  comme  un  ter- 
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rent,  pmdrat  le  jour  et  pendant  la  nuit; 
n'ayez  aucun  repos  et  que  la  pupille  de  vos 
yeux,  ne  se  ferme  pas.  Pour  vous^  Sei-* 
gneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Raphaël  archange* 

LBÇOll. 

Le  temps  est  venu  de  retourner  à  celui 
qui  m'a  envoyé;  pour  vous,  bénissez  le 
Seigoeur  et  racontez  toutes  ses  merveilles. 
Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  des  sacrées  reliques. 

LBÇOK. 

Quel  est  celui  qui  pourra  voui^  nuire,  si 
vous  êtes  les  zélateurs  du  bien  ?  Mais  si  vous 
souffrez  quelque  chose  pour  la  justice^  vous 
serez  heureux.  Pour  vous,  etc. 

A  la  féie  de  tous  les  saints  moines  de  l'ordre  de  saùU 
BenoU 

LEÇON. 

Leurs  fils,  à  cause  d'eux,  resteront  jus- 
qu'à rétemit^  ^  leur  reca  et  leur  gloire  ne 
seront  pas  abandonnées.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 


A  la  fête  de  sainte  Qerturde  vierge. 

LEÇON. 

Lève-toi^  mon  amie ,  ma  toute  bdle,  èl 
viens,  ma  colombe^  dans  les  antres  de  la  moo- 
tagne  et  dans  les  cavernes.  Montre-moi  too 
visage,  que  ta  voix  résonne  à  mon  orâSe, 
car  ta  voix  est  douce  et  ton  visage  resplen- 
dissant. Pour  vous^  Seigneur^  etc. 

A  la  fête  de  tous  les  sainte  de  Torére  de  CiteoMit. 

USÇON. 

Quiconque  se  plaît  dans  la  lutte  s'abstient 
de  tout  mal.  11  y  en  a  qui  reçoivent  une  ooo- 
ronne  corruptible;  pour  nous,  nous  en  rece- 
vrons tme  incorruptible.  Pour  vous,  Sd 
gneur,  etc. 

A  la  fête  de  l'attenU  de  renfantement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Cieux,  fjBdtes  descendre  votre  rosée  et  que 
les  nues  pleuvent  le  juste;  que  la  terre  s'ou- 
vre et  qu^elle  germe  le  Sauveur  et  quela 
justice  naisse  en  même  temps  ;  moi,  le  Sei- 
gneur^ je  l'ai  créé.  Pour  vous.  Seigneur. 
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iUy  pape^  confesseur^  19  janvier. 
z,  abbé,  26  janvier, 
rierge,  15  juin,    .  ^ 
thhé,  2  mars. 

»,  érêque^  oofiifétsear,  28  jantier. 
oe^éYéqiM^  confesseur^  21  afril, 
tin,  évéque,  confesseur,  26  mai. 

n,  confessent;  '  1 5  jliin'et. 

,  abbé,  21  mars. 

'd,  moine,  et  ses  sœurs,  Marie,  Grâce,  martyrs^ 

jaittt. 

■d,:  abbé,  docteur^  20  août. 

rd  Ptdiémâe,  abbé,  21  août. 

■d,  évêque,  confesseur^  24  octobre. 

ce,  é?ê({ue,  confesseur,  18  février. 

ce  rv^  pape^  confesseur,  28  mai. 

ce,  évéque,  martyr,  5  juin. 

tian,  abbé,  28  novembre, 
be,  vîerf^,  martjre>  17  septembre. 
L  le  Bavarois,  conliBsseur,  14  février. 
)nde^  ▼MTge^  6  mars. 

,  vierge,  16  septembre. 

id,  évéque,  confesseur,  16  novembre. 

n,  abbé,  12  novembre. 

e^  abbé,  11  mars, 

e,  abbé,  coii£efl8eiir,  1*'  mars. 

1,  confesseur,  8  août. 

I  défunts  de  l'Ordre,  14  novembre. 

le,  vierge,  27  avril.. 

,  ermite,  confesseur,  4  décembre. 

abbé,  16  octobre. 

1,  coiifofseiir,  to  janvier. 

,  abbé^  martyr^  8  mars. 

de,  vierge,  17  novembre. 

re  II,  pape^  confiMaenr,  18  février. 

re  Vn,  pape,  confessent,  28  mai. 

,  évéque,  confesseur,  14  janvier.. 

tme,  évoque,  confesseur,  8  février. 

me,  ermite,  eoÉfessenr,  28  juillet. 

Nud,  éiiéqne>  coofeMeor,  7  juillet. 

ge,  ducbewe,  veuve,  17  octobre. 


Heldrade,  abbé,  18  mars. 

Hildegarde,  vierge,  17  août. 

Hugues,  abbé,  1"  avril, 

Humbeline,  sœur  de  saint  Bernard,  12  février. 

Ida,  vieige,  43  avril. 

lldefonse,  évéque,  confesseur,  28  janvier  et  18  fé«- 

vrier. 
Isidore,  évéque,  confesseur,  docteur,  4  avril.       - 

Julienne,  vierge,  5  avril. 

Justine,  vierge,  martyre,  7  octobre. 

Léandre,  évéque,  confesseur,  27  février. 
Léon  III,  pape,  confesseur,  12  juin. 
Léon  IV,  pape,  confesseur,  17  juillet. 
Lutgarde,  vierge,  4  6  juin.'    ^ 

Malachie,  évéque,  confesseur,  5  novembre. 
Maure,  abbé,  14  janvier, 
Maurice,  aM>é,  18  octobre. 

Nonnose,  abbé,  2  septembre. 

Odon,  abbé,  26  novembre. 

Pierre  Urséole,  confesseur,  0  février. 

Pierre  de  Gastelnau,  martyr,  8  mars. 

Pierre,  évéque,  confesseur,  11  mai. 

Placide,  moine,  et  ses  compagnons,  martyrs,  8  octob. 

Raphaël,  archange,  24  octobre. 
Raymond,  abbé  de  Pitero,  18  mm. 
Robert,  abbé,  29  avril. 
Robert,  abbé,  confesseur,  7  mai, 
Romain,  abbé,  22  mai. 

Sacrées  reliques,  80  octobre. 
Saints  moines,  de  l'ocdie,  13  novembre. 
Scbolaatiqne,  vierge,  10  février. 
Suitbert,  évéque,  confesseur,  l**  mars. 

Théobald,  abbé,  8  juillet. 

Thomas,  évéque,- martyr,  20  décembre. 

Translation  du  corpe  de  saint  Bernard,  14  novembre. 

Vincent  ladlubeek,  évéque,  eonfeiieiir.  Il  mitij 
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DE  L'ORDRE  DE  NOTRE  PÈRE  SAINT  BENOIT,  ABBÉ 


MARS. 

29.  A  Fabriano^  dans  la  Marche  d'Ancône, 
le  bienheureux  Jean  a  Baculo,  confesseur 
et  disciple  de  notre  Père^  saint  Silvestre^ 
abbé;  qui,  atteint  d'une  cruelle  maladie, 
supporta  toutes  les  douleurs,  non-seulement 
avec  une  grande  égalité  d'âme,  mais  avec  un 
visage  joyeux,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  qui 
eut  lieu  la  veille  delà  fête  de T Annonciation 
de  la  sainte  Vierge,  jour  de  sa  naissance  au 
del.  En  Perse,  etc. 

JUILLET. 

27.  A  Sentino  en  Ombrie,  le  bienheureux 
Hugues,  confesseur  et  disciple  de  notre  Père, 
saint  Silvestre,  abbé,  illustre  par  la  noblesse 
de  son  origine^  et  plus  illustre  encore  par  la 
gloire  de  sa  charité  et  de  ses  miracles.  Il 
émigra  au  ciel  le  26  de  ce  mois.  A  Nicomé- 
die^  etc. 

SEPTEMBRE. 

Le  tamedi  ayant  le  Iroistème  dimanche  de  septembre. 

La  translation  du  corps  de  notre  Père  saint 
Silvestre,  abbé. 

Le  samedi  arant  le  qqiitrième  dimanche  de  septembre. 

L'octave  de  la  translation  du  corps  de 
notre  Père  saint  Silvestre^  abbé. 

27.  A  Gingoli,  dans  la  marche  d'Ancône , 
saint  Bonflls,  évoque  et  confesseur,  qui,  issu 
'  de  l'illustre  famille  d'Auxima,  donna  son 
nom  à  la  discipline  monastique,  et  toi  ap- 
pelé malgré  liîi  à  gouverner  l'église  de  Fo- 
ligno,  où  il  fût  établi  sur  le  siège  de  cette 
ville  par  la  volonté  du  pape;  puis,  par  humi- 
lité, il  se  démit  de  plein  gré  de  cette  charge, 
afin  de  vaquer  plus  Ubrement  aux  choses 
saûites»  A  filgée,  la  naissance  au  éiA,  etc. 


OCTOBRE. 

3.  Saints  dôme  et  Damien,  martyrs, 
dont  il  est  fait  mention  le  28  octobre.  A 
Rome,  etc. 

NOVEMBRE. 

26.  A  Fabriano,  dans  l'ermitage  du  mont 
Fano,  notre  Père  saint  Silvestre,  abbé,  qui, 
issu  de  la  noble  famille  de  Guz<dina,  sur- 
monta, par  la  grâce  de  Dieu  et  de  la  sainte 
Vierge,  la  disgrâce  de  son  père,  les  plaiâis 
du  siècle,  les  tentations  des  démons  et  les 
terreurs,  et  échappa  à  tous  les  dangers.  De 
fils,  il  devint  ensuite  Père,  en  instituant, 
sous  la  règle  et  l'habit  qui  lui  avaient  été 
montrés  dans  une  vision  par  notre  Pa- 
triarche, le  très-saint  Benoit,  la  congréga- 
tion monastique  des  Silvestrins.  Enfin,  ayant 
rempli  tous  ses  travaux,  brisé  par  la  vieil- 
lesse et  désireux  de  plus  en  plus  de  la  vue 
de  Dieu,  il  rendit  son  âme  bittoheureiise, 
que  les  anges  du  Seigneur  emportèrent 
joyeux  au  ciel.  A  Alexandrie,  etc. 

DÉCEMBRE. 

3.  L'octave  de  notre  Père  saint  Silvestre, 
abbé. 

5.  Saint  FrançoiSrXavier,  confesseur,  dont 
la  mémoire  se  célèbre  lé  3  déoendire  k  Ma- 
talasque  en  Cappadoœ,  etc. 

A  la  féiedesmfU 8ih>e$ir$, pontr  lafbida  Capitdi. 

LEÇON. 

La  Sagesse  louera  son  âme,  et  elle  sen 
honorée  en  Dieu  et  glcNriflée  an  mifieii  du 
peuple,  et  fera  entendre  sa  voix  dans  Im 


églises  du  Très-Haut, 
gneur,  etc 


Pour  TOUS,  Sei- 
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Bonfils^  éTèque,  S9  septembre. 
Hugues^  confeueur,  S7  juillet. 
Jeaa  à  Bacolo,  confesseur^  %9  mars . 


Silfestre^  thhé,  S6  noTembre. 

Translation  du  corps  de  saint  SiWestrey  troisième  di- 
manche de  septembre. 
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L'ORDRE  DE«  DÉCHAUSSÉS  DE  LA  TRÈS-SAINTE  TRINITÉ 

DE  LA  RÉDEMPTION  DES  CAPTIFS 


Comine  il  est  prescrit  par  les  rubriques 
du  Martyrologe  romain  «  que  Von  place 
»  toujours  en  premier  lieu  les  fêtes  dont  on 
»  fait  l'office,  ce  qu'il  faut  observer  même 
»  pour  les  saints  propres  des  églises  parti- 
»  culières  »    il  faut   remarquer   première- 
ment :  Une  'vigile  étant  occurrente  dans  une 
fête  de  neuf  leçons^  la  vigile  doit  être  placée 
.en  premier  lieu,  quand  même  on  ferait  Tof- 
flce  de  la  fête  avec  neuvième  leçon  de  la  vi- 
gile, comme  le  marque  expressément  le 
cérémonial  de  notre  ordre;  excepté  cepen- 
dant si  la  fête  dont  on  fait  l'oflice  était  de 
première  ou  de  seconde  classe  ;  car  alors  on 
mettrait  la  vigile  au  second  rang.  Deuxiè- 
mement ;  Une  fête  jouissant  d^une  vigile 
arrivant  un  lundi,  quand  même  on  anticipe- 
rait l'office  et  le  jeûne  de  la  vigile,  on  ne 
doit  pas  ranticiper  dans  le  martyrologe, 
mais  elle  demeure  au  lieu  assigné.  Troisiè- 
mement :  Pour  les  fêtes  transférées,  il  faut 
remarquer:  ou  elles  sont  perpétuellement 
transférées  à  cause  d'un  empêchement  per- 
pétuel, ou  elles  sont  seulement  transférées 
par  accident  à  cause  d'une  fête  mobile,  ou 
pour  une  cause  analogue.  Dans  le  premier 
cas,  il  faut  les  annoncer,  parce  que  le  jour 
qui  leur  est  assigné  doit  être  regardé  comme 
leur  jour  propre;  dans  le  second,  c'est  le 
contraire,  parce  que,  étant  changées  de  leur 
place  naturelle,  elles  n'ont  plus  de  jour 
propre.  Quatrièmement  :  En  annonçant  les 
fêtes  perpétuellement  transférées,  que  l'on 
observe  la  règle  suivante  :  si  le  terme,  ou  le 
jour  d'où  elle  est  changée,  est  le  jour  de  la 
naissance,  comme  il  arrive  pour  nous  au 
sujet  de  samte  Thérèse,  qui  est  transférée 


perpétuellement,  à  cause  de  la  dédicace  des 
églises  de  notre  ordre;  et  on  l'annoncera  de 
cette  manière  :  Sainte  Thérèse,  vierge^  dont 
la  naissance  est  rapportée  à  la  veille  de  ce 
jour.  Si  le  jour  d'où  elle  est  changée  perpé- 
tuellement n'est  pas  le  jour  de  la  naissance, 
mais  seulement  le  jour  de  l'office,  comme 
il  arrive  pour  saint  Pierre  Chrysologue,  à 
cause  de  l'occurrence  de  sainte  Barbe,  vierge 
et  martyre,  que  l'on  annonce  ainsi  :  Saint 
Pierre  Chrysologue,  évêque  et  confesseur, 
dont  la  mémoire  est  célébrée  la  veille  de  ce 
jour.  Enfin,  les  offices  hebdomadaires  qui, 
en  vertu  d'un  induit  apostolique  (au  début 
d'un  office  de  neuf  leçons,  même  transféré,) 
se  font  dans  notre  ordre  une  fois  par  se- 
maine; si  on  les  annonce,  doivent  être  an- 
noncés simplement,  par  exemple  :  Office  de 
la  très-sainte  Trinité. 


JANVIER. 

Le  samedi  ayant  le  second  dimanche  après 
FEpiphanie. 

La  fête  du  Très-doux  Nom  de  Jésus,  nom 
qui  lui  fut  donné  par  les  anges,  ayant  d'être  . 
conçu. 

28.  La  fête  de  l'apparition  de  sainte  Agnès, 
vierge  et  martyre,  que  le  pape  Innocent  III, 
à  cause  de  l'apparition  d'un  ange  qu'il  vit 
en  ce  jour,  pendant  qu'il  célébrait  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  dans  l'église  de  Latran, 
assigna  à  l'ordre  de  la  très-sainte  Trinité, 
institué  pour  le  rachat  des  capti£s ,  comme 
sa  patronne  principale  et  privilégiée.  A 
Rome,  etc. 
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FËYRTER. 

S.  La  fSte  de  la  Purification  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  jour  où  Innocent  III  re- 
vêtit l'habit  que  lui  avaient  montré  du  ciel 
nos  saints  fondateurs,  Jean  et  Félix,  et  con- 
firma notre  ordre.  A  Rome,  etc. 

4.  L'octave  de  l'apparition  de  sainte 
Agnès,  vierge  et  martyre.  A  Florence,  saint 
André  Corsini,  etc. 

7.  La  vigile  de  notre  Père,  saint  Jean  de 
Matha^  confesseur.  Saint  Romuald,  etc. 

8.  A  Rome,  sur  le  mont  Célius,  notre 
Père,  saint  Jean  de  Matha,  confesseur,  insti- 
tuteur de  Tordre  de  la  très-sainte  Trinité, 
pouf  la  rédemption  des  captifs,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  est  mentionnée  le  i 7  décembre, 
mais  dont  la  fête  se  célèbre  en  ce  jour,  en 
vertu  du  décret  dlnnocent  XI.  De  même, 
saint  Jérôme,  etc. 

9.  L'octave  de  la  Purification  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  A  Alexandrie,  etc. 

12.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, mentionné  le  33  janvier.  A  Rarce- 
lonne  en  Espagne,  etc. 

14.  A  Cordoue  en  Espagne,  le  bienheu- 
reux Jean-Baptiste,  de  la  Conception,  insti- 
tuteur des  Frères  déchaussés,  de  la  primi- 
tive règle  de  Tordre  de  )a  très-sainte  Trinité, 
pour  la  rédemption  des  captifs,  célèbre  par 
Tinnocence  de  sa. vie,  son  mépris  de  soi- 
même,  et  son  courage  à  supporter  les 
humiliations.  A  Rome,  sur  la  voie  Flami- 
nienne,  etc. 

15.  L'octave  de  notre  Père  saint  Jean  de 
Matha,  confesseur.  A  Brescia,  la  naissance 
au  del,  etc. 

%.  Sainte  Marguerite  de  Cortone,  dont  la 
mémoire  est  «célébrée  le  â3  février.  En 
Egypte,  etc. 

.     MARS. 

11.  La  commémoraison  des  saints  mar- 
tyrs et  des  antres  saints,  dont  les  corps  et 
les  saerées  reliques  sont  conservées  dans  les 
églises  de  notre  ordre.  A  Carthage^  etc. 


377 

45.  A  Tolède,  au  monastère  de  Sion  des 
Cisterciens,  saint  Rajrmond,  abbé  de  Sainte- 
Marie-de-Fëtre ,  et  fondateur  fameux  de 
l'ordre  militaire  de  Calatrava,  qui,  le  !•'  fé- 
vrier, émigra  vers  le  Seigneur.  A  Césarée 
en  Cappadoce,  etc. 

18.  Saint  Gabriel,  archange,  qui  annonça 
à  la  bienheureuse  vierge  Marie  le  mystère 
de  l'Incarnation.  A  Césarée  en  Palestine,  etc. 

19.  En  Judée,  etc.  Comme  dans  le  Marty- 
rologe,  et  en  dernier  lieu,  la  première  trans- 
lation du  corps  de  notre  Père  saint  Jean  de 
Matha. 

24.  A  Rome,  le  bienheureux  Joseph-Marie 
Thomasi,  clerc  régulier,  et  cardinal  prêtre 
de  la  sainte  Eglise  de  Rome,  qui,  pendant 
qu'il  s'occupait  des  affaires  da  monde,  ac- 
cepta, auprès  du  saint  Siège,  le  patronage  de 
Tordre  entier  de  la  très-sainte  Trinité,  pour 
la  rédemption  des  captifs.  A  Rome,  etc. 

AVRIL. 

10.  Le  prophète  Ezéchiel,  etc.,  comme 
dans  le  Martyrologey  et  en  dernier  lieu  : 

A  Vallis-Oléti  en  Espagne,  la  déposition 
du  bienheureux  Michel  des  Saints,  confes- 
seur, de  l'ordre  des  Déchaussés,  de  la  très- 
sainte  Trinité,  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs, fameux  par  l'innocence  de  sa  vie,  son 
admirable  pénitence,  et  sa  charité  envers 
Dieu. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  après  P&qaes. 

La  fête  du  patronage  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  très-sainte  Mère  de  Dieu. 

Le  samedi  avant  le  quatrième  dimanche  après  Pâques. 

La  fête  de  saint  Raphaël,  archange,  qui 
est  surnommé  le  médecin  de  Dieu. 

MAI. 

Le  samedi  avant  le  cinquième  dimanche  après  PAques. 

A  Madrid,  la  translation  solennelle  du  corps 
de  notre  Père  Jean  de  Matha,  qui,  renfermé 
dans  une  châsse  d'argent  ornée  de  pierres 
.précieuses^  fUt  porté  sur  les  épaules  des 
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principauz  perscMmages  de  la  vQIe,  dans 
une  procession  très^olennelle,  à  l'église  des 
Frères  Carmes  déchaussés,  de  Tordre  de  la 
très-sainte  Trinité,  où,  par  l'autorisation  du 
pape  Innocent  XIII,  il  est  honoré  avec  la 
plus  grande  dévotion. 

Sa.  Saint  Paschal  Baybn,  confesseur,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  17  de  ce 
mois.  A  Rôme^  les  saints  martyrs^  etc. 

JUIN. 

Le  samedi  ayant  le  premier  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

La  solennité  de  la  très-sainte  et  indivisible 
Trinité,  dont  Innocent  III,  par  un  glorieux 
privilège,  à  cause  de  la  triple  couleur  de 
notre  habit  céleste,  figure  de  cet  auguste 
mystère,  a  décoré  notre  ordre.  Pie  YII  a  aug- 
menté cette  solennité  en  permettant  d'en  faire 
l'octave,  ce  que  Grégoire  XYI  a  confirmé. 

22.  A  Noie  en  Campanie,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Paulin,  etc.,  comme  dans  le 
Marturologe  romain. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

L'octave  de  la  très-sainte  Trinité,  titulaire 
de  notre  ordre* 

JUILLET. 

5.  Saint  Michel  des  Saints,  confesseur  de 
notre  ordre,  dont  la  naissance  au  ciel  se  cé- 
lèbre le  10  avril;  mais  sa  fête,  en  vertu  d'un 
décret  du  pape  Pie  YI,  se  fait  ai^ourd'hui. 
A  Rome,  sainte  Zoé,  etc. 

AOUT. 

6.  Sur  le  montThabor,  la.Transfiguration 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Le  souverain 
pontife  Gallixte  III  a  accordé  à  perpétuité,  à 
l'office  et  à  la  messe  de  cette  fête,  les  mêmes 
indulgences  que  celles  qui  peuvent  se  ga- 
gner à  la  fête  du  très^saint  Sacrement. 

90.  Au  diocèse  de  Langres,  le  décès  de  saint 
BenMurd,  etc.,eommeaiiMarfifroIo0enwi^ 


27.  L'octave  de  saint  Bernard,  abbé  et 
docteur.  A  Rome,  etc. 

SEPTEMBRE. 

1.  Saint  Joseph  Calasanz,  confesseor,  dont 
la  mémoire  se  fait  le  8  septembre.  Dans  la 
province  de  Narbonne,  etc. 

6.  La  fête  du  saint  Ange  gardian  de  notre 
ordre.  Le  jurophète  Zacharie,  etc. 

8.  La  nativité  de  la  bienheoreuse  Miiîb 
toujours  vierge,  mète  de  Dieu.  Dansée  joar, 
notre  Père  saint  Félix  a  reçu  de  la  mère  de 
Dieu  la  faveur  de  pouvoir  chanter  les  msr 
tines  avec  elle  et  les  habitants  des  deux.  A 
Nicomédie,  etc. 

15.  L'octave  de  la  nativité  de  la  tHenhoi- 
reuse  Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  dimanche  dans  rOctSTe  de  la 
Nativité  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

La  fête  du  Très-saint  Nom  de  Marie^  dont 
l'office,  chez  les  Trinitaires,  sur  lladicatiai 
du  bienheureux  Simon,  de  notre  ordre,  a 
commencé  d'abord  à  être  célébré,  rt  fut  en- 
suite propagé  dans  d'autres  églises.  AiflB 
Innocent  XI,  à  cause  de  la  remarqualde  vic- 
toire remportée  par  les  chrétieDS  sur  les 
Turcs  qui  assiégeaient  Yienne  en  Autridu^ 
ordonna  à  toute  l'Eglise  de  la  célébrer  le 
dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  ds  k 
même  bienheureuse  '^erge  Marie. 

25.  Dans  la  ville  de  la  Guardia,  au  dioeèie 
de  Tolède,  saint  Christophe,  innoooit  et 
martyr,  oblat  de  notre  ordre,  que  les  Jaifi 
dérobèrent  à  l'âge  de  trois  ans  pour  lui  tein 
endurer  les  opprobres  et  les  tourmoits  de  la 
passion  de  Notre-Seigneur  JésufrChrist;  ib 
le  crudflèrent  et  enfin  lui  peroàrent  le  cMé 
avec  une  lance.  Au  bourg  d'Emmafis,  efe. 

28.  A  Bfadrid  en  Espagne,  le  bienheorsia 
Simon  de  Roxas,  confesseur,  de  l'ordre  de  k 
très-sainte  Trinité  de  la  Rédemption  des  c^ 
tib,  trèsHsélèbre  par  sa  compasâon  pour  ï» 
pauvres,  surtout  pour  les  captib^  ainsi  qoB 
par  son  se^  pour  la  propagation  du  coUeès 
la  bienheureuse  Vierge  Marie  lat  de  son  Non 
TrèsHMÔnt 
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i  3.  La  fête  de  tous  les  Saints  de  Tordre  de 
la  très-sainte  Trinité  de  la  Rédemption  des 
captifs.  Saint  Didace^  confesseur^  etc. 

14.  La  Commémoraison  de  tous  les  défunts 
de  nôtre  ordre. 

Saint  Didace,  confesseur,  dont  il  est  fait 
mention  le  jour  précédent.  A  Héraclée  en 
Thrace,  etc. 

49.  La  vigile  de  notre  Père  saint  François 
de  Valois.  Dans  la  ville  de  Marbourg,  etc. 

20.  Au  monastère  de  Cerfroid,  dans  le 
diocèse  de  Meaux,  notre  Père  saint  Félix  de 
Valois,  confesseur  et  fondateur  de  la  très- 
sainte  Trinité  de  la  Rédemption  des  captifs, 
et  dont  la  ffite  se  célèbre  le  12  de  ce  mois.  A 
Messine  en  Sicile,  ete. 

25.  La  naissance  au  ciel  de  sainte  Cathe- 
rine, vierge  et  martyre,  seconde  patronne 
de  notre  ordre,  qui,  ete.,  comme  dam  le  Mar- 
tyrologe romain. 

27.  L'octave  de  notre  Père  saint  Félix  de 
Valois,  confesseur.  A  Antioche,  ete. 


OCTOBRE. 

3.  Saint  Venceslas,  duc,  martyr,  dont 
la  mémoire  se  célèbre  le  28  septemU^  A 
Rome,  ete. 

Le  samedi  avant  le  second  dimnndie  d'octobre. 

La  fête  de  la  Hatemite  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  mère  du  très-saint  Rédemp- 
teur. * 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  d'octobre, 
hors  d'Espagne. 

L'octave  de  la  Maternité  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

15.  La  Dédicace  des  églises  de  notre  ordre 
sacré.  A  Avila  en  Espagne,  ete. 

46.  Sainte  Thérèse,  vierge,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  la  veille  de  ce  jour. 
En  Afrique,  ete. 

22.  L'octave  de  la  Dédicace  des  églises  de 
notre  ordre  sacré.  A  Jérusalem,  ete. 

23.  La  solennité  du  très-saint  Rédempteur, 
dont  la  vénérable  image,  prise  par  les  bar- 
bares ,  emportée  en  Afrique  et  outragée  de 
diverses  manières,  fut  rachetée  par  les  Frères 
déchaussés  de  la  très-sainte  Trinité  de  la  Ré- 
demption des  captifs  et  rapportée  en  Espagne, 
où,  opérant  des  miracles  et  des  prodiges  écla- 
tants, elle  est  entourée  de  l'adoration  et  du 
culte  des  peuples  sous  le  nom  trois  fois  saint 
de  Jésus  de  Nazareth.  En  Espagne,  ete. 

30.  L'octeve  du  très^aint  Rédempteur.  En 
Afrique,  ete. 

Le  samedi  a^vant  le  goatrième  dimanche  d'octobre. 

La  f&te  de  la  pureté  de  la  bienheureuse 
yierge  Marie. 

NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 

2.  L'octave  de  sainte  Catherine,  vierge  et 
martyre.  A  Rome,  etc. 

4.  A  Nicomédie,  le  supplice  de  sainte 
Barbe,  comme  dans  le  Mart.  romain,  ensuite: 
Saint  Pierre  Chrysologue,  puis  ensuite  :  A 
Constantinople,  ete. 

5.  Saint  Pierre  Chrysologue,  évoque  et 
confesseur,  dont  il  est  fait  mention  la  veille 
de  ce  jour.  A  Mutelasque,  ete. 

9.  Sainte  Bibiane,  vierge  et  martyre,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  2  décembre. 
A  Tolède  en  Espagne,  ete. 

48.  La  (Ste  de  l'attente  de  l'enfantement 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  A  Phi- 
lippes,  ete. 


Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de  noyembre. 

La  fête  du  patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 
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LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  fête  de  l'ajpparitwn  de  eaint  Agnée, 

LEÇON. 

Il  louera  jusqu'à  la  mort,  etc.,  comme 
dans  le  Mart*  romain. 

A  la  fête  de  notrePére  saifUJean  deMatha, 

LEÇON. 

Des  eaux  nombreuses  n'ont  pu  éteindre  sa 
charité,  ni  les  fleuves  l'empêcher;  sil'homme 
a  donné  tout  le  bien  de  sa  maison  par  amour, 
comme  s'il  le  considérait  pour  rien.  Pour 
vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

A  la  fête  de  notre  Père  saint  Jean-Baptiste  de  la 
Conception. 

LEÇON. 

Dans  un  temps  Eftvorable,  je  t'ai  entendu, 
et  au  jour  du  salut,  j'ai  été  ton  secours;  je 
t'ai  conservé  et  je  t'ai  donné  comme  témoi- 
gnage de  mon  peuple,  afin  que  tu  dises  à 
ceux  qui  ont  été  vaincus  :  Sortez,  et  à  ceux 
qui  sont  dans  les  ténèbres  :  Révélez-vous. 
Pour  vous,  Sdgneur. 

A  la  fête  de  la  Translalim  du  corps  de 
notre,  Père  saint  Jean  de  Matha,  on  dit  la 
même  leçon  qy^ au  jour  de  sa  fête. 

A  la  fête  de  la  très-sairUe  Trinité:  Leçon 
comme  dans  le  Martyrologe  romain. 

A  la  fête  de  saint  Christophe,  enfant  innocent 
et  martyr. 

LEÇON. 

Jésus  prenant  un  enfant  le  plaça  au  milieu 
de  ses  disciples  et  leur  dit  :  Quiconque  rece- 


vra un  enftmt  comme  œlai-ci  en  mon  nom, 
me  recevra  moi- même.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  du  trés-saint  Béden^tew. 

LEÇON. 

Vous  êtes  digne.  Seigneur  notre  Dieu,  de 
recevoir  gloire,  honneur  et  vertu,  parce  que 
vous  avez  été  mis  à  mort  et  que  vous  nous 
avez  rachetés  à  Dieu  par  votre  sang,  de  toute 
tribu  et  de  toute  langue,  de  tout  peuple^  de 
toute  nation,  et  que  vou$  nous  aves  fiiit  fn- 
tidper  au  royaume  de  notre  Dieu.  Pour  vous, 
Seigneur,  ete. 

A  la  fête  de  tous  les  Saints  de  notre  ordre. 

LEÇON. 

Leur  héritage  saint  sera  leurs  neveux;  et 
dans  les  testaments  se  tiendra  leur  race,  et 
leurs  fils,  à  cause  d'eux,  demeureront  jusque 
dans  l'éternité;  leur  descendance  et  leur 
gloire  ne  seront  point  abandonnées.  Pour 
vous.  Seigneur,  ete. 

A  la  fête  de  notre  Père  saint  Félix  de  Valois. 

LEÇON. 

En  cela  nous  avons  connu  la  charité  4e 
Dieu,  paroe  qu'il  a  donné  son  âme  poor 
nous,  et  nous  devons  donner  nos  ftmes  poiff 
nos  frères.  Pour  vous.  Seigneur,  ek^ 

A  la  fête  de  sainte  Catherine,  vierge  6<  narfyfe. 

LEÇON. 

Il  louera  jusqu'à  la  mort,  ete.|  €01 
le  Mart.  romain. 
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MAKfYROLOGE 

DE   L'ORDRE  DES   FRÈRES-PRÊCHEURS 


APPROUVÉ    PAR    l'autorité    AP08T0LIQDB 


Bien  que  Tordre  sacré  des  Frères-  Pré- 
cheurs  ait  son  martyrologe  potir  un  rit 
qui  lui  est  propre,  cependant^  comme  dans 
Tordre  lui-même  depuis  sa  première  insti- 
tution par  le  saint  patriarche  Dominique 
ont  fleuri  dans  tous  les  siècles  des  religieux 
de  Tun  et  l'autre  sexe^  célèbres  par  la  splen- 
deur de  toutesles  vertus^  et  parleur  étonnante 
sainteté,  il  ne  sera  pas  inopportun  de  rap- 
porter dans  cette  nouvelle  édition  du  mar- 
tyrologe romain  les  noms  des  bienheureux 
et  des  saints  àe  Tordre  des  Frères-Prêcheurs, 
afln  que  les  fidèles  en  se  rappelant  leur  mé- 
moire admirent  non-seulement  les  prodiges 
que  le  Dieu  miséricordieux  a  daigné  opérer 
dans  ces  saints,  mais  encore  qu'ils  y  puisent 
le  désir  de  suivre  leurs  traces. 

JANYIER. 

40.  A  Amaranthe  en  Portugal,  le  bien- 
heureux Gonzalve^  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères -Prêcheurs,  qui,  tout  rempli  de 
l'esprit  de  son  père  saint  Dominique,  signala 
continuellement  la  prédicatiop  qu'il  fit  de 
Tévangile,  par  Texemple  de  sa  vie  et  la  firé- 
quence  de  ses  miracles.  En  Chypre,  etc. 

15.  La  solennité  du  Très-saint  Nom  de 
Jésus.  En  Judée ,  etc. 

16.  Dans  la  ville  de  Soncino,  au  diocèse 
de  Crémone,  la  bienheureuse  Stéphanie  de 
Quinzani,  vierge  de  Tordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  qui  émigra  vers  son  céleste 
époux,  le  13  janvier.  A  Rome,  sur  la  voie 
Salaria,  etc. 

19.  A  Morbigne,  dans  la  Rhétie,  le  bien- 
heureux André  de  Peschiera,  prédicateur 
remarquable,  qui  a  laissé  dans  la  Yalteline 


une  grande  réputation  de  sainteté,  de  scien- 
ce, de  charité  ardente,  et  qui  a  brillé  par  ses 
miracles. 

A  Noie,  dans  la  Cemapanie,  saint  Félix, 
prêtre,  dont  la  mémoire  est  honorée  le  14 
janvier.  A.  Rome,  sur  la  voie  ComelieDiie, 
etc. 

23.  A  Barcelonne  en  Espagne,  saint  ^f- 
mond  de  Pennafort,  confesseur,  troisièiDe 
général  de  Tordre  des  Frères  -  Prêcheurs, 
célèbre  par  sa  science,  sa  sainteté  et  la  gloire 
de  ses  miracles,  qui  fonda  Tordre  de  la  bien- 
heureuse Yierge  Marie ,  pour  la  rédemption 
des  captifs.  11  obtint  de  Jacques,  roi  d'Ara- 
gon, d'instituer  la  sainte  inquisition  dans 
ses  Etats.  De  Tile  Baléare,  pour  retourner  i 
Barcelone,  il  traversa  la  mer,  s'étant borné 
à  étendre  son  manteau  sur  les  eaux,  souiaia 
et  poussé  miraculeusement  sur  les  flots  ;  il 
entra  dans  son  monastère  alors  que  les 
portes  étaient  fermées,  et  on  rapporte  qnll 
ressuscita  quarante  morts.  Presque  cente- 
naire, il  s'envola  au  ciel  le  jour  même  de 
l'Epiphanie.  Son  tombeau  produit,  sansqoe 
la  matière  s'épuise  et  par  un  perpétuel  mi- 
racle, une  poussière  très -fine  qui  s^  i 
guérir  diverses  maladies.  Il  a  été  placé  an 
nombre  des  saints  par  Clément  YIII.  A 
Rome,  etc. 

24.  A  Forli,  dans  TEmilie,  le  bieoheuraix 
Marcolm,  confesseur  de  Tordre  des  Frères- 
Prêcheurs.  La  naissance  au  ciel  de  saint 
Timothée,  etc. 

26.  En  Hongrie,  la  bienheureuse  Margue- 
rite, vierge  de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs, 
fille  de  Bêla  lY,  roi  de  Pannonie  et  de  Marie 
de  Constantinople,  dont  saint  Antonio  ra- 
conte les  pieux  mérites  et  les  glorieux  mar- 
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}.  A  Toulouse,  la  translation  de  saint 
mas  d'Aquin.  A  Rome,  la  naissance  au 
,  etc. 

h  A  Annecy,  dans  les  Alpes,  saint  Frau- 
de Sales,  évêque  et  confesseur,  qui  ins- 
i  l'ordre  nouveau  des.religieuses  de  la 
tation  de  Sainte-Marie,  et  réunit  à  la  foi 
olique  beaucoup  de  milliers  d'héréti- 
s.  Le  jour  de  son  entrée  au  ciel  est  le  38 
e  mois. 

Rome,  sur  la  voie  Nomentane,  la  nais- 
se au  ciel  des  saints  martyrs  Papias  et 
,  etc.,  comme  au  Mart.  rom. 
Pérouse,  saint  Constance,  etc.,  comme 
Wart.  rom. 

ins  la  Thébaide,  saint  Paul,  premier 
îte,  qui,  depuis  la  seizième  année  de  son 
»  jusqu'à  cent  treize  ans,  demeura  seul 
\  le  désert.  Saint  Antoine  vit  son  âme 
ortée  par  les  anges  au  ciel  au  milieu  des 
iu*s  des  apdtres  et  des  prophètes.  Il 
rut  le  10  janvier,  mais  sa  fête  se  célèbre 
e  jour. 

Edesse,  en  Syrie,  les  saints  martyrs 
^le  et  Barbée,  etc.,  comme  au  Mart. 

ï  même  jour,  l'octave  de  saint  Vincent, 
re  et  martyr. 

L  A  Rome ,  sainte  Martine,  vierge,  qui, 
l'empereur  Alexandre,  après  avoir  sont- 
divers  sortes  de  supplices,  obtint  enûn 
le  glaive  la  palme  du  martyre.  Sa  nais- 
e  au  ciel  se  célèbre  le  i""  février. 
Antioche,  la  passion  du  bienheureux 
)olyte ,  etc. ,  comme  au  Mart.  rom.  et  en 
ierlieu. 

\  même,  Toctave  de  saint  Raymond, 
ssseur. 

.  A  Barcelone  en  Espagne,  saint  Pierre 
sque,  confesseur,  qui,  averti  par  la 
^  mère  de  Dieu,  institua,  avec  la  coo-* 
tion  de  saint  Raymond  de  Pennafort, 
re  de  la  bienheureuse  Mari&H]e-la-Merci, 
la  rédemption  des  captii^.  A  Rome,  etc. 


FÉVRIER. 


i.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Ignace, 
évêque,  etc. ,  comme  dans  le  Mart.  rom.  et 
en  cinquième  lieu,  on  Ut  : 

A  Troyes,  saint  Paul,  évêque,  dont  la  vie 
brilla  par  les  vertus,  et  dont  la  mort  pré- 
cieuse fut  manifestée  par  les  miracles.  Le 
même  jour,  saint  Ephrem,  etc. 

3.  La  Purification  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  qui,  par  les  Grecs  est  appelée 
fiypapante  ou  la  rencontre  du  Seigneur. 

A  Prato  en  Etrurie,  sainte  Catherine  de 
Ricci,  vierge  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  13  février.  A  Rome, 
sur  la  voie  Salaria,  etc. 

9.  A  Catane  en  Sicile,  le  bienheureux 
Bernard,  confesseur  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  de  la  noble  famille  de  Scam- 
maca,  que  Dieu  rendit  admirable  par  la 
contemplation  des  choses  célestes  et  par  la 
gloire  de  ses  vertus. 

il.  Les  fiançailles  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  avec  saint  Joseph. 

De  même,  la  mémoire  de  saint  Joseph, 
confesseur,  époux  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie.  En  Afrique,  etc. 

13.  A  Prato,  en  Etrurie,  sainte  Catherine 
de  Ricci,  vierge  de  Florence,  de  l'ordre  des 
Prêcheurs,  célèbre  par  la  multitude  des  dons 
célestes  que  le  souverain  Pontife  Benoit  XIV, 
inscrivit  au  nombre  des  saintes  vierges. 
Elle  mourut  le  3  février,  pleine  de  vertus  et 
de  mérites,  mais  sa  fête  se  célèbre  en  ce  jour. 
A  Antioche,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

14.  A  Pérouse,  le  bienheureux  Nicolas 
Paléade  Juvenazo,  confesseur  de  notre  ordre, 
fondateur  des  couvents  de  Pérouse  et  de 
Trani,  qui  fut  admis  dans  l'ordre  par  notre 
Père  saint  Dominique,  fut  son  compagnon 
dans  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  et 
brilla  admirablement  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus.  A  Rome,  les  saints  mar- 
tyrs Vitale,  etc. 

15.  La  fête  du  bienheureux  Jourdsfin, 
qui ,  pour  Texeellaice  de  sa  vie  et  de  sa 
science,  fut  jugé  digne  de  succéder  à  notre 
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Père  saint  Dominique  dans  le  gouvernement 
de  Tordre.  Ayant  pris  en  main  les  rênes  des 
affaires^  brûlant  de  zèle  pour  le  salut  des 
àmes^  il  développa  considérablement  Tordre 
en  peu  de  temps^  et  enfin  comblé  de  mérites^ 
et  ayant  souffert  de  nombreuses  tribula- 
tions, il  s'envola  au  ciel.  A  Brescia,  etc. 

A  Arrezzo  en  Toscane,  saint  Grégoire  X, 
de  Plaisance,  qui,  d'archidiacre  de  Liège, 
fut  élevé  au  souverain  pontificat.  Il  tint  le 
second  concile  général  de  Lyon,  dans  lequel 
s'opéra  la  réunion  des  Grecs ,  les  différends 
des  princes  chrétiens  furent  apaisés  et  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte  résolu.  Il 
gouverna  très-saintement  TEglise.  La  nsds- 
sauce  au  ciel  du  bienheureux  Onésime,  etc. 

^.  A  Pistoie  en  Toscane,  le  bienheureux 
Laurent  de  Ripafiracta,  confesseur  de  notre 
ordre,  qui,  s'élevant  par  degrés  aiix  con- 
templations les  plus  hautes,  brilla  de  Téclat 
de  toutes  les  vertus  religieuses.  Saint  An- 
toine Tayant  eu  pour  instituteur  de  sa  vie 
régulière,  connut  parfaitement  toute  sa  sain^ 
teté  qu'il  exalta  par  de  grandes  louanges.  ' 
Fête  dûuble. 

49.  A  Gordoue  en  Espagne,  le  bienheu- 
reux Alvarez,  de  Tordre  des  Frères -Prê- 
cheurs, fondateur  du  couvent  de  Scala  GcBli. 

20.  L'octave  de  sainte  Catherine  de  Ricci. 
A  Tyr,  en  Palestine,  etc. 

Si.  A  Rome,  sur  la  voie  Flamienne,  le 
bienheureux  Yalentin,  prêtre  et  martyr,  qui, 
après  avoir  guéri  plusieurs  malades  et  donné 
des  preuves  de  sa  sdenoe,  fut  frappé  à  coups 
de  bâtons  et  décapité  sous  le  césar  Claude. 
En  Sicile,  etc. 

De  même,  à  Savigniano,  dans  le  Piémont, 
le  bienheureux  Aimon  Taparelli,  confesseur, 
de  notre  ordre,  qui,  célèbre  par  la  sainteté 
de  sa  vie  et  par  sa  science,  supporta  de  nom- 
breux travaux  pour  la  conservation  de  la 
foi  catholique ,  et  parvint  au  ciel  le  jour 
même  de  l'Assomption  de  la  Mère  de  Dieu, 
pour  laquelle  il  était  plein  de  la  plus  grande 
dévotion.  Fête  double. 

25.  Dans  la  Marche  d'Ano6ne,  le  bien- 
heureux Constant  de  Fabriano,  de  Tordre  des 
Frères-Prêcheurs,  trè»-célèbre  par  Taustérité 


de  sa  vie ,  ses  mortiflcatioiis  et  le  don  de 
Toraison  ;  dont  le  corps  est  conservé  rdi- 
gieusement  à  Asculum,  mais  son  chef  est 
conservé  à  Fabriano.  En  Egypte,  etc 

38.  A  Florence,  la  bienheureuse  TiUiine, 
femme  du  tiers-ordre  de  Saint-Domimque, 
dont  la  vie  fut  remarquable  par  Tamonrde 
Dieu  crucifié,  son  admirable  patience,  son 
abnégation,  son  mépris  des  choses  lerresUcs 
et  ses  autres  vertus.  A  Rome,  etc. 


MARS. 

2.  A  Ulm  en  Allemagne,  le  bioiheiueox 
Henri  Suso,  né  en  Souabe,  confesseor,  de 
notre  ordre,  célèbre  par  son  observance  de 
la  règle,  la  sainteté  de  sa  vie  et  Tédat  de  sei 
ijQiracles.  II  mourut  le  22  février,  mais  sa 
fête  se  célèbre  en  ce  jour.  A  Rome^  etc. 

7.  Au  monastère  de  Fossa-Nova,  près  de 
Terracine ,  saint  Thomas  d'Aquin,  confes- 
seur et  docteur  de  TE^ise,  de  Tordre  des 
Frères-Prêcheurs,  illustre  par  la  noblesse  de 
sa  naissance,  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  sa 
science  théologique.  Il  conserva  toujours  k 
virginité  et  mérita  en  raison  de  sa  grande 
science  le  surnom  d'Angélique.  Ses  écrits 
sont  remarquables  par  la  solidité  et  la  vérité 
des  doctrines  et  reconmiandés  par  la  bouche 
de  Notre-Seigueur  Jésus-Christ  \  ils  édairent 
d'une  manière  admirable  conune  des  astres 
lumineux  TEglise  catholique  et  toutes  les 
Académies  de  Tunivers  orthodoxe.  A  Tih 
burbe,  etc. 

10.  A  Palerme  ^i  Sicile,  le  bienheureoz 
Pierre  de  Jérémie,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Prêcheurs,  qui,  oonflnné  dans  le 
ministère  de  la  parole  de  Dieu  par  saint  Vin- 
cent Ferrier ,  s'adonna  tout  entier  au  saint 
des  âmes.  A  Apamée,  etc. 

14.  L'octave  de  saint  Thomas  d'Aqnin. 
A  Rome,  etc. 

18.  A  Pavie ,  la  bienheureuse  SylnUiiie, 
vierge  du  tiers-ordre  des  Prédicateurs,  qui, 
privée  de  la  vue  pendant  douze  ans,  fut  ren- 
due plus  propre  à  contempler  les  mystères 
de  la  passion  de  Notre-Seigneur  Jésos-Christ, 
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qa'eRe  résolut  de  mettre  à  exécution  dans 
ses  actions.  Fête  double. 

22.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Ambroise^  de  l'ordre  des  Frères  -  Prêcheurs, 
célèbre  par  sa  sainteté,  sa  prédication  et  ses 
miracles,  que  Clément  YIII  ordonna  d'ins- 
crire au  martyrologe  de  l'Eglise  univer- 
selle. A  Narbonne,  etc. 

2i.  Saint  Gabriel,  archange,  qui  annonça 
à  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  le  mystère 
de  l'Incarnation.  A  Rome,  etc. 

26.  A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  etc., 
comme  dans  le  Mart.  rom..  et  en  dernier 
tteu  :  L'octave  de  saint  Joseph. 

28.  A  Césarée  en  Palestine ,  etc. ,  comme 
dans  le  Mort,  rom.^  et  en  troisième  lieu. 

De  même,  les' saints  Philète  et  ses  com- 
pagnons, qui  reçurent  le  martyre  sous  l'em- 
pereur Adrien. 

AVRIL. 

1.  L'octave  de  F  Annonciation  de  la  bien- 
heureuse Vierge.  A  Rome,  le  martyre  ,  etc. 

3.  La  commémorsûson  de  l'impression  des 
stigmates  de  sainte  Catherine  de  Sienne, 
vierge,  de  Tordre  des  Frères -Prêcheurs.  A 
Taormina,  etc. 

4.  A  Milan,  le  décès  de  saint  Ambroise, 
évêque,  etc.,  comme  dans  le  Mart.  rom. 

A  Thessalonique,  les  saints  martyrs  Aga- 
Ihopode,  etc.,  comim  dans  le  Mart.  rom. 

A  Séville  en  Espagne,  saint  Isidore,  com- 
me  dans  le  Mart.  rom. 

A  Constantinople,  saint  Platon,  etc. 

5.  A  Vannes  en  Bretagne,  saint  Vincent, 
confesseur,  surnommé  Ferrier,  de  Tordre 
des  Frères-Prêcheurs ,  homme  apostolique , 
qui,  puissant  par  ses  œuvres  et  sa  prédi- 
cation, convertit  à  Jésus-Christ  des  milliers 
d'infidèles.  Il  était  doué  de  ce  don  remar- 
quable que  lorsqu'il  prêchait ,  il  était  com- 
pris très  -  clairement  par  les  personnes  de 
différentes  nations.  Remarquable  par  sa  vir- 
ginité et  Tesprit  prophétique,  célèbre  par  de 
nombreux  miracles,  il  s'envola  au  del  rece- 
voir la  couronne  de  si  grandes  vertus.  A 
Thessalonique,  etc. 

TOM.  II. 


iO.  A  Tunis  en  Afrique ,  le  bienheureux 
Antoine  Neyrot,  de  notre  ordre,  qui,  ayant 
abandonné  la  foi,  la  proclama  bientôt  après 
en  versant  son  sang  pour  elle.  Son  corps  fut 
transporté  à  Rivoli.  Le  prophète  Ezéchiel,  etc. 

12.  A  Vérone,  etc.,  comme  dans  le  Mart. 
rom.y  et  en  dernier  lieu,  on  lit  :  L'octave  de 
saint  Vincent  Ferrier. 

43.  Dans  la  ville  de  Médole,  diocèse  de 
Citta  di  Castello,  la  bienheureuse  Marguerite, 
vierge.  Comme  elle  était  aveugle  dès  sa  nais- 
sance. Dieu  lui  rendit  la  vue  d'une  manière 
admirable,  et  sur  son  inspiration,  elle  em- 
brassa la  règle  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
Saint-Dominique.  A  Pergame  en  Asie,  etc. 

14.  A  Tuy  en  Espagne,  le  bienheureux 
Pierre  Gonzalès,  surnommé  saint  Telme, 
confesseur  de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs. 
A  Terni,  etc. 

i6.  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la 
naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Tiburce, 
Valérien  et  Maxime,  etc.,  comme  dans  le 
Mart.  rom. ,  le  U  avril.  A  Corinthe,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

i7.  A  Pise  en  Etrurie,  la  bienheureuse 
Claire  Gambacurta,  de  Tordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  fondatrice  du  monastère  de  Saint- 
Dominique,  de  cette  même  ville,  dont  le 
souverain  Pontife  Pie  VIII  a  confirmé  le 
culte  immémorial.  A  Rome,  saint  Anicet,  etc. 

20.  Sur  le  Mont-Pulciano,  sainte  Agnès, 
vierge,  de  Tordre  de  notre  Père  Saint-Domi- 
nique, qui,  illustre  par  de  très-grandes  ver- 
tus et  des  miracles,  mérita  d'être  décorée 
par  le  Christ  des  charges  divines,  et  fut 
reçue  par  la  volonté  divine  dans  la  gloire 
céleste ,  par  sainte  Catherine  de  Sienne,  qui 
lui  était  semblable.  A  Rome,  les  saints  mar- 
tyrs, etc. 

21.  A  Pédémonte,  la  naissance  au  ciel  du 
bienheureux  Barthélémy  Cerveri  de  Savi- 
gliano,  de  notre  ordre,  qui,  très-célèbre  par 
sa  science  et  la  renommée  de  sa  sainteté, 
contribua  beaucoup  à  expulser  l'hérésie  des 
provinces  Subalpmes.  Mis  enfin  à  mort  par 
les  hérétiques,  il  entra,  glorieux  martyr, 
dans  le  royaume  céleste.  Fête  double. 

26.  A  Besians,  dans  le  royaume  de  CastUla 
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en  Espagne^  les  bienheureux  Dominique  et 
Grégoire,  de  notre  ordre ^  qui,  voyageant 
pour  prêcher,  furent  surpris  par  une  vio- 
lente tempête,  et  s'étant  réfugiés  sous  une 
roche,  furent  écrasés  dans  sa  chute.  Les 
habitants  du  pays  ayant  trouvé  leurs  corps 
d'une  manière  miraculeuse,  commencèrent 
à  les  honorer  comme  saints.  Fête  double. 

28.  La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu.  A  Ravenne,  etc. 

29.  A  Milan,  saint  Pierre,  martyr,  de  Tor- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  qui,  conservant 
avec  soin,  jusqu'au  dernier  souffle  de  sa  vie, 
le  beau  commandement  de  la  virginité,  et 
combattant  courageusement  les  hérétiques 
par  sa  parole  et  sa  doctrine,  fat  par  eux  mis 
à  mort  par  le  glaive  pour  la  foi  catholique, 
que,  vivant,  il  avait  propagée  avec  une  con- 
stance admirable,  et  qu'il  confessa  avec  gloire 
en  versant  son  sang.  Ses  mérites  remarqua- 
bles sont  attestés  par  de  nombreux  miracles. 
A  Paphos,  etc. 

*  30.  A  Rome,  sainte  Catherine,  vierge,  de 
Sienne,  de  Tordre  de  notre  Père  saint  Domi- 
nique, qui  conserva  intacte,  jusqu'à  sa  mort, 
la  virginité  qu'elle  avait  consacrée  à  Dieu  dès 
sa  plus  tendre  enfance,  et  brilla,  remarqua- 
ble par  d'innombrables  couronnes  de  vertus, 
par  Tinnocence  admirable  de  sa  vie.  Elle 
mérita  de  participer  à  de  fréquents  et  doux 
entretiens  avec  Jésus-Christ,  son  époux,  et 
à  ses  blessures.  Enfin,  brillant  par  le  don  de 
prophétie,  ses  miracles  et  sa  doctrine,  après 
avoir  souvent  vaincu  Satan  et  en  avoir 
triomphé,  elle  monta  au  ciel,  vers  les  bien- 
heureux de  son  époux,  le  29  avril.  Elle  fut 
ensevelie  dans  Téglise  de  Sainte-Marie  de  la 
Minerve,  à  Rome,  et  Pie  II  Ta  inscrite  au 
nombre  des  saintes  vierges.  A  Lambèse,  etc. 

MAI. 

5.  A  Rome,  saint  Pie  Y,  pape  et  confes- 
seur, de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs,  qui, 
ayant  avec  autant  de  succès  que  de  courage 
relevé  la  discipline  des  fidèles  et  du  clergé, 
déraciné  partout  les  hérésies  et  obtenu  de 


Dieu  la  victoire  des  jchrédens  au  oombat 
naval  de  Naupacte ,  remplit  tous  les  devdn 
d'un  bon  pasteur.  A  Alexandrie,  saint  En- 
thyme,  diacre,  etc.,  comme  dans  le  Mort,  ro- 
main en  quatrième  lieu. 

7.  La  Commémoraison  de  la  très-sacne 
Couronne  d'épines  de  Notre-Seigneur. 

A  Terracine  en  Campanie,  la  naissance  an 
ciel,  etc.,  comme  dans  le  Mart.  romain  en 
second  lieu,  et  en  dernier  lieu  :  L'octave  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  etc. 

40.  A  Florence,  saint  Antonio,  archevêque 
de  cette  ville,  de  Tordre  des  Frères-Prèchears, 
qui  fut  malgré  lui,  à  cause  de  Texoellence  de 
sa  doctrine  et  de  sa  piété,  élevé  à  Tépiscopat. 
Célèbre  par  sa  miséricorde,  excellent  par 
son  grand  zèle  apostolique,  il  mérita  par 
sa  prudence  et  son  jugement  d'être  appelé 
TAntonin  des  conseils.  Remarquable  par  ses 
vertus  et  ses  miracles,  il  émigra  au  ciel  dans 
la  soixante -dixième  année  de  son  âge,  le 
S  mai,  et  fut  enseveli  dans  Téglise  de  Saint- 
Marc,  où  il  est  honoré  avec  une  grande  vé- 
nération par  les  fidèles.  A  Rome,  etc. 

i  1 .  A  Cracovie  en  Pologne,  saint  Stanislas, 
évêque  et  martyr,  qui  fut  mis  à  mort  par 
Boleslas,  roi  impie,  et  dont  la  naissance  an 
ciel  est  honorée  le  8  mai.  A  Rome,  sur  la 
voie  Salaria,  etc. 

iS.  Au  monastère  d'Aveiro,  de  Tordre  des 
Frères-Prêcheurs,  la  naissance  au  del  de  la 
bienheureuse  Jeanne,  vierge,  infante  de 
Portugal,  fille  du  roi  Alphonse  Y.  Le  pape 
Innocent  XII,  de  Tavis  des  vénérables  cardi- 
naux de  la  congrégation  des  Rites,  permit, 
à  cause  de  ses  grandes  vertus,  d'honoror  sa 
mémoire  dans  tout  le  royaume  de  Portugal 
et  dans  tout  Tordre  des  Frères-Prêcheurs, 
par  la  célébration  de  la  messe  et  de  l'office 
du  commun  d'une  vierge  non  martyre.  A 
Rome,  etc.,  et  en  dernier  lieu  :  L'octave  du 
pape  saint  Pie  V. 

13.  A  Crémone,  le  bienheureux  Albert  de 
Villa-Ogna,  près  Bergame,  de  notre  tiers- 
ordre,  célèbre  par  ses  miracles,  dont  le  décès 
eut  lieu  le  7  mai.  A  Rome,  la  dédicace,  etc. 

44.  A  Santarem,  le  bienheureoz  GilH 
du  bourg  de  Yaozd,  de  notre  ordre,  célèbn 
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par  la  renommée  de  sa  pénitence  et  de  ses 
miracles.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Boni- 
face^  etc. 

15.  A  Milan  ^  la  conversion  de  saint  Aa- 
gostin,  évèque,  confesseur  et  docteur  de 
l'Eglise,  dont  la  tête  se  célèbre  le  5  mai.  En 
Espagne^  etc. 

16.  A  Prague  en  Bohême^  saint  Jean  Né- 
pomucène^  chanoine  de  l'église  métropoli- 
taine, qui,  vainement  engagé  à  violer  la 
foi  du  sacrement^  fut  jeté  dans  la  Moldau 
et  mérita  la  couronne  du  martyre.  En  Isau- 
rie,  etc. 

19.  A  Rome,  saint  Pudent,  etc.,  il  faut  le 
placer  au  premier  rang  et  lire  au  second  : 
Saint  Pudentienne,  en  troisième:  Saints  Ca- 
locëre  et  Parlhenius,  et  en  quatrième  :  Saint 
Pierre  de  Moron. 

20.  A  Pérouse,  la  bienheureuse  Colombe 
de  Rieli,  vierge,  de  l'ordre  de  notre  Père 
saint  Dominique,  célèbre  par  sa  pureté,  sa 
patience  et  son  abstinence.  A  Rome,  sur  la 
voie  Salaria,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
Bassille,  etc. 

21.  A  Aquila  dans  TAbruzze,  saint  Ber- 
nardin de  Sienne,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  le  20  de  ce  mois. 

22.  A  Maastricht,  saint  Servais,  évêque  de 
Tongres,  dont  la  Providence  divine  ût  voir 
le  mérite  à  tout  le  monde,  en  ce  que  la  neige, 
qui  couvrait  en  hiver  tout  le  pays  d'alentour, 
ne  tomba  jamais  sur  son  tombeau,  jusqu'à 
ce  que  la  piété  des  habitants  eût  construit 
dessus  une  église. 

24.  A  Bologne,  la  translation  de  notre  Père 
saint  Dominique,  confesseur,  au  temps  de 
Grégoire  IX,  pape  ;  dont  le  corps  sacré,  entre 
autres  miracles  fameux,  lorsqu'il  était  trans- 
porté en  lieu  plus  digne,  exhala  une  si  grande 
quantité  de  bonnes  odeurs,  que  les  âmes  des 
assistants  furent  remplies  d'un  bonheur  ex- 
traordinaire. Dieu  manifesta  pleinement  ainsi 
combien  la  sainteté  remarquable  de  cet 
homme  apostolique  lui  était  agréable.  A 
Ântioche,  etc. 

25.  A  Florence,  sainte  Marie-Madeleine  de 
Paszi,  vierge,  de  Tordre  de  la  bienheureuse 


Marie  du  Mont-Carmel,  dont  le  corps  est 
conservé  intact  dans  cette  ville.  A  Rome,  sur 
la  voie  Nomentane,  etc. 

27.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Jean, 
pape  et  martyr,  etc.,  comme  dans  le  Marty-- 
rologe  romain  en  second  lieu. 

28.  A  Florence,  la  bienheureuse  Marie- 
Bartholomée  de  Bagné3i,  vierge,  du  tiers- 
ordre  de  Saint-Dominique,  qui,  tentée  par 
des  souffrances  variées  et  continuelles,  mé- 
rita de  se  rendre  conforme  à  son  Epoux  cru- 
cifié. En  Sardaigne,  etc. 

31.  A  Venise,  le  bienheureux  Jacques  Sa- 
lomone,  de  Tordre  des  Frères -Prêcheurs, 
qui,  voulant  imiter  en  tout  le  modèle  de 
saint  Dominique,  garda  sans  cesse  la  virgi- 
nité, Thumililé,  la  charité  envers  Dieu  et  le 
prochain.  C'est  pourquoi  Dieu  Thonora  du 
don  (\e  prophétie  et  de  la  gloire  des  miracles. 
Sa  fêle,  d'abord  instituée  à  Forli  et  à  Venise 
par  quelques  pontifes  romains,  fut  enfin  cé- 
lébrée dans  tout  Tordre  des  Frères-Prècheurs 
par  la  permission  de  Grégoire  XV. 

A  Aquilée,  etc.,  comm^  dans  le  Mart.  rou- 
main, et  en  dernier  lieu  on  lit  :  A  Rome, 
sainte  Pétroaille,  etc. 

JUIN. 

%.  A  Sandomir,  le  supplice  de  quarante- 
neuf  martyrs  de  Tordre  des  Frères-Précheurs, 
qui  furent  prévenus  de  leur  mort  la  veille 
de  ce  jour  et  inscrits  d'avance  en  lettres  d'or 
au  martyrologe;  ils  furent  massacrés  tous 
ensemble  par  les  infidèles  pendant  qu'ils  sa- 
luaient dévotement,  dans  le  temple,  la  Mère 
de  Dieu.  A  Rome,  la  naissance  au  del,  etc. 

4.  A  Milan,  la  translation  de  saint  Pierre, 
martyr,  de  Tordre  des  Frères-Précheun,  A 
Rome,  etc. 

5.  A  Agnone  dans  TAbruzze  dtérieuie, 
saint  François,  etc.,  comme  dans  le  Mort, 
romain,  le  A  de  ce  mois.  En  Egypte,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

7.  A  Saluées  en  Piémont,  la  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Etienne  BandeUe,  con- 
fesseur, ,de  notre  ordre,  qui  brilla  par  la 
gràœ  des  miracles,  dément  UII  Ta  plaoé^ 
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saintetéde  sa  vie,  sa  doctrine,  la  prédication 
et  ses  mirades.  Fête  double. 

10.  A  Bude^  la  naissance  au  ciel  du  bien- 
heureux Jean  Dominique,  archevêque  de 
Ragose  et  cardinal  de  la  sainte  Eglise  ro- 
maine, qui  travailla  beaucoup  à  l'abolition 
du  schisme  et  briUa  dans  TËgUse  de  Dieu 
par  la  sainteté  de  ses  mœurs.  A  Rome,  etc. 

18.  A  Mantoue^  la  bienheureuse  Osanna, 
vierge,  du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint 
Dominique,  qoi,  à  l'âge  de  sept  ans,  con- 
sacra à  Dieu  sa  virginité  et  la  garda  intacte 
Jusqu'à  la  mort  par  les  jeûnes,  les  ciliées^ 
les  flagellations  et  d'autres  tourments  du 
eorps.  A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  etc. 

20.  A  Rome,  les  saints  martyrs  Marc  et 
Marcelien,  dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
le  48  de  ce  mois.  La  naissance  au  del  de  saint 
Silvestre,  etc. 

32.  Sur  le  mont  Ararath,  la  pasâon  de  dix 
mille  martyrs  cmeiflés.  A  Noie  en  Campa- 
nie,  etc. 

JUILLET. 

3.  A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  les 
saints  martyrs  Processe  et  Martinien,  qai, 
baptisés  par  saint  Pierre  dans  la  prison  Ma- 
mertine,  eurent,  sous  Néron,  la  face  brisée, 
endurèrent  le  chevalet,  les  ceps,  les  baston- 
nades, le  feu,  les  fouets  armés  de  pointes  de 
1er,  et  obtinrent  le  2  de  ce  mois,  en  périssant 
par  le  glaive,  la  palme  du  martyre.  A  Alexan- 
drie, eU\ 

7.  A  Pérouse,  le  bienheureux  Benoit  XI, 
de  Trévise,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
qui,  dans  le  court  espace  de  son  pontificat, 
fit  un  bien  immense  à  l'Eglise  en  rétablis- 
sant la  paix  et  en  restaurant  la  discipline.  A 
Rome,  les  saints  martyrs,  etc. 

9.  Dans  la  ville  de  Gorcum,  le  bienheureux 
Jean^  de  Cologne^  de  Tordre  des  Frères^Prè- 
cheurs>  et  ses  compagnons,  qoi,  pour  la  su- 
prématie de  l'Eglise  romaine,  et  la  présence 
de  Jésus*Christ  dans  l'Eucharistie,  consom- 
mèrent leur  martyre.  A  Rome,  etc. 

43.  A  Gênes,  le  bimheureux  Jacques,  de 
l^QidvQ  des  Frèree«Prêchenrs,  archevêquade 


Gênes,  qui  brilla  par  sa  doctrine,  sa  piéfi* 
cation,  sa  sainteté  et  ses  mirades.  A  Rome» 
saint  Anadet,  etc. 

46.  A  Breslau,  saint  Ceslas,  de  l'ordre  de 
notre  Père  saint  Dominique,  dont  il  reçut 
l'habit  à  Rome,  et  dont  il  s'attacha  à  imita 
les  vertus.  Brûlant  de  zèle  pour  le  salut  des 
âmes,  il  parcourut  toute  la  Silésie  à  pied  et 
convertit  à  la  foi,  par  sa  parole  et  son  exem- 
ple, un  gn^and  nombre  de  personnes  qd 
firent  pénitence  de  leurs  péchés.  A  Sébasis 
en  Arménie,  etc. 

48.  LaCk)mmémoraisondelabienheureaft 
Tierge  Marie  du  Hent-GanneL  A  Tivoli, 
sainte  Symphorose,  etc. 

49.  A  Paris,  saint  Vincent  de  Paul,  prêtre 
et  fondateur  de  la  congrégation  de  la  Misskn 
et  des  Filles  de  la  charité,  honmie  aposto- 
lique et  père  des  pauvres,  qui  s^eudonnit 
dans  le  Seigneur  le  27  septeinbre.  La  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

24.  Saint  Jérôme  Emilien,  confesseur, 
instituteur  de  la  congrégation  des  S(h 
masques;  qui,  célèbre,  pendamt  sa  vie  et 
après  sa  mort,  par  plusieurs  miracles,  M 
béatifié  par  Benoit  X,  et  solenneliement  mis 
au  nombre  des  saints  par  Clément  Xlil.  A 
Rome,  etc. 

S3,  A  Civita-Yecchia,  dans  les  Etato  da 
l'Eglise,  la  bienheureuse  Jeanne,  vulgaire- 
ment Vanne,  vierge  du  tiers-ordre  de  saint 
Dominique,  illustre  par  une  rare  pureté  de 
mœurs,  par  la  contemplation  des  choses  da 
del,  et  par  Tabondance  des  grâces  dont  elle 
fut  comblée.  La  naissance  au  del  de  saiot 
Apollinaire,  etc. 

24.  A  Rome,  saint  CamiUe  de  Lellis,  con- 
fesseur, instituteur  des  Clercs  léguliefs, 
pour  le  soin  des  infirmes  ;  que  le  souverûn 
pontife,  Benoit  XIY,  a  mis  au  nombre  des 
saints,  à  cause  de  Tédat  de  ses  vertus  et  de 
ses  mirades.  A  Tur,  etc. 

28.  Dans  la  ville  de  Saint-Germain,  dio- 
cèse de  Yerceil,  le  bienheureux  Antoine,  da 
l^rdre  des  Frères-Prècheurs^  persomutge 
illustre  par  sa  sainteté,  ses  moeurs»  sa  r^* 
gioaet  sa  science.  A  Rome,  etc. 

30.  Eq  Espagne,  le  bienhfimnpx  IfaniPb 
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^frère  de  saflit)  Dominique,  remarquable  par 
sa  sincérité  et  sa  simplicité^  et  adonné  à  la 
contemplation.  Comblé  de  mérites,  célèbre 
par  ses  miracles,  il  se  reposa  dans  une  sainte 
mort  au  monastère  cistercien  de  saint  Pierre 
deGumiel. 

AOUT. 

3.  A  Pénafleld  en  Espagne,  la  bienheu- 
reuse Jeanne  d'Aza,  mère  de  saint  Domi- 
nique, femme  d'une  éminente  vertu,  qui 
s'endonnit  dans  le  Seigneur  à  Calahorra.  A 
Rome,  etc. 

4.  A  Bologne,  notre  Père  très-saint,  Do- 
minique, confesseur,  fondateur  de  Tordre 
des  Frères-Prêcheurs,  personnage  très-il- 
lustre par  la  noblesse  de  son  origine,  et  très- 
célèbre  par  sa  sainteté  et  sa  doctrine;  qui 
conserva  perpétuellement  intacte  sa  virgi- 
nité, et  qui  par  une  grâce  tout  à  fait  spéciale 
ressuscita  trois  morts;  Après  avoir,  par  ses 
prédications,  comprimé  les  hérésies  et  excité 
plusieurs  personnes  à  une  vie  religieuse  et 
pieuse,  le  6  août,  il  s'envola  au  ciel  pour  y 
recevoir  la  récompense  de  ses  œuvres  re- 
marquables. Cependant  sa  fête,  d'après  la 
constitution  du  pape  Paul  lY,  est  célébrée 
en  ce  jour*  A  Thessalonique,  la  naissance 
au  ciel  du  bienheureux  Aristarque,  etc. 

&  A  Ludne,  le  bienheureux  Augustin, 
évêque  et  confesseur,  de  l'ordre  du  saint  pa- 
triarche Dominique,  qui,  par  son  humilité, 
sa  patience,  sa  charité  pour  les  pauvres,  se 
flt  un  nom  illustre.  Il  délivra  l'église  de  Lu- 
dne, qui  était  infestée  des  erreurs  des  Sarra- 
mnSj  par  ses  prières,  ses  prédications  et  la 
sainteté  de  ses  mœurs.  A  Rome,  etc. 

9.  A  Florence,  le  bienheureux  Jean,  de 
Saleme,  confesseur,  qui,  ayant  reçu  l'habit 
de  Tordre  de  notre  saint  patriarche  Domi- 
nique, imita  ses  vertus  et  fut  envoyé  en 
fitmrie  pour  propager  notre  ordre.  A  Flo- 
rence, il  travailla  beaucoup  pour  la  foi,  sur- 
tout par  sa  prédication  contre  les  hérétiques 
Fatarins.  A  Rome,  saint  Ronudn,  etc. 

11.  L'octave  de  notre  Père  saint  Domi- 
nîgiie.  A  R«me,  entre  les  deux  lauriers^  etc. 
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44.  La  vigile  de  TAssomption  de  la  bien* 
heureuse  Vierge  Marie. 

A  Ascoli,  dans  la  Marche  d'Ancâbe,  saint 
Emygde,  évêque  et  martyr,  qui,  ordonné 
évêque  par  le  pape  saint  Marcel,  et  envoyé 
dans  cette  province  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile, confessa  Jésus-Christ  et  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre,  sous  l'empereUr  Diôdé- 
tien.  A  Rome,  la  naissance  au  del  de  saint 
Eusèbe,  etc. 

46.  A  Cracovie  en  Pologne,  saint  Hya- 
cinthe, confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  qui,  recevant  l'habit  de  religieux 
des  mains  de  notre  Père  saint  Dominique, 
excella  par  l'innocence  admirable  de  sa  vie 
et  sa  doctrine.  Il  traversa  à  pieds  secs  les 
grands  fleuves  et  fut  faimeux  par  la  gloire 
des  miracles;  il  fut  digne  des  doux  entre- 
tiens de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  remar- 
quable par  sa  virginité  et  plein  de  l'Esprit 
saint.  En&i ,  ayant  dépouillé  son  enveloppe 
terrestre,  il  fut  appelé  aux  récompenses 
étemelles  le  jour  même  de  l'Assomption  de 
la  bienheureuse  Marie,  et  nus  au  nombre 
des  saints  par  le  pape  Clément  YIII.  A 
Rome,  saint  Tite,  etc. 

47.  A  Yerceil,  la  bienheureuse  Emilie, 
vierge,  religieuse  de  notre  ordre,  qui, 
versée  dans  la  prière,  brûla  avec  ardeur  du 
désir  d'éprouver  les  douleurs  de  Jésus- 
Christ. 

L'octave  de  saint  Laurent,  martyr.  A  Car- 
thage,  etc. 

48.  Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  Montpel- 
lier, le  décès  du  bienheureux  Roch,  confes- 
seur, qui,  par  le  signe  de  la  croix,  délivra 
plusieurs  villes  de  l'Italie  d'une  maladie  épi- 
démique.  Son  corps  fut  dans  la  suite  trans- 
porié  à  Venise,  et  placé  avec  beaucoup 
d'honneur  dans  Téglise  qui  est  consacrée 
en  son  nom.  A  Preneste,  la  naissance  an 
ciel  de  saint  Agapit,  etc. 

24.  A  Moulins,  en  France,  sainte  Jeanne- 
Françoise  Frémiot  de  Chantai,  fondatriee 
des  religieuses  de  la  Visitationde-Sainte-Ma- 
rie,  célèbre  par  la  noblesse  de  sa  naissance, 
la  sainteté  de  sa  vie,  qu'elle  passa  avec  eon- 
3taiice  dans  quatre  états  difltoaois>  M  la 
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-an  nombre  des  saintes.  A  Rome,  an  Champ* 
Yérauj  etc. 

23.  A  Beyagna  en  Ombrie^  la  naissance 
an  del  dn  bienhenreux  Jacques,  confesseur^ 
de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs^  qui  expulsa 
de  rOmbrie  l'hérésie  des  Nicolaltes^  et  brilla 
par  de  nombreux  miracles. 

A  la  fin  de  la  leçon  de  ce  jour,  il  faut  ajou- 
ter :  De  même^  Toctave  de  saint  Hyacinthe. 

La  vigile  de  saint  Barthélemi,  apAtre. 

26.  A  Todi,  saint  Philippe  Benice,  de  Flo- 
rence^ propagateur  de  l'ordre  des  Servîtes 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie^  dans  lequel 
brilla  une  grande  humilité  qui  lui  fit  re- 
fuser, en  s'enfuyant,  la  tiare  ponliQcale  de 
l'Eglise,  qui  lui  était  offerte.  Le  jour  de  sa 
naissance  au  del  est  le  40  septembre.  A 
Rome,  etc. 

30.  A  Lima,  dans  le  royaume  de  Pérou, 
sainte  Rose,  vierge,  dn  tiers-ordre  de  notre 
Père  saint  Dominique,  que  le  pontife  ro- 
main Clément  IX  appela  la  première  fleur 
de  rinde  ocddentale.  Dès  Tàge  de  quinze 
ans,  elle  vona  à  Dieu  sa  virginité  :  elle  dé- 
sira avec  ardeur  devenir  réponse  du 
Christ,  unit  à  ime  vie  très-pure  la  plus  aus- 
tère pénitence,  et  brilla  par  plasieurs  mi- 
rades.  A  Rome,  sur  la  voie  d'Ostie,  etc. 


SEPTEMBRE. 

4.  L'octave  de  saint  Augustin,  évèque. 
Sur  le  mont  Nébo,  etc. 

5.  Dans  le  Piémont,  la  bienheureuse  Ca- 
therine de  Raconi,  vierge  du  tiers^rdre  des 
Frères-Prècheurs,  qui  brilla  par  son  admi- 
rable charité  et  l'abondance  des  grâces  di- 
vines. 

7.  A  Yiterbe,  la  bienheureuse  Rose, 
vierge. 

A  Chàlon  eu  France,  saint  Marcel,  mar- 
tyr, etc.,  comme  dans  k  Mart.  rom.,  le  k 
septembre,  et  en  second  lieu.  A  Nicomédie, 
la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Jean, 
martyr,  etc. 

•   15.  La  commémoi9i|K>n  de  notre  Père 
aaint  Dominiqae. 


A  Rome,  sur  la  voie  Nomenianev  etc.,  4 
en  dernier  lieu. 

De  même,  Toctave  de  la  Nativité  de  la 
bienheureuse  Vierge  Harie,  mère  de  Diea. 

46.  A  Bologne,  la  commérooraison  de  h 
précieuse  mort  de  la  bienheureuse  Imdde, 
vierge,  de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs,  qm, 
après  avoir  reçu  le  sacrement  de  la  très- 
sainte  Eucharistie  qu'elle  avait  désiré  avec 
ardeur,  ne  pouvant  plus  résister  an  feu  de 
l'amour  divin,  finit  le  cours  de  sa  vie  mo^ 
telle  et  s'en  alla  au  ciel,  comme  nne  hostie 
de  charité.  A  Chalcédoine ,  la  naissance  ai 
ciel  de  sainte  Euphémie^  etc. 

48.  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  le 
bienheureux  Corneille,  pape,  etc.,  comm 
dans  le  Mart.  rom.  k  44  septembre  en  u- 
corul  lieu. 

En  Afrique,  le  supplice  de  saint  Gy- 
prien,  etc.,  en  troisième  lieu. 

Au  même  lieu,  souffrirent  aussi  li 
mort,  etc.,  au  mime  jour  et  en  quatriimelleiL 

Le  même  jour,  la  naissance  an  dd  de 
saint  Méthode,  etc. 

20.  A  Cordoue,  dans  le  royaume  d'Anda- 
lousie en  Espagne,  le  bienheureux  François 
de  Possédas,  de  Tordre  des  Frères-Prècheon» 
qui  fut  célèbre  par  sa  prédication  apostoliqœ, 
par  l'administration  du  sacrement  de  la  pé- 
nitence, son  austérité  et  l'innocence  desa  via. 

La  vigile  de  saint  Matthieu,  apôtre  e 
évangéliste.  A  Cyziqne,  sur  la  Prt^n- 
tide,  etc. 

23.  A  Icône  en  Lycaonie,  sainte  Tède, 
vierge  et  martyre,  etc. ,  comme  dans  U 
Mort,  rom.,  au  second  lieu.  A  Rome,  saisi 
Lin,  pape  et  martyr,  etc.,  comme  d4ms  U 
Mart.  rom.,  au  premier  lieu^  £n  Campa- 
nie,  etc. 

24.  A  Girônne,  le  bienheureux  Dalmace 
Monier,  de  l'ordre  de  notre  Père  saint  Do* 
minique,  remarquable  par  ses  austérités  et 
ses  pénitences,  qui,  à  cause  de  l'habitade  Ur 
milière  qu'il  avait  de  converser  avec  m 
ange,  fùt^appelé  publiquement  le  firère  pa^ 
lant  avec  l'ange.  A  Autun,  la  naissance  an 
del,  etc. 

.   25.  A  Yaience  en  Espagne,  saint  Thuntf 
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de  YiUeaeaYe,  évègue  et  oonfessenr,  remar- 
quable par  son  ardente  charité  pour  les 
pauvres  ;  dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
le  8  de  ce  mois.  Au  bourg  d'Emmaûs,  etc. 

26.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
MarioHle-la-Merci.  En  Nicomédie,  etc. 

28.  A  Osimo,  dans  la  marche  d'AncAne,  le 
bienheureux  Joseph  de  Cupertin,  confes- 
seur, de  Tordre  des  Frères-IiCneurs  conven- 
tuels, que  Qément  XIII  a  placé  au  nombre 
des  saints. 

En  Bohème,  saint  Yenceslas^  duc  de  Bo- 
hème, et  martyr^  célèbre  par  sa  sainteté  et 
par  ses  mhrades.  A  Rome^  saint  Privât^  etc. 

OCTOBRE. 

1.  A  Rome,  le  supplice  des  saints  martyrs 
Eustache  et  Théopiste  etc.^  comme  dans  ïe 
Mort,  rom.j  le  20  septembre,  au  second  lieu. 
A  Reims,  dans  la  Gaule^  etc. 

Le  samedi  avant  le  premier  dimanche 
cF  octobre  j  après  r annonce  du  jour  on  Ut  : 
La  commémoraâson  de  sainte  Marie  de  la 
Yictoire^  que  le  souverain  pontife,  saint 
Pie  V,  institua  pour  être  célébrée  tous  les 
ans,  à  cause  de  la  victoire  remarquable 
remportée  en  ce  jour  sur  les  Turcs  par  les 
chrétiens  dans  un  combat  naval,  grâce  au 
secours  de  la  Mère  de  Dieu.  Grégoire  XIII 
décida,  pour  la  même  cause^  que  cette  fête 
serait  célébrée  le  premier  dimanche  de  ce 
mois,  fête  du  Rosaire  de  la  même  bienheu- 
reuse Yierge. 

2.  La  commémoraison  des  saints  anges 
gardiens.  A  Nicomédie ,  etc. 

3.  A  lima,  dans  l'Amérique  méridionale, 
le  bienheureux  Jean  Massias^  espagnol^  qui^ 
ayant  dit  adieu  à  toutes  les  choses  terres- 
tres, fut  religieux  convers  de  l'ordre  des 
Frères-Prêcheurs;  il  brilla  par  son  humilité 
admirable^  sa  patience  et  l'intégrité  de  sa 
vie^  et  fut  célèbre  par  ses  miracles.  A  Rome^ 
au  lieu  dit  l'Ours  coiffê^  etc. 

7.  A  Yigevano ,  dans  le  duché  de  Milan ^ 
le  bienheureux  Matthieu  de  Mantoue,  con- 
fesseur de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs. 
~  A  Azm,  dans  la  province  de  Syrie^  etc.; 
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comme  dans  le  Mart.  rom. ,  au  quatrième 
Ueu. 

40.  A  Valence^  dans  TEspagne  Tarrago- 
nsdse,  saint  Louis  Bertrand^  de  Tordre  des 
Frères-Prêcheurs,  qui,  envoyé  aux  Indes 
occidentales,  lorsqu'il  prêchait  en  espagnol, 
langue  qui  leur  était  inconnue,  convertit  une 
multitude  de  personnes  à  la  foi,  et  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort,  fut  célèbre  par  de 
nombreux  miracles.  Pie  Y  Ta  placé  au  nom- 
bre des  bienheureux,  et  Qément  X  au  nom- 
bre des  saints.  En  Crète,  etc. 

41.  Au  diocèse  d'Arras,  le  supplice  du 
bienheureux  Léger,  évêque  d'Autun,  qui, 
pour  la  défense  de  la  vérité,  endura  divers 
sortes  de  supplices  et  fut  enfin  mis  à  mort, 
le  2  de  ce  mois ,  par  les  ordres  d'Ebroin, 
maire  du  palais  du  roi  Thierri. 

De  même,  saint  Guérin,  frère  du  bien- 
heureux Léger,  qui  fut  écrasé  par  des  pierres. 

A  Tharse,  en  Cilicie,  la  naissance  au 
ciel,  etc.,  et  m  dernier  Ueu  :  Toctave  de  saint 
François,  confesseur. 

42.  A  Bologne,  le  bienheureux  Jacques 
Aleman,  laïque,  de  Tordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, que  Dieu  rendit  agréable  au  ciel  et 
à  la  terre,  par  la  pratique  des  vertus  héroï- 
ques, et  particulièrement  de  l'humilité.  A 
Ravenne,  etc. 

14.  A  Trino,  la  bienheureuse  Madeleine 
de  Panatéri,  vierge,  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique;  qui,  unissant  l'innocence  et  la 
patience,  mérita  d'être  honorée  de  faveurs 
célestes  ,;^ét  enfin  comblée  de  mérites  et  de 
vertus,  obtint  la  couronne  des  saints  dans  le 
ciel.  A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  etc. 

17.  A  Antioche,  la  naissance  au  del  de 
saint  Héron,  etc.,  comme  dans  k  Mart.  rom.^  * 
et  en  dernier  Ueu. 

Le  même  Jour,  Toctave  de  saint  Louis 
Bertrand. 

90.  A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  le  décès 
de  saint  Marc,  pape  et  confesseur,  qui  arriva 
le  7  de  ce  mois. 

De  même ,  le  supplice  des  saints  martyrs 
Serge,  Bacq  et  Apulée ,  qui  eut  lieu  le  7  de 
ce  mois.  A  Agen,  etc. 

91.  A  Gortone,  le  bienbeorenx  Pierre 
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Capuce,  de  Tiferno^  contesseur  de  notre 
ordre,  qui  parvint  au  ciel  par  une  conti- 
nuelle méditation  de  la  mort^  et  ramena  au 
ciel  par  ses  prédications  un  grand  nombre 
d'àmes  perdues. 

En  Chypre,  saint  Hilarion,  abbé^  dont 
saint  Jérôme  a  écrit  la  vie  pleine  de  vertus 
et  de  miracles,  et  qui  mourut  le  21  de  ce 
mois.  A  Jérusalem,  etc. 

23.  A  Yicence^  le  bienheureux  Barthélemi 
de  Bragance^  évêque  et  confesseur,  de  Tor- 
dre de  notre  Père  saint  Dominique^  préposé 
d'abord  à  Téglise  de  Niméril ,  puis  à  celle  de 
Vienne;  très-estimé  du  pape  Grégoire  IX, 
qui  le  créa  maître  du  sacré  palais,  ainsi  que 
d'autres  souverains  Pontifes  et  du  roi  de 
France,  saint  Louis,  à  cause  de  sa  sainteté 
éminente  et  de  ses  travaux  à  étendre  la  reli- 
gion catholique.  En  Espagne,  etc. 

24.  La  fête  de  saint  Raphaël,  archange. 
A  Yenouse,  dans  la  Pouille,  etc. 

26.  A  Reggio,  le  bienheureux  Damien 
Furchère,  de  Yenario,  qui  réunit  l'intégrité 
de  la  vie  à  la  mortification  du  corps;  il  fut 
embrasé  du  zèle  de  la  prédication  et  un  ora- 
teur distingué.  Après  sa  mort,  il  brilla  par 
des  miracles.  FéU  double. 

29.  A  Fréjus,  la  bienheureuse  Benvenuto 
fi^gani,  vierge  de  notre  ordre,  qui  fleurit  par 
sa  pénitence,  ses  prières  et  son  humilité.  En 
Lucanie,  etc. 

30.  La  commémoraison  des  martyrs  et 
des  autres  saints  dont  les  corps  et  les  reli- 
ques sont  conservés  dans  nos  églises.  En 
Aflrique,  etc. 

NOVEMBRE. 

3.  A  Saint-Archange,  près  de  Rimini,  te 
J^enheureux Simon,  confesseur,  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique  ;  qui,  bien  que  d'une  il- 
lustre origine,  voulut  être  au  nombre  des 
llnères  lais,  et  brilla  d'une  manière  admirable 
jusqu'à  la  plus  grande  vieillesse  par  son  obéis- 
sance et  son  homiliilé.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

5.  A  Lima,  dans  rAmérique  méridionale, 
le  bienheureux  Martin  PocreB»  tertiahre  de 


l'ordre  des  Frères- Prêcheurs;  qui,  ayant 
solennellement  présenté  ses  vœux  à  Diea, 
unit  la  vie  la  plus  intègre  à  la  pénitence  la 
plus  austère,  et  par  ses  miracles,  avant  et 
après  sa  mort,  mérita  d'être  illustre.  Saint 
Zacharie,  prêtre,  etc. 

Le  samedi  avant  le  second  dùnandie  de 
novembre  après  l'indication  de  la  lune,  en 
lit  :  La  fête  du  patronage  de  la  bienheureose 
Blarie  toujours  Vierge. 

9.  La  fête  de  tous  les  saints  de  notre  ordre. 
A  Rome,  etc. 

10.  A  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  la  nais- 
sance des  quatre  saints  frères  couronnes 
Sévère,  Sévérien,  Carpophore  et  Victorin, 
qui,  sous  l'empereur  Diodétien,  furent  frap- 
pés jusqu'à  la  mort  de  coups  de  fouets  plom- 
bés. Leurs  noms,  qui  ont  depuis  été  coonns 
par  révélation  divine,  n'ayant  pu  alors  être 
découverts,  il  fut  statué  que  leur  fête  se 
célébrerait  tous  les  ans  avec  celle  des  dnq 
martyrs  qui  sont  honorés,  le  8  novembre,  et 
qui  ont  souffert  le  même  jour  sous  l'empe- 
reur Diodétien,  coutume  qui  a  continoé 
dans  l'Eglise  depuis  même  que  leurs  noms 
sont  connus. 

12.  A  Rome,  la  dédicace  de  la  baàliqoe 
du  Sauveur,  qui  eut  lieu  le  9  de  ce  mois.  La 
nûssance  au  del  de  saint  Martin,  pape,  dt/^ 

14.  A  Cac(»be  en  Sicile,  le  bienheureux 
Jean  Lied,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  célèbre  par  sa  très-grande  élo- 
quence sur  les  choses  divines,  sa  charité  pour 
ses  proches ,  la  propagation  du  Rosaire,  son 
soin  à  conserver  la  règle  et  ses  autres  vertus; 
il  se  reposa  dans  te  Seigneur,  à  l'âge  de  cent 
et  onze  ans.  A  Héradée,  etc. 

15.  ACkdogne,  le  bienheureux  Albert  le 
Grand,  évêque  et  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères- Prêcheurs,  à  qui  la  sainte  Tierge 
Mère  de  Dieu  révéla  dans  une  vision  la 
volonté  de  Dieu  d'illustrer  l'Eglise  par  sa 
doctrine  merveilleuse;  il  opéra  des  mirades 
avant  et  après  sa  mort  Le  même  jour,  la 
naissance  au  del  de  saint  Eugène,  etc* 

16.  AFerrare,labienheureuseLucedeNar- 
nia, vierge,  de  l'ordre  de  notre  Père  Saint-Do- 
miniquej  d^ntle  ccurp^,  conservèsanscomip* 
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tion  à  Ferrare,  est  l'objet  d'une  grande  véné- 
ration. Son  décès  eut  lieu  le  15  de  ce  mois , 
mais  sa  fêle  se  célèbre  aujourd'hui.  Les 
saints  martyrs  Elpide,  Marcel,  etc. 

36.  A  Naples  en  Campanie,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Avellin,  clerc  régulier,  très- 
célèbre  par  sa  sainteté  et  son  zèle  pour  le 
salut  des  ftmes  ;  que  Clément  XI  a  fait  inscrire 
au  catalogue  des  saints.  A  Alexandrie,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Pierre,  etc. 

27.  A  Turin,  la  bienheureuse  Marguerite 
de  Savoie,  veuve ,  femme  d'une  race  royale  ; 
qui ,  méprisant  la  souveraineté^  et  refusant 
les  plus  splendides  mariages,  embrassa  l'or- 
dre de  Saint -Dominique,  supporta  coura- 
geusement les  calomnies,  les  amertumes, 
les  persécutions  qui  lui  avaient  été  montrées 
d'avance  sous  la  figure  de  trois  lances,  et  alla 
au  paradis  par  le  sentier  étroit  de  la  pa- 
tience. 

A  Bologne ,  les  saints  martyrs  Vitale  et 
Agricole;  le  premier  qui  était  esclave  du 
second,  partagea  son  sort  et  devint  son 
compagnon  dans  le  martyre.  Les  persé- 
cuteurs employèrent  contre  lui  tous  les  gen- 
res de  tortures,  de  manière  qu'aucune  partie 
de  son  corps  n'était  sans  blessure,  ce  que, 
souffrant  avec  constance,  il  se  mit  en  prière 
et  rendit  son  esprit  à  Dieu.  Agricole  mourut 
sur  une  croix  où  on  l'avait  attaché  avec  plu- 
sieurs clous.  Saint  Ambroise,  qui  était  pré- 
sent à  la  translation  de  leurs  corps,  rapporte 
qu'il  mit  sous  l'autel  les  clous  et  le  bois  de  la 
croix  avec  le  sang  du  saint  martyr.  Leur 
lète  se  célèbre  le  4  de  ce  mois.  En  Perse, 
saint  Jacques,  etc. 


en  dernier  lieu  :  De  même  l'octave  de  saint 
André,  apôtre. 

10.  A  Lorette ,  dans  la  Marche  d'Ancône , 
la  translation  de  la  sainte  maison  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  dans 
laquelle  le  Verbe  s'est  fait  chair.  A  Rome, 
saint  Melchiade,  etc. 

15.  L'ordination  de  saint  Eusèbe,  de  Ver- 
ceil,  évéque  et  martyr. 

En  Afrique,  saint  Valérien,  etc.,  cùmme 
dans  le  Mart.  rom.,  et  on  Ut  en  dernier  lieu  : 
La  Conception  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

16.  A  Gênes,  le  bienheureux  Sébastien 
Maggius,  confesseur,  de  notre  ordre;  qui, 
par  l'exemple  de  ses  vertus  et  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  confirma  dans  une 
solide  piété  plusieurs  villes  de  l'Italie.  Les 
trois  enfants  Ananie,  etc. 

18.  L'attente  de  l'enfantement  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  A  Philippe  en  Macé- 
doine, etc. 

20.  En  Espagne,  le  décès  de  saint  Domi- 
nique de  Sylos,  abbé  de  l'ordre  de  Saint - 
Benoit,  très-célèbre  par  ses  nûrades  pour  la 
rédemption  des  captib. 

La  Vigile  de  samt  Thomas,  apôtre.  A 
Alexandrie,  les  saints  martyrs  Ammon,  etc. 

22.  A  Pise  en  Etrurie,  la  bienheureuse 
Marie  Mancini,  qui,  adonnée  dès  sa  plus 
tendre  enfance  aux  œuvres  de  piété,  et  dans 
l'état  de  mariage,  eut  pour  les  pauvres  des 
entrailles  de  miséricorde.  Entrée  ensuite  en 
religion,  elle  parcourut  la  voie  de  la  perfec- 
tion. Fête  double. 


DÉCEMBRE. 


7.  A  Milan,  l'ordination  de  samt  Am- 
broise, etc.,  comme  dans  le  mart.  rom.»  et 
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FÊTES  MOBILES 


Ontrt  let  fttM  mobîlet  qae  l'on  tronre  indiquées  «a  eommencement  dn  llartyrologe  ronain,  et  oellet  qni  M  tnwfgnt  dm  k  caifi 
de  ce  martyrologe,  Tordre  des  Frèrca-Pfécheiirt  célèbre  let  uiTantee  : 


La  seconde  férié  après  le  dimanche 
de  la  Septoagésime. 

La  fête  de  TOraison  de  Notre-Seignear 
Jésus-Christ  sur  le  mont  des  Oliviers. 

La  secDude  férié  après  le  dimanche  de  la  Sexagésime. 

La  fête  solennelle  de  la  commémoraison 
du  dimanche  de  la  Passion. 

La  quatrième  férié  avant  le  dimanche 
de  la  Quinqaagésime. 

La  fête  de  la  commémoraison  de  sainte 
Catherine  de  Sienne ,  vierge,  de  l'ordre  des 
Frères-Prêcheurs. 


La  cinquième  férié  après  le  second  dimanchs 
de  Carême. 

La  fête  du  Très-sacré  Lmceol  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


La  cinquième  férié  après  le  troisième 
de  Carême. 


La  fête  des  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneor 
Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  quatrième  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  du  Très-précieux  Sang  de  Nobe- 
Seigneur  Jésus-Ctirist. 


La  cinquième  férié  après  le  premier  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  de  la  Lance  et  des  Clous  de  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


La  cinquième  férié  dans  rOctave  du  niot 
Sacrement 

La  fête  du  Très-sacré  Corps  de  Jésus. 


TABLE 
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Àfpay,  Tierge,  10  a?ril. 

Aimon  Taparelii^  confessear,  SI  février. 

Albert  de  Villa  Ogna,  tertiaire,  13  mai. 

Albert  le  Grand,  éTéque,  confesseur,  15  novembre. 

AlvarèSy  confesseur,  19  féfrier. 

Ambroise,  confesseur,  21  mars. 

André  de  Pescbiera,  confesseur,  19  janvier. 

Antoine  de  l'Eglise,  confesseurj  18  juillet. 

Antoine  Neyrot,  martyr,  10  avril. 

Antonin,  évéque,  confesseur,  10  mai. 

Augustin,  évéque,  confesseur,  8  août. 

Barthélémy  Gerveri,  martyr,  11  avril. 
Barthélémy  de  Bragance,  évéque,  confesseur,  18  oc- 
tobre. 
Benoît  XI,  pape,  confesseur,  7  juillet. 
Bonaventore  Bojana,  vierge,  19  octobre. 

Catherine  de  Ricci,  vierge,  1  et  18  février. 

Catherine  de  Sienne,  vierge,  80  avril. 

Catherine  de  Raconi,  vierge,  5  septembre. 

Ceslas,  confesseur,  16  juillet. 

Glaire  Gambacorta,  17  avril. 

Colombe  de  Rieti,  vierge,  10  mai. 

Gommémoraison  de  S.  Dominique,  16  septembre. 

Gommémoraison  de  Ste.  Catherine  de  Sienne,  '^troi- 
sième férié  avant  la  Quinquagésime. 

Constant  de  Fabriano,  confesseur,  15  février. 

Couronne  d'épines  de  Notre -Seigneur  Jesuf -Christ, 
7  mai. 

Dalmaee  Monier,  confesseur,  14  septembre. 
Damien  Furchère,  confesseur,  16  octobre. 
Dominique,  confesseur,  patriarche,  4  août. 
Dominique,  confesseur,  16  avril. 
Dominique  de  Silos,  abbé,  10  décembre. 

Emilie,  rierge,  17  août. 

Etienne  Bandelli,  confetsear,  7  juin. 

Fnaçois  de  Poisidu,  80  septembre. 

GiUee,  confesseur,  14  mai; 
Gondislave,  confesseur,  10  janvier^ 
Grégoire,  confesseur,  16  avril. 
Onéria,  martyr,  11  octobre] 


Henri  Suso,  confesseur,  1  mars. 
Hyacinthe,  confesseur,  16  août. 

Imelde  Lambertini,  vierge,  16  septembre; 

Jacques  Salomone,  confesseur,  81  mai. 

Jacques,  évéque,  confesseur,  18  juillet. 

Jacques,  confesseur,  13  août. 

Jacques  Aleman,  confesseur,  11  octobre. 

Jean  Dominique,  cardinal,  évéque,  10  juin. 

Jean    de    Cologne,    et   ses    compagnons,    martyrs, 

9  Juillet. 
Jean  de  Saleme,  confesseur,  9  août. 
Jean  de  Licci,  confesseur,  14  novembre. 
Jean  Massias,  confesseur,  8  octobre. 
Jeanne,  rierge,  infante  de  Portugal,  11  mai. 
Jeanne,    vulgairement     Vanne,     vierge    tertiaire, 

18  juillet. 
Jeanne  d*Aia,  mère  de  saint  Dominique,  1  août. 
Jourdain,  confesseur,  15  février. 
Jourdain  de  Pise,  confesseur,  6  mars. 

Laurent  de  Ripafracta,  confesseur,  18  février. 
Léger,  évéque,  martyr,  11  octobre. 
Louis  Bertrand  confesseur,  16  novembre. 
Luce  de  Namia,  rierge,  16  novembre. 

Madeleine  de  Panatéri,  vierge,   14  octobre. 

Manne,  frère  de  S.  Dominique,  80  juillet. 

Marcelin,  confesseur,  14  janvier, 

Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  16  janvier. 

Marguerite,  vierge,  18  avril. 

Marguerite  de  Savoie,  veuve,  19  novembre. 

Marie  Barthélemi,  rierge,  18  mai. 

Marie  Mancini,  vierge,  11  décembre.' 

Martin  Porres,  tertiaire,  confesseur,  5  noYembre; 

Martyrs  (  quarante-neuf)  de  notre  ordre,  1  juin. 

Matthieu  Carreri,  confesseur,  7  octobre. 

Nicolas  Palea  de  Juvenaio,  confesseur,  14  février, 

Osanne,  rierge,  18  juin. 

Pierre  de  Jérémie,  confesseur,  10  mars. 
Pierre  Gonsalès,  confesseoTi  14  avril. 
Pierre,  martyr,  19  avril. 
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Pîem  Gapuce  de  Tîfemo,  ti  octobre.  Simon^  confessenr»  8  noTembn. 

Pie  V,  pape^  confesseur^  5  mai.  Stéphanie  de  Qoiniani^  ▼ierge,  IS  janTÎer. 

Stigmates  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  8  mL 
Raymond  de  Pennafort,  confesseur^  88  janvier. 

Roch,  confesseur^  18  août.  Thomas  d'Aquin,  confesseur^  docteur^  7  mars. 

Rose  de  Lima,  vierge,  80  août.  Translation  du  corps  de  S.  Thomas  d'Aquin,  SS  juv. 

Rose  de  Viterbe,  vierge,  7  septembre.  Translation  du  '  corps  de  S.  Domini<iue^  anfessev, 

84  mai. 

Sacrées  reliques,  80  octobre.  Translation  du  corps  de  S.  Pierre,  martyr,  4  jinB. 
Sébastien  Maggius,  confesseur,  16  décembre. 

Serrais,  évéque,  confesseur,  88  maL  Villaine,  tertiaire,  88  février. 

Sibylline,  vierge,  18  mars.  Vincent  Ferrier,  confesseur,  ft  avril. 
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DES  TROIS  ORDRES  DE  NOTRE  PERE  SAINT  FRANÇOIS 

»E  QUELQUES   OFFICES   PARTICULIERS   QUI   SONT  RÉCITÉS   DANS  CES   ORDRES 


PAR   S.  S.  N.  S.  P.  LE   PAPE   PIE  VI 

dei  dem  mus  loainis  an  Kinittre  géaéral  de  tout  l'ordre  dei  Kinean ,  ainsi  q«e  pour  tons  eenx 
qui  raifeat  le  Calendrier  et  le  Bréiiaire  dn  mène  Ordre. 


oigue  la  déclaration  très -connue  de 
oire  XIII^  qui  a  été  promulguée  le 
luvier  1584^  défende  rigoureusement 
îrer  dans  le  Martyrologe  romain  d*au- 
QOins  de  saints >  cependant,  le  même 
îrain  Pontife  ayant  ajouté  avec  bien- 
ince  que  les  orÂres  et  les  églises  parti- 
res^  a  s'ils  ont  quelques  saints  que  l'on 
)utuine  d'honorer  dans  leurs  églises  et 
les  pays,  les  inscrivent  séparément;  » 
qui^  dès  les  premiers  commencements 
»tre  ordre  jusqu'à  ces  temps^  avons  tou- 
conservé  la  vénération  la  plus  obéis- 
I  envers  les  Constitutions  apostoliques, 
nous  sommes  appuyés  sur  la  concession 
reillante  de  Sa  Sainteté  pour  composer 
iblier  un  martyrologe  particulier  de 
[ues  saints.  Il  est  ainsi  conçu.  Nous 
s  reproduit  en  premier  lieu  les  noms 
aints  qui,  dans  la  famille  séraphique, 
»rillé  de  l'éclat  de  la  si^nteté,  et  dont  il 
point  fait  mention  dans  le  martyrologe 
nun ,  quoique  nous  en  fassions  la  fête 
>fflce  d'après  un  Induit  apostolique.  En- 
,  nous  y  avons  inséré  les  saints  et  les 
leureux  que  l'on  retrouve  aussi  dans  le 
^loge  romain,  non  pour  remplir  des 
s,  mais  dans  l'intérêt  de  la  commodité 
iglises  de  notre  ordre,  et  aussi  pour  que 
\  œuvre  soit  aussi  complète  que  po&- 
.  n  convient;  en  effet,  que  la  troupe  des 
s  du  la  fiunille^séraphique  soit  comprise 


dans  une  seule  série  de  fêtes,  et  se  présente 
ainsi  ^ns  un  seul  coup  d'œil  aux  regards  et 
à  l'esprit.  En  outre,  nous  ajoutons  quelques 
noms  de  saints  qui  sont  reproduits  dans  les 
tables  du  Martyrologe  romain,  ou  même  qui 
y  sont  omis  (mais  ceux-ci  en  petit  nombre], 
quoique  étrangers  à  l'ordre  séraphique, 
pourvu  que  nous  en  célébrions  la  mémoire 
par  une  fête  ou  un  rit  particulier.  Ensuite, 
dans  la  dernière  édition  du  martyrologe,  un 
décret  spécial  de  notre  très-saint  Père  le  pape 
Benoit  XI Y  ayant  fait  renouveler  complète- 
ment ou  seulement  corriger  quelques  éloges 
de  saints,  nous  observons  avec  le  plus  grand 
soin  le  décret  et  les  corrections  pontificales. 
Aussi,  comme  dans  l'édition  du  bréviaire  et 
du  missel  de  notre  ordre,  que  nous  avons 
faite  en  rapport  avec  le  calendrier  romano- 
séraphique  nouvellement  rétabli,  on  a  assi- 
gné à  qudques  fêtes  de  saints  et  de  bien- 
heureux un  jour  différent  de  celui  qui  était 
marqué  dans  l'ancien  bréviaire  et  l'ancien 
missel  ;  ce  qui  a  rendu  nécessaire  une  nou- 
velle édition  du  martyrologe  des  trois  ordres 
de  notre  Père  saint  François,  où  les  fêtes  des 
saints  et  même  des  bienheureux  seraient 
marquées  au  jour  prescrit  par  le  nouveau 
calendrier,  obéissant  en  tout,  comme  il  con- 
vient, au  décret  et  à  la  correction  du  souve- 
rain Pontife.  Nous  reproduisons  fidèlement, 
dans  cette  nouvelle  édition,  les  mêmes  éloges, 
comme  on  les  lit  imprimés  dans  le  martyro- 
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loge  édité  sous  le  souverain  Pontife  Be- 
noit XIY.  Toutefois,  comme  depuis  l'édition 
du  martyrologe  faite  sous  ce  glorieux  Pape, 
le  saint  Siège  a  concédé  à  notre  ordre  diffé- 
rents offices  de  saints  et  de  bienheureux  des 
trois  ordres  de  saint  François,  nous  en  ajou- 
tons à  leurs  jours  respectifs  les  noms  et  les 
éloges,  revus  et  approuvés  le  12  mai  1785^ 
par  les  Eminentissimes  et  Révérendissimes 
Nos  Seigneurs  les  cardinaux  Boschi^  Vicomte 
et  Archinto,  députés  spécialement  le  29  mars 
1783,  par  Sa  Sainteté  Pie  VI,  pour  la  direc- 
tion, les  changements  et  la  correction  de  ce 
martyrologe.  On  y  a  inséré  aussi,  dans  les 
endroits  convenables,  les  noms  des  saints  qui, 
bien  que  n'ayant  pas  appartenu  à  l'ordre  des 
Mineurs,  sont  cependant  honorés  dans  nos 
maisons  à  des  jours  différents  de  ceux  de 


l'Eglise  universelle;  demèmequelesâogtt, 
pour  qu*on  puisse  les  annoncer  plus  facile- 
ment* de  ceux  dont  TofiQce  est  obligatoire 
pour  le  clergé  séculier  et  régulier  dans  les 
Etats  de  l'Eglise,  dans  l'ItaUe  et  les  lies  adjih 
centes.  Enfin,  après  tous  ces  sunts,  qoqs 
plaçons  encore  les  noms  d'autres  saints  plus 
récents,  dont  l'office  se  dit  dans  notre  ordie 
le  même  jour  que  dans  l'Eglise  universelle, 
mais  dont  il  faut  chercher  çà  et  là  les  éloges, 
qui  n'ont  pas  encore  été  insérés  dans  le  Mar- 
tyrologe romain.  Pour  la  manière  et  Tordre 
à  garder  dans  la  lecture  du  martyrologe, 
nous  prescrivons  expressément  d'obserreri 
la  lettre,  comme  on  les  a  observées  jusqu'ici, 
les  rubriques  et  les  règles  établies  par  Gré- 
goire XIIl,  et  dont  il  est  fait  mention  dans 
lettres  apostoliques  citées  plus  haut. 


PIE  VI,  PAPE 


POUR  EN  PERPÉTUER  LA  MÉMOIRB 


Portant  dans  les  entrailles  de  Notre  amour 
paternel  les  ordres  religieux,  que  la  pru- 
dence et.la  prévoyance  des  Pontifes  Nos  pré- 
décesseurs ont  institués  comme  de  fertiles 
vergers  du  champ  du  Seigneur,  Nous  em- 
brassons d'un  sentiment  tout  particulier  d'af- 
fection apostolique  l'ordre  des  Frères -Mi- 
neurs, où  brillent  des  hommes  remplis  au 
plus  haut  point  de  sainteté,  de  piété,  de  re- 
ligion, de  la  science  des  saintes  lettres  et  des 
autres  sciences  qui  en  dépendent,  ainsi  que 
du  zèle  de  leur  propre  salut  et  du  salut  de 
leurs  trères,  et  qui  ont  rendu  des  services 
éminents  à  la  divine  psalmodie  et  à  ce  saint 
Siège.  Aussi  cet  ordre,  donnant  maintenant 
tous  ses  soins  pour  que  les  livres  de  l'office 
divin  qui  sont  à  l'usage  des  profes  et  des 
autres  membres  de  la  Société  soient  publiés 
après  avoir  été  corrigés  avec  le  plus  grand 
soin,  mis  en  harmonie  avec  les  dernières 
dispositions  du  Siège  apostolique,  et  enrichis 
de  quelques  règles  et  concessions,  Nous  le 
voyons  avec  plaisir,  et  y  apportons  le  con- 


cours d'une  provision  opportune,  oomme 
nous  le  jugeons  expédient  et  utile  dans  le 
Seigneur.  Nous  avons  d'autre  part  accédé 
aux  prières  que  Notre  cher  fils  Pascal  de 
Varisy,  m'mistre  général  de  tout  l'ordre  des 
Mineurs  dé  saint  François,  nous  a  humble- 
ment adressées,  pour  que  Tédition  des  bré- 
viaire, .diurnal,  missel  et  martyrologe  ro- 
mano-séraphique,  qui  doit  être  faite  ea 
rapport  avec  le  calendrier  dudit  ordre,  cor- 
rigé Tan  1781,  et  approuvé  par  la  congréga- 
tion de  nos  vénérables  frères  les  cardinaux 
de  la  sainte  Eglise  romaine  chargés  desritn 
sacrés,  fiit  aussi  parfaite  que  possible.  Noos 
avons  donc  délégué  nos  chers  fils  Antoine^ 
Eugène  Vicomte,  Jean  Archinto  et  Grégdre 
Salviati,  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  nn 
maine,  comme  réviseurs  desdits  ouvrages, 
avec  tous  les  pouvoirs  nécessaires  et  oppcff- 
tuns,  afin  que  si  tous  et  chacun  d'eux  y 
trouvaient  à  faire  des  améliorations,  àa 
changements,  des  corrections  et  même  des 
retranchements,  ils  réOssent,  changeassent, 
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igeassent  et  retranchaflseiit,  selon  la  pru- 
«  que  le  Seigneur  leur  a  donnée.  Mais 
me,  avant  de  mettre  la  main  à  Tœuvre, 
ardinal  Grégoire  Salviati,  retenu  par 
très  occupations^  ne  pouvait  donner  ses 
s  à  cette  correction  et  à  cette  révision, 
s  avons  nommé  à  sa  place  Notre  fils  Jean- 
rles  Boschi,  cardinal  de  la  sainte  Eglise 
aine.  Lesdits  cardinaux  Boschi,  Vicomte 
rchinto,  se  sont  donc  rassemblés  ime  et 
c  fois,  savoir,  le  septième  jour  de  sep- 
bre  1784^  et  le  12  mai  de  la  présente  an- 
;  et  après  en  avoir  conféré  ensemble,  ils 
pensé  que  Ton  peut  imprimer  le  bré- 
re,  le  diumal  et  le  missel,  aussi  bien  que 
nartyrologe  appelé  romano-séraphique, 
»>voir  toutefois  retranché,'  amélioré, 
igé  et  corrigé,  ce  qu'après  un  travail  et 
soins  consciencieux,  après  un  examen 
Llable,  ils  ont  cru  devoir  être  changé, 
lioré,  corrigé  et  retranché, 
tisuite,  ledit  Pascal  Nous  ayant  adressé 
nouvelle  supplique  à  l'effet  d'obtenir  des 
es  apostoliques  en  forme  de  bref,  par 
aelles  serait  approuvé  ce  qui  a  été  rap- 
é  plus  haut,  et  en  outre  seraient  établies 
ois  particulières,  et  seraient  concédés  les 
voirs  qui  sembleraient  les  plus  opportuns 
r  l'usage  et  la  promulgation  du  bréviaire, 
iiurnal  et  du  missel,  aussi  bien  que  du 
iyrologe  dont  il  a  été  parlé,  Nous  avons 
^oyé  ces  demandes  aux  mêmes  cardi- 
X  ;  et  voulant  accorder  des  faveurs  et  des 
ces  spéciales  au  ministre  général  de  l'or- 
,  l'absolvant  réellement  et  le  déclarant 
)us  de  toutes  sentences,  censures  et  peines 
iconununication,  de  suspense  et  d'inter- 
et  autres  peines  ecclésiastiques  portées 
le  droit  ou  les  supérieurs,  pour  quelque 
ision  et  cause  que  ce  soit,  s'il  s'en  trouve 
ie  quelque  façon,  à  seule  fin  que  les  prê- 
tes obtiennent  leur  effet;  accédant  aux 
plications  qui  Nous  ont  été  à  ce  sujet 
ablement  présentées  en  son  nom  ;  ayant 
aravant  entendu  le  rapport  de  Notre  cher 
Jules-Marie  de  Somaglia^  secrétaire  de 
iongrégation  des  cardinaux  de  la  sainte 
ise  romaine  préposés  aux  sabits  rites,  et 
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de  la  congrégation  constituée  des  trois  car- 
dinaux, comme  il  est  dit  plus  haut;  d'après 
l'avis  des  mêmes  cardinaux  Boschi,  Vicomte 
et  Archinto,  Nous  confirmons  de  Notre  au- 
torité apostolique,  par  les  présentes,  et  nous 
approuvons  tant  les  bréviaire,  diurnal  et 
missel  que  le  martyrologe,  approuvés  dans 
les  congrégations  tenues  le  7  septembre  de 
Tannée  1784  et  le  12  mai  de  l'année  cou- 
rante 1785,  avec  tous  et  chaque  change- 
ments, améliorations,  corrections,  quels 
qu'ils  soient,  ainsi  que  ceux  décrétés  dans  le 
calendrier  de  Tan  1 781,  et  Nous  leur  donnons 
l'autorité  de  Tinviolabilité  apostolique. 

Nous  ordonnons  en  outre  et  Nous  com- 
mandons, en  vertu  et  selon  la  teneur  des 
présentes  lettres,  en  vertu  de  la  sainte  obéis- 
sance, à  tous  et  à  chacun  des  supérieurs, 
frères  et  autres  personnes  quelconques,  de 
quelque  dignité  et  état  que  ce  soit,  et  à  ceux 
qui  dépendent  de  quelque  manière  du  mi- 
nistre général  alors  existant,  à  quelque  épo- 
que que  ce  soit,  qui  sont  et  qui  seront  tenus 
ou  tenues  à  la  récitation  des  Heures  cano- 
niques, soit  dans  le  chœur,  soithorsduchœur, 
dans  quelques  provinces,  cloîtres,  couvents, 
monastères  et  lieux  que  ce  soit,  tant  en  deçà 
qu'au  delà  des  monts  et  des  mers,  dans  toute 
l'étendue  de  l'univers;  que,  lorsque  les  bré- 
viaire, diumal,  missel  et  martyrologe  ro- 
mano-séraphique, revus,  corrigés  et  ap- 
prouvés, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  auront 
été  mis  au  jour,  ^  et  promulgués  respective- 
ment dans  les  divers  pays,  ils  emploient  et 
mettent  en  usage  ces  mêmes  livres ,  savoir, 
bréviaire,  diurnal,  missel  et  martyrologe 
romano-séraphique;  de  manière  toutefois 
que  les  couvents  et  les  religieux  ne  soient 
pas  contraints  à  de  nouvelles  et  onéreuses 
dépenses  au  delà  de  leiu^  moyens,  et  qu'ils 
puissent  continuer  l'usage  des  anciens  livres 
jusqu'à  ce  que  ces  livres  soient  usés  par  le 
temps,  mais  à  la  condition  que  l'on  obser- 
vera le  nouveau  texte  des  livres,  et  que  l'on 
récitera  tout  ce  qui  y  a  été  corrigé  et  innové, 
selon  rimpression  qui  sera  faite  séparément, 
par  les  soins  du  ministre  général,  de  ces 
corrections  et  innovations.  Nous  voulons  de 
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plus  qae  les  anciens  martyrologes,  cden- 
driers,  bréviaires^  diumaux  et  missels  soient 
abolis  et  supprimés  pomr  toujours,  et  que 
Tusage  en  soit  interdit  dans  les  parties  seu* 
lement  gui  diffèrent  de  la  nouvelle  révision 
et  correction  de  ces  livres,  de  manière  que, 
selon  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  la  teneur 
des  nouvelles  éditions  soit  en  tout  point  ob- 
servée. 

Nous  enlevons  aux  religieuses  soumises 
au  ministre  général  existant,  qui  font  déjà 
usage  du  bréviaire  des  Frères-Mineurs,  de 
l'observance  de  saint  François,  ou  qui ,  plus 
tard  l'adopteraient  spontanément,  la  per- 
mission de  varier  ensuite  :  nonobstant  les 
lettres  en  forme  de  bref  du  pape  Benoît  XIY, 
notre  prédécesseur  d'heureuse  mémoire, 
expédiées  pour  l'approbation  des  bréviaire , 
missel,  calendrier  et  martyrologe  des  Frères 
mineurs  conventuels  de  Saint-François,  en 
date  du  16  février  4742,  non  plus  que  les  deux 
décrets  de  la  congrégation  des  cardinaux  pré- 
posés aux  saints  rites,  donnés  le  vingt- 
troisième  jour  du  mois  de  novembre  4686  et 
le  trente  août  de  Tannée  4687  ;  auxquels  de 
Notre  autorité  apostolique  '  et  par  les  pré- 
sentes. Nous  dérogeons  et  entendons  déro- 
ger, en  ce  qu'ils  ont  de  contraire  aux  dispo- 
sitions précédentes.  Pour  les  religieuses  de 
Sainte-Claire ,  du  tiers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois, les  Conceptionistes,!  Récollettes,  Annon- 
ciades,  et  autres,  qui  ne  sont  astreintes  par 
aucun  ordre  du  saint  Siège  à  la  récitation 
d'un  bréviaire  particulier,  qui  appartiennent 
à  un  institut  ayant  quelque  rapport  ou  con- 
nexion dans  son  origine  ou  ses  dévelop- 
pements avec  l'ordre  dès  Mineurs,  qui  se 
servent  légitimement,  ou  se  sont  servies  du 
bréviaire  d'un  institut  des  Mineurs  ;  de  môme 
pour  les  membres  du  troisième  état  du  tiers- 
ordre  de  Saint -François,  non  obligés  au 
chœur,  même  s'ils  ne  sont  pas  soumis  à  la 
direction  religieuse  du  ministre  général  : 
Nous  leur  confirmons,  en  vertu  et  selon  la 
teneur  des  présentes,  pour  l'avenir  et  pour 
toijgours,  et  Nous  leur  accordons  respecti- 
vement, pleine  et  entière  faculté  de  fiûre 
usage  des  bréviaires,  diumal,  missel,  et 


martyrologe  romano-sfirap&iqae,  de  ma- 
nière cependant  que  les  personnes  dont  Noos 
venons  de  parler,  et  autres  qui  ont  on  qoi 
auront  ce  pouvoir,  qui  ont  adopté  oa  qjà 
adopteront  l'usage  de  ces  livres,  devront  se 
conformer  au  calendrier,  aux  rubriques,  et 
à  tout  le  reste  sans  exception.  De  même, 
pour  toutes  les  religieuses  et  autres  per- 
sonnes quelles  qu'elles  soient,  qui  se  servent 
ou  se  serviront  dans  la  suite  des  mêmes 
livres,  par  l'ordre  ou  la  permission  de  Noos 
ou  du  siège  apostolique.  Nous  pennettoos, 
en  vertu  et  selon  la  teneur  de  ces  lettres, 
qu'elles  puissent  suivre  librement  et  lidte- 
ment  le  calendrier  de  la  province  ondeli 
maison  qu'elles  adoptent  ou  adopteront,  et 
en  tout,  même  pour  les  offices  et  parties 
d'offices,  qui  sont  concédés  ou  qui  seront i 
l'avenir  concédés  aux  Frères  de  cette  pro- 
vince ou  de  cette  maison  ;  sauf  toutrfois 
pour  ce  qui  précède,  Tautorité  de  la  congré- 
gation des  cardinaux  préposés  aux  saints 
rites. 

De  même,  en  vertu  et  selon  la  teneur  des 
présentes,  Nous  accordons  également  et  Noos 
permettons,  que  personne,  tant  dans  notre 
ville  de  Rome,  et  dans  tout  le  territoire  ecdè- 
siastique  soumis  médiatement  ou  inunédia- 
tement  à  Nous  et  aux  Pontifes  romains  Nos 
successeurs,  qu'en  dehors  de  œ  territoire, 
ne  puisse,  sans  une  permission  expresse  et 
par  écrit,  obtenue  autant  de  fois  qu'A  en  sera 
nécessaire,  du  ministre  général  actuel  de 
tout  l'ordre  des  Mineurs  de  Saint-François, 
Pascal- de -Varisy,  ou  du  ministre  général 
alors  existant,  imprimer,  ou  vendre,  ou  con- 
server et  offrir  en  vente,  sauf  œ  qui  a  ai 
dit  plus  haut.  Nous  interdisons,  en  outre, 
sous  les  peines  canoniques  contenues  dans 
les  constitutions  apostoliques  placées  en  tète 
du  bréviaire  et  du  missel  romain,  k  toutes 
personnes,  quelque  considération  qu'dks 
méritent,  pour  quelque  motif  et  occaskn 
que  ce  soit,  de  faire  ou  de  laisser  fiiire  dans 
les  futures  éditions  de  ces  livres  que  Noos 
avons  approuvés,  sans  une  spéciale  per- 
mission et  approbation  du  saint  Siège,  k 
moindre  addition,  le  plus  petit  letundi^ 
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ment,  changement^  la  moindre  insertion, 
dans  aucun  de  ces  livres^  et  spécialement 
dans  le  calendrier  et  les  rubriques  :  sauf 
toutefois  les  additions,  changements,  correc- 
tions et  insertions  que  Ton  devra  y  faire  en 
vertu  de  nouvelles  concessions  du  saint 
Siège,  touchant  les  offices  et  leur  rit,  ou 
quelque  partie  des  offices,  pourvu  que  cha- 
cune de  ces  innovations  soit  évidemment 
conforme  aux  concessions  elles-mêmes,  et 
du  reste  aux  rubriques  générales  et  parti- 
culières, et  pourvu  qu'elle  soit  jugée  telle 
par  des  religieux  instruits  dans  la  science 
des  saints  rits,  habitant  dans  le  lieu  de  l'im- 
pression, et  députés  nommément  à  cet  effet 
par  le  supérieur  général  alors  existant.  D'au- 
tre part  s'il  se  trouve  que  des  réponses,  soit 
une  soit  plusieurs,  de  la  sacrée  congrégation 
des  rites,  soientrenduesavantce  jour,  pourvu 
qu'elles  concernent  une  ou  plusieurs  ques- 
tions qui  ne  sont  pas  décidées  dans  les  ru- 
briques particulières,  soient  à  publier  plus 
tard,  et  qu'il  soit  nécessaire  ou  utile  de  faire 
arriver  à  la  connaissance  de  ceux  qui  font 
usage  de  ces  livres.  Nous  défendons  sous  les 
mêmes  peines  de  les  imprimer,  sinon  inté- 
gralement et  mot  à  mot ,  dans  un  endroit 
séparé  et  distinct  aussi  bien  des  rubriques 
générales  et  particulières,  que  du  corps  de 
l'ouvrage  en  question,  et  en  les  citant  seule- 
ment à  leur  place  dans  le  corps  du  livre,  s'il 
en  est  besoin. 

Nous  défendons  de  plus,  à  tous  fidèles  quels 
qu'ils  soient,  surtout  aux  imprimeurs  et  aux 
libraires,  par  le  précepte  rigoureux  de  la 
sainte  obéissance,  et  sous  peine,  pour  ceux 
qui  sont  soumis  à  Nous  et  au  siège  aposto- 
lique ,  d'une  amende  de  cinq  cents  ducats 
d'or  de  la  chambre,  et  de  la  confiscation  des 
livres  et  des  caractères  qui  seront  irrévoca- 
blement dévolus  à  Notre  chambre  aposto- 
lique, d'oser  imprimer  les  bréviaire,  diur- 
nal,  missel  et  martjrrologe  en  question,  à 
l'avenir  et  toujours,  sans  ime  permission 
spéciale  et  par  écrit  du  mmistre  général 
alors  existant,  renouvelée  autant  de  fois 
qu'il  sera  besoin,  et  qui  sera  reproduite  in- 
tégralement dans  le  volume  avec  Nos  pré- 
TOif.  n. 
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sentes  lettres  ;  non  plus  que  de  vendre,  de 
conserver  et  offrir  en  vente  les  livres  im- 
primés.sans  cette  permission.  Et  Nous  pro- 
hibons, en  outre,  pour  tous  et  chacun  de 
ceux  qui  ne  peuvent  employer,  selon  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut ,  d'autres  bréviaires , 
diumaux  et  martyrologes,  l'usage  des 
mêmes  livres  imprimés  et  publiés  sans  la 
dite  permission;  sous  les  peines  prescrites 
par  les  constitutions  de  l'ordre,  et  d'autres 
qui  seront  infligées  par  le  ministre  général 
alors  existant.  Nous  ordonnons  à  ce  sujet  à 
nos  chers  fils,  lés  légats  à  latere  du  siège 
apoistolique  ou  leurs  vice-légats,  et  aux  pré- 
sidents, gouverneurs,  préteurs  et  autres 
ministres  de  la  justice,  dans  les  provinces, 
villes,  terres  et  lieux  de  notre  Etat  ecclésias- 
tique, de  prêter  d'après  les  précédentes  dis- 
positions l'appui  d'une  efficace  protection  au 
ministre  général  actuel  ou  alors  existant, 
toutes  fois  qu'ils  en  seront  par  lui  requis  ;  et 
d'appUquer  rigoureusement  les  peines  sus- 
dites contre  les  infracteurs.  Décrétons  que 
les  présentes  lettres  sont  et  seront  toujours 
fermes,  valides  et  efficaces,  qu'elles  ont  et 
obtiennent  leurs  effets  pleins  et  entiers,  et 
qu'elles  doivent  être  rigoureusement  obser- 
vées par  tous  ceux  qu'elles  concernent  et 
concerneront  à  l'avenir  de  quelque  manière 
que  ce  soit:  et  il  doit  être  ainsi  jugé  et  dé- 
fini par  tous  les  juges  ordinaires  ou  délé- 
gués, même  les  auditeurs  des  causes  du 
palais  apostolique,  et  les  cardinaux,  aux- 
quels, à  tous  et  à  chacun,  Nous  enlevons  la 
faculté  et  le  pouvoir  de  juger  et  d'interpréter 
autrement;  et  sera  nul  et  non  avenu,  tout 
ce  qui  pourrait  être  fait  d'attentatoire  à  ces 
dispositions,  à  dessein  ou  par  ignorance,  par 
quelque  autorité  que  ce  soit.  Nonobstant  les 
constitutions  et  décisions  apostoliques  et  du- 
dit  ordre,  et  tous  autres  statuts,  coutumes, 
privilèges  même,  induit,  et  lettres  aposto- 
liques, qui  auraient  été  concédés,  confirmés 
et  renouvelés  de  quelque  manière,  /contrai- 
rement à  ce  qui  précède  ;  et  nonobstant  toute 
autre  chose  contraire.  Voulons  aussi  que  les 
lettres  de  cette  présente  défense  soient  insé- 
rées et  imprimées  au  commencement  ou  à. 
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la  an  desdita  bréyiaire^  diurqal ,  missel  et 
martyrologe  romano-sérapl^igue  ;  et  qu'aux 
copies  deç  présentes,  même  imprimées^  et 
souscrite^  par  im  notaire  public,  et  munies 
du  sceau  d'une  personne  constituée  dans 
una  dignité  ecclésiastique  t  U  soit  accordé  la 
même  fpi,  que  Ton  accorderait  aux  présentes 
letti:e9)  si  elle^  étaient  exhibées  ou  pré- 
sentées. 


BES  SAINTS.. 

Dowé  à  Rome  à  l^iiinte-Marie-Majeaie, 
sous  l'anneau  du  pécheur,  le  sixième  joor 
de  septembre  de  l'an  1785^  onzième  de  note 
Pontificat 

Pour  Sa  Sainteté,  Gard.  De  GoionBœ, 
B.  Hariscotti,  suppléant 
(Itev  du  t  sceau.) 


JÀNYIER. 

ii.  A  Bonne ,  le  triomphe  du  Très-saint 
If  om  de  Jésus,  que  saint  Bernardin  de  Sienne 
renouvela  du  ten^ps  de  Martin  Y  et  d'Eu- 
gène lY.  Clément  VU  permit  d'en  faire  tous 
les  an9  l'Offlce  solennel,  en  y  sjoutant  des 
indulgences. 

iÇ.  Afl  Maroc  en  AMque,  la  passion  des 
saints  Bécard,  Pierre,  Acc^rse,  Ajut  et 
Ott^on,  qui,  après  avoir  publiquement  oon- 
les^,  Jésuç-Christ,  fjirent  jetés  en  prison; 
puis  ayant  été  croeUem^t  frappéi^  à  coups 
de  fpueto  «t  de  M4q|is  et  étendus  pédant 
toute  une  Qiût  sur  4^  tôts  de  pots  cassés, 
eurent  enfin  la  tète  tranchée  et  furent  les 
prfsnieis  mfttrtyrs  de  l'oudre  des  Frères- 
Mmeprs  qui  ^'envolèrent  au  ciel.  A  Rome, 
sur..la  voie  Satomt  1^  ^i^alssance  au  ciel  de 
saint  MexseU  etc.,  et  U  n'est  pa9  répété.  Axl 
Maroc*  etc.  Mais  on  ajoute  immédiatement: 
A.  Arles,  çjaint  Honp;:^t. 

2%.  A.  Jf§rusalemi  les  fiançailles  de  la 
bienh$;m:eu9e  Vierge  Mari«  avec  le  saint 
patriarche  iovph.  A  Barcelonne,  saint  Ray- 
mopd,  etc« 

38.  AMerme«  le  bienheuneux  Matthieu 
d'Agrigente,  évêqpe  de  cette  viUe,  confes- 
seur «  de  Tqcdre  des  Frèces-Btineurs,  com- 
pagnon de  saint  Bernardin  de  Sienne  et 
l'imitateur  fanpieux  de  9es  vertus,  surtout  de 
sa  piété  envers  la  Mère  de  Dieu  et  le  ti^saint 
nom  de  Jé^u^.  Aprè^  ^vojr  adn^imstré  sain- 
tement,, il  4épo^  la  charge  épiscopale  et  se 
repçi3a  dana  le  Seigneur,  le  7  janvier,  illustre 
par  réçlat  de  ses  mirades  et  p^, un  culte 


immémorial  approuvé  de  l'autorité  apos- 
tolique. A  Rome,  sainte  Agnès,  etc. 

30.  A  Yiterhe,  sainte  Hyacinthe  de  Maris- 
cot,  vierge  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
saint  François ,  célèbre  par  sa  pénitence  et 
sa  charité,  que  Benoît  XIII  a  solennellement 
quse  au  nombre  des  bienheureuses,  et 
Pie  YII  au  nombre  des  saints  qui  régnât 
dans  les  cieux.  A  Rome,  sainte  l^rtine,  etc. 

3i.  A  Rome,  la  bienheureuse  Louise  d*Al- 
bertpni,  veuve  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
saint  François,  célèbre  par  a&  vie  et  ses  nû- 
raçleç.  A  Barcelpipie,  en  Espagm^  etc.,  fILU 
n'e^t  pas  répété,  lïap»  la  mêm{^  yllle,  la  bien- 
heureuse, etc.,  vers  la  fin  de  cette  leçon. 

FÉVRIER. 

1.  A  Pil^,  prè3  d'Agnani,  dans  1§  Latinm, 
le  bienheureux  André  des  comtes  de  Ségni, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Fnèçei^-Miqeius, 
qui,  ayant  refu^  les  hpnnf^lE^  du  cardinalat, 
passs^  sa  vie  dc^  la  simpUdté  et  l'huo^lité, 
et  aprè$  9a  mort  I^pU^  par  ses;  n;ûra(4e;i; 

3.  A  Udipe.dans  le  FripuI,  lehienheurenti 
Odor^c,  confesseur,  de  Vordre  dçg  Frèçesr 
Mineur^,  remarquable  par  l'austérité  de  sa 
vie,  çon  humilité,  son  oraison;  qu^,  par 
ses  ferventes  prédications  convertit  à  lés^os; 
Christ  de3.  nûlliers  d'ii^dele?,  et  célèbre  par 
l'éclat  de  ses  miracles  >  éoiigra  vers  le  Sei- 
gneur, le  i^  janviçir.  A  Sèbaçte,  en  Aiqié- 

4t.  Dan^  Ic^  yille  d' Amatrice ,  sf^^  ^ijff^Bae  4e 
Riétri,  le  dçc^s  de  saint  Jc^pl^  dç.  T^'^f^ 
de  l'origine  des^  FrèrestMineura^piocg^  gai. 
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pour  avoir  prêché  la  foi,  souffirit  de  cruelles 
tortures  de  la  part  des  Mahométans.  II  fut 
célèbre  par  ses  travaux  apostoliques  et  ses 
miracles^  et  mis  au  nombre  des  saints  par  le 
souverain  Pontife  Benoit  XIV. 

A  Florence^  saint  André  Corsin,  etc.,  et 
on  ne  répète  pas.  Dans  la  ville^  etc. 

5.  Au  Japon,  le  supplice  de  vingt -six 
martyrs,  dont  six,  à  savoir  :  Pierre  Baptiste, 
Martin,  François,  Philippe,  Gondisalve  et 
un  autre  Philippe,  appaûrtiennent  à  Tordre 
des  Frères- Mineurs;  quinze  autres,  leurs 
compagnons  dans  le  ministère  apostolique, 
appartiennent  au  tiers-ordre,  auxquels  on  en 
joint  deux  autres  qui  les  servaient  dans  la 
prison.  Tous  furent  mis  en  croix  pour  la 
religion  catholique  et  percés  de  coups  de 
lance,  ils  succombèrent  glorieusement  en 
louant  Dieu  et  en  prêchant  la  même  foi. 

A  Catane  en  Sicile,  etc.,  et  on  ne  répète 
pas  :  au  Japon ,  etc. ,  vers  le  milieu  de  la 
leçon. 

6.  Sainte  Agathe,  vierge  et  martyre,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  la  veille  de  ce 
jour.  A  Césarée  en  Cappadoce,  la  naissance 
au  del,  etc. 

7.  A  Assises  en  Ombrie ,  le  bienheureux 
Antoine  de  Stronconio,  confesseur,  de  Tor- 
dre des  Frères-Mineurs ,  qui  garda  une  vir- 
ginité sans  tache,  fut  honoré  du  don  de  pro- 
phétie et  remarquable  par  la  sainteté  de  sa 
vie  et  par  ses  miracles.  Innocent  XI  Ta  mis 
au  rang  des  bienheureux.  Saint  Romuald, 
etc. 

il.  A  Bourges  en  Aquitaine,  la  bien- 
heureuse Jeanne  de  Valois ,  autrefois  reine 
des  Français,  par  qui  Tordre  de  la  très-sainte 
Annonciation  sous  la  règle  des  dix  vertus  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  fut  institué  et 
placé  sous  Tobéissance  et  la  direction  des 
Frères-Mineurs.  Son  âme  monta  au  ciel  le 
4  février.  En  Afrique,  la  naissance  au  ciel, 
etc. 

12.  Saint  Pierre  Nolasque,  confesseur, 
qui  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  25  dé- 
cembre. A  Baroelonne,  etc. 

43.  Dans  la  vill.e  de  Florence,  en  Etrurie, 
la  bienheureuse  Véridienne,  vierge,  du  tier»- 


ordre  de  notre  Père  saint  François ,  célèbre 
par  les  îhiits  de  la  pénitence  et  la  renommée 
de  ses  miracles.  A  Antioche,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Agabe,  etc. 

14.  Saint  André  Corsin,  évêque  de  Fieso- 
les,  dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  6 
janvier.  A  Rome,  sur  la  voie  Flaminienne, 

'etc. 

15.  Saint  Romuald,  abbé ,  Père  des  moi- 
nes Camaldules,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  le  10  juin. 

A  Padoue,  la  translation  du  corps  de  saint 
Antoine  le  portugais,  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs ,  au  temps  du  pape  Ur- 
bain IV;  dont  la  langue,  en  présence  de  saint 
Bonaventure,  général  du  même  ordre,  fut 
trouvée  si  mtègre,  si  fraîche  et  si  rouge, 
qu'elle  semblait  plutôt  celle  d'un  homme 
vivant  que  celle  d'un  homme  mort.  A  Bres- 
cia,  la  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs, 
etc. 

16.  A  Riéti ,  dans  TOmbrie,  le  décès  de  la 
bienheureuse  Philippe  Marévia,  vierge,  qui, 
dédaignant  l'union  chamelle  du  mariage, 
se  retira  dans  la  solitude;  ensuite,  ayant 
construit  un  monastère  près  de  cette  ville 
elle  y  embrassa  avec  quelques  compagnes  la 
règle  stricte  des  Clarisses,  et  sous  la  direc- 
tion du  bienheureux  Roger  deTodi,  elle  de- 
vint un  modèle  de  toutes  les  vertus,,  et  s'en- 
vola enfin  vers  son  divin  époux,  célèbre  par 
des  miracles  opérés  avant  et  après  sa  mort. 
Le  siège  apostolique  favorisa  son  culte  en 
1806,  par  la  concession  d'un  office  et  d'une 
messe  en  son  honneur.  La  naissance  au  ciel 
du  bienheureux  Onésime,  etc. 

17.  Saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  qui 
s'envola  au  ciel  le  13  janvier.  A  Rome,  etc. 

18.  Saint  Marcel,  pape  et  martyr,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  16  janvier. 

Dans  la  ville  de  San  Severino,  dans  la 
marche  d'Ancône ,  le  bienheureux  Benti- 
vole,  confesseur  et  prédicateur  célèbre,  qui 
brilla  par  ses  miracles,  ses  œuvres  et  le  don 
de  l'oraison  et  de  la  contemplation.  A  Jéru- 
salem, la  nsdssance  au  ciel  du  bienheureux 
Siméon,  etc. 

19.  A  Noto  en  Sicile,  saint  Conrad,  con- 
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fessear,  du  tiers-ordre,  qui,  brillant  par  la 
noblesse  de  son  origine  et  la  splendeur  de 
ses  vertus,  fut  honoré  du  don  de  prophétie 
et  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  de 
très-nombreux  miracles.  A  Rome^  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Gabin,  etc. 

20.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le 
13  janvier.  A  Tyr  en  Phénicie,  etc. 

31.  A  Brescia,  sainte  Angèle  Merici^  du 
tiers^rdre  de  notre  Père  saint  François;  qui 
institua  l'ordre  de  Sainte-Ursule ,  et  célèbre 
par  la  sainteté  de  sa  vie^  s'envola  vers  son 
époux^  le  27  janvier  ^  éclatante  de  miracles. 
Pie  yil  l'a  solennellement  inscrite  au  nombre 
des  saints^  en  1807^  par  suite  de  nouveaux 
miracles  qu'elle  opéra.  En  Sicile^  etc. 

22.  A  Cortone  en  Toscane,  sainte  Margue- 
rite, qui,  par  inspiration  divine,  ayant  pris 
avec  une  grande  dévotion  l'habit  du  tiers- 
ordre,  effaça  les  fautes  de  sa  vie  antérieure 
par  une  pénitence  admirable  et  par  des  lar- 
mes abondantes.  Illustre  par  ses  vertus  et  ses 
miracles,  elle  fut  inscrite  aux  fastes  des 
saints  par  le  souverain  ponlife  Benoit  XIII. 

A  Antioche,  la  chaire  de  saint  Pierre,  etc. 
JNe  répétez  pas  :  à  Cortone ,  etc.,  à  la  fin  de 
la  leçon. 

Dans  les  années  bissextiles^  an  omet:  la 
Vigile,  etc.,  et  en  fremier  lieu,  on  Ut  :  A  An- 
tioche, etc. ,  comme  plus  haut.  La  vigile  est 
annoncée  le  jour  suivant. 

25  ou  26.  A  Angelopolis,  aux  Indes  occi- 
dentales, le  bienheureux  Sébastien,  sur- 
nomméde  TApparition,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  célèbre  par  Tinnocence  de  sa  vie, 
sa  patience,  sa  contemplation,  sa  charité 
tant  pour  Dieu  que  pour  son  prochaio,  et  ses 
autres  grâces  surnaturelles.  11  mourut  dans 
ce  pays  presque  centenaire  et  illustre  par  ses 
miracles.  Le  souverain  Pontife  Pie  YI  l'a 
placé  solennellement  au  nombre  des  bien- 
heureux. En  Egypte,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  martyrs,  etc. 

26  ou  27.  Saint  Ignace,  évêque  et  martyr, 
dont  le  martyr  eut  lieu  le  1*'  février.  A  Serge, 
en  Pamphyhe,  etc. 

27  ou  28.  A  Messine  en  Sicile ,  la  bien- 


heureuse Eostoche,  vierge,  qui,  issue  d'une 
illustre  famille  de  Catane,  construisit  dans 
la  ville  de  Messine,  un  nouveau  monastm 
sous  la  règle  de  sainte  Claire,  dont  elle  fat 
élue  la  première  abbesse.  Elle  gouverna 
très-saintement  ce  monastère,  et  illustre  par 
les  mérites  de  ses  vertus,  par  l'éclat  de  ses 
miracles,  elle  émigra  au  del  le  20  février. 
A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  saints  mar- 
tyrs ,  etc. 

28  ou  29.  A  Civitella  en  Toscane,  le  bien- 
heureux Thomas  de  Cor,  confesseur,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs,  célèbre  par  l'aus- 
térité de  sa  vie  et  son  grand  amour  pour 
Dieu  et  le  prochain;  oui,  pour  sa  prédi- 
cation et  l'éclat  de  ses  miracles  fut  mis  an 
nombre  des  bienheureux  par  le  souverain 
pontife  Pie  YI.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  martyrs  Macaire,  etc. 

MARS. 

1.  A  Mathélica,  dans  la  Marche  d'AncAne, 
la  bienheureuse  Mathie,  vierge,  illustre  par 
ses  vertus  et  par  ses  miracles  ;  du  corps  de 
laquelle  après  plusieurs  siècles  sortit  plu- 
sieurs fois  une  sueur  rouge.  A  Rome,  les 
saints  martyrs ,  etc. 

2.  Sainte  Martine,  vierge  et  martyre,  dont 
la  naissance  au  ciel  est  célébrée  le  1^  jan- 
vier. A  Rome,  sur  la  voie  Latine,  etc. 

3.  A  Païenne,  le  bienheureux  Bernard  de 
Corléone,  confesseur,  de  l'ordre  des  É*rères- 
Mineurs  Capucins;  qui,  célèbre  par  une 
charité  héroïque  et  une  pénitence  admirable, 
témoigna  de  sa  gloire  par  de  nombreux  mi- 
racles. A  Césarée  en  Palestine,  etc. 

S.  A  Naples,  le  décès  de  saint  Jean  Jose^ 
de  la  Croix,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs 
déchaussés  de  Saint  -  Pierre  -  d'Alcantara, 
promoteur  de  la  famille  italienne  et  premier 
provincial;  qui,  émulateur  zélé  de  saint  Fran- 
çois d'Assise  et  de  saint  Pierre  d'Alcantara, 
ajouta  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  sa  grande 
pénitence,  un  nouveau  lustre  à  l'ordre  Sè- 
raphique.  Il  fut  placé  au  nombre  des  saints 
par  le  pape  Grégoire  XVI. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
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Phocas^  etc.,  et  àla  fin  de  la  leçon,  on  omet: 
A  Naples,  la  naissance  au  ciel^  etc. 

6.  A  Gand  en  Flandre ,  sainte  Colette , 
vierge ,  gui  fut  d'abord  professe  du  tiers- 
ordre^  et  qui,  ensuite ,  sous  l'inspiration  de 
TËsprit  sainte  rétablit  dans  plusieurs  monas- 
tères du  second  ordre  la  discipline  primitive 
et  briUa  par  l'éclat  de  ses  vertus  et  de  nom- 
breux miracles.  Le  pape  Pie  II  Ta  inscrite  au 
nombre  des  saintes  vierges.  A  Nicomédie,  la 
naissance  au  ciel  des  saints  martyrs^  Vic- 
tor, etc.,  et  àla  fin  de  la  leçon,  on  omet  :  A 
Gand. 

9:  A  Bologne,  sainte  Catherine,  vierge^ 
du  second  ordre  ^  illustre  par  la  sainteté  de 
sa  vie^  dont  le  corps,  non  corrompu^  est  ho- 
noré en  ce  lieu  avec  beaucoup  d'honneur. 
Le  souverain  pontife  Clément  XI  Ta  inscrite 
au  nombre  des  saints. 

A  Rome,  sainte  Françoise,  veuve,  etc.  Ne 
répétez  pas  :  A  Bologne,  etc. ,  àla  fin  de  la 
leçon. 

ii.  Sainte  Françoise,  veuve,  qui  s'en  alla 
au  ciel,  à  Rome,  le  9  mars. 

A  Aquila,  dans  TAbruzze  ultérieure,  la 
bienheureuse  Antonia,  de  Florence,  pre- 
mière abbesse  du  monastère  d'Âquila,  célè- 
bre par  sa  sainteté  et  ses  miracles. 

A  Carthage,  les  saints  martyrs  Héraclée, 
etc. 

13.  A  Todi,  le  bienheureux  Roger,  con- 
fesseur, disciple  de  notre  Père  Séraphique, 
saint  François;  qui  émigra  au  ciel  le  5  jan- 
vier, célèbre  par  sa  grande  charité  et  la  per- 
fection de  sa  vie.  Il  Ait  illustre  par  ses  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  A 
Nicomédie,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

iA.  A  Sirolo,  dans  le  diocèse  d'Ancône,  le 
bienheureux  Pierre  de  Tréja,  confesseur,  de 
Tordre  des  Frères -Mineurs,  célèbre  par  ses 
prédications  et  la  renommée  de  sa  sainteté. 
Il  fut  remarquable  par  sa  grande  ferveur  à 
invoquer  la  bienheureuse  Vierge ,  sa  dévo- 
tion à  saint  Michel  archange  et  par  la  gloire 
de  ses  miracles. 

A  Lyon,  la  translation  du  corps  de  saint 
fionaventure,  cardinal,  évèque  d'Albano,  de 
l'ordre  des  Frères -Mineurs,  dont  le  chef 
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sacré,  la  chevelure,  les  lèvres  et  la  langue 
furent  trouvés  intacts  et  animés  d'une  vive 
couleur,  après  cent  soixante  ans.  A  Rome, 
la  naissance  au  ciel  des  quarante-sept  bien- 
heureux martyrs,  etc. 

i5.  La  solennelle  commémoraison  des 
saints  dont  les  corps  ou  les  reliques  sont 
conservés  dans  les  églises  des  trois  ordres  de 
notre  Père  saint  François.  A  Césarée  en  Cap- 
padoce,  la  passion  de  saint  Longin,  etc. 

i6.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Pierre  Técelan,  confesseur  du  tiers-ordre  de 
notre  Père  saint  François;  qui,  télèbre  par 
son  amour  pour  la  pauvreté,  sa  charité  envers 
les  pauvres  et  les  infirmes,  son  humilité  et 
son  silence,  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le 
A  décembre,  illustre  par  le  don  de  prophétie 
et  la  gloire  de  ses  miracles.  Pie  II  constata 
sa  sainteté  et  le  pape  Pie  VII,  en  1802,  ac- 
corda sa  fête  avec  messe  et  office.  A  Rome, 
etc. 

18.  A  Cagliari  en  Sardaigne,  le  bien- 
heureux Salvador  d'Horta,  confesseur  de 
l'ordre  des  Frères -Mineurs;  qui  conserva 
toujours  sa  virginité  intacte  et  devint  célè- 
bre par  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses  nombreux 
miracles.  A  Césarée  en  Palestine,  etc. 

20.  A  Camérino ,  le  bienheureux  Jean  de 
Parme,  confesseur,  septième  général  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs,  très-célèbre  par 
ses  vertus,  ses  légations  apostoliques,  sa 
doctrine,  ses  miracles  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort.  Le  souverain  pontife  Pie  VI  a  ap- 
prouvé son  culte  immémorial.  En  Judée, 
saint  Joachim,  etc. 

22.  A  Osimo,  saint  Bemvenut,  évêque  et 
confesseur  de  Tordre  des  Frères -Mineurs, 
célèbre  par  Tintégrité  de  sa  vie  et  son  zèle 
pastorale;  que  le  souverain  pontife  Martin  IV 
a  mis  au  nombre  des  saints  à  cause  de  Téclat 
de  sa  sainteté  et  de  ses  miracles. 

A  Narbonne,  dans  les  Gaules,  etc. ,  ne  ré- 
pétez pas  :  A  Osimo ,  vers  la  fin  de  la  leçon. 

23.  Saint  Pierre  Damien,  cardinal,  évêque 
d'Ostie  et  docteur  de  l'Eglise,  qui  s'envola  au 
ciel  le  22  février.  En  Afirique,  les  saints 
martyrs,  Victorien,  etc. 

24.  La  mémoire  solennelle  de  saint  Ga- 
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briel^  archange^  qui  annonça  à  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  rincarnation  du  Verbe. 
A  Rome,  les  saints  martyrs,  etc. 

26.  Au  château  de  Mucie,  près  Camé- 
rino,  le  décès  du  bienheureux  Rizzeri,  con- 
fesseur^ disciple  de  notre  Père  saint  Fran- 
çois, célèbre  par  ses  vertus  et  par  ses  mira- 
dés.  A  Rome^  sur  la  voie  Lavicane,  saint 
Castule,  etc. 

27.  A  San  Severino,  dans  la  Marche  d' An- 
cône,  le  bienheureux  Peregrin  de  Falerone, 
confesseur,  disciple  de  notre  Père  Séra- 
phique  saint  François,  qui,  comme  il  floris- 
sait  par  sa  naissance  et  son  érudition ,  se 
prépara  au  ciel,  par  son  humilité,  sa  piété 
et  son  grand  amour  de  Dieu.  Le  souverain 
pontife  Pie  VII  approuva  son  culte  en  i821. 
A  Brizypare  en  Pannonie,  etc. 

28.  A  Vicence,  le  bienheureux  Marc,  de  la 
ville  de  Sainte-Marie  de  Monte-Gallo,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs;  qui,  après  avoir 
en  plusieurs  lieux  soulagé  la  détresse  des 
pauvres,  par  l'institution  des  monts-de-piété, 
s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  19  mars, 
brûlant  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes,  et 
l'éclat  de  ses  vertus  et  de  sa  sainteté.  A  Ce- 
sarée,  en  Palestine,  la  naissance  au  ciel,  etc.. 

29.  A  Benne  en  Piémont,  la  bienheureuse 
Paule  Gambara  Costa,  d'une  illustre  famille 
de  Brescia,  comtesse  de  Benne,  qui,  ayant 
pris  l'habit  du  tiers-ordre  de  saint  François, 
brilla  par  sa  charité  pour  les  pauvres,  sa  pa- 
tience et  son  amour  pour  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  En  Perse,  les  saints  martyrs,  etc. 

30.  A  Foligno  en  Ombrie,  la  bienheureuse 
Angèle,  veuve,  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
saint  François,  très-célèbre  par  ses  prières, 
sa  pauvreté,  son  abstinence  et  sa  charité. 

AVRIL. 

3.  A  Païenne,  saint  Benoit,  confesseur, 
/surnommé  le  Noir,  à  cause  de  son  teint,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs;  qui,  célèbre  par 
ses  miracles  et  ses  vertus,  se  reposa  dans  le 
Seigneur  le  A  avril,  et  fut  solennellement 
inscrit  au  nombre  des  saints  par  le  pape 
Pie  VU  en  180L  A  Taormine  en  Sicile,  etc. 


8.  A  Alcala  en  Espagne,  le  bienheoiesi 
Julien  de  Saint-Augustin,  confiBSseur,  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  célèbre  par  son 
humilité,  son  innocence  et  l'austérité  de  sa 
vie.  A  Alexandrie,  saint  Edèse,  etc. 

12.  A  Goni,  dans  le  Piémont,  le  blenheob- 
reux  Ange  de  Clavaise,  confesseur  de  l'ordre 
des  Frères-Mineurs,  célèbre  par  sa  doctrine, 
sa  prudence  et  sa  charité;  qui,  après  s'^ 
acquitté  plusieurs  fois  de  légations  de  son 
ordre,  et  de  légations  apostoliques,  émign 
au  ciel.  Après  sa  mort,  il  brilla  par  l'édat  de 
ses  miracles.  A  Vérone,  etc. 

46.  Dans  toute  famille  séraphiqne,  la  so- 
lennelle mémoire,  tant  de  saint  Raphaël,  ar- 
change, exprimant  en  son  nom  la  médedne 
de  Dieu,  que  du  jour  vénérable  dans  lequd 
notre  Père  saint  François,  l'an  1209,  par  h 
profession  de  sa  règle,  entre  les  mains  d'In- 
nocent III,  a  donné  le  commencement  k 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  pour  porter  aux 
pauvres  pécheurs  une  médecuie  spirituelle 
et  venue  d'en  haut.  En  mémoire  de  oe  com- 
mencement, les  religieux  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe  de  cet  ordre,  doivent  renouve- 
ler leur  profession,  soit  en  commun,  soit  en 
particulier,  et,  en  le  faisant,  ils  gagnent  les 
indulgences  plénières  accordées  par  Qément 
XII.  A  Corinthe,  la  naissance  au  del  des 
saints  martyrs,  etc. 

18.  A  Gand  en  Espagne,  le  bienheureux 
André  Hibemon,  confesseur,  de  Tordre  de 
saint  François  des  Frères-Mineurs  déchaus- 
sés, de  saint  Pierre-d'Alcantara;  qui,  doué 
de  toutes  les  vertus,  et  surtout  célèbre  par  k 
don  de  l'innocence,  de  la  prière^  et  de  la 
contemplation,  mérita  d'être  loué  par  saSaA 
Paschal  Baylon,  et  comblé,  par  le  souverain 
pontife  Pie  VI,  des  honneurs  dus  aux  bien- 
heureux. A  Rome,  le  bienheureux  Apol- 
lone,  etc. 

19.  A  Ascoli,  dans  la  Marche  d'AnoAne,  le 
bienheureux  Conrad,  confesseur,  qui,  après 
avoir,  en  parcourant  l'Afrique,  converti  à  la 
foi  un  grand  nombre  d'infidèles,  célèbre  par 
ses  vertus  et  ses  miracles,  mourut  illustre 
dans  sa  patrie.  La  naissance  au  ciel  de  saint 
Timon,  etc. 


MARTYROLOGE  DES  TROIS 

aa.'  A  Pén]8e>  le  bienheureux  GiUes,  eon- 
fesseur,  cooEipagnoli  de  notre  Père  séra- 
phique^  saint  François;  gui,  remarquable 
par  sa  pauvreté,  sa  chasteté,  ses  autres  ver- 
tus et  les  dons  célestes,  resplendit  aussi 
avant  et  après  sa  mort  par  l'édat  de  ses  mi- 
racles. La  naissance  au  ciel  de  saint  Gré- 
goire, etc. 

27.  A  Bittello  en  Fouille,  le  bienheureux 
Jacques,  d'Illyrie,  confesseur^  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  illustre  par  la  gloire  de  ses 
vertus  et  Téclat  de  ses  miracles.  A  Nicomé- 
die,  la  naissance  an  ciel  de  saint  An- 
thimci  etc. 

28.  A  Pongibaus  en  Toscane,  le  bien- 
heureux Luc  ou  Luquèse,  confesseur,  qui, 
converti  à  tme  meilleure  vie,  reçut  de  notre 
Père  saint  François  lui-même  l'habit  du 
tiers-ordre,  donna  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence, et,  après  sa  mort,  brilla  par  l'éclat  de 
ses  miracles.  A  Ravenne,  la  nsdssance  au 
ciel  de  saint  Vital,  martyr,  etc. 

Le  samedi  ayant  le  troisième  dimanche 
après  PAqaes. 

La  fête  du  patronage  du  patriarche  saint 
Joseph,  époux  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  Mère  de  Dieu,  d'après  la  concession 
du  pape  Clément  XII. 

Le  samedi  ayant  le  cinquième  dimanche 
après  PAques. 

A  Assise  en  Oihbrie,  la  dédicace  de  la  ba- 
silique du  séraphique  patriarche,  notre  Père 
saint  François. 

MAL 

ii.  Saint  George,  martyr,  dont  la  fête  se 
célèbre  dans  toute  TEglise  le  23  avril.  A 
Rome,  sur  la  voie  Salaria,  etc. 

13.  A  Valladolid,  saint  Pierre  Régalât, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
restaurateur  de  la  discipline  régulière  dans 
les  couvents  de  TEspagne;  que  le  souverain 
pontife,  Benoît  XIV,  a  inscrit  aux  fastes  des 
smnts.  Sa  mort  arriva  le  31  mars.  A  Rome, 
la  dédicace,  et  ne  répétez  pas:  h  Valladolid, 
â  la  fin  de  la  leçm. 


ORDRES  DE  SAINT-FRANÇOIS..  407 

14.  A  Fabriano,  dans  la  Marche  d* An- 
cône,  le  bienheureux  François  de  Fabriano, 
confesseur^  de  Tordre  des  Frères-Mineurs, 
prédicateur  excellent,  illustre  par  la  gloire 
de  ses  vertus  et  de  ses  miracles,  qui  s'envola 
au  ciel  le  22  avril.  Le  pape.  Pie  VI,  approuva 
le  culte  qui  lui  était  rendu  de  temps  immé* 
morial.  La  naissance  au  ciel  de  sàînt  Bomi- 
face,  etc. 

15.  A  Récanati^  dans  la  Marche  d'AncAne, 
le  bienheureux  Bienvenu,  confesseur,  re- 
marquable par  sa  piété  admirable,  et  l'édat 
de  ses  miracles.  Le  pape.  Pie  VII,  approuva 
le  culte  qui  lui  était  rendu  de  temps  iouné- 
morial,  et  accorda  sa  fête  avec  office  et 
messe.  Sa  bienheureuse  mort  eut  lieu  le 
7  mai.  En  Espagne,  etc. 

16.  Quand  on  fait  Voffice  de  saint  Jean 
Népomucène,  on  lit  en  premier  Ueu  :  à 
Prague  en  Bohême,  etc.,  comme  vers  le  mi-- 
lieu  de  la  leçon  de  ce  jour,  et  ensuite  :  à 
Gubbio,  etc.  Mais  aiUsurs  on  lit  :  à  Gubbio, 
saint  Ubald,  etc. 

17.  A  ViUaréal,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, saint  Paschal,  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs,  personnage  d'une  inno- 
cence remarquable  et  d'une  grande  péni* 
tence,  que  le  souverain  pontife,  Alexan- 
dre VIII,  a  mis  au  nombre  des  saints,  à 
cause  de  l'éclat  de  ses  miracles. 

A  Pise  en  Toscane,  ne  répétez  pas:k 
Rome,  etc. 

18.  A  Rome,  salut  Félix,  confe6seut>  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs  Capilcins^  célèbre 
par  sa  simplicité  évangélique  et  sa  charité, 
que  le  souverain  pontife  Clément  XI  a  in- 
scrit aux  fastes  des  saints. 

A  Camerino^  saint  Venant,  ne  répétez 
pas  :  à  Rome,  etc. 

19.  A  Lohanec,  au  diocèse  de  Tréguieif^  le 
décès  de  saint  Ives,  confesseur,  du  tiers- 
ordre  de  notre  Père  saint  François;  qui,  par 
amour  de  Jésus-Christ,  prit  la  défense  des 
orphelins,  des  veuves  et  des  pauvres.  Illustre 
par  sa  sainteté  et  ses  miracles,  il  fut  mis  au 
nombre  des  saints  par  le  souverain  ponWe 
Clément  VI. 

La  naissance  au  ciel  de  saint  Pierre  de 
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Horon,  etc.^  et  ne  répétez  pas  :  en  Bretagne, 
saint  Ives,  etc.,  à  la  fin  de  la  leçon. 

SO.  A  Aquila,  dans  TAbnizze,  etc.,  comme 
dans  le  Mart.  rom. 

21.  Saint  Venant,  martyr,  dont  la  mé- 
moire de  la  passion  est  honorée  le  16  mai. 
Dans  la  Mauritanie  césarienne,  etc. 

22.  A  Florence,  la  bienheureuse  Humilité, 
vierge ,  du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint 
François,  gui,  célèbre  par  son  abstinence,  sa 
patience  et  la  renommée  de  ses  miracles, 
émigra  au  ciel  le  19  mai.  A  Rome,  etc. 

23.  Saint  Pierre  Célestin,  pape  et  confes- 
seur, qui  émigra  au  ciel  le  19  mai.  A  Lan- 
gres,  etc. 

24.  Dans  les  Etats  de  l'Eglise  :  La  fête  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  sous  le  titre 
de  Secours  des  chrétiens,  établie  par  Tordre 
du  pape  Pie  VII.  A  Antioche,  etc. 

Hors  des  Etats  de  l'Eglise  :  Au  Maroc 
en  Afrique,  le  bienheureux  Jean  de  Prade, 
de  l'ordre  des  Frères-Mineurs;  qui,  ayant 
souffert  avec  courage  les  fers,  la  prison,  les 
fouets  et  plusieurs  autres  tourments  pen- 
dant qu'il  prêchait  l'Evangile,  acheva  son 
martyre  par  le  feu.  A  Antioche,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Manahen,  etc. 

25.  A  Assise  en  Ombrie,  du  temps  du 
pape  Grégoire  IX,  la  translation  du  corps 
du  séraphique  patriarche  saint  François,  de 
l'église  de  Saint-George,  à  la  basilique  con- 
struite en  son  honneur.  A  Saleme,  ètc,  ne 
répétez  pas  :  A  Assise,  etc. 

28.  Saint  Grégoire  VII,  pape  et  confesseur, 
dont  la  naissance  au  ciel  eut  iieu  le  25  mai. 
En  Sardaigne,  les  saints  martyrs,  etc. 

29.  Quand  le  16  de  ce  mais  on  a  fait  Vof- 
fiée  de  saint  Jean  Népomucène,  alors  aujour- 
d'hui, on  lit  en  premier  lieu  :  Saint  Ubald, 
évéque  et  confesseur,  dont  il  est  fait  mention 
le  16  mai.  A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne , 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Restitut,  etc. 

30.  Dans  les  Etats  de  l'Eglise,  aujour- 
d'hui, on  lit  en  premier  lieu  :  Au  Maroc, 
en  Afrique,  etc.,  comme  dans  le  Mart.  du  24 
de  ce  mois,  et  on  continue  :  A  Rome,  sur  la 
voie  Aurélia,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Félix,  etc. 


31.  A  Florence,  le  bienheureux  Gérard  de 
Villemagne,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean- de-Jérusalem,  du  tiers-ordre  de  saint 
François,  illustre  par  son  amour  de  la  con- 
templation et  de  la  pénitence.  A  Rome, 
sainte  Pétronille,  etc. 

JUIN. 

La  cinquième  férié  dans  Foctave  du  &iM- 
Sacrement,  quand  on  fait  l'office,  onlUm 
premier  lieu  :  La  fête  du  Très-Sacré-GoBnr  de 
Notre-Seigoeur  Jésus-Christ. 

1.  À  Léopoli  en  Russie,  le  bienhenreox 
Jacques,  archevêque  de  cette  ville,  de  rorire 
des  Frères-Mineurs,  illustre  par  sa  sollici- 
tude pastorale  et  ses  vertus  apostoliques.  Le 
pape  Pie  VI  autorisa  son  culte,  et  Taog- 
menta  en  permettant  l'ofiBce  et  la  messe  en 
son  honneur.  A  Rome,  etc. 

2.  A  Camerino,  le  décès  de  la  bienheo- 
reuse  Baptiste,  vierge,  de  la  famille  des 
princes  Varani,  de  cette  ville;  qui  adopta  la 
règle  primitive  de  sainte  Claire,  et  fondai 
Camerino  un  monastère  de  cet  ordre.  A 
Rome,  etc. 

3.  A  Hyspello,  dans  l'Ombrie,  le  bienbea- 
reux  André,  confesseur,  disciple  de  notre 
Père  séraphique  saint  François,  glorieux 
par  sa  vie,  sa  prédication  et  ses  mbracles.  A 
Arrezzo,  en  Toscane,  etc. 

5.  A  Ceredano,  au  diocèse  de  Novarre,  le 
bienheureux  Pacifique^  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  célèbre  par  le  mérite  de  ses  vertus 
et  de  ses  bonnes  œuvres.  En  Egypte,  etc. 

12.  A  Cortone  en  Toscane,  le  bienheoreox 
Gui,  confesseur,  disciple  de  notre  Père  séra- 
phique saint  François;  qui,  menant  une  vie 
pleine  de  jeûnes,  de  pauvreté,  d'humilité  et 
de  rigueurs,  fut  grandement  utile  par  sa 
parole  et  son  exemple,  brilla  par  des  pro- 
diges et  des  signes ,  surtout  lors  de  l'inven- 
tion de  son  chef,  qui  est  célébrée  solennelle- 
ment en  ce  jour,  tandis  que  son  âme  s'est 
envolée  au  ciel  le  12  mai.  A  Salamanqneen 
Espagne,  etc. 

13.  A  Padoue,  saint  Antoine  le  Portagais^ 
confesseur,  de  l'ordre  des  JPrères- Mineurs, 


MARTYROLOGE  DES  TROIS  ORDRES  DE  SAINT-FRANÇOIS. 


élèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  sa 
nation;  que  1er  souverain  Pontife  Gré- 
IXf  à  cause  de  la  multitude  de  ses  mi- 
\,  inscrivit  au  catalogue  des  saints  avant 
se  fût  écoulé  une  année  avant  sa  mort, 
me,  etc. 

Saint  Jean  de  Saint-Facond ,  confes- 
dont  il  est  fait  mention  le  12  juin.  En 
aie,  etc. 

A  Pesaro  dans  la  Marche  d'Ancdne,  la 
leureuse  Michèle,  veuve,  du  tiers-ordre 
tre  Père  saint  François;  qui,  issue  d'une 
le  illustre,  s'adonna  aux  travaux  de  la 
ence  et  brilla  par  ses  miracles  après  sa 
.  A  Florence,  sainte  Julienne,  etc. 
L'octave  de  saint  Antoine  le  Portugais, 
sseur.  La  naissance  au  ciel,  etc. 
Sainte  Julienne,  vierge,  qui  s'envola 
îl  le  20  mai.  A  Noie  en  Campanie,  etc. 
A  Borne  seulement,  on  Ut  en  premier 
r  A  Alexandrie,  saint  Gallican^  mar* 
itc.,  comme  dans  leMart.  romain. 
Heurs  on  lit  :  Au  territoire  de  Golet, 
Nusco,  saint  Guillaume,  etc.,  comme 
la  leçon  de  ce  jour.  A  Bérée,  la  nais- 
\  au  del,  etc. 

A  Ck)rneto  en  Apulie,  le  bienheureux 
enut,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
ors;  qui,  célèbre  par  la  naissance  et 
38  armes,  s'adonna  tellement  à  l'humi- 
L  la  charité,  à  la  patience,  à  l'obéissance , 
is  auxquelles  il  ajoutait  la  pauvreté,  la 
e  et  le  silence,  qu*il  brilla  par  de  nom- 
c  miracles.  En  Galatie,  etc. 

JUILLET. 

La  fête  de  la  Dédicace  des  églises  côn- 
es des  trois  ordres  de  notre  Père  saint 
çois.  Les  prophètes  Osée  et  Aggée,  etc. 
A  Alcamo,  la  naissance  au  ciel  du  bien- 
eux  Archange  de  Calataphimo,  vicaire 
incial,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
re  par  son  amour  de  la  solitude,  Tausté- 
le  sa  vie  et  l'innocence  de  ses  mœurs; 
avant  et  après  sa  mort,  brilla  par  la 
e  de  ses  miracles.  A  Rome,  sainte  Zoé, 
yre,  etc. 
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7.  A  Lisbonne,  le  bienheureux  Laurent 
de  Bnindusio^  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs  Capucins;  qui,  après  d'im- 
menses travaux  supportés  pour  la  religion 
catholique  et  le  salut  des  âmes,  célèbre  par 
ses  vertus  et  ses  prodiges,  se  reposa  dans 
une  heureuse  fin  le  22  juillet.  Le  souverain 
Pontife  Pie  VI  l'a  mis  au  nombre  des  bien- 
heureux. A  Rome,  les  saints  martyrs  Clau- 
de, etc. 

8.  A  Coïmbre,  sainte  Elisabeth,  veuve, 
reine  de  Portugal,  qui,  remarquable  par  sa 
piété,  son  oraison,  sa  patience,  sa  charité,  sa 
chasteté,  s'adonna,  sous  l'habit  du  tiers- 
ordre,  aux  œuvres  d'humilité,  de  miséri- 
corde et  de  pénitence,  et,  célèbre  par  ses 
miracles,  émigra  vers  le  Seigeur  le  A  juillet. 
Dans  l'Asie-Mineure,  saint  Aquila,  etc. 

*9.  A  Briele  en  Hollande,'  la  passion  des 
dix-neuf  martyrs  de  Gorcum,  dont  onze  ap- 
partiennent à  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  à 
savoir,  Nicolas  Picque,  gardien  du  couvent 
de  Gorcum,  Jérôme,  vicaire,  avec  neuf  de  ses 
frères  du  même  monastère;  qui,  pour  avoir 
soutenu  l'autorité  de  l'Eglise  romaine  et  la 
présence  réelle  de  Jésu&-Christ  dans  l'Eucha- 
ristie, souffrirent  de  la  part  des  Calvinistes 
des  supplices  et  des  tourments  variés,  et  con- 
sommèrent leur  martyre  par  la  mort. 

ARome,  àla  Goutte  qui  coule  toujours,  etc., 
ne  répétez  pas  :  A  Briele,  etc.,  vers  la  fin  de 
la  leçon. 

li.  L'octave  de  la  Dédicace  des  églises 
consacrées  des  trois  ordres  de  notre  Père 
saint  François.  A  Rome,  etc. 

iA.  A  Lyon  en  France,  la  déposition  de 
saint  Bonaventure,  cardinal,  évêque  d'Al- 
bano,  confesseur  et  docteur  séraphique,  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  très-célèbre  par 
sa  doctrine  et  la  sainteté  de  sa  vie;  que  le 
souverain  Pontife  Sixte  IV  a  inscrit  aux 
fastes  des  saints.  A  Rome,  saint  Just,  etc. 

15.  A  Foligno  en  Ombrie,  la  bienheureuse 
AngeUne  de  Marsciano,  veuve,  qui,  issue 
d'une  famille  illustre,  renonça  au  siècle,  et 
méprisa  les  richesses  et  les  honneurs  pour 
prendre,  à  la  mort  de  son  mari,  l'habit  du 
tiers-ordre  de  notre  Père  saint  François;  et 
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la  première  prononça  ses  vœux  monastiques 
dans  le  monastère  de  Sainte-Anne^  qu'elle 
avait  fait  construire,  donnant  ainsi  l'exemple 
à  l'ordre  sacré  des  Tertiaires.  Remarquable 
par  de  nombreuses  vertus^  elle  brilla  par  les 
miracles  qu'elle  a  faits  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  Le  souverain  Pontife  Léon  ÎII 
approuva  son  culte  immémorial.  A  Bam- 
berg,  etc.,  saint  Henri,  etc. 

18.  A  Cracovîe,  le  bienheureux  Simon  de 
Lypnica,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurst  célèbre  par  sa  doctrine,  son  humi- 
lité et  ses  prédications.  A  Tivoli,  sainte 
Symphrose,  etc. 

19.  A  Leopoli  en  Russie,  le  bienheureux 
Jean  de  ûukla,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  célèbre  par  ses  vertus  et  le 
don  des  guérisons,  qui  s'envola  au  ciel  le 
29  septembre.  Saint  Vincent  de  Paul,  etc. 

21 .  L'octave  de  saint  Bonaventure,  évêque, 
cardinal  et  docteur  de  l'Eglise.  A  Rome, 
sainte  Praxède,  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

A  Lima,  au  royaume  du  Pérou,  saint 
François  de  Soles,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  illustre  par  ses  prédications 
dans  les  Indes-Occidentales,  par  ses  vertus 
et  ses  miracles.  Le  souverain  Pontife  Be- 
noit XIII  l'a  inscrit  aux  fastes  des  saints.  Sa 
mort  eut  lieu  le  14  juillet. 

A  Tur  en  Toscane,  etc.,  ne  répétez  pas  : 
A,  Lima,  etc.,  à  la  fin  de  la  leçon. 

27.  Au  monastère  de  Sandecs,  sainte  Cu- 
négonde,  qui,  mariée  à  Boleslas,  duc  de 
Pologne,  garda  sa  virginité  dans  le  mariage 
pendant  quarante  ans,  et,  après  la  mort  de 
son  mari,  embrassa  la  profession  monastique 
du  second  ordre.  Elle  émigra  vers  son  divin 
époux  le  24  juillet,  célèbre  par  ses  miracles, 
avant  et  après  sa  mort.  A  Nicomédie,  le 
martyre  de  saint  Pantaléon,  etc. 

30.  Saint  Camille  de  Lellis,  confesseur, 
dont  la  naissance  au  ciel  eut  lieu  le  14  juillet. 
Sa  fête  est  célébrée  dans  toute  l'Eglise  le 
18  juillet.  A  Rome,  les  saints  martyrs  Ab- 
don,  etc. 


AOUT. 


2.  A  Assise  dans  TOmbrie,  la  dédicace  de 
réglise  de  Sainte-Marie-des-Anges,  nommée 
aussi  de  la  Portioncule,  église  grandement 
vénérée  de  notre  Père  séraphique  saint  Fraa- 
çois,  qui  en  fit  le  cbef-lieii  de  son  ordre  et 
qui  y  obtint  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
par  Tintercession  de  la  Vierge  Mère  de  Dien, 
une  indulgence  plénière  pour  tous  les  fidèles. 
Le  vicaire  de  Jésus^Christ,  Honorius  m,  par 
l'ordre  de  Notre-Seigneur,  et  Grégoire  IV, 
rétendirent  aux  autres  églises  de  Tordre  sé- 
raphique. Innocent  XI  décréta  qu'elle  serait 
applicable  aux  défunts^  A  Nocera  dei  Paga- 
ni,  etc. 

4.  A  Bologne,  la  déposition,  de  saint  Do- 
minique, confesseur,  fondateur  de  l'ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  très-illustre  par  sa 
sainteté  et  sa  doctrine,  que  la  divine  Provi- 
dence associa  par  le  lien  d'une  perpétuelle 
parenté  à  notre  Père  saint  François,  pour  la 
gloire  de  l'Eglise  catholique.  Il  mourut  le 
6  août,  et  fut  inscrit  aux  fastes  des  saisb 
par  le  souverain  Pontife  Grégoire  IX.  A  Thes- 
salonique,  la  naissance  an  ciel,  etc. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

Le  même  jour,  saint  Vincent  de  Paul,  cofr 
fesseur,  qui  s'endormit  dans  le  Seigneurie 
27  septembre,  mais  sa  fête  se  célèbre  te 
19  août.  A  Rome,  saint  Romain,  etc. 

il.  L'octave  de  notre  Père  saint  Domi- 
nique. A  Rome,  etc. 

12.  A  Assise  dans  l'Ombrie,  sainte  Claire, 
vierge,  du  second  ordrje,  la  première  fille  du 
patriarche  saint  François,  célèbre  par  la 
gloire  de  ses  vertus  et  Ulustre  par  ses  mira- 
cles. Le  souverain  Pontife  Alexandre  IT  l'a 
inscrite  aux  fastes  des  vierges.  A  Cataneea 
Sicile,  etc. 

13.  A  Camerino,  le  bienheureux  Pierre  de 
JUIoUeano,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui,  célèbre  par  sa  prédicaSioB 
évangélique,  les  mérites  de  ses  vertus,  TécW 
de  ses  miracles,  émigra  au  ciel  le  25  juillet. 
Le  souverain  Pontife  Clément  XIII  eq^prosn 
le  culte  inunémorial  qui  lui  était  leoda. 
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ne^  le  bienheureux  Hippolyte,  etc. 
La  vigile  de  l'Assomption  de  la  bien- 
ise  Vierge  Marie. 

3  le  diocèse  de  Pesaro,  près  de  la  mon- 
de Birochium,  le  bienheureux  Sanctes 
it,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
re,  célèbre  par  ses  miracles  et  ses  ver- 
»nt  le  culte  immémorial  a  été  approuvé 
6ment  XIY.  A  Rome,  la  naissance  au 
saint  Eusèbe^  etc. 

Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  Montpel- 
I  décès  de  saint  Roch,  confesseur^  qui, 
illustre  naissance,  se  fit  pauvre  et 
e  pour  le  Christ,  et  porta  les  insignes 
s^rdre  ;  enfin,  célèbre  par  sa  patience, 
steté  et  ses  miracles,  il  s'en  alla  à  la 
céleste.  Sa  vertu  brille  surtout  contre 
ladies  épidémiques. 
racovie  en  Pologne,  etc.,  ne  répétez 
lans  la  Gaule Narbonnaise,  etc.,  vers  la 
lakçm. 

i  Rome,  sur  la  voie  Lavicane,  sainte  Hé- 
aère  de  Constantin  le  Grand,  très-pieux 
eur^  qui  le  premier  donna  aux  princes 
iple  de  protéger  et  étendre  FËglise. 
réneste,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
t,  etc.  Ne  répétez  pas  t éloge  vers  la  fin 
eçon  de  ce  jour. 

k  Brugnoles  en  Provence,  le  décès  de 
jOuis,  évêque  de  Toulouse,  confesseur, 
Charles  II,  roi  de  Sicile  et  de  Jéru- 
de  Tordre  des  Frères-Mineurs,  célèbre 
sainteté  de  sa  vie  et  ses  miracles;  dont 
m  fut  porté  de  là  à  Marseille,  et  bientôt 
k  Valence,  où  il  est  honoré  avec  une 
)  vénération  dans  Téglise  méiropoli- 

nême  jour,  l'octave  de  sainte  Claire^ 

>me,  saint  Jules,  sénateur,  etc.  Ne  ré- 
Kis  ;  A  Brugnoles  en  Provence,  etc. 

nedi  ayant  le  dimanche  après  rOctave  de 
lomption  de  la  bienheurease  Vierge  Marie. 

été  du  Sacré  Cœur  de  la  bienheureuse 
Marie. 

fu  25.  Saint  Hyacinthe,  confesseur, 
i  fête  se  célèbre  le  16  août 


25  oti  36.  A  Paris,  saint  Louis  IX,.  roi  de 
France,  confesseur,  du  tiers-ordre  de  notre 
Père  saint  François,  illustre  par  la  sainteté 
de  sa  vie  et  la  gloire  de  ses  miracles;  que  le 
souverain  Pontife,  Boniface  VIII,  a  mis  au 
nombre  des  saints,  et  que  les  associés  du 
tiers  •-•  ordre  honorent  comme  leur  patron 
principal.  A  Rome,  etc. 

SEPTEMBRE. 

1 .  A  Lonchamp,  au  diocèse  de  Paris,  la  bien- 
heureuse Isabelle,  vierge,  du  second  ordre, 
sœur  de  saint  Louis  IX,  roi  France,  qui, 
méprisant  les  plaisirs  du  monde,  aima  mieux 
servir  le  Christ,  son  époux,  dans  l'humilité 
et  la  pauvreté,  et,  célèbre  par  de  nombreux 
miracles,  émigra  vers  le  Seigneur  le  23  fé- 
vrier. Dans  la  province  Narbonnaise,  etc. 

3.  A  Valence  en  Espagne,  les  bienheureux 
Jean  et  Pierre,  de  Tordre  des  Frères-Mi- 
neurs, qui,  pour  avoir  librement  prêché 
Jésus-Christ,  furent  tourmentés  de  divers 
supplices  par  les  Mahométauts,  et  reçurent 
les  palmes  du  martyre  le  29  août.  A 
Rome,  etc. 

4.  A  Yiterbe,  la  translation  du  corps  in- 
tègre et  non  corrompu  de  sainte  Rose, 
vierge,  du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint 
François,  de  Téglise  de  sainte  Marie  de  Po- 
dio,  après  environ  trente  mois  de  sa  mort, 
au  monastère  de  sainte  Marie-des-Roses,  où 
elle  avait  prédit,  pendant  sa  vie,  qu'elle  de- 
meurerait après  sa  mort.  Ce  monastère  fut 
nommé  de  là  Sainte-Rose.  Sa  bienheureuse 
mort  arriva,  le  A  mars. 

Sur  le  mont  Nébo,  etc.,  ne  répétez  pas  :  à 
Viterbe,  etc.,  à  la  fin  de  la  leçon. 

5.  A  Thuringe  en  Perse,  le  bienheureux 
Gentil  de  Mathélica,  martyr,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  personnage  d'une  extrême 
humilité,  de  prière,  de  patience  et  d'absti* 
nence;  qui,  brillant  par  l'esprit  prophétique 
et  ses  nombreux  miracles,  émigra  au  ciel  le 
6  août.  Le  prophète  Zacharie,  etc. 

7.  Saint  Laurent  Justinien,  évêque  et 
confesseur,  dont  la  mémoire  se  célèbre  le  5 
de  ce  mois.  A  Nicomédie,  etc. 
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9.  A  Pésarq,  la  bienheureuse  Séraphine, 
veuve,  de  l'ordre  de  Sainte-dlalre,  illustre 
par  la  noblesse  de  son  origine,  ses  vertus, 
sa  patience  admirable  surtout  dans  l'adver- 
sité, et  la  gloire  de  ses  miracles,  qui  émigra 
au  ciel,  la  veille  de  ce  jour.  A  Nioomé- 
dle,  etc. 

12.  Saint  Alphonse -Marie  de  Liguori, 
évêque  et  confesseur,  dont  la  mémoire  se 
célèbre  le  2  août.  La  commémoraison,  etc. 

13.  Sainte  Véronique  de  Juliani,  vierge, 
du  second  ordre  de  notre  Père,  saint  Fran- 
çois, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le 
9  juillet,  jour  où  elle  s'envola  vers  son  cé- 
leste Epoux.  A  Alexandrie,  la  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Philippe,  etc. 

17.  La  solennelle  commémoraison  des  Sa- 
crés Stigmates  qui,  par  l'admirable  puis- 
sance de  Dieu,  furent  imprimés,  au  mont 
Alverne  en  Etrurie,  sur  le  corps  de  notre 
Père  saint  François,  qui  conserva,  marqués 
sur  son  corps,  par  un  privilège  spécial,  les 
mêmes  blessures  qu'il  avait  conçues  dans 
son  esprit  le  jour  de  la  Passion.  A  Rome,  etc. 

18.  A  Osimo,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
saint  Joseph  Cupertin,  confesseur,  de  l'ordre 
des  Frères  -  Mineurs  conventuels,^  remar- 
quable par  son  humilité,  sa  patience  et  ses 
admirables  extases;  que  le  souverain  pon- 
tife Clément  XIII  a  mis  au  nombre  des 
saints.  Le  même  jour,  la  naissance  au 
ciel,  etc. 

32.  A  Valence  en  Espagne,  saint  Thomas 
de  Villeneuve,  archevêque  et  confesseur, 
dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  8  sep- 
tembre. A  Sens  en  France,  etc. 

23.  A  Assise,  dans  l'Ombrie,  au  temps  du 
pape  Pie  IX,  l'Invention  du  corps  de  sainte 
Claire,  vierge,  la  première  ûlle  de  notre  Père 
saint  François ,  chef  des  pauvres. 

24.  A  Sépéda,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
le  décès  de  saint  Pacifique  de  Saint-Sévé- 
rino,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mi- 
neurs franciscains  réformés  de  l'observance, 
illustre  par  une  patience  rare,  et  l'amour  de 
la  solitude,  que  le  pape  Grégoire  XVI  a  placé 
au  nombre  des  saints. 

La  fête  de  la  bienheureuse  Marie^  etc.,  et 


ne  répétez  poê  :  à  Sépéda,  etc.,  à  la  finit 
la  leçon. 

25.  La  fête  de  la  bienheureuse  Marie, 
vierge  de  la  Merci,  dont  la  fête  se  célèbre 
dans  l'Eglise  universelle  la  veille  de  ce  joar. 
Au  bourg  d'Emmaûs,  etc. 

26.  A  Salerne  en  Campanie,  la  bienheQ- 
reuse  Lucie,  vierge,  du  tiers-ordre,  qui 
brilla  par  de  nombreuses  vertus  et  des  mi- 
racles. A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

27.  A  Paris,  le  décès  de  saint  Elzéar,  con- 
fesseur, comte  d'Orian,  du  tiersordre  de 
notre  Père  saint  François,  qui,  gardant  fidë- 
lement  la  virginité  avec  Delphine,  son 
épouse,  s'en  alla  plein  de  mérites  vers  le 
Seigneur,  et,  illustre  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort,  fut  mis  au  rang  des  saints  par  le 
souverain  pontife  Urbain  V. 

A  Eges,  la  naissance  au  ciel,  etc.,  ne  ré- 
pétez  pas  :  au  même  lieu,  etc.,  vers  la  fin  à 
la  leçon.. 

28.  A  Pavie,  le  bienheureux  Bernardin, 
de  Feltre,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui,  très-zélé  pour  la  prédication  et 
le  salut  des  âmes,  s'envola  au  ciel,  comblé 
de  bonnes  œuvres,  illustre  par  le  don  de 
prophétie  et  ses  miracles.  En  Bohème,  saint 
Venceslas,  etc. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche 
de  septembre. 

La  fête  des  sept  Douleurs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

OCTOBRE. 

4.  A  Orba  en  Savoie,  la  bienheureuse 
Louise  veuve,  d'une  illustre  naissance,  qui 
embrassa  la  règle  de  sainte  Claire,  sous  U 
réformation  de  sainte  Colette,  et  brilla  par 
sa  sainteté.  A  Reims,  etc. 

3.  La  Vigile  de  notre  Père  séraphique, 
saint  François. 

Le  même  jour,  saints  Côme  et  Daaiien, 
martyrs,  dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
le  27  septembre. 

A  Assise,  dans  l'Ombrie,  la  translation  du 
corps  de  sainte  Qaire,  vierge,  du  temps 
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sandre  lY,  dans  l'église  saint 
mmée  maintenant  de  sainte 
corps  de  saint  François  avait 
-huit  ans  auparavant,  comme 
que  celui  qui  avait  ouvert  à 
la  voie  de  la  vie  lui  prè- 
le lieu  de  son  repos  après  sa 

B^  dans  rOmbrie,  la  naissance 
triarche  séraphique,  notre  Père 
is,  confesseur  et  lévite,  fonda- 
Able  des  trois  ordres,  dont  saiut 
»  cardinal  évéque,  et  élève  de 
i  écrit  fidèlement  la  vie  sainte 
iracles^  et  que  le  souverain  pon- 
IX  a  mis  au  nombre  dés  saints, 
a  naissance  au  ciel  des  saints 

.  ville  de  Penna,  au  diocèse  de 
!  Firmana,  le  bienheureux  Jean 
nfesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
brilla  par  son  esprit  de  pau- 
itience,  par  l'austérité  de  sa  vie, 
1  de  prophétie  et  des  miracles. 
Vil  approuva  le  culte  qu'on  lui 
mps  immémorial.  À  Messine  en 
ssance  au  ciel  des  saints  mar- 

ienri,  empereur,  confesseur, 
iance  au  ciel  est  honorée  le  i5 
ne,  etc. 

ve  de  notre  Père  séraphique, 
s.  A  Tharse,  etc. 
li,  dans  la  Marche  d'Ancône,  le 
Séraphin,  confesseur,  de  l'ordre 
Capucins,  remarquable  par  la 
\Si  vie  et  son  humilité,  que  le 
mtife.  Clément  XIII,  a  inscrit 
s  saints.  A  Rome,  etc. 
ta,  dans  le  royaume  de  Fez,  le 
sept  saints  martyrs  Daniel,  Sa- 
Domne,  Léon,  Nicolas  et  Hu- 
rdre  des  Frères-Mineurs,  qui, 
prêché  l'Evangile  et  réfuté  la 
ihomet,  lurent  accablés  d'ou- 
gés  de  fer,  fouettés,  et  enfin 
:  les  Sarrasins.  Ils  obtinrent  la 
rtyre  le  10  de  mois. 


En  Angleterre,  etc.  Ne  répétez  pa«:à 
Ceuta,  etc.,  vers  lé  milieu  de  la  leçm. 

16.  Saint  Yenceslas ,  martyr,  dont  la  mé- 
.  moire  se  célèbre  le  29  octobre  dans  toute 
l'Eglise.  En  Afrique,  etc. 

19.  A  Arénas  en  Castille,  saint  Pierre 
d'Alcantara,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  qui,  orné  de  l'austérité  de 
sa  vie  et  des  plus  grandes  vertus,  se  montra 
glorieux  par  le  don  de  prophétie  et  des  mi- 
racles. Le  souverain  pontife  Clément  IX  l'a 
mis  au  nombre  des  saints.  A  Rome,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

2i.  A  Cologne,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Ursule  et  de  ses  compagnes,  qui,  pour 
la  religion  chrétienne,  leur  constance  dans 
la  virginité,  furent  tuées  par  les  Huns,  et 
consommèrent  leur  vie  par  le  martyre.  Les 
corps  de  plusieurs  d'entre  elles  furent  enter- 
rés dans  cette  ville. 

Ensuite  /En  Chypre,  etc.,  après  cet  éloge  : 
A  Ostîe,  etc. 

22.  A  Varsovie  en  Pologne,  le  bienheu- 
reux Ladislas,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  très-célèbre  par  sa  sainteté, 
son  érudition  et  son  éloquence,  qui  émigra 
vers  le  Seigneur  le  A  mai,  et  brilla  avant  et 
après  sa  mort  par  l'éclat  de  ses  miracles.  A 
Jérusalem,  etc. 

23.  A  Villach,  en  Hongrie,  saint  Jean  de 
Capistran,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui,  très-célèbre  par  son  érudition 
et  la  sainteté  de  sa  vie,  ramena  à  la  foi  ca- 
tholique une  multitude  de  Gentils,  de  Juifs, 
d'hérétiques  et  de  schismatiques,  et  se  reposa 
dans  le  Seigneur,  après  avoir  fait  de  grandes 
choses  pour  l'Eglise.  Il  fut  après  et  avant  sa 
mort  très-célèbre  par  ses  miracles,  et  mis 
au  nombre  des  saints  par  le  souverain  pon- 
tife Alexandre  VIII. 

En  Espagne,  etc.  Ne  répétez  pas  :  à  Vil- 
lach, etc.,  à  la  fin  de  la  leçon. 

24.  En  Angleterre,  saint  Edouard,  roi  et 
confesseur,  qui  mourut  le  6  janvier,  mais 
qui  est  honoré  de  préférence  dans  l'Eglise  le 
13  octobre,  à  cause  de  la  translation  de  son 
corps.  A  Venouse  eu  Apulie,  etc. 

25.  A  Colfano,  dans  la  Marche  d'Ancôaa^ 
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au  diocèse  de  Gamerino^  le  décès  du  bien- 
heureux François  de  Calderola,  prédicateur 
et  confesseur  excellent  de  notre  ordre  séra- 
phique,  qui  fut  admirable  par  sa  piété,  sa 
doctrine  et  son  zèle  pour  le  salut  des  àmes^ 
et,  après  sa  mort^  brilla  par  Téclat  de  ses 
miracles.  A  Rome,  etc. 

26.  Le  bienheureux  Bonaventure  à  P<h 
tentia,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs  conventuels^  que  le  souverain  Pon- 
tife Pie  YI  a  mis  au  nombre  des  bienheu- 
reux^ à  cause  de  son  obéissance  et  de  ses 
autres  vertus.  A  Rome^  saint  Evariste,  etc. 

37.  A  Naples^  la  bienheureuse  Marie- 
Françoise  des  Plaies  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ^  vierge  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François. 

31 .  La  vigile  de  tous  les  saints. 

A  Riéti^  dans  l'Ombrie^  la  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Thomas,  de  Florence^ 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
qui^  étant  parti  en  Palestine  avec  saint  Jean 
de  Capistran,  et  bientôt  en  Ethiopie  avec  le 
frère  Albert  de  Sarthiano^  et  d'autres  frères 
de  son  ordre^  souffrit  beaucoup  de  mauvais 
traitements  de  la  part  des  infidèles^  et  enfln^ 
de  retour  en  Italie^  se  reposa  en  paix^  com- 
blé de  vertus  et  entouré  de  la  gloire  de  ses 
miracles.  Le  souverain  pontife,  Clément  XIV, 
a  approuvé  le  culte  qu'on  lui  rendait  de  temps 
immémorial.  A  Rome,  la  naissance  au 
ciel^  etc. 

Le  second  dimanche  d'octobre.' 

La  fête  de  la  Maternité  de  la  très-pure  et 
toijgours  Vierge  Marie. 

Le  troisième  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Pureté  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie^  mère  de  Dieu. 

NOVEMBRE. 

4.  A  Milan,  saint  Charles  Borromée,  car- 
dinal et  évêque  de  cette  ville^  et  protecteur 
remarquable  auprès  du  saint  Siège  aposto- 
lique de  Tordre  des  Frères^Mineurs,  qui,  cé- 
lèbre pflff  ses  Qûracles^  (iit  mis  au  nombre 


des  saints  par  le  soureram  PonUlb  FmûY. 

A  Padoue,  la  bienheureuse  Hélène^  vieige, 
de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  iUusti^  par  la 
noblesse  de  son  origine,  son  admirable  pa- 
tience, ses  autres  vertus  et  par  Tédat  de  ses 
miracles.  Son  corps  est  honoré  en  ce  lieu  par 
la  pieuse  dévotion  des  fidèles.  A  Bologne,  ete. 

5.  A  BorgOHii-San-Sepolcro  dans  l'Omtoie, 
le  bienheureux  Raynier  Arétin,  confessear, 
de  l'ordre  des  Frères-Mineurs^  qui ,  illastre 
par  son  humilité,  sa  pauvreté  et  sa  patience, 
s'en  alla  dans  le  céleste  royaume  le  1"  no- 
vembre. Des  miracles  ont  illustré  sa  vie  et  son 
tombeau.  Son  corps,  toujours  entier  et  sans 
comiption,  est  l'objet  d'une  grande  dévotion 
dans  ce  même  lieu.  Saint  Zacharie,  etc. 

7.  A  Avella,  le  bienheureux  Bernardin 
à  Fossa,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  illustre  par  ses  vertus  et  les  grâces 
divines;  qui,  après  avoir  propagé  dans  plu- 
sieurs provinces  la  foi  catholique,  s'endormit 
saintement  dans  le  Seigneur  le  27  novembre. 
A  Padoue,  etc. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de  novembre. 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Yierge  Marie,  Mère  de  Dieu. 

12.  A  Alcala  en  Espagne,  saint  Didaœ, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
qui,  glorieux  par  sa  vie,  ses  vertus  et  ses 
miracles,  fut  solennellement  mis  au  rang  des 
saints  par  le  souverain  Pontife  Sixte  T. 

La  naissance  au  ciel,  etc.  Ne  repétez  pas: 
A  Alcala,  etc.,  à  la  fin  de  la  leçon. 

13.  Saint  Martin,  pape  et  martyr,  dont  il 
est  fait  mention  la  veille  de  ce  jour.  Siunt 
Didace,  confesseur,  etc. 

4  4.  A  AncAne,  le  bienheureux  Gabriel  Fe^ 
retti,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-)6- 
neurs;  qui,  illustre  par  la  noblesse  de  sa 
naissance^  ses  vertus  et  la  renommée  de  ses 
miracles,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le 
12  de  ce  mois.  Son  éloge  fut^  le  jour  de  son 
inhumation,  prononcé  pœr  saint  Jacques 
Picenus.  Son  corps  est  conservé  en  la  même 
ville,  dans  l'église  de  son  ordre.  A  Héraelés 
en  Thrace,  etc. 

16.  A  Assise  dans  TOmbrie^  sainte  Agnàs^ 
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:  de  Sainte-Claire,  qui^  appelée 
e  FAgneau  par  les  prières  de 
a  d'une  pureté  et  d'une  sainteté 
;  démons  étaient  mis  en  fuite  à 
e  son  tombeau^  où  beaucoup 
dxies  s'opéraient  encore  par  la 
ieu.  En  AMcpie,  etc. 
^yie  en  Pologne,  la  bienheu- 
é;  vierge,  du  second  ordre, 
i  des  Halciena;  qui,  par  une  ad- 
\iy  conserva  sa  virginité  dans  le 
levint  illustre  par  la  sainteté  de 
rand  nombre  de  ses  mirades.  A 
dans  le  Pont,  etc. 
purg  en  Allemagne,  le  décès  de 
Bth,  veuve,  fille  d'André,  roi  de 
i,  sous  rhabit  du  tiers-ordre  de 
ûnt  François,  adonnée  assidue- 
uvres  de  piété,  célèbre  par  ses 
oigra  vers  le  Seigneur,  et  que 
Pontife,  Grégoire  IX,  a  placée 
es  saints.  Les  sœurs  et  les  reli- 
iers-ordre  la  vénèrent  comme 
lie  patronne.  Le  même  jour,  etc. 
le,  le  bienheureux  Léonard,  de 
»,  confesseur,  de  l'ordre  des 
ors,  de  la  stricte  observance, 
apostolique,  qui,  pendant  qua- 
ans,  se  rendit  célèbre  en  Italie 
le  pays  soumis  au  pape,  par  les 
mts  de  ses  prédications,  par  ses 
ite  sorte  et  par  ses  miracles.  Le 
►ntife  Pie  VI  l'a  placé  solennelle- 
ibre  des  bienheureux  célestes  le 
.  A  Alexandrie,  etc. 
,  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  la 
3  Delphine,  du  tiewrordre,  très- 
la  noblesse  de  sa  naissau^ce,  la 
vrirginité,  qu'elle  conserva  dans 
Bt  rédat  de  ses  vertus  et  de  ses 
\ntioche,  etc. 

les,  le  décès  de  saint  Jacques  de 
onfieisseur,  de  Tordre  des  Frères- 
^bre  par  Taustérité  de  sa  vie,  ses 
apostoliques  et  le  succès  de  ses 
Qs  l'iq^rét.  de  l'Eglise.  Le  sou- 
(e  fiçr^(4tt  XIII  Y^i  pl^cé  au  nom- 
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A  Rome,  saint  Rufe,  etc.,  ne  répétez  pas  : 
A  Naples,  etc.,  â  la  fin  de  la  leçon. 

29.  La  vigile  de  saint  André,  apôtre. 
.  Le  même  jour,  la  fête  de  tous  les  saints  des 
trois  ordres  de  notre  Père  saint  François, 
qui  est  célébrée  solennellement  en  ce  jour, 
qui  est  celui  où  notre  Père  séraphique  a  ob- 
tenu d'Honorius  III  la  confirmation  de  la 
règle  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs.  A  Rome, 
sur  la  voie  Salaria,  etc. 

DÉCEMBRE. 

Le  premier  ou  le  second  jour  de  ce  mois 
non  empêché,  suivant  les  rubriques  particu- 
lières, on  lit  en  premier  lieu  :  La  Comme- 
moraison  de  tous  les  défunts,  frères  et  sœurs, 
des  trois  ordres  de  notre  religion  séraphique, 
de  tous  les  rehgieux  et  religieuses,  des  frères 
et  sœurs,  des  parents  et  bienfaiteurs  vivants, 
et  de  tous  ceux  qui  sont  ensevelis  dans  les 
cimetières  des  mêmes  ordres. 

5.  A  Waldsech,  dans  le  diocèse  de  Cons- 
tance, la  bienheureuse  Elisabeth,  vierge, 
du  tiers-ordre  de  Saint-François,  surnommée 
Bonne,  qui,  enrichie  des  grâces  et  des  faveurs 
célestes,  émigra  vers  son  époux  le  25  no- 
vembre. Clémept  XIII  approuva  le  culte 
qu'on  lui  rendait  de  temps  immémorial.  A 
Mutalasque,  etc. 

8.  La  Conception  Immaculée  de  la  glo- 
rieuse Marie,  toujours  Vierge,  Mère  de  Dieu, 
patronne  unique  et  partiquUère  de  notre 
ordre  séraphique.  A  Rome,  etc. 

9.  Dans,  les  Etats  de  l'Eglise,  on  Ut  en 
premier  lieu  :  Saint  Silvestre,  obbé,  institu- 
teur de  la  Congrégation  des  religieux  Sil- 
vestrins,  qui  s'endormit  dans  le  Seigneur  le 
26  novembre.  A  Tolède  en  Espagne,  etc. 

iO.  A  Lorette,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
la  translation  de  la  sainte  maison  de  Marie, 
Mère  de  Dieu,  dans  laquelle  le  Verbe  s'est 
fait  chair.  A  Rome,  etc.,  ne  répétez  pas  :  A 
Lorette,  etc. 

12.  A  Assise  dans  l'Ombrie,  l'Invention  de 
notre  Père  séraphique  saint  François,  du 
temps  du  pape  Pie  VIL  A  Rome,  etc. 

14.  Saint  Grégaire  Thaumaturge,  évêque 
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et  confesseur,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  le  17  novembre.  A  Alexandrie,  etc. 
15.  L'octave  de  l'Immaculée  Conception  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu. 
Le  même  jour,  l'ordination,  etc. 

17.  A  Rome,  la  bienheureuse  Marguerite 
Colonne,  vierge,  très-noble  par  sa  naissance 
et  ses  vertus,  dont  le  corps  est  conservé  dans 
cette  ville,  dans  l'église  SaintrSilvestre. 

18.  La  fête  de  l'attente  de  TEnfantement 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui,  rem- 
plie du  Saint-Esprit,  mit  au  monde  le  Sau- 
veur Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu.  A  Philippes 
en  Macédoine,  etc. 

19.  Dans  une  île  près  d'Assise,  dans  l'Om- 
brie,  qui  est  appelée  aujoiu*d'hui  Bastia,  le 
bienheureux  Conrad  d*Ophida,  confesseur, 
de  l'ordre  des  Frère&-Mineurs,  remarquable 
par  ses  vertus  d'oraison,  d'humilité  et  de 
charité.  Dieu  l'a  glorifié  par  des  miracles 
presque  innombrables  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort.  Il  est  décédé  le  A  décembre,  et  son 
corps  a  été  transféré  à  Pérouse,  où  il  est  en 
grande  vénération.  A  Alexandrie,  etc. 


23.  A  Valence  en  Espagne,  le  bienheureux 
Nicolas,  surnommé  Facteur,  confesseur,  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  animé  d'une  ar- 
dente charité  pour  Dieu,  très- glorieux  par 
ses  admirables  et  nombreuses  extases,  parle 
don  de  prophétie  et  des  miracles.  Le  souve- 
rain Pontife  Pie  VI  l'a  mis  au  rang  des  bien- 
heureux. 

CHEZ  LES  RELiaiECSES  DU  TDERS-ORBIE, 
Le  26  novembre,  on  lit  en  premier  Ueu  : 

L'octave  de  sainte  Elisabeth,  dutiersK)rdre 
de  notre  Père  saint  François.  A  Alexan- 
drie, etc. 

Le  5  décembre,  on  lit  en  premier  lieu  : 

La  bienheureuse  Delphine,  vierge,  du 
tiers-ordre  de  notre  Père  saint  François, 
dont  il  est  fait  mention  le  26  novembre. 

En  second  lieu  :  A  Waldsech,  etc.,  comme 
dans  le  martyrologe  de  tordre  le  même  jour. 
Ensuite  :  A  Mutalasque,  etc.,  comme  dm 
le  MarU  romain. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  fête  du  Triomphe  du  TréS'Mint  Nom  de  Jésus. 

LEÇON. 

Tout  ce  que  vous  faites  en  paroles  ou  en 
actions,  faites-le  au  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  rendant  grâces  à  Dieu  et  au 
Père  par  lui.  Pour  vous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

A  la  fête  de  sainte  Marguerite  de  Cortone. 

LEÇON. 

Des  eaux  nombreuses  n'ont  pu  éteindre  sa 
charité,  ni  les  fleuves  l'empêcher.  Si  l'homme 
a  donné  par  amour  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  sa  maison,  comme  s'il  le  méprisait.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel,  archange. 

LEÇON. 

Sache  donc  et  prends  garde  :  De  la  pro- 


clamation de  l'édit  promettant  que  Jérusalem 
sera  rebâtie,  jusqu'au  Christ  roi,  il  y  aura 
sept  semaines  et  soixante-dix  semsdnes.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Baphaèl,  archange, 

LEÇON. 

Il  est  temps  que  je  retourne  i  celai  qui 
m'a  envoyé.  Pour  vous,  bénisses  Dieu  et 
racontez  ses  merveilles.  Pour  vous,  Sàr 
gneur,  etc. 

A  la  fête  du  patronage  de  saint  Jo9eph,  époux 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  Joseph^  c'est 
un  fils  qui  grandit  et  qui  est  beau  à  voir. 
Les  filles  de  Jérusalem  ont  oouru  sur  las 
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murs  pour  le  contempler.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  de  saint  Paschal  Baylon,  confesseur. 

LEÇON. 

Par  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  je  le  dis 
en  effet  à  tous  ceux  qui  sont  entre  vous  :  Ne 
faites  pas  plus  qu'il  ne  faut  faire^  mais  faites 
dans  une  juste  mesure.  Pour  vous,  Sei- 
gneur^ etc. 

A  la  fête  du  Très-Sacré  Cœar  de  Jésus. 

LBÇON. 

Mon  cœur  a  attendu  l'opprobre  et  la  mi- 
sère^ et  j'ai  cherché  qui  s'afOigerait  avec 
moi,  et  personne  ne  s'est  rencontré^  et  qiii 
me  consolerait  et  je  n'ai  pas  trouvé.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Antoine  de  P.adoue,  confesseur, 

LBÇON. 

Dieu  m'a  donné  de  dire,  d'après  la  sen- 
tence, et  de  présumer  dignes  d'eux  les  choses 
qui  m'ont  été  données,  parce  qu'il  est  lui- 
même  le  chef  de  la  sagesse  et  la  perfection 
des  sages.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Bonaventure,  évéqu0  et  docteur 
de  VEglise. 

LEÇON. 

En  entrant  dans  ma  maison,  je  me  repo- 
serai avec  la  sagesse,  car  sa  conversation  n'a 
pas  de  tristesse,  et  ses  propos  ne  causent  pas 
d'ennui,  mais  procurent  la  joie  et  l'allégresse. 
Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  des  Sept  Douleurs  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Versez  nuit  et  jour  un  torrent  de  larmes  ; 
ne  prenez  aucun  repos,  et  que  la  pupille  de 
vos  yeux  ne  se  ferme  pas.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

Aux  fêtes  de  notre  Père  séraphique  saint  François. 

LEÇON. 

Pour  le  reste,  il  m'importe  peu.  Car  je 
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porte  sur  mon  corps  les  stigmates  de  Notre- 
Seigneur  Jésus.  Mes  frères,  que  la  grâce  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre 
esprit.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Pierre  d'Alcantara,  confesseur. 

LEÇON. 

Je  sais  être  humilié,  je  sais  aussi  vivre 
dans  l'abondance;  j'ai  été  élevé  partout  et 
en  toutes  choses,  à  être  rassasié  et  avoir 
besoin,  à  vivre  dans  l'abondance  et  souf- 
frir la  pauvreté.  Je  peux  tout  avec  celui 
qui  me  prête  son  secours.  Pour  vous.  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  de  saint  Didace,  confesseur. 

LEÇON. 

Je  ne  me  suis  jamais  flatté  de  savoir  qu'une 
chose,  Jésus-Christ  cruciflé.  Pour  vous.  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  des  trois  Ordre$  de  notre  Père 
saint  François, 

LEÇON. 

Yoici  ceux  qui  sont  venus  d'une  grande 
tribulation  ;  ils  ont  lavé  leurs  robes  et  les  ont 
blanchies  dans  le  sang  de  l'Agneau.  Pour 
vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  VImmaculêe  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Heureux  celui  qui  m'écoute,  qui  veille 
chaque  jour  à  ma  porte,  et  qui  observe  aux 
entrées  de  ma  demeure.  Celui  qui  m'aura 
trouvé,  trouvera  la  vie  et  puisera  son  salut 
dans  le  Seigneur.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  V Attente  de  Venfantement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Cieux,  fiGÛtes  descendre  votre  rosée  et  que 
les  nues  pleuvent  le  juste;  que  la  terre 
s'ouvre  et  qu'elle  germe  le  Sauveur,  et 
que  la  justice  naisse  en  même  temps;  moi, 
le  Seigneur,  Je  l'ai  créé.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 
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de  Parmej  confessenr,  SO  mars. 

le  Prado,  martyr,  94  mû. 
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îr. 

ie  de  Nazareis,  vierge,  1*'  mars. 

ieu  d'Agrigente,  évêque    confesseur,  28  janvier. 

sline,  veuve,  19  juin. 

is  Picqne  et  ses  compagnons,  martyrs  &  Gorcom, 

uillet. 

is  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 

octobre. 

is  Facteur,  confesseur,  }8  décembre. 

c^  confesseur,  8  février. 

I  et  ses  compagnons,  martyrs  au  Ma^t>c,  16  janv. 

que  de  Geredano,  confesseur,  5  juin. 

que  de  San-Severino,  confesseur,  24  septembre. 
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vrier. 
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Translation  du  corps  de  S.  Antoipe  de  Padoue,  15  fé- 
vrier. 
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fesseur, et  docteur,  14  mars. 
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Comme  dans  les  martyrologes  précédents 
des  ordres  réguliers,  on  a  donné  clairement 
et  sagement  la  raison  de  la  publication  de 
ces  martyrologes,  qui  a  eu  lieu  avec  Tassen- 
timent  de  Grégoire  XIII ,  pour  ne  pas  faire 
une  chose  faite,  comme  dit  un  vieux  pro- 
verbe, nous  omettons  le  texte  de  la  constitu- 
tion de  ce  Pape,  digne  de  tous  nos  respects 
et  de  toute  notre  vénération,  et  nous  ajou- 
tons ici  ce  qui  a  été  omis  ou  exprimé  trop 
confusément;  et  en  premier  lieu,  cette  ru- 
brique du  martyrologe,  dont  la  constitution 
de  Grégoire  XIII  fait  clairement  mention. 
Elle  est  ainsi  conçue  :  a  Les  fêtes  dont  on  fait 
l'office  à  tel  jour  sont  toujours  placées  en 
premier  lieu^  ce  qu'il  faudra  observer  aussi 
pour  les  fêtes  mobiles,  que  Ton  devra  an- 
noncer, etc.  Et  pour  les  saints  propres  des 
églises  particulières  qui  ne  sont  pas  renfer- 
més dans  ce  martyrologe,  ils  pourront  être 
annoncés  dans  les  églises  seules  et  les  lieux 
où  l'on  en  célèbre  la  mémoire  avec  solennité, 
et,  en  premier  lieu,  si  Ton  en  fait  l'office;  si 
l'on  n'en  fait  pas  l'office,  après  les  saints 
inscrits  dans  ce  martyrologe,  et  dans  leur 
ordre,  savoir,  les  martyrs  après  les  martyrs, 
les  confesseurs  après  les  confesseurs,  et  les 
vierges  après  les  vierges,  p  En  conséquence, 
comme  on  célèbre  l'office  ou  l'on  fait  la  mé- 
moire de  quelques  saints,  surtout  de  ceux 
qui  furent  membres  de  Tordre  séraphique, 
d'après  une  coutume  approuvée  ou  un  Induit 
apostolique,  leurs  noms  sont  marqués  aux 
Jours  propres  ou  assignés,  au  premier  ou 


au  second  rang,  dans  ce  martyrologe;  et 
cette  règle  doit  être  de  même  observée  pour 
les  offices  votifs,  que  la  bienveillance  do 
Siège  apostolique  a  permis  de  réciter  sépa- 
rément. Les  autres  saints  dont  on  ne  fait  pas 
l'office  dans  toute  l'étendue  de  l'ordre,  et 
dont  cependant  la  mémoire  est  Honorée  dans 
quelques  églises  et  lieux  particuliers,  doi- 
vent être  annoncés,  d'après  la  précédente 
règle  ou  rubrique,  en  leur  place  et  leur 
rang,  dans  la  lecture  du  Martyrologe  ro- 
main. Et  pour  que  cette  lecture  soit  sans  dé- 
fauts, à  ces  règles  on  ajoute  les  suivantes  : 
une  vigile  étant  anticipée  au  samedi,  on  n'en 
anticipe  pas  l'annonce  au  martyrologe;  et 
quoique  l'office  ou  la  commémoraison  soit 
anticipée  avec  le  jeûne,  on  l'annonce  ce 
même  samedi  pour  le  dimanche.  Il  en  est 
autrement  pour  la  vigile  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, quand  elle  tombe  dans  la  fête  du  saint 
Sacrement;  dans  ce  cas,  le  jeûne  seul  est 
anticipé  au  mercredi  précédent,  sans  office 
ni  commémoraison  de  la  vigile,  quoiqu'elle 
soit  annoncée  le  mercredi  même  en  premier 
lieu  avant  la  publication  de  la  fête  du  smi 
Sacrement  :  ce  qu'il  faut  observer  en  pardI 
cas. 

Si  un  jour  octave  tombe  dans  une  fête  de 
première  ou  de  seconde  classe,  ou  dans  les 
dimanches  privilégiés  hors  du  carême*et  da 
temps  dans  lequel  la  célébration  des  octaves 
est  prohibée,  ce  jour  octave  est  prononcé  en 
second  lieu. 

On  annonce  les  fêtes  autant  de  foLs  qu'elles 
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sentes  au  Martyrologe  romain;  et  si 
nt  perpétuellement  fixées  à  un  autre 
les  doivent  être  de  nouveau  annoncées 
nier  lieu,  simplement  et  sans  éloge^ 
s  que  ce  ne  soient  des  fêtes  propres  à 
.  Ces  fêtes  ne  sont  pas  indiquées  quand 
»nt  transférées  une  année  seulement. 

JANVIER. 

samedi  avant  le  second  dimanche  après 
rSpiphanie. 

te  du  très-saint  Nom  de  Jésus,  dont 
^mard  de  Sienne  a  propagé  le  culte 
nanière  étonnante.  Clément  Yll  or- 
que cette  fête  fût  solennellement  ce- 
dans  Tordre  des  Frères-Mineurs,  le 
ier,  et  accorda  des  indulgences  à  ceux 
isteraient  à  FoHlce  et  qui  réciteraient 
is  l'oraison  dominicale  et  la  salutation 
pie  y  ce  qui  fut  confirmé  par  Clé- 
nil.  Par  le  commandement  d'Inno- 
[11^  l'Eglise  universelle  célèbre  cette 
leuxième  dimanche  après  TEpiphanie. 
rid  cette  fête  est  empêchée  par  le  même 
:he  ou  par  une  autre  fête  d'un  rit  plus 
ators,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  célébrée 
it  le  carême,  eUe  est  transférée  au  28 
ois,  comme  son  lieupropre.  C'est  pour- 
î  jour  doit  rester  vacant  et  ne  peut 
mais  assigné  comme  lieu  propre  fixe 
Atre  saint.  Mais  ou  ce  dit  jour  serait 
à  la  fête  d'un  saint  tombant  ce  jour- 
\erait  empêchée  par  l'octave  d'un  saint 
de  seconde  classe,  alors  il  faut  la  re- 
iun  autre  jour  dans  V  octave,  en  trans- 
aussi  l'autre  fête,  à  moins  qu'elle  ne 
m  rit  plus  élevé  (sacrée  congrégation 
tes,  H  septembre  1790);  et  alors  en 
r  lieu  on  Ut  :  Fête  du  très-saint  Nom 
is. 

L  Udine  dans  le  Frioul,  le  bienheureux 
f  confesseur^  de  l'ordre  des  Frères- 
"S,  célèbre  par  Taustérité  de  sa  vie,  sa 
et  sa  prière  continuelle  ;  qui  convertit 
rChrist  des  milliers  d'infidèles  par  ses 
*&  éloquents^  et  qui,  illustre  par  la  re- 
îe  de  ses  miracles^  après  diverses  pé- 
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régrinations,  émigra  vers  le  Seigneur  le 
14  janvier.  Saint  Hilaire,  etc. 

16.  Au  Maroc  en  Afrique,  la  passion  des 
saints  martyrs  Bérard,  Pierre,  Accurse,  Ajut 
et  Otton^  qui,  après  avoir  publiquement  con- 
fessé Jésus-Christ,  furent  jetés  en  prison; 
puis^  ayant  été  cruellement  frappés  à  coups 
de  fouet  et  de  bâton  ^  et  étendus  pendant 
toute  une  nuit  sur  des  têts  de  pots  cassés, 
eurent  enfin  la  tète  tranchée  et  furent  les 
premiers  martyrs  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs  qui  s'envolèrent  au  ciel.  Ensuite  : 
A  Rome,  etc.,  puis  :  A  Arles,  etc. 

23.  A  Jérusalem,  les  fiançailles  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  avec  saint  Joseph.  A 
Barcelonne,  etc. 

30.  A  Yiterbe,  sainte  Hyacinthe  de  Maris- 
cot,  vierge,  du  tiers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois, célèbre  par  sa  pénitence  et  sa  charité, 
qui  fut  béatifiée  par  Benoît  XIII  et  canonisée 
par  Pie  YII.  A  Rome,  sainte  Martine. 

FÉVRIER. 

1.  A  Piléo  près  d'Agnani,  dans  le  Latium, 
le  bienheureux  André,  des  comtes  de  Seigni, 
confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs, 
qui  fut  célèbre  parla  renommée  desasainteté 
et  de  ses  miracles,  principalement  par  sa 
vertu  à  mettre  en  fuite  les  esprits  immondes. 
Son  corps  repose  au  même  lieu,  dans  l'église 
de  Saint-Laurent  de  son  ordre,  et  il  ne  cesse 
pas  d'y  recevoir  les  hommages  des  fidèles. 
La  naissance  au  ciel,  etc. 

Quand  la  Purification  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  tombe  un  dimanche  privilégié, 
et  que  cette  fête  eUe-même  n'est  pas  titulaire' 
sous  ce  mystère,  alors  à  la  seconde  férié, 
c'est-à-dire  le  3,  comme  propre,  on  lit  en 
premier  lieu  :  La  fête  de  la  Purification  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

3.  La  bienheureuse  Viridienne,  vierge, 
recluse  de  l'ordre  de  Vallombreuse,  qui  fut 
admise  au  tiers-ordre  par  le  séraphique  pa- 
triarche saint  François,  et  remarquable  par  de 
dignes  fruits  de  pénitence  et  la  gloire  de  ses 
miracles,  rendit  l'àme  à  Dieu  à  Florence 
en  Etrurie,  le  1''  février.  A  Sébaste,  ^tc. 
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A.  Dans  la  ville  d'Amatrice,  au  diocèse  de 
Rieti,  ledécèsde  saint  JosephdeLéonisse,  etc.^ 
comme  dUms  le  Mort,  romain. 

A  Floreoce,  ete.,  étonne  répète  pas  :  Dans 
la  ville  d'Amatrice^  etc. 

6.  Saint  Marcelj  pape  et  martyr,  dont  la 
mémoire  est  honorée  le  16  janvier.  A  Ce- 
sarée,  etc. 

ii.  Sainte  Martine,  vierge  et  martyre, 
dont  il  est  fait  mention  le  30  janvier.  En 
Afrique,  etc. 

iS.  La  bienheureuse  Louise  Albertonia, 
veuve,  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  gui, 
célèbre  par  sa  vie  et  ses  miracles,  s'endormit 
dans  le  Seigneur  le  3i  janvier.  A  Barce- 
lone, etc. 

13.  Saint  Ignace,  évéque  et  martyr,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  i"  février. 
A  Antioche,  etc. 

44.  Les  bienheureux  martyrs  Pierre  -Bap- 
tiste, Martin  et  François,  prêtres;  Philippe, 
Gondisalve  et  un  autre  François,  laïques,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs  déchaussés  de  Té- 
troite  observance,  qui,  avec  vingt  autres,  dont 
quinze  leurs  compagnons  dans  le  ministère 
apostolique,  sont  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  et  deux  qui  les  servaient  dans  la 
prison,  furent  tous  mis  en  croix  pour  la  foi 
catholique  et  percés  de  coups  de  lances  ;  ils 
succombèrent  glorieusement  en  louant  Dieu 
et  en  prêchant  la  même  foi.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Padoue,  la  translation,  sous  le  pon- 
tificat d'Urbain  lY,  du  corps  de  saint  Antoine 
le  Portugais,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  d'un  lieu  humble  de  l'église 
au  maltre^utel.  Sa  langue  fut  trouvée  en 
présence  de  saint  Bonaventure,  septième  gé- 
néral après  le  patriarche  séraphique,  entière, 
fraîche  et  rose,  et  placée  solennellement,  sous 
Benoit  Xiy,  dans  un  reliquaire  somptueux. 
Cette  translation,  qui  eut  lieu  le  7  avril,  est 
célébrée  en  ce  jour  auquel  le  même  corps 
fiit  placé,  sous  âément  YI,  avec  une  grande 
solennité  dans  un  tombeau  plus  précieux. 
A  Bresda,  etc. 

16.  A  Arezzo  en  Etmrie,  le  bienheureux 
Grégoire  X,  de  Plaisance,  etc.  comne  dans 
le  Martyr,  rom.,  i  favant  dernier  lieu.  U 


naissance  au  dél,  etc.  Ne\répétez  pas  :  k 
Arezzo, etc.  , 

17.  Le  bienheureux  Antoine  de  Slit»- 
cône,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mi- 
neurs, de  l'observance  régulière,  illustre  pir 
le  d<m  de  virpnité  et  de  prophétie,  et  la  re- 
nommée de  ses  miracles;  qui  s'endormit 
dans  le  Seigneur,  à  Assise  dans  TOmbrie,  k 
7  lévrier.  A  Rome,  etc. 

18*.  Saint  André  Corsin,  évèque  et  cont»- 
seur,  dont  la  mémoire  est  honorée  le  i  ft- 
vrier.  A  Jérusalem,  etc. 

19.  A  Note  en  Sicile,  le  bienheureux  Con- 
rad, confesseur  du  tiers-ordre  de  Saint-Frah 
çois,  célèbre  par  son  mépris  des  choses  hu- 
maines, Taustérité  de  sa  vie,  et  ses  fréquents 
miracles.  A  Rome,  etc. 

M.  A  Bourges,  en  Aquitaine,  la  Ineohai* 
reuse  Jeanne  de  Yalols,  autrefois  reine  des 
Français,  par  qui  fut  institué,  sous  la  règ^ 
des  di:^  Yertus  de  la  bienheureuse  Yierge 
Marie,  Tordre  de  la  Très-Sainte-AmuHidft- 
tion,  soumis  à  Tobéissance  et  à  la  directioa 
des  Frères-Mineurs.  Elle  s'envola  au  dd  le 
4  février.  A  Tyr,  etc. 

21.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, dont  il  est  fût  mention  le  23  janvier. 
En  Sicile,  etc. 

23.  Dans  les  années  bissextiles,  on  omet  ; 
La  vigile  de  saint  Matthieu,  apôtre,  porte 
qu^élle  est  transférée  le  jour  suivant. 

24.  La  vigile  de  saint  Matthieu,  apAtre. 

Sainte  Marguerite  de  Cortone,  qui,  rame- 
née divinement  de  la  voie  de  perdition  dans 
celle  du  salut,  prit  Thabit  du  tiers-<»rdre  de 
Saint-François,  et  effaça  complètement,  par 
son  admirable  pénitence  et  l'abondance  de 
ses  larmes,  les  souillures  de  sa  vie  passée. 
Célèbre  par  ses  vertus,  elle  émigra  au  ckloe 
jour  même,  et  fut  inscrite  aux  fastes  ins 
saints  par  le  souverain  Pontife  Benoit  XIII. 
A  Smyrne,  etc. 

Les  fêtes  qui,  dans  les  années  ordinaires, 
tombent  les  afc,  25, 26,  27,  et  28  du  mots  de 
février,  sont,  dans  les  années  bîssex(jb% 
transférées  aux  jours  suivants,  ifest-à^in 
les  35, 26,  27, 28  et  29,  comme  ieurt  jotfi 
propres;  sans  quoi,  on  lirait  k  marU  Ai 
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saint  dùrU  Voffice  serait  d^à  fait,  ce  qui  est 
contre  la  règle  de  la  lecture  du  martyr.»  sut- 
vcait  le  décret  du  1^  mars  1682,  de  la  sacrée 
congrégation  des  Rites.  Et  dans  ce  cas,  on 
Ut  en  premier  le  25  comme  propre  :  La  fête 
de  saint  Matthieu,  apôtre.  25  ou  26.  Saint 
Pierre  Damien,  cardinal^  évêgue  d'Ostie,  et 
docteur  de  FEglise,  dont  la  naissance  au  ciel 
se  célèbre  le  23  février.  En  Egypte,  etc. 

27  ou  28.  Saint  Hilaire,  évèque  de  Poitiers 
et  confesseur,  dont  il  est  tait  mention  le  24 
janvier.  À  Rome,  etc. 

La  cinquième  férié  après  le  dimanche 
de  la  Sezagèaime. 

La  fête  des  sacrées  cinq  Plaies  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

MARS. 

1.  Au  château  de  Mucie^  près  Camerino, 
le  bienheureux  Rizzeri,  confesseur,  disciple 
de  notre  Père  saint  François,  célèbre  par  ses 
vertus  et  ses  miracles.  A  Rome,  les  saints 
martyrs,  çtc. 

2.  A  Messine  en  Sicile,  la  bienheureuse 
Eustoche,  vierge,  qui,  issue  d'une  noble  fa- 
mille de  Catane,  fit  construhre  dans  la  ville 
de  Messine,  sous  la  règle  primitive  de  Sainte- 
Claire,  un  nouveau  monastère,  dont  elle  fut 
élue  la  première  abbessse,  et  qu'elle  gou- 
verna très-saintement.  Illustre  par  les 'mé- 
rites de  ses  vertus  et  la  gloire  de  ses  mi- 
racles, elle  émigra  au  ciel  le  20  janvier.  A 
Rome,  etc. 

3.  Saint  Tite,  disciple  du  divin  apôtre  et 
évèque  de  Crête,  dont  la  mémoire  se  cé- 
lèbre le  Â  Janvier. 

5.  A  Naples,  le  décès  de  saint  Jean-Joseph 
de  la  Croix,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs 
déchaussés,  promoteur  et  premier  provin- 
cial de  la  famille  italienne  de  saint  Pierre 
d'Alcàntara.  Emulateur  zélé  de  saint  Pierre 
d'Alcantara,  et  de  saint  François  d'Assise, 
il  sgouta  un  nouveau  lustre  à  l'ordre  sera- 
phique  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  sa 
pénitence.  11  fut  mis  au  nombre  des  saints 
par  le  pape  Grégoire  XYI.  A  Antioche,  etc. 


6.  A  Gand,  en  Flandre,  sainte  Colette, 
vierge,  qui  embrassa  d'abord  la  règle  du 
tiers-ordre  de  Saint-François;  puis,  poussée 
par  l'Esprit  saint,  elle  replaça  sous  la  primi- 
tive discipline  un  grand  nombre  de  monas- 
tères du  second  ordre,  et  brilla  par  ses  nom- 
breux miracles,  ornée  de  vertus  divines.  Le 
pape  Pie  YII  l'a  placée  au  nombre  des  saintes 
vierges.  A  Nicomédie,  etc. 

9^  A  Bologne>  sainte  Catherine,  vierge, 
de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  illustre  par  la 
sainteté  de  sa  vie  ;  dont  le  corps,  demeuré 
sans  corruption,  est  honoré  dans  ce  lieu 
avec  un  grand  honneur.  Le  souverain  pon- 
tife Clément  XI  l'a  inscrite  aux  fostes  des 
saints.  A  Rome,  etc.,  et  on  ne  répète  pas  : 
à  Bologne,  etc. 

il.  Sainte  Françoise,  veuve  romaine,  qui 
émigra  au  ciel  le  9  mars.  A  Carthage,  etc. 

La  sixième  férié  après  le  dimanche  de  la 
Passion,  quand  la  fête  des  sept  Douleurs  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie  est  empêchée 
par  une  fête  d'un  rit  supérieur,  alors  la 
même  sixième  férié,  pour  le  samedi  stHvant, 
on  Ut  en  premier  lieu  : 

La  fête  des  sept  Douleurs  de  la  bienheu-* 
reuse  Vierge  Marie. 

13.  A  Palerme  en  Sicile,  le  bienheureux 
Matthieu  d'Agrigente ,  évèque  de  cette  ville 
et  confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs, 
compagnon  de  saint  Bernardin  de  Sienne, 
et  très-illustre  imitateur  de  ses  vertus,  sur- 
tout de  sa  piété  envers  la  Mère  Dieu  et  le 
très-saint  Nom  de  Jésus.  Après  s'être  sainte- 
ment  acquitté  de  la  charge  épiscopale  qu'il 
abandonna  ensuite,  il  s'endormit  dans  le 
Seigneur  le  7  janvier,  célèbre  par  la  renom- 
mée de  ses  mirades  et  le  culte  immémorial 
qui  fut  confirmé  par  l'autorité  apostolique. 
A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

14.  A  Lyon  en  France,  la  translation  du 
corps  de  saint  Bonaventure,  cardinal,  évèque 
d'Albano,  docteur  séraphique,  dont  le  chef 
fut  retrouvé  après  cent  six  ans,  du  temps 
d'Eugène  IV,  pape.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Todi,  le  bienheureux  Roger,  dis^ 
ciple  de  notre  Père  séraphique,  saint  Fran- 
çois, qui  émiçra  m  ciel  le  4  janvier,  célèbn 
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par  sa  rare  charité  et  la  perfection  de  sa  vie, 
et  illustre  par  ses  prodiges  et  ses  miracles 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  A  Césarée 
en  Cappadoce,  etc. 

16.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Pierre  Pectinaire,  confesseur,  du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  qui,  remarquable  par  la 
sainteté  de  sa  vie  et  le  don  de  prophétie, 
émigra  de  cette  vie  le  4  décembre  1319.  A 
Rome,  etc. 

18.  Saint  Gabriel,  archange,  qui  annonça 
à  la  bienheureuse  Vierge  Marie  le  mystère 
de  l'Incarnation  divine.  A  Césarée,  etc. 

19.  En  Judée,  la  naissance  du  patriarche 
saint  Joseph,  époux  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  patronne  particulière  et  titu- 
laire de  tout  l'ordre  séraphique.  A  Sor- 
rente,  etc. 

20.  A  Camerino,  le  bienheureux  Jean  de 
Parme,  septième  général  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  très-célèbre  par  ses  vertus, 
ses  légations  apostoliques,  sa  science  et  la 
renommée  de  ses  miracles  pendant  sa  vie  et 
a^rès  sa  mort.  Le  souverain  Pontife,  Pie  VI, 
a  approuvé  son  culte  inunémorial.  En  Ju- 
dée, etc. 

22.  A  Osimo,  datis  la  Marche  d'Ancône, 
saint  Benvenut,  évèque  et  confesseur,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs,  célèbre  par  sa 
sollicitude  pastorale,  et  Tintégrité  de  sa  vie; 
que  le  souverain  Pontife  Martin  IV  a  mis  au 
nombre  des  saints,  à  cause  de  ses  vertus  et 
de  ses  miracles.  A  Narbonne,  etc.,  et  un  ne 
répète  pas  :  à  Osimo,  etc. 

23.  Le  bienheureux  Salvator  d'Hortes, 
espagnol,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs,  de  Tobservance  ;  qui,  célèbre  par 
sa  virginité,  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses  mi- 
racles, s'endormit  dans  le  Seigneur  à  Ca- 
gliari  en  Sardaigne,  le  48  mars.  En  Afri- 
que, etc. 

Quand  V Annonciation  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  tombe  un  dimanche,  ou  est  em- 
pêchée  par  une  fêle  d'un  rit  plus  élevé,  alors 
à  la  seconde  férié,  (fest-à^ire  le  36,  comme 
propre  on  Ut  en  premier  lieu  :  la  fête  de 
l'Annonciation  de  la  bienheureuse  Marie, 
Mère  de  Dieu.  Mats  quand  èUe  tombe  dans 


le  temps  compris  entre  le  dimanche  des  ttor 
meaux  et  le  premier  dimanche  après  Pàqm, 
alors  après  ce  même  dimanche,  d  la  seconde 
férié  on  lit  en  premier  lieu  comme  propre  : 
La  fête  de  TAnnonciation,  etc. 

30.  A  Foligno,  dans  TOmbrie,  la  bienhea- 
reuse  Angèle,  veuve,  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  très-célèbre  par  la  renommée  de 
sa  sainteté,  qui  s'envola  au  ciel  le  4  janvier, 
et  dont  le  corps,  conservé  dans  ce  lieu,  dans 
Téglise  de  Saint-François  des  Frères-Minears 
conventuels,  y  est  honoré  par  la  grande  vé> 
nération  des  fidèles.  A  Rome,  etc. 

AVRIL. 

Le  samedi  ayant  le  troisième  dimandie 
après  Pâques. 

La  fête  du  Patronage  du  patriarche  saint 
Joseph,  époux  de  la  bienheureuse  Tietgt 
Marie,  patron  particulier  de  tout  Tordre  sé- 
raphique. 

3.  A  Palerme  en  Sicile,  saint  Benoit,  con- 
fesseur, surnommé  le  Noir,  de  Tordre  de$ 
Frères-Mineurs;  qui,  célèbre  par  ses  mi- 
racles et  ses  vertus,  se  reposa  dans  le  Sei- 
gneur le  4  avril,  et  fut  solennellement  mis 
au  nombre  des  saints  Tan  4807  par  le  pape 
Pie  VII.  A  Taormine  en  Sicile,  etc. 

12.  AConi  dans  le  Piémont,  le  bienheureox 
Ange^de  Clavaise,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs,  remarquable  par  sa  sdence, 
sa  prudence  et  sa  charité  ;  qui,  après  s*étre 
acquitté  plusieurs  fois,  avec  honneur,  de  léga- 
tions de  son  ordre,  et  de  légations  apostoli- 
ques, émigra  au  royaume  céleste,  et  brilla, 
après  sa  mort,  par  la  renommée  de  ses  mi- 
racles. A  Vérone,  etc. 

16.  Dans  la  Marche  d'Ancône,  à  Sirdo, 
au  diocèse  d'Ancône ,  le  bienheureux  Piore 
de  Tréja,  autrefois  de  Monticule,  confesseur, 
de  Tordre  des  Frères-Mineurs,  illustre  par 
la  renommée  de  sa  sainteté,  par  ses  prédica- 
tions, par  sa  grande  ferveur  à  invoquer  la 
bienheureuse  Vierge,  et  sa  dévotion  enveis 
saint  Michel  archange  ;  qui  s*endoraut  dans 
le  Seigneur,  le  1*'  mars,  remarquable  par  la 
grflcede  ses  miracles.  A  Corinthe,  eic 
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A  Fahriano,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
nheureux  François  Venimbéni,  con- 
r,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs ,  qui, 
quable  par  la  prédication  de  la  parole 
eu,  illustre  par  la  renommée  de  ses 
i  et  de  ses  miracles,  s'envola  au  ciel  le 
pil.  Le  souverain  pontife,  Pie  VI,  a  ap- 
é  le  eulte  qu'on  lui  rendait  de  temps 
morial.  A  Rome,  etc. 
A  Ascoli,  dans  la  Marche  d' Ancdne,  le 
eureux  Conrad  Millani,  confesseur,  de 
B  des  Frères-Mineurs  ;  qui,  après  avoir 
rti  à  la  foi  un  grand  nombre  d'inû- 
célèbre  par  ses  vertus  et  ses  miracles, 
ut  illustre  dans  sa  patrie.  La  naissance 
)1  de  saint  Simon,  etc. 
A  Bitetto  en  Apulie ,  le  bienheureux 
es  d'Illyrie,  confesseur,  de  Tordre  des 
s-BIineurs ,  illustre  par  la  gloire  de  ses 
s  et  la  renommée  de  ses  miracles.  Son 
{'envola  au  ciel  le  27  de  ce  mois. 
A  Pérouse,  le  bienhereux  Gilles,  con- 
ir,  compagnon  de  notre  Père  séraphi- 
saint  François  ;  qui,  remarquable  par  sa 
reté,  sa  chasteté,  et  ses  autres  miracles, 
:  les  dons  célestes,  resplendit  aussi  par 
lommée  de  ses  miracles  avant  et  après 
>rt.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Geor- 
jtc. 

A  San  Séverine,  dans  la  Marche  d'An- 
le  bienheureux  Bentivole,  confesseur, 
rdre  des  Frères-Mineurs,  qui,  plein  de 
es  œuvres  et  de  miracles ,  comblé  du 
.'oraison  et  de  contemplation,  monta  au 
3  25  décembre. 

Jévise,  en  Rhétie,  saint  Fidèle  de  Sig- 
iga,  etc.,  comme  dam  le  Mart.  rom. 

.e  samedi  avant  le  cinquième  dimanche 
après  Pâques. 

Assise  dans  TOmbrie,  la  dédicace  de  la 
que  du  patriarche  saint  François,  que 
pe  Innocent  lY  a  solennellement  con- 
e  et  que  Grégoire  IX  a  soumise  immé- 
ment  au  saint  Siège  apostolique  et  a 
ituée  comme  le  chef  et  la  mère  de  tout 
:e  séraphique.  Benoit  UY  Ta  érigée  en 
ique  patriarcbale  et  en  chapelle  papale. 


27.  Saint  Georges,  martjrr,  dont  la  mé- 
moire se  célèbre  lé  23  avril. 

A  Riéti,  dans  TAbruzze,  la  bienheureuse 
Philippe  Marerî,  vierge,  Clarisse,  remar- 
quable par  ses  vertus  et  ses  miracles  avant 
et  après  sa  mort;  qui  s'envola  au  ciel  le  16 
février.  A  Nicomédie,  etc.  * 

28.  A  Pongibous  en  Toscane,  le  bienheu- 
reux Luc  ou  Luquèse,  du  tiers-ordre  de 
Saint-François«  illustre  par  la  renommée  de 
sa  sainteté  et  de  ses  miracles. 

MAL 

11.  A  Recanati,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
le  bienheureux  Bienvenu  Marène,  confes- 
seur, de  Tordre  des  Frères-Mineurs,  remar- 
quable par  son  admirable  piété  et  par  Téclat 
de  ses  miracles.  Le  pape  Pie  VII  confirma  le 
culte  immémorial  de  ce  saint  et  permit  de 
célébrer  sa  fête  avec  Tofflce  et  la  messe.  Sa 
bienheureuse  mort  arriva  le  5  de  ce  mois. 

13.  A  Yalladolid,  saint  Pierre  Régalât, 
confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs, 
•qui  rétablit  dans  les  couvents  d'Espagne  une 
discipline  régulière  et  qui  fut  mis  au  nom- 
bre des  saints  par  le  souverain  Pontife  Be- 
noit XIY.  Sa  fête,  à  cause  de  la  translation 
de  son  corps ,  se  célèbre  aujourd'hui.  A 
Rome^  etc. 

14.  A  Florence,  le  bienheureux  Gh'érard 
de  Yillemagne,  chevalier  de  Tordre  de  Jéru- 
salem, du  tiers-ordre  de  Saint-François,  cé- 
lèbre par  son  zèle  pour  la  contemplation  et 
la  pénitence.  La  naissance  au  ciel  de  sainte 
Pétronille,  etc. 

17.  A  Yillaréal,  dans  le  royaume  de  Ya- 
lence,  saint  Paschal,  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs  déchaussés,  de  la  stricte 
observance,  personnage  d'une  innocence 
admirable,  célèbre  par  sa  pénitence,  que  le 
souverain  pontife  Alexandre  YIII  a  mis  au 
nombre  des  saints,  A  Pise ,  etc.  On  ne  ré- 
pète pas.  A  Yillaréal,  etc. 

19.  Dans  la  Bretagne,  saint  Ives,  prêtre  et 
confesseur  du  tiers-ordre  de  Saint-François, 
qui,  pour  Tamour  de  Jésus-Christ,  défendit 
les  orphelins,  les  veuves  et  les  pauvres,  dé- 
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lèbre  par  sa  sainteté  et  ses  miracles,  il  fut 
tnis  au  nombre  des  saints  par  le  souverain 
Pontife  Clément  VI. 

La  naissance  au  ciel^  etc.  On  ne  répète 
pas  :  Dans  la  Bretagne,  etc. 

20.  A  Aquila ,  dans  l'Abruzze  ultérieure , 
saint  Bernard  de  Sienne,  confesseur,  de  l'or- 
dre des  Frères-Mineurs  de  la  régulière  ob- 
servance, qui  illustra  l'Italie  par  sa  parole 
et  son  exemple,  et  gui,  célèbre  par  ses  mira- 
dés,  fut  mis  au;  nombre  des  saints  par  le 
souverain  Pontife  Nicolas  lY.  Son  corps,  qui 
reposait  dans  Téglise  de  Saint-François  des 
Frères -Mineurs,  fut,  du  temps  du  pape 
Sixte  IV ,  transféré ,  le  28  mai,  dans Téglise 
des  Frères  de  l'observance,  qui  porte  son 
nom,  où  il  est  honoré  religieusement.  A 
Rome,  etc.  On  ne  répète  pas  :  A  Aquila. 

21.  Saint  Félix,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères -Mineurs  capucins,  célèbre  par  sa 
simplicité  évangélique  et  sa  charité,  qui 
émigra  au  ciel,  le  18  mai,  et  fut  mis  au 
nombre  des  saints  par  le  souverain  pontife 
Clément  XI ,  à  cause  de  l'éclat  de  ses  mira- 
cles. En  Mauritanie,  etc. 

22.  Saint  Pierre  Célestin,  pape  et  confes- 
seur, dont  l'âme  s'envola  au  ciel  le  19  de  ce 
mois.  A  Rome,  etc. 

23.  A  Florence,  la  bienheureuse  Humi« 
lienne  de  Cerchi ,  veuve  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  remarquable  par  la  noblesse 
de  sa  naissance,  son  abstinence  et  ses  mira- 
cles, qui  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  19 
de  ce  mois.  Son  corps  est  inhumé  dans  cette 
ville  dans  l'église  de  la  Sainte -Croix  des 
Frères-Mineurs.  A  Langres,  etc. 

24.  Au  Maroc  en  Afrique,  etc.,  comme 
dans  le  Mart.  rom.  A  Antioche,  etc.  On  ne 
répète  pas  :  Au  Maroc,  etc. 

25.  A  Assises,  dans  l'Ombrie,  la  trans- 
lation du  corps  du  séraphique  patriarche, 
saint  François ,  lévite  et  confesseur,  de  l'é- 
glise Saint-Georges  à  la  basilique,  construite 
en  son  honneur  du  temps  du  pape  Gré- 
goire IX. 

A  Saleme,  etc.  On  ne  répètepasik  Assi- 
ses, etc. 
28.  Saint  Grégoire  YII,  pape  et  confes- 


seur, dont  la  mémoire  se  oêlèbie  le  25  mai. 
En  Sardaigne ,  etc. 

27.  Saint  Jean  Népomucène,  chandoede 
l'église  métropolitsdne  de  l^rague,  doct  k 
mémoire  est  honorée  le  16  de  ce  mois,  i 
Rome,  etc. 

30.  Au  Maroc  en  Afrique,  le  iHenheareox 
Jean  de  Prades,  de  l'ordre  des  Frères-Mi- 
neurs  ;  qui ,  pour  avoir  prêché  l'évangile, 
souffrit  courageusement  pour  le  Christ,  ks 
chaînes,  la  prison,  et  plnâeurs  autres  toar- 
ments,  et  consomma  son  martyre  par  le  feo. 
La  mémoire  est  honorée  le  24  mai. 

A  Séville  en  Espagne,  saint  Ferdinand  ID, 
roi  de  Léon  et  de  CastiUe,  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  etc. ,  comme  dans  k  Mort. 
de  VEglise  universelle.  A  Rome,  etc. 

3\ .  A  Bresda,  sainte  Angële  Merid,  vier- 
ge, institutrice  dés  religieuses  de  Sainte- 
Ursule,  dont  il  est  fait  mention  le  27  jan?ier. 
A  Rome,  etc. 

JUIN. 

i.  A  Léopoli  en  Russie,  le  bienhenrsax 
Jacques,  archevêque  de  cette  ville,  de  l'or- 
dre des  Frères-Mineurs,  célèbre  par  sa  sdli- 
citude  pastorale  et  ses  vertus  apostoliques. 
Le  souverain  Pontife  Pie  YI  approuva  son 
culte  et  l'augmenta  par  la  concession  d'one 
messe  et  d'un  office  en  son  honneor.  i 
Rome,  etc. 

2.  A  Camérino,  le  décès  de  la  bi^nheo- 
reuse  Baptiste  des  princes  de  Yarani  de  cette 
ville,  qui,  après  avoir  fait  profession  de  la 
règle  primitive  de  Sainte-Claire,  fonda  i 
Camérino  un  couvent  de  cet  ordre.  A  Rome, 
la  naissance  au  ciel,  etc. 

3.  A  Hyspello ,  dans  l'Ombrie,  le  bien- 
heureux André  Caccioli,  de  Tordre  des  Frè- 
res-Mineurs, des  soixante-douze  disciples  du 
Séraphique  patriarche,  et  premier  prêtre, 
dont  le  corps  est  honoré  en  cette  ville  parla 
grande  vénération  des  fidèles  dans  l'église 

.  du  saint  apôtre  du  même  ordre.  A  AreoD, 
etc. 

5.  A  Ceredano,  au  diocèse  de  Novare,b 
bienheureux  Pacifique,  contesseiir,  de  r<r- 
dre  des  Frèro^'MimaiB  de  U  régqUère  obier* 
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vance^  dêlèbre  par  le  mérite  de  ses  vertus  et 
ses  saintes  œuvres.  En  Egypte^  etc. 

12.  A  Cortone  en  Toscane,  le  bienheureux 
Guy,  confesseur  9  de  l'ordre  des  Frères-Mi- 
neurs, des  soixante-douze  disciples  de  notre 
Père  saint  François  ;  dont  la  fête,  à  cause  de 
rinvention  de  son  chef,  est  célébrée  aujour- 
d'hui, tandis  qu'il  rendit  son  &me  à  Dieu,  le 
12  mai.  A  Salamanque,  etc. 

13.  A  Padoue,  saint  Antoine  le  Portugais, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
illustre  par  sa  vie,  ses  miracles,  ses  prédi- 
cations et  sa  science  ;  qui,  le  premier  de  son 
ordre,  interpréta  les  Lettres  sacrées,  et  que 
Grégoire  IX  a  mis  au  nombre  des  saints. 
Son  corps  est  inhumé  dans  l'église  du  même 
ordre,  dédiée  en  son  nom,  où  il  est  honoré 
par  un  grand  concours  de  fidèles.  A  Rome, 
etc. 

15.  Saint  Jean  de  SaintrFacond,  confes- 
seur, qui  mourut  le  12  juin.  En  Lucanie,  etc. 

16.  A  Gnesne  en  Pologne,  la  bienheureuse 
Jolente,  fille  de  Bède  lY,  roi  des  Hongrois, 
qui,  mariée  à  Boleslas,  grand-duc  de  Polo- 
gne, et  renvoyée  par  ce  prince,  fit  profession 
de  la  vie  monastique  dans  l'ordre  de  Sainte- 
Claire,  où  elle  s'exerça  à  tous  les  genres  de 
vertus,  jusqu'à  ce  que,  comblée  de  mérites 
et  de  vertus,  elle  émigra  vers  son  époux ,  le 
11  juin  4299.  A  Besançon,  etc. 

19.  A  Pesaro,  la  bienheureuse  Micheline, 
veuve,  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  re- 
marquable par  la  noblesse  de  sa  naissance, 
la  sainteté  de  sa  vie;  et  dont  le  corps,  déposé 
dans  l'église  des  Frères-Mineurs  conventuels 
de  cette  ville,  dédiée  au  saint  patriarche,  est 
honoré  avec  une  grande  vénéâration.  A  Flo- 
rence, etc. 

20.  L'octave  de  saint  Antoine  le  Portugais, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs. 
La  naissance  au  ciel,  etc. 

22.  La  fête  des  sacrées  reliques  qui  sont 
conservées  dans  toutes  les  églises  de  l'ordre 
séraphique.  A  Noie,  etc. 

23.  La  vigile  de  saint  Jean-Baptiste,  etc. 
Sainte  Julienne,  vierge,  dont  la  naissance 

au  ciel  eut  lieu  le  19  Juin.  A  Rome,  etc. 
Quand  la  fête  de  9atnt  Jean-Baptiste 


tombe  dans  la  fête  du  très-saint  Sacrement, 
alors  à  la  férié  sixième,  c'est-à-dire  le  25, 
on  la  célèbre  comme  fête  propre  et  on  lit  le 
jour  précédent  : 

La  fête  de  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 
précurseur  du  Seigneur. 

27.  A  Cometo,  dans  l'Àpulie,  le  bienheu- 
reux Bienvenu ,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  illustre  par  la  renommée  de 
sa  sainteté  et  de  ses  miracles.  En  Galatie,  etc. 

JUILLET. 

8.  Sainte  Elisabeth,  veuve,  reine  de  Por- 
tugal, du  tiers-ordre  de  Saint-François,  qui 
émigra  vers  le  Seigneur,  le  4  juillet,  et  fut 
mise  au  nombre  des  saintes  par  Urbain  Ylil, 
à  cause  de  ses  vertus  et  de  ses  miracles.  En 
Asie-Mineure,  etc. 

9.  A  Tiferne,  sainte  Véronique  Giulani,  du 
second  ordre  de  Saint-François,  abbesse  du 
couvent  de  cette  ville,  au  diocèse  de  Merca- 
tello;  illustre  par  son  zèle  remarquable  à 
souffrir,  ses  vertus  et  ses  grâces  célestes,  et 
que  le  pape  Grégoire  XVI  a  inscrite  au  cata- 
logue des  saintes  vierges.  A  Rome,  etc. 

10.  A  Brie\le  en  Hollande,  la  passion  des 
dix-neuf  martyrs  de  Gorcum,  dont  onze,  à 
savoir:  Nicolas,  Jérôme,  Villehad ,  Nicaise, 
Théodoric,  Antoine,  Godefroi,  François,  un 
autre  Antoine,  prêtres,  Pierre  et  Corneille, 
laïques  de  Tordre  des  Frères-Mineurs  Je  la  ré- 
gulière observance,  pour  avoir  défendu  l'au- 
torité de  TEglise  romaine  et  la  présence 
réelle  de  Jésus -Christ  dans  l'Eucharistie, 
souffrirent  divers  tourments  des  hérétiques 
calvinistes,  et  consommèrent  leur  martyre 
par  le  dernier  supplice.  Leur  mémoire  est 
honorée  le  9  de  ce  mois.  A  Rome,  etc. 

14.  A  LyoD^  saint  Bonaventure,  cardinal, 
évéque  d'Albano,  confesseur  et  docteur,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs ,  très-célèbre  par 
sa  doctrine  et  la  sainteté  de  sa  vie;  qui  émi- 
gra dans  la  céleste  patrie  pendant  le  concile 
œcuménique  tenu  dans  cette  ville  et  fut 
ins;;rit  au  nombre  des  saints  par  Sixte  lY. 
A  Rome,  etc. 

15.  A  Foligno,  dans  TOmbrie,  la  biea- 
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heureuse  AngelinedeMarsciano^  veuve^  qui^ 
d'une  illustre  naissance,  renonçant  au  siècle 
et  à  ses  vaines  richesses,  méprisant  les  hon- 
neurs, prit;  à  la  mort  de  son  époux,  Thabit 
du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint  François, 
et  la  première  de  toutes  prononça  ses  vœux 
monastiques  dans  le  couvent  de  Sainte-Anne 
qu'elle  avait  fait  construire,  donnant  ainsi 
l'exemple  de  la  vie  religieuse  des  Tertiaires. 
Elle  fut  célèbre  par  la  prérogative  de  nom- 
breuses vertus,  par  ses  miracles  pendant  sa 
vie ,  et  après  sa  mort.  Le  souverain  pontife 
Léon  XII  approuva  son  culte  immémorial. 
A  Bamberg,  saint  Henri,  etc. 

i6.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  du  Mont-Carmel. 

A  Assises,  dans  l'Ombrie,  la  canonisation 
du  séraphique  patriarche,  saint  François, 
lévite  et  confesseur,  que  le  pape  Grégoire  IX, 
à  cause  de  l'admirable  sainteté  de  sa  vie,  la 
grandeur  de  ses  miracles,  la  seconde  année 
de  sa  mort,  inscrivit  avec  une  grande  solen- 
nité au  nombre  des  saints,  dans  l'église  de 
Saint -Georges,  où  le  corps  saint  de  notre 
bienheureux  Père  était  alors  déposé.  Le 
même  jour,  etc. 

18.  A  Cracovie  en  Pologne,  *le  bienheu- 
reux Simon  de  Lypnica,  confesseur,  de  l'or- 
dre des  Frères-Mineurs  de  la  régulière  ob- 
servance, célèbre  par  la  renommée  de  sa 
sainteté  et  la  gloire  de  ses  miracles.  Saint 
Camillç,  etc. 

19.  A  Léopoli  en  Russie,  le  bienheureux 
JeandeDukla,  confesseur,  qui,  se  retirant 
du  couvent  de  Sainte-Croix  vers  Tordre  des 
Frères-Mineurs  de  la  régulière  observance, 
remarquable  par  ses  vertus,  les  dons  célestes 
et  son  pouvoir  à  guérir  les  maladies,  émigra 
au  ciel  le  29  septembre.  Son  corps  repose 
avec  honneur  dans  l'église  de  Saint- André, 
apôtre,  des  mêmes  frères.  Saint  Vincent,  etc. 

SO.  A  Antioche,  le  supplice  de  sainte  Mar- 
guerite, vierge  et  martyre. 

Saint  Jérôme,  etc.,  et  on  ne  répète  pas:  A. 
Antioche,  etc. 

21.  L'octave  de  saint  Bonaventure,  car^i*- 
nal,  évêque,  confesseur  et  docteur  de  l'Eglise, 
de  l'ordre  des  Frères-Mineurs.  A  Rome,  etc. 


24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

A  lima,  au  Pérou,  saint  François  de  Sol^ 
confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mineon  de 
la  régulière  observance,  illustre  par  ses  pré- 
dications dans  les  Indes -Occidentales,  ses 
miracles  et  ses  vertus;  qui^  le  14  juillet, 
émigra  vers  le  Seigneur  et  fut  inscrit  an 
nombre  des  saints  par  le  souverain  Pontife 
Benoit  XIIl.  A  Tyr,  etc.,  étonne  répète  pas; 
A  Lima,  etc. 

27.  Au  monastère  de  Sandecs,  sainte  Ca- 
négonde,  qui,  mariée  à  Boleslas,  duc  de 
Pologne,  garda  sa  virginité  dans  le  mariage 
pendant  quarante  ans,  et,  après  la  mort  de 
son  mari,  embrassa  la  vie  monastique.  EDe 
s'en  alla  vers  le  céleste  époux  le  24  jniM. 
Elle  est  très-célèbre  par  ses  miracles.  A  Ni- 
comédie,  etc. 

30.  A  Rome,  saint  Camille  de  Lellis,  con- 
fesseur, instituteur  des  Clercs  réguliers  pour 
le  service  des  malades,  dont  il  est  lait  men- 
tion le  14  de  ce  mois.  A  Rome,  etc. 

AOUT. 

2.  A  Assise,  la  dédicace  de  Téglise  de 
Sainte-Marie-des-Anges,  surnommée  de  h 
Portioncule,  dans  laquelle  notre  Père  séra- 
phique saint  François  obtint  de  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur,  par  Tintercession  de  la  très- 
bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu, 
une  indulgence  plénière  pour  tous  les  fidèles 
qui  se  rendraient  ce  jour-là  dans  ce  lieu. 
Honorius  III,  comme  vicaire  de  Jésus-Christ, 
et  par  Tordre  de  Notre-Seigneur,  confirma 
cette  indulgence,  et  d^autres  souverains  Pon- 
tifes rétendirent  à  toutes  les  églises  de  l'or- 
dre séraphique,  et  décrétèrent  qu'elle  serait 
applicable  aux  défunts.  A  Nocera  Aà  Pa- 
gani,  etc. 

Dans  les  lieux  où,  en  ce  jour,  on  célèbre  la 
fête  de  la  consécration  de  Véglise  propn, 
sous  le  titre  de  Sainte-Marie-des-Anges,  on 
lit  en  premier  lieu  :  La  fête  de  la  Dédicace  de 
cette  église.  A  Assise,  etc. 

4.  A  Bologne,  le  Père  saint  Dominique, 
confesseur,  fondateur  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,. lié  par  une  intime  familiaritéet 
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les  liens  d'un  perpétuel  amour  au  sëraphique 
patriarche  saint  François;  personnage  très- 
célèbre  par  sa  sidnteté  et  sa  doctrine^  qui 
conserva  toujours  intacte  sa  virginité,  et  à 
cause  de  ses  mérites^  ressuscita  trois  morts. 
Après  avoir^  par  ses  prédications,  comprimé 
les  hérésies  et  ramené  un  grand  nombre  de 
personnes  à  la  vie  religieuse  et  pieuse  qu'il 
avait  établie,  il  se  reposa  en  paix  le  8  de  ce 
mois.  A  Thessalonique,  etc. 

6.  Sur  le  mont  Thabor^  la  Transfiguration 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Le  souverain 
Pontife  Calliste  III  a  accordé  à  perpétuité  >  à 
ceux  qui  assistaient  à  la  messe  et  à  l'office  de 
ce  jour,  les  mêmes  indulgences  que  celles 
qui  peuvent  être  méritées  le  jour  de  la  fête 
du  très-saint  Sacrement.  A  Rome^  etc. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

Saint  Vincent  de  Paul,  confesseur^  dont  la 
mémoire  se  célèbre  le  19  de  juillet. 

Le  a,  chez  les  religieuses  de  Sainte-Claire, 
m  lit  en  premier  Ueu  :  La  vigile  de  sainte 
Qaire. 

11.  Saint  Jérôme  Emilien,  confesseur, 
dont  la  mémoire  se  célèbre  le  20  juillet.  A 
Rome,  etc. 

12.  A  Assise  dans  l'Ombrie,  sainte  Claire, 
vierge,  la  première  plante  des  pauvres  fem- 
mes de  l'ordre  des  Mineurs  ;  célèbre  par  la 
noblesse  de  sa  naissance,  son  mépris  du 
monde,  l'innocence  de  sa  vie,  ses  autres 
vertus  héroïques  et  ses  dons  célestes,  que  le 
souverain  Pontife  Alexandre  IV,  en  raison 
de  ses  miracles,  a  mise  au  nombre  des  saintes 
vierges.  A  Cataûe,  etc. 

13.  Saint  Henri  I",  empereur,  dont  la  fête 
jse  célèbre  le  25  juillet.  A  Rome,  etc. 

14.  La  vigile  de  l'Assomption  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

Saint  Emygde,  évêque  et  martyr,  dont  la 
nmssance  au  ciel  se  célèbre  le  5  août.  A 
Rome,  etc. 

16.  Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  Mont- 
pellier, le  décès  de  saint  Roch,  confesseur, 
du  tiers-ordre  de  Saint-François,  qui,  par  le 
signe  de  la  croix,  délivra  de  l'épidémie  plu- 
sieurs villes  de  l'Italie.  Son  corps  fut  dans  la 
suite  transféré  à  Venise  et  placé  avec  beau- 
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coup  d'honneur  dans  Téglise  qui  lui  est  con- 
sacrée. A  Cracovie,  etc.,  on  ne  répète  pas  : 
Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  etc. 

18.  A  Montefalco  dans  FOmbrie,  la  bien- 
heureuse Claire,  vierge,  du  tiers-ordre  de 
Saint -François,  religieuse  de  l'ordre  des 
Ermites-de-Saint-Augustin,  dans  le  cœur  de 
laquelle  on  vénère  avec  dévotion  le  symbole 
de  la  sainte  Trinité  et  les  mystères  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur.  A  Préneste,  etc., 
on  ne  répète  pas  :  A  Montefalco,  etc. 

19.  Dans  la  Provence,  à  Brugnoles,  saint 
Louis,  évêque  de  Toulouse,  confesseur,  fils 
de  Charles  II ,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem  ; 
qui,  dès  son  adolescence,  renonçant  à  son 
droit  de  premier-né  et  au  royaume  de  Hon- 
grie, qu'il  tenait  de  l'héritage  de  sa  mère, 
voulut  embrasser  l'ordre  des  Frères-Mineurs. 
Célèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses  mi- 
racles, il  fut  inscrit  au  nombre  des  saints  par 
Jean  XX.  Sous  le  même  pape,  son  corps  fut 
transporté  à  Marseille,  dans  l'église  de  Saint- 
François,  du  même  ordre.  Aujourd'hui,  il  est 
honoré  à  Valence  en  Espagne,  dans  l'église 
métropolitaine. 

L'octave  de  sainte  Claire,  vierge.  A  Ro- 
me, etc.,  et  on  ne  répète  pas  :  Dans  la  Pro- 
vence, etc. 

21.  Saint  Hyacinthe,  confesseur,  dont  la 
mémoire  est  honorée  le  16  de  ce  mois.  A 
Annecy,  etc. 

25.  A  Rome  et  dans  quelques  autres  pays, 
on  lit  en  premier  lieu  :  Saint  Barthélémy, 
apôtre,  etc.,  comme  dans  la  précédente  leçon 
du  Martyrologe  romain,  et  m  continue  : 

A  Paris,  saint  Louis  IX,  roi  de  France, 
confesseur,  du  tiers-ordre  de  Saint-François, 
et  principal  patron  de  ses  confrères,  illustre 
par  la  sainteté  de  sa  vie  et  la  renommée  de 
ses  miracles,  que  le  souverain  Pontife  Boni- 
face  VUI  a  mis  au  nombre  des  saints.  A 
Rome,  etc. 

Quand  la  fête  de  saint  Barthélémy  se  célèbre  le  25, 
ou  lit  : 

26.  Samt  Louis  IX,  roi  de  France,  confes- 
seur, du  tiers-ordre  de  Saint- François.  A 
Rome,  etc. 


^ 
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SEPTEMBRE. 


i .  A  Valence,  dans  TEspagneTarragonaise, 
les  bienheureux  martyrs  Jean,  prêtre,  et 
Pierre,  laïc,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs, 
gui,  pour  avoir  prêché  librement  la  foi  de 
Jésus-Christ,  encoururent  la  réprobation  de 
la  secte  des  Mahométans  et  furent  décapités 
le  39  août,  par  Azot^  roi  des  Maures.  Leurs 
corps  furent  transportés  à  Térelua,  dans 
TAragon^  où  ils  sont  honorés  par  les  fidèles. 
En  Provence,  etc. 

Le  !•',  chez  les  Tertiaires^  quand  la  fête 
de  saint  Louis  a  été  célébrée  le  25  août,  on 
lit  en  premier  lieu  :  L'octave  de  saint  Louis, 
roi  et  confesseur. 

3.  A  Longchamp^  au  diocèse  de  Paris,  la 
bienheureuse  Isabelle,  vierge,  du  second 
ordre,  sœur  de  saint  Louis  IX,  roi  de  France  ; 
qui,  méprisant  les  splendeurs  de  ce  monde, 
aima  mieux  servir  Jésus-Christ,  son  époux, 
dans  l'humilité  et  la  pauvreté,  et  émigra 
vers  le  Seigneur,  célèbre  par  ses  miracles,  le 
23  février,  A  Rome,  etc. 

4.  A  Viterhe,  sainte  Rose,  vierge,  du  tiers- 
ordre  de  Saint-François,  gui  fut,  dès  son  en- 
fance, ornée  de  toutes  sortes  de  vertus  et 
douée  du  don  de  prophétie.  Elle  émigra  vers 
son  céleste  époux  le  6  mars.  Cependant  sa 
fête  se  célèbre  en  ce  jour,  auguel  son  corps 
sacré,  demeuré  sans  corruption  et  flexible 
comme  pendant  la  vie,  fut,  sous  le  pontificat 
d'Alexandre  lY,  solennellement  transféré  au 
monastère  de  Sainte-Marie-des-Roses,  où  elle 
a  annoncé  pendant  sa  vie  gu'elle  devait  re- 
poser. Sur  le  mont  Nébo,  etc.,  on  ne  répète 
pas  :  A  Viterhe,  etc. 

5.  A  Thuringe  en  Perse,  le  bienheureux 
Gentil  de  Mathelica,  martyr,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  qui,  après  de  nombreux 
travaux  dans  la  prédication  de  l'Evangile, 
fut  mis  à  mort,  pour  la  foi  de  Jésus^Ihristj 
par  les  Sarrasins.  Transféré  à  Venise,  il  fut 
inhumé  avec  beaucoup  d'honneur  dans 
l'église  des  Frères -Mineurs.  Saint  Lau- 
rent, etc. 

6.  Sainte  Jeanne  •Françoise  Frémiot  de 


Chantai,  veuve,  dont  la  fête  se  câèbie  k 
âl  août.  Saint  Zacharie,  etc. 

7.  Saiot  Laurent  Justinien,  premier  pa- 
triarche de  Venise,  dont  la  mémoire  se  cé- 
lèbre le  5  de  ce  mois.  A  Nicomédie,  etc. 

9.  A  Pesaro,  la  bienheureuse  Séraphioe, 
veuve,  de  l'ordre  de  Sainte-Glaire,  illuslre 
par  la  noblesse  de  sa  naissance,  ses  vertoB^ 
et  particulièrement  par  sa  patience  dans  l'ad- 
versité et  la  renommée  de  ses  miracles,  qà 
émigra  au  ciel  la  veille  de  ce  jour.  A  Nîœ- 
médie,  etc. 

Le  samedi  dans  roeiaye  de  la  NaiiTité  de  li 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

La  fête  du  très-saint  Nom  de  la  bienhes- 
reuse  Vierge  Marie. 

Dans  les  Etats  héréditaires  de  la  mam 
d'Autriche^  on  ajoute  :  Le  souverain  Pontife 
Innocent  XIII  a  accordé  à  perpétuité,  à  ceoi 
gui  assisteraient  à  la  messe  solennelle  de 
cette  fête,  une  indulgence  plénière  applicable 
aux  défunts. 

Ce  que  Von  ajoute  également  lors  de  lut- 
nonce  de  la  fête  du  très-saint  Nom  de  Jim. 

12.  A  Falère,  dans  la  Marche  d'Ancdoe,  le 
bienheureux  Peregrin,  confesseur^  de  l'ordre 
des  Frères-Mineurs  ;  qui,  célèbre  par  scmbo- 
milité  et  sa  chailté,  après  de  nombreox 
voyages  aux  lieux  de  notre  rédempticm,  t^ 
vint  en  Italie  et  se  reposa  en  paix  à  San-Se- 
verino,  célèbre  par  ses  vertus  et  la  rencMnooée 
de  ses  miracles  pendant  sa  vie  et  apiès  sa 
mort.  Le  pape  Pie  VII  approuva,  en.l801,le 
culte  immémorial  gui  lui  était  rendu.  U 
commémoraison,  etc. 

13.  Saint  Alphonse -Marie  de  Liguori, 
évêgue  et  confesseur,  dont  la  ffite  se  cëlèbe 
le  â  août.  A  Alexandrie,  etc. 

17.  La  commémoraison  des  sacrés  stig- 
mates dont  le  séraphigue  saint  Flraoçob, 
lévite,  etc.^  comme  dans  le  Mort,  romain» 

18.  A  Oàmo,  dans  la  Marche  d'Ancâoe, 
saint  Joseph  Cupertin,  de  Tcnilre  des  Ftèna- 
Mmeurs  conventuels;  gui^  remarquable pir 
son  grand  amour  pour  la  pauvreté,  » 
flammé  du  feu  d'un  immense  amour  poir 
Dieu,  fut  mis  au  nombre  des  Uenheonsx 
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B  souverain  Pontife  Benoit  XIY,  et  au 
ire  des  saints  par  Clément  XIIL  Le 
3  jour,  etc. 

.  San  Severino,  dans  la  Marched'Ancône, 
;ès  de  saint  Pacifique,  de  San-Severino^ 
sseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs  de 
-François  des  Réformés  de  Tobservance, 
re  par  sa  grande  patience  et  son  amour 
solitude,  que  le  pape  Grégoire  XYI  a 
u  nombre  des  saints.  Au  bourg  d'Ëm- 
>  etc. 

A  Saleme^  dans  la  Marche  d'Ancône, 
inheureuse  Luce,  vierge,  du  tiers-ordre 
dnt-Françpis,  illustre  par  la  renommée 
sainteté  et  de  ses  miracles.  A  Nicomé- 
itc. 

A  Paris,  saint  Elzéar,  comte  de  Sabran, 
^  ville  d'Ariano,  dans  le  royaume  de 
is,  du  tiers-ordre  de  Saint-François;  qui, 
mt  fidèlement  la  virginité  avec  Del- 
),  son  épouse,  s'en  alla  plein  de  mérites 
le  Seigneur.  Illustre  par  ses  miracles 
mt  sa  vie  et  après  sa  mort,  il  fut  mis 
mg  des  saints  par  le  souverain  pontife 
in  V.  Son  corps,  sous  le  pontificat  de 
XXII,  fut  transporté  à  Apt  en  Provence, 
iposé  honorablement  dans  l'église  de 
-François  des  Frères-Mineurs. 
Eges,  etc.,  et  on  ne  répète  pas  :  à  Pâ- 
te. 

.  A  Padoue,  le  bienheureux  Bernardin, 
îlme,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
urs  de  la  régulière  observance,  célèbre 
sa  sainteté  et  ses  miracles.  En  Bo- 
),  etc. 

OCTOBRE. 

A  Orba  en  Savoie,  la  bienheureuse 
»e,  veuve,  qui,  illustre  par  la  noblesse 
i  naissance,  embrassa  la  règle  première 
ainte-Claire,  sous  la  réforme  de  sainte 
te,  et  brilla  par  sa  sainteté. 
La  vigile  du  patriarche  séraphique 
François. 

Assise,  dans  TOmbrie,  la  translation  du 
i  de  sainte  Claire^  vierge,  sous  le  ponti- 
d'Alexandre  lY,  d'un  humble  endroit 
église  de  Saint-Georges,  qui  fut  appelé 
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plus  tard  Sainte-Osdre,  au  maltre-autel,  sous 
lequel  avait  été  déjà  déposé  le  corps  du  séra- 
phique patriarche.  A  Rome,  etc. 

4.  A  Assise,  dans  TOmbrie,  la  naissance 
au  ciel  du  séraphique  patriarche  saint  Fran- 
çois, lévite  et  confesseur,  fondateur  ren^ar- 
quable  des  trois  ordres;  dont  la  vie  pleine  de 
sainteté  et  de  miracles  a  été  écrite  par  saint 
Bonaventure,  docteur  de  l'église,  et  qui  fut 
mis  au  nombre  des  saints  par  le  souverain 
Pontife  Grégoire  IX. 

5.  Dans  la  ville  de  Penna,  au  diocèse  de 
Saint-Jean-de-Firmo,  le  bienheureux  Jean, 
de  Penna,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs,  qui 
brilla  par  son  esprit  de  pauvreté  et  de  pa- 
tience, par  Taustérité  de  sa  vie,  et  par  le 
don  de  prophétie  et  des  miracles.  Le  pape 
Pie  VlU  a  approuvé  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait de  temps  immémorial.  A  Messine  en  Si- 
cile, etc. 

il.  L'octave  du  patriarche  séraphique, 
saint  François,  confesseur.  A  Tharse  en  Cili- 
cie,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

12.  A  Ascoli ,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
saint  Séraphin,  de  Monte-Granario,  confes- 
seur, de  Tordre  des  Capucins,  célèbre  par  la 
sainteté  de  sa  vie  et  son  humilité,  que  le 
souverain  Pontife  Clément  XIII  a  mis  au 
nombre  des  saints.  A  Rome,  etc. 

13.  A  Ceuta,  dans  le  royaume  de  Fez,  le 
supplice  des  saints  Daniel,  Ange,  Samuel, 
Léon,  Nicolas,  Hugolin,  prêtre,  et  Donme, 
laïque,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs  ;  qui, 
pour  avoir  prêché  TEvangile  et  confondu  la 
secte  de  &iahomet,  furent  accablés  d'ou- 
trages, chargés  de  fers,  fouettés  et  enfin  dé- 
capités par  les  Sarrasins,  qui  leur  firent  mé- 
riter ainsi  la  couronne  du  martyre  le  10  oc- 
tobre. En  Angleterre,  etc.,  on  ne  répète  pas: 
A  Ceuta,  etc. 

16.  Saints  Cosme  et  Damien,  martyrs, 
dont  la  mémoire  se  célèbre  le  27  septembre. 
En  Afrique,  etc. 

19.  A  Arénas  en  Espagne,  saint  Pierre 
d'Alcantara,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères -Mineurs  de  Tobservance  des  dé- 
chaussés, qui,  orné  d'une  admirable  péni- 
tence, de  grandes  .vertus  et  du  don  de  pro- 
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phétie^  émîgraau  ciel  la  veille  de  ce  jour  ;  et 
qui,  glorieux  par  ses  nombreux  miracles^ 
fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le  souve- 
rain Pontife  Clément  lY.  A  Rome,  etc. 

20.  Saint  Venceslas,  martyr,  dont  la  mé- 
moire se  célèbre  le  28  septembre.  En  Polo- 
gne, etc. 

21.  A  Cologne,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Ursule  et  de  ses  compagnes,  etc.  En 
Chypre,  etc.,  on  ne  répète  pas  :  à  Colo- 
gne, etc. 

22.  A  Varsovie  en  Pologne,  le  bienheu- 
reux Ladislas,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  très-célèbre  par  son  érudi- 
tion et  son  éloquence,  qui  émigra  vers  le 
Seigneur  le  2  mai,  illustre  par  la  gloire  de 
ses  miracles  avant  et  après  sa  mort.  A  Jéru- 
salem, etc. 

23.  A  Villach,  en  Hongrie,  saint  Jean  Ca- 
pistran,  confesseur ,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs  de  la  régulière  observance,  célèbre 
par  la  sainteté  de  sa  vie  et  son  zèle  à  propa- 
ger la  foi  catholique;  qui  obtint  par  ses 
prières  et  ses  miracles  la  délivrance  de  la 
ville  de  Belgrade  assiégée  par  les  Turcs,  et 
la  défaite  des  ennemis.  En  Espagne,  etc. 

24.  Saint  Raphaël,  archange,  un  des  sept 
qui  se  tiennent  debout  devant  le  Seigneur, 
et  dont  le  nom  signifie  remède  de  Dieu. 

25.  Saint  Edouard,  confesseur,  dont  la 
mémoire  se  célèbre  le  13  de  ce  mois. 

26.  A  Ravello  en  Italie,  la  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Bonaveoture,  de  Po- 
tenza,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mi- 
neurs conventuels;  qui,  remarquable  par 
son  obéissance  et  sa  '  charité  pour  procurer 
le  salut  des  âmes,  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur, comblé  des  plus  beaux  dons  de  Dieu, 
le  26  octobre  1711. 11  a  été  mis  au  nombre 
des  bienheureux  par  le  pape  Pie  YI.  A 
Rome,  etc. 

27.  La  vigile  des  saints  apôtres  Simon  et 
Jude. 

Saint  Jean  Cantius,  confesseur,  dont  la 
mémoire  se  célèbre  le  20  octobre.  A  Avila 
en  Espagne,  etc. 

31.  La  vigile  de  tous  les  saints. 

A  Rieti,  dans  l'Ombrie,  la  naissance  au 


ciel  du  bienheureux  Thomas,  de  Florence, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs; 
qui,  parti  en  Palestine  avec  saint  Jean,  de 
Capistran  en  Ethiopie,  avec  le  frère  Albert; 
de  Sarthiano,  et  d'autres  frères  de  son  ordre, 
souffrit  beaucoup  de  mauvais  traitements  de 
la  part  des  infidèles,  et  enfin  de  retour  en 
Italie;  il  s'endormit  en  paix,  célèbre  par  ses 
vertus  et  la  renommée  de  ses  miracles.  Le 
souverain  Pontife  Clément  XIY  a  approa?é 
le  culte  immémorial  qu'on  lui  rendait.  A 
Rome,  etc. 

NOVEMBRE. 

3.  La  commémoraison  de  tous  les  frères, 
sœurs  et  bienfaiteurs  défunts  de  l'ordre  séra- 
phique.  La  naissance  au  ciel,  etc. 

4.  A  Milan,  ssdnt  Charles  Borromée,  car- 
dinal et  évêque  de  cette  ville,  protecteur 
remarquable  auprès  du  saint  Siège  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs;  qui,  célèbre  par  ses  mi- 
racles, fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le 
souverain  pontife  Paul  V. 

A  Padoue,  la  bienheureuse  Hélène,  vierge, 
de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  illustre  par  la  no- 
blesse de  sa  nsdssance,  son  admirable  pa- 
tience, ses  autres  vertus  et  la  renommée  de 
ses  miracles.  Son  corps  est  honoré  dans  cette 
ville  par  la  pieuse  dévotion  des  fidèles.  A 
Bologne,  etc. 

5.  ABorgo-di-San-Sepolcro,dansrOmbrle, 
le  bienheureux  Raynier  Arétin,  confesseur, 
de  Tordre  des  Frères-Mineurs;  qui,  illustre 
par  son  humilité,  sa  pauvreté  et  sa  patience, 
s'en  alla  au  ciel  le  i"  novembre.  Son  corps, 
toujours  entier  et  sans  corruption,  est  dans 
cette  ville  l'objet  d'une  grande  vénération. 
Saint  Zacharie,  etc. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de  noTembre* 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu. 

Dans  les  contrées  soumises  au  roi  caihih 
lique  de  VEspagne,  quand  Vévêque  du  Utu 
célèbre  la  messe  le  second  dimanche  demh 
vembre,  on  ajoute  :  Le  souverain  Pontife, 
Innocent  XI,  a  accordé  à  perpétuité  à  ceux 
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qui  assisteraient  à  la  messe  solennelle  de  ce 
jour,  une  indulgence  plénière. 

13.  Saint  Didace^  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs  de  la  régulière  obser- 
vance, célèbre  par  son  humilité,  sa  vie^  ses 
vertus  et  ses  miracles  ;  qui  émigra  au  ciel^  à 
Alcala  en  Espagne,  la  veille  de  ce  jour^  et 
fut  solennellement  mis  au  nombre  des  saints 
par  le  souverain  Pontife  Sixte  V.  A  Ra- 
venne^  etc. 

14.  A  Ancône,  le  bienheureux  Gabriel,  de 
Feretti,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs  ;  qui,  illustre  par  la  noblesse  de  sa 
naissance^  par  ses  vertus  et  par  la  renommée 
de  ses  mirades^  s'endormit  dans  le  Seigneur 
le  12  de  ce  mois.  Le  jour  de  ses  obsèques^ 
saint  Jacques  de  la  Marche,  fit  un  discours 
sur  ses  vertus.  Son  corps  est  conservé  à  An- 
cAne,  dans  Téglise  de  son  ordre.  A  Héraclée, 
en  Thrace,  etc. 

16.  A  Assise,  dans  TOmbrie,  sainte  Agnès, 
vierge,  sœur  de  Sainte-Claire;  qui,  appelée 
par  les  prières  de  cette  sainte  aux  noces  de 
TAgneau,  brilla  d'une  si  grande  pureté  et 
d'une  telle  sainteté,  que  les  démons  étaient 
mis  en  fuite  à  son  tombeau,  où  beaucoup  de 
miracles  s'opéraient  encore  par  la  volonté 
de  Dieu.  En  Afrique,  etc. 

17.  A  Cracovie  en  Pologne,  la  bienheu* 
reuse  Salomé,  qui,  mariée  à  Coloman,  dans 
la  suite  roi  des  Halciens,  onserva,  avec  la 
plus  grande  vertu,  sa  virginité  dans  le  ma- 
riage. Devenue  veuve,  elle  embrassa  la  vie 
monastique  de  Tordre  de  Sainte  -  Claire,  et 
émigra  vers  son  Epoux  céleste,  célèbre  par  sa 
sainteté  et  ses  miracles.  Son  corps  est  honoré 
religieusement  dans  Téglise  de  Saint-Fran- 
çois des  Frères-BIineurs.  A  Néocésarée,  etc. 

49.  Dans  la  ville  de  Marbourg  en  Alle- 
magne, le  décès  de  sainte  Elisabeth,  veuve, 
fille  d'André,  roi  de  Hongrie,  du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  et  patronne  principale  des 
sœurs  et  des  religieux  du  tiersordre;  qui, 
adonnée  avec  soin  aux  œuvres  de  piété, 
émigra  vers  le  Seigneur,  célèbre  par  ses 
miracles^  et  fût  inscrite  au  catalogue  des 
saints  par  le  pape  Grégoire  IX*  Le  même 
Jour,  etc. 

TOM.  n. 


26.  A  Apt  en  Provence,  la  bienheureuse 
Delphine,  vierge,  du  tiers-ordre  de  Sainte 
François,  très-célèbre  par  la  noblesse  de  sa 
naissance,  la  gloire  de  la  virginité  qu'elle 
conserva  dans  le  mariage,  et  la  renommée 
de  ses  miracles.  Son  corps,  aVec  celui  de 
son  époux  saint  Elzéar,  repose  dans  Téglise 
de  Saint-François  des  Frères-Mineurs,  où  il 
est  honoré  par  la  pieuse  vénération  des  fi- 
dèles. A  Alexandrie,  etc. 

Chez  les  sœurs  et  les  religieux  du  tiers- 
ordre,  m  lit  en  premier  lieu  :  Toctave  de 
sainte  Elisabeth,  de  Hongrie,  veuve,  du 
tiers-ordre  de  Saint-François.  A  Apt,  etc., 
comme  ci-dessus. 

27.  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évêque 
et  confesseur,  qui  mourut  le  17  novembre. 
A  Antiocbe,  etc. 

28.  A  Naples  en  Campanie,  saint  Jacques 
de  la  Marche,  confesseur,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs  de  la  régulière  observance  ; 
célèbre  par  Taustérité  de  sa  vie,  sa  prédica- 
tion apostolique,  et  les  nombreuses  légations 
qu'il  a  remplies  pour  le  bien  de  la  chré- 
tienté. Le  souverain  Pontife  Benoit  XIII  Ta 
inscrit  au  nombre  des  saints.  A  Rome,  etc., 
on  ne  répète  pas  :  à  Naples,  etc. 

29.  La  vigile  de  saint  André,  apôtre. 

La  fête  de  tous  les  saints  de  Tordre  sera- 
phique,  qui  est  solennellement  célébrée  en 
ce  jour,  auquel  le  très-saint  patriarche,  par 
lettres  apostoliques  conservées  religieuse- 
ment dans  la  basilique  de  Saint-François 
à  Assise,  obtint  du  pape  Honorius  III  la  con« 
firmation  de  la  règle  des  religieux.  Le  sou- 
verain Pontife  Clément  XII  a  accordé  une 
indulgence  plénière  à  tous  les  membres 
de  Tordre  séraphique  qui,  en  ce  jour,  re- 
nouvellent leurs  vœux  de  profession.  A 
Rome,  etc. 

DÉCEMBRE. 

Quand  to  fête  de  tous  Us  saints  de  Fordre 
séraphique  ou  de  saint  André  tombe  le  pre-' 
mier  dimanche  de  VAvent,  alors  le  premier 
jour  de  décembre,  s'il  est  libre,  ou  le  premier 
jour  rum  empêché,  on  lit  en  premier  lieu  : 

1.  La  fête  de  tous  les  samts  de  Tordre  8é« 
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raphique,  ou  la  fête  de  saint  André,  apôtre. 

4.  A  Nicomédie,  le  supplice  de  sainte 
Barbe^  vierge  et  martyre^  etc.j  comme  dans 
le  MarU  romain. 

Saint  Pierre  Chrysologue,  etc.,  on  ne  ré- 
pète pas  :  A  Nicomédie,  etc. 

5.  Saint  Pierre  Chrysologue,  évêque  et 
confesseur,  dont  la  mémoire  se  célèbre  le  4* 
de  ce  mois.  A  Mutalasque,  etc. 

7.  La  vigile  de  Tlmmaculée  Conception  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  patronne  de 
tout  l'ordre  séraphique.  A  Milan,  etc. 

8.  L'Immaculée  Conception  de  la  bienheu- 
reuse et  glorieuse  Vierge  Marie,  Mère  de 
Dieu,  patronne,  sous  le  m^me  mystère,  de 
tout  l'ordre  séraphique.  Le  souverain  Pon- 
tife Sixte  IV  a  accordé  à  perpétuité  à  ceux 
qui  assistent  à  la  messe  et  à  l'ofQce  pendant 
l'octave  de  cette  fête,  les  mêmes  indul- 
gences que  celles  que  les  fidèles  peuvent 
gagner  à  la  fête  du  très-saint  Sacrement.  A 
Rome,  etc. 

9.  A  Valdséa,  dans  le  diocèse  de  Constance, 
la  bienheureuse  Elisabeth,  vierge,  religieuse 
du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint  François, 
surnommée  la  Bonne,  qui  émigra  vers  son 
céleste  époux,  enrichie  des  grâces  divines, 
le  25  novembre.  Qément  XIII  a  approuvé  le 
culte  immémorial  qu'on  lui  rendait.  A  Tolède 
en  Espagne,  etc. 

10.  A  Lorette,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
la  translation  de  la  sainte  maison  de  Marie, 
Mère  de  Dieu,  dans  laquelle  le  Verbe  s'est 


fait  chair.  A  Rome,  etc.,  on  ne  répète  pas: 
A  Lorette,  etc. 

12.  A  Assise  dans  l'Ombrie,  l'inventioD  da 
corps  de  notre  Père  séraphique  saint  Fran- 
çois, sous  le  pontificat  du  pape  Pie  VU.  A 
Rome,  etc. 

i4.  Saint  Silvestre,  abbé,  instituteur  de 
la  Congrégation  des  moines  Silvestrins,  dont 
la  mémoire  se  célèbre  le  26  novembre.  A 
Alexandrie,  etc. 

15.  L'octave  de  Tlmmacnlée  Conoeptioo  de 
la  bienheureuse  et  glorieuse  vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu,  patronne  de  l'ordre  séraphique. 
Le  même  jour,  etc. 

17.  Chez  les  sosurs  et  les  moines  du  tien- 
ordre,  en  premier  lieu  :  La  bienhenrease 
Delphine,  vierge,  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François.  A  Eleuthéropolis,  etc. 

18.  La  fête  de  l'attente  de  TEnfiinteineBl 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui,  dans 
rincarnation  du  Verbe  divin  pour  le  salât 
du  genre  humain^  fut  comblée  de  l'Esprit- 
Saint. 

19.  Dans  une  île  près  d'Assise  ea  Ombrie, 
que  Ton  nomme  aijjourd'hui  Bastia,  le  bien- 
heureux Conrad  d'Ophyda,  confesseur,  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs ,  célèbre  par  ses 
prières,  son  humilité  et  sa  charité;  que  DJea 
illustra  par  de  nombreux  miracles  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort.  Il  s'en  alla  au  cid  le 
4  décembre.  Son  corps  fut  transféré  k  Pé- 
rouse,  où  il  est  honoré  avec  une  grande  vé- 
nération. A  Alexandrie,  etc. 
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À  la  féU  dts  FiançaiUes  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  j'ai  exhalé  l'odeur  du 
dnnamomeetdesparfmnsdu  baume;  comme 
une  myrrhe  choisie,  J'ai  répandu  une  odeur 
très^uave.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 


A  la  fête  du  Tré9-Saint  Nom  de  Jim. 

LEÇON. 

Tout  ce  que  vous  laites  en  paroles  on  es 
actions,  faites-le  au  nom  de  Notre-Seigoear 
Jésus-Clurist,  rendant  grâces  à  Dieu  rt  «o 
Père  par  lui.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 
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gesse^  et  dans  son  amitié  le  vrai  plaisir^  et 
rhonnête  dans  les  œuvres  de  ses  mains. 
Pour  vous,  Seigneur,  etc. 


Alafitedes  $aeré8S  cinq  Plaies  de  Notre-Seigrmr 
Jésus-Christ. 


LBÇON. 

Le  Christ  a  donné  son  âme  jusqu'à  la  mort 
et  il  a  été  mis  an  nombre  des  scélérats.  Il  a 
lui-même  supporté  les  péchés  de  tous  et  a 
prié  pour  les  pécheurs.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel,  archange. 

LEÇON. 

Sache  donc  et  prends  garde  :  De  la  pro- 
clamation de  redit  promettant  que  Jérusalem 
sera  rebâtie  jusqu'au  Christ  roi,  il  y  aura 
sept  semaines  et  soixante-dix  semaines.  Pour 
vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  Patronage  du  saint  patriarche 
Joseph. 

LEÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  Joseph,  c'est 
nn  fils  qui  grandit  et  qui  est  beau  à  voir. 
Les  filles  de  Jérusalem  ont  couru  sur  les 
murs  pour  le  contempler.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  du  Trés-Sacré  Cixur  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Chantez  les  gloires  de  Dieu,  car  il  a  fait  de 
grandes  choses.  Annoncez-le  à  tout  l'uni- 
vers. Réjouis-toi  et  loue-le,  maison  de  Sion, 
parce  que  le  saint  dlsraël  est  grand  au  mi- 
lieu de  toi.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Antoine  de  Padoue,  confesseur. 

LEÇON. 

Dieu  m'a  donné  de  dire  d'après  la  sentence, 
et  de  présumer  dignes  d'eux  les  choses  qui 
m'ont  été  données,  parce  qu'il  est  lui-même 
le  chef  de  la  sagesse  et  la  perfection  des 
sages.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

Aux  fêtes' de  sainte  Claire,  vierge. 

LEÇON. 

L'immortalité  est  dans  la  parenté  de  la  sa- 


A  la  fête  des  sept  Douleurs  de  la  bienheunuu 
Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Versez  nuit  et  jour  un  torrent  de  larmes, 
ne  prenez  aucun  repos,  et  que  la  pupille  de 
vos  yeux  ne  se  ferme  pas.  Pour  vous.  Sei- 
gneur, etc. 

Aux  fêtes  du  seraphique  patriarche  saint  François. 

LEÇON. 

Pour  le  reste,  il  m'importe  peu.  Car  je 
porte  sur  mon  corps  les  stigmates  de  Notre- 
Seigneur  Jésus.  Mes  frères,  que  la  grâce  de 
Notre-Seîgneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre 
esprit  1  Poiu:  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Baphaèl,  archange. 

LEÇON. 

Il  est  temps  que  je  retourne  à  celui  qui 
m'a  envoyé.  Pour  vous,  bénissez  Dieu  et 
racontez  toutes  ses  merveilles.  Pour  vous. 
Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse  " 
Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  j'ai  exhalé  l'odeur  du 
cinnamome  et  des  parfumsdu  baume.  Comme 
une  myrrhe  choisie,  j'ai  répandu  une  odeur 
très-suave.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  VîmmaeuUe  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Heureux  celui 'qui  m'écoute,  qui  veille 
chaque  jour  à  ma  porte  et  qui  observe  aux 
entrées  de  ma  demeure.  Celui  qui  m'a  trouvé 
trouvera  la  vie  et  puisera  son  salut  dans  le 
Seigneur.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 
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A  ia  féU  de  la  TramlatUm  de  la  sainte  maison  À  la  fête  de  V Attente  de  Venfaniemad  de  io 

de  la  bUàkewreiae  Vierge  Marie.  bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON.  LEÇON. 

Dam  les   plaines^  j'ai   exhalé  l'odeur  Cieuz^  faites  descendre  votre  rosée  et  que 

du  cinnamome  et  des  parfums  du  baume,  les  nues  pleuvent  le  juste;  que  la  terre  s'oo- 

Comme  une  myrrhe  choisie ,  j'ai  répandu  vre  et  qu'elle  germe  le  Sauveur,  et  que  la 

une  odeur  très-suave.  Pour  vous^  Sei-  justice  naisse  en  même  temps.  Hoi.leSâ- 

gneur,  etc.  gneur^  je  l'ai  créé.  Pour  vous,  Seigneur,  etc. 


TABLE 

DES  SAINTS  ET   DES  BIENHEUREUX  DE   L'ORDRE  SËRAPHIQUE 
vnmoifirÉs  dahs  lb  lUKmoLOGi  dis  fiAus  di  cr  omdu 

KOmÉI  FBten  COITVERTUBU 


Accnrse  et  ses  compagnons^  martyrs  au  Maroc,  16  jan- 
vier. 

Adjut  et  ses  compagnons,  martyrs  an  Maroc,  16  jan- 
TÎer. 

Agnès,  vierge,  sceor  de  Ste.  Claire,  16  novembre. 

André  des  comtes  de  Seigni,  confesseur,  1  fétrier. 

André  Caccioii,  confesseur,  8  juin. 

Ange  de  Glatasio,  confesseur^  iS  avril. 

Ange,  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 
18  octobre. 

Angèle,  veuve  en  Ombrie,  10  mars. 

Angeltne  de  Marsciano,  veuve,  IB  juillet. 

Antoine  de  Stronconio,  confesseur,  17  février. 

Antoine  le  Portugais,  confesseur  à  Padoue,  18  juin. 

Antoine  et  ses  compagnons,  martyrs  à  Gorcum, 
10  juillet. 

Antoine  (un  autre)  et  ses  compagnons,  martyrs  à 
Gorcum,  10  juillet. 

Baptiste  Varani,  2  juin. 

Benoit  de  Saint-Pbiladelpbe,  confesseur,  3  aniL 

Bentivole,  confesseur,  S4  avril. 

Benvenut,  évê<{ue,  confesseur,  22  mars. 

Benvenut  Mareni,  confesseur,  11  mai. 

Benvenut,  confesseur  à  Gometo,  27  juin. 

Bérard  et  ses  compagnons,  martyrs  au  Maroc,  16  janv. 

Bernardin  de  Sienne,  confesseur,  16  mai. 

Bernardin  de  Feltre,  confesseur,  28  septembre. 

Bonaventure,  éfêqne,  cardinal  et  docteur,  14  juillet. 

Bonaventure  à  Potentia,  confessenr,  26  octobre. 

Catherine,  vierge  à  Bologne,  9  mars. 

Claire,  vierge  à  Assises,  12  août. 

Claire,  rierge  de  Montefalco,  18  août. 

Colette,  rierge,  6  mars, 

Conrad,  confesseur,  19  février. 

Conrad  Miliani,  confesseur,  19  avril* 

Conrad  d'Opbyda,  confesseur,  19  décembre. 

Corneille   et  se»  compagnons,  martyrs    à   Goicoffl, 

10  juillet. 
Gonégonde,  duchesse  de  Pologne,  27  juillet. 

Daniel  et  ses  compagnons ,  martyrs  en  Mauritanie , 
10  octobre. 


Dédicace  de  la  Basilique  d'Assises,  quatrième  dimancho 

après  Pâques. 
Dédicace  de  l'église  de  Sainte-Marie-des-Angei ,  à 

Assises,  2  août. 
Delphine,  vierge,  26  novembre. 
Didace,  confesseur,  18.  novembre. 
Domne  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Iburitaniej 

10  octobre. 

Elisabeth,  veuve,  reine  de  Portugal,  8  juillet. 
Elisabeth,  veuve,  reine,  19  novembre. 
Elisabeth,  vierge,  9  décembre. 
Elséar,  comte  de  Sabran,  confesseur,  27  septembre. 
Eustoche,  vierge,  2  mars. 

Félix  de  Contalice,  confessenr,  21  mai. 

Ferdinand  III,  confesseur,  80  mai. 

Fête  des  saints  de  Tordre,  29  novembre. 

Fidèle  de  Sigmaringa,  26  avril. 

François,  prêtre,  et  ses  compagnons,  martyrs  an  Japon, 

14  février. 
François,  laïque  et  ses  compagnons,  martyrs  an  Japon, 

14  février. 
François  Venimbeni,  confessenr,  18  avril. 
François  et  ses    compagnons,   martyrs  à  Gorcnm, 

18  juillet. 
François  Salano,  confesseur,  24  juillet. 
François  d'Assises,  patriarche,  4  octobre. 

Gabriel  Ferreti,  confesseur,  14  novembre. 

Gentil  de  Mathelica,  martyr,  6  septembre. 

Ghérard  de  Villemagne,  14  mai. 

Gilles,  confesseur  à  Pérouse,  28  avrîL 

Godefroi  et  ses  compagnons,    martyrs   à  Gorcnm, 

10  juillet. 
Gondisalve  et 'ses  compagnons,  martyn  an  J^ma, 

14  février. 
Guy,  confessenr  en  Toscane,  12  juin. 

Hélène,  rierge  à  Padoue,  4  novembre. 

Hngolin  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie | 

18  octobre. 
Humilienne  de  Cerchi,  veuve,  28  mai. 
Hyacinthe  de  llariscot^  riorge,  80  janrier, 
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lafention  du  corp«  de  S.  François,  12  décembre. 
Isabelle^  vierge,  8  septembre, 
hes^  éfètfae,  confesseur,  19  mai. 

Jacques  d'iUTrie,  confesseur,  20  avril. 

Jacques  de  Strepa,  évêque  et  confesseur,  1^  juin. 

Jacques  de  la  Marche,  confesseur,  8  novembre. 

Jean-Josepb  de  ia  Croix,  confesseur,  5  mars. 

Jean  de  Parme,  confesseur,  20  mars. 

Jean  de  Prado,  martyr,  30  mai. 

Jean  de  Dukla,  confesseur,  5  octobre. 

Jean  et  Pierre,  martyrs  à  Valence,  &  octobre. 

Jean  de  Pinna,  confesseur,  5  octobre. 

Jean  de  Capistran,  confesseur,  93  octobre. 

Jeanne  de  Valois,  reine  de  France,  21  février. 

Jérdme    et  ses   compagnons,    martyrs  à   Gorcum, 

10  juillet. 
Jolente,  veuvç,  16  juin. 
Joseph  de  Léonisse,  confesseur,  4  février. 
Joseph  Cupertin,  confesseur,  iS  septembre. 

Ladislas,  confesseur  en  Pologne,  22  octobre. 
Louis,  évéque  de  Toulouse,  19  août. 
Louis  IZ,  roi,  confesseur,  25  août. 
Louise  Albertonia,  veuve,  12  février. 
Louise  de  Savoie,  veuve,  1^  octobre. 
Luc  ou  Luquèse,  confesseur,  28  avril. 
Lucie,  vierge  à  Saleme,  26  septembre. 

Marguerite  de  Gortone,  pénitente,  23  février. 
Martin  et  ses  compagnons,  martyrs  au  Japon,  14  fé- 
vrier. 
Matthieu  d*Agrigente,  évêque,  confesseur,  13  mars, 
Micheline,  veuve,  19  juin. 

Nicaise   et  ses    compagnons,   martyrs   à    Gorcum, 

10  juin. 
Nicolas   et   ses    coi^^pagnons,    martyrs  à  Gorcum, 

10  juin. 
Nicolas  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 

18  octobre. 

Odoric,  confesseur,  14  janvier. 

Othon  et  ses  compagnons,  inartyrs  an  ly^roc,  16  janv« 

Pacifique  de  Ceredano,  confesseur,  5  juin. 


Pacifique  de  San-Severino,  confesseur,  28 
Paschal  Baylon,  confesseur,  1 7  mai. 
Peregrin  de  Falerone,  confesseur,  1 S  septembre. 
Pierre  et  ses  compagnons,  martyrs  an  Maroc,  16  ja- 

vier. 
Pierre-Baptiste  et  ses  compagnons ,  martyrs  an  Jtpm, 

14  février 
Pierre  Pectinaire,  confesseur,  16  mars. 
Pierre  de  Treja,  confesseur,  1 6  avril. 
Pierre  Regalati,  confesseur,  18  mai. 
Pierre  et  ses  compagnons,  martyrs  à  Gorcum,  10  juDet 
Pierre  d'Alcantara,  confesseur,  19  octobre. 
Philippe,  vierge,  Clarisse,  27  avril. 
Philippe  et  ses  compagnons,  martyrs  an  Japon,  14  ie> 


Raynier  Arétin,  confesseur,  5  novembre. 

Rizzeri  de  Mucie,  confesseur,  1^  mars. 

Roch,  confesseur,  16  août. 

Roger,  confesseur,  15  mars. 

Rose,  vierge  à  Viterbe,  4  septembre. 

Sacrées  reliques,  22  juin. 
Salomé,  vierge  à  Cracorie,  17  noTembre. 
Salvator  d'Horte,  confesseur,  13  mars. 
Samuel  et  ses  compagnons,  martyrs  en 

13  octobre. 
Séraphin  de  Montegranario,  12  octobre. 
Séraphine,  veuve,  9  septembre. 
Simon  de  Lypnica,  confesseur,  28  juin. 
Stigmates  de  S.  Françob,  17  septembre. 


Théodoric  et  ses  compagnons,    martyrs    à  Gaccas, 

10  juillet. 
Thomas  de  Florence,  confesseur,  31  octobre. 
Tite,  évêque  de  Crète,  3  mars. 
Translation  du  corps  de  S.  Antoine    de 

15  février. 
Translation  du  corps  de  S.  Bonaventnre,  1 4 
Translation  du  corps  de  S.  François,  25  mai. 
Translation  du  corps  de  Ste.  Claire,  3  octobre 


Véronique  de  Juliani,  rierge,  9  juillet. 
Villehad  et  ses   compagnons,  martyrs  à 

10  juillet. 
Viridienne,  vierge,  3  février. 


Paéoae, 


MARTYROLOGE 

mSS  FBÈBES  ET  DSS  RBUGIBUSES 

DE  L'ORDRE  DE  LA  BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE  DU  MONT-GARMEL 

DE  L'ANTIQUE  OBSERVANCE 


Comme  on  doit  toujours  faire  le  jour  pré- 
cédent l'annonce  gui  rappelle  les  mémoires 
des  saints  du  jour  suivant^  et  annoncer  les 
fêtes  dont  on  fait  l'office  ce  même  jour  et  les 
placer  toujours  en  premier  lieu,  ce  qu'il  faut 
observer  aussi  pour  les  saints  propres  à  cer- 
taines églises  particulières  et  qui  ne  figurent 
pas  dans  le  martyrologe,  on  a  mentionné  les 
leçons  de  ces  mêmes  fêtes  dont  on  fait  Tofflce 
particulier  dans  l'ordre  de  la  bienheureuse 


Vierge  Marie  du  Mont-Carmel  de  l'antique 
observance,  pour  être  lues  en  premier  lieu, 
suivant  les  rubriques  du  Martyrologe  romain 
et  les  décrets  du  chapitre  général  de  notre 
ordre  en  1680,  ce  qu'ilfaut  aussi  observer  pour 
les  offices  privilégiés  et  accordés  par  induit 
apostolique.  C'est  pourquoi,  immédiatement 
après  la  date  du  jour  et  l'indication  de  la 
lune,  toutes  autres  choses  étant  omises,  les 
fêtes  seront  annoncées  de  la  manière  suivante. 


FÊTES  MOBILES 


Le  samedi  avant  le  premier  dimanche  aprèe  TOctave 
de  l'Epiphanie. 

La  fête  du  Très-Saint  Nom  de  Jésus,  nom 
qui  lui  fut  donné  par  l'ange  avant  d'être 
conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge. 

La  première  cinquième  férié  avant  la  sixième  férié 
qui  se  trouve  libre  après  TOctave  de  Pâques,  c'est- 
à-dire  dans  laquelle  ne  se  trouve  pas  un  office  à 
neuf  leçons. 

La  fête  de  la  Très-Sainte  Couronne  du  Sei- 
gneur. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  après  Pâques. 

La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph^ 
époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie^  pre- 
mier protecteur  de  Tordre  du  Mont-Carmel^ 
restauré  par  la  séraphique  vierge  sainte  Thé- 
rèse, fête  accordée  par  Innocent  XI,  sous  le 
rit  double  majeur  de  seconde  classe. 

La  cinquième  férié  dans  TOctave  du  saint  Sacrement. 

La  fête  du  Très-Sacré  Cœur  de  Jésus, 


Le  samedi  avant  le  dimanche  dans  FOetave  de 
l'Assomption  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie* 

La  fête  de  saint  Joachim,  Père  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  protecteur  de  l'ordre 
des  Carmélites. 

Le  samedi  avant  le  dimanche  après  TOctave  de 
l'Assomption  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

La  fête  du  Sacré  Cœur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  d*octobre. 

La  fête  de  la  Pureté  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de 
novembre. 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Quand  on  fait  Foffice  du  Très-Saint  Sacrement 

La  commémoration  du  Très-Sacré  Corps^ 
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vierge^  de  Tordre  des  Carmélites^  une  fds 
par  mois. 


Qoaad  on  &it  Toffice  de  labienheureose  Vierge  Marie. 

La  commémoration  de  la  bienheureuse 
Yierge  Marie  ^  le  samedi  :  ou  en  dehors  du 
samedi. 

Quand  on  fait  Tofflce  du  Trèa-Saint  Nom  de  Marie. 

La  commémoration  du  Très-Saint  Nom  de 
Harie^  quatre  fois  dans  Tannée. 

Quand  on  fait  l'office  de  notre  saint  Père  Elle, 
prophète. 

La  commémoration  de  notre  saint  Père 
Elie^  prophète,  une  fois  par  mois. 

Quand  on  fait  rofflce  de  sainte  Thérèse^  ^erge, 
de  fordre  des  Carmélites. 

La  commémoration  de  sainte  Thérèse, 


Quand  on  fait  rofBce  de  saint  Jean  de  la  Croix, 
de  rordre  du  Mont-Carmel. 

La  commémoration  de  saint  Jean  de  la 
Croix,  de  Tordre  du  Mont-Carmel,  une  fois 
par  mois. 

Quand  on  fait  ^office  de  saint  André  Corsini,  éTèqn» 
et  confesseur  de  l'ordre  du  Mont-Carmd. 

La  commémoration  de  saint  André  C(ff- 
sin,  évêque  et  confesseur,  de  Tordre  des 
Carmélites,  deux  fois  par  mois. 

Quand  on  fait  l'office  de  sainte  Marie -Madeleine  de 
Pazâ,  Tierge  de  Tordre  des  Carmélites. 

La  commémoraticm  de  sainte  Marie -Made- 
leine de  Pazzi,  vierge,  de  Tordre  des  Carmé- 
lites, une  fois  par  mois. 


JANTIER. 

4.  La  Circoncision  de  Notre  -  Seigneur 
Jésus-Christ,  etc.,  comme  dans  UMarU  rom. 
et  à  la  fin  de  la  leçon,  ajoutez  : 

A  Alexandrie,  le  décès  de  sainte  Euphro- 
sine,  vierge,  de  Tordre  des  Carmélites,  qui 
brilla  dans  son  monastère  par  la  vertu  de 
Tabstinence  et  par  ses  miracles.  Sa  fête  se 
célèbre  le  H  février. 

5.  La  vigile  de  TEpiphanie  de  Notre-Sei- 
gneur. 

A  Rome,  saint  Télesphore,  pape  de  Tor- 
dre des  Carmes,  qui,  sous  Antonin  le  Pieux, 
souffrit  un  martyre  illustre  après  avoir  sup- 
porté de  nombreux  travaux  pour  la  con- 
fession de  Jésus-Christ.  Sa  fête  se  célèbre  le 
43  février.  En  Egypte,  etc. 

6.  L'Epiphanie  de  Notre-Seigneur,  comme 
dans  le  Mart.  rom.,  et  en  quatrième  lieu,  on 
ajoute  : 

A  Famagouste  en  Chypre,  le  décès  de 
saint  Pierre  Thomas,  de  Tordre  des  Carmes, 
évêque  de  TEglise  de  Constantinople  ;  qui, 
9gths  phiaieiirs  victoires  sur  les  ennemis  de 


la  sainte  Croix,  après  avoir  écrit  plusieurs 
volumes  et  opéré  des  miracles,  s'endormit 
dans  le  Seigneur  au  jour  et  à  Theurequ'ilayait 
prédits.  Sa  fête  se  célèbre  le  44  février.  A 
Reunes,  en  Franoe,  saint  Mélaine,  etc. 

45.  Dans  le  Mart.  rom.  (^jouiez  à  télogt 
de  saint  Maur ,  ahbé:  dont  la  fête  se  céiehre 
le  20  février.  En  Judée,  etc. 

49.  Saint  Denis,  pape  et  confesseur,  de 
Tordre  des  Carmes,  dont  la  naissance  au  dd 
se  célèbre  le  26  décembre.  Saint  Canut,  etc. 

22.  A  Rome ,  aux  eaux  Salviennes ,  saint 
Anastase,  moine  persan,  de  Tordre  des  Car- 
mes, qui,  après  les  tourments  d'une  rigou- 
reuse prison,  sqprès  les  fouets  et  les  chaînes 
qu'il  avait  endurés  à  Ccsarée  de  Palestine, 
fut  encore  diversement  tourmenté  par  Chos- 
roês,  roi  de  Perse,  et  enfin  décapité,  après 
avoir  eu  la  consolation  d'envoyer  au  mar- 
tyre soixante-dix  de  ses  compagnons,  qui 
furent  noyés.  On  porta  à  Rome  sa  tête  avec 
son  image,  dont  le  seul  aspect  chasse  les 
démons  et  guérit  les  maladies,  ainsi  que 
l'attestent  les  actes  du  second  condle  do 
Nicée. 
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alence  dans  l'Espagne  Taragonaise, 
incent^  lévite  et  martyr^  qui,  sous  le 
!nt  Dacien^  fameux  par  ses  cruautés, 
ivoir  souffert  la  prison  ^  la  faim^  le 
st^  la  dislocation  des  membres,  le  gril 
tout  rouge  de  feu,  et  plusieurs  autres 
le  tourments,  s'en  alla  au  ciel  recevoir 
»mpense  de  son  martyre.  Prudence  a 
mment  décrit  en  vers  son  glorieux 
he,  et  le  bienheureux  Augustin  et  le 
»int  Léon  lui  ont  aussi  donné  de 
s  louanges.  Sa  fête  se  célèbre  le  17 
.  A  Embrun,  etc. 

Les  fiançailles  de  la  bienheureuse 
Marie  avec  saint  Joseph, 
celonne,  saint  Raymond  de  Pennafort. 
ntionne  sa  naissance  au  ciel  le  7  janv. 
se  célèbre  chez  nous  le  19  février.  A 
sainte  Emérentienne,  etc. 
L  Alexandrie^  saint  Cyrille,  évêque  de 
ille,  de  l'ordre  des  Carmes,  qui ,  très- 
propagateur  de  la  foi  catholique,  se 
en  paix,  célèbre  par  sa  science  et  sa 
L  A  Rome,  sainte  Agnès,  etc. 

FÉVRIER. 

ans  le  Martyrologe  romain,  ajoutez  à 
de  saint  Biaise,  évêque  et  martyr  :  Le 
\  la  fête  de  saint  Biaise  se  célèbre  chez 
î  20  février.  En  Afrique,  etc.  On  omet 
précède  si  l'on  fait  ce  jour  la  comme- 
on  de  saint  Biaise. 
Florence,  saint  André  Coi-sin,  etc., 
dans  le  Mart.  rom.  A  Rome,  etc. 
e  quatrième  jour  dans  l'octave  de  la 
\ation.  A  Véloge  de  sainte  Dorothée^ 
martyre,  on  ajoute  si  Von  fait  la 
cette  sainte  le  26  février.  Sainte  Do- 
,  vierge  et  martyre,  dont  la  fête  chez 
3  célèbre  le  26  de  ce  mois.  En  second 
n  lit:  Le  même  jour,  saints  Médaste 
md,  évêques,  etc. ,  comm^  vers  la  fin 
eçon  de  ce  jour,  ce  que  Von  ne  répète 
son  lieu^  et  an  poursuit  :  Le  même 
is  saints  martyrs  Saturnin,  etc. 
'octave  de  la  Purification  de  la  bien- 
se  Vierge  Marie.  A  Vél/oge  de  sainte 


ApoUine ,  on  ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre 
le  15  février.  A  Rome,  etc. 

Si  aujourd'hui  ou  les  jours  précédents 
tombe  le  jour  des  cendres ,  on  omet  dans  la 
lecture  du  martyrologe  :  L'octave,  etc.,  et  on 
commence  comme  dans  le  martyrologe;  ce 
que  Von  observera  aussi  pour  Voctave  de 
saint  André  Corsin. 

H.  L'octave  de  saint  André  Corsin,  évê- 
que et  confesseur.  En  Afrique,  etc. 

12.  A  Alexandrie,  sainte  Euphrosine, 
vierge,  de  l'ordre  des  Carmélites,  qui,  célè- 
bre par  ses  nombreuses  vertus,  émigra  vers 
son  Epoux,  le  1"  février.  A  Barcelonne,  etc. 

13.  Saint  Télesphore,  pape  et  martyr,  de 
l'ordre  des  Carmes,  dont  la  naissance  au  ciel 
se  célèbre  le  5  janvier.  A  Antioche ,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

14.  Saint  Pierre  Thomas,  évêque  et  mar- 
tyr, de  l'ordre  des  Carmes,  dont  il  est  fait 
mention  le  6  janvier.  A  Rome,  sur  la  voie 
Flamienne ,  etc. 

15.  Sainte  Apolline,  vierge  et  martyre, 
dont  la  naissance  au  del  se  célèbre  le  9  fé- 
vrier. A  Brescia ,  etc. 

16.  La  commémoraison  des  saints  dont 
les  corps  et  les  reliques  sont  conservés  dans 
les  églises  de  notre  ordre.  La  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Onésime. 

17.  Saint  Vincent,  lévite  et  martyr,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  22  janvier. 
A  Rome ,  la  Passion,  etc. 

19.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  con- 
fesseur, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
le  7  janvier.  A  Rome,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Gobin,  etc. 

20.  Saint  Maur,  abbé,  dont  la  mémoire 
se  fait  le  25  janvier.  A  Tyr  en  Phénicie,  etc. 

2i.  Saint  Biaise,  évêque  et  martyr,  dont 
il  est  fait  mention  le  3  de  ce  mois.  En  Sicile, 
la  naissance  au  ciel,  etc. 

25  ou  26.  A  Lucques  en  Toscane,  le  bien- 
heureux Avertain,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Carmes,  illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie, 
dont  le  corps  fut  inhumé  avec  une  grande 
solennité  à  cause  des  miracles  accomplis  par 
l'intercession  de  ce  saint.  En  Egypte,  la 
naissance  au  ciel,  etc. 
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36  ou  27.  Sainte  Marguerite  de  Ciortone, 
du  tiers-ordre  de  Saint -François,  dont  la 
mémoire  se  célèbre  le  23  de  ce  mois.  A 
Perge^  etc. 

27  ou  28.  Sainte  Dorothée,  vierge  et  mar- 
tyre, dont  il  est  fait  mention  le  6  de  ce  mois. 
A  Rome,  la  naissance  au  del  des  saints  mar- 
tyrs Alexandre,  etc. 

MARS. 

3.  A  Yerceil,  le  bienheureux  Jacobin, 
confesseur  laïque,  de  Tordre  des  Carmes, 
célèbre  par  son  amour  de  Toraison  et  de  la 
pénitence.  A  Césarée  en  Palestine,  etc. 

4.  A  Lucques  en  Toscane,  le  bienheureux 
Casimir,  fils  du  roi  Casimir,  que  le  souverain 
pontife  Léon  X  a  mis  au  nombre  des  saints. 
Sa  fête  se  célèbre  le  jour  suivant.  A  Rome, 
sur  la  voie  Appienne,  etc. 

5.  Saint  Casimir,  confesseur,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  jour  précédent. 
A  Antiocbe,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

6.  En  Terre -Sainte,  saint  Cyrille,  con- 
fesseur, de  Tordre  des  Carmes,  qui,  par  sa 
doctrine  et  sa  sainteté  amena  plusieurs  per- 
sonnes à  la  foi  et  gouverna  avec  le  plus 
grand  éloge  son  ordre  pendant  vingt-sept 
ans.  11  se  reposa  dans  une  heureuse  un  sous 
les  empereurs  Philippe  et  Othon.  A  Nico- 
médie,  etc. 

10.  Les  saints  quarante  martyrs  dont  le 
triomphe  de  la  passion  est  rappelé  la  veille 
de  ce  jour.  A  Apamée  en  Phrygie,  etc. 

i  3.  En  Thébalde,  le  décès  de  sainte  Euphra- 
sie,  vierge,  de  Tordre  des  Carmélites ,  qui, 
comblée  de  beaucoup  de  mérites,  émigra  au 
ciel.  A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

15.  A  Bologne,  le  bienheureux  Louis  Mor- 
bioli,  confesseur  Carme,  dont  la  naissance 
au  ciel  se  célèbre  le  9  novembre.  A  Césarée 
en  Cappadoce,  etc. 

17.  A  Véloge  de  sainte  Gertrude ,  vierge , 
ajoutez  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  22  de  ce 
mois. 

18.  La  fête  de  saint  Gabriel,  archange, 
protecteur  de  Tordre  des  Carmes.  A  Césarée 
en  Palestine,  etc. 


19.  En  Judée,  la  naissance  au  del  de  sadnt 
Joseph ,  époux  de  la  bienheureuse  Tierge 
Marie,  premier  protecteur  de  Tordre  des 
Carmes.  A  Sorrente,  etc. 

22.  Sainte  Gertrude,  vierge  en  Brabant, 
dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  17  de 
ce  mois.  A  Narbonne,  etc. 

29.  Sur  le  Mont-Carmel,  le  décès  du  iHeo- 
heureuxBerthold,  confesseur,  de  Tordre  des 
Carmes;  qui,  après  avoir  gouverné  trèi- 
saintement  son  ordre  pendant  plusieurs  an- 
nées, émigra  vers  le  Seigneur,  célèbre  par 
de  nombreuses  vertus.  En  Perse,  etc. 

AVRIL. 

8.  A  Jérusalem,  saint  Albert,  évêque  de 
cette  ville,  qui  donna  une  règle  nouvelle  i 
la  famille  des  Carmes  ;  et,  illustre  par  de 
nombreuses  vertus,  fut  transporté  à  la  Jé- 
rusalem céleste,  le  14  septembre.  A  Alexan- 
drie, etc. 

18.  A  Pontoise  en  France,  le  décès  delà 
bienheureuse  Marie  de  TIncamation,  qai 
fonda  dans  ce  royaume  Tordre  des  Religieuses- 
Carmélites- Déchaussées.  Dans  des  temps 
très-difflciles,  elle  se  montra,  jusqu'au  mi- 
racle, une  femme  d'une  invincible  patience, 
et  imitatrice  des  disciples  de  Jésus-Christ. 
Après  avoir  vécu,  dans  le  siècle,  dans  tous 
les  états  de  la  vie,  avec  une  admirable 
sainteté,  elle  se  retira  dans  un  couvent,  où 
elle  fit,  par  humilité,  profession  de  sœur 
converse,  et  y  passa  quatre  ans  de  sa  vie 
dans  une  rare  perfection;  et  enfin,  après 
avoir  remporté  de  nombreuses  victoires, 
elle  s'endormit  en  paix  dans  le  Seigneur, 
célèbre  par  la  gloire  de  ses  miracles  avant 
et  après  sa  mort.  Le  souverain  Pontife 
Pie  VI,  le  24  mai  de  Tannée  1791,  décréta 
qu'elle  serait  placée  au  nombre  des  bienheu- 
reux. Sa  fête  se  célèbre  le  16  octobre.  A 
Rome,  etc. 

MAI. 

5.  A  Alicate  en  Sicile,  le  bienheureux  Ange, 
prêtre,  de  Tordre  des  Carmes,  qui  fut  misa 
mort  pour  la  défense  de  la  foi  catholique. 
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ome,  saint  Pie  V,  pape,  de  l'ordre  des 
-Prêcheurs,  gui  rétablit  la  discipline 
astique,  extirpa  les  hérésies,  combattit 
^usement  et  heureusement  les  enne- 
L  nom  chrétien,  et  gouverna  très-sain- 
t,  par  sa  vie  et  ses  règlements, 
e  catholique.  Sa  fête  est  célébrée  le 
li.  De  même,  à  Rome,  sainte  Cres- 
etc. 

A  Randazzo,  le  bienheureux  Louis 
i,  de  l'ordre  des  Carmes  de  la  régu- 
)bseryance,  admirable  par  sa  charité 
Qour  qu'il  a'O^ait  pour  ses  ennemis.  A 
,  sur  la  voie  Salaria,  etc. 
!a  vigile  de  la  Pentecôte  arrive,  on 
mce  pas  Voctave  suivant.  Ce  que  Van 
observer  également  pour  les  autres  oc- 
si  la  même  vigile  arrive,  ou  bien  la 
A  TrèS'Saint'Sacrement. 
L'octave  de  saint  Ange,  martyr.  A 
sur  la  voie  d'Ardée,  les  saints  mar- 
érée  et  Achillée,  etc.,  à  l'éloge  desquels 
ute  :  Leur  fête  se  célèbre  le  jour  sui- 
A  Rome  encore,  etc. 
Saints  Nérée  et  Achillée,  Domitille, 
5,  et  Pancrace,  martyr,  dont  il  est  fait 
>n  la  veille  de  ce  jour.  A  Rome,  la  dé- 
,  etc. 

Saint  Pie  Y,  dont  il  est  fait  mention  le 
B  mois.  La  naissance  au  ciel  de  saint 
.ce,  etc. 

A  Bordeaux  en  Aquitaine,  le  décès  du 
îureux  Simon,  surnommé  Stok,  con- 
r,  de  Tordre  des  Carmes  ;  qui,  pour  sa 
e  dévotion  envers  la  sainte  Vierge, 
L  de  recevoir  des  mains  de  la  Mère  de 
e  scapuldre  de  son  ordre.  Après  de 
reux  travaux  dans  le  gouvernement  de 
'dre,  il  s'en  alla  au  ciel  en  recevoir  la 
ipense.  A  Gubbio,  saint  Ubald,  etc.,  on 
I  à  la  suite  de  cet  éloge  :  dont  la  fête  se 
e  le  23  de  ce  mois.  En  Isaurie,  etc. 
'éloge  de  saint  Jean  Népomucène,  on 
!  ;  dont  la  fête  se  célèbre  le  jour  sui- 
A  Amiens,  etc. 

Saint  Jean  Népomucène,  martyr,  dont 

[ait  mention  le  jour  précédent.  A  Yilla- 

saint  Paschal,  etc.,  à  l'éloge  duquel 


ou  ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  28  mai. 
2i .  A  Ségovie  en  Espagne,  la  translation 
du  corps  de  saint  Jean-de-la-Croix,  de  l'ordre 
des  Carmes.  En  Mauritanie,  etc. 

22.  Saint  Ubald,  évêque  et  confesseur, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  46  mai.  A  Rome, 
les  saints  martyrs,  etc. 

23.  L'octave  de  saint  Simon,  confesseur. 
A  Langres,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  sous  le  titre  de  Secours  des  chrétiens. 
A  Antioche,  etc. 

25;  A  Florence,  sainte  Marie-Madeleine, 
de  l'ordre  des  Carmélites,  illustre  par  sa  vie 
et  sa  sainteté.  A  Saleme,  le  décès  du  bien- 
heureux Grégoire,  etc.  A  la  fin  de  cet  éloge 
on  ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  27  mai. 
On  ne  répète  pas  :  A  Florence,  etc. 

A  Véloge  de  saint  Urbain,  pape,  martyr, 
on  ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  3  juin. 
A  Dorostore,  etc. 

27.  Saint  Grégoire  VII,  pape,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  25  de  ce  mois.  La 
naissance  au  ciel  de  saint  Jean,  etc. 

28.  Saint  Paschal,  confesseur,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  17  mai. 

29.  En  Italie  et  dans  les  lies  adjacentes  : 
saint  Félix,  de  Cantalice,  confesseur,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  18  de  ce  mois. 

31.  Dans  les  Etats  de  l'Eglise  :  à  Brescia, 
sainte  Angèle  de  Merici ,  vierge,  fondatrice 
des  religieuses  de  sainte  Ursule,  dont  il  est 
fait  mention  le  27  janvier.  A  Rome,  sainte 
Pétronille,  etc. 

JUIN. 

1.  L'octave  de  sainte  Marie-Madeleine, 
vierge.  A  Rome,  saint  Juvence,  etc. 

3.  Saint  Urbain,  pape  et  martyr,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  25  mai.  A 
Arezzo  en  Toscane,  etc. 

8.  Comme  mémoire,  en  second  lieu^  on  lit 
dans  le  Martyr,  rom.  :  A  Soissons,  etc.  En 
troisième  lieu  :  à  Reims,  etc.  Ensuite  :  à 
Aix  etc.,  enfin  :  à  York,  etc.,  à  Sens,  etc. 

14.  A  Samarie  en  Palestine,  notre  Père, 
lé  saint  prophète  Elisée,  dont  les  démons, 
au  rapport  de  saint  Jérôme,  redoutent  le 
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tombeau^  où  repose  aussi  le  prophète  Ab- 
dias. 

A  Césarée  en  Cappadoce,  rOrdination,  etc. 
A  la  fin  de  cet  eljoge  on  ajoute  :  dont  la  fête 
chez  nous  se  célèbre  le  jour  suivant.  A  Sy- 
racuse, etc. 

15.  Saint  Basile,  évèque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  jour  précédent.  En 
Lucanie,  etc. 

21.  L'octave  de  notre  Père  le  prophète 
saint  Elisée,  à  Rome,  etc. 

22.  Sur  le  mont  Ararah,  le  supplice  de 
dix  mille  martyrs  crucifiés.  A  Noie  en  Cam- 
panie,  etc.  On  ne  répète  pas  :  Sur  le  mont 
ArarcJi,  etc. 

23.  La  vigile  de  saint  Jean-Baptiste. 
Saint  Louis  de  Gonzague,  dont  la  fête  se 

célèbre  le  21  de  ce  mois.  A  Rome,  saint 
Jean,  etc, 

JUILLET. 

9.  L'octave  de  la  Visitation  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie.  A  Rome,  etc.,  comme 
dans  le  Martyr,  rom.,  et  à  la  fin  de  la  leçon 
on  ajoute  : 

A  Reggio  en  Emilie,  la  bienheureuse 
Jeanne  Scopelli,  vierge,  carmélite,  célèbre 
par  son  oraison  et  son  esprit  de  pénitence, 
qui  fonda  dans  sa  patrie  un  couvent  de 
saintes  vierges  de  son  ordre.  Clément  XIV 
approuva,  en  vertu  de  son  autorité  aposto- 
lique, le  culte  immémorial  qui  lui  était 
rendu,  et  ordonna  de  célébrer  sa  fête,  le  11 
juiUet,  dans  tout  Tordre  des  Carmes,  et  par 
le  clergé  des  duchés  de  Reggio  et  de  Mo- 
dène.  Sa  fête  se  fait  le  11  de  ce  mois. 

11.  La  bienheureuse  Jeanne  Scopelli, 
vierge,  de  Tordre  des  Carmélites,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  9  de  ce  mois. 
A  Rome,  le  bienheureux  Pie,  etc. 

13.  A  Alba  en  Espagne,  dans  le  monastère 
de  la  Très-Sainte-Incamation,  la  translation 
du  corps  non  corrompu  de  sainte  Thérèse, 
de  Tordre  des  Carmélites. 

A  Rome,  saint  Anaclet,  pape  et  martyr, 
qui  gouverna  TEglise  de  Dieu  après  saint 
Clément^  et  la  décora  de  son  glorieux  mar- 


tyre. Sa  fête  se  célèbre  le  12  octobre.  Lb 
même  jour,  etc. 

U.  A  réloge  de  saint  Camille  dz  LeBti, 
ajoutez  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  19  aoàt. 

15.  La  vigile  de  la  commémoraison  soloi- 
nelle  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  do 
Mont-Carmel.  A  Bamberg,  etc. 

16.  La  commémoraison  solennelle  de  U 
bienheureuse  Vierge  Marie  du  Mont-CaroMi 
à  qui  la  famille  des  Carmes,  à  cause  des 
nombreux  bienfaits  qu'elle  a  reçus  de  U 
sainte  Vierge,  consacre  ce  jour,  en  témoi- 
gnage de  sa  gratitude.  Le  même  jour,  Ii 
naissance  au  ciel  de  saint  Fauste,  etc. 

17.  A  Vélogt  de  saint  Alexis,  confessent, 
on  ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  30  de  a 
mois.  A  Carthage,  etc. 

19.  A  réloge  de  saint  Vincent  de  Paul,  on 
ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre  diez  noosk 
18  août. 

20.  Sur  le  Mont-Carmel,  le  prophète  sûni 
Elle,  notre  Père  et  notre  chef.  Saint  Jérftme 
Emilien,  confesseur,  etc.,  à  V éloge  duqud 
on  ajoute  :  dont  la  fête  se  célèbre  le  6  s^ 
tembre.  A  Antioche,  etc.,  on  ne  répète  pas: 
sur  le  Mont-Carmel,  etc. 

22.  A  Véloge  de  sainte  Marie-MadeUim, 
on  ajoute  :  dont  la  fête  chez  nous  se  oélëbR 
le  3  octobre.  A  Philippe,  etc. 

23.  L'octave  de  la  commémormson  soleo- 
nelle  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  da 
Mont-Carmel. 

La  naissance  au  ciel  de  saint  Apollinaire, 
évêque,  qui  fut  ordonné  à  Rome  par  Tâçdtre 
Pierre,  et  envoyé  à  Ravenne,  où  il  sooflHl 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ  de  nombreux  et 
divers  tourments.  Prêchant  ensuite  l'évan- 
gile en  Emilie,  il  ramena  da  culte  des  idoks 
beaucoup  de  personnes.  Etant  enfin  retoami 
à  Ravenne,  il  consomma  son  martyr  soos  k 
César  Vespasien.  Sa  fête  chez  nous  se  oâ^ 
le  jour  suivant.  A  Rome,  çtc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 
Saint  Apollinaire,  évêque  et  martyr,  dont 

il  est  fait  mention  la  veille  de  ce  jour.  A 
Tur  en  Toscane,  etc. 

27.  L'octave  de  notre  Père  le  saint  pio* 
phète  Elle.  A  Nicoipédie,  etc. 
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30.  Saint  Alexis^  confesseur^  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  47  juillet.  A  Rome, 
les  saints  martyrs^  etc. 

AOUT. 

5.  A  l'éloge  de  saint  Emygde ,  évêque  et 
martyr,  on  ajoute:  dont  la  fête  se  célèbre  le 
Il  de  ce  mois. 

7.  A  Messine  en  Sicile^  saint  Albert^  con- 
fesseur, de  Tordre  des  Carmes  ^  célèbre  par 
ses  miracles.  En  second  lieu  :  A  Arezzo^  etc. 
En  troisième  lieu  :  A  Naples,  etc. 

A  Naples  en  Campanie^  saint  Gaétan  de 
Thienne,  fondateur  confesseur^  de  Tordre  des 
Clercs -Réguliers,  qui,  par  une  conflance 
spéciale  en  Dieu,  prescrivit  à  ses  disciples 
Tandenne  manière  de  vivre  des  apôtres  et 
brilla  par  ses  miracles.  Clément  XII  Ta  placé 
au  nombre  des  saints ,  et  sa  fête  se  célèbre 
le  9  de  ce  mois.  A  Arezzo ,  etc. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

Saint  Gaétan  de  Thienne^  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  7  de  ce  mois.  A 
Rome^  etc. 

il.  Saint  Emygde,  évêque  et  martyr^ 
dont  la  mémoire  se  fait  lé  5  de  ce  mois.  A 
Rome^  etc. 

13.  Le  bienheureux  Ange  Mazzinghi,  con- 
fesseur, de  Tordre  des  Carmes,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  est  indiquée  au  16  août.  A 
Rome,  le  bienheureux  Hippolyte,  etc. 

14.  La  vigile  de  TAssomption  de  la  bien- 
heureuse Yierge  Marie. 

L'octave  de  saint  Albert^  confesseur.  A 
Rome^  etc. 

15.  il  P éloge  de  saint  Etienne^  roi  et  con- 
fesseur, on  ajoute  :  dont  il  est  fait  mention 
chez  nous,  le  15  octobre. 

16.  Dans  le  Martyrologe  rom. ,  à  l'avant-- 
dernier  lieu,  c'est-à-dire  après  saint  Roch, 
onttt: 

A  Florence,  le  bienheureux  Augustin 
Mazzinghi,  confesseur.  Carme,  dont  le  culte 
immémorial  a  été  approuvé  en  vertu  de  son 
autorité  apostolique,  par  Clément  XIII,  qui 
ordonna  de  célébrer  sa  fête  dans  tout  Tordre 
des  Carmes,  et  Taccorda  aussi  à  la  ville  de 


Florence.  Maintenant  cette  fête  se  célèbre  le 
13  août.  A  Rome,  etc. 

18.  Saint  Vincent  de  Paul,  confesseur, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  19  juillet.  A  Pré- 
neste,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

19.  Saint  Camille  de  Lellis,  confesseur, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  18  juillet.  A 
Rome,  etc. 

U.  La  translation  du  corps  de  saint  Ange, 
martyr,  de  notre  ordre. 

25.  A  V éloge  de  saint  Louis,  on  ajoute: 
dont  la  fête  se  célèbre  le  lendemain  de  ce 
jour.  A  Rome,  etc. 

26.  Saint  Louis,  confesseur,  dont  on  a  fait 
mémoire  hier. 

A  Rome,  saint  Zéphyrin ,  pape  et  martyr, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  29  octobre.  Dans  la 
même  ville,  etc. 

27.  Latransverbération  du  cœur  de  sainte 
Thérèse,  vierge,  de  Tordre  des  Carmélites. 

De  même,  saint  Joseph  de  Calasanz ,  con- 
fesseur, fondateur  de  la  congrégation  des 
pauvres  de  la  Mère  de  Dieu;  dont  la  fête  se 
célèbre  le  3  septembre.  A  Capoue,  etc. 

31.  La  dédicace  des  églises  de  Tordre  de 
la  bienheureuse  Yierge  Marie  du  Mont- 
Carmel. 

A  Cardonne  en  Espagne ,  saint  Raymond 
Nonnat,  cardinal  et  confesseur,  de  Tordre  de 
la  bienheureuse  Marie-de-la-Merci  pour  la 
rédemption  des  captifs  ;  dont  la  fête  se  célè- 
bre le  jour  suivant.  A  Trêves,  etc. 

SEPTEMBRE. 

1.  Saint  Raymond  Nonnat,  confesseur, 
qui,  la  veille  de  ce  jour,  s'envola  au  ciel.  En 
Provence,  etc. 

2.  Sur  le  Mont-Carmel,  le  bienheureux 
Brocard,  confesseur,  de  Tordre  des  Carmes, 
personnage  d'une  admirable  sainteté  et  d*une 
grande  prudence. 

A  Albe-Royale  en  Pannonie,  saint  Etienne, 
roi  de  Hongrie ,  qui ,  orné  des  vertus  chré- 
tiennes, convertit  le  premier  son  peuple  à  la 
foi  de  Jésus-Christ,  et  fut  reçu  dans  le  ciel 
par  la  sainte  Vierge ,  Mère  de  Dieu ,  le  jour 
même  de  son  Assomption.  Sa  fête  cependant 
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se  célèbre  par  Tordre  du  pape  Innocent  XI , 
en  ce  jour  auquel  les  chrétiens,  aidés  de  ses 
prières,  reprirent  sur  les  infidèles  la  forteresse 
de  Bude.  Chez  nous  sa  fête  se  célèbre  le  25 
octobre.  A  Rome,  etc, 

3.  Saint  Joseph  Calasanz,  confesseur,  dont 
il  est  fait  mention  le  27  août.  A  Rome ,  etc. 

6.  Saint  Jérôme  Emilien,  confesseur,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  20  juillet.  Le  prophète 
saint  Zacharie,  etc. 

7.  Uoctave  de  la  dédicace  des  églises  de 
Tordre  des  Carmes.  A  Nicomédie,  etc. 

22.  A  Ternade,  près  de  Sion,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Maurice,  etc. 
Comine  dans  le  Mart.  rom.  En  second  lieu: 
A  Rome,  le  supplice,  etc. 

24.  Vers  la  fin  du  Mart.  rom.  où  il  est 
question  de  saint  Gérard^  on  dit  :  En  Pan- 
nonie,  saint  Gérard,  évèque  et  martyr,  sur- 
nommé Tapôtre  de  la  Hongrie ,  patriarche 
de  Venise,  qui,  le  premier  illustra  sa  patrie 
par  un  noble  martyre.  Sa  fête  se  célèbre  le 
26  de  ce  mois. 

En  Auvergne,  le  décès  de  saint  Rustique, 
évêque  et  confesseur. 

Siu:  le  territoire  de  Beauvais,  saint  Ger- 
mer, abbé. 

26.  Saint  Gérard,  évèque  et  martyr,  de 
Tordre  des  Carmes,  qui  mérita  la  palme  du 
martyr,  le  24  de  ce  mois.  Au  bourg  d'Em- 
maûs,  etc. 

OCTOBRE. 

i.  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  évêque 
et  confesseur,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  le  8  septembre.  A  Reims,  etc. 

3.  Sainte  Marie-Madeleine,  pénitente,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  22  juillet. 
A  Rome,  etc. 

6.  L'octave  de  saint  Michel,  archange. 

En  Calabre,  saint  Bruno,  confesseur,  ins- 
tituteur de  Tordre  des  Chartreux,  dont  la 
fête  se  célèbre  le  11  octobre.  A  Laodicée. 

11.  Saint  Bruno,  confesseur,  dont  il  est 
&it  mention  le  6  de  ce  mois.  A  Tharse  en 
Cilicie,  etc. 

12.  Saint  Anaclet,  pape  et  martyr,  dont  la 


naissance  au  ciel  se  célèbre  le  13  jinDei  A 
Rome,  les  saints  martyrs,  etc. 

15.  A  Avila  en  Espagne,  etc.,  commeâan 
le  Mart  rom. 

16.  La  fête  de  la  bienheureuse  Marie  de 
TIncarnation,  fondatrice  des  religieuses  de 
Tordre  des  Carmélites-Déchaossées,  ea  Fran- 
ce, dont  le  décès  est  mentionné  le  18  avnl. 
En  Afrique,  etc. 

21.  En  Chypre,  la  naissance  au  cid  et 
saint  Hilarion ,  de  Tordre  des  Carmes,  dont 
saint  Jérôme  a  écrit  la  vie  pleine  de  rnirade 
et  de  vertus.  A  Cologne,  etc. 

22.  Koctave  de  sainte  Thérèse,  vieige, 
de  Tordre  des  Carmélites.  A  Jérusalem ,  tk. 

24.  La  fête  de  saint  Raphaël,  archange. 
A  Yenouse  en  ApuUe,  etc. 

25.  Saint  Etienne,  roi  confesseur,  dont 
Tàme  s'envola  au  ciel,  le  15  août,  et  dooth 
fête  est  célébrée  le  2  septembre. 

A  Soissons  en  France ,  les  martyrs  Cr^ 
et  Crépinien,  confesseurs  de  notre  ordre.  A 
Rome,  saint  Ëvariste,  etc. ,  à  Fétoge  dwpid 
on  ajoute  :  dont  là  fête  se  célèbre  le  jour 
suivant.  En  Afrique,  etc. 

27.  La  vigile  des  saints  apôtres  Sirnooet 
Jude. 

Saint  Ëvariste,  pape  et  martyr,  dont  h 
mémoire  se  célèbre  la  veille  de  ce  jour.  A 
Avila  en  Espagne,  etc. 

29.  Saint  Zéphyrin,  pape  et  martyr,  dont 
la  mémoire  se  célèbre  le  26  août.  En  Loo- 
nie,  les  saints  martyrs,  etc. 

30.  A  Antioche,  saint  Sérapion^  évêque, 
de  Tordre  des  Carmes ,  très-célèbre  par  son 
érudition.  En  Afrique ,  etc. 

31.  La  vigile  de  tous  les  saints. 

Au  Yermandois,  en  Franee ,  saint  Qoea- 
tin,  etc.,  comme  dans  le  Mart.  rom.  versk 
fin.  A  Rome ,  la  naissance  an  del,  etc  0» 
ne  répète  pas.  Au  Yermandois,  etc. 

NOVEMBRE. 

Le  samedi  avant  le  second  Hîmimriift  de  wmaàKt. 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienhemcM 
Vierge  Marie. 
9.  A  Rome,  la  dédicace  de  la  haâliqneda 
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iir,  cùmme  dans  le  Mart/ram.  et  à  la 
laleçofiy  on  ajoute: 
^logne»  le  bienheureux  Louis,  con- 
:,  de  Tordre  des  Carmes,  illustre  par 
sdble  pénitence  et  Taustérité  de  sa  vie, 
i  fête  se  célèbre  le  15  mars. 
La  fête  de  tous  les  saints  de  Tordre  de 
inbeureuse  Vierge  Marie  du  Mont- 
il.  A  Héraclée,  etc, 
La  commémoraison  de  tous  les  dé- 
ie  Tordre  du  Mont-Carmel. 
Allemagne,  sainte  Gertrude,  vierge, 
rdre  de  Samt-Benoit,  qui  fut  célèbre 
don  des  révélations  et  émigra  vers  son 
)  Epoux ,  le  17  novembre.  Cependant 
êbre  sa  fête  en  ce  jour.  La  naissance 
1,  etc. 

A  Ubéda  en  Espagne,  saint  Jean  de  la 
confesseur,  compagnon  de  sainte  Thé- 
dans  la  réforme  des  Carmélites ,  dont 
ssance  au  ciel  eut  lieu  le  14  décembre, 
e  cependant,  par  ordre  du  pape  Clé- 
XII,  se  célèbre  en  ce  jour.  La  nais- 
au  ciel,  etc. 

Dam  les  Etats  de  l'Eglise^  on  dit  en 
er  lieu.  A  Fabriano,  dans  la  Marche 
Ane,  le  bienheureux  Silvestre,  abbé, 
iteur  de  la  congrégation  des  moines 
trius.  A  Alexandrie ,  etc.,  et  on  ne  ré- 
as.  A  Fabriano,  etc. 
L'octave  de  la  présentation  de  la  bien- 
ose  Vierge  Marie.  A  Rome,  etc. 

DÉCEMBRE. 

/octave  de  saint  Jean  de  la  Croix,  con- 
r.  Le  prophète  Nahum,  etc. 
Dans  la  lecture  du  Mart.  rom. ,  on  lit 
pour  saint  Pierre  Chrysologue  :  Au 
i  de  Cornons,  smnt  Pierre,  évêque  de 
me,  surnommé  Chrysologue ,  célèbre 
i  doctrine,  et  sa  sainteté,  dont  la  fête 
Bbre  le  4  décembre.  A  Véronne,  etc. 
)n  omet  dans  le  Martyrologe  romain  ; 
Pierre  Chrysologue,  etc.,  et  on  com- 
\  ainsi  la  leçon  :  A  Nicomédie,  la  pas- 
ie  sainte  Barbe,  etc.,  avec  le  reste  de  la 


5.  Saint  Pierre  Chrysologue,  évêque  et 
confesseur,  dont  on  fait  la  mémoire  le  2  de 
ce  mois.  A  Mutalasque  en  Cappadoce,  etc. 

41.  Am  dernier  lieu  à  la  fin  de  la  leçon  du 
Martyrologe  romain,  on  lit  ainsi  qu'il  suit 
pour  le  bienheureux  Franc  :  A  Sienne  en 
Toscane,  le  bienheureux  Franc,  confesseur, 
de  Tordre  des  Carmes,  illustre  par  Taustérité 
remarquable  de  sa  vie,  par  les  apparitions 
fréquentes  delà  Mère  de  Dieu,  par  son  esprit 
prophétique  et  la  gloire  de  ses  miracles,  qui 
rendit  Tesprit  au  milieu  des  concerts  et  de  la 
splendeur  magnifique  des  anges.  Sa  fête  se 
célèbre  le  17  décembre. 

14.  Dans  Tile  de  Chypre,  la  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Spiridion,  évêque,  de 
Tordre  des  Carmes,  qui  fut  un  des  confesseurs 
que  Galère  Maxime,  après  leur  avoir  fait 
arracher  Tœil  droit  et  couper  le  jarret  gau- 
che, condamna  aux  mines.  Saint  Spiridion 
fut  célèbre  par  son  esprit  prophétique  et  la 
gloire  de  ses  miracles;  dans  le  concile  de 
Nicée,  il  vainquit  un  philosophe  païen  qui 
insultait  la  religion  chrétienne  et  le  ramena 
à  la  foi. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Héron, 
Arsène,  Isidore  et  Dioscore,  enfant.  Les  trois 
premiers,  durant  la  persécution  de  Dèce, 
furent  déchirés  par  divers  tourments,  et, 
comme  ces  supplices  n'ébranlaient  aucune- 
ment leur  constance,  le  juge  les  fit  jeter  dans 
le  feu.  Dioscore,  après  avoir  été  fouetté  de 
diverses  manières,  fut  mis  en  liberté,  la  Pro- 
vidence divine  le  permettant  pour  la  conso- 
lation des  fidèles. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Druse,  Zozime  et  Théodore. 

Le  môme  jour,  le  martyre  des  saints  Just 
et  Abonde,  qui,  sous  Tempereur  Numérîen 
et  le  président  Olybrius,  furent  jetés  dans  le 
feu,  et  n'en  ayant  souffert  aucune  atteinte, 
furent  décapités. 

A  Reims,  la  passion  de  saint  Nicaise, 
évêque,  Eutrope,  vierge,  sa  sœur,  et  de  leurs 
compagnons,  martyrs,  qui  furent  mis  à  mort 
par  les  barbares,  ennemis  de  TËglise. 

A  Bergame,  saint  Viateur,  évêque  et  con- 
fesseur. 
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A  Pavie,  saint  Pompée,  évêque. 

A  Naples  en  Campanie,  saint  Agnel,  abbé, 
célèbre  par  la  grâce  de  ses  miracles,  que  Ton 
a  vu  souvent^  la  croix  à  la  main^  délivrer 
cette  ville  assiégée  par  les  ennemis. 

A  Ubéda,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Jean 
de  la  Croix,  confesseur,  de  Tordre  des  Car- 
mes, dont  la  fête,  par  ordre  du  pape  Clé- 
ment XII,  se  célèbre  le  24  novembre. 

A  Milan,  saint  Matronien,  ermite. 

15.  L'octave  de  la  Conception  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

Le  même  jour,  Fordination  de  saint  Eu- 
sèbe,  évéque  de  Yerceil,  dont  la  naissance  an 
del  se  célèbre  le  1*'  août,  et  dont  la  fête,  par 
ordre  du  Pape  Benoit  XIII,  se  célèbre  trois 
jours  après,  et  se  trouve  placée  dans  notre 
calendrier  le  20  décembre.  A  Rome,  etc. 

16.  A  Florence,  au  monastère  de  Sainte- 
Marie-des-Anges,  la  translation  du  corps  de 
sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi,  vierge,  de 
Tordre  des  Carmélites.  Les  trois  enfants,  etc. 

17.  Le  bienheureux  Franc,  confesseur,  de 
Tordre  des  Carmes,  dont  la  naissance  au  ciel 
se  célèbre  le  11  de  ce  mois.  A  Eleuthéro- 
polis,  etc. 

18.  La  fête  de  l'attente  de  TEnfantement 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  A  Phi- 
lippe, etc. 

19.  Saint  Pontien,  pape  et  martyr,  dont 
la  mémoire  se  célèbre  le  19  novembre.  A 
Alexandrie  en  Egypte,  etc. 


20.  Saint  Eusèbe,  évêque  de  Veneld 
martyr,  dont  la  mémoire  se  fait  le  1*  août 
et  le  14  novembre.  A  Alexandrie,  etc. 

26.  A  Jérusalem,  la  naissance  au  ddde 
saint  Etienne,  premier  martyr,  qui  fut  lapidé 
par  les  Juifs  peu  de  temps  après  Tasoeosks 
du  Seigneur. 

A  Rome,  saint  Marin,  de  Tordre  des  Séna- 
teurs, qui,  ayant  été  arrêté  à  cause  de  hre- 
ligion  chrétienne,  sous  TempereurNumérien, 
par  le  préfet  Marcien^  fîit  pani,  comme  le 
esclaves,  du  supplice  du  chevalet  et  déchiré 
avec  des  ongles  de  fer,  puis  jeté  dans  m» 
poêle  brûlante;  mais  le  feu  s'étant  changé 
en  rosée,  il  fut  délivré.  Il  fut  ensuite  expoié 
aux  bêtes,  qui  ne  lui  firent  ancon  mal;  eo- 
fin,  mené  une  seconde  fois  devant  Tautel,e( 
les  idoles  ayant  été  renversées  par  la  fone 
de  sa  prière,  il  fut  firappé  par  le  glaive  d 
obtint  le  triomphe  du  martyre. 

A  Rome  encore,  sur  la  voie  Appieone,  k 
décès  de  saint  Denis,  pape,  qui,  ayant  beiD- 
coup  travaillé  pour  TEglise,  se  rendit  célèiie 
par  ses  instructions  religieuses.  Sa  fête  se 
célèbre  le  12  février. 

De  même,  saint  Zozime,  pape  et  confesseor. 

En  Mésopotamie,  saint  Ardiélaûs^évèqne, 
célèbre  par  sa  sdence  et  sa  sainteté. 

A  Majume,  saint  Zenon,  «évêque. 

A  Rome,  saint  Théodore,  mansiooDaire 
de  Téglise  de  saint  Pierre,  dont  le  pape  saint 
Grégoire  fait  mention. 


BRÈVE  LEÇON  A  PRIMES 

Otti  lera  loe  chaque  jour,  excepté  les  trois  jours  «Tant  PAqaea. 


LEÇON. 

Que  la  grâce  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  la  charité  de  Dieu  et  la  communi- 
cation du  Saint-Esprit  soient  avec  vous  tous. 
Ainsi  soit-il.  Pour  vous^  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 


Pour  les  bienfaUeun, 

La  commémoraison  des  firères^  sœurs, 
familiers  et  bien&iteurs  défunts  de  notre 
ordre. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

^.  Ainsi  soit-il. 


TABLÉ 


DES  SAINTS  ET  BIENHEUREUX  DE  L'ORDRE  DE  LA  B.  Y.  HARŒ  DU  MONT-GARMEL 

DB  l'ancienne  observance 


Albert,  éyèqae,  confesseur  à  Jérusalem,  8  atril. 

Albert,  confesseur  i  Messine,  7  août. 

Anastase  le  Persan,  martjr,  92  janvier. 

André  Corsin,  évêque,  confesseur,  4  février. 

Ange,  prêlre,  martyr,  5  mai. 

Ange-Augustin  Mazzingbi,  confesseur,  13  et  16  août. 

Avertain,  confesseur,  25  ou  26  février. 

Bertolde,  confesseur  sur  le  Mont-Garmel,  29  mars. 
Brocard,  confesseur  sur  le  Mont-Carmel,  2  septembre. 

Gommémoraison  de  tous  les  défunts  de  l'ordre,  1 S  no- 
vembre. 
Cyrille,  évêque,  confesseur,  28  janvier. 
Cyrille,  confesseur  en  Terre-Sainte,  6  mars. 

Dédicace  des  églises  de  Tordre,  81  août. 

Denis^  pepe,  confesseur,  19  janvier  et  26  décembre, 

Elie,  propbète,  20  juillet. 

Elisée,  propbète,  14  juin. 

Euphrasie,  vierge  en  Tbébaide,  18  mars. 

Eupbrosine,  vierge,  1"  janvier  et  12  février. 

Fête  de  tous  les  saints  de  Tordre,  14  novembre. 
Franc,  confesseur  à  Sienne  en  Toscane,  11  et  17  dé- 
cembre. 

Gabriel,  arcbange,  18  mars. 

Gérard,  évêque,  22  mars  et  26  septembre. 

Gertrude,  vierge  en  Brabant,  17  et  22  mars. 


Hilarion,  abbé,  21  octobre. 

Jacques,  laïque,  confesseur,  8  mars. 

Jean  de  la  Croix  ^  confesseur,  24  novembre  et  14  dé- 
cembre. 

Jeanne  Scopelli,  vierge,  9  et  11  mai. 

Josepb,  époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
19  mars. 

Louis  Horbioli,  confesseur,  15  mars  et  9  novembre. 
Louis  Rabata,  confesseur,  14  mai. 

Marie  de  Tincamation,  18  avril  et  16  octobre. 

Pierre  Thomas,  évêque^  confesseur,  6  janvier  et  14  fév. 

Romée,  confesseur  a  Lucques^  4  mars. 

Sérapion,  évêque  à  Antioche,  80  octobre  et  14  dé- 
cembre. 
Simon  Stok,  confesseur,  16  mai. 
Spiridion,  évêque,  confesseur,  14  décembre. 

Télesphore,  pape  et  martyr,  6  janvier  et  18  février. 
Translation  du  corps  d^  S.  Jean  de  la  Croix,  21  mai. 
Translation  du  corps  de  Ste.  Thérèse,  18  juillet. 
Translation  du  corps  de  S.  Ange,  martyr,  24  août. 
Translation  du  corps  de  S.  André  Corsin,  26  octobre. 
Translation  du  corps  de  Ste.  Marie-Madeleine,  16  dé- 
cembre. 
Transverbération  du  cœur  de  Ste.  Thérèse,  27  août. 


TOM.  U. 


^ 


MARTYROLOGE 

DES  SAINTS  DE  L'ORDRE  DES  ERMITES  DE  SAINT  AUGUSTIN 


Les  fêtes  dont  on  tait  Tofflce  sont  touyoïirs 
placées  en  premier  lieu  dans  ce  martyrologe. 
Pour  ce  qui  devra  s^observer  à  l'égard  des 
fêtes  mobiles  et  des  saints  propres  à  certaines 
églises  particulières  et  gui  ne  sont  pas  men- 
tionnés dans  le  Martyrologe  tomain^  on 
pourra  également  les  annoncer  les  premiers, 
mais  dans  les  églises  seulement  et  dans  les 
communautés  où  l'on  lait  leur  mémoire,  et 
dans  le  cas  où  Ton  fait  leur  office,  etc. 

Nous  croyons  nécessaire  d'ajouter  que  nos 
fêtes  dont  la  mémoire  est  ou  n'est  pas  men- 
tionnée dans  le  martyrologe,  doivent  être 
immédiatement  énoncées  après  la  date  du 
jour  de  la  lune  avant  la  lecture  du  martyro- 
loge du  jour  où  elles  sont  célébrées. 

JANVIER. 

15.  La  fête  de  saint  Paul,  premier  ermite, 
qui  demeura  seul  dans  le  désert  de  la  Tbé- 
balde^  d^uis  la  seizième  jusqu'à  la  cent 
treizième  année  de  son  âge.  Le  10  janvier, 
jour  de  sa  naissance  au  ciel,  saint  Antoine 
vit  son  àmlà  emportée  au  ciel  par  les  anges, 
au  milieu  du  cbœur  des  apôtres  et  des  pro- 
phètes. Au  territoire  d'Anjou,  etc. 

19.  En  Afrique,  saint  Fulgence,  évêque 
de  l'église  de  Ruspe,  de  notre  ordre,  qui, 
dans  la  persécution  des  Vandales,  souffrit 
beaucoup  de  la  part  des  Ariens  pour  la  foi 
catholique  et  l'excellence  de  sa  doctrine,  et 
fiit  relégué  en  Sardaigne,  d'où,  ayant  eu 
permission  de  retourner  dans  son  diocèse,  il 
y  mourut  en  paix  le  1*'  janvier,  célèbre  par 
ses  prédications  et  la  sainteté  de  sa  vie.  A 
Rome,  sur  la  voie  Comélie,  etc. 

23.  A  Jérusalem,  les  fiançailles  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  avec  saint  Joseph. 
A  Rome,  sainte  Emérentienne,  etc. 


28.  A  Milan,  dans  le  monastère  Sainte- 
Marie,  la  bienheureuse  Yéroniqne,  vioge, 
de  notre  ordre,  célèbre  par  la  sainteté  de  sa 
vie  et  le  don  des  miracles,  qui  émigra  vers 
Jésus,  son  époux,  le  13  janvier.  Cependant 
sa  fête  est  célébrée  en  ce  jour.  A  Rome,  etc. 

FÉVRIER. 

1.  La  commémoration  des  pères,  mères, 
frères,  sœurs,  fkmilles  et  proches  de  notre 
ordre.  La  naissance  au  ciel,  etc. 

3.  A  Rome,  le  décès  du  bienheureux  Simon 
de  Cassia,  de  l'ordre  des  Ermites-de-Saint- 
Augustin,  célèbre  par  ses  écrits,  son  ëo- 
quence,  ses  vertus,  et  le  don  des  prc^hékîes 
et  des  miracles.  A  Sébaste,  etc. 

6.  A  Mondola,  dans  la  Marche  d'AncAne, 
le  bienheureux  Antoine,  confesseur,  de  notre 
ordre,  très-illustre  par  son  admirable  péni- 
tence, sa  charité  exemplaire  pour  les  pauvres 
et  le  don  des  miracles.  Son  corps  y  est  ho- 
noré par  la  grande  vénération  des  fidâes.  A 
Césarée,  etc. 

10.  Dans  TEtable  de  Rhodes,  au  territoire 
de  Sienne  en  Toscane,  la  naissance  an  cid 
de  saint  Guillaume,  instaurateur  de  notre 
ordre,  autrefois  duc  d'Aquitaine  et  comte  de 
Poitiers,  qui,  ramené  à  l'unité  de  l'Eglise 
par  le  soin  de  saint  Bernard  de  Glairvanz, 
abdiqua  ses.  dignités  et  adopta  le  genre  de 
vie  le  plus  austère.  Célèbre  par  sa  sain- 
teté et  ses  miracles,  il  émigra  au  ciel.  A 
Rome,  etc. 

11.  Au  Mont-Cassm,  sainte  Scholastiqoe, 
vierge,  sœur  de  saint  Benoit,  abbé,  qui  vit 
l'âme  de  cette  sainte  monter  au  ciel  sonsls 
forme  d'une  colombe,  au  moment  où  elle 
quittait  son  corps.  Sa  fête  se  célèbre  le  10 
de  ce  mois,  mais  dans  notre  ordre,  eiie 
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réglise  de  Saint-Pierre,  aigourd'lini  de  Saint- 
Augustin,  où  il  est  honoré  avec  la  plus 
grande  vénération  des  fidèles.  A  Rome,  la 
naissance  au  ciel^  etc. 


gourd^hui.  En  Afrique,  la  naissance 
atc. 

AquiladansFAbruzze,  labienheu- 
iristine,  vierge,  religieuse  de  notre 
lustre  par  Tinnocence  de  ses  mœurs 
ortification  de  son  corps,  A  Barce- 
te. 

ont  Tite,  évêgue  et  confesseur,  dont 
)ire  se  fait  le  4  janvier,  et  chez  nous 
ur.  A  Antioche,  etc. 
Spolète  dans  TOmbrie,  la  naissance 
de  la  bienheureuse  Christine,  vierge, 
amille  Visconti;  qui  prit  l'habit  du 
dre  de  Saint-Augustin,  adopta  d'a- 
vie  érémitique,  et  après  avoir  ensuite 
is  msdades,  se  reposa  dans  une  sainte' 
L  Rome,  sur  la  voie  Flaminienne,  etc. 
j'octave  de  saint  Guillaume.  A  Ro- 

lans  la  ville  Santa-Croce  en  Toscane, 
heureuse  Christine,  vierge,  de  notre 
jui,  encore  jeune,  pour  conserver  plus 
înt  le  vœu  de  chasteté,  forcée  qu'elle 
3  prendre  la  fuite,  traversa  à  pied  sec 
^e  Juxia.  Ayant  ensuite  fondé  le  mo- 
5  de  Sainte-Marie-de-Novela,  sous  la 
le  notre  Père  saint  Augustin,  elle  de- 
tlèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  glo- 
par  ses  miracles.  Elle  émigra  au  ciel 
avier.  A  Jérusalem,  etc. 
Saii)t  Raymond  de  Pennafort,  dont  la 
ice  au  ciel  se  célèbre  le  7  janvier.  A 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Gabin,  etc. 
A  Castro-Certaldo,  ville  de  l'Etrurie, 
iheureuse  Julie,  vierge  du  tiers-ordre 
nt-Augustin  ;  qui,  célèbre  par  la  no- 
de  sa  naissance,  le  fut  encore  davan- 
par  la  vertu  de  son  humilité  et  son 
s  des  choses  mondaines.  Elle  émigra 
[  le  9  janvier.  En  Egypte,  la  naissance 
1,  etc. 

Sainte  Marguerite  de  Cortone,  du 
•rdre  de  Saint-François,  dont  il  est  fait 
on  le  22  de  ce  mois. 
ru  29.  A  Pavie,  la  translation  du  corps 
tre  Père  saint  Augustin,  de  l'Ile  de  Sar- 
e,  par  les  soins  et  la  piété  de  Luit- 
i,  roi  des  Lombards*  Il  fut  placé  dans 


MARS. 

i.  La  commémoraison  de  tous  les  saints 
dont  les  reliques  sont  conservées  dans  les 
églises  de  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 

3.  A  Bologne,  le  bienheureux  Nicolas 
Albergat,  moine  de  Tordre  des  Chartreux, 
évéque  de  cette  ville,  cardinal  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  célèbre  par  sa  sainteté  et  ses 
légations  apostoliques.  Sa  bienheureuse  mort 
eut  lieu  le  9  mai  dans  le  couvent  de  Saint- 
Augustin,  à  Sienne,  dans  notre  ordre,  dont 
il  avait  été  le  protecteur.  Sa  naissance  au 
ciel  se  célèbre  aujourd'hui.  A  Césarée,  etc. 

5.  A  Recanati ,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
le  bienheureux  Jérôme  Girard ,  confesseur 
de  notre  ordre,  qui  brilla  surtout  en  réta- 
blissant la  paix  et  la  concorde  entre  les  pro- 
ches. A  Antioche,  etc. 

11 .  La  fête  de  la  Pureté  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  A  Carthage,  etc. 

17.  En  Ecosse,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Patrice,  évoque  et  confesseur,  qui, 
non-seulement  le  premier  annonça  le  Christ, 
dans  cette  contrée  et  brilla  par  ses  grandes 
vertus  et  ses  miracles,  mais  encore,  ayant 
suivi  les  exemples  de  notre  Père  saint  Au- 
gustin, porta  la  règle  monastique  dans  une 
nation  barbare  et  la  propagea  admirable- 
ment. A  Jérusalem,  etc. 

18.  La  fête  de  saint  Gabriel,  archange,  qui 
annonça  à  la  bienheureuse  ^erge  Marie  le 
mystère  de  l'Incarnation.  A  Césarée  en  Pa- 
lestine,  etc. 

20.  A  Vérone,  la  naissance  au  ciel  des 
bienheureux  Evangéliste  et  Péregrin,  con- 
fesseurs, de  notre  ordre,  qui  furent  célèbres 
par  leurs  vertus,  surtout  par  l'obéissance, 
l'humilité  et  le  don  des  miracles  avant  et, 
après  leur  mort.  En  Judée,  etc. 

22.  A  Cortone  en  Toscane,  le  bienheu- 
reux Ugolin,  confesseur,  de  notre  ordre, 
dans  le  côté  duquel,  en  témoignage  de  sa 


m 
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perpétuelle  virginité,  on  rapporte  qu'un  lys 
prit  naissanee.  A  Narbonne  en  France ,  etc. 
28.  A  Montichan,  au  territoire  de  Sienne, 
le  bienheureux  Antoine  Patrizzi,  confesseur) 
de  notre  ordre,  qui,  d'une  illustre  naissance, 
fut  plus  illustre  encore  par  ses  vertus.  A 
Césûrée^  etc. 

AVRIL. 

1.  A  Palma^  dans  llle  Majorque  des  Ba- 
léares^ la  bienheureuse  Catherine  Thomas, 
vierge,  de  Tordre  des  Chanoinesses-Régu- 
lières  de  notre  Père  saint  Augustin,  qui, 
comblée  de  mérites,  s'envola  vers  son  céleste 
Ëpoux.  A  Rome,  etc. 

6.  Au  monastère  de  Sainte  -  Marie ,  de 
Mont-sur-Varèse,  la  bienheureuse  Catherine 
de  Palance ,  de  notre  ordre ,  qui  fonda  ce 
même  monastère  et  fut  célèbre  par  sa  sin- 
gulière mansuétude  et  son  ardent  amour 
pour  les  mystères  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur.  A  Rome,  etc. 

8.  A  Orvieto,  le  bienheureux  Clément  de 
saint  Elpide,  vulgairement  d'Osimo,  confes- 
seur de  notre  ordre,  personnage  d'une  gran- 
de clémence  et  d'une  grande  piété;  après 
avoir  rempli  plusieurs  fois  avec  éclat  les 
fonctions  de  supérieur  général,  il  refondit  et 
augmenta  les  règles  de  l'Institut  de  Saint- 
Augustin  pour  remettre  en  vigueur  la  dis- 
cipline régulière,. et  il  en  est  regardé  comme 
le  second  fondateur.  Il  se  reposa  en  paix,  le  8 
avril,  plein  de  jours  et  de  vertus.  A  Alexan- 
drie, etc. 

9.  A  Rome,  la  translation  du  corps  de 
sainte  Monique,  mère  de  notre  Père  saint 
Augustin,  évêque,  qui,  de  la  ville  d'Ostie 
fut  transporté  à  Rome,  sous  le  pontificat  de 
Martin  Y,  et  déposé  avec  honneur  dans 
l'église  du  même  saint  Augustin.  A  Antio- 
che,  etc. 

11.  A  Montréal,  au  diocèse  de  Riéti,  le 
décès  du  bienheureux  André,  confesseur  de 
notre  ordre,  très-célèbre  par  son  admirable 
patience,  l'austérité  sa  vie,  sa  science  et 
sa  louable  prédication  de  l'évangile.  A 
Rome,  etc. 

12.  Saint  Léon,  pape^  confesseur,  sur- 


nommé le  Grand,  dont  la  naissance  au  del 
eut  lieu  la  veille  de  ce  jour.  A  Vérone  ,  etc. 
20.  A  Bologne,  le  décès  du  bienheureux 
Simon  de  Todi,  célèbre  par  ses  nombreux 
miracles,  dont  le  corps  est  honoré  dans  l'é- 
glise Saint-Jacques  de  notre  ordre.  A  Rome, 
les  saints  martyrs,  etc. 

26.  A  Gennazo,  au  diocèse  de  Palestrina, 
la  fête  de  l'Image  sacrée  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  surnommée  du  Bon  Conseil, 
qui,  sous  le  pontificat  de  Paul  II,  apparut 
miraculeusement  dans  l'église  de  notre  or- 
dre et  qui ,  célèbre  par  l'importance  et  la 
grandeur  de  ses  miracles,  est  honorée  avec 
une  grande  vénération  par  le  fréquent  con- 
cours des  fidèles.  A  Rome,  la  naissance  au 
ciel,  etc. 

27.  Saint  Clet  et  saint  Mai*cellin,  papes^ 
martyrs,  dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
la  veille  de  ce  jour.  A  Nicomédîe,  etc. 

28.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Augustin  Novelli,  confesseur  de  notre  ordre, 
dont  l'humilité  fut  si  grande,  qu'abandon- 
nant,  après  deux  ans ,  la  direction  générale 
de  l'ordre  qu'il  n'avait  acceptée  que  sur 
l'ordre  du  souverain  Pontife,  il  se  retira 
dans  l'ermitage  de  saint  Léonard,  où  comblé 
de  vertus,  il  s'endormit  dans  le  Seigneur. 
A  Ravenne,  etc. 

MAI. 

4.  A  Ostie,  près  du  Tibre,  la  naissance  au 
del  de  sainte  Monique,  qui  fut  doublement 
la  mère  de  notre  Père  saint  Augustin,  car 
elle  Tengendra  sur  la  terre  et  au  ciel,  de- 
mandant ardemment  à  Dieu  par  ses  larmes 
et  ses  prières  de  l'amener  à  la  connaissance 
de  la  vérité  de  la  religion  orthodoxe.  Son 
ûls  Augustin  a  laissé  dans  le  livre  IX  de  ses 
confessions  une  très-belle  vie  d'une  si  grande 
mère.  Aux  mines  de  Phenne,  etc. 

5.  A  Milan ,  la  conversion  de  notre  Père 
saint  Augustin,  que  l'évoque  saint  Ambroise 
instruisit  des  vérités  catholiques  et  qu'il 
baptisa  en  ce  jour  à  l'âge  de  trente-trob 
ans  ;  saint  Simpliden  lui  enseigna  la  Tie 
monastique,  qu'ayant  embrassée  avec  ses 
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amis^  il  transporta  en  Afrique  et  propagea 
au  loin.  A  Rome^  etc. 

il.  L'octave  de  sainte  Monique,  mère  de 
notre  Père  saint  Augustin.  A  Rome,  etc. 

13.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie-du-Secours.  A  Rome,  la  dédicace,  etc. 

14.  A  Florence,  le  bienheureux  Antonin, 
évêque  de  l'ordre  des  Frères  -  Prêcheurs, 
célèbre  par  sa  sainteté  et  par  sa  science  ;  qui 
émigra  au  ciel  le  2  de  ce  mois,  mais  dont 
nous  célébrons  la  mémoire  en  ce  jour.  La 
naissance  au  ciel  de  saint  Boniface,  etc. 

15.  A  Rome,  saint  Pie  V,  pape,  de  l'ordre 
des  Frères- Prêcheurs ,  qui ,  en  s'appliquant 
avec  zèle  et  avec  succès  à  rétablir  la  disci- 
pline ecclésiastique,  à  extirper  les  hérésies, 
à  réduire  les  ennemis  du  nom  chrétien , 
donna  à  Téglise  catholique  qu'il  gouverna,  les 
exemples  d'une  vie  sainte  et  des  lois  pleines 
de  sagesse.  Sa  fête  se  célèbre  le  5  de  ce  mois  ; 
chez  nous,  elle  se  fait  aujourd'hui.  En  Espa- 
gne, etc. 

17.  A  Mirandole,  dans  l'Emilie,  saint  Pos- 
sidius,  évêque  de  Calame,  disciple  de  notre 
Père,  saint  Augustin,  trèsH^élèbre,  dont  il  a 
écrit  avec  beaucoup  de  som  la  vie  admi- 
rable. 

21.  A  Villa-Réal,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, saint  Paschal,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  dont  la  mémoire  se  fait  le  19  mai 
et  se  célèbre  aujourd'hui  dans  notre  ordre. 
£n  Mauritanie,  etc. 

22.  A  Casse  en  Ombrie,  la  bienheureuse 
Rite,  veuve,  religieuse  de  notre  ordre,  qui, 
après  son  mariage,  aima  le  seul  Jésus-Christ, 
son  Epoux,  et  brilla  par  la  sainteté  de  sa  vie 
et  par  le  grand  éclat  de  ses  miracles.  A 
Rome,  etc. 

23.  Saint  Jean  Népomucène,  martyr,  dont 
la  mémoire  se  célèbre  le  16  mai.  A  Lan- 
gres,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  sous  le  titre  de  Secours  des  chrétiens. 
A  Antioche,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

31 .  A  Bresda,  sainte  Angèle  Merici,  vierge, 
institutrice  de  Tordre  de  Sainte-Ursule,  dont 
la  mémoire  se  fait  aujourd'hui  dans  notre 
ordre.  A  Rome,  sainte  Pétronille^  etc. 


JUIN. 

I .  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
de  la  Grâce.  A  Rome,  etc. 

5.  A  Rome,  la  canonisation  de  saint  Nico- 
las Tolentin,  de  notre  ordre,  qu'Eugène  IV, 
en  raison  de  la  sainteté  remarquable  de  sa 
vie  et  de  la  grandeur  de  ses  miracles,  a  mis 
au  nombre  des  saints.  Tan  1546,  le  jour 
même  de  la  Pentecôte,  qui,  cette  année, 
tombait  en  ce  jour.  En  Egypte,  etc. 

12.  A  Salamanque  en  Espagne,  saint  Jean 
de  Saînt-Facond,  confesseur  de  notre  ordre. 
A  Milan,  etc. 

19.  L'octave  de  saint  Jean  de  Saint-Facond, 
confesseur  de  notre  ordre.  A  Milan,  etc. 

20.  A  Florence,  sainte  Julienne  Falconieri, 
institutrice  des  sœurs  de  l'ordre  des  Servîtes 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  que  le 
souverain  Pontife  Clément  XII  a  mis  au 
nombre  des  saintes  vierges.  Sa  fête  se  célè- 
bre le  19  de  ce  mois;  elle  se  fait  aujourd'hui 
dans  notre  ordre.  La  naissance  au  ciel,  etc. 

22.  A  Plaisance,  le  bienheureux  Philippe, 
confesseur,  de  notre  ordre,  illustre  par  son 
mépris  des  fastes  du  siècle  et  par  son  amour 
de  l'étude.  A  Noie,  etc. 

23.  La  vigile,  etc. 

Au  monastère  de  saint  Nicolas,  le  décès 
du  bienheureux  Pierre  Jacques  de  Pisauro, 
ermite  de  Tordre  de  Saint- Augustin,  qui, 
célèbre  par  son  humilité,  sa  piété  et  sa  doc- 
trine, s'appliqua  avec  soin  à  la  solitude  et 
au  bien  du  prochain. 

JUILLET. 

7.  La  commémoraison  de  tous  les  bien- 
faiteurs de  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 

9.  Le  fête  des  Prodiges  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  A  Rome,  etc. 

II.  A  Citta  di  Castello,  sainte  Véronique 
de  Juliani,  du  second  ordre  de  Saint-Fran- 
çois, abbesse  du  monastère  de  cette  ville, 
née  à  Mercatello,  dans  le  diocèse  d'Urbin, 
célèbre  par  son  admirable  désir  de  la  souf- 
france, ses  autres  vertus  et  ses  dons  célestes^ 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


gae  Grégoire  X  a  mise  au  nombre  des  saintes 
Vierges.  A  Rome,  etc. 

21 .  A  Vérone,  la  naissance  au  ciel  des  bien- 
heureux Bénigne  et  Carus  qui,  dégoûtés  du 
monde,  se  retirèrent  dans  un  désert,  près  de 
Malsezine,  dans  le  diocèse  de  Vérone,  prirent 
la  tonsure  monacale  et  brillèrent  par  une 
vie  pure  et  par  beaucoup  de  miracles.  A 
Rome,  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

A  Aquilée,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  le 
bienheureux  Antoine  Turrian,  confesseur  de 
notre  ordre  ;  qui,  après  avoir  porté  l'Evan- 
gile dans  différentes  contrées  du  globe,  fut 
envoyé  à  Aquilée  pour  apaiser  les  discordes 
civiles  et  qui,  à  force  de  charité,  de  pru- 
dence et  d'éloquence  apostolique,  accom- 
plit heureusement  cette  difficile  mission.  A 
Tyr,  etc. 

27.  A  Amélie,  dans  TOmbrie,  la  bienheu- 
reuse Lucie  de  Bufalare,  prieure  des  reli- 
gieuses de  notre  ordre,  dont  le  corps  est 
honoré  très-pieusement  en  cette  ville  et  est 
invoqué  spécialement  pour  la  délivrance  des 
possédés*  A  Nicomédie,  etc. 

AOUT. 

2.  A  Rieti,  le  bienheureux  Jean  de  Rieti, 
de  la  noble  famille  d'Améria,  choriste  de 
l'ordre  des  Ermîtes-de-Saint-Augustin,  qui, 
après  avoir  brillé  par  la  simplicité  de  son 
cœur,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  1  "  août. 
A  Rome,  etc. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

A  Ascoli,  dans  la  marche  d'Ancône,  saint 
Emygde,  évêque  et  martyr,  qui,  sacré  évê- 
que  par  le  pape  saint  Marcel  et  envoyé  en  ce 
pays  pour  prêcher  l'Evangile,  reçut,  en  con- 
fessant Jésus-Christ,  la  couronne  du  martyre 
sous  l'empereur  Dioclétien.  Sa  fête  se  célèbre 
le  5  de  ce  mois,  mais  on  l'honore  aujourd'hui 
dans  notre  ordre. 

il.  A  Fabriano,  la  mémoire  des  bienheu- 
reux parents  Pierre  et  Jean  Beccheti  qui, 
ayaQt  embrassé  la  vie  érémitique  chez  les 
Au^stins,  s'illustrèrent  par  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu  et  davantage  eucore 


par  une  pénitence  très-austère  et  mie  im- 
tion  très-fervente  à  la  Passion  de  Notr&M- 
gneur  et  finirent  heureusement  leor  m  À 
Rome,  etc. 

13.  A  Milan,  la  naissanoe  au  ciel  de  s&oi 
Simplicien,  évêque  et  confesseur ,  qui  a- 
horta  notre  Père  saint  Augustin  à  la  vie  oo- 
nastique  et  qui,  élevé  à  l'école  de  l'Egfise 
romaine,  prit  part  aux  combats  de  saint  Âm- 
broise  contre  les  hérétiques  et  lui  sucoèds 
dans  la  suite.  Il  s'endonnit  en  paix,  oëièhre 
par  sa  sainteté  et  sa  doctrine.  A  Rome,  etc. 

14.  La  vigile  de  T Assomption  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

Au  monastère  de  Sainte-Marie-du-Moit- 
Sacré  sur  le  Yasirio,  la  bienheureuse  Jolienoe 
de  Busto  Arsitio,  vierge  de  notre  ordre,  fl- 
lustre  par  une  force  d'àme  invincible,  pir 
une  admirable  patience  et  une  contempb- 
.  tion  assidue  des  choses  célestes.  A  Rome,  ete. 

16.  ATagaste,  ea  Afrique,  saint  Alipe, 
évêque  et  confesseur,  qui  fut  d'abord  dis- 
ciple de  notre  bienheureux  père  Angiistio, 
puis  son  compagnon  dans  sa  ccmveKÎoaet 
son  collègue  dans  le  ministère  pastoral;  fl 
fut  aussi  son  compagnon  courageux  codIr 
les  hérétiques  et  enfin  son  associé  dans  h 
gloire  céleste.  A  Rome,  etc. 

18.  A  Montefalco,  dans  TOmbrie,  lalwB- 
heureuse  Claire,  vierge,  religieuse  de  notre 
ordre,  illustre  par  la  pureté  de  sa  m  et  ses 
remarquables  vertus,  dans  le  cœur  de  hqoeile 
les  fidèles  honorent  avec  une  très-grande  dé- 
volion  le  renouvellement  des  mystères  delà 
Passion  de  Notre-Seigneur.  A  Preneste,  elc 

19.  A  Craeovie,  en  Pologne,  sûnt  Hya- 
cinthe, confesseur  de  l'ordre  des  FrèresPrè- 
cheurs,  que  le  pape  Clément  YIII  amisaa 
nombre  des  saints.  Sa  mort  arrivale  Maoàt, 
mais  on  Thonore  avyourd'hui  dans  notre  or 
dre.  A  Rome,  etc. 

23.  A  Carthage  en  Afrique,  les  saints  nur- 
tyrs  Libérât,  abbé,  Boniface,  diaœ,  Serftf 
et  Rustique,  sous-diacres,  Rogal  et  Sq^tinet 
moines,  et  Maxime,  enfant,  de  notre  oràe; 
qui,  dans  la  persécution  des  \attdaks,  tov 
le  roi  Hunnéric,  souiEmrent  des  suj^ilkea  vt> 
ries  et  inouïs  pour  la  confassioads  lafoi» 
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tholiqne  et  la  défense  d'un  seul  baptême. 
Enfin  ils  forent  cracifiés  sur  le  bois  qui  de- 
vait servir  à  les  bruler^et  comme  le  feu  al- 
lumé à  plusieurs  reprises  était  éteint  par  la 
grâce  divine ,  ils  furent  frappés  jusqu^à  la 
mort  et  finirent  ainsi  leur  glorieux  combat, 
en  méritant  la  couronne  du  Seigneur.  A 
Antiocbe,  etc. 

S^  ou  26.  A  Todi,  saint  Philippe  Beniti  de 
Florence,  propagateur  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  que 
Clément  X  a  mis  au  nombre  des  saints.  Sa 
fête  se  célèbre  le  S3  de  ce  mois,  et  se  fait 
avyourd'hui  dans  notre  ordre.  Saint  Barthé- 
lémy; etc. 

S7.  La  vigile  de  notre  Père  saint  Augus- 
tin, évéque  et  confesseur.  A  Rome,  etc. 

28.  A  Hippone  en  Afrique,  la  naissance 
au  ciel  de  notre  Père  saint  Augustin,  évé- 
que et  docteur  remarquable  de  l'Eglise  ;  qui, 
converti  à  la  foi  catholique  et  baptisé  par 
les  soins  du  bienheureux  Ambroise,  évéque, 
défendit  courageusement  cette  même  foi 
contre  les  Manichéens,  les  Pélagiens  et  les 
autres  hérétiques,  comme  un  zélé  propaga- 
teur. Après  de  nombreux  travaux  pour  l'E- 
glise de  Dieu,  il  émigra  au  ciel  pour  en  re- 
recevoir la  récompense.  Ses  reliques,  trans- 
portées d'abord  de  sa  ville  épiscopale  en 
Sardaigne  à  cause  des  barbares,  furent  en- 
suite, par  Luitprand,  roi  des  Lombards, 
transférées  à  Pavie,  où  elles  ont  été  enseve- 
lies avec  honneur.  A  Rome,  etc. 

SEPTEMBRE. 

4.  L'octave  de  notre  Père  saint  Augustin, 
évoque  et  confesseur,  docteur  fameux  de 
TEglise.  Sur  le  mont  Nébo,  etc. 

5.  A  Pamiers  en  France,  saint  Antonin, 
martyr,  et  son  neveu,  Théodoric,  roi  des 
Francs,  qui,  ayant  embrassé  la  vie  reli- 
gieuse sous  la  règle  de  notre  Père  saint  Au- 
gustin, devint  célèbre  par  ses  nombreuses 
vertus  et  ses  miracles,  et  mérita  de  la  part 
des  impies  pour  la  foi  catholique  la  cou- 
ronne du  martjrre.  Il  souffrit  le  2  septembre 
et  ses  reliques  sont  conservées  avec  beau- 


coup de  vénération  dans  l'église  de  Pale^^. 
A  Rome,  etc. 

6.  A  Gènes,  au  monastère  de  Saint-Tho- 
mas, la  bienheureuse  Limbania,  vierge  de 
notre  ordre,  remarquable  par  son  admirable 
pénitence  et  sa  très -haute  contemplation, 
dont  l'âme  s'envola  au  ciel  le  14  août.  Le 
prophète  Zacharie,  etc. 

7.  A  Cardonne  en  Espagne,  saint  Ray- 
mond Nonnat,  cardinal  et  confesseur,  de 
Tordre  de  la  bienheureuse  Marie-de-la-Merci 
pour  la  rédemption  des  captifs,  célèbre  par 
la  sainteté  de  sa  vie  et  ses  miracles.  Sa  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  31  août  et  se  fait 
solennellement  dans  notre  ordre  en  ce  jour. 
A  Nicomédie,  etc. 

9.  A  Lima,  dans  le  royaume  du  Pérou, 
sainte  Rose  de  Sainte-Marie,  vierge  du  tiers- 
ordes  de  Saint-Dominique,  dont  la  fête  se 
&it  le  30  août  et  se  célèbre  aujourd'hui  dans 
notre  ordre.  A  Nicomédie,  etc. 

10.  A  Tolentino,  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  saint  Nicolas,  confesseur  de  notre  or- 
dre, célèbre  par  sa  virginité,  son  abstinence, 
la  grandeur  de  ses  miracles  st  ses  nombreu- 
ses vertus.  En  Afrique,  etc. 

11.  Sainte  Rose,  vierge  de  Yiterbe,  dont 
il  est  fait  mention  le  11  septembre  et  gui  est 
honorée  aujourd'hui  dans  notre  ordre.  A 
Rome,  etc. 

12.  Saint  Alphonse-Marie  de  Liguori,  évé- 
que et  confesseur,  dont  la  mémoire  se  fait  le 
2  août.  La  mémoire,  etc. 

17.  L'octave  de  saint  |  Nicolas  Tolentin, 
confesseur,  de  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 

18.  A  Valence  en  Espagne,  saipt  Thomas 
de  Villeneuve,  évéque  et  confesseur  de  notre 
ordre,  qui,  pour  sa  remar(piable  et  ardente 
charité  pour  les  pauvres,  mérita  d'être  ap- 
pelé le  Père  des  pauvres.  Il  fut  placé  au 
nombre  des  saints  par  Alexandre  VH  et  sa 
fête  se  célèbre  aqjourd'hui.  A  Osimo,  etc. 

•  22.  Saint  Joseph  de  Gupertin,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  18  septembre.  A 
Sens,  etc. 

25.  Toctave  de  saint  Thomas  de  Tilile- 
neuve,  évéque  et  confesseur  de  notie  ordiit.. 
Au  bousg  d'ËmmaOs^  eto. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  le 
bienheureux  Corneille,  pape  et  martyr,  qui 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  après  avoir 
été  exilé,  fut  frappé  de  fouets  plombés  et 
décapité  avec  vingt  autres  de  Tun  et  Fautre 
sexe. 

En  Afrique,  le  martyre  de  saint  Cyprien, 
évèque  de  Carthage,  très-célèbre  par  sa  sain- 
teté et  sa  doctrine,  qui,  sous  les  empereurs 
Yalérien  et  Gallien,  après  un  dur  exil,  con- 
somma son  martyre  en  ayant  la  tête  tran- 
chée à  six  milles  de  Carthage,  près  de  la 
mer.  Le  martyre  de  Tun  et  de  l'autre  de  ces 
saints  arriva  le  14  septembre  et  se  célèbre 
aujourd'hui  dans  notre  ordre.  A  Nicomédie, 
la  naissance  au  ciel,  etc. 

OCTOBRE. 

3.  A  Albe  en  Pannonie,  saint  Etienne,  roi 
qui,  orné  des  vertus  divines,  convertit  le 
premier  les  Hongrois  à  la  foi.  Sa  mémoire 
se  célèbre  le  2  septembre.  Dans  notre  ordre 
elle  se  fait  a^joiu'd'hui.  A  Rome,  etc. 

5.  La  mémoire  des  Stigmates  sacrés  dont 
saint  François,  instituteur  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  étant  sur  le  mont  Alverne, 
en  Toscane,  reçut  miraculeusement  l'im- 
pression aux  pieds,  aux  mains  et  au  côté. 
Cette  fête,  qui  se  célèbre  le  17  septembre,  a 
été  transférée  à  perpétuité  en  ce  jour  pour 
notre  ordre.  A  Messine,  etc. 

il.  ACagliari  en  Sardaigne,  la  transla- 
tion, avec  beaucoup  d'autres  reliques  de 
saints,  du  corps  de  notre  Père  saint  Augus- 
tin, du  royaume  d'Hippone,  par  les  soins  de 
saint  Fulgence,  évèque  de  Ruspe.  Enseveli 
dans  cette  même  ville  avec  sa  mitre  et  son 
bâton  pastoral,  il  brilla  par  de  nombreux 
miracles.  A  Tbarse,  etc. 

12.  Saint  Laurent  Justinien,  premier  pa- 
triarche de  Venise,  qui  illustra  par  la  gloire 
de  ses  miracles  et  de  ses  vertus  la  chaire 
pontificale  à  laquelle  il  monta  malgré  lui  le 
5  septembre.  Sa  naissance  au  ciel  arriva  le 
%  janvier.  Sa  fête  est  transférée  en  ce  jour 
{Knir  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 
16.  £n  Afdque,  les  saints  martyrs  Marti* 


nien  et  Saturien,  avec  deux  autres  qui  étnent 
leurs  frères,  qui  durant  la  persécutkmdes 
Vandales,  sous  Genséric,  roi  Biien,  étant 
esclaves  d'un  certain  Vandale,  furent  ood- 
vertis  à  la  foi  par  sainte  Maxime,  vierge, 
qui  était  esclave  avec  enx.  Exhortés  par 
elle  à  embrasser  la  vie  religieuse  au  monas- 
tère de.  Tréba,  de  Tordre  de  notre  Père  saint 
Augustin,  ils  furent  premièrement  battas 
et  déchirés  jusqu'aux  os  avec  des  bàtom 
noueux;  mais  comme  malgré  ces  touimeots 
cruels  et  journaliers,  ils  se  trouvaient  dès  le 
lendemain  aussi  sains  et  aussi  frais  que  si  on 
ne  leur  eut  fait  aucun  mal ,  ils  furent  en- 
voyés en  exil  où  ils  convertirent  un  grand 
nombre  de  barbares  à  la  foi  de  Jésus-Christ, 
pour  le  baptême  desquels  ils  obtinrent  du 
pape  un  prêtre  et  d*autres  ministres.  Enfin, 
on  les  lia  par  les  pieds  derrière  des  chariots 
à  quatre  chevaux  qu'on  fit  courir  an  travers 
d'une  forêt  pleine  de  broussailles  et  d'épines 
et  ils  perdirent  la  vie  dans  ce  supplice.  Pour 
sainte  Maxime,  après  avoir  soutenu  de 
grands  combats  dont  elle  sortit  victorieoae 
par  un  secours  extraordinaire  de  Dieu,  die 
s'enferma  dans  un  monastère  de  vierges 
dont  elle  fut  la  supérieure  et  mourut  saiut^ 
ment.  Au  même  lieu,  etc. 

21.  En  Portugal,  le  bienheureux  Gondi- 
salve  de  Lagos,  confesseur,  de  notre  ordre, 
qui  brilla  surtout  par  la  pureté  de  ses  mœnrs^ 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  et  son 
grand  zèle  à  instruire  dans  la  religion  chré- 
tienne les  enfants  et  les  hommes  ignorants. 
En  Chypre,  etc. 

22.  A  Véroclûo,  dans  le  diocèse  de  Riaùni, 
le  bienheureux  Grégoire  Celli,  confesseor, 
de  notre  ordre,  remarquable  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  par  son 
zèle  pour  la  foi  catholique.  A  Jérusalem,  etc. 

23.  A  Mantoue,  le  bienheureux  Jean  le 
Bon,  de  notre  ordre,  remarquable  par  sa 
vertu  de  pénitence  et  Tédat  de  ses  miiades^ 
dont  saint  Antoine  a  écrit  la  glorieuse  vie^ 
En  Espagne,  etc. 

24.  La  fête  de  saint  Raphaël^  ardiange»  à 
Venouse,  etc. 

27.  La  vigile,  etc. 
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Udine,  le  décès  de  la  bienheureuse  Hé- 
deYalentini,  veuve,  dn  tiers-ordre  de 
i-Augustin;  qui^  par  son  humilité  ^  sa 
mce  et  sa  continuelle  mortification,  s'of- 
ï  Dieu  comme  un  holocauste  agréable. 
L  A  Gubbio  dans  TOmbrie,  dans  l'église 
aint- Augustin,  de  Tordre  des  Ermites- 
aint-Augustin,  le  décès  du  bienheureux 
re  de  Gubbio,  l'un  des  premiers  mem- 
;  de  cet  ordre  restitué,  qui  brilla  par  sa 
rine  et  ses  vertus.  En  Lucanie,  etc. 

NOVEMBRE. 

.  La  fête  de  la  Dédicace  de  toutes  les 

ses  consacrées  de  Tordre  des  Ermites  de 

'e  Père  saint  Augustin.  Saint  Zacha- 

etc. 

l.  L'octave  de  la  Dédicace  de  toutes  les 

ses  consacrées  de  tout  Tordre  des  Ermites 

lotre  Père  saint  Augustin.  La  naissance 

âel,  etc. 

3.  La  fête  de  tous  les  saints  de  notre  ordre, 

avenue,  etc. 

I.  La  commémoraison  de  tous  les  frères 

oeurs  défunts  de  notre  ordre. 

.Alcala  en  Espagne,  saint  Didace,  con- 

eur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs,  cé- 

*e  par  son  humilité,  que  Sixte-Quint  in- 

vit  au  nombre  des  saints.  Sa  naissance 

âel  eut  lieu  le  12  novembre,  mais  elle  se 

îbreaujourd*huicheznous.AHéraclée,elc. 

6,  Saint  Martin,  évêque  et  martyr,  dont 

laissance  au  ciel  eut  lieu  le  12  novembre, 

is  qui  se  fait  aujourd'hui  chez  nous.  A 

ne,  etc. 

0.  A  Rome,  saint  Gélase,  pape,  qui,  élevé 

école  et  au  monastère  de  notre  Père  saint 

Justin,  quitta  TAfrique  à  cause  de  la  per- 

ution  des  Vandales,  vint  en  Italie,  près  de 

pies  en  Campanie,  pour  y  mener  la  vie 

nastique  ;  mais  élu  au  souverain  pontificat 

'  le  clergé  romain  à  cause  de  sa  grande 

3teté  et  de  l'excellence  de  sa  doctrine,  il 

upa  la  chaire  de  saint  Pierre  avec  une 

mde  sagesse  et  une  grande  intégrité.  A 

ssine,  etc. 

U.  A  Riez,  saint  Prosper  d'Aquitaine, 


évéque  de  cette  ville,  célèbre  par  son  érudi- 
tion et  sa  piété,  qui  combattit  courageuse- 
ment pour  la  foi  catholique  et  pour  la  doctrine 
de  notre  Père  saint  Augustin,  son  maître.  Sa 
mémoire  est  inscrite  le  26  mai  dans  les  tables 
ecclésiastiques;  cependant  sa  fête  se  célèbre 
aujourd'hui  chez  nous.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

26.  A  Fabriano  dans  la  Marche  d'Ancône, 
le  bienheureux  Silvestre,  abbé,  instituteur 
de  la  Congrégation  des  moines  Silvestrins. 
A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Pierre;  etc. 

27.  A  Ubéda  en  Espagne,  saint  Jean  de  la 
Croix,  confesseur,  compagnon  de  sainte  Thé- 
rèse pour  k  réforme  des  Carmélites,  et  dont 
la  fête  se  célèbre  le  24  novembre,  et  chez 
nous  en  ce  jour.  A  Antioche,  etc. 

28.  Saint  Félix  de  Valois,  confesseur,  dont 
la  mémoire  se  fait  le  20  novembre ,  et  est 
transférée  pour  nous  en  ce  jour.  A  Rome, 
saint  Rufe,  etc. 

DÉCEMBRE. 

1.  Saint  Stanislas  Kostka,  de  Pologne, 
confesseur,  de  la  Société  de  Jésus  ;  dont  la 
mémoire  se  célèbre  le  15  août  et  se  fait  au- 
jourd'hui chez  nous.  A  Nahum,  etc. 

7.  A  Milan,  Tordination  de  saint  Ambroise, 
évêque  et  docteur  de  TEglise,  dont  la  sainteté 
et  la  doctrine  font  Tomement  de  TEglise 
universelle,  et  par  les  soins  de  qui  notre 
Père  saint  Augustin  fut  converti  à  la  foi  ca- 
tholique et  baptisé.  A  Alexandrie,  etc. 

10.  A  Lorette  dans  la  Marche  d'Ancône,  la 
translation  de  la  sainte  maison  de  Marie, 
Mère  de  Dieu,  dans  laquelle  le  Verbe  s'est 
fait  chair.  A  Rome,  saint  Melchiade,  etc. 

16.  En  Afrique,  le  martyre  de  plusieurs 
saintes  vierges  de  notre  ordre,  qui,  pendant 
la  persécution  des  Vandales,  sous  le  roi  arien 
Hunnéric,  consommèrent  heureusement  le 
cours  de  leurs  combats  en  souffrant  la  sus- 
pension en  Tair,  les  gros  poids  et  les  lames 
de  fer  tout  en  feu. 

17.  L'ordination  de  saint  Eusèbe,  évêque 
de  Verceil,  dont  la  naissance  au  del  est  men- 
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tiODnée  le  l*'  août,  et  dont  nous  célébrons        48.  La  fête  de  rattente  de  Yi 
aijgourd'huilamémoire.  AEleuthéropolisen     de  la  bienheoreose  Yieige  Marie.  A  PU- 
Palestine,  etc.  lippes,  etc. 


FÊTES  MOBILES 


Le  samedi  avant  le  second  dimanche  après 
l'Epiphanie. 

La  fête  du  Très-Saint  Nom  de  Jésus,  nom 
gui  lui  fut  donné  par  la  bouche  du  Seigneur 
et  par  l'ange  avant  que  le  Sauveur  lui-même 
fût  conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge. 

La  seconde  férié  après  le  dimanche  de  la 
Septaagésime. 

La  fête  de  TOraison  de  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ  sur  le  mont  des  Olives. 

La  seconde  férié  après  le  dimanche  de  la 
Sezagésime. 

La  fête  de  la  Gonitnémoraisôn  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  les  Cendres. 

La  fête  de  la  Sacrée  Couronne  d'épines  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  i^rès  le  premier  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  de  la  Lance  et  des  Qous  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  deuiième  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  du  Très-Saint  Suaire  de  Notre-  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  troisième  dimanche 
de  Carême. 

La  fête  des  cinq  Plaies  sacrées  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


La  cinquième  férié  après  le  quatrième 
de  Carême. 


La  fête  du  Très-Prédeux  Sang  de  NoIr- 
Seigneur  Jésus-ChrisL 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanclift  i|rii 
Pâques. 

La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Mark. 

La  cinquième  férié  dans  FoctaTe  du  saint  SacRSiat. 
La  fête  du  Très-Sacré  Cœnr  de  Jésus. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanrfie  aprii 
la  Pentecôte. 

La  fête  du  Cœur  très-pur  de  la  faienlin- 
reuse  Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  premier  dimanche  après  Is  fili 
de  notre  Père  saint  Augustin. 

La  bienheureuse  Vierge  Marie  de  la  Con- 
solation, principale  fête  de  rarehioon&ài» 
des  confrères  qui  portent  la  oeintnre. 

Le  samedi  avant  le  premier  dimanche  de  jmUBL 

La  fête  du  Très-Prédeux  Sang  de  No<r- 
Seigneur  Jésus4]hrist. 

Le  samedi  avant  le  second  dlmanrhf  d*odûbi«- 

La  fête  de  la  Maternité  de  labienhenrew 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  second  dimiinrfw  de  noventee. 
La  fête  du  Patronage  de  la  bienbeoMS 
Vierge  Marie. 
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LEÇONS  PROPRES  POUR. LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  fête  de  l'Oraison  de  Nolft-Seigneiw 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Priez^  etc.,  comme  dans  le  Martyrolùge 
nmain,  à  la  fin. 

A  la  fête  de  la  commémùraison  de  la  Passion  de 
Notre^eiffneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Qui  racontera,  etc.,  comme  dans  le  Mari, 
romain^  à  la  fin. 

A  la  fête  de  la  Sacrée  Couronne  d'épines  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

En  ce  jour-là,  etc.^  comme  dans  le  Mort, 
romain,  à  la  fin. 

A  la  fête  de  la  Lance  et  des  Clous  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Il  a  souffert  lui-même^  etc.,  comme  dans 
le  Mart.  romain,  à  la  fin. 

A  la  fête  du  Trés^aint  Suaire  de  Notr&Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

J'ai  regardé^  etc.,  comme  dans  le  Mart.  ro- 
main^ à  la  fin. 

A  la  fête  des  cinq  Flaies  sacrées  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Le  Christ  a  livré,  etc.,  comme  dans  le  Mart. 
romain,  à  la  fin. 

A  la  fête  du  Très-Précieux  Sang  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Moïse  recevant,  etc.,  comme  dans  le  Mart. 
romain,  à  la  fin. 


A  la  commémoraison  de  tous  les  saints  dont  les 
réUques  sont  conservées  dans  les  églises  de  notre 
ordre. 

LEÇON. 

Si  VOUS  êtes  éprouvés  au  nom  de  Jésus- 
Christ,  VOUS  serez  bienheureux;  parce  que 
ce  qui  est  honneur,  gloire  et  vertu  de  Dieu, 
et  ce  qui  est  esprit  reposent  sur  vous.  Pour 
vous,  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel  archange. 

LEÇON. 

Sache  donc,  etc.,  comme  dans  le  Mart.  ro- 
main, à  la  fin. 

A  la  fête  du  patronage  de  saint  Joseph. 

LEÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  etc.,  comme  dans 
le  Mart.  romuiny  au  commencement. 

A  la  fête  du  Trés-Sacré  Cœur  de  Jésus. 

LEÇON. 

Chantez  au  Seigneur,  etc.,  comme  dans  le 
Mart.  romain,  au  commencement. 

A  la  fête  de  notre  mère  sainte  Monique. 

LEÇON. 

Conserve,  mon  ûls,  les  préceptes  de  ton 
père,  et  n'abandonne  pas  la  loi  de  ta  mère; 
lie-la  avec  soin  dans  ton  cœur,  et  que  ta 
bouche  en  soit  entourée.  Lorsque  tu  mar- 
cheras, ils  grandiront  avec  toi;  lorsque  tu 
dormiras,  ils  te  protégeront;  et  en  t'éveillant 
tu  converseras  avec  eux.  Pour  vous.  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  de  notre  Père  saint  Augustin. 

LEÇON. 

Comme  l'étoile  matinale  brille  au  milieu 
des  nuages^  et  comme  brille  la  pleine  lune 
dans  ses  jours,  et  comme  un  soleil  resplen- 
dissant, ainsi  il  brille  dans  le  temple  de  Dieu. 
Pour  vous,  Seigneur,  etc. 
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A  la  féU  de  Moxni  Jean  de  SaùU-Facond. 

LEÇON. 

Mes  enfants,  ne  nous  aimons  pas  en  pa- 
roles et  en  discours,  mais  en  actions  et  en  vé- 
rité. Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  eaint  Nicolas  Tolentin. 

LEÇON. 

[1  l'a  en  effet  entendu,  lui  et  sa  voix,  et  il 
Fa  conduit  dans  le  ciel.  Et  il  lui  a  donné  en 
sa  présence  ses  préceptes,  la  loi  de  sa  vie  et 
de  sa  discipline.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  eaùit  Thomas  de  Vittenmtoe. 

LEÇON. 

Celui  gui  exerce  des  œuvres  de  miséri- 
corde vient  en  aide  à  son  prochain,  et  celui 
gui  donne  conserve  les  commandements. 
Pour  vous,  Seigneur,  etc. 


A  la  fête  de  sairU  BapluUl  anhangi, 

LEÇON. 

Il  est  temps,  etc.,  cùmme  dans  le  Mari,  ro- 
main, à  la  fin. 

A  la  fête  de  tous  les  Saints  de  notre  orân. 

LEÇON. 

C'est  un  saint  héritage  gae  recuàlIenHit 
leurs  descendants  ;  leur  race  se  conserve  dans 
les  commandements;  leurs  enfants  à  cause 
d'eux  demeurent  jusgue  dans  réternité;  leor 
race  et  leur  gloire  ne  seront  point  aban- 
données. Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  V  Attente  de  renfarUeamt  de  k 
bienheureuse  Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Cieux,  faites  descendre  votre  rosée,  etc., 
c(mmed4mskMart.rom.jaucùnimenemenL 


TABLE 

DES  SAINTS  ET  BIENHEUREUX  DE  L'ORDRE  DES  ERMITES  DE  SAINT  AUGUSTIN 


Alipe^  éièqae  à  Tagaste^  confesseur^  16  août. 
André  de  Monte-Begalo,  confesseur^  11  aTr'il. 
Antoine  d'Amandnla,  confesseur^  6  février. 
Antoine  de  Patrizzi^  confesseur,  S 8  mars. 
Antoine  Turrian,  confesseur,  24  juillet. 
Antonin,  martyr  en  France,  5  septembre. 
Augustin  Novelli,  confesseur,  28  avril. 
Augustin,  évéque,  confesseur,  docteur^  28  août. 

Bénigne  et  Carus,  confesseurs,  21  juillet. 
Bienheureuse  Vierge  Marie-de-bon-Gonseil,  26  avril. 
Bienheureuse  Vierge  Marie-du-Secours,  18  mai. 
Bienheureuse  Vierge   Marie,  Secours  des  chrétiens, 

14  mai. 
Bienheureuse  Vierge  Marie- de-Consolation,  troisième 

dimanche  après  la  fête  de  S.  Augustin. 

Canonisation  de  S.  Nicolas  Tolentin,  5  juin. 

Catherine  Thomas,  vierge,  1*'  avril. 

Catherine  de  Pallance,  vierge,  6  avril. 

Christine,  vierge  en  Toscane,  1 8  février. 

Christine  d'Aquilée,  vierge,  12  février. 

Christine,  vierge  à  Spolette,  14  février. 

Claire  de  Montefalco,  vierge,  18  août. 

Clément  de  Saint-£lpide,  ou  d'Osimo,  8  avril. 

Couunémoraison  des  pères,  mères,  et  défunts  de  notre 
ordre,  1"  février 

Commémoraison  des  bienfaiteurs  de  notre  ordre,  7  juill. 

Commémoraison  des  défunts  de  notre  ordre,  14  nov. 

Conversion  de  notre  Père  saint  Augustin,  évêque,  con- 
fesseur et  docteur,  5  mai. 

Evangéliste  et  Péregrin,  confesseur,  20  mars. 

Fulgence,  évêque,  confesseur,  19  janvier. 

Gabriel,  archange,  18  mars. 
Gélase,  pape,  confesseur,  20  novembre. 
Gondisalve  de  Lagos,  confesseur,  21  octobre. 
Grégoire  Celli,  confesseur,  22  octobre. 
Guillaume  d'Aquitaine,  10  février. 

Hélène  de  Valentini,  veuve,  27  octobre. 

Jean  de  Saint-Facond,  confesseur,  12  juin. 

Jean  de  Rietî,  confesseur,  2  août. 

iean  le  Bon,  confesseur  à  Mantoue^  28  octobre. 


Jérôme  Gérard,  5  mars. 

Julie  de  Certalde,  vierge,  25  février. 

Julienne  de  Busto  Arsitio,  vierge,  14  août. 

Libérât,  abbé,  et  ses  compagnons,  martyrs,  28  août. 
Limbania,  vierge  à  Gênes,  6  septembre. 
Lucie  Bufalari,  27  juillet. 

Martinien  et  Saturien,  martyrs  en  Afrique,  16  oct. 
Monique,  veuve,  4  mai. 

Nicolas  Albergat,  évêque^  confesseur,  8  mars. 
Nicolas  de  Tolentin,  confesseur,  10  septembre. 

Octave  de  sainte  Monique,  11  mai. 
Octave  de  S.  Jean  de  Saint-Facond,  19  juin. 
Octave  de  notre  Père  S.  Augustin,  4  septembre. 
Octave  de  S.  Nicolas  ^Tolentin,  17  septembre. 
Octave  de  S.  Thomas  de  Villeneuve,  25  septembre. 

Patrice,  évêque,  confesseur,  17  mars. 
Philippe  de  Plaisance,  confesseur,  22  juin. 
Pierre  et  Jean  Beccheti,  confesseurs,  11  août. 
Pierre  de  Gubbio,  29  octobre. 
Pierre  Jacques  de  Pisauro,  23  juin. 
Possidius,  évêque,  confesseur,  17  mai. 
Prosper  d'Aquitaine ,  évéque,  confesseur,  24  nov. 
Pureté  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  1 1  mars. 

Raphaël  de  Cassia,  veuve,  22  mai. 
Reliques  Sacrées,  1^^  mars. 

Saints  de  l'ordre,  13  novembre. 
Simon  de  Cassia,  confesseur,  3  février. 
Simon  de  Todi,  confesseur,  20  avril. 
Simplice,  évêque,  confesseur,  13  août. 

Thomas  de  Villeneuve,  évêque,  confesseur,  18  sept. 
Translation  du  corps  de  S.  Augustin,  28  ou  29  fé- 
vrier, et  H  octobre. 
Translation  du  corps  de  Ste.  Monique,  9  août. 

Ugolin  Zéphyrin,  confesseur,  22  mars. 

Véronique  Binasco,  vierge,  28  janvier. 
Vierges   (plusieurs)  martyres,  de  notre  ordre,   ea 
Afrique,  16  décembre. 


MARTYROLOGE 

DE  L'ORDRE  DES  SERVITES  DE  LA  BIENHEDREDSE  VIERGE  MARIE 


Afin  que  les  offices  qui  ont  été  accordés 
par  le  saint  Siège  apostolique  soient  annon- 
cés en  premier  lieu  par  les  religieux  de 
Tordre  des  Servîtes  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  quand  on  lit  le  martyrologe  et 
qu*on  fait  la  mémoire  des  saints  et  des  bien- 
heureux de  Tordre,  il  a  paru  nécessaire  de 
faire  le  présent  martyrologe  suivant  la  dis- 
position  nouvelle  du  calendrier^  dressé  par 
le  chapitre  général,  en  Tannée  1841,  et  ap- 
prouvé par  notre  saint  Père  le  pape  Pie  IX 
en  1846,  pour  être  suivi  par  les  religieux  et 
les  religieuses  de  cet  ordre. 

JANVIER. 

1 .  Vers  la  fin  de  la  leçon,  V éloge  du  bien- 
heureux BonfiUo  doit  être  annoncé  ainsi  : 

Eu  Toscane,  au  mont  Senario,  le  bienheu- 
reux Bonûlio,  confesseur,  et  six  autres  bien- 
heureux, ses  compagnons;  qui,  après  la 
Mère  de  Dieu^  fondèrent  la  famille  des  Ser- 
vites  de  la  très-sainte  Vierge  Marie  qui  leur 
apparut,  leur  donna  ses  instructions,  et  leur 
assigna  leurs  habits  de  deuil.  Bonfilio,  après 
avoir  brillé  dans  cet  ordre  par  les  plus  écla- 
tantes vertus,  fut  appelé  inopinément  à  la 
vie  étemelle,  par  la  Vierge  dont  il  entendit 
la  voix  céleste,  et  il  quitta  très-saintement  sa 
demeure  terrestre.  A  Alexandrie,  le  décès  de 
sainte  Euphrosyne,  etc. 

14,  La  commémoration  des  parents,  frères, 
sœurs,  proches  et  bienfaiteurs  de  notre 
ordre.  Saint  Hilaire,  etc. 

17.  La  fête  de  la  dédicace  solennelle  de  la 
sainte  basilique  de  Très-Sainte-Annoncia- 
tion  de  Florence,  mère  et  maîtresse  de  toutes 
les  églises  de  notre  ordre.  En  Thébaîde. 

19.  Saint  Antoine,  abbé,  confesseur,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  17  janvier.  A  Rome,  etc. 


23.  La  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie  avec  saint  Joseph.  A 
Rome,  sainte  Emerentienne,  etc. 

28.  Saint  Canut,  roi  et  martyr,  dont  h 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  7  janvier.  A 
Rome,  etc. 

FÉVRIER. 

6.  Sainte  Hyacinthe  de  Hariscot,  dont  la 
mémoire  se  fait  le  30  janvier.  A  Gèsa- 
rée,  etc. 

9.  L'octave  de  la  Purification  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  A  Alexandrie,  ek. 

11.  Au  désert  du  mont  Senario,  la  soleo- 
nité  des  sept  bienheureux  fondateurs  de 
Tordre  des  Servîtes  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  dont  les  corps  reposent  eo  ce 
lieu.  En  Afrique,  la  naissance  au  del,  elc 

17.  A  Florence,  le  bienheureux  Akzis 
Falconiéri,  confesseur,  qui  fut  un  des  sept 
fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  ;  il  s'endormit  dans 
une  sainte  mort,  près  de  l'église  dédiée  i 
l'Annonciation  de  la  bienheureuse  Vieige 
Marie,  soixante-dix  ans  après  s'être  consa- 
cré à  Dieu,  et  de  son  âge  le  cent  dixième,  en 
présence  de  notre  Seigneur  et  des  anges  qui 
se  montrèrent  sous  une  forme  visible.  A 
Rome,  le  supplice  de  saint  Faustin,  etc.  m 
pas  répéter  :  à  Florence,  etc.^  à  la  fin  delà 
leçon. 

18.  L'octave,  des  sept  bienheureux  de 
Tordre  des  Servîtes  de  la  bienhenreve 
Vierge  Marie.  A  Jérusalem,  etc. 

19.  A  Mantoue,  la  bienheureuse  EBsabefli 
Picenard,  vierge,  du  tiers-ordre  des  Ser- 
vîtes de  la  bienheureuse  Vierge  Hazia, 
illustre  par  Tinnoceoce  de  sa  vie,  son  humi- 
lité, ses  prières,  et  le  don  de  prophétie  et  dtt 
miracles,  qui  s'endormit  dam  le  Sttgneor 
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mtemplant  doaoement  Jésus  et  sa  Mère 
Jlieu  des  anges.  A  Rome^  la  naissance 
el  de  saint  Gabin^  etc. 

Saint  ndefonse,  évêqne  et  confesseur^ 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  23  jan- 
A  Tyr  en  Phénicie,  etc. 

Saint  Raymond  de  Pennafort,  con- 
ir,  dont  la  naissance  au  ciel  eut  lieu  le 
ivier.  En  Sicile ,  la  naissance  au 
etc. 

ou  26  dans  les  années  bissextiles. 
B  Marguerite^  de  Cortone,  du  tiers- 
de  Saint-François,  dont  la  mémoire  se 

22  février.  En  Egypte,  etc. 
ou  29  dans  les  années  bissextiles. 
Tiie,  disciple  du  bienheureux  apôtre 
9t  évêque  de  Crète^  dont  la  mémoire  se 
A  janvier.  A  Perge,  etc. 

MARS. 

A  Jérusalem^  saint  Joseph,  d'Arima* 
Qoble  décurion,  disciple  de  notre  Sei- 
r^  qui  ensevelit  le  corps  de  son  Maître, 
hé  de  la  croiz^  dans  un  sépulcre  neuf 
avait  fait  construire  pour  lui.  En 
e^  la  naissance  au  ciel,  etc. 
La  fête  de  saint  Gabriel,  archange,  qui 
iça  à  la  bienheureuse  Yierge  Marie  le 
ire  de  Tlncarnation.  A  Césarée,  etc. 
Saint  Patrice,  évêque,  confesseur,  dont 
fait  mention  le  17  mars.  En  Judée,  etc. 
Saint  Nicodème,  martyr,  disciple  de 
-Seigneur,  qui,  selon  le  récit  de  TEvan- 
ensevelit  le  corps  de  son  Maitre  dans  la 
lie  et  Taloès.  A  Drysipare,  etc. 

AVRIL. 

L'octave  de  l'Annonciation  de  la  bien- 
use  Yierge  Marie.  A  Rome,  etc. 
$ur  le  mont  Sénario,  près  Florence,  le 
eureux  Ubalde  d'Adémar,  confesseur, 
►tre  ordre  des  Servîtes  de  la  bienheu- 
Yierge  Marie,  dont  le  souverain  Pon- 
e  YII  a  confirmé  le  culte  immémorial, 
ioche,  etc. 
Sainte  Marie  Cléofas,  veuve,  dont  la 


naissance  an  ciel  est  célébrée  la  veille  de  ce 
jour.  Le  prophète  Ezéchiel,  etc. 

46.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Zoachim  Piccolomini,  confesseur,  de  Tordre 
des  Servîtes  de  la  bienheureuse  Yierge  Ma- 
rie. A  Gorinthe,  etc.,  et  on  ne  répète pasàla 
fin  de  la  leçon.  :  à  Sienne  en  Toscane,  etc. 

iS.Alafindela  leçon,  V  éloge  de  la  leçon 
du  bienheureux  Amédée  doit  être  annoncé 
en  ces  termes  : 

En  Etrurie,  sur  le  mont  Senario,  le  bien- 
heureux Amédée,  confesseur,  un  des  sept 
fondateurs  de  Tordre  des  Servîtes  de  la  bien- 
heureuse Yierge  Marie.  Il  excella  par  ses 
vertus  chrétiennes,  et  une  ardeur  de  cha- 
rité si  grande,  qu'il  était  obligé  souvent  de 
découvrir  sa  poitrine  pendant  quelque 
temps  pour  la  rafraîchir.  Cette  flamme 
de  la  charité  et  Todeur  très-suave  de  ses 
vertus  étaient  évidentes  pour  tous  ceux 
qui  Tapprochaient.  Lors  de  sa  bienheureuse 
mort,  le  mont  Senario  parut  briUer  tout 
ent'er  et  fut  rempli  d'une  odeur  très- 
agréable. 

24.  Le  bon  saint  Larron,  qui,  ayant  con- 
fessé Jésus-Christ  sur  la  croix,  mérita  d'en- 
tendre de  sa  bouche  ces  paroles  :  Aujour- 
d'hui, tu  seras  avec  moi  au  paradis.  Sa 
mémoire  se  célèbre  le  25  mars.  A  Sévis,  etc. 

26.  La  fête  de  TImage  sacrée  de  la  bien- 
heureuse Yierge-Marie-de-Bon-Conseil.  A 
Rome,  etc. 

27.  Saints  Qet  et  Marcellin,  papes  et  mar- 
tyrs, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  la 
veille  de  ce  jour.  A  Nicomédie,  etc. 

28.  Saint  Fidèle  de  Sigmaringa»  martyr, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  24  avril.  A  Ra- 
venne,  etc. 

30.  A  Forli,  saint  Péregrin,  confesseuTi  de 
Tordre  des  Servîtes  de  la  bienheureuse 
Yierge  Marie,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  le  premier  jour  du  mois  suivant. 

MAI. 

3.  A  la  fin  de  la  kçon,  Véloge  des  bienheu- 
reux Sostegni  el  Uguccion  doit  être  an- 
noncé dans  les  termes  suivants  : 
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Sur  le  mont  Seoario^  près  de  Florence^  les 
bienheureux  SostegnietUguccion,  deux  des 
sept  bienheureux  fondateurs  de  Tordre  des 
Servîtes  de  la  sainte  Vierge  Marie,  qui  fu- 
rent illustres  par  la  sainteté  de  leur  vie. 
Enfin,  ayant  entendu  une  voix  céleste  qui 
leur  annonçait  qu'ils  devaient  bientôt  mou- 
rir ensemble^  le  même  jour  et  à  la  même 
heure,  ils  récitèrent  la  Salutation  angélique, 
et  s'envolèrent  à  Dieu  au  milieu  des  anges, 
•  ayant  été  vus,  par  saint  Philippe  Beniti, 
comme  deux  lis  qui,  sortis  de  la  terre, 
étaient  montrés  par  les  anges  à  la  Vierge. 

7.  L'octave  de  saint  Péregrin,  confesseur, 
de  notre  ordre.  A  Cracovie,  etc. 

li.  La  conversion  de  saint  Augustin, 
évêque  et  confesseur,  docteur  de  l'Eglise,  et 
notre  législateur,  dont  la  mémoire  se  fait  le 
5  mai.  A  Rome,  etc. 

13.  Sainte  Catherine  de  Sienne,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  30  avril.  A 
Rome,  etc. 

44.  Saint  Stanislas,  évêque  et  martyr,  qui 
fut  couronné  de  la  palme  du  martyre  le 
7  mai.  Sa  naissance  au  ciel,  etc. 

15.  Saint  Isidore,  laboureur,  confesseur, 
dont  la  naissance  au  ciel  se  fait  le  10  mai. 
En  Espagne,  etc. 

16.  A  Prague  en  Bohème,  saint  Jean  Né- 
pomucène,  chanoine  de  l'église  métropoli- 
taine, qui,  vainement  excité  à  dévoiler  le 
secret  de  la  confession,  fut  jeté  dans  le  fleuve 
de  la  Moldau,  et  mérita  la  couronne  du  mar- 
tyre. A  Gubbio,  etc.  Ne  répétez  pas  vers  le 
milieu  :  A  Prague,  etc. 

SI.  Saint  Félix  de  Cantalice,  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  18  mai.  En  Mau- 
ritanie, etc. 

22.  Saint  Ubalde,  évêque,  dont  la  mé- 
moire se  fait  le  16  mai.  A  Rome,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  sous  le  titre  de  Secours  des  Chrétiens. 
A  Antioche,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

28.  A  Faênza  en  Emilie,  le  bienheureux 
Jacques-PhiUppe  Bertoni,  confesseur,  de 
Tordre  des  Servîtes  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  qui  émigra  au  ciel  le  25  mai. 
En  Sardaigne,  etc. 


30.  A  Séville,  en  Espagne,  saint  Ferdi- 
nand, roi  des  trois  Castilles,  et  de  Léon,  qui 
mérita  le  surnom  de  saint,  à  cause  de  l'excel- 
lence de  ses  vertus  ;  et  qui,  célèbre  par  son 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi,  ayant  ' 
vaincu  les  Maures,  laissa  son  royaume  ter-  ' 
restre  pour  s'envoler  à  l'éternelle  félicité.  A 
Rome,  etc.  et  ne  répétez  pas  d  to  ^n  :  A  Sé- 
ville, etc. 

31 .  A  Brescia,  sainte  Angèle  Mericî,  vierge, 
institutrice  des  religieuses  de  Sainte-Ursule, 
dont  il  est  fait  mention  le  27  janvier.  A 
Rome,  etc.,  et  ne  répétez  pas  à  la  fin: Il 
Brescia,  etc. 

JUIN. 

8.  A  Sienne  en  Toscane,  le  bîenheoreux 
François  Patrizzi,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Servîtes  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
qui  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  1*'  mai. 
A  Aix  en  France,  etc. 

i9.  A  Florence,  sainte  Julienne  Falconieri, 
vierge,  institutrice  des  Mantellates  des  Ser- 
vîtes de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui, 
sur  le  point  de  mourir,  comme  elle  ne  pou- 
vait, à  cause  de  la  débilité  de  son  corps,  re- 
cevoir l'Eucharistie,  la  sainte  hostie,  ayant 
à  peine  été  approchée  d'elle,  resta  miracu- 
leusement imprimée,  comme  un  sceau,  sur 
sa  poitrine  ;  et  elle  rejoignit  son  Epoux  cé- 
leste. 

SO.  A  Montichielii  en  Toscane,  le  bienheu- 
reux Benincase,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Servîtes  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
qui,  après  avoir  longtemps  vécu  dans  la  so- 
litude, s'endormit  dans  le  Seigneur  le  9  mai. 
La  naissance  au  ciel  de  saint  Silvestre,  etc. 

26.  L'octave  de  sainte  Julienne  Falconieri. 
A  Rome,  etc. 

S7.  Saint  Jean  et  saint  Paul,  frères,  mar* 
tyrs,  qui,  la  veille  de  ce  jour,  reçurent  la 
couronne  de  leur  martyre.  En  Galatie,  etc. 

JUILLET. 

3.  La  fête  de  l'Humilité  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie.  A  Alexandrie,  etc. 

4.  Saint  Irénée,  évêque  et  martyr,  dont  h 
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naissance  au  ciel  se  célèbre  le  28  juin.  Saint 
Osée,  etc. 

9.  L*octave  de  la  Visitation  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie.  A  Rome,  etc. 

11.  Sainte  Véronique  Juliani,  vierge, 
dont  il  est  fait  mention  le  9  juillet.  A 
Rome,  etc. 

21.  A  Orvieto,  le  bienheureux  Thomas 
Cursin,  confesseur,  de  Tordre  des  Servîtes 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui  se 
reposa  dans  le  Seigneur  le  21  juin.  A 
Rome,  etc. 

AOUT. 

9.  La  vigile  de  saint  Laurent,  martyr. 

Saint  Emygde,  évêque  et  martyr,  dont 
la  passion  est  mentionnée  le  5  août.  A 
Rome,  etc. 

^.  A  la  fin  delà  leçon,  Véloge  du  bienheu- 
reux Manetti  doit  être  lu  dans  les  termes 
suivants  : 

Dans  le  saint  ermitage  du  mont  Senario, 
de  Florence,  le  bienheureux  Manetti,  con- 
fesseur, qui  fut  des  sept  bienheureux  qui 
instituèrent  l'ordre  des  Servîtes  de  la  bien- 
heureuse Vierge,  et  brilla  par  ses  éclatantes 
vertus,  principalement  par  sa  prudence,  sa 
piété  extraordinaire  pour  la  Mère  de  Dieu, 
en  l'honneur  de  laquelle  il  chantait  des 
hymnes  lorsqu'il  s'endormit  saintement  dans 
le  Seigneur. 

23.  La  vigile  de  saint  Barthélémy,  apôtre. 

A  Todi,  noire  Père  saint  Philippe  Beniti, 
confesseur,  propagateur  de  l'ordre,  mis  au 
nombre  des  saints  par  Clément  XII,  dans  le- 
quel brilla  la  plus  grande  humilité;  il  refusa 
la  tiare  suprême  de  l'Eglise,  qui  lui  était 
offerte.  A  Antioche,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

28.  A  Hippone  en  Afrique,  la  naissance,  au 
ciel  de  saint  Augustin,  évêque,  docteur  re- 
marquable de  l'Eglise  et  notre  législateur, 
qui,  etc.,  comme  dans  le  Mart.  romain. 

30.  L'octave  de  notre  Père  saint  Philippe 
Beniti,  propagateur  de  notre  ordre.  Sainte 
Rose,  etc. 

3i.  A  la  findela  leçon,  Véloge  du  bienheu- 
reux Bonajuncta,  confesseur,  doit  être  lu 
ainsi  qi^il  suit: 

YOM.  n. 


Près  de  Florence,  sur  le  mont  Senario,  le 
bienheureux  Bonajuncta,  un  des  sept  bien- 
beureux  fondateurs  des  Servîtes  de  la  bien* 
heureuse  Vierge  Marie,  célèbre  par  ses 
mérites  remarquables;  qui,  après  avoir  dit 
la  sainte  messe,  revêtu  des  habits  sacrés, 
comme  il  faisait  à  ses  confrères  une  in- 
struction sur  les  paroles  de  la  Passion  de 
Notre-Seigneur,  étant  arrivé  à  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  «  Et  ils  le  crucifièrent ,  » 
étendit  les  bras  et  les  mains  comme  s'il  de- 
vait être  attaché  à  la  croix,  et  prononça  ces 
paroles  :  Je  remets  dans  vos  mains.  Seigneur, 
mon  esprit;  et  il  rendit  tout  à  coup  le  der- 
nier soupir. 

SEPTEMBRE. 

i.  A  Florence,  la  bienheureuse  Jeanne  So- 
derini,  vierge,  du  tiers-ordre  des  Servîtes  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  célèbre  par 
l'innocence  et  l'austérité  de  sa  vie.  Dans  la 
Province  Narbonnaise,  etc. 

3.  A  Bourg-Saint-Sépulcre,  le  bienheureux 
André  Dotti,  confesseur,  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui, 
après  avoir  parcouru  de  nombreuses  contrées 
pour  prêcher  l'Evangile,  se  reposa  dans  une 
glorieuse  fin  le  31  août. 

4.  L'octave  de  saint  Augustin,  évêque, 
confesseur,  docteur  de  l'Eglise  et  notre  légis* 
lateur.  Sur  le  mont  Nébo,  etc. 

6.  Sainte  Rose  de  Sainte-Marie,  vierge, 
dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  26 
août.  Le  prophète  saint  Zacharie,  etc. 

7.  Sainte  Rose  de  Viterbe,  vierge,  dont  il 
est  fait  mention  le  4  de  ce  mois.  A  Nicomé- 
die,  etc. 

25.  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  arche- 
vêque et  confesseur,  dont  il  est  fait  mention 
le  1"  octobre.  Au  bourg  d'Emmaûs,  etc. 

26.  A  Todi,  la  troisième  translation  de 
notre  Père  saint  Philippe  Beniti,  dont  les 
ossements  furent  transportés  avec  une  pompe 
solennelle,  à  cause  de  la  renommée  de  ses 
miracles,  le  21  septembre,  de  l'église  de 
Saint-Marc  à  l'église  de  Sainte-Marie-des- 
Grâces,  appelée  aujourd'hui  de  Saint-Phi- 
lippe-Beniti. 

30 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


OCTOBRE. 


7.  A  la  Cité  du  Peuple  en  Toscane,  le 
bienheureux  Jacques  T Aumônier,  confes- 
seur^ du  tiers-ordre  des  Servîtes  de  la  bien- 
heureuse Yierge  Marie,  dont  la  mémoire 
reste  comme  une  bénédiction  chez  ses  con- 
citoyens. 

8.  La  naissance  au  ciel  du  bienheureux 
Siméon  TAndon,  qui,  comme  le  rapporte 
UEvangile^  porta  Jésus  dans  ses  bras.  Sainte 
Brigide,  etc.,  et  ne  répétez  pas  le  même  jour  : 
Le  bieoheureux  Siméon. 

il.  Sainte  Brigide,  veuve,  dont  il  est  fait 
mention  le  8  de  ce  mois.  A  Tharse  en  Cili- 
de,  etc. 

12.  A  Jérusalem,  sainte  Marie  Salomé, 
qui,  comme  on  le  lit  dans  l'Evangile,  fut 
soudeuse  de  la  sépulture  de  Notre-Seigoeur. 
A  Jérusalem,  le  bienheureux  Marc,  etc., 
ne  répétez  pas  :  A  Jérusalem,  etc.,  à  la  fin 
delaleçm. 

SA.  La  fête  de  saint  Raphaël,  archange.  A 
Yenouse,  etc. 

iS.  A  Milan,  dans  le  couvent  de  Sainte* 
Marie-des-Servites,  le  bienheureux  Jean- 
Ange  Porro,  confesseur,  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes de  la  bienheureuse  Yierge  Marie,  qui|, 
la  veille  de  ce  jour,  se  reposa  dans  une  heu- 
reuse fin.  A  Rome,  etc. 

NOVEMBRE. 

3.  L'anniversaire  des  frères  et  des  sœurs 
de  la  confrérie  des  Sept-Douleurs  de  la  bien- 
»   heureuse  >nerge  Marie.  La  naissance  au 
çid,  etc. 

13.  La  fête  de  tous  les  saints  et  bienheu- 
reux de  notre  ordre  des  Servîtes  de  la  bien- 
heureuse Yierge  Marie.  A  Ravenne,  etc. 

14.  La  commémoraison  de  tous  les  frères 
et  sœurs  défunts  de  notre  ordre. 

Saint  Didace,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  dont  la  naissance  au  del  se 
oàlèbre  le  12  novembre,  et  ai:gourd'hui  chez 
nous.  A  Héradée,  etc. 

16.  Saint  Stanislas  Kostka,  confesseur^  de 


la  société  de  Jésus,  qui  s^envola  an  dd  b 
m  août.  £n  Afrique,  etc. 

26.  A  Fabriano,  dans  la  Marche  d'Anoftne, 
saint  Silvestre,  abbé,  instituteur  de  la  Con- 
grégation des  moines  Silvestrins  sous  la  régie 
de  saint  Benoit.  A  Alexandrie,  etc.,  ne  répéa 
pas  dlafin:k  Fabriano,  etc. 

28.  L'octave  de  la  Présentation  de  la  hm* 
heureuse  Yierge  Marie.  A  Rome,  etc. 

DÉCEMBRE. 

4.  A  Nicomédie,  la  passion  de  sainte  Barbe, 
vierge  et  mariyre,  qui ,  dans  la  persécatioo 
de  Maximin,  après  avoir  été  crueUement 
maltraitée  en  prison,  après  avoir  eu  te 
membres  brûlés  avec  des  torches  ardentes  d 
les  mamelles  coupées,  et  après  d'autres  tour- 
ments, acheva  le  cours  de  son  martyre  par 
le  glaive.  A  Constantinople,  etc. 

5.  Saint  Pierre  Chrysologne,  évèqae  et 
confesseur,  dont  la  mémoire  se  fait  le  2  dé- 
cembre. A  Mutalasque,  etc. 

8.  L'Immaculée  Conception  delagloiieose 
Marie,  toujours  vierge.  Mère  de  Dieu,  i 
Rome,  etc. 

10.  A  Lorette,  dans  la  Marche  d'AncAoe, 
la  translation  de  la  sainte  maison  de  Marie, 
Mère  de  Dieu,  dan&  laquelle  le  Yerbe  s'est 
fait  chair.  A  Rome,  saint  Melchiade,  etc. 

12.  A  Tiferne,  le  bienheureux  Jérôme  Ra- 
nuti,  confesseur,  de  l'ordre  des  Servîtes  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie;  qui,  après 
avoir  appris  la  science  des  saints  cans  la 
solitude  et  le  silence,  s'envola  vers  le  Sei- 
gneur, cher  aux  hommes  et  à  Dieu.  A  Bo* 
me,  etc. 

14.  A  Orviéto,  le  bienheureux Bonaventore 
Bonaccursi,  confesseur,  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes de  la  bienheureuse  Yierge  Marie;  dont 
la  mort  fut  précieuse  devant  Dieu,  comme  le 
témoignent  de  nombreux  miracles  attestés 
par  des  monuments  incontestables.  A  Alexan- 
drie, etc. 

15.  L'octave  de  l'Immaculée  Gonc^tioB 
de  la  bienheureuse  Yierge  Marie.  Le  même 
jour,  l'ordination,  etc. 

17.  A  Marseille  en  France^  le  bienhrarBOZ 
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Lazare,  évêque,  que  le  Seigneur  ressuscita    l'Evangile.  A  Eleuthéropolis,  etc.,  ne  répètes 
d'entre  les  morts,  comme  on  le  lit  dans    pas  en  second  tteu  :  A  Marseille,  etc. 


FÊTES  MOBILES 


La  aeconde  férié  après  le  dimanche  de  la 
SeptaagéBime. 

La  mémoire  de  l'Oraisoa  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  sur  le  mont  des  Oliviers. 

La  cinquième  férié  après  le  dimanche  de  la 
Septo^ésime. 

La  mémoire  de  laFuitedeNotre-Seigneur 
Jésus-Christ  en  Egypte. 

La  seconde  férié  après  le  dimanche  de  la 
Sexagésime. 

La  mémoire  de  la  Passion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  dimanche  de  la 
Sexagésime. 

La  mémoire  de  rinvention  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  au  milieu  des  docteurs. 

La  troisième  férié  après  le  premier  dimanche 
de  Carême. 

La  mémoire  de  la  très-sainte  Couronne 
d'épines  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  troisième  férié  après  le  second  dimanche 
de  Carême. 

La  mémoire  de  la  très-sainte  Lance  et  des 
Clous  de  Motre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  troisième  férié  après  le  trolisième  dimanche 
de  Carême. 

La  mémoire  du  très-saint  Suaire  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

La  troisième  férié  après  lo  quatrième  dimanche 
de  Carême. 

La  mémoire  des  cinq  Plaies  sacrées  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 


La  troisième  férié  après  le  dimanche  de  la  Passion. 
La  mémoire  du  très-précieux  Sang  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  cinquième  férié  après  le  dimanche  de  la  Passion. 

La  mémoire  solennelle  des  sept  Douleurs 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  après  Pâques. 

La  fête  de  la  Dédicace  de  l'église  du  cou- 
vent du  mont  Senario. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  après  PAques. 

Lafêtedu  Patronage  de  saint  Joseph,  confes^ 
seur,  époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

La  cbxquième  férié  dans  TOctave  de  la  Fête-Dieu. 
La  fête  du  très-sacré  Cœur  de  Jésus. 

Le  samedi  avant  le  troisième  Hîmanf|if>  après  la 
Pentecôte. 

La  fête  du  Cœur  très-pur  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie* 

Le  samedi  avant  le  premier  libre  après  l'Octave 
des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 

La  fête  de  tous  les  Saints  et  de  tous  les 
bienheureux  Pontifes  romams. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  de  Juillet 

La  fête  du  très-saint  Rédempteur  Jésus. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  de  septembre. 

La  solennité  des  sept  Douleurs  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  fon- 
datrice principale  et  patronne  de  notre  ordre. 

Le  samedi  avant  le  quatrième  dimanche  de  septembre. 

L'octave  des  sept  Douleurs  de  la  bienheo^ 
reuse  Vierge  Marie. 
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Le  samedi  avant  le  second  dimanche  d'octobre. 

La  Dédicace  de  toutes  les  égtises  de  notre 
ordre. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  d'octobre. 

L'octave  de  la  Dédicace  de  toutes  les  églises 
de  notre  ordre. 

Le  samedi  avant  le  quatrième  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Maternité  de  la  bienheureuse 
Tierge  Marie. 


Le  samedi  avant  le  dimanche  dans  rOetm 
de  la  Toussaint. 

La  mémoire  de  tous  les  Saints  dont  hi 
corps  et  les  reliques  reposent  dans  les  é^isa 
de  notre  ordre. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de 
novembre. 

La  fête  de  la  Pureté  de  la  bienhenreose 
Vierge  Marie. 


LEÇONS 

QUI  MHYBNT  ftTEE  PAONOlfCÉCS  EN  PUSMIEE  UEU^  QUAUD  ON  FAIT  l'OFRCB  DBS  COMMiMOaAlSORS  SDIVAim 

Le  ^premier  jour  non  empêché  apréi  /es  Quatre-  Le  quatrième  jour  du  mois  non  empéchL 

Temf^m 
^   .     ,  ,       .  ,  ,  .,       ,        Commémoraison  de  saint  Philippe,  con- 

tommémomson  de  saint  Jean,  apôtre  et     fesseur,  notre  Père, 
évangéliste,  disciple  du  Seigneur  et  fils  de 


la  Yierge. 

Le  premier  jour  du  mois  non  empêché. 

Commémoraison  de  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  bienheureuse  Yierge  Marie. 

Le  second  iour  du  mois  non  empêché. 


Chaque  jeudi  non  empêché, 
Commémoraison  du  Très-Saint  SacremaiL 

Chaque  vendredi  non  empêché. 
Commémoraison  des  sept  Douleurs  de  li 


^         ,        .       jfpvo.x»!      ji       bienheureuse  Yierge  Marie. 
Commémoraison  du  Très-Samt  Nom  de  la 


bienheureuse  Yierge  Marie. 

Le  troisième  jour  du  mois  non  empêché. 


Chaque  samedi  non  empêché. 
Commémoraison     de    la    tHeDheareo» 


Commémoraison  des  sept  bienheureux     Yierge  Marie. 
Pères  fondateurs. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


A  la  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheureuse  Vierge 
MariCt 

LBÇON. 

Dans  les  plaines ,  j'ai  exhalé  Todeur  du 
'  dnnamome  et  des  parfums  du  baume;  comme 
•une  myrrhe  choisie^  j'ai  répandu  une  odeur 
très-suave.  Mais  vous^  etc. 


A  la  fête  de  la  Fuite  de  Notre-^eiifÊtm 
Jêsus-Christ. 

LEÇON. 

Prends  conseil^  rassemble  le  conseil;  place 
comme  une  nuit  ton  ombre  au  miliea  àt 
jour;  cache  ceux  qui  fuyent,  et  ne  àèoofa^ 
pas  ceux  qui  errent  :  mes  fugitifs  habitooit 
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en  toi  :  sois  leur  retraite  en  face  du  dévasta-     d'allégresse  pour  le  reste  de  son  peuple.  Mais 
teur.  Mais  vous^  etc.  vous,  etc. 


A  la  fête  dé  l'Invention  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

J'aurai  à  cause  de  ma  sagesse  del'édat 
dans  les  foules  et  de  l'honneur;  je  serai 
trouvé  jeune  et  pénétrant  parmi  les  vieil- 
lards, je  serai  digoe  d'administration  dans 
le  tribunal  et  en  présence  des  puissants.  Mais 
vous^  etc. 

A  la  Commémoraieon  de  l'Oraùon  de  Notre- 
Seigneur  Jénu-Christ  au  mont  dee  Oliviers. 

LEÇON. 

Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et 
vous  calomnient,  afin  que  vous  soyez  les  fils 
de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux.  Maïs 
vous,  etc. 

A  la  fête  du  Trés-Saint  Suaire  de  NotreSeigneur 
Jétui-Christ. 

LEÇON. 

J'ai  regardé  autour  de  moi^  et  il  n'y  avait 
point  d'aidé;  j'ai  cherché,  et  personne  ne 
s'est  trouvé  pour  me  porter  secours;  et  mon 
bras  m'a  sauvé,  et  mon  indignation  même 
est  venue  à  mon  aide.  Meus  vous,  etc. 

A  la  fête  de$  sept  bienheureux  Pères  fondateurs, 

LEÇON. 

Leurs  fils  demeurent  pour  eux  jusque 
dans  l'éternité,  leur  race  et  leur  gloire  ne 
seront  point  abandonnées.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Commémoraison  de  la  très-sainte  Passion 
de  Noire- Seigneur  Jésus- Christ. 

LEÇON. 

Qui  racontera  sagénération  ?  Car  il  a  été  re- 
tranché de  la  terre  des  vivants,  je  l'ai  frappé 
pour  le  crime  de  mon  peuple.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  la  très-sainte  Couronne  dépines 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

LEÇON. 

En  ce  jour  le  Seigneur  des  armées  sera 
une  couronne  de  gloire  et  une  guirlande 


A  la  fête  de  la  très-sainte  Lance  et  dès  Clous  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

LEÇON. 

Il  a  souffert  lui-même  nos  péchés  dans 
son  corps  sur  le  bois  de  la  croix,  afin  que, 
morts  aux  péchés,  nous  vivions  en  la  jus- 
tice; vous  avez  été  guéris  par  ses  meurtris- 
sures. Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  des  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Le  Christ  a  livré  son  âme  à  la  mort  et  il  a 
été  compté  parmi  les  scélérats,  et  lui-même 
a  porté  les  péchés  d'un  grand  nombre  et  a 
prié  pour  les  transgresseurs.  Mais  vous,  etc. 

AUa  fête  du  précieux  Sang  de  NotreSeigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Moïse ,  recevant  le  sang  des  veaux  et  des 
boucs,  avec  l'eau,  et  la  laine  de  pourpre,  et 
l'hysope,  aspergea  le  livre  lui-même,  et  tout 
le  peuple,  en  disant  :  Ce  sang  est  celui  du 
testament  que  Dieu  vous  a  confié.  Mais 
vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel,  archange. 

LEÇON. 

Sachez  donc  et  prenez  garde  :  De  la  pio« 
clamation  de  l'édit  permettant  que  Jérusa- 
lem soit  rebâtie,  jusqu'au  Christ-Roi,  il  y 
aura  sept  semaines  et  soixante-deux  semai- 
nes. Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  du  saint  bon  Larron. 

LEÇON. 

Pour  vous.  Seigneur,  vous  avez  arraché 
mon  âme,  afin  qu'elle  ne  périt  pas;  vous 
avez  jeté  derrière  vous  mes  pédiés.  Mais 
vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Péregrin  Laiiosi. 

LEÇON. 

Mais  tous  les  biens  me  sont  venus  égale- 


470 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


ment  avec  eUe,  et  un  honneur  inapprédable 
par  ses  mains^  et  je  me  suis  réjoui  en  tout, 
parce  que  cette  sagesse  était  mon  guide,  et 
j'i^orais  qu'elle  est  la  mère  de  toutes  ces 
choses.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  du  patronage  de  eaint  Joseph^  époux  de  la 
bienheureuee  Vierge  Marie. 

LIÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  Joseph,  c'est  un 
fils  qui  grandit  et  qui  est  beau  à  voir  :  les 
filles  de  Jérusalem  ont  couru  sur  les  murs 
pour  le  contempler.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Convèrtion  de  êairU  Augustin. 

LIÇOll. 

n  brille  comme  l'étoile  du  matin  au  mi«» 
Heu  de  la  nue,  et  comme  la  lune  pleine  dans 
son  temps,  et  comme  le  soleil  resplendis- 
sant; ainsi  il  a  resplendi  dans  le  temple  de 
Dieu.  Mais  vous,  etc. 

À  la  fête  de  la  btenheureuse  Vierge,  sous  le  titre 
de  Notre-Dame  Auxiliatriee. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  à  la  fête  de$ 
FiançaiUes. 

À  la  fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
du  Bon  Conseil, 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  Cùmme  à  la  fête  des 
fiançailles. 

À  la  fête  du  Trés^cré  Cœur  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

LEÇON. 

Chantez  au  Seigneur,  parce  qu'il  a  agi  avec 
merveille,  annoncez-le  dans  toute  la  terre. 
Tressaille  et  fais  retentir  la  louange,  ô  habi- 
tation de  Sion,  parce  qu'il  est  grand,  le  saint 
d'Israël  qui  est  dans  ton  sein.  Mais  vous,  ete. 

À  la  fête  de  l'Humilité  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie, 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  cùmme  à  la  fête  des 
FiançaiUes, 


A  la  fête  du  Cœur  très-pur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Je  me  suis  arrêté  dans  toute  terre  et  dans 
tout  peuple,  et  en  tout  j'ai  cherché  le  repos, 
et  Je  demeurerai  dans  l'héritage  du  Seigneur. 
Mais  vous,  etc. 

A  la  féie  de  sainte  Julienne  de  Fakoniri, 
vierge. 

LEÇON. 

Entrant  dans  ma  maison,  je  me  reposerai 
avec  elle  :  car  sa  manière  de  vivre  ne  cause 
point  d'amertume,  mais  l'allégresse  et  la 
Joie.  Mais  vous,  etc. 

Âlaféiede  saint  Fhilippe  Beniti,  confesseur, 
notre  Père. 

LEÇON. 

Car  il  l'a  entendu,  ainsi  que  sa  voix,  et  il 
Ta  introduit  dans  la  nuée^  et  lui  a  donné  en 
sa  présence  les  préceptes  et  les  règles  de  la 
vie  et  de  la  conduite.  Mais  vous,^etc. 

A  la  fête  de  saint  Augustin,  éoéque, 

LEÇON. 

Comme  une  étoile,  etc.,  comme  à  la  fite 
de  sa  ConversiofL 

A  la  fête  de  la  troisième  Translation  de  saint 
Philippe  t  notre  Père. 

LEÇON. 

11  a  entendu,  etc.,  comme  à  sa  fite. 

A  la  solennité  des  Sept  Douleurs  de  la  bienheuresss 
Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Fais  couler  comme  un  torrent,  etc.,  eomme 
â  la  commémoraison  soknneUe  des  mêmes 
Doîikurs, 

A  la  fête  de  la  Maternité  de  la  hienheureuu  Viergi 
Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  ete.,  C(mme  d  la /SMe^ 
PiançaUks. 


MARTYROLOGE  DE  L'ORDRE  DÉS  SERVITES  DE  LA  B.  V.  MARIE.         «4 


A  fo  fiU  delà  Pureté  de  là  bienheuireuie  Vierge 
Marie. 

LEÇOlf. 

Dans  les  plaines^  etc.^  comme  à  la  fête  des 
Fiançailles. 

A  la  fête  da  trés-saint  Bédemptewr. 

UÇON. 

Vous  êtes  digDe^  Seigneur  notre  Dien,  de 
recevoir  gloire  et  honneur  et  puissance  :  car 
vous  avez  été  mis  à  mort  et  vous  nous  avez 
rachetés  à  Dieu  dans  votre  sang^  de  toute 
tribu,  et  de  toute  langue,  et  de  tout 
peuple,  et  de  toute  nation,  et  vous  avez 
fait  de  nous  un  royaume  à  notre  Dieu.  Mais 
vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Baphaèl,  archange. 

LEÇON. 

Il  est  temps  que  je  retourne  à  celui  qui 
m'a  envoyé;  pour  vous,  bénissez  Dieu  et  ra- 
contez ses  merveilles.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Commémoraisùn  de  tous  les  sainis  dont  les 
corps  et  les  reliques  sont  conservés  dans  les  églises 
de  notre  Ordre, 

LEÇON. 

Si  vous  êtes  outragés  pour  le  nom  du 
Christ,  vous  serez  bienheureux,  parce  que 
ce  qui  est  honneur,  gloire  et  puissance  de 
Dieu,  et  celui  qui  est  son  Esprit,  reposent 
sur  vous.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  tous  les  saints  et  bienheureux  de 
notre  Ordre. 

LEÇON. 

Ils  sont  des  hommes  de  miséricorde  dont 
les  actions  pieuses  n'ont  pas  fait  défaut.  Leurs 
biens  durent  avec  leur  postérité,  leurs  fils 
sont  un  héritage  saint.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  des  saints  Pontifes  romains, 

LEÇON. 

Obéissez  à  ceux  qui  vous  sont  supérieurs, 
et  soyez  leur  soumis  :  car  ils  veillent,  pour 
rendre  compte  au  sujet  de  vos  &mes.  Mais 
vous,  etc. 


A  la  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

LIÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  à  la  fite  des 
Fiançailles. 

A  la  fête  de  VImmaealée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Heureux  l'homme  qui  m'écoute  et  qui 
veille  chaque  jour  à  ma  porte,  et  qui  garde 
l'entrée  de  ma  maison.  Celui  qui  m'aura 
trouvé,  trouvera  la  vie,  et  il  recevra  le  salut 
du  Seigneur.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Translation  de  la  sainte  maison  deLorette. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  à  la  fête  des 
Fiançailles. 

A  la  fête  de  Vattente  de  Venfontement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Cieux,  faites  descendre  votre  rosée,  et  que 
les  nues  pleuvent  le  Juste  ;  que  la  terre  s'ou- 
vre et  qu'elle  germe  le  Sauveur,  et  que  la 
justice  naisse  en  même  temps;  moi,  le  Sei- 
gneur, je  l'ai  créé.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Commémoraison  de  saint  Jean,  apôtre. 

LEÇON. 

n  a  ouvert  la  bouche  au  milieu  de  l'Eglise, 
et  le  Seigneur  l'a  rempU  de  l'esprit  de  sa- 
gesse et  dlntelligence  et  l'a  revêtu  d'un  vê- 
tement de  gloire.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Commémoraison  de  VImmaeulée  Conception 
de  la  bieuheureuse  Vierge  Marie, 

LEÇON. 

Heureux  l'homme,  etc.,  comme  à  la 
fête, 

A  la  Commémoraison  du  trés-saint  Nom  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plames,  etc.,  comme  à  la  fête  des> 
Fiançailles. 


47t 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


i  la  Cùmmémoraiêcn  du  i^t  hUnheurmta  Péret 
fcndaUun. 

UÇON. 

Leurs  fils,  etc.,  comme  à  la  fêle. 
A  la  (kmmémùraiiim  de  mM  Philippe,  notre 

PcTS» 
LEÇON. 

Car  il  Ta  entendu,  etc.,  comme  à  la  fête, 
A  la  Commémùraisen  du  trée-^aint  Sacrement. 

LEÇON. 

Quiconque  aura  mangé  ce  pain,  ou  aura 
bu  le  calice  du  Seigneur  indignement,  sera 
coupable  du  corps  et  du  sang  du  Sei^eur. 
Mais  vous,  etc. 


A  la  Cùmmémoraison  dee  Sept  Devleun  de  la 
bienheureuee  Vierge  Marie. 

Hors  da  temps  pucal. 

LEÇON. 

Fais  couler,  etc.,  comme  à  la  fête. 

An  temps  pascal. 
LEÇON. 

Il  m'a  rempli  d'amertumes,  il  m'a  enivré 
d'absintbe;  mon  œil  a  laissé  couler  dansladoa- 
leur  des  ruisseaux  de  larmes.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Cwimémoraison  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  à  la  fête  dee 
FtançaiUes. 
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MARTYROLOGE 

A    l'usage 

DES  RELIGIEUX  ET  REUGIEUSES  DE  L'ORDRE  DES  MINEURS-CAPUCINS 

DE   SAINT-FRANÇOIS 


REMARQUES  POUR  LA  LECTURE  DU  MARTYROLOGE 


Au  sujet  de  la  lecture  du  ipartyrologe,  il 
faut  noter  plusieurs  points  : 

1^  Les  saints  dont  on  fait  l'office,  soit 
dans  l'usage  de  l'Eglise  de  Rome,  soit  d'après 
les  concessions  des  souverains  Pontifes,  ou 
de  la  sacrée  congrégation  des  Rites  «  soit 
d'après  la  coutume  des  églises  particulières 
ou  des  communautés,  doivent  être  mention- 
nés, en  premier  lieu,  d'après  la  rubrique  du 
Martyrologe  romain. 

3^  Les  autres  dont  il  n'est  pas  fait  l'office, 
mais  seulement  la  mémoire,  s'il  est  fait  l'office 
de  la  férié,  doivent  être  placés  en  premier 
lieu;  mais  si  Ton  fait  l'office  d'un  saint,  il 
fout  les  placer  en  second  lieu,  afin  d'observer 
les  règles  du  Martyrologe  romain. 

3*  Si  c'est  le  jour  de  l'octave,  ou  une  fête 
de  première  ou  de  seconde  classe  gui  arrive, 
il  faut  d'abord  annoncer  la  fête,  ensuite  l'oc- 
tave, suivant  l'exemple  donné  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  le  1"  janvier. 

4*"  Que  les  vigiles  des  saints  doivent  être 
toujours  annoncées  en  premier  lieu,  comme 
cela  résulte  du  Martyrologe  romain.  $i  la 
vigile  est  transférée  au  samedi,  l'annonce  de 
cette  vigile  ne  doit  pas  être  anticipée  dans  le 
martyrologe,  quand  même  l'office  ou  la 
commémoration  le  serait  [Gav.,  sect.  5, 
chap.  21,  n.  11.)  Ce  qui  est  dit  des  vigiles 
de  l'Eglise  universelle  doit  être  compris 
aussi  des  vigiles  des  saints  propres,  comme 
chez  nous  la  vigile  de  notre  Père  saint 
François,  et  les  autres  qui  sont  données 
dans  les  autres  ordres,  car  il  est  de  règle 
pour  ces  vigiles  et  pour  celles  des  saints  de 


l'Eglise  universelle,  qu'elles  soient  annon- 
cées en  premier  lieu,  et  qu'elles  soient  pla- 
cées comme  dans  le  Martyrologe  romain. 

5^  Les  saints  dont  les  fêtes  sont  transférées 
à  un  autre  jour,  ou  plutôt  changées,  le  sont 
d'après  le  décret  de  la  sacrée  congrégation 
des  Rites,  pour  la  réforme  du  calendrier  des 
Frères-Mineurs  de  l'observance,  en  date  da 
18  octobre  1696,  à  savoir  :  que  quand  plu- 
sieurs offices  de  précepte  arrivent  le  même 
jour,  on  doit  faire  la  translation  de  cet  office 
ou  de  ces  offices;  alors  le  premier  jour  non 
empêché  sera  désigné  pour  le  jour  propre 
de  la  fête  transférée,  et  l'on  peut  les  mention- 
ner deux  fois  dans  la  lecture  du  martyrologe^ 
le  jour  propre  et  le  jour  de  la  translation,  à 
savoir  :  les  martyrs  après  les  martyrs,  les 
confesseurs  après  les  confesseurs,  en  indi- 
quant le  jour  où  leur  fête  est  célébrée,  atec 
cette  formule  ou  une  semblable  : 

La  fête,  ou  la  naissance  au  ciel  de  ce  smnt, 
se  célèbre  chez  nous,  tel  jour ,  jour  de  td  mU* 

En  second  lieu,  pour  le  jour  qui  est  fixé 
pour  la  célébration  de  l'office,  en  ajoutant 
tout  d'abord  quand  est  arrivée  leur  naissance 
au  ciel,  si  la  célébration  de  cet  office  est 
placée  après,  ou  quand  elle  arrivera  si  ellfr 
est  placée  avant.  Par  exemple  : 

Dont  la  naissance  au  ciel  est  célébrée  [in- 
diquer le  jour  et  le  mois.  ) 

On  a  de  cette  double  énonciation  des  fôtes 
plusieurs  exemples  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, que  nous  évitons  de  dter  pour  atffé- 
ger.  Le  décret  de  la  sacrée  congrégation  des 
Rites  en  date  du  5  mai  1736,  favorise  cette 
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le  mention  des  fêtes  (Table  des  décrets, 
2.  de  P.  Mérati,  n**  306  et  314). 
Ce  qui  est  dit  plus  haut  pour  que  les 
yrs  soient  annoncés  après  les  martyrs, 
onfesseurs  après  les  confesseurs,  etc, 
être  compris  des  saints  qui  ne  se  trou- 
pas  mentionnés  dans  le  Martyrologe 
in;  car  pour  ceux  dont  on  y  trouve 
cation^  ils  doivent  être  annoncés  sans 
ne  modification,  comme  le-  prescrit  le 
\i'  de  la  sacrée  congrégation  des  Rites, 
mai  1736. 

Que  si  une  fête  est  transférée  acciden- 
nent,  on  ne  doit  pas  mentionner  cette 
lation  dans  la  lecture  du  martyrologe. 


«5 

mais  elle  doit  être  indiquée  le  jour  même  où 
elle  se  trouve  inscrite  au  martyrologe  [Gav., 
sect.  5,  chap.  21  n*29). 

8*  Ce  présent  martyrologe  des  Capucins  a 
été  imprimé  pour  la  commodité  et  l'unifor- 
mité de  toutes  les  églises  de  Tordre^  d'après 
les  indications,  la  dernière  réforme  et  l'ap- 
probation du  calendrier  à  l'usage  des  Capu- 
cins, suivant  le  décret  de  la  sacrée  congré- 
gation des  Rites,  en  date  du  23  janvier  1740. 
Mais  s'il  faut  y  faire  quelque  changement 
pour  les  fêtes  propres  à  chaque  diocèse,  ou  à 
quelque  lieu,  ces  modifications,  ces  additions 
ne  peuvent  avoir  lieu  que  d'après  les  règles 
et  les  exemples  du  Martyrologe  romain. 


JANYIER. 

medi  ayaot  le  second  dimanche  après  l'octave 
de  TËpiphanie. 

fête  du  Très-Saint  Nom  de  Jésus,  que 
ent  VII  permit  de  célébrer,  chez  les 
Bs-Mineurs,  tous  les  ans,  le  14  janvier, 
use  de  l'insigne  triomphe  remporté  à 
e,  sous  Eugène  lY,  par  saint  Bernardin 
enne,  et  que  Clément  VIII  enrichit  d'in- 
ences.  Enfin,  innocent  X  en  étendit  la 
inité  annuelle  à  toute  l'Eglise,  et  or- 
la  qu'elle  fût  célébrée  le  deuxième  di- 
che  après  l'Epiphanie. 
Palerme,  le  bienheureux  Bernard  de 
k)ne,  confesseur,  de  notre  ordre  des  Ca- 
is,  qui,  célèbre  par  sa  pénitence  remar- 
»le,  sa  charité  et  ses  vertus,  glorieux 
ant  sa  vie  et  après  sa  mort  par  ses 
breux  miracles,  fut  béatifié  par  Clé- 
t  XIIL  A  Noie  en  Campanie,  etc. 
•  Au  Maroc  en  Afrique,  la  passion  des 
B  martyrs  Bérard,  Pierre,  Accurse, 
et  Othon,  qui,  après  avoir  publique- 
t  confessé  Jésus-Christ,  furent  jetés  en 
>n;  puis,  ayant  été  cruellement  firappés 
ips  de  fouets  et  de  b&tons,  et,  étendus 
ant  toute  une  nuit  sur  des  têts  de  pots 
»,  eurent  enfin  la  tête  tranchée,  et  fu- 
ies premiers  martyrs  de  l'ordre  des 


Frères-Mineurs,  qui  s'envolèrent  au  ciel.  A 
Rome,  etc,  ensuite  à  Arles,  etc. 

23.  A  Jérusalem,  les  Fiançailles  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  avec  saint  Joseph.  A 
Rome,  sainte  Emérentienne,  etc.  On  omet 
aujourd'hui  saint  Raymond,  suivant  la  règle 
du  Martyrologe. 

30.  A  Viterbe,  la  bienheureuse  Hyacinthe 
de  Mariscot,  vierge,  religieuse  du  tiers-ordre 
de  notre  Père  saint  François;  qui, repous- 
sant courageusement  les  séductions  du  siècle 
et  les  délices  de  son  sexe,  par  la  force  de  la 
grâce  divine,  s'efforça  constamment  de  plaire 
au  céleste  Epoux,  en  charité,  en  humilité, 
en  mortification  et  par  ses  larmes,  et  qui  flit 
mise  au  nombre  des  bienheureux  par  Be- 
noît XIII,  et  des  saints  par  Pie  VII.  A  An- 
tioche,  etc.,  en  bmettant  sainte  Martine 
pour  ce  jour. 

31.  A  Rome,  la  bienheureuse  Louise  d'Al- 
bertonie,  veuve  du  tiers-ordre  de  notre  père 
saint  François,  qui  brilla  d'un  état  remar- 
quable, outre  ses  autres  vertus  par  une  singu- 
lière charité  envers  les  pauvres,  par  une  vie 
exemplaire,  et  par  sesmiracles.  Ne  répétezpas 
le  même  éloge  à  la  fin  de  la  leçon.  A  Rome, 
etc.,  en  omettant  saint  Pierre  Nolasque. 

FÉVRIER. 
1.  A  Pilée,  près  Anagnani,  le  bienheu- 
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reux  André,  des  comtes  de  Seigni,  coDfes- 
seur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs,  très- 
illustre  par  la  noblesse  de  sa  naissance  et  la 
sainteté  de  sa  vie;  qui,  ayant  refusé  la  di- 
gnité  de  cardinal,  qui  lui  était  offerte,  mé- 
rita de  servir  Jésus-Christ  en  simplicité  et 
en  humilité,  et  d'être  orné  divinement  de 
l'abondance  des  miracles.  La  naissance  au 
ciel,  etc. 

3.  Saint  Pierre  Nolasque,  confesseur,  qui 
s'endormit  dans  le  Seigneur  le  25  janvier» 
et  dont  la  fête  se  célèbre  dans  TËglise  uni- 
verselle le  31  du  même  mois,  et  chez  nous 
en  ce  jour.  A  Sébaste,  citc. 

A.  Dans  la  ville  d'Amatrice,  au  diocèse  de 
Rieti,  le  décès  de  raint  Joseph  de  Leonisse, 
de  Tordre  des  Frères-Mineurs  Capucins;  qui, 
pour  la  prédication  de  la  foi,  ayant  souffert 
de  cruels  tourments  de  la  part  des  Mahomé- 
tans,  fut  célèbre  par  ses  travaux  aposto- 
liques et  ses  miracles,  et  mis  au  nombre  des 
saints  confesseurs  par  le  souverain  Pontife 
Benoit  XIV.  A  Rome,  etc.  On  omet  en  ce  jour 
saint  André  Corsm. 

5.  Au  royaume  du  Japon,  le  supplice  de 
vingt-six  martyrs,  dont  trois  prêtres  et  au- 
tant de  laïques  de  Tordre  des  Frères-Mineurs, 
dans  lesquels  sont  comptés  Pierre-Baptiste 
et  ses  compagnons,  qui,  mis  en  croix  pour 
la  foi  catholique,  percés  de  lances,  suc- 
combèrent glorieusement,  en  chantant  les 
louanges  de  Dieu  et  en  prêchant  la  foi.  A  Ca- 
tane,  etc. 

6.  Sainte  Agathe,  vierge  et  martyre,  dont 
la  naissance  au  ciel  arriva  la  veille  de  ce 
jour,  et  se  célèbre  aujourd'hui  chez  nous. 
A  Césarée,  etc. 

7.  A  Assise  en  Ombrie,  le  bienheureux 
Antoine  de  Stroncone,  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs,  qui  conserva  sa  virgi- 
nité intacte,  et,  orné  du  don  de  prophétie, 
fut  célèbre  par  la  gloire  de  sa  vie  et  de  ses 
miracles.  Innocent  XI  Ta  placé  au  nombre 
des  saints.  A  Londres,  etc.  On  omet  aujour- 
d'hui saint  Itomuald. 

11.  La  bienheureuse  Yiridienne',  vierge 
du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint  François, 
remarquable  par  les  dignes  fruits  de  sa  pé« 


nitence,  et  la  gloire  de  ses  miracles;  qui 
rendit  son  esprit  à  Dieu  le  1*'  de  ce  mois,  à 
Château-Florentin  en  Toscane. 

12.  Saint  Romuald,  abbé,  dont  la  fêle, 
dans  l'Eglise  universelle,  se  célèbre  le  7  de 
ce  mois,  et  se  fait  aujourd'hui  dans  notre 
ordre.  A  Barcelonne,  etc. 

13.  A  Foligno  en  Toscane,  la  bienheureuse 
Angèle,  veuve,  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
saint  François;  qui  brilla  admirablement  par 
son  oraison,  sa  pauvreté,  son  abstinence  et 
sa  charité,  et  s'envola  au  ciel  le  i  janvier.  A 
Antioche,  etc. 

14.  Saint  André  Corsin,  évêque  de  Fie- 
soles,  dont  la  fête,  dans  TËglise  universelle, 
se  célèbre  le  A  février.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Padoue,  la  translation  de  saint  An- 
toine le  Portugais,  de  Tordre  des  Frères-Mi- 
neurs, au  temps  du  pape  Urbain  lY;  dont  la 
langue  fut  trouvée  aussi  intègre  ,  aussi 
fraîche,  et  aussi  rose,  trente  ans  après  sa 
mort,  que  s'il  avait  quitté  cette  vie  en  ce 
jour.  A  Brescia,  etc. 

16.  Saint  Marcel,  pape  et  martyr,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  fait  le  16  janvier,  et  se 
célèbre  aujourd'hui  chez  nous.  La  naissance 
au  ciel,  etc. 

17.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  fait  le  7  janvier,  mais 
se  célèbre  ai:gourd'hui  dans  notre  ordre.  A 
Rome,  etc. 

18.  Sainte  Martine,  vierge  et  martyre, 
dont  la  fête  est  honorée  dans  toute  l'Eglise 
le  30  janvier.  A  Jérusalem,  etc. 

19.  A  Nétine  en  Sicile,  saint  Conrad,  con- 
fesseur, du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint 
François;  qui,  brillant  par  la  noblesse  de  sa 
race  et  par  Tédat  de  ses  vertus,  fut  encore 
illustre  par  le  don  de  prophétie  et  des  mi- 
racles, fameux  avant  et  après  sa  mort,  jus- 
qu'à notre  temps.  A  Rome,  etc. 

30.  Saint  Ignace,  évêque  et  martyr,  dont 
la  naissance  au  ciel  tombe  le  1*'  de  ce  mois, 
et  se  célèbre  aujourd'hui  chez  nous.  A 
Tyr,  etc. 

21.  Saint  Hilaire,  évêque,  confesseur,  d(mt 
la  naissance  au  ciel  est  pieusement  honorée 
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dans  toute  l'Eglise  le  13  janvier.  En  Si- 
cile, etc. 

23.  Quand  r armée  n'est  pas  bissextile,  on 
dit  en  premier  lieu  :  la  vigile  de  saint  Mat- 
thieu, apôtre.  Ensuite,  à  Cortone,  en  Tos- 
cane, etc. 

25.  A  FaêDza,  saint  Pierre  Damien,  car- 
dinal et  évêque  d'Ostie,  célèbre  par  sa  doc- 
trine et  sa  sainteté,  dont  la  mémoire  est 
honorée  chez  nous  en  ce  jour.  En  Egyp- 
te^ etc. 

MARS. 

5.  A  Naples^  le  décès  de  saint  Jean-Joseph 
de  la  Croix,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs 
déchaussés  de  saint  Pierre  d'Alcantara,  pro- 
moteur et  premier  provincial  de  la  famille 
italienne;  qui,  émulateur  zélé  de  saint  Fran- 
çois d'Assise  et  de  saint  Pierre  d'Alcantara, 
ajouta  un  nouveau  lustre  à  l'ordre  séra- 
phique  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  sa  péni- 
tence, et  fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le 
pape  Grégoire  XVI.  A  Antioche-,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc.  Ne  répétez  pas  :  à  Na- 
ples,  etc.>  à  la  fin  de  la  leçon. 

6.  A  Gand  en  Flandre,  la  bienheureuse 
Colette,  vierge,  qui  fut  d'abord  professe  du 
tiers-ordre,  et  qui  ensuite,  sous  l'inspiration 
de  l'Esprit  saint,  étant  entrée  dans  l'ordre 
de  Sainte- Claire,  vierge,  rétablit  dans  plu- 
sieurs monastères  des  frères  et  sœurs  Cla- 
riflses  l'ancienne  splendeur  et  la  primitive 
pauvreté,  et  en  construisit  plusieurs  autres. 
Sa  sainteté,  ornée  de  toutes  les  vertus,  de 
Tesprit  prophétique,  du  don  des  langues, 
fut  rendue  glorieuse,  par  Dieu,  par  de  nom- 
breux miracles  avant  et  après  sa  mort.  A 
Nicomédie,  etc.  Ne  répétez  pas;à Gand,  etc., 
à  la  fin  de  la  leçon. 

41.  Sainte  Catherine  de  Bologne,  vierge, 
du  second  ordre  de  notre  Père  saint  Fran- 
çois, très-célèbre  par  sa  sainteté  et  ses 
miracles  avant  et  après  sa  mort,  dont  la 
naissance  au  ciel  eut  lieu  le  9  mars.  A  Car- 
thage,  etc. 

13.  A  Todi,  le  bienheureux  Roger,  con- 
fesseur, l'un  des  premiers  disciples  de  notre 
Père  saint  François;  dont  Dieu  orna  la  grande 
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charité,  la  perfection  de  la  vie  par  des  signes 
et  des  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort,  qui  arriva  le  5  janvier,  et  dont  la  fête 
se  célébrait  auparavant  le  3  mars,  A  Nico- 
médie, etc. 

14.  A  Lyon,  la  translation,  du  temps  du 
pape  Eugène  IV,  de  saint  Bonaventure,  car- 
dinal et  évêque  d'AIbano,  docteur  séra- 
phique.  Son  chef  sacré,  sa  chevelure,  ses 
lèvres,  ses  dents  et  sa  langue,  après  cent 
soixante  ans,  furent  retrouvés  dans  le  même 
état  de  vie  et  sans  avoir  perdu  leur  couleur. 
A  Rome,  etc. 

18.  A  Cagliarî  en  Sardaigne,  le  bienheu- 
reux Salvator  d'Hortes,  confesseur,  de  l'ordre 
des  Frères-Mineurs,  qui  conserva  perpétuel- 
lement sa  virginité  intacte;  et  la  sainteté  de 
sa  vie  brilla  et  brille  encore  aujourd'hui 
par  de  nombreux  miracles.  A  Rome,  etc. 

22.  A  Osimo,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
saint  Benvenut,  évêque  et  confesseur,  du 
premier  ordre  de  notre  Père  suint  François, 
qui  brilla  par  sa  sollicitude  pastorale  et  l'in- 
tegrité  de  sa  vie,  et  que  le  pape  Martin  IV, 
à  cause  de  sa  sainteté  et  de  ses  miracles, 
plaça  au  nombre  des  saints.  A  Narbonne^  etc. 

24.  La  fête  de  sait  Gabriel,  archange,  qui 
annonça  à  la  bienheureuse  Vierge  Marie  le 
mystère  de  Tlncamation,  et  dont  l'office,  par 
décret  du  pape  Alexandre  VI,  se  célèbre  dans 
tout  l'ordre  des  Frères-Mineurs.  A  Rome,  etc. 

AVRIL. 

3.  A  Palerme,  saint  Benoit  de  Saint-Phi- 
ladelphe,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  sur- 
nommé le  Noir  à  cause  de  la  couleur  de  son 
teint;  qui,  célèbre  par  ses  miracles  et  ses 
vertus,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  5  avril 
et  fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le  sou- 
verain Pontife  Pie  VIL  A  Taormîne^  etc.,  ne 
répétez  pas  :  A  Palerme,  ete.,  à  la  fin  de  la 
leçon. 

15.  Dans  les  environs  de  Florence  en  Tos- 
cane, le  bienheureux  Lucius  de  Saint-Cas- 
sien,  confesseur,  qui,  orné  de  beaucoup  de 
vertus,  prit  Thabit  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  dans  lequel  il  donna  autent  de 
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marques  de  sainteté  qu'il  fit  divinement  après 
sa  mort  de  grandes  choses.  A  Rome,  etc. 

S4.  A  Sévis  en  Rhétie,  saint  Fidèle  de  Sig- 
maringa,  de  notre  ordre  des  Capucins;  qui, 
envoyé  dans  cette  contrée  pour  prêcher  la  foi 
catholique,  consomma  son  martyre  en  étant 
mis  à  mort  par  les  hérétiques.  Il  fut  placé 
au  nombre  des  saints  martyrs  par  le  souve- 
rain Pontife  Benoit  XII.  A  Rome,  etc. 

28.  A  Avila  en  Espagne,  au  couvent  d'Aré- 
*nas,  la  translation  de  saint  Pierre  d'AIcan- 
tara,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mi- 
neurs, d'un  tombeau  particulier  dans  un 
sépulcre  public  construit  aux  frais  de  l.*é- 
vêque  de  cette  ville.  A  Ravenne,  etc. 

Le  troisième  dimanche  après  Pâques. 

La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph^ 
confesseur,  époux  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie^  qui  doit  être,  en  vertu  de  la  conces- 
sion de  la  sacrée  congrégation  des  Rites, 
célébrée  dans  tout  notre  ordre. 

La  seconde  férié  des  Rogations. 

A  Alcala  en  Espagne,  la  translation  du 
corps  de  ssûnt  Didace,  confesseur^  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs^  qui^  presque  deux  cents 
ans  après  sa  mort,  fut  trouvé  intègre,  non 
corrompu,  flexible  et  répandant  une  très- 
suave  odeur. 

MAL 

Le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

A  Assise  en  Ombrie,  la  Dédicace  de  la  ba- 
silique patriarchale  de  notre  Père  saint  Fran- 
çois, que  consacra  solennellement  Inno- 
cent lY,  et  que  Grégoire  soumit  au  saint 
Siège  apostolique  en  l'établissant  mère  et 
maîtresse. 

43.  A  Yalladolid,  saint  Pierre  Régalât, 
confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs; 
qui  rétablit  dans  les  couvents  de  l'Espagne 
Tancienne  discipline,  et  que  le  souverayi 
Pontife  Benoit  XIY  inscrivit  aux  fastes  des 
saints.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Aquila,  dans  le  royaume  de  Naples, 
la  translation  de  saint  Bernardin  de  Sienne, 


qui  fut  faite  le  45  mai,  au  temps  dn  ppe 
Sixte  lY,  mais  qui  se  célèbre  c^otdaot  en 
ce  jour.  En  Espagne,  etc. 

17.  A  Yillaréal,  dans  le  royaume  do  Tft> 
lence,  le  décès  de  saint  Paschal,  eonfessoff, 
de  l'ordre  des  Frères-Mineurs;  persomage 
d'une  innocence  admiralde  et  d'une  grade 
pénitence,  dont  la  multitude  des  grands  m- 
racles  atteste  chaque  jour  la  remanpubk 
sainteté.  Ne  répétez  pas  cet  éloge  à  la  fui  i 
la  leçon.  Ensuite  :  A  Pise,  etc. 

18.  A  om  e,  saint  Félix  de  Gantaliœ,  cn- 
fesseur,  de  notre  ordre  des  Capucins,  célân 
par  sa  simplicité  évangélique  et  sa  charité, 
que  le  souverain  Pontife  Clément  XI  a  oà 
au  nombre  des  saints.  A  Camerino,  etc.  !k 
répétez  pas  à  to/ïndefoleçon:  ARome^eU. 

21.  Saint  Yenance,  martyr,  dont  la  mé- 
moire du  supplice  a  été  à  perpétmté,  pour 
notre  ordre,  transférée  du  18  de  ce  nuMâto 
ce  jour.  En  Mauritanie,  etc. 

22.  Dans  les  Etats  de  VEglise,  <m  fit  a 
premier  lieu  :  Saint  Jean  Népomucène,  Ina^ 
tyr,  dont  la  naissance  au  ciel  eut  lien  k  16 
mai.  Cependant  sa  fete^  dans  les  Etats  de 
l'Eglise,  se  célèbre  le  17  mai,  et  par  unindoK 
de  Clément  XIII  ^  se  fait  aujourdlmi  dm 
nous.  A  Rome,  etc. 

23.  A  Rome,  le  décès  du  bienheniinx 
Crispin  de  Yiterbe,  confesseur,  de  Tordre  de 
Frères -Mineurs  Capucins^  qm  fut  mis  as 
nombre  des  bienheureux  par  le  pa^  Pie  TH. 
A  Langres,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Tietge 
Marie  sous  le  titre  de  Secours  des  chréti»i^ 
d'après  la  concession  du  pape  Pie  YII.  A  As- 
tioche,  été. 

25.  A  Assise  dans  TOmbrie,  la  transbtioo, 
du  temps  du  pape  Grégoire  IX,  de  notre  Père 
saint  François.  Ne  répétez  pas  cet  élojfi  vfft 
la  fin.  Ensuite  :  A  Saleme,  etc. 

27.  Saint  Grégoire  YII>  pape,  du  décès  du- 
quel on  fait  dans  toute  l'Eglise  mémoire  le  2 
mai.  On  omet  aujourd'hui  Véloge  de  uM 
Marie 'Madeleine  de  Pazzi.  Ensuite:  b 
même,  la  naissance  au  del  de  saint  Jeao,et 

28.  Sainte  Marie-Madeleine,  vieige,  à 
Tordre  des  Carmélites,  qui  émîgra  versai 
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céleste  Epoux  le  27  mai^  et  dont  la  fête  sa 
célèbre  aigoord'hoi  chez  nous.  En  Sar- 
daigne^  etc. 

29.  A  Florence,  la  bienheureuse  Humi- 
Uenne,  veuve,  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
saint  François,  célèbre  par  la  vertu  d'absti- 
nence, la  patience  et  la  gloire  de  ses  mira- 
cles. Elle  se  reposa  dans  le  Seigneur  le  19 
mai,  mais  sa  fête  se  célèbre  aujourd'hui  chez 
nous.  A  Rome,  etc. 

30.  Saint  Jean  de  Prado ,  martyr ,  de 
notre  ordre,  dont  la  passion  est  mention- 
née le  24  mai.  A  Rome,  sur  la  voie  Auré- 
lienne,  etc. 

31.  A  Brescia,  saint  Angèle  Mérici,  insti- 
tutrice des  religieuses  de  Sainte-Ursule,  dont 
il  est  fait  mention  le  27  janvier.  A  Rome,  etc. 
Ne  répétez  pas  :  A  Brescia,  etc.,  à  la  fin  de 
la  leçon. 

La  cinquième  férié  dans  rOctave  du  saint 
Sacrement. 

La  fête  du  Très-Sacré  Cœur  de  Jésus. 

JUIN. 

3.  Le  bienheureux  André  de  Spei,  un  des 
soixante-douze  disciples  de  notre  Père  saint 
François.  A  Arezzo,  etc. 

i2.  A  Cortone  en  Toscane,  le  bienheureux 
Gui,  confesseur,  disciple  de  notre  Père  séra- 
phlque  saint  François;  qui,  passant  sa  vie 
dans  le  jeûne,  la  pauvreté,  l'humilité  et 
Taustérité,  fut  grandement  utile  par  son 
exemple  et  sa  parole.  Pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort  il  brilla  par  des  signes  et  des  pro- 
diges, et  même  le  jour  de  l'invention  de  son 
chef,  qui  est  chaque  année  honoré  solennel- 
lement. A  Salamanque,  etc. 

15.  Saint  Jean  de  Saini-Facond,  confes- 
seur, de  l'ordre  des  Ermites-de-Saint-Augus- 
tin,  dont  la  fête  se  célèbre  dans  toute  l'Eglise 
le  12  juin.  En  Lucanle,  etc. 

âO.  L'octave  de  saint  Antoine  le  Portugais, 
confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs. 
La  naissance  au  ciel  de  saint  Silvestre,  etc. 

27.  A  Cometo  en  Apulie,  le  bienheureux 
Benvenut  de  Gubbio,  confesseur,  de  Tordre 
des  Frères-Mineurs;  qui,  célèbre  par  sa  no- 
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blesse  et  par  sa  dignité  militaire,  s'appliqua 
à  l'humilité,  à  la  charité,  à  la  patience  et  à 
l'obéissance,  vertus  auxquelles  il  ajouta  la 
pauvreté,  l'oraison  et  le  silence.  11  brilla  par 
de  nombreux  miracles.  En  Galatîe,  etc. 

JUILLET. 

7.  A  Brindes,  dans  le  royaume  de  Naples, 
le  bienheureux  Laurent  de  Brindes,  confes- 
seur, général  de  tout  Tordre  des  Frères-Mi- 
neurs Capucins  de  Saint-François,  qui,  après 
d'immenses  travaux  pour  la  religiçn  catho- 
lique et  le  salut  des  âmes,  célèbre  par  ses 
vertus  et  ses  prodiges,  finit  heureusement 
sa  vie  à  Belem  le  22  juillet;  sa  mémoire  est 
très-religieusement  honorée.  A  Rome,  etc. 

8.  A  Colmbre  en  Portugal,  sainte  Elisap- 
beth,  veuve,  reine  de  Portugal,  célèbre  par 
sa  piété,  son  oraison,  sa  patience,  sa  cha- 
rité et  sa  chasteté.  Sous  l'habit  du  tiers-ordre 
de  notre  Père  saint  François,  elle  s'adonna 
aux  œuvres  d'humilité,  de  miséricorde  et  de 
pénitence,  et  brilla  par  ses  miracles  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort.  Le  pape  Urbain  VIII 
Ta  mise  au  nombre  des  saintes.  Dans  TAsie- 
Mineure,  etc. 

9.  A  Tiferne ,  sainte  Véronique  Juliani , 
vierge,  de  Tordre  des  Frères-Mineurs  capu- 
cins, abbesse  du  couvent  de  la  ville  de  Mer- 
catelli,  diocèse  d'Urbin,  illustre  par  son 
amour  de  la  patience,  et  ses  autres  vertus  et 
les  dons  célestes;  que  le  pape  Grégoire  XVI 
a  mise  au  nombre  des  saintes  vierges.  A 
Rome,  etc.  Ne  répétez  pas  :  A  Tiferne,  etc., 
d  la  fin  de  la  leçon. 

11.  A  Brielle  en  Hollande,  le  supplice  des 
dix-neuf  martyrs  de  Gorcum,  dont  onze  ap- 
partiennent à  Tordre  des  Frères-Mineurs,  à 
savoir  :  Nicolas  Picque,  gardien  du  couvent 
de  Gorcum,  Jérôme,  vicaire  du  même  cou- 
vent, Villehad,  Nicaise,  Théodoric,  Antoine, 
Godefroi,  François,  un  autre  Antoine,  Pierre 
et  Corneille,  qui,  pour  avoir  défendu  Tauto- 
rité  de  l'Eglise  romaine  et  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  souffrirent 
de  la  part  des  Calvinistes  des  supplices  et  des 
tourments  variés,   et  consommèrent  leur 
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martyre  par  le  dernier  supplice.  Leur  fête 
se  célébrait  auparavant  le  15  juillet.  A  Rome, 
le  bienheureux  Pie,  etc. 

15.  Saint  Camille  de  Lellis,  confesseur, 
dont  la  naissance  au  ciel  est  mentionnée  la 
veille  de  ce  jour.  A  Bamberg,  etc. 

16.  Dans  le  Martyrologe  romain,  après  la 
fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  du 
Mont'Carmel,  on  lit  en  second  lieu  : 

La  mémoire  de  la  canonisation  du  saint 
patriarche  François  d'Assises  par  le  pape 
Grégoire  IX.  Le  même  jour,  la  naissance  au 
ciel,  etc. 

Le  troisième  dimanche  de  Juillet. 

La  fête  du  Très-Saint  Rédempteur,  dont 
l'oIDce  a  été  accordé  à  notre  ordre  par  le 
saint  Siège. 

18.  A  Cracovie,  le  bienheureux  Simon  de 
Lypnica,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui,  doué  de  l'intégrité  de  la  vie, 
de  Tabstinence  et  de  la  chasteté,  brilla  par 
ses  nombreux  miracles.  A  Tivoli,  etc. 

19.  A  Léopoli  en  Russie,  le  bienheureux 
Jean  de  Dukla,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  célèbre  par  ses  vertus  et  la 
grâce  des  guérisons.  Le  même  jour,  elc. 

20.  Dans  le  Martyrologe  romain,  on  omet 
féhge  de  saint  Jérôme  Emilieny  et  on  lit  en 
premier  lieu  :  A  Antioche,  le  supplice  de 
sainte  Marguerite,  vierge  et  martyre.  Sur 
leMont-Carmel,  etc. 

21 .  L'octave  de  saint  Bonaventure,  évêque 
et  docteur.  A  Rome,  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apôtre. 

A  Lima,  dans  le  royaume  du  Pérou,  saint 
François  de  Soles,  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  célèbre  par  sa  prédication 
dans  les  Indes-Occidentales,  ses  miracles  et 
ses  vertus,  que  le  souverain  Pontife  Be- 
noit XIII  a  mis  au  nombre  des  saints.  A 
Tyr,  etc. 

27.  En  Pologne,  au  monastère  de  Sandecs, 
la  bienheureuse  Cunégonde,  vierge,  de  l'or* 
dre  de  Sainte-Claire,  qui,  mariée  à  Boleslas 
le  Pudique,  duc  de  Pologne,  passa  avec  lui 
quarante  ans  de  sa  vie  en  gardant  sa  virgi- 
lûté.  Ayant  perdu  son  mari,  elle  embrassa 


la  vie  monastique  et  brilla  par  sa  sûnteté  et 
ses  étonnants  miracles.  Enfin,  comblée  des 
mérites  de  ses  bonnes  œuvres ,  eUe  émigra 
vers  son  céleste  Epoux  le  24  juillet  A  Nico- 
médie,  etc. 

30.  Saint  Vincent  de  Paul,  confessenr,  qui 
s'endormit  dans  le  Seigneur  le  28  août,  et 
dont  la  fête  se  célèbre  dans  toute  l'Eglise  le 
19  août  A  Rome,  etc. 

AOUT. 

2.  A  Assise  en  Ombrie,  la  dédicace  de  l'é- 
glise de  Sainte-Marie-des-Anges,  qui  est  ap- 
pelée aujourd'hui  de  la  Portioncnle,  gran- 
dement vénérée  de  notre  Père  séraphique 
saint  François,  qui  en  fit  le  chef  de  son  ordre, 
et  qui  y  obtint  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  par  rintercession  de  la  Vierge,  Mère 
de  Dieu ,  une  indulgence  plénière  pour  tous 
les  fidèles.  Le  Vicaire  de  Jésus-(]hrist,  Hono- 
rius  III,  par  l'ordre  de  Notre-Seigneur,  et 
Grégoire  XV,  rétendirent  à  toutes  les  autres 
églises  de  l'ordre  séraphique.  Innocent  XI 
décréta  qu'elle  serait  applicable  aux  défunts. 
A  Rome,  etc. 

Jlfaz^  dans  les  localités  où  tombe  at<)(mr- 
d'hui  Vanniversaire  de  la  dédicace  propre 
de  V église,  on  dit  en  premier  lieu  :  La  fête 
de  la  dédicace  de  notre  église.  EnsuUt  :  A 
Assise  en  Ombrie,  etc.,  comme  ci-dessus. 

4.  A  Bologne,  saint  Dominique,  confes- 
seur, fondateur  de  Tordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, personnage  très-célèbre  par  sa  sain- 
teté et  sa  doctrine,  que  la  divine  Providence 
lia  d'une  perpétuelle  parenté  avec  notre  Père 
séraphique  saint  François  pour  le  soutien  de 
l'Eglise  catholique.  Il  garda  une  perpétuelle 
virginité  et  mérita,  par  une  grâce  spéciale^ 
de  ressusciter  trois  morts.  Après  avoir,  par 
ses  prédications,  étouffé  les  hérésies  et  en- 
seigné à  un  grand  nombre  de  fidèles  les 
règles  d'une  vie  chrétienne  et  religieuse,  il 
mourut  en  paix  le  6  août,  mais  sa  fête  se 
célèbre  en  ce  jour  par  Tordre  du  pape  Paul  lY. 
A  Tbessalonique,  etc. 

11.  L'octave  de  saint  Dominique,  confes- 
seur. A  Rome,  etc. 
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grande  vénération.  JVe  répétez  pas  cet  éloge 


13.  Saint  Jérôme  Emilien^  confesseur,  in- 
stituteur de  la  congrégation  des  Somasques, 
illustre  par  ses  miracles  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  Benoit  XIY  le  plaça  solennel- 
lement au  nombre  des  bienheureux,  et  Clé- 
ment XIII  au  nombre  des  saints.  Chez  nous, 
sa  fête  se  célèbre  en  ce  jour.  A  Rome,  etc. 

14.  La  vigile  de  l'assomption  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

Saint  Alphonse-Marie  de  Liguori,  dont  il 
est  fait  mention  le  2  août.  A  Rome,  etc. 

48.  Dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  Mont- 
pellier, le  décès  du  bienheureux  Roch,  con- 
fesseur, qui,  d'une  illustre  race,  se  fit  pau- 
vre et  humble  pour  le  Christ  et  porta  les 
insignes  du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint 
François.  Par  le  signe  de  la  croix  il  délivra 
plusieurs  villes  d'Italie  de  l'épidémie;  enfin, 
célèbre  par  sa  patience,  sa  chasteté  et  ses  mi- 
racles, il  passa  à  sa  céleste  patrie.  Son  corps 
fut  dans  la  suite  transféré  à  Venise  et  inhumé 
avec  beaucoup  d'honneur  dans  l'église  qui 
est  consacré  en  son  nom.  Il  brille  surtout 
par  sa  vertu  contre  les  maladies  épidémi- 
ques.  Faites  attention  de  ne  pas  répéter  cet 
éloge  à  la  fin. 

Le  dimanche  dans  l'Octave  de  rAsBomption  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

Saint  Joachim,  père  de  la  bienhenreuse 
Vierge  Marie,  qui  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  20  mars.  Le  saint  Siège  a  ordonné 
de  transférer  à  perpétuité  sa  fête  en  ce  jour 
de  dimanche. 

18.  A  Montefalco  en  Ombrie,  la  bienheu- 
reuse Claire^  vierge,  qui  fit  d'abord  profes- 
sion de  la  règle  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
saint  François.  Ensuite,  sous  l'inspiration 
du  Saint-Esprit,  elle  se  fit  religieuse  de  Tor- 
dre des  Ermites  de  Saint-Augustin,  et  fut,  à 
cause  de  ses  grands  mérites,  élue  abbesse  et 
dirigea  très*saintemeut  tout  le  couvent.  En- 
fin, brillant  de  l'esprit  prophétique,  du  don 
de  la  science  et  de  la  gloire  des  miracles,  elle 
émigra  au  ciel.  Son  cœur,  dans  lequel  sont 
renouvelés  les  mystères  de  la  Passion  de 
Notre-Seîgnenr,  est  honoré  avec  une  très- 

TQU.  II, 


à  la  fin. 

19.  En  Provence,  àBrugnoles,  le  décès  de 
saint  Louis,  évèque  de  Toulouse,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs  de  nôtre  Père  saint  Fran-^ 
çois,  célèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses 
miracles.  Son  corps  fut  transporté  de  là  à 
Marseille,  dans  l'église  des  Frères-Mineurs, 
inhumé  avec  honneur.  Ensuite  :  De  même, 
l'octave  de  sainte  Claire,  vierge.  Enfin  :  A 
Rome ,  etc.  Ne  répétez  pas  à  la  fin  V éloge  ci- 
dessus. 

21.  Saint  Hyacinthe,  confesseur  de  Tordre 
des  Frères-Prêcheurs.  Le  pape  Clément  VIII 
a  ordonné  de  célébrer  sa  fête  le  16  août.  Chez 
nous  elle  se  fait  aujourd'hui. 

25.  A  Paris,  saint  Louis,  roi  de  France, 
confesseur,  du  tiers -ordre  de  notre  Père 
saint  François,  illustre  par  la  sainteté  de  sa 
vie  et  la  gloire  de  ses  miracles,  que  le  pape 
Boniface  YIII  a  mis  au  nombre  des  saints.  A 
Rome,  etc. 

26.  A  Annecy  en  Savoie,  sainte  Jeanne- 
Françoise  Fremiot  de  Chantai,  institutrice 
de  Tordre  des  religieuses  de  la  Visitation  de 
Sainte-Marie,  dont  il  est  fait  mention  le  13 
décembre.  A  Rome,  etc. 

SEPTEMBRE. 

1.  A  Longchamp,  sw  le  territohre  de  Pa- 
ris,  la  bienheureuse  Isabelle,  vierge,  de  Tor- 
dre de  Sainte-Claire,  sœur  de  samt  Louis, 
roi  de  France;  qui,  méprisant  les  attraits  de 
ce  monde,  aima  mieux  servir  le  Christ,  son 
époux,  en  humilité  et  en  pauvreté  et  fut 
glorifiée  sur  cette  terre  par  de  nombreux 
miracles  avant  et  après  sa  mort.  En  Pro- 
vence, etc. 

A  Valence  en  Espagne,  les  bienheureux 
martyrs  Jean  de  Pérouse,  prêtre,  Pierre  de 
Saxa  Ferrata,  laïque,  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui,  pour  avoir  prêché  librement 
Jésus-Christ  et  condanmé  la  religion  de  Bila- 
homet,  souffrirent  des  tortures  variées  et 
nombreuses  et  eurent  la  tête  tranchée  par 
ordre  d'Azot,  roi  des  Maures,  le  20  août.  Ge^ 
pendant  leur  fête,  du  consentement  du  Saint  : 
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Siégé  apostolique,  se  fait  aiigourd'hui  chez 
nous.  A  Rome^  etc. 

4.  A  yiterbe ,  la  translation  du  corps  de 
sainte  Rose,  vierge,  trouvé  intègre  et  sans 
corruption  environ  trente  mois  après  sa 
mort,  du  temple  de  Saiate-Marie-de-Podio 
au  monastère  de  Sainte -Marie-des-Roses 
dans  lequel,  pendant  sa  vie,  elle  avait  prédit 
qu'elle  reposerait,  monastère  qui,  dans  la 
suite,  fiit  appelé  de  Sainte-Rose.  Sur  le  mont 
Nébo,  etc. 

9.  A  Pesaro,  la  bienheureuse  Séraphine, 
veuve,  de  Tordre  de  Sainte-Claire,  illustre 
par  la  noblesse  de  sa  naissance,  ses  vertus, 
son  admirable  patience  dans  Vadversité  ;  qui 
s'envola  au  ciel  la  veille  de  ce  jour  et  dont  le 
corps,  non  corrompu,  est  honoré  d*un  culte 
pieux  dans  le  monastère  du  Saint-Sacrement 
qu'elle  avût  dirigé  avec  une  grande  sainteté. 
il.  A  Ophyda,  dans  la  Marche  d'AncAne, 
au  diocèse  d^Ascoli,  le  bienheureux  Bernard, 
de  Tordre  des  Capucins  ;  qui,  célèbre  par  la 
simplicité  du  cœur,  l'innocence  de  sa  vie  et 
son  admirable  charité  pour  Dieu  et  pour  les 
hommes,  surtout  pour  les  pauvres  et  les  né- 
cessiteux, s'envola  au  ciel  le  22  août.  Comme 
après  sa  mort  il  brillait  par  ses  miracles  re- 
marquables, le  souverain  Pontife  Pie  YI  le 
plaça  avec  beaucoup  de  solennité,  dans  la 
basilique  vaticane,  au  nombre  des  bienheu- 
reux. A  Rome,  etc. 

Le  troisième  dimanche  de  Septembre. 

La  fête  des  Sept-Douleurs  de  la  bienheu- 
reuse yierge  Marie. 

18.  A  Oshno,  dans  la  Marche  d'AncAne,  le 
bienheureux  Joseph  de  Cupertin,  confes- 
seur, de  Tordre  des  Frères-Mineurs  conven- 
tuels. 11  fut  très-remarquable  par  son  ardent 
amour  de  la  pauvreté  et  animé  du  feu  de  la 
charité  la  plus  ardente  pour  Dieu.  Le  souve- 
rain Pontife  Benott  XIY  Ta  placé  au  nombre 
des  bienheureux  et  Clément  XIII  Ta  cano- 
nisé. La  naissance  au  ciel,  etc. 

25.  A  Sépéda,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
le  déees  de  saint  Pacifique  de  San  -  Sève- 
rioo,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères-Mi- 
MortdeTobeervaace  des  Réformés  de  Saint- 


François,  illustre  par  son  admirable  pafieofe 
et  son  amour  de  la  solitude  ;  que  le  pape  Gré- 
goire XYI  a  mis  au  nombre  des  saints.  Ai 
bourg  d'Emmaûs,  et  ne  répétez  pas  ;  A  Sé- 
péda à  la  fin  de  la  leçon. 

26.  A  Saleme,  dans  la  Marche  d'Anctee, 
la  bienheureuse  Lude,  vierge,  du  tieR- 
ordre  de  notre  Père  saint  François,  qui  brilt 
par  ses  nombreuses  vertus  et  ses  glorieux 
miracles.  A  Nicomédie,  etc. 

28.  A-Pavie,  le  bienheureux  Bernard  de 
Feltre,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères-IB- 
neurs  ;  qui,  brillant  par  la  prédication  et  son 
zèle  pour  le  salut  des  âmes,  après  de  nom- 
breux travaux  pour  Jésus-Christ,  émign 
au  ciel  plein  de  bonnes  œuvres,  illustre  par 
le  don  de  prophétie  et  la  gloire  de  ses  min- 
cies. En  Bohème,  etc. 

OCTOBRE. 

3.  La  vigile  de  notre  Père  saint  Françoii 
A  Assise  en  Ombrîe,  la  translation  da 

corps  de  sainte  Claire,  vierge,  sous  le  ponti- 
ficat d'Alexandre  lY,  du  monastère  de  Saint- 
Damien  à  TégUse  de  Saint-Geoi^es  où  avsit 
été  placé  vingt-huit  ans  auparavant  le  corps 
de  notre  Père  saint  François,  comme  s'il  coo- 
venait  que  celui  qui  avait  firayé  à  sainte 
Claire  le  chemin  de  Ifi  vie,  lui  préparit 
aussi  le  lieu  de  son  repos  après  sa  mort  i 
Rome,  etc. 

4.  A  Assise  en  Ombrîe,  la  naissance  an  dd 
de  notre  Père  séraphique  saint  Fraoçob, 
fondateur  des  trois  ordres  ;  dont  saint  Booa- 
venture,  évèque,  cardinal  et  élève  de  son  ia- 
stitut,  a  écrit  la  vie  pleine  de  sainteté  et  de 
miracles.  A  Corinthe,  etc.,  comme  dam  k 
Martyrologe  romain. 

La  commèmoraison  de  tous  les  frères  è 
notre  Congrégation  qui  reposent  dansk 
Seigneur. 

11.  L'octave  de  notre  Père  'séraiAiqw 
saint  François.  A  Tharse  en  CiUcie,  étt. 

12.  A  Ascoli,  dans  la  Marche  d'Anctee» 
saint  Séraphin  de  Monte-Granario,  confei- 
seur,  de  notre  ordre  des  Capucins,  cSStn 
par  ses  vertus,  que  Clément  XIII,  k  eM 
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de  neuf  de  ses  miracles^  a  mis  au 
les  Saints.  A  Rome,  etc. 

premier  lieu  :  A  Ceuta  en  Mauri- 
.,  comme  dans  le  Martyrologe  ro- 
rs  le  milieu.  On  omet  aujourd'hui 
^uard, 

nt  Edouard,  roi  et  confesseur,  qui 
e  9  janvier,  mais  qui  est  honoré  de 
îe  dans  toute  l'Eglise  le  1 3  octobre  et 
esefaitaujourd'huidansnotreordre. 
int  EIzéar  de  Sabran,  comte  d'A- 
fesseur,  du  tiers-ordre  de  notre  Père 
nçois,  qui  garda  pure  la  virginité 
ienheureuse  Delphine ,  son  épouse, 
lé  de  mérites,  s'envola  vers  Dieu  le 
mbre;  les  miracles  qu'il  opéra  de 
nt  et  après  sa  mort  déterminèrent 
*am  Pontife  Urbain  Y  à  le  mettre  au 
.  saints.  En  Pologne,  etc. 
Cologne,  etc.,  comme  dans  leMar- 
romain,  au  second  lieu. 
Varsovie  en  Pologne,  le  bîenheu- 
dislas  de  Gielniow,  confesseur,  de 
Bs  Frères-Mineurs,  très-célèbre  par 
imée  de  sa  sainteté,  son  érudition  et 
uence  ;  qui  s'endormit  dans  le  Sei- 

4  du  mois  de  mai,  brillant  avant  et 
mort  de  la  gloire  des  miracles.  On 
ourd'hui  saint  Venceslas. 
Villach,  en  Hongrie,  saint  Jean  de 
Q,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
f  illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie, 
ne  et  son  zèle  pour  la  foi  catholique  ; 
ena  au  Christ  un  nombre  considé- 
gentils,  de  juifs,  d'hérétiques  et  de 
tiques,  et  déli\Ta  par  sejj  prières  et 
icles  la  ville  de  Belgrade  qu'assié- 
irmée  des  Turcs.  Enfin,  après  de 
travaux  pour  l'Eglise,  il  se  reposa 
Seigneur,  très-célèbre  par  ses  autres 
',  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
lez  pas  cet  éloge. 

lint  Raphaël,  archange,  un  des  sept 
ennent  devant  le  Seigneur  et  dont  le 
:nifie  remède  de  Dieu.  Le  pape  Be- 
[  a  accordé  à  tout  notre  ordre  de 

solennellement  cette  fête.  A  Ye- 
jtc. 


S5.  Saint  Yenceslas,  duc  de  Bohême  et 
martyr,  dont  la  fête  dans  l'Eglise  tombe  le 
29  octobre.  A  Rome,  etc. 

26.  Dans  la  principauté  de  Ravello,  le  bien- 
heureux Bonaventure  de  Potenza,  de  l'ordre 
des  Frères-Mineurs  conventuels,  célèbre  par 
ses  vertus  et  ses  miracles.  A  Nicomédie,  la 
naissance  au  ciel,  etc. 

27.  En  premier  lieu  :  Saint  Ives,  confes- 
seur du  tiers-ordre  de  notre  Père  saint  Fran- 
çois ;  qui,  par  amour  du  Christ,  défendit  les 
causes  des  orphelins,  des  veuves  et  des  pau- 
vres et  fut  célèbre  par  sa  sainteté  et  ses  mi- 
racles. 11  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  i9 
mai,  à  Lohanet,  dans  le  diocèse  deTréguier. 
Sa  fête  se  célèbre  aujourd'hui  dans  notre 
ordre  en  mémoire  de  la  translation  de  son 
corps  à  Tréguier,  sous  le  pontificat  de  Clé- 
ment YI. 

29.  Saint  Jean  Cantius  qui  émigra  au  ciel 
le  24  janvier. 

30.  Dans  la  ville  d'Aire  en  Calabre,  le 
bienheureux  Ange ,  confesseur ,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  que  le  souverain  Pon- 
tife Léon  XII  a  mis  au  nombre  des  bienheu- 
reux l'an  1825.  En  Afrique,  etc. 

NOVEMBRE. 

Le  second  dimanche  de  novembre. 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Yierge  Marie,  concédée  à  tout  notre  ordre 
par  le  pape  Benoit  XllI. 

12.  A  Alcala  en  Espagne,  saint  Didace, 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
célèbre  par  son  humilité  ;  que  Sixte  Y  a  in- 
scrit au  catalogue  des  saints  et  dont  la  fête 
se  célèbre  dans,  toute  l'Eglise  le  jour  sui- 
vant. Ne  répétez  pas  le  même  éloge  à  la  fin 
de  la  leçon. 

l'I.  A  Ancône,  le  bienheureux  Gabriel 
Ferretti,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui,  célèbre  par  la  noblesse  de  son 
origine  et  ses  miracles,  s'endormit  dans  le 
Seigneur  le  12  novembre.  Le  jour  de  ses 
funérailles,  saint  Jacques  de  la  Marche  fit 
son  éloge  aux  fidèles.  Son  corps,  demeuré 
sans  corruption  jusqu'à  ce  jour,  donne  une 
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suave  odeur^  et  il  est  honoré  dans  cette 
ville  par  la  dévotion  des  fidèles.  A  Héra- 
dée,  etc. 

45.  Sainte  Gertrude,  vierge,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit^  gui,  célèbre  par  le  don  des  ré- 
vélations, illustre  par  la  gloire  de  ses  mira- 
cles, émigra  vers  le  Seigneur  le  17  novem- 
bre. Sa  fête  cependant,  par  Tordre  de  Clé- 
ment XII,  se  célèbre  aujourd'hui.  Le  même 
jour,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

16.  Sainte  Agnès,  vierge,  du  second  ordre, 
sœur  de  sainte  Claire.  En  Afrique,  etc. 

47.  A  Cracovie  en  Pologne,  la  bienheu- 
reuse Salomée,  vierge,  de  l'ordre  de  Sainte- 
Claire;  qui,  d'abord  mariée  au  roi  des  Hal- 
ciens,  conserva  par  une  admirable  vertu  sa 
virginité  et  fut  illustre  par  la  sainteté  de  sa 
vie  et  la  firéquence  de  ses  miracles.  A  Néo- 
césarée,  etc. 

24.  A  Ubéda  en  Espagne,  saint  Jean  de  la 
Croix,  confesseur,  compagnon  de  sainte 
Thérèse  pour  la  réforme  des  Carmélites,  qui 
reposa  en  paix  le  44  décembre  et  dont  la  fête 
se  célèbre  en  ce  jour  par  l'ordre  du  pape 
Clément  XII.  La  naissance  au  del,  etc. 

26.  La  bienheureuse  Delphine,  vierge,  du 
tiers-ordre  de  notre  Père  saint  François,  très- 
illustre  par  sa  naissance,  sa  sainteté  et  la 
gloire  de  ses  miracles  ;  qui  émigra  en  ce  jour 
vers  son  céleste  Epoux  à  Apt,  dans  la  pro- 
vince phocéenne  de  la  Gaule.  A  Alexan- 
drie, etc. 

27.  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évéque 
de  Néocésarée,  dont  la  naissance  au  ciel  se 
célèbre  dans  toute  l'Eglise  le  47  novembre. 
A  Antioche,  etc. 

28.  A  Naples,  le  décès  de  saint  Jacques  de 
la  Marche,  confesseur,  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs  ;  célèbre  par  l'austérité  de  sa  vie, 
ses  prédications  apostoliques  et  ses  nom- 
breuses légations  pour  le  bien  de  l'Eglise. 
le  souverain  Pontife  Benoit  XIY  l'a  inscrit 
au  nombre  des  samts.  A  Rome,  etc. 


29.  La  vigile  de  saint  André  aqpôtre. 

La  fête  de  tous  les  saints  de  tout  rordre 
séraphique  qui  est,  en  vertu  d*un  induite 
apostolique,  célébrée  en  ce  jour  auquelnotre 
Père  séraphique  obtint  du  pape  HonoriusDi 
la  confirmation  de  la  règle  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  fête  à  laquelle  le  pape  Clé- 
ment XII  a  accordé  une  indulgence  piénière 
à  tous  nos  frères  qui  renoaveUerai^tkor 
profession.  A  Rome,  etc. 

DÉCEMBRE. 

4.  A  Nicomédie,  etc,  comme  dam  le  Mor- 
tyrologe  romain.  On  omet  saint  Pierre  Chf 
sologue  en  ce  jour. 

5.  Saint  Pierre,  évêque  de  Ravenne,  sur- 
nommé Chrysologue,  célèbre  par  sa  doctrine 
et  sa  sainteté,  dont  la  naissance  au  cid  ar- 
riva le  2  décembre  et  qui  est  célébrée  par 
TËglise  le  4  décembre  et  chez  nous  en  ce 
jour.  A  Mutalasque,  en  Cappadoce,  etc 

8.  La  Conception  de  la  (glorieuse  Maik^ 
toijgours  Yierge,  Mère  de  Dieu,  unique  et 
spéciale  patronne  de  notre  ordre  des  Capa- 
cins  sous  le  mystère  de  l'Immaculée  Conoq»- 
tion.  A  Rome,  etc. 

40.  A  Lorette,  dans  la  Marche  d'AncAoe^ 
la  translation  de  la  sainte  maûson  de  Marie, 
Mère  de  Dieu,  dans  laquelle  le  Yorbe  s'est 
fait  chair  et  dont  la  sacrée  congrégatioii  des 
Rites  a  accordé  de  réciter  Tofflce  dans  toat 
notre  ordre.  Ne  répétez  pas  cet  âoge  à  k 
fin. 

42.  A  Assise,  enOmbrie,  Tinventionda 
corps  de  notre  Père  séraphique  saint  Frui- 
çois,  au  temps  du  pape  Pie  YII.  A  Rome^eftc; 

48.  La  fête  de  l'Attente  de  Fenfantemest 
de  la  bienheureuse  Yierge  Marie  qui,  rem- 
plie de  l'Esprit  saint,  mit  au  monde  le  Sas- 
veur  Jésus,  Fils  de  Dieu.  A  Philippe  en  Ib- 
cédoine,  etc. 
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A  la  fête  des  Fiançailles  de  la  B.  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines  j'ai  exhalé  l'odeur  du  cin- 
namome  et  des  parfums  du  baume;  comme 
une  myrrhe  choisie,  j'ai  répandu  une  odeur 
très-suave.  Pour  vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel  ^  archange. 

LEÇON. 

Et  j'ai  entendu  comme  la  voix  d'un  homme 
à  la  porte  d'Ulai,  elle  a  crié  et  elle  a  dit  :  Ga- 
briel, fais  comprendre  cette  vision.  Pour 
vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  Patrmage  de  saint  Joseph,  époux 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 

LEÇON. 

C'est  un  fils  qui  grandit,  Joseph,  c'est  un 
fils  qui  grandit;  son  aspect  est  beau  à  voir 
et  les  jeunes  filles  ont  couru  sur  les  mu- 
railles pour  le  voir.  Pour  vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Antoine  de  Padoue,  confesseur. 

LEÇON. 

Le  Seigneur  m'a  donné  de  dire  d'après  la 
sentence  et  déjuger  dignes  d'eux  les  choses 
qui  me  sont  données,  parce  qu'il  est  lui- 
même  le  chef  de  la  sagesse  et  la  perfection 
des  sages.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  solennité  du  saint  Rédempteur. 

LEÇON. 

Vous  êtes  digne.  Seigneur  notre  Dieu,  de 
recevoir  gloire,  honneur  et  vertu,  parce  que 
vous  avez  été  mis  à  mort  et  que  vous  nous 
avez  rachetés  à  Dieu  par  votre  sang,  de  toute 
tribu,  de  toute  langue,  de  tout  peuple  et  de 
toute  nation,  et  que  vous  avez  fait  de  nous 
un  royaume  à  notre  Dieu.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  au  Très-Sacré  Cœur  de  Jésus. 

LEÇON. 

Mon  cœur  a  attendu  l'opprobre  et  la  mi- 
sère; j'ai  cherché  qui  s'aMigerait  avec  moi, 
et  je  n'ai  trouvé  personne,  qui  me  console- 
rait et  je  n'ai  pas  rencontré.  Pour  vous,  etc. 


A  la  fête  des  sept  Douleurs  de  la  B.  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Versez  un  torrent  de  larmes  pendant  le 
jour  et  la  nuit;  ne  vous  donnez  pas  de  re- 
pos, et  que  la  pupille  de  votre  œil  ne  se 
ferme  pas.  Pour  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  de  notre  Père  séraphique  saint  François, 

LEÇON. 

N'ayez  aucun  souci  de  moi,  car  je  porte 
dans  mon  cœur  les  Stigmates  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus.  QuelagràcedeNotre-Seigneur 
Jésus-Christ  soit  avec  votre  esprit,  mes  frè- 
res. Ainsi  soit-il.  Pour  vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Raphaël,  archange. 

LEÇON. 

Il  est  temps  que  je  retourne  à  celui  qui 
m'a  envoyé  ;  pour  vous ,  bénissez  Dieu  et 
racontez  ses  merveilles.  Pour  vous,  Sei- 
gneur, etc. 

A  la  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines  etc.,  comme  plus  haui. 

A  la  fête  de  Vîmmacuiée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Heureux  l'homme  qui  m'écoute  et  qui 
veille  chaque  jour  à  ma  porte,  et  qui  ob- 
serve à  l'entrée  de  ma  demeure.  Celui  qui 
m'aura  trouvé,  trouvera  la  vie  et  tirera  son 
salut  du  Seigneur.  Pour  vous,  etc. 

A  la  fête  de  la  Translation  de  la  maison  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  plus  haui. 

A  la  fête  de  V Attente  de  l'enfantement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Cieux,  faites  descendre  votre  rosée  et  que 
les  nues  pleuvent  le  juste;  que  la  terre  s'ou- 
vre et  qu'elle  germe  le  Sauveur  et  que  la 
justice  naisse  en  même  temps;  moi,  le  Sei- 
gneur, je  l'ai  créé.  Pour  vous,  etc. 
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DES  SAINTS  ET  DES  BIENHEUREUX  DE  L'ORDRE  DES  MINEURS*CÂPUGINS 

DB  BÀIIIT-FRÀNÇOIS 


Accnne   et  ses  compagnons^    martyrs   au    Maroc, 

16  janYÎer. 
Adjnt  et  ses  compagnons,  martyrs  ap  Maroc,  16  jan- 

▼ier. 
Agnès,  Tierge,  sœur  de  Ste.  Glaire,  16  novembre. 
André  des  comtes  de  Seigni,  confesseur,  1*'  février. 
André  de  Spel,  confesseur,  3  juin. 
Ange   et  ses  compagnons,   martyrs  en  Mauritanie, 

13  octobre. 
Ange  d'Acri,  confesseur,  30  novembre. 
Angèle,  veuve,  en  Ombrie,  18  février. 
Angèle  Merici,  vierge,  81  mai. 
Antoine  de  Stroncone,  confesseur,  30  novembre. 
Antoine   (  deui  )    et  leurs  compagnons ,    martyrs   & 

Gorcum,  11  juillet. 

Benoit  de  Saint-Pbiladelpbe,  8  avril. 
Benvenut,  évê<{ue,  confesseur,  22  mars. 
Benvenut,  confesseur  à  Gubbio,  27  juin. 
Bérard  et  ses  compagnons,  martyrs  au  Maroc,  16  janv. 
Bernard  de  Gorleone,  confesseur,  14  janvier. 
Bernard  d'Ophyda,  confesseur,  11  septembre. 
Bernardin  de  Feltre,  confesseur,  28  septembre. 
Bonaventure,  cardinal,  évè<{ue,  docteur,  14  juillet. 
Bonaventure  de  Potenia,  confesseur,  26  octobre. 

Canonisation  de  S.  François  ,patriarche,  16  juillet. 

Catherine  de  Bologne,  vierge,  I  i  mars. 

Gunégond^,  vierge,  27  juillet. 

Glaire,  vierge  à  Assises,  12  août. 

Glaire  de  Montefalco,  vierge,  18  août. 

Colette,  vierge  en  Flandre,  6  mars. 

Conmiémoraison  de  tous  les  défunts  de  Tordre, 
première  férié  non  empécbée  par  un  rit  double  ou 
le  dimancbe  après  la  fête  ^de  saint  François  pa- 
triarche, i 

Conrad,  confesseur  en  Sicile,  19  février. 

Corneille  et  ses  compagnons,  martyrs  à  Gorcum, 
1«'  juillet. 

Grispin  de  Viterbe,  confesseur,  28  mai. 

Daniel  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 

18  octobre. 
Dédicace  de  la  basilique  patriarcale  d'Assise,  le  cin- 

({uième  dimanche  après  Pâques. 


Dédicace    de    Sainte -Marie- des- Anges,    à  Assise, 

2  août. 
Delphine,  rierge  à  Apt,  26  novembre. 
Didace,  confesseur,  12  novembre. 
Dominique,  confesseur,  12  novembre 
Domne  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie. 

13  octobre. 

Elisabeth,  reine  de  Portugal,  veuve,  8  judllet. 
Elxéar  de  Sabran,  comte,  confesseur^  20  octobre. 

Félix  de  Gantalice,  confesseur,  18  mai. 

Fidèle  de  Sigmaringa,  martyr,  24  avril. 

François  et  ses  compagnons,  martyrs  à  Gorcum, 
11  juillet. 

François  de  Soles,  confesseur,  24  juillet. 

François  d'Assise,  patriarche  et  confesseur,  4  oc- 
tobre. 

Gabriel  Ferreti,  confesseur,  14  novembre. 

Godefroy  et   ses   compagnons,   martyrs   à   Goicom, 

11  juillet. 
Guy,  confesseur,  disciple  de  saint  François,  12  juin. 

Hugolin  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 

18  octobre. 
Humîlienne,  vierge  à  Florence,  29  mai, 
Hyacinthe  de  Mariscot,  vierge,  30  janvier. 

Isabelle,  rierge  à  Paris,  1*'  septembre. 
Ives,  confesseur,  27  octobre. 

Jacques  de  la  Marche,  confesseur,  28  novembre. 

Jean-Joseph  de  la  Croix,  confesseur,  5  mars. 

Jean  de  Prades,  martyr,  80  mai. 

Jean  de  DukIa,  confesseur,  19  juillet. 

Jean  de  Pérouse  et  Pierre  de  Saxa  Femta,  martjn, 

3  septembre. 
Jean  de  Gapistran,  confesseur,  2S  octobre. 
Jean  de  la  Croix,  confesseur,  24  novembre. 
Jérôme    et    ses    compagnons,    martyrs    àGerani, 

14  juillet. 
Joseph  de  Léonisse,  confesseur,  4  février. 
Joseph  de  Cupertin,  confesseur,  18  septembre. 
Ladislas  de  Oielmow,  confesseur,  -22  octobre. 


^ 


TABLE  DE  L'ORDRE  DES  MINEURS-CAPUCINS  DE  SAINT-FRANÇOIS.       487 

Pierre  d*Alcantara,  confesseiir^  19  octobre. 


Lanrent  de  Bnmdisio,  confessenr^  7  juillet.' 

Léon   et  ses  compagnons^    martyrs  en   Mauritanie^ 

13  octobre. 
Louis^  évèque,  confesseur^  19  août. 
Louis^  roi  de  France^  S5  août. 
Louise  d*Albertone^  veuTe^  19  août. 
Lucie>  Tierge^  à  Salerne^  16  septembre. 
Lucius  de  Saint-Gassien^  confesseur^  15  afril. 

Marguerite  de  Cortone,  12  février. 

Nicaise  et  ses  compagnons,  mart.  à  Gorcum,  11  juill. 
Nicolas  Pique  et  ses  compagnons,  martyrs  à  Gorcum, 

11  juillet. 
Nicolas  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 

13  octobre. 

Pacifique  de  San-Severino,  confesseur^  25  septembre. 
Pascal  Baylon,  confesseur,  17  mai. 
Pierre  et  ses  compagnons,  mart.  au  Maroc,  16  janvier. 
Pierre  Baptiste  et  ses  compagnons ,  martyrs  au  Japon, 

5  février. 
Pierre  Régalât,  confesseur,  18  mai. 
Pierre  et  ses  compagnons,  mart.  à  Gorcum,  11  juillet. 
Pierre  de  Saxa  Ferrata  et  Jean  de  Pérouse,  martyrs, 

3  septembre. 


Roch,  confesseur,  16  août. 
Roger,  confesseur  à  Todi,  18  mars. 
Rose  de  Viterbe,  vierge,  4  septembre. 

Saints  de  TOrdre,  19  novembre. 

Salomée,  vierge,  17  novembre. 

Salvator  d'Hortes,  confesseur,  1 8  mars. 

Samuel  et  ses  compagnons,  martyrs  en  Mauritanie, 

13  octobre. 
Sérapbin  de  Monte-Granario,  confesseur,  11  octobre. 
Sérapbine,  veuve,  9  septembre. 
Simon  de  Lypnica,  confesseur,  18  juillet. 

Tbéodoric  et  ses  compagnons,    martyrs  à  Gorcum , 

11  juillet. 
Translation  de  saint  Antoine  de  Padoue,  15  février. 
Translation  do  saint  Didace,  1*  férié  des  Rogations. 
Translation  de  saint  Bonaventure,  14  mars. 
Translation  de  saint  Bernardin  de  Sienne,  15  mai. 
Translation  de  saint  François,  patriarcbe,  15  mai. 
Translation  de  sainte  Glaire,  8  octobre. 

Véronique  Juliani,  vierge,  9  juillet. 

Villehard  et  ses  compagnons,  mart.  à  Gorcumj  11  jnill. 


MARTYROLOGE 

DES  SAINTS  ET  DES  BIENHEUREUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-JÉROME 

DE  LÀ  CONGRÉGATION  DU  BIENHEUREUX  PIERRE  DE  PISE 


L'ordre  des  Ermites  de  saint  Jérôme,  de 
la  congrégation  instituée  sous  la  règle  de 
de  saint  Augustin  par  le  bienheureux  Pierre 
de  Pise,  doit,  lorsqu'elle  célèbre  les  fêtes  qui 
lui  ont  été  accordées  par  le  souverain  Pon- 
tife ou  la  sacrée  congrégation  des  Rites,  lès 
annoncer  dans  la  lecture  du  martyrologe 
suivant  l'ordre  indiqué  dans  le  martyrologe 
suivant,  qui  a  été  dressé  pour  ladite  con* 
grégation. 

JANVIER. 

26.  A  Bethléem  de  Juda,  le  sommeil  de 
sainte  Paule,  veuve,  mère  de  la  vierge  du 
Christ,  Eustoche.  Cette  vertueuse  dame  qui 
était  du  plus  noble  sang  des  sénateurs,  re- 
nonçant au  siècle,  distribua  tous  ses  biens 
aux  pauvres  et  se  retira  près  de  la  crèche  du 
Sauveur  où,  remplie  de  vertus,  elle  fut  en- 
fin couronnée  de  la  gloire  due  à  un  long  mar- 
tyre et  passa  au  royaume  des  cieux.  Saint 
Jérôme  a  écrit  sa  vie  qui  fut  pleine  d'admi- 
rables vertus.  A  Smyrne,  etc.,  et  ne  répétez 
pas  àlafin:k  Bethléem. 

FÉVRIER. 

49.  Saint  Polycarpe,  évêque  et  martyr, 
dont  la  mémoire  se  fait  le  26  janvier.  A  Bar- 
celonne,  etc. 

28.  A  Pavie,  la  translation,  par  les  soins 
de  Luitprand,  roi  des  Lombards,  de  saint 
Augustin,  évêque  et  docteur  de  TEglise, 
dont  le  corps  était  dans  l'Ile  de  Sardaigne. 
A  Rome,  la  naissance  au  del,  etc.,  et  ne 
répétez  pas  à  la  fin  de  la  leçm  :  A  Pa- 
vie, etc. 


MARS. 

5.  Saint  Eusèbe,  confesseur,  disciple  de 
notre  Père  saint  Jérôme.  A  Anttoche,  la  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

6.  Saint  Casimir,  confesseur,  dont  la  mé- 
moire se  fait  le  4  mars.  A  Nicomédie,  etc. 

AVRIL. 

17.  A  Pise  en  Etrurie\  la  bienbeoreose 
Claire  Gambacurta,  veuve,  sœur  de  notre 
bienheureux  fondateur,  Pierre  de  Pise,  re- 
ligieuse de  l'ordre  des  Frères -Prècheun, 
qui  fonda  dans  cette  ville  un  couvent  de 
Saint  -  Dominique.  Le  souverain  Pontiiè 
Pie  VIII  a  confirmé  son  culte  immémorial 
A  Rome,  etc. 

18.  Saint  Anicet,  pape  et  martyr,  dont  on 
fait  la  mémoire  le  17  avril.  A.  Rome,  lebiâi- 
heureux  Apollone,  etc. 

MAL 

5.  A  Milan,  la  conversion  de  saint  Aogns- 
tin,  évêque  et  docteur  de  l'Eglise,  à  qui  saint 
Ambroise,  évêque,  enseigna  la  vérité  de  b 
foi  catholique  et  qu'il  baptisa  en  ce  jour.  A 
Rome,  saint  Pie  Y,  etc.,  et  ne  répétez  pas: 
A  Milan,  etc. 

Le  second  dimanche  de  mai. 

La  fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
des  Grâces,  qui  a  été  accordée  à  notre  con- 
grégation par  le  pape  Pie  VL 

A  Rome,  la  translation  de  notre  Pèie  saint 
Jérôme,  prêtre  et  docteur  de  TE^ise,  de 
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léem  de  Juda  à  la  crèche  de  la  basilique 
ainte-Marie.  La  naissance  au  ciel  du 
ieureux  Grégoire,  etc.  Ne  répétez  pas  : 
une,  etc. 

.  Le  saint  pape  Pie  Y  dont  la  mémoire 
Zébrée  le  3  mars,  maïs  dont  la  fête  se 
^n  ce  jour  dans  notre  ordre.  A  Rome,  etc. 
•  A  Rome,  saint  Paschal,  pape,  gui  tira 
cryptes  plusieurs  corps  des  saints  mar- 
et  les  plaça  avec  honneur  en  diverses 
les.  La  naissance  au  ciel  de  saint  Boni- 
etc.  Ne  répétez  pas  vers  le  milieu  :  A 
e,  etc. 

>.  Saint  Emygde,  évèque  et  martyr,  dont 
lissance  au  ciel  se  célèbre  le  5  août,  mais 
la  fête,  par  un  privilège,  se  fait  aujour- 
i  dans  notre  ordre.  En  Espagne,  etc. 
t.  Saint  Grégoire,  évëque  de  Nazianze, 
la  naissance  au  ciel  tombe  le  9  mai  ;  sa 
se  fait  aujourd'hui  dans  notre  ordre.  A 
sres,  etc. 

JUIN. 

Saint  Stanislas,  évêque  et  martyr,  dont 
lissance  au  ciel  est  inscrite  le  13  mai;  sa 
se  célèbre  aujourd'hui  dans  notre  ordre, 
mstantinople,  etc. 

I.  En  Egypte,  saint  Onuphre,  anacho- 
»  qui  pendant  soixante  ans  mena  dans 
vaste  solitude  une  vie  très-sainte  et  en-- 
lans  le  ciel  tout  éclatant  de  mérites  et  de 
us.  L'histoire  de  ses  actions  glorieuses 
é  écrite  par  l'abbé  Paphnuce.  A  Sala- 
que,  etc.  Ne  répétez  pas  à  la  fin  :  En 
pte,  etc. 

».  A  Rome,  sur  le  Janicule,  le  décès  du 
heureux  Nicolas  de  Furca-Palena,  dans 
ocèse  de  Salmone,  propagateur  de  l'or- 
le  notre  Père  saint  Jérôme  et  de  la  con- 
^ation  du  bienheureux  Pierre  Gamba- 
ai  de  Pise.  11  fonda  les  monastères  de 
t-Onuphre  à  Rome  et  de  Sainte-Marie- 
jrAces  à  Naples,  et,  après  de  longs  voya- 
,  de  nombreuses  maladies,  il  rendit  son 
à  Dieu  le  29  septembre.  Son  corps,  qui 
nseveli  sous  le  maitre-autel  de  l'église 
laint-Onuphre,  y  est  honoré  avec  une 
ide  vénération.  Le  souv^ain  Pontife 
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Clément  X  confirma  son  culte  immémorial. 
En  Lorraine,  etc. 

16.  Saint  Léon  III,  pape,  dont  la  mémoire 
est  inscrite  le  12  juin.  A  Besançon,  etc. 

17.  AVenise,  le  bienheureux  Pierre  Gam- 
bacurta  de  Pise  qui,  après  avoir  fondé  notre 
congrégation  sous  le  titre  de  notre  Père 
saint  Jérôme  et  sous  la  règle  de  saint  Au- 
gustin, mena  pendant  environ  cinquante- 
cinq  ans  une  vie  solitaire  sur  le  mont  Mon- 
tebello  en  Ombrie  et ,  comblé  de  mérites, 
s'endormit  dans  le  Seigneur  le  17  juin.  Les 
Pontifes  romains  lui  ont  donné  le  titre  de 
bienheureux  et  nous  ont  accordé  de  faire  sa 
fête  avec  office  et  messe  avec  rit  solennel.  A 
Rome,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

15.  Saint  Jean  de  Saint-Facond,  confesseur, 
mentionné  le  12  juin.  A  Rome,  sur  la  voie 
d'Ardée,  etc. 

22.  Sainte  Julienne  Falconieri,  vierge, 
dont  la  mémoire  se  fait  le  29  juin.  A  Noie, 
en  Campanie,  etc. 

24.  Dans  le  Martyrologe  romain,  après 
V éloge  de  saint  Jean  Baptiste,  il  faut  lire  en 
second  lieu  :  L'octave  du  bienheureux  Pierre 
de  Pise,  confesseur.  A  Rome,  etc. 

AOUT. 

28.  A  Hippone  en  Afrique,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Augustin,  évêque  et  excellent 
docteur  de  l'Eglise,  sous  la  règle  de  qui  nous 
vivons.  Ayant  été  converti  à  ia  foi  catholique 
par  le  zèle  de  saint  Ambroise  et  baptisé  par 
lui,  il  la  défendit  en  athlète  infatigable  contre 
les  Manichéens  et  les  autres  hérétiques,  et, 
après  s'être  livré  à  de  nombreux  travaux 
pour  l'Eglise  de  Dieu,  il  alla  recevoir  sa  ré- 
compense dans  le  ciel.  Ses  reliques,  par  la 
crainte  des  barbares,  d'abord  transportées 
d'Hippone  en  Sardaigne  et  ensuite  jtransfé- 
rées  à  Pavie  par  Luitprand,  roi  des  Lom- 
bards, ont  reçu  dans  cette  dernière  ville  une 
sépulture  honorable.  A  Rome,  la  naissance 
au  ciel,  etc. 

30.  A  Rome,  saint  Pammaque,  prêtre,  dis- 
ciple de  notre  Père  saint  Jérôme,  qui  fut  re- 
commandable  par  sa  science  çt  ^  sainteté. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


On  mnet  rélùge  de  sainte  Base  et  Sainte- 
Marie,  et  on  continue  :  De  même,  à  Rome, 
sur  la  voie  d'Ostie,  etc.  Ne  répétez  pas  vers 
le  milieu  :  Dans  la  même  ville,  saint  Pam- 
maque^  etc. 

SEPTEMBRE. 

i.  Sainte  Rose  de  Sainte-Marie,  vierge, 
dont  la  naissance  au  ciel  est  mentionnée  le 
96  août.  Dans  la  province  de  Narbomie,  etc. 

4.  L'octave  de  saint  Augustin,  évèque  et 
docteur  de  l'Eglise.  Sur  le  mont  Nebo,  etc. 

6.  Sainte  Rose  de  Viterbe,  vierge,  men- 
tionnée le  4  septembre.  Saint  Zacharie,  pro- 
phète, etc. 

28.  A  Bethléem  de  Juda,  sainte  Eustoche, 
vierge,  fille  de  la  bienheureuse  Paule  et  dis- 
ciple de  notre  Père  saint  Jérôme,  qui  fut 
élevée  avec  d'autres  vierges  auprès  de  la 
crèche  du  Sauveur,  d'où  elle  s'envola  au  ciel 
toute  éclatante  de  vertus.  En  Bohême,  etc. 

30.  A  Bethléem  de  Juda,  le  décès  de  notre 
Père  saint  Jérôme,  prêtre  et  docteur  de 
l'Eglise,  qui,  s'étant  tendu  habile  dans  la 
connaissance  des  lettres,  devint  aussi  l'imi- 


tateur des  plus  parfaits  solitaires,  et  se  servit 
de  sa  doctrine  comme  d'un  glaive  pour 
abattre  plusieurs  monstres  d'hérésies.  Enfin, 
parvenu  à  une  extrême  vieillesse,  il  moamt 
en  paix  et  fut  enterré  auprès  de  la  crèche  du 
Sauveur.  Dans  la  suite,  son  corps  fut  trans- 
féré à  Rome  et  placé  dans  la  basilique  de 
Sainte-Marie-Mageure.  Le  même  jour,  etc. 

OCTOBRE. 

7.  L'octave  de  notre  Père  saint  JérAme, 
prêtre  et  docteur.  A  Rome,  sur  la  voie  d*Âr* 
dée,  etc. 

11.  La  première  translation  de  saint  Au- 
gustin, évêque  et  docteur  de  l'Eglise,  d'Hip- 
poue  à  Cagliari  en  Sicile.  A  Tharse,  etc. 

16.  Saint  Wenceslas,  duc  de  Bohême  et 
martyr,  dont  la  mémoire  est  mentionnée  le 
28  octobre.  En  Afrique,  etc. 

Le  troisième  dimanche  d'octobre  où  la  fête 
est  accordée. 

La  fête  du  Sacré  Cœur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 


OFFICES  PENDANT  L'ANNÉE 


Chaque  cinquième  férié  non  empêchée. 

L*offlce  du  Très-Saint  Sacrement. 

Chaque  sixième  férié  non  empêchée. 

L'office  de  notre  Père  saint  Jérôme,  prêtre 
et  docteur  de  TEglise. 


Chaque  samedi  non  empêché. 

L'office  de  la  Conception  de  la  tÂenbeo- 
reuse  Vierge  Marie. 

Le  premier  jour  non  empêché  de  chaque  samedi 

L'office  du  bienheureux  Pierre  de  Pise, 
fondateur  de  notre  ordre. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 


Aux  fétei  de  saint  Augustin. 

LEÇON. 

Comme  une  étoile  matinale  brille  au  milieu 
des  nuages,  comme  la  lune  pleine  biille  dans 
ses  jours,  ainsi  il  est  apparu  dans  le  temple 
de  Dieu,  Pour  vouSi  etc. 


A  la  fête  de  notre  Père  saint  JMme* 

LBÇOK. 

Ck)mme  le  feu  brillant  et  Tencens  brûlint 
dans  le  feu  ;  comme  un  vase  d'or  soUde  oné 
de  pierres  précieuses.  Pour  vous^  Sei- 
gneur^ etc. 


^-é> 


TABLE 

DES  SAINTS  ET  DES  BIENHEUREUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-JÉROME 

DS  LA  CONGRÉGATION  DU  BUNHBUMDX  PIERRE  DE  PI8B 
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MARTYROLOGE 

DES  SAINTS  DE  L'ORDRE  DES  GARMES-DÉGHIUSSÉS 


PREFACE 


Quoique  dans  Tédition  du  martyrologe  de 
notre  ordre  des  Carmes  déchaussés^  ajoutée 
au  Martyrologe  romain  qu'a  augmenté  et 
corrigé  selon  des  lois  déterminées  le  pape 
Benoit  XI Y  de  sainte  mémoire  »  on  ait  placé 
les  leçons  qui  contiennent  la  mémoire  des 
saints  du  jour  suivant,  de  manière  à  an- 
noncer en  premier  lieu  la  fête  dont  on  fait 
l'of&ce  le  lendemain  (ce  qui  a  été  aussi  ob- 
servé pour  les  offices  concédés  par  privilège 
ou  induit  apostolique);  cependant,  dans  la 
suite  des  temps,  le  nombre  des  offices  parti- 
culiers s'étant  accru  dans  notre  ordre,  il  a 
fallu,  dans  cette  nouvelle  édition  du  marty- 
rologe, s'écarter  un  peu  de  l'ancienne  et  dis- 
poser toutes  choses  de  manière  que  Fouvrage 
ne  laisse  rien  à  désirer.  C'était  tellement 
l'objet  des  vœux  de  l'Assemblée  générale  de 
notre  ordre  tenue  à  Rome  en  1831^  qu'elle 
décida  à  l'unanimité  que  l'on  rédigerait  notre 
calendrier  dans  une  meilleure  forme,  d'après 
les  rubriques  et  les  décrets  de  la  sacrée  con- 
grégation des  Rites.  Et  comme  on  a  pourvu 
à  cette  disposition  régulière  dans  la  présente 
édition  de  notre  martyrologe,  il  ne  sera  pas 
hors  de  propos  de  faire  ici  quelques  remar- 
ques pour  rendre  toujours  conforme  aux 
règles  la  lecture  quotidienne  du  martyro- 
loge. 

La  règle  du  Martyrologe  romain  est  qu'on 
annonce  en  premier  lieu  la  fête  dont  on  doit 
faire  rofQce;  d'où  il  suit  que  si  le  même  jour 
se  rencontre  une  fête  fixée  à  un  dimanche 
ou  un  autre  jour,  et  un  dimanche  de  pre- 
mière ou  de  seconde  classe,  et  que  les  deux 
offices,  de  la  fête  et  du  dimanche,  aient  une 
leçon  propre  qui  doive  être  lue,  il  faut  faire 
d'abord  l'annonce  correspondant  à  l'office 


que  Ton  doit  célébrer  d'après  les  robriqoB 
du  bréviaire,  et  en  second  lieu  celle  de  Vautre 
office  dont  on  doit  faire,  selon  les  rubriques, 
la  translation  ou  seulement  la  mémoire.  Par 
exemple,  si  la  fête  du  saint  Nom  de  Jésus, 
double  de  seconde  classe,  tombe  dans  le  fi- 
manche  de  la  Septuagésime,  qui  est  ^afe- 
ment  de  seconde  classe,  et  i}ai  a  une  lecoi 
propre,  comme  on  doit  faire  Toffloe  du  di- 
manche, il  faut  l'annoncer  en  premier  lien, 
et  le  saint  Nom  de  Jésus  ensuite.  Même  solu- 
tion quand  une  fête  d'un  rit  inférieur  on 
d*une  moindre  dignité  se  rencontre  avec  ime 
autre  fête  de  dignité  plus  grande  ou  de  rit 
plus  élevé;  ainsi  la  fête  du  sacré  Coenr  de 
Marie  étant  en  occurrence  avec  une  Ite 
double  de  première  ou  de  seconde  dasse,  on  i 
annonce  d'abord  celle-ci,  puis  en  secùûA  fiea 
la  fête  du  sacré  Cœur  de  Marie;  de  même  h 
fête  du  saint  Nom  de  Marie  étant  en  occnr- 
rence  avec  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  sainte 
Croix,  toutes  deux  du  rit  double  majeur,  on 
on  lit  en  premier  lieu  la  dernière,  et  eo  se- 
cond lieu  la  fête  du  saint  Nom  de  Marie,  n 
en  est  de  même  quand  le  jour  octave  d'one 
fête  qui  se  célèbre  avec  octave  se  reooontrB 
avec  une  autre  fête  de  première  ou  de  se 
conde  classe  qui  n'exclut  pas  les  octaves;  d 
dans  ce  cas,  on  annonce  d'abord  la  fête,  pob 
l'octave  ;  mais  si  cette  fête  exclut  les  odavei^ 
il  ne  faut  pas  annoncer  l'octave,  puisque  l'oi 
ne  doit  point  en  faire  mémoire.  Quand  k 
Jour  octave  se  rencontre  avec  une  fMe  dou- 
ble majeure,  comme  on  doit  transférercdk- 
ci  et  faire  l'office  de  Foctave,  il  faut  d'abori 
annoncer  l'octave,  et  ensuite  cette  fêle  aa  s^ 
cond  rang. 
Les  mots  qui  précèdent  :  on  doit 
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premier  lieu  la  fête  dont  on  fait  l'office, 
vent  s'entendre  d'un  office  de  saints^ 
is  non  de  l'office  du  dimanche  ou  de  la 
le,  que  l'on  ne  prononce  jamais  au  mar- 
ologe,  quoiqu'on  en  fasse  rofflce,  excepté 
itefois  les  dimanches  et  les  fériés  qui  sont 
rquées  au  commencement  du  Martyrologe 
aain.  De  même  il  ne  faut  rien  annoncer, 
ame  Texamen  attentif  du  martyrologe  le 
ntrera  clairement,  des  jours  dans  l'octave, 
)ique  l'on  en  fasse  l'office;  en  effet,  l'oc- 
6  n'est  autre  chose  qu'ime  certaine  ex- 
sion  et  prolongation  de  la  fête,  et  il  suffit 
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bien  d'annoncer  la  fête  avec  le  jour  octaval; 
et  même  le  Martyrologe  romain  omet  d'an* 
noncer  l'octave  dans  les  fêtes  mobiles,  comme 
l'Ascension  et  la  fête  du  très-saint  Sacrement, 
ce  qu'il  faudra  strictement  observer. 

11  faut  aussi  faire  attention  que,  bien  que 
l'on  anticipe  au  samedi,  pour  le  jeûne  et  l'of- 
fice, la  vigile  d'un  saint  dont  on  doit  célébrer 
la  fête  le  lundi,  on  n'anticipe  pas  pour  cela 
la  lecture  au  martyrologe  :  ainsi  Gavantus 
(sect.-  V,  chap.  24).  Ces  remarques  suffisent; 
le  reste  s'expliquera  facilement  par  les  règles 
et  par  une  lecture  sérieuse  du  martyrologe. 


JANYIER. 

Dans  le  Martyrologe  romain^  on  doit  lire 
i9i  à  la  fin  de  la  leçon  de  ce  jour  : 
l.  A  Alexandrie,  le  décès  de  sainte  Eu- 
rosine,  vierge,  de  l'ordre  des  Carmes,  qui 
lia  dans  le  monastère  par  la  vertu  de  son 
(tinence  et  ses  miracles.  Sa  fête,  toutefois, 
£Gdt  le  13  février. 

>.  La  vigile  de  l'Epiphanie  de  Notre-Sei- 
eur. 

i  Rome,  saint  Télesphore,  pape,  de  l'or- 
s  des  Carmélites,  qui,  sous  Antonin  le 
!ux,  après  de  nombreux  travaux  pour  la 
ifession  de  Jésus-Christ,  obtint  un  martyre 
istre,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  24  février. 
Egypte,  etc. 

3.  L'Epiphanie  de  Notre-Seigneur. 
Dans  le  diocèse  de  Reims,  la  passion  de 
nte  Macrine,  vierge,  qui,  dans  la  persécu- 
n  de  Diodétien,  sur  l'ordre  du  président 
!tiovare,  lorsqu'elle  était  jetée  dans  le  feu 
n'en  était  pas  atteinte,  eut  ensuite  les  ma- 
illes coupées  et  fut  mise  dans  une  noire 
son,  sur  des  têts  de  pots  très-aigus  et  des 
atrbons  ardents  ;  elle  émigra  de  ce  monde  en 
lant  Dieu. 

A  Famagouste  en  Chypre,  le  décès  de  saint 
are  Thomas,  de  l'ordre  des  Carmes,  et 
èque  de  Constantinople;  qui,  après  avoir 
nporté  plusieurs  victoires  sur  les  ennemis 
la  croix,  après  avoir  composé  beaucoup 


de  livres,  opéré  plusieurs  miracles,  s'endor- 
mit dans  le  Seigneur  au  jour  et  à  l'heure 
qu'il  avait  lui-même  annoncés.  Sa  fête  se 
célèbre  le  14  février. 

A  Rennes  en  France,  saint  Melame,  évêque 
et  confesseur,  qui,  après  une  vie  pleine  de 
prodiges  et  de  vertus,  ne  respirant  que  pour 
le  ciel,  sortit  glorieux  de  ce  monde. 

A  Florence,  saint  André  Corsin,  de  Flo- 
rence, évêque  de  Fiesoles,  célèbre  par  ses 
miracles.  Il  fut  mis  au  nombre  des  saints 
par  le  pape  Urbain  VIII.  On  célèbre  sa  fête 
le  4  février. 

A  Gerres  en  Egypte,  saint  Nilammon,  évê- 
que, reclus,  qui,  lorsqu'on  l'emmenait  mal- 
gré lui  pour  l'élever  à  Tépiscopat,  se  mit  en 
priâmes  et  rendit  son  esprit  à  Dieu. 

1.  A  la  fin  de  la  leçon,  l'éloge  de  saint 
Raymond  de  Pennafort  se  termine  ainsi  : 
A  Barcelonne,  saint  Raymond  de  Pennafort, 
de  Tordre  des  Frères-Prêcheurs,  célèbre  par 
ses  vertus  et  ses  miracles.  Le  jour  de  sa  fête 
se  fait  dans  notre  ordre  le  18  février. 

Le  Bamedi  ayant  le  second  dimanche  de  FEpiphanie. 

La  fête  du  très-doux  Nom  de  Jésus,  nom 
qui  lui  fut  donné  par  les  anges  avant  d'être 
conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge. 

22.  A  Rome,  aux  Eaux  Salviennes,  saint 
Anastase,  moine  persan,  de  l'ordre  des 
Carmes,  qui,  après  les  tourments  d'une  ri« 
goureuse   prison,  après  les  fouets  et  les 
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cbaloes  qu'il  avait  endurés  à  Césarée  de 
Palestine,  fut  encore  diversement  tourmenté 
par  Chosroës,  roi  de  Perse,  et  enfin  décapité. 
Il  avait  eu  auparavant  la  consolation  d'en- 
voyer au  martyre  soixante-dix  de  ses  com- 
pagnons, qui  furent  noyés.  On  porta  à 
Rome  sa  tête  avec  son  image,  dont  le  seul 
aspect  chasse  les  démons  et  guérit  les  ma- 
lades, comme  Tattestent  les  actes  du  second 
concile  de  Micée. 

A  Valence,  dans  TEspagne  Tarragonaise, 
saint  Vincent,  lévite  et  martyr,  qui,  sous  le 
très-impie  président  Dacien,  après  avoir 
souffert  la  prison,  la  faim,  le  chevalet,  après 
avoir  eu  les  membres  disloqués,  et  brAlésavec 
des  torches  ardentes  ;  et,  après  avoir  enfin 
souffert  plusieurs  autres  sortes  de  tourments, 
s'en  alla  au  ciel  recevoir  la  récompense  de 
son  martyre.  Prudence  a  excellemment  dé- 
crit en  vers  son  glorieux  triomphe;  le  bien- 
heureux Augustin,  et  le  pape  saint  Léon  lui 
ont  donné  de  grands  éloges.  Sa  fête  se  cé- 
lèbre le  20  février. 

A  Embrun,  dans  la  Gaule,  les  saints  mar- 
tyrs Vincent,  Oronce  et  Victor,  qui  furent 
couronnés  dans  la  persécution  de  Dioclétien. 

A  Novare,  saint  Gaudence,  évèque  et  con- 
fesseur. 

A  Sura,  saint  Dominique,  abbé,  célèbre 
par  ses  miracles. 

S3.  Les  fiançailles  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  avec  saint  Joseph.  A  Rome, 
sainte  Emérentienne,  etc.,  en  omettant  saint 
Haymond. 

28.  A  Alexandrie,  saint  Cyrille,  évèque  de 
cette  ville,  de  Tordre  des  Carmes,  qui  très- 
zélé  propagateur  de  la  foi  catholique, 
illustre  par  sa  science  et  sa  sainteté,  s'en- 
dormit en  paix.  A  Rome,  etc. 

FÉVRIER. 

4.  A  Florence,  saint  André  Corsin,  évèque 
de  Fiesoles,  dont  la  naissance  au  ciel  se  fait 
le  6  janvier.  A  Rome,  saint  Eutyche,  etc. 

Si  le  jour  des  Cendres  tombe  aujourd'hui 
ou  kê  jours  précédents,  il  faut  omettre  : 
l'octave,  etc.,  et  commencer  la  leçon  :K 


Alexandrie,  etc.,  ce  qui  detra  fobsenef 
aussi  pour  Voetave  suivant  de  saint  Andfi 
Corsin. 

9.  L'octave  de  la  Purification  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  A  Alexandrie,  etc. 

ii.  L'octave  de  saint  André  Corsin, 
évèque  et  confesseur.  En  Afrique,  etc. 

12.  Saint  Denys,  pape  et  confesseur,  àfi 
l'ordre  des  Carmes,  dont  la  naissance  an  ciel 
se  célèbre  le  â6  décembre. 

i3.  A  Alexandrie,  sainte  Euphrosyne, 
vierge,  de  l'ordre  des  Carmélites,  qui,  cé- 
lèbre par  ses  nombreuses  vertus,  émigra 
vers  son  céleste  Epoux  le  1*'  Janvier.  A  An- 
tioche,  etc. 

14.  Saint  Télesphore,  pape  et  martyr,  de 
Tordre  des  Carmes,  dont  la  naissance  aa  del 
se  célèbre  le  6  janvier.  A  Rome,  sur  la  voie 
Flaminienne,  etc. 

16.  Saint  Pierre  Thomas,  évèque  et  mar- 
tyr, de  l'ordre  des  Carmes,  dont  il  est  fait 
mention  le  5  janvier.  A  Brescia,  etc. 

16.  La  mémoire  des  saints  martyrs  et  des 
autres  saints,  dont  les  corps  ou  les  reliques 
sont  conservés  dans  les  églises  de  notre 
ordre.  La  naissance  au  ciel,  etc. 

17.  Saint  Vincent,  lévite  et  martyr,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  32  janvier.  A  Rome,  etc. 

18.  Saint  Raymond  de  Pennafort,  confes- 
seur, dont  le  jour  de  la  naissance  se  fait  le 
7  janvier. 

25.  Ou  dans  l'année  bissextile,  b  26.  A 
Lucques  en  Toscane,  le  bienheureux  Aver- 
tin,  confesseur,  de  l'ordre  des  Carmes,  il- 
lustre parla  sainteté  de  sa  vie  ;  dont  le  corps, 
à  cause  des  nombreux  mirades  obtenus  par 
son  intercession,  a  été  enseveli  avec  une 
grande  solennité.  En  Egypte,  etc. 

26.  Ou  dans  Vannée  bissextile,  le  27.  Sûnte 
Marguerite  de  Cortone,  dutiers-ordredeSaint- 
François,  dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
le  22  février. 

MARS. 

3.  A  Verceil,  le  bienheureux  Jacques, 
confesseur,  laïque,  carme,  célèbre  par  son 
zèle,  pour  l'oraison  et  la  pénitence.  A  Césa- 
rée en  Palestine,  etc. 
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A  LncqueS;  la  fête  du  bienheureux 
^e,  confesseur,  de  notre  ordre. 
7ilna  en  Lithuanie^  le  bienheureux  Ca- 
,  flls  du  roi  Casimir,  que  le  souverain 
fe  Léon  X  a  mis  au  nombre  des  saints, 
at  la  fête  se  célèbre  le  jour  suivant.  A 
j,  sur  la  voie  Appienne,  etc. 
Saint  Casimir,  confesseur,  dont  la  nais- 

au  ciel  se  célèbre  la  veille  de  ce  jour, 
tioche,  la  naissance  au  ciel,  etc. 
En  Terre-Sainte,  saint  Cyrille,  confes- 
de  Tordre  des  Carmes,  qui,  par  sa  science 
sainteté,  conduisit  à  la  foi  de  Jésus-Christ 
*and  nombre  de  personnes,  et  gouverna 
)rdre  avec  beaucoup  de  zèle  pendant 
t-sept  ans,  et  enfin,  sous  les  empereurs 
)pe  et  Othon,  se  reposa  dans  une  bien- 
mse  fin.  A  Nicomédie,  etc. 

En  Thébaîde,  le  décès  de  sainte  Eu- 
ie,  vierge,  de  Tordre  des  Carmes,  qui 
ra  au  ciel,  comblée  de  beaucoup  de 
es.  A  Nicomédie,  etc. 

Le  bienheureux  Lc»uis  Morbioli ,  con- 
u:,  de  Tordre  des  Carmes,  dont  la  nais- 

au  ciel  se  célèbre  le  9  novembre.  A 
ée  en  Cappadoce,  etc. 

La  fête  de  saint  Gabriel,  archange.  A 
ée  en  Palestine,  etc. 

Sur  le  Mont-Carmel,  le  décès  du  bien- 
3UX  Berthold,  confesseur,  de  Tordre  des 
es,  qui,  après  avoir  très-saintement, 
mt  plusieurs  années,  gouverné  son 
!,  émigra  vers  le  Seigneur,  célèbre  par 
«mbreuses  vertus.  En  Perse,  etc. 

AVRIL. 

A  Jérusalem,  saint  Albert,  évêque  de 
ville,  qui  donna  une  nouvelle  règle  à 
aille  des  Carmes,  et,  illustre  par  de  nom- 
«s  vertus,  fut  transporté  à  la  Jérusalem 
e  le  iA  septembre.  A  Alexandrie,  etc. 

cinquième  férié  avant  la  première 
me  férié  après  Voctave  de  Pdque  non 
chée  par  une  fête  à  neuf  leçons,  on  dit 
emier  lieu. 

fête  de  la  Très-Sainte  Couronne  de  notre 
leur. 
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48.  A  Pontoise  en  France,  le  décès  de  la 
bienheureuse  Marie  de  TIncamation,  fonda- 
trice  des  religieuses  Carmélites  déchaussées, 
dans  ce  royaume  ;  qui,  dans  des  temps  très- 
difQciles,  se  montra  pleine  de  patience,  et, 
jusqu'au  miracle,  imitatrice  de  Jésus-Christ 
et  de  ses  disciples.  Après  avoir  vécu,  dans  le 
siècle,  dans  tous  les  états  de  la  vie,  avec  une 
admirable  sainteté,  elle  se  réfugia  dans  im 
monastère,  où  elle  fit,  par  humilité,  profes- 
sion de  soeur  converse,  et  où  elle  passa,  dans 
une  singulière  perfection  de  vie,  quatre  an- 
nées. Célèbre  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort 
par  ses  miracles,  elle  s'endormit  doucement 
dans  le  Seigneur.  Le  souverain  Pontife 
Pie  YI  décréta  solennellement,  le  Î4  mai 
1794,  qu'elle  serait  placée  au  nombre  des 
bienheureuses.  A  Rome,  etc. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche 
après  Pâques,  on  lit  en  premier  lieu  : 

La  fête  du  patronage  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
protecteur  de  Tordre  des  Carmes,  restauré 
par  notre  Mère  séraphique  sainte  Thérèse, 
vierge;  fête  accordée  sous  le  rit  de  deuxième 
classe  par  Innocent  XI,  et  élevée  à  la  pre- 
mière classe  par  Pie  VI. 

MAL 

A  Alicate  en  Sicile,  saint  Ange,  prêtre  de 
Tordre  des  Carmes,  qui  fut  mis  à  mort  par 
les  hérétiques,  pour  la  défense  de  la  foi  ca- 
tholique. 

A  Rome,  saint  Pie  V,  pape,  de  Tordre  des 
Frères-Prêcheurs,  qui  s'appliqua,  avec  autant 
de  succès  que  de  courage,  à  relever  la  disci- 
pline ecclésiastique,  à  déraciner  les  hérésies, 
à  réduire  les  ennemis  du  nom  chrétien,  et 
gouverna  TEglise  catholique  par  sa  vie 
sainte  autant  que  par  ses  saintes  lois.  Sa 
fête  se  célèbre  le  15  mai. 

11.  A  Randazza,  le  bienheureux  Louis 
Rabata,  de  Tordre  des  Carmes  de  la  régu- 
lière observance,  admirable  par  sa  charité  et 
son  amour  pour  ses  ennemis.  A  Rome,  sur 
la  voie  Salaria,  etc. 

Si  la  veiUe  de  la  Pentecôte  tombe  en  ce 
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jour,  l'octave  ntivatU  n'est  pas  annoncé.  Ce 
qu'on  devra  observer  aussi  pour  les  autres 
octaves  9i  mrvient  la  dite  vigile  ou  la  fête 
du  très-saint  Sacrement. 

12.  L'octave  de  saint  Ange,  martyr. 

A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  les  saints 
martyrs  Nérée  et  Achillée,  frères,  qui  furent 
premièrement  relégués,  pour  Jésus-Christ, 
dans  nie  de  Ponza,  avec  Flavie  Domitille, 
dont  ils  étaient  eunuques;  puis  ensuite 
fouettés  très-cruellement.  Enfin,  comme 
Minucius  Rufus,  personnage  consulaire,  les 
voulait  faire  sacrifier  aux  idoles,  par  le  sup- 
plice du  chevalet  et  par  celui  du  feu,  et 
qu'ils  disaient,  qu'ayant  été  baptisés  par 
l'apâtre  saint  Pierre,  il  leur  était  impossible 
de  sacrifier;  ils  eurent  la  tète  tranchée. 
Leurs  saintes  reliques,  en  même  temps  que 
celles  de  Flavie  Domitille,  furent  transférées 
solennellement  la  veille  de  ce  jour,  par 
Tordre  du  pape  Clément  YIII,  de  la  dia- 
cone  de  saint  Adrien  dans  leur  propre  et 
ancien  titre,  où  elles  étaient  autrefois  con- 
servées. 

Au  même  lieu,  sur  la  voie  Aurélienne. 
saint  Pancrace,  martyr,  qui,  âgé  de  qua- 
torze ans,  consomma  son  martyre,  en  ayant 
la  tête  tranchée,  sous  Dioclétien.  Leur  fête 
se  célèbre  le  jour  suivant.  De  même  à 
Rome,  etc. 

13.  Saints  Nérée  et  Achillée,  et  ssdnte 
Domitille,  vierge,  et  saint  Pancrace,  mar- 
tyr, dont  il  est  fait  mention  la  veille  de  ce 
jour.  A  Rome,  la  dédicace,  etc. 

15.  Saint  Pie  Y,  pape,  dont  la  fête  se  cé- 
lèbre le  5  de  ce  mois.  En  Espagne,  etc. 

16.  A  Bordeaux,  le  décès  du  bienheureux 
Simon,  surnommé  Stok,  confesseur,  de 
l'ordre  des  Carmes,  qui,  pour  sa  singulière 
dévotion  envers  la  Vierge,  Mère  de  Dieu, 
mérita  d'obtenir  d'elle  le  scapulaire  de  son 
ordre,  et,  après  beaucoup  de  travaux  dans 
le  gouvernement  des  religieux  de  la  bien- 
heureuse Vierge,  mérita  de  s'envoler  au 
ciel,  pour  en  recevoir  la  récompense. 

A  Gubbio,  saint  Ubald,  évêque,  célèbre 
par  ses  miracles,  dont  la  fête  se  célèbre  le 
S2  mai.  En  Isaurie,  etc. 


17.  Saint  Jean  Népomncène,  martyr,  dont 
il  est  fait  mention  le  jour  précédent 

A  Viliaréal,  dans  le  royaume  de  Vakiice, 
saint  Paschal,  de  l'ordre  des  Frères-Mineois, 
personnage  d'une  admirable  innocence  et 
d'une  grande  pénitence,  dont  la  fête  se  cé- 
lèbre le  28  mai,  à  Pise  en  Toscane,  etc. 

18.  Dans  le  Martyrologe  romain,  d  la/h 
de  la  leçon,  ajoutez  à  F  éloge  de  saint  t&à 
de  CantaUce  :  dont  la  lete  se  célèbre  le  9 
mai. 

21.  A  Ségovie,  en  Espagne,  la  translafiai 
du  corps  de  notre  Père  saint  Jean-de-b- 
Croix.  En  Mauritanie^  etc. 

22.  Saint  Ubald,  confesseur,  dont  la  Be 
se  fait  le  16  de  ce  mois.  A  Rome^  etc. 

23.  L'octave  du  bienheureux  Simon,  con- 
fesseur. A  Langres,  etc. 

24.  La  fête  de  la  bienheureuse  Vier^ 
Marie,  sous  le  titre  de  Secours  des  ChrëtieQS. 
A  Antioche,  etc. 

25.  A  Florence,  sainte  Marie-Madeleine, 
de  Tordre  des  Carmélites,  illustre  par  sa  vie 
et  sa  sainteté. 

A  Salerne,  le  décès  du  bienheureux  Gré- 
goire VII,  pape,  propag^ateur  de  la  liberté 
ecclésiastique  et  son  très-zélé  défenseur,  doot 
la  fête  se  célèbre  le  30  mai.  A  Rome,  de 

27.  Saint  Grégoire  VII,  pape,  dont  la  nai^ 
sance  au  ciel  se  fait  le  25  de  ce  mois.  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Jean,  etc. 

28.  Saint  Paschal,  confesseur^  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  fait  le  17  mai.  En  Sardai- 
gne,  etc. 

29.  Saint  Félix  de  Cantalice,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  18  mai.  A  Bo- 
me,  etc. 

31.  Dans  les  Etats  de  P Eglise,  etc.  A  Bro- 
da, sainte  Angèle  Merici,  vierge,  inslita- 
trice  des  religieuses  de  Sainte-Ursule,  dont 
il  est  fait  mention  le  27  janvier. 

JUIN. 

1.  L'octave  de  sainte  Marie- Madelcioe, 
vierge.  A  Rome,  saint  Juvent,  etc. 

14.  A  Samarie  en  Palestine^  notre  Vkt 
saint  Elisée,  prophète,  dont  sadnt  Jértoe 


MARTYROLOGE  DE  L'ORDRE  DES  CARMES-DÉCHAUSSÉS. 


écrit  que  les  démons  redoutent  son  tombeau^ 
et  où  repose  aussi  le  prophète  Abdias. 

A  Césarée  en  Cappadoce^  l'ordination  de 
saint  Basile^  évèque^  qui,  du  temps  de  l'em- 
pereur Yalens,  célèbre  par  sa  doctrine  et  sa 
sagesse,  orné  de  toutes  les  vertus,  brilla 
merveilleusement  et  défendit  l'Eglise  avec 
une  constance  admirable  contre  les  Ariens  et 
les  Macédoniens.  Sa  fête,  chez  nous,  se  cé- 
lèbre le  jour  suivant.  A  Syracuse,  etc. 

15.  Saint  Basile,  évêque  et  confesseur, 
dont  il  est  fait  mention  le  jour  précédent. 
En  Lucanie,  etc. 

Si.  L'octave  de  notre  Père  saint  Elisée, 
prophète. 

A  Rome,  saint  Louis  de  Gonzague,  de  la 
Société  de  Jésus,  très-célèbre  par  son  mépris 
de  sa  principauté  et  par  Tinnocence  de  sa 
vie.  Sa  fête  se  célèbre  le  jour  suivant.  De 
même  à  Rome,  etc. 

22.  Saint  Louis  de  Gonzague,  confesseur, 
qui,  la  veille  de  ce  jour,  s'envola  au  ciel.  A 
Noie,  etc. 

JUILLET. 

9.  L*octave  de  la  Visitation  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie.  A  Rome,  etc.,  et  à  la  fin 
de  la  leçon  du  Mart.  romaùi,  on  ajoute  : 

A  Reggio  en  Emilie,  la  bienheureuse  Jeanne 
Scopelli,  vierge,  de  l'ordre  des  Carmélites, 
dont  Clément  XIV  a  approuvé  le  culte  immé- 
morial en  vertu  de  son  autorité  apostolique, 
et  ordonné  de  célébrer  la  fête  dans  tout  l'or- 
dre des  Carmes  et  par  le  clergé  du  royaume 
de  Mantoue  et  de  Modène  pour  le  il  juillet. 

11.  A  Reggio  en  Emilie,  la  bienheureuse 
Jeanne  Scopelli,  vierge,  de  Tordre  des  Car- 
mélites, dont  la  naissance  au  ciel  se  célèbre 
le  9  juillet.  A  Rome,  etc. 

13.  A  Albe  en  Espagne,  au  monastère  de 
la  très-sainte  Incarnation,  la  translation  du 
corps  sans  corruption  de  notre  Mère  sainte 
Thérèse. 

A  Rome,  saint  Anaclet,  pape  et  martyr, 
qui  gouverna  l'Eglise  de  Dieu  après  saint 
Clément  et  Tillustra  par  son  glorieux  mar- 
tyre. Sa  fête  se  célèbre  le  26  juillet.  Le  même 
jour,  etc. 

TOM.  n. 


15.  La  vigile  de  la  commémoraison  so- 
lennelle de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  du 
Mont-Carmel.  A  Bamberg,  etc. 

16.  La  commémoraison  solennelle  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  du  Mont-Carmel^ 
à  qui  la  famille  des  Carmes  consacre  ce  jour 
en  témoignage  de  sa  reconnaissance  pour 
lo6  nombreux  bienfaits  qu'elle  a  reçus  de  la 
très-sainte  Vierge.  Le  même  jour,  la  nws- 
sance  au  ciel,  etc. 

17.  A  Rome,  saint  Alexis,  confesseur,  fils 
du  sénateur  Euphémien,  qui,  la  première 
nuit  de  son  mariage,  ayant  laissé  son  épouse 
vierge,  s'éloigna  de  son  habitation,  et  après 
un  long  voyage  revint  à  Rome,  où  il  passa 
dix-sept  années  à  la  porte  de  son  père,  en 
qualité  de  pauvre  et  sans  être  reconnu,  trom- 
pant ainsi  le  monde  par  un  nouvel  artifice. 
Mais  ayant  été  reconnu  après  sa  mort  par 
une  voix  qu'on  entendit  en  plusieurs  églises 
de  Rome  et  par  un  écrit  de  sa  main,  du 
temps  du  pape  Innocent  I",  son  corps  fut 
porté  en  cérémonie  dans  l'église  de  Saint- 
Boniface,  où  il  opère  de  nombreux  et  écla- 
tants miracles.  Sa  fête  se  célèbre  le  6  sep- 
tembre, mais  dans  les  Etats  de  l'Eglise  et  en 
Etrurie,  elle  se  fait  le  9  du  même  mois.  A 
Carthage,  etc. 

18.  Dans  le  Martyrologe  romain,  Véloge  de 
saint  Camille  djoit  être  annoncé  ainri  :  Saint 
Camille  de  Lellis,  confesseur,  instituteur  des 
Clercs  réguliers  ministres  des  infirmes,  dont 
la  naissance  au  ciel  se  célèbre  le  14  juillet, 
et  dont  la  fête  se  Mi  le  19  août.  A  Tivoli,  etc. 

19.  Dans  te  Martyrologe  nmain,  Véloge  de 
saint  Vincent  doit  être  annoncé  ainsi  :  Saint 
Vincent  de  Paul,  confesseur,  qui  s'endormit 
dans  le  Seigneur  le  27  septembre,  et  dont  la 
fête  se  célèbre  le  18  août.  Le  même  jour,  la 
naissance  au  ciel,  etc. 

20.  Sur  le  Mont-Carmel,  saint  EUe,  pro- 
phète, notre  Chef  et  notre  Père. 

Le  même  jour,  saint  Jérôme  Emilien,  con- 
fesseur, instituteur  de  l'ordre  des  Somasques, 
qui  fut,  en  raison  de  l'éclat  de  ses  miracles 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  mis  au 
nombre  des  bienheureux  par  Benoit  IIV,  et 
solennellement  canonisé  par  Clément  XIIL 

32 
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Sa  fête  86  célèbre  le  9  septembre,  mais  dans 
les  Etats  de  l'Eglise  et  en  Etrurie,  elle  se  fait 
le  11  du  même  mois.  A  Antioche,  etc. 

32.  A  Marseille,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Marie-Madeleine,  de  laquelle  le  Sei- 
gneur chassa  sept  démons,  et  qui  mérita  de 
voir  la  première  le  Sauveur  ressuscité  des 
morts.  Sa  fête  se  célèbre  le  24  août.  A  Phi- 
lippes,  etc. 

Dam  les  lieux  où  la  fête  de  saint  Barthé- 
lémy,  apbtrty  se  célèbre  le  25  aoûty  la  leçon 
précédente  se  termine  ainsi  :  Dont  la  fête  se 
célèbre  le  25  août.  A  Philippes,  etc. 

23.  L'octave  de  la  commémoraison  solen- 
nelle de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  du 
Mont-Carmel. 

Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Apollinaire,  évêque^  qui  fut  ordonné  à  Rome 
par  saint  Pierre  et  envoyé  à  Ravenne,  où  il 
souffirit  toutes  sortes  de  peines  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ;  ensuite,  prêchant  la  foi  dans 
l'Emilie,  il  convertit  beaucoup  d'idolâtres; 
eo&MX,  étant  retourné  à  Ravenne,  il  y  con- 
somma, sous  Tempereur  Yespasien,  son  glo- 
rieux martyre.  Sa  fête  se  fait  le  jour  suivant. 
Au  Mans,  dans  la  Gaule«  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Jacques,  apdtre. 
Saint  Apollinaire,  évèque  et  martyr,  dont 

il  est  fait  mention  la  veille  de  ce  jour.  A  Tur 
en  Toscane,  etc. 

27.  L'octave  de  saint  Ëlie,  prophète,  notre 
Père.  A  Nicomédie,  etc. 

90»  Saint  Anadet,  pape  et  martyr,  dont  la 
naissance  au  ciel  se  célèbre  le  13  juillet. 

AOUT. 

7.  A  Messine  en  Sicile,  saint  Albert,  con- 
fesseur, de  l'ordre  des  Carmes,  célèbre  par 
ses  miracles. 

A  Naples  en  Campanie,  saint  Gaétan  de 
Thienne,  confesseur,  fondateur  des  Clercs  ré- 
guliers, qui,  plein  de  confiance  en  Dieu, 
prescrivit  à  ses  disciples  Tancienne  manière 
de  vivre  des  apôtres.  Célèbre  par  ses  mira* 
cle9^  il  fut  canonisé  par  le  pape  Clément  X. 
Sa  fêle  se  célèbre  le  0  août.  A  Arezzo,  etc. 

0«  La  yigÛB  de  saint  Laurent,  martyr. 


Saint  Gaétan,  confesseur,  dont  la  i 
au  ciel  se  célèbre  le  9  de  ce  mois.  ARome,elc 

11.  Saint  Emygde,  évèque  et  martyr,  doot 
il  est  fait  mention  le  5  août.  A  Rome,  etc. 

13.  Le  bienheureux  Ange-Augostin  Ms- 
zinghi,  confesseur,  carme,  dont  la  naissanee 
au  del  se  célèbre  le  16  août.  A  Rome,  c^ 

14.  La  vigile  de  l'Assomption  de  la  bioi- 
heureuse  Vierge  Marie. 

L'octave  de  saint  Albert,  confesseur.  A 
Rome,  la  naissance  au  ciel,  etc. 

16.  Vers  la  fin  de  la  leçon  du  Martyrélege 
romain,  ajoutez  à  l'avarU-demier  Heu  :  A 
Florence,  le  bienheureux  Ange -Augustin 
Mazzinghi,  carme,  confesseur,  dont  le  sou- 
verain Pontife  Qément  XIII,  en  vertu  de  sqd 
autorité  apostolique,  a  approuvé  le  culte  im- 
mémorial. Il  aaussi  approuvé  lacélébraticode 
la  fête  pour  le  18  juillet  par  l'ordre  du  Monl- 
Carmel  et  par  le  clergé  de  la  ville  de  Floreue. 
Mais  de  nos  jours  cette  fête  se  fait  le  13  de  ce 
mois.  A  Rome,  sainte  Serène,  etc. 

18.  Saint  Vincent  de  Paul,  confesseur,  dooi 
la  fête  se  célèbre  le  19  juillet.  A  Préneste,  de. 

19.  Saint  Camille  de  Lellis,  confesseur, 
dont  la  fête  se  célèbre  le  18  juillet.  A  Bo- 
rne, etc. 

Dans  les  Ueui:  où  se  célèbre  te  24 oodtb 
fêle  de  saint  Barthélémy^  apAtre  : 

23.  La  vigile  de  saint  Barthélémy,  apMie. 
A  Todi,  saint  Philippe,  etc. 

24.  Saint  Barthélémy^  apdtre,  etc.  A  Gn^ 
thage,  etc. 

25.  A  Paris,  saint  Louis,  etc. 

26.  Samte  Marie-Madeleine^  dont  la  naii- 
sance  au  del  se  fait  le  22  juillet  A  Ctf- 
thage,  etc. 

Mais  dans  Us  lieux  où  se  c&èbreleKaoût 
la  fête  de  saint  Barthélémy ^  apôtre  : 

23.  A  Todi,  saint  Philippe,  etc. 

24.  La  vigile  de  saint  Barthélémy,  içêtre. 
Sainte  Marie-Madeleine,  dont  la  mussame 

au  ciel  se  célèbre  le  22  juillet.  A  Ov- 
thage,  etc. 

25.  Saint  Barthélémy,  apôtre,  qui,  etc.» 
comme  le  jour  précédent,  eC  on  poicrsiift  :  A 
Paris,  saint  Louis,  roi  de  France,  eonfeBsev, 
illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie  etk  g^oin 
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de  ses  miracles,  dont  la  fSte  se  célèbre  le  jour 
suivant.  A  Rome,  etc. 

26.  Saint  Louis,  confesseur,  roi  de  France, 
dont  il  est  fait  mention  le  jour  précédent.  A 
Rome,  etc. 

27.  La  Transverbération  du  cœur  de  sainte 
Thérèse,  vierge,  notre  Mère. 

A  Rome,  le  décès  de  saint  Joseph,  confes- 
seur, illustre  par  l'innocence  de  sa  vie  et  ses 
miracles;  qui,  pour  élever  la  jeunesse  dans 
la  piété  et  les  lettres,  fonda  Tordre  des  Clercs 
réguliers  des  pauvres  de  la  Mère  de  Dieu 
des  Ecoles  pies.  Sa  fête  se  célèbre  le  4  sep- 
tembre. Dans  les  Etats  de  TEglise,  elle  se  fait 
le  6  septembre,  et  de  même  en  Etrurie.  A 
Gapoue,  etc. 

31.  La  dédicace  des  églises  de  Tordre  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  du  Mont-Carmel. 

A  Cardone  en  Espagne,  saint  Raymond 
Nonnat,  cardinal  et  confesseur,  de  Tordre  de 
la  bienheureuse  Marie  de  la  Merci  pour  la 
rédemption  des  captifs,  célèbre  par  la  sainteté 
de  sa  vie  et  ses  miracles,  dont  la  fête  se  fait 
le  jour  suivant.  A  Trêves,  etc. 

SEPTEMBRE. 

i.  Saint  Raymond  Nonnat,  confesseur,  qui, 
la  veille  de  ce  jour,  s'envola  au  ciel.  Dans  la 
province  de  Narbonne,  etc. 

2.  Sur  le  Mont-Carmel,  le  bienheureux 
Brocard,  confesseur,  de  Tordre  des  Carmes, 
personnage  d'une  grande  sainteté  et  d'une 
grande  prudence. 

A  Albe-Royale  en  Pannonie,  saint  Etienne, 
roi  de  Hongrie ,  qui ,  orné  des  vertus  chré  • 
tiennes,  convertit  le  premier  son  peuple  à  la 
foi  de  Jésus-Christ,  et  fut,  parla  sainte  Vierge 
Mère  de  Dieu,  reçu  dans  le  ciel  le  jour  même 
de  son  assomption.  Sa  fête,  cependant,  par 
Tordre  du  pape  Innocent  XI,  se  célèbre  en  ce 
jour  auquel  les  chrétiens,  aidés  par  ses  prières, 
reprirent  la  forteresse  de  Bude  sur  les  infi- 
dèles. Mais  chez  nous,  cette  fête  se  fait  le 
jour  suivant.  A  Rome,  etc. 

3.  Saint  Etienne,  roi  de  Hongrie  et  con- 
fesseur, dont  la  mémoire  se  fait  la  veiUe  de 
ce  jour.  A  Rome,  etc. 


4.  Saint  Joseph,  confesseur,  dont  la  fête  se 
fait  le  27  août.  Sur  le  mont  Nebo,  etc. 

Dans  les  Etats  de  l'Eglise  et  dans  V Etru- 
rie, on  omet  la  précédente  leçon  et  on  dit  : 

A  Viterbe,  la  bienheureure  Rose,  vierge. 
Sur  le  mont  Nebo,  etc. 

Ne  répétez  pas  l'éloge  de  sainte  Rose  à 
la  fin. 

6.  Saint  Alexis,  confesseur,  dont  la  nais- 
sance au  ciel  se  célèbre  le  17  juillet. 

Dans  les  Etats  de  V Eglise  et  dans  VEtru- 
rie,  on  omet  la  précédente  leçon  et  on  dit  : 

Saint  Joseph,  confesseur,  dont  la  fête  se 
fait  le  27  août.  Saint  Zacharie,  etc. 

7.  L'octave  de  la  Dédicace  des  églises  de 
Tordre  du  Mont-Carmel.  ANicomédie,  etc. 

9.  Saint  Jérôme  Emilien,  confesseur,  dont 
la  fête  se  fait  le  20  juillet.  A  Nicomédie ,  etc. 

Dans  les  Etats  de  VEglise  et  en  Etnnie, 
on  omet  la  précédente  leçon  et  on  dit  : 

Saint  Alexis,  confesseur,  dont  la  naissance 
au  ciel  se  fait  le  17  juillet.  A  Nicomédie,  etc. 

11.  Dans  les  Etats  de  l'Eglise  et  en  E^rw- 
n'e,  on  dit  en  premier  lieu  : 

Saint  Jérôme  Emilien,  confesseur,  dont  la 
fête  se  célèbre  le  20  juillet.  A  Rome,  etc. 

24.  Vers  la  fin  du  Martyrologe  romain, 
où  il  est  fait  mention  de  saint  Gérard^  on 
dit  : 

En  Pannonie,  saint  Gérard,  évêque  et 
martyr,  surnommé  Tapôtre  de  la  Hongrie, 
de  Tordre  du  Mont-Carmel,  patrice  de  Ve- 
nise, qui  le  premier  illustra  sa  patrie  par 
son  martyre  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  jour 
suivant. 

En  Auvergne,  le  décès  de  saint  Rustique^ 
évêque  et  confesseur. 

Sur  le  territoire  de  Beauvais,  saint  Ger- 
mer, abbé. 

25.  Saint  Gérard,  évêque  et  martyr,  de 
Tordre  du  Mont-Carmel,  qui  la  veille  de  ce 
jour  mérita  la  palme  du  martyre.  Au  bourg 
d'Emmaûs,  etc. 

OCTOBRE. 

6.  L'octave  de  saint  Michel,  archanjB;e. 
En  Calabre,  saint  Bruno,  confesseur,  ili-* 
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stituteur  de  Tordre  des  CharirjQux,  dont  la 
fête  se  célèbre  le  jour  suivant.  A  Laodi- 
oée^  etc. 

7.  Saint  Bruno,  confesseur,  dont  il  est  fait 
mention  la  veille  de  ce  jour.  A  Rome,  etc. 

15.  A  Avila,  sainte  Thérèse,  vierge,  etc., 
comme  dans  le  Mart.  romain. 

21.  En  Chypre,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Hilarion,  abbé,  de  Tordre  des  Carmes, 
dont  saint  Jérôme  a  écrit  la  vie  pleine  de 
vertus  et  de  miracles.  A  Cologne,  etc. 

22.  L'octave  de  notre  Mère  sainte  Thé- 
rèse. A  Jérusalem,  etc. 

23.  Dam  les  lieux  où  Von  ne  fait  cette  fête 
que  le  3*  dimanche  de  juillet,  on  dit  en  pre- 
mier lieu  : 

La  fête  du  très-saint  Rédempteur.  En  Es- 
pagne, etc.. 

24.  La  fête  de  saint  Raphaël,  archange.  A 
Yerouse,  etc. 

26.  La  translation  du  corps  de  saint  André 
Corsin,  évéque  et  confesseur  de  notre  ordre. 
A  Rome,  etc. 

30.  A  Antioche,  saint  Sérapion,  évêque, 
de  Tordre  du  Mont-Carmel,  très-célèbre  par 
son  érudition.  En  Afrique,  etc. 

Ne  répétez  pas  ce  même  éloge  vers  la  fin 
du  Martyrologe  romain. 

f^OYEMBRE. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de  novembre. 

La  fête  du  Patronage  deia  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

9.  A  la  fin  du  Martyrologe  romain  on 
ajoute  : 

A  Bologne,  le  bienheureux  Louis,  confes- 
seur du  tiers-ordre  du  Mont-Carmel,  illustre 
par  son  amour  de  la  pénitence  et  par  [l'aus- 
térité de  sa  vie,  dont  on  célèbre  la  fête  le 
iSmars. 

14.  La  fête  de  tous  les  saints  de  Tordre  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie-du-Mont-Car- 
mel.  A  Héraclée,  etc. 

15.  La  commémoraison  de  tous  les  défunts 
de  Tordre  du  Mont-Carmel. 

En  Germanie,  sainte  Gertrude,  vierge,  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  qui  fut  célèbre  par 
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le  don  des  révélations,  et  émigra  ven  um 
céleste  Epoux  le  17  novembre.  Sa  fête,  Ioq- 
tefois,  se  célèbre  en  ce  jour.  La  naissance  aa 
ciel,  etc. 

24.  A  Ubéda  en  Espagne,  saint  Jean-de4i- 
Croix,  confesseur,  compagnon  de  sainte  Thé- 
rèse dans  la  réforme  de  Tordre  du  Mont- 
Carmel,  dont  la  naissance  au  ciel  arriva  le 
24  décembre.  Sa  fête,  par  Tordi^e  du  pape 
Clément  XII,  se  célèbre  en  ce  jour.  La  nais- 
sance au  ciel,  etc. 

26.  Dans  les  Etats  de  l'Eglise,  on  dit  en 
premier  Ueu  : 

A  Fabriano,  dans  la  Marche  d'AncAoe^  le 
bienheureux  Silvestre,  abbé,  inslituteor  de 
la  congrégation  des  Moines  Silvestrins.  A 
Alexandrie,  etc. 

Ne  répétez  pas  cet  éloge  à  la  fin  dtU 
leçon. 

28.  L'octave  de  la  Présentation  de  labien- 
heuseuse  Vierge  Marie.  A  Rome,  etc. 

DÉCEMBRE. 

1.  L'octave  de  notre  Père  saint  Jean-de4a- 
Croix,  confesseur.  Le  prophète  Nahum,  etc 

2.  Dans  le  Martyrologe  romain,  pour 
saint  Pierre  Chrysologue ,  on  lit  comme  il 
suit  : 

Au  forum  Cornélius,  saint  Pierre,  évëgoe 
de  Ra venue,  surnommé  Chrysologue,  célè- 
bre par  sa  science  et  sa  sainteté,  dont  la  fête 
dans  notre  calendrier  est  mentionnée  au  5  de 
ce  mois.  A  Vérone,  etc. 

4.  A  Nicomédie,  le  supplice  de  sainte 
Barbe,  vierge  et  martyre^  qui  dans  la  persé- 
cution de  Maximin,  après  avoir  souffert  dV 
bord  toutes  les  rigueurs  de  la  prison,  fol 
brûlée  avec  des  torches^  eut  les  mamdies 
coupées,  et  enfin,  après  d'autres  tooraraits, 
consomma  son  martjrre  par  le  glaive,  i 
Constantinople,  etc.  On  omet  saint  Fient 
Chrysologue. 

5.  Saint  Pierre  Chrysologue ,  évéque  et 
confesseur ,  dont  la  mémoire  se  cél^re  le 
2  de  ce  mois.  A  Mutalasque,  etc. 

10.  A  Lorette,  dans  la  Marche  d'AncAoe, 
la  translation  de  la  sainte  Maison  de  Mari^ 
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Mère  de  Dieu,  dans  laquelle  le  Verbe  s'est 
fait  chair.  A  Rome,  etc. 

Ne  répétez  pas  cet  éloge  àlafihdu  Mar- 
tyrologe romain. 

a.  En  dernier  lieu,  à  la  fin  du  Martyro- 
loge romain,  pour  le  bienheureux  Franc, 
on  dit  : 

A  Sienne  en  Toscane,  le  bienheureux 
Franc,  confesseur,  de  Tordre  des  Carmes, 
illustre  par  sa  grande  austérité,  par  des  ap- 
paritions fréquentes  de  la  Mère  de  Dieu,  par 
l'esprit  de  prophétie  et  par  la  gloire  de  ses 
miracles  ;  il  rendit  son  esprit  au  milieu  du 
concert  des  anges  et  d'une  lumière  splen- 
dide;  sa  fête  se  célèbre  dans  notre  ordre  le 
17  de  ce  mois. 

14.  Dans  rile  de  Chypre,  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Spiridion,  évêque  de  Tordre  du 
Mont-Carmel,  qui  fut  un  de  ces  confesseurs 
que  Tempereur  Maximien  avait  condamnés 
aux  mines,  après  leur  avoir  fait  arracher 
Tœil  droit  et  couper  le  jarret  gauche.  Dieu 
le  rendit  éclatant  par  le  don  de  prophétie  et 
par  la  gloire  des  miracles,  et  lorsqu'il  fut  au 
concile  de  Nicée,  il  confondit  un  philosophe 
païen  qui  insultait  aux  évêques  et  se  mo- 
quait de  la  religion  chrétienne,  et  le  ramena 
à  la  foi. 

A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Héron, 
Arsène,  Isidore  et  Dioscore,  enfant  ;  les  trois 
premiers  furent  déchirés  par  divers  tour- 
ments dans  la  persécution  de  Dèce,  et  comme 
ces  supplices  n'ébranlaient  pas  leur  con- 
stance, ils  furent  jetés  dans  les  flammes. 
Pour  Dioscore,  il  fut  fouetté  de  plusieurs 
manières,  mais  la  Providence  de  Dieu  per- 
mit qu'il  fût  renvoyé  pour  la  consolation  des 
fidèles. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
martyrs  Druse,  Zozime  et  Théodose. 

Le  même  jour,  le  martyre  des  saints  Just 
et  Abonde,  condamnés  au  feu  par  le  prési- 
dent Olybrius,  sous  Tempereur  Numérien; 
n'en  ayant  souffert  aucune  atteinte,  ils  fu- 
rent décapités. 

A  Reims,  le  supplice  de  saint  Nicaise,  évê- 
que, de  sainte  Entropie,  vierge,  sa  soBur,  et 
de  leurs  compagnons,  martyrs,  qui  furent 
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mis  à  mort  par  des  barbares,  ennemis  de 
TEglise. 

A  Bergame,  saint  Yiateur,  évêque  et  con- 
fesseur. 

A  Pavie,  saint  Pompée,  évêque. 

A  Naples  en  Campanie,  saint  Agnel,  abbé, 
célèbre  par  ses  miracles,  et  que  Ton  a  vu 
souvent,  la  croix  à  la  main,  délivrer  cette 
ville  assiégée  par  les  ennemis. 

A  Ubéda  en  Espagne,  la  naissance  au  ciel 
de  notre  Père  saint  Jean-de-la-Croix,  dont  la 
fête,  par  Tordre  du  pape  Clément  XII,  se  cé- 
lèbre le  24  novembre. 

A  Milan,  saint  Matronien,  ermite. 

15.  L'octave  de  la  Conception  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

Le  même  joiur,  l'ordination  de  saint  Eu- 
sèbe,  évêque  de  Yerceil,  dont  la  fête  est  in- 
diquée le  1*'  août,  mais  qui  ne  se  célèbre 
que  le  jour  suivant  par  Tordre  du  pape  Be- 
noit XIII.  Dans  notre  calendrier,  cette  fête 
est  placée  le  19  décembre.  A  Rome^  etc. 

16.  A  Florence,  au  monastère  de  Sainte- 
Marie-des-Anges,  la  translation  du  corps  de 
sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi,  de  Tordre 
des  Carmélites. 

Saint  Eusèbe,  évêque  de  Yerceil  et  mar- 
tyr, dont  il  est  fait  mention  le  1*'  août  et  la 
veille  de  ce  jour.  Sa  fête  se  célèbre  le  19  dé- 
cembre. Les  trois  enfants,  etc. 

17.  Le  bienheureux  Franc,  confesseur  de 
Tordre  des  Carmes,  dont  la  naissance  au 
ciel  est  honorée  le  11  décembre.  A  Eleuthé- 
ropolis,  etc. 

18.  La  fête  de  l'Attente  de  l'enfantement 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  A  Phi- 
lippe, etc. 

19.  Saint  Eusèbe,  évêque  de  Yerceil  et 
martyr,  dont  la  fête  se  célèbre  le  26  décem- 
bre. A  Alexandrie,  etc. 

26.  A  Jérusalem,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Etienne,  premier  martyr,  qui  fut  lapidé 
par  les  Juifs  peu  de  temps  après  l'Ascension 
de  Notre-Seigneur. 

A  Rome,  saint  Marin,  du  rang  des  séna- 
teurs, qui,  ayant  été  arrêté  à  cause  de  la  re- 
ligion [chrétienne ,  sous  Tempereur  Numé- 
rien, par  le  préfet  Maricin,  fut  puni  du  sup^ 
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plice  des  esdaves  et  déchiré  avec  des  ongles 
de  fer,  puis  jeté  dans  une  chaudière  brû- 
lante ;  mais  le  feu  s'étant  changé  en  rosée,  il 
fut  délivré.  11  fut  ensuite  exposé  aux  bêtes 
qui  ne  lui  firent  point  de  mal;  enfin,  mené 
une  seconde  fois  devant  l'autel^  et  les  idoles 
ayant  été  renversées  par  la  force  de  sa  prière^ 
il  fut  frappé  par  le  glaive  et  obtint  le  triom- 
phe du  martyre. 

De  même  à  Rome^  sur  la  voie  Appienne, 
le  décès  de  saint  Denis,  pape  de  Tordre  des 


Carmes,  qui,  ayant  beaucoup  travaillé  pour 
l'Eglise,  se  rendit  célèbre  par  des  instnictioiis 
religieuses.  Sa  fête  se  célèbre  le  42  février. 

Au  même  lieu,  saint  Zozime,  pape  et  con- 
fesseur. 

En  Mésopotamie,  saint  Archelaûs,  évèque, 
célèbre  par  sa  science  et  sa  sainteté. 

A  Majame,  saint  Zenon,  évêque. 

A  Rome,  saint  Théodore,  mansionnaire  de 
l'église  de  SaintrPierre,  dont  le  pape  saint 
Grégoire  fait  mention. 


FÊTES  MOBILES 


Le  samedi  avant  le  second  dimanche  après 
TEpiphanie. 

La  fête  du  très-doux  Nom  de  Jésus,  nom 
qui  lui  fut  donné  par  les  anges,  avant  qu'il 
fiit  conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge. 

La  première  cinquième  férié  non  empêchée  par  une 
fête  à  neuf  leçons  avant  la  sixième  férié  apriès  TOc- 
tave  de  P&ques^  on  lit  en  premier  lieu  : 

La  fête  de  la  Très-Sacrée  Couronne  du  Sei- 
gneur. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche 
après  PÂques. 

La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph^ 
époux  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  pro- 
tecteur de  Tordre  du  Mont-Carmel,  restauré 
par  notre  Mère  séraphique  sainte  Thérèse  ; 
fête  concédée  sous  le  rit  de  seconde  classe 
par  Innocent  XI  et  élevée  à  la  première 
par  Pie  VI. 

Le  samedi  avant  le  quatrième  dimanche 
après  PÂques. 

L'octave  du  Patronage  de  saint  Joseph^ 
notre  protecteur. 

Si  dans  qudque  lieu  il  arrive  de  trans- 
férer  cette  fête,  alors  on  Ut  cet  éloge  le  sa- 
fnedi  avant  le  quatrième  dimanche  après 
Pâques,  le  samedi  avant  le  troisième  di- 


manche et  le  samedi  avant  le  cinquième  di- 
manche, comme  le  samedi  avant  le  qua- 
trième dimanche. 

La  cinquième  férié  dans  TOctave  du  saint 
Sacrement. 

La  fête  du  Très-Sacré  CkBur  de  Jésus. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

La  fête  du  Sacré  Cœur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Où  la  fête  du  Très-Saint  Rédempteur  est  célébrée  le 
troisième  dimanche  de  juillet,  le  samedi  avant  le 
dimanche  précité. 

La  fête  du  très-saint  Rédempteur. 

Le  samedi  avant -le  second  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Maternité  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  troisième  dimanche  d'octobre. 

La  fête  de  la  Pureté  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

Le  samedi  avant  le  second  dimanche  de 
novembre. 

La  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie, 
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OFFICES  DE  PRIVILÈGES 

QUI  SONT  CÉLÉBRÉS  VEKDÂKt  Lk  SIMAIHEi  LE  MOIS  OU  l'ANNÉB 


Quand  on  fait  Toffice  du  saint  Sacrement. 
La  commémoraison  du  très-saint  Corps  de 
Jésus-Christ,  dans  la  cinquième  férié  ou  hors 
la  cinquième  férié. 

Quand  on  fait  Toffice  de  la  bienheurease  Vierge  Marie. 

La  commémoraison  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie^  le  samedi  ou  hors  le  samedi. 

Qnand  on  fait  l'office  da  très-saint  Nom  de  Marie. 

La  commémoraison  de  notre  Père  le  pro- 
phète Ëlie^  une  fois  par  mois. 

Quand  on  fût  l'office  de  sainte  Thérèse. 

La  commémoraison  de  notre  Mère  sainte 
Thérèse^  une  fois  par  mois. 


Quand  on  fait  l'office  de  saint  Jean-de-la*> 
Croix. 

La  commémoraison  de  notre  Père  saint 
Jean-de-la-Croix,  une  fois  par  mois. 

Quand  on  fait  l'office  de  saint  André  Gorsin,  évèqua 
et  confesseur. 

La  commémoraison  de  saint  André  Cor- 
sin,  évéque  et  confesseur,  de  notre  ordit)^ 
deux  fois  par  mois^ 

Quand  on  fait  l'office  de  sainte  Marie-Madeleina 
de  Pazzi. 

La  commémoraison  de  sainte  Marie-Made- 
leine de  Pazzi,  vierge,  de  notre  ordre,  une 
fois  par  mois. 


LEÇONS  PROPRES  POUR  LA  FIN  DU  CAPITULE 

POUR  LES  FÊTES  MOBILES 


A  la  fête  du  Trés-SairU  Nom  de  Jésus. 

LBÇON. 

Tout  ce  que  vous  faites,  etc,  comme  au 
Martyrologe  romain. 

A  la  fête  de  la  Counmne  du  Seigneur. 

UBÇQR. 

En  ce  jour  le  Seigneur  des  armées  sera 
une  couronne  de  gloire,  et  une  guirlande 
d'allégresse  pour  le  reste  de  son  peuple. 
Mais  vous.  Seigneur,  etc. 

A  la  fête  du  'Patronage  de  saint  Joseph 
et  à  rOetaoe. 

UÇOR. 

Cest  un  fils  qui  grandit,  Joseph^  c'est  un 
fils  qui  grandit,  et  qui  est  beau  à  voir;  les 
filles  de  Jérusalem  ont  couru  sur  les  murs 
pour  le  contempler.  Mais  vous,  etc. 


A  la  fête  du  Sacré  Cour  de  Jésus. 

LBÇON. 

Chantez  au  Seigneur,  parce  qu'il  a  agi 
avec  merveille;  annoncez-le  dans  toute  la 
terre.  Tressaille  et  fais  retentir  la  louange , 
6  habitation  de  Sion,  parce  qu'il  est  grand, 
le  saint  d'israèl  qui  est  dans  ton  sein.  Mais 
vous,  etc. 

A  la  fête  du  Sacré  Coeur  de  la  bienheureuse  Viêroe 
Marie. 

UÇOR. 

Dans  les  plaines,  etc,  comme  plus  bas,  â 
la  fête  des  PiançalUes  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

A  la  fête  du  TrésSunt  fiédemptoor. 

UÇON. 

Vous  êtes  digne.  Seigneur  notre  Dieu,  de 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


recevoir  gloire  et  honneur  et  puissance  :  car 
vous  avez  été  mis  à  mort^  et  vous  nous 
avez  rachetés  à  Dieu  dans  votre  sang ,  de 
toute  tribu,  et  de  toute  langue,  et  de  tout 
peuple,  et  de  toute  nation,  et  vous  avez 
fait  de  nous  un  royaume  à  notre  Dieu.  Mais 
vous,  etc. 

A  la  fête  de  la  Maternité  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  plus  bas,  à 
la  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheuretise 
Vierge  Marie. 


A  la  fête  de  la  Pureté  de  la  bienheureuse  Viergt 
Marie. 

UÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  plus  bas,  à  la 
fête  des  FiançaiUes  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

A  la  fête  du  Patronage  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie. 

LBÇOlf. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  plus  bas,  à  la 
fête  djes  Fiançailles  de  la  bietûieureuse  Vierge 
Marie. 


POUR  LE  PROPRE  DES  SAINTS 


A  la  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  et  à  son  Office  le  samedi. 

LBÇON. 

Dans  les  plaines,  j'ai  exhalé  l'odeur  du 
cinnamome  et  des  parfums  du  baume  ; 
comme  une  myrrhe  choisie,  j'ai  répandu 
une  odeur  très-suave.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  Gabriel,  archange. 

LEÇON. 

Sache  donc,  et  prends  garde.  De  la  pro- 
clamation de  redit  permettant  que  Jérusa- 
lem soit  rebâtie,  jusqu'au  Christ- Roi,  il  y 
aura  sept  semaines,  et  soixante-deux  se- 
maines. Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  la  bienheureuse  Vierge  Jfane,  sous  le 
titre  de  Notre-Dame  Auxiliatrice. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  plus  haut,  à 
la  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

A  la  fête  de  sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi, 
vierge  de  notre  Ordre,  et  à  sa  Translation,  et 
pendant  le  mois. 

LEÇON. 

Je  VOUS  en  conjure,  flUes  de  Jérusalem,  si 
vous  trouvez  mon  bien-aimé,  annoncez-lui 
^ue  je  lan^is  d'amour.  Mais  vous,  etc. 


A  la  fête  du  prophète  saint  Elisée,  notre  Pért. 

LEÇON. 

Elisée  envoya  à  Naaman  un  message  en 
disant  :  Allez,  et  lavez- vous  sept  fois  dans  le 
Jourdain,  et  votre  chair  recouvrera  la  santé, 
et  vous  serez  guéri.  Mais  vous,  etc. 

A  la  Commémoraison  solennelle  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  du  Mont-Carmel. 

LEÇON. 

Celui  qui  m'écoute,  ne  sera  pas  confondu, 
et  ceux  qui  espèrent  en  moi,  ne  pécheront 
point  ;  ceux  qui  me  découvrent,  auront  la 
vie  éternelle.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  saint  EUe,  prophète,  notre  chef  et 
Père,  et  pendant  le  mois. 

LEÇON. 

Tu  as  retiré  un  mort  des  enfers,  du  pou- 
voir de  la  mort  par  la  parole  du  Seigneur 
Dieu.  Toi  qui  es  écrit  dans  les  jugements  des 
temps,  pour  adoucir  la  colère  du  Seigneur. 
Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  la  Transverbération  du  cŒur  de  notre 
Mère  sainte  Thérèse. 

LEÇON. 

Il  a  tendu  son  arc,  et  il  m'a  placé  comme 
un  but  à  la  flèche  :  il  a  envoyé  dans  mes  reins 
les  flèches  de  son  carquois.  Mais  vous,  etc. 
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A  la  fête  de  noire  Mère  sainte  Thérèse,  vierge^ 
et  à  sa  Translation  y  et  pendant  le  mois. 

LBÇON. 

Mais  tous  les  biens  me  sont  venus  égale- 
ment avec  elle,  et  un  honneur  inappréciable 
par  ses  mains,  et  je  me  suis  réjouie  en  tuut, 
parce  que  cette  sagesse  était  mon  guide. 
Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  du  saint  Bédempteur. 

LBÇON. 

Vous  êtes  digne,  Seigneur,  etc.,  comme 
plus  haut,  au  troisième  dimanche  de 
juillet. 

A  la  fête  de  saint  Eaphaêl,  archange. 

LEÇON. 

II  est  temps  que  je  retourne  à  Celui  qui 
m'a  envoyé  :  pour  vous,  bénissez  Dieu,  et 
racontez  ses  merveiUes.  Mais  vous,  etc. 

A   la  fête  de  tous  les  saints  de  l'ordre  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  du  Mont-Carmel. 

LEÇON. 

Leurs  fils  demeurent  pour  eux  jusque 
dans  réternité,  leur  race  et  leur  gloire  ne 
seront  point  abandonnées.  Mais  vous,  etc. 


A  la  fête  de  saint  Jean-de-la-^roix ,  confesseur, 
notre  Père,  et  à  sa  Translation,  et  pendant  le 
mois. 

LEÇON. 

Ce  que  vous  avez  appris,  et  reçu,  et  en- 
tendu, et  vu  en  moi,  faites-le,  et  le  Dieu  de 
la  paix  sera  avec  vous.  Mais  vous,  etc. 

A  la  fête  de  la  Translation  de  la  sainte  maison  de 
Lorette  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Dans  les  plaines,  etc.,  comme  plits  haut,  à 
la  fête  des  Fiançailles  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

.  A  la  fête  de  l'attente  de  l'Enfantement  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

LEÇON. 

Cieux,  faites  descendre  votre  rosée,  et  que 
les  nues  pleuvent  le  Juste  :  que  la  terre 
s'ouvre,  et  qu'elle  germe  le  Sauveur,  et  que 
la  justice  naisse  en  même  temps;  moi  le  Sei- 
gneur, je  l'ai  créé.  Mais  vous,  etc. 

Les  autres  leçons  qui  se  rencontreraient^ 
seront,  ou  propres  aux  fêtes,  ou  prises  au 
commun;  on  les  trouve  toutes  au  commen- 
cement du  Martyrologe  romain;  ou  qu'on 
les  prenne  sans  hésiter  dans  le  Bréviaire, 
au  Capitule  de  Hone. 


i 


Albert,  éTÂipie  à  Jénualem,  8  a^ril. 
Albert,  oonfeueur  à  llenine,  7  août. 
Anastase  le  Persan,  martp,  22  janTÎer. 
André  Corsin,  étèque  et  confesseur,  4  février. 
Ange,  prêtre,  martyr,  5  mai. 
Ange  Augustin  Maiiinghi,  18  et  16  août. 
ATertain,  confesseur  à  Lucques,  25  février. 

Berthold,  confesseur  sur  le  Mont-Garmel,  29  mars. 
Brocard,  confesseur  sur  le  Moni-Garmel,  2  septembre. 

Ck>mmémoraison  des  défunts  de  Tordre,  15  novembre. 
Cyrille,  évdipie,  confesseur,  28  janvier. 
Cyrille,  confesseur  en  Terre-Sainte,  8  mars. 

Denis,  pape,  confesseur,  12  février  et  26  décembre. 

Elîe,  prophète.  20  juillet. 
Elisée,  prophète,  14  juin. 
Euphrasie,  vierge  en  Thébaide.  13  mars. 
Euphrosyne,  vierge  à  Alexandrie,  1«'  janvier  et  13  fé- 
vrier. 

Franc,  confesseur  en  Toscane,  11  décembre. 

Gérard,  évè<{ne,  confesseur,  24  et  25  septembre. 

Hilarion,  abbé,  21  octobre. 

Jacques,  confesseur  à  Verceil,  8  mars. 


Jean-de-la-Croix,  confesseur,  24  novembre. 
Jeanne  Scopelli,  viei^e  en  Emilie,  11  juillet 

Louis  Morbioli,  confesseur,  15  mars  et  9  septenéi 
Louis  Rabata,  confesseur  en  Sicile,  11  mai. 

Marie  de  Tlncamation,  à  Pontoise,  18  avril 
Marie-Madeleine  de  Paxsi,  rierge,  25  mai. 

Pierre  Thomas,  évè^pie,  martyr,  6  janvier  tt  il 
vrier.  . 

Romée,  confesseur  à  Lucques,  4  mars. 

Sacrées  Reliques,  16  février • 
Saints  de  Tordre  des  Carmes,  14  novembre. 
Sérapion,  évèque  à  Antioche,  30  octobre. 
Simon  Stok,  confesseur  en  Aquitaine,  16  anil. 
Splridion,  évêque  en  Chypre,  14  décembre. 

Thélesphore,  pape,  martyr,  5  janrier  et  14  léma 

Thérèse,  vierge,  15  octobre. 

Translation    du    corps    de    saint    Jean-de-h-Q 

21  avril. 
Translation  du  corps  de  sainte  Thérèse,  13  juillet. 
Translation  du  corps  de  saint  André  Gonia,  16 

tobre. 
Translation  du  corps  de  sainte  Mirie-MadekÎK 

Pasâ,  16  décembre. 
Transverbération  du  cœur  de  sainte  "Hiérèfle,  27 1 
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SELON   l'ordre   ALPHABÉTIQUE 


Âaron^  grand-prètre,  sur  le  mont  Ho , 

Aaron,  mart.  en  Angleterre^ 

Abacum^  mart.  à  Rome, 

Abdds,  évêque  et  mart.  en  Perse^ 

Abdias,  prophète  à  Samarie, 

Abdièse,  diacre,  mart.  en  Perse, 

Abdon,  mart.  à  Rome, 

Abdecalas,  mart.  en  Perse, 

Aberce,  évêque  à  Hiérapolis, 

Abibe,  diacre  et  martyr, 

Abibon,  son  Invention, 

Abile,  éTéque  à  Alexandrie, 

Abondance,  mart.  à  Rome, 

Abondance,  diacre  et  martyr. 

Abonde,  mart.  à  Rome, 

Abonde,  é^êque  à  Gdme, 

Abonde,  mansion.  de  saint  Pierre, 

Abonde,  prêtre  et  mart.  à  Gordoue, 

Abonde,  mart.  k  Rome, 

Abonde,  prêtre  et  martyr. 

Abonde,  diacre  et  martyr. 

Abonde,  martyr, 

Abraham,  ermite  en  Syrie, 

Abraham,  conf.  à  Glermont  en  Auvergne, 

Abraham,  patriarche, 

Abrahamites,  martyrs, 

Absalon,  mart.  à  Gésarée, 

Abudème,  mart.  à  Ténédos, 

Acace,  évêqne  à  Amide^ 

Acace,  mart.  à  Pruse  en  Bithynie, 

Acace,  mart.  à  llilet, 

Acace,  prêtre  et  mart.  à  Sébaste, 

Acathe,  centurion  et  martyr. 

Accurse,  mart.  à  Maroc, 

Acepeimas,  évéque  et  mart.  en  Perse, 

Achard,  abbé, 

Achillas,  évéque  à  Alexandrie, 

Achillée,  diacre  et  mart.  à  Valence, 

Achillée,  mart.  à  Rome, 

AciseU,  mart.  1  Ck>rdoue, 

Acace,  mart.  à  Pounolef, 


Acyllin,  mart.  à  Gartbage, 

17  juill. 

Acyndine,  martyr, 

20  avr. 

1  juill. 

Acyndine,  mart.  en  Perse, 

2  nov. 

1  juill. 

Adalbert,  évéque  et  martyr. 

28  avr. 

19  janv. 

Adaucte,  mart.  à  Rome, 

80  ao{it. 

16  mai. 

Adauque,  mart.  en  Phrygie, 

7  févr. 

19  nov. 

Adelbert,  conf.  en  Hollande, 

25  juin. 

22  avr. 

Adelme  voyez  Aldhehn, 

25  mai. 

30  juill. 

Adelphe,  évéque  à  Metz, 

29  août. 

21  air. 

Aderit,  évéque  à  Ravenne, 

27  sept. 

22  oct. 

Adjuteur,  conf.  en  Gampanie, 

i  sept. 

15  nov. 

Adjuteur,  mart.  en  Afrique, 

18  déc. 

3  août. 

Adon,  évéque  à  Vienne, 

16  déc. 

22  févr. 

Adrien,  mart.  à  Rome, 

2  déc. 

1  mars. 

Adrien,  mart.  à  Marseille, 

1  mars. 

16  sept. 

Adrien,  mart.  à  Nicomédie,                4  mars 

et  8  sept. 

27  févr. 

Adrien,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine, 

5  mars. 

2  avr. 

Adrien,  mart.  à  Nicomédie, 

26  août. 

14  avr. 

Adrion,  mart.  à  Alexandrie, 

17  mai. 

11  juill. 

Adirenteur,  mart.  à  Turin, 

20  nov. 

26  août. 

Adulphe,  mart.  à  Gordoue, 

27  sept. 

16.  sept. 

Afre,  mart.  à  Brescia, 

24  mai. 

10  déc. 

Afre,  mart.  à  Augsbourg, 

5  aoûU 

14déc. 

Africain,  mart.  en  Afrique, 

IQ  avr. 

i4  mars. 

Agabe,  prophète. 

15  févr. 

15  juin. 

Agabe,  évéque  à  Vérone, 

4  août. 

9  oct. 

Agape,  martyre. 

25  janv. 

8  juill. 

Agape,  vierge  et  martyre. 

15  févr. 

2  mars. 

8  avr. 

16  juill. 

Agape,  vierge  et  mart.  à  Nicomédie,    . 

28  déc. 

9  avr. 

Agape,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine, 

24  mars. 

28  avr. 

Agape,  martyre. 

28  avr. 

28  juill. 

Agape  évéque  et  martyre  à  Cyrthe, 

29  avr. 

27  nov. 

Agape,  mart.  en  Palestine, 

19  août. 

8  mai. 

Agape,  mart.  à  Edesse, 

21  août. 

16 janv. 

Agape,  évéque  à  Novare, 

10  sept. 

22  avr. 

Agape,  mart.  à  Rome, 

24  sepU 

i  5  sept. 

Agape,  mart.  à  Sébaste, 

2  nov. 

7  nov. 

Agape,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine, 

20  nov. 

23  avr. 

Agapet,  évéque  à  Ravenne, 

16  mars. 

12  mai. 

Agapet,  pape. 

20  sept. 

17  nov. 

Àgapit,  diacre  et  martyr. 

QapûL 

19  sept. 

Agapit,  mart.  à  Palestrine, 

18aoM. 
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Agapit,  martyr^  20  not. 
Agaihange,  mart.  à  Àncyre,  28  jaoT. 
Agathe,  vierge  et  mart.  à  Gatane,  5  férr. 
Agathoclie,  martyr^  17  sept. 
Agathodore^  évêque  et  mart.  dans  la  Chert .  4  mars. 
Agathodore,  mart.  à  Pergame^  i  3  a?r 
Agathon,  pape  à  Rome,  10  janv. 
Agathon,  exorciste^  martyr,  14  févr. 
Agathon,  mart.  en  Sicile,  5  juill. 
Agathon,  mart.  à  Alexandrie,  7  déc. 
Agathonique,  mart.  à  Pergame,  18  avr. 
Agathonique,  vierge  et  mart.  à  Carthage,  10  août. 
Agathonique,  mart.  à  Nicomédie,  at  août. 
Agathope,  mart.  en  Crète,  23  déc. 
Agathopode,  diacre,  mart.  à  Thessaloniqae,  4  a?r. 
Agathopode,  diacre  à  Antioche,  25  avr. 
Aggée,  mart.  à  Bologne,  4  janv. 
^ggcc>  prophète,  4  juill. 
Agilée,  mart.  à  Garthage,  15  oct. 
Aglibert,  mart.  à  Créteil,  24  juin. 
Agnan,  mart.  à  Antioche,  10  nov. 
Agnan,  évèque  à  Orléans,  17  nov. 
Agnès,  vierge  et  mart.  à  Rome,  21  et  28  janv. 
Agnès,  vierge  à  Montepulciano,  20  avril. 
Agnel,  abbé  à  Naples,  1 4  déc. 
Agoare,  mart.  à  Créteil,  24  juin. 
Agréée,  évèque  à  Trêves,  13  jinv. 
Agricole,  évèque  à  Ch&lon-sur-Saône,  17  mars. 
Agricole,  mart.  à  Bologne.  4  nov. 
Agricole,  mart.  en  Pannonie,  3  déc. 
Agricole,  mart.  à  Ravenne,  16  déc. 
Agrippine,  vierge  et  mart.  à  Rome,  23  juin. 
Agry,  voyez  Airy,  1  déc. 
Aichard,  abbé,  voyez  Achard,  15  sept 
Aidan,  évèque  en  Angleterre,  31  août. 
Aigulphe,  abbé  de  Lérins,  et  ses  compagnons,  mar- 
tyrs, 3  sept. 
Aimé,  éTèque  à  Nosque,  81  août. 
Airy,  évèque  à  Verdun,  1  déc. 
Aithala,  mart.  en  Perse,  22  avr. 
Ajut,  mart.  à  Maroc,  26  janv. 
Alban,  mart.  à  Mayence,  21  juin. 
Alban,  mart.  en  Angleterre,  22  juin. 
Albert,  de  Tordre  des  Carmes,  à  Messine,  7  août. 
Albert,  évèque  et  mart.  à  Reims,  21  nov. 
Albine,  vierge  et  mart.  à  Formies,  16  déc. 
Alboin,évéqae  à  Bressenon,  5  févr. 
Aldegonde,  vierge  à  Manbeuge,  30  janv. 
Aldhelm,  évèque,  à  Sherbum,  25  mai. 
Alexandra,  mart.  à  Amide,  tO  mars. 
Alexandra,  vierge  et  mart.  à  Ancyre,  18  mai. 
Alexandrie,  évèque  et  mart.  à  Fermo,  11  janv. 
Alexandre,  martyr^  30  janv. 
Alexandre,  mart.  à  Rome,  9  févr. 
Alexandre,  mart.  en  Chypre,  9  févr. 
Alexandre,  mart.  à  Ostie,  18  févr. 
Alexandre,  évèque  à  Alexandrie^  26  févr. 
Alexandre,  mart.  à  Rome,  87  févr. 


Alexandre,  mart.  à  Apamée,  10  man. 
Alexandre,  mart.  à  Rome,  17  nun. 
Alexandre,  évèque  et  mart.  i  Gésarée  en  Pales- 
^'"e,  18  man. 
Alexandre,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  24  man. 
Alexandre,  martyr,  24  man. 
Alexandre,  mart.  à  Drisipare,  27  man. 
Alexandre,  mart.  à  Césarée,  28  man. 
Alexandre,  mart.  à  Lyon,  24  avril 
Alexandre,  pape  et  mart.  a  Rome,  3  mai. 
Alexandre,  mart,  à  Constantinople,  3  mai. 
Alexandre,  mart.  à  Edesse,  20  mai. 
Alexandre,  mart.  au  Val  d'Anagne,  29  mai. 
Alexandre,  mart.  à  Lyon,  2  juin. 
Alexandre,  évèque  à  Vérone,  (  juin. 
Alexandre,  mart.  à  Lyon,  6  juin. 
Alexandre,  évèque  et  mart.  i  Fiesoli,  6  juin. 
Alexandre,  mart.  à  Alexandrie,  9  juill. 
Alexandre,  mart.  à  Rome,  10  joiD. 
Alexandre,  mart.  à  Marseille,  21  juill. 
Alexandre,  mart.  à  Perge,  1  aoiil. 
Alexandre  évèque  et  mart.  à  Gomane,  Il  août, 
Alexandre,  mart.  à  Pergame,  26  août. 
Alexandre,  évèque  à  Constantinople,  28  août. 
Alexandre,  mart.  chex  les  Sabins,  9  sept. 
Alexandre,  évêque  et  mart.  à  Rome,  21  sept. 
Alexandre,  mart.  à  Antioche,  28  sept. 
Alexandre,  martyr,  17  ocU 
Alexandre  et  ses  compagnons,  martyrs,  22  oct. 
Alexandre,  mart.  à  Thessalonique,  9  nov. 
Alexandre,  mart.  à  Corinthe,  24  dot. 
Alexandre,  mart.  à  Alexandrie,  12  déc. 
Alexis  Falconieri,  conf.  à  Florence,  17  févr. 
Alexis,  conf.  à  Rome,  i  7  juill. 
Alipe,  évèque  à  Tagaste,  15  août. 
Allyre,  évèque  à  Clermont  en  Auvergne,  7  juill. 
Almaque,  mart.  à  Rome,  1  janv. 
Alodie,  rierge  et  mart.  en  Espagne,  21  ocL 
Alope,  mart.  à  Cologne,  16  oct. 
Alphe,  mart  à  Antioche,  28  sept. 
Alphée,  mart.  en  Palestine,  17  nov. 
Alphius,  mart.  à  Lentini,  10  mai. 
Alphonse-Marie  de  Liguori,  évèqne,  2  août. 
Alpinien,  prêtre  à  Limoges,  30  juin. 
Amance,  mart.  à  Rome,  10  févr. 
Amance,  diacre  à  Gand,  19  man. 
Amance,  évèque  à  Come,  8  avril. 
Amance,  mart.  à  Nyon,  6  juin. 
Amance,  mart.  à  Rome,  10  juin. 
Amance,  prêtre  à  Todi.  26  sept. 
Amand,  évèque  à  Maêstricht,  7  févr. 
Amand,  évèqne  à  Bordeaux,  18  join. 
Amans,  évèque  à  Rodes,  4  nov. 
Amaranthe,  mart.  à  Albi,  7  not. 
Amarin,  mart.  en  Auvergne,  25  janv. 
Amateur,  prêtre  et  mart.  à  Gordoue,  30  arr. 
Amateur,  évèqne  à  Auxerre,  1  mai- 
Amateur^  évèque  à  Autun,  26  aoy. 
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,  mart.  à  Nicomédie^  3  déc. 

,  évêque  de  Cahors,  à  Bourges,  16  oct- 

3,  évéque  à  Milan,  4  avr. 

rdinatioo,  à  Milan,  7  déc. 

e,  confes.  à  Sienne,  tO  mars, 

e,  mart.  à  Férentino,  16  août, 

e,  abbé,  2  no?, 

gque  à  Sens,  13  sept, 

ge,  vierge  à  Gand,  10  juill. 

)bé  à  Remiremont,  13  sept, 

fondateur  des  Servites,  i  8  avr. 

à  Césarée  en  Gappadoce,  31  août. 

,  martjr,  4  sept. 

diacre,  mart.  à  Héraclée,  1  sept. 

mart.  à  Alexandrie,  8  sept. 

,  mart.  à  Alexandrie,  tO  déc. 

dre,  vierge  et  martyre,  1*  déc. 

lire,  mart.  à  Alexandrie,  12  déc. 

!,  soldat,  martyr,  18  janv. 

î,  mart.  en  Chypre,  9  févr. 

!,  mart.  à  Alexandrie,  12  févr. 

3,  mart.  à  Alexandrie,  1 4  févr. 

9,  mart.  dans  la  Pentapole,  26  mars, 

e,  mart.  à  Alexandrie,  26  sept. 

i,  mart.  à  Alexandrie,  36  nov. 

irophète  en  Palestine,  81  mars. 

,  mart.  en  Afrique,  1 1  févr. 

,  mart.  à  Messine,  20  nov. 

Q,  mart.  à  Césarée  en  ^  Palestine,  2  avr. 

)qae,  martyr,  27  mars. 

)que,  évêque,  à  Icône,  23  nov. 

n,  évêque  en  Cilicie,  12  juin. 

1,  martyr,  31  oct. 

,  pape  et  mart.  à  Rome,  13  juill. 

mart.  à  Damas,  25  janv. 

prêtre  et  mart.  en  Perse,  21  avr. 

mart.  en  Perse,  1  déc. 

à  Babylone,  16  déc. 

e  (deux)  martyrs,  15  août, 

e,  mart,  à  Antiocbc,  9  janv. 

e,  moine  de  Castel-Saint-Elie,  11  janv. 

e,  martyr,  22  janv. 

e  le  Sinaîte,  évêque,  21  avr. 

e,  pape  à  Rome,  27  avr. 

e,  mart.  à  Camerino,  11  mai. 

e,  évêque  à  Brescia,  20  mai. 

e,  évêque  à  Pavie,  30  mai. 

e.  mart.  à  Cordoue,  14  juin, 

le,  mart.  à  Argenton,  29  juin, 

le,  évêque  à  Terni,  17  août. 

te,  mart.  à  Salone,  21  août, 

le,  mart,  à  Aquilée,  7  sept, 

te,  prêtre  et  martyr,  11  oct. 

te,  martyr,  6  déc. 

te,  mart.  à  Nicomédie,  19  déc. 

te,  évêque  et  mart.  à  Antioche,  21  déc. 

lie,  mart.  à  Kome,  1 5  avr. 

lie,  vierge  et  mart.  à  Rome,  28  oct. 
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Anastasie,  mart.  en  Tile  Palm.  25  déc 

Anathalon,  évêque  à  Milan,  25  sept. 

Anatole,  martyr,  20  mars. 

Anatole,  évêque  à  Laodicée,  8  juill. 

Anatole,  mart.  à  Nicée,  29  nov. 

Anatolie,  vierge  et  mart.  à  Thore,  i  juill. 

Andéol,  mart.  en  Vivarais,  1  mil. 

Andoche,  mart.  à  Autun,  24  sept. 
André  Corsini,  év,  à  Florence,           6  janv.  et  4  févr. 

André,  évêque  à  Florence,  26  févr. 

André,  mart.  à  Lampsaque,  15  mai. 

André,  mart.  en  Cilicie,  1 9  août. 

André,  mart.  à  Constantinople,  29  août. 

André,  mart.  en  Afrique,  23  sept. 

André  de  Crète,  mart,  à  Constantinople,  1 7  oct. 

André  Avellin,  confesseur,  10  nov. 

André,  mart.  à  Constantinople,  28  nov. 

André,  apôtre  à  Patras,  30  nov. 

—  Sa  Translation,  9  mai. 

Andronic.  à  Jérusalem,  9  oct. 

Andronic,  mart,  à  Harse,  11  oct. 

Anect,  mart.  à  Corinthe,  10  mars. 

Anecte,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  27  juin. 

Anempodiste,  mart.  en  Perse,  2  nov. 

Anèse,  mart.  en  Afrique,  31  mars. 

Ange,  mart.  à  Leucate,  5  mai. 

Ange,  mart.  à  Ceuta,  13  oct. 
Angèle  Mérici,  vierge,                    27  janv.  et  31  mai. 

Anges  Gardiens,  2  oct. 

Anicet,  pape  et  mart.  à  Rome,  17  avr. 

Anicet,  mart.  à  Nicomédie,  12  août. 

Anien,  évêque  à  Alexandrie,  25  avr. 

Anne,  mère  de  la  B.  V.  Marie,  26  juill. 

Anne  la  Propbétesse,  à  Jérusalem,  1  sept. 

Annon,  évêque  à  Cologne,  4  déc. 

Annonciation  de  la  B.  Y.  Marie,  25  mars. 

Ansan,  mart.  à  Sienne,  1  déc. 

Ansbert,  évêque  au  monastère  de  Fcnt.  9  févr. 

Anschaire,  évêque  â  Brème,  5  févr. 

Anselme,  évêque  à  Mantoue,  18  mars. 

Anselme,  évêque  à  Cantorbéry,  21  avr. 

Ansovin,  évêque  à  Camerino,  13  mars. 

Antère,  pape  et  mart.  à  Rome,  3  janv. 

Anthelme,  évêque,  à  Belley,  26  juin. 

Anthèse,  mart.  à  Salerne,  28  août. 

Antbie,  mart.  à  Messine,  18  avr. 

Antbime,  évêque  et  mart.  à  Nicomédie,  27  avr. 

Antbime,  mart.  à  Rome,  11  mai. 

Antbime,  mart.  à  Egée,  27  sept. 

Antholein,  mart.  en  Auvergne,  6  févr. 

Antbuse,  vierge  à  Constantinople,  27  juill. 

Antbuse,  mart.  à  Tharse,  22  août. 

Antbuse,  la  jeune,  27  août. 

Antide,  évêque  et  mart.  à  Besançon,  25  juin. 

Antigone,  mart.  à  Rome,  27  févr. 

Antinogène,  mart.  à  Mérida,  24  juill. 

Autiocbe,  évêque  de  Lyon,  15  oct. 

Antiocbus,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  21  mai. 
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AntiochnSy  mari,  à  Sébaste, 
Antiochus,  mart.  dans  l'île  de  Solz^ 
AntipaSy  mart.  à  Pergame, 
Antoine,  mart.  à  Antioche, 
Antoine,  abbé  dans  la  Thébaîde, 
Antoine,  moine  à  Rome, 
Antoine,  évêque  de  Constantinople, 
Antoine,  mart.  à  Aleiandrie, 
Antoine,  de  Padoue, 
Antoine,  mart.  en  Afrique, 
Antoine,  mart.  à  Ancyre, 
Antoine,  mart.  à  Rome, 
Antoine,  moine  de  Lérins, 
Antoinette,  v.  et  mart.  à  Gyrthe, 
Antoinette,  mart.  à  Nicomédie, 
Antonin,  abbé  de  Sorrente, 
Antonin,  martyr, 
Antonin,  mart.  à  Rome, 
Antonin,  évèque  de  Florence, 
Antonin,  martyr, 
Antonin,  mart.  à  Rome, 
Antonin,  mart.  à  Rome, 
Antonin,  mart.  à  Pamiers, 
Antonin,  enfant,  mart.  à  Capone, 
Antonin,  mart.  à  Plaisance, 
Antonin,  évêque  de  Milan, 
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Antonin,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine,  13  nov. 

Antonine,  martyre,  l*'  mars. 
Antonine,  vierge  et  mart.  à  Constantinople,       8  mai. 

Antonine,  martyre  à  Nicée,  12  juin. 

Anyse,  évêque  de  Tbessalonique,  30  déc. 

Anysie,  mart.  à  Tbessalonique,  30  déc. 

Aoust,  prêtre,  en  Berri,  7  oct, 

Aphraate,  anacborète  en  Syrie,  7  avr. 

Apbrodise,  mart.  en  Afrique,  14  mars. 

Aphrodise,  martyr,  28  avr. 

Apbrodise,  mart.  à  Alexandrie,  30  avr, 

Apfatone,  mart.  en  Perse,  2  nov. 

Apodème,  mart.  à  Saragosse^  16  avr. 

Apollinaire,  vierge,  5  janv. 

Apollinaire,  évêque  d*Hiérapolis,  8  janv. 

Apollinaire,  mart.  en  Afrique,  21  juin. 

Apollinaire,  évêque  et  mart.  à  Ravenne,  2â  juill. 

Apollinaire,  mart.  à  Reims,  23  août. 

Apollinaire,  évêque  de  Valence^  5  oct, 

Apolline,  vierge  et  martyre,  9  fév. 

Apollon,  martyr^  21  avr. 

Apollone,  mart.  à  Terni,  14  fév. 

ApoUone,  mart.  à  Antinoé,  8  mars. 

Apollone,  évêque,  19  mars. 

Apollone,  mart.  à  Alexandrie,  10  avr. 

Apollone,  mart.  à  Rome,  18  avr. 

Apollone,  mart.  en  Egypte,  5  juin. 

Apollone,  évêque  de  Brescia,  7  juill. 

Apollone,  mart.  à  Icône,  1 0  juill. 

AppoUone,  martyr,  23  juill. 

Apparition  de  saint  Michel,  arcbange,  8  mai. 
Apparit.  de  la  B.V .  Marie  à  saintPierre  NoI.,  etc.  1 0  août. 


Apelle,  à  Smyme,  22  «ir 

Apelle,  martyr,  10  sept. 

\ppie,  mart.  à  Colosse,  22  nov. 

Appien,  mart.  à  Alexandrie,  30  déc. 

Apronien,  mart.  à  Rome,  S  fév. 

Apulée,  mart.  à  Rome,  7  cet. 

Aquila,  mart.  à  Alger,  23  janv. 

Aqnila  en  Asie,  8  jaill. 

Aquila,  martyr,  23  janv. 

Aquilas,  mart.  en  Tbébaîde,  20  nui. 

Aquilas,  mart.  à  Philadelphie,  l^*  août. 

Aquilin,  mart.  en  Afrique,  4  janv. 

Aquilin,  mart.  à  Milan,  29  janv. 

Aquilin,  mart.  à  Fossombrone,  4  fév. 

Aquilin,  mart.  en  Isaurie,  16  mai. 

Aquilin,  mart.  à  Nyon,  17  mai. 

Aquilin,  évêque  d'Evreux,  19  oct 

Aquiline,  vierge  et  mart.  en  Palestine,  13  juin. 

Aquiline,  mart.  en  Lycie,  24  juill. 

Arabie,  mart.  à  Nicée,  13  mars. 

Arator,  mart.  à  Alexandrie,  21  avr. 

Arbogaste,  évêque  de  Strasbourg,  21  joill. 

Arcade,  martyr,  12  janv. 

Arcade,  évêque  et  mart.  dans  la  Ghersonèse,     4  mars. 

Arcade,  mart.  en  Afrique,  13  nov. 

Archelaûs,  martyr,  4  mars. 

Archelaûs,  mart.  à  Ostie,  23  août. 

Archelaûs,  évêque  en  Mésopotamie,  26  déc. 

Archimime,  mart.  en  Afirique,  29  mars. 

Archippe,  en  Asie,  20  mars. 

Arconce,  mart.  à  Capoue,  5  sept 

Ardalion,  bateleur,  martyr,  1 4  anil. 

Arèce,  mart.  à  Rome,  4  jnia. 

Arèse,  mart.  en  Afrique^  10  joio. 

Arétas,  mart.  à  Rome,  l*'  oct 

Arétas,.  mart.  chez  les  Homérites,  24  oct 

Argée,  mart.  à  Tomes,  2  janv. 

Argimir,  mart.  à  Gordoue,  28  juin. 

Ariadne,  mart.  en  Phrygie,  17  sept. 

Arien,  mart.  à  Antinoé,                        •  8  mars. 

Aristarque,  évêque  et  mart.  à  Thessalonique,    4  août. 

Aristée,  évêque  de  Capoue,  3  sept 

Aristide,  à  Athènes,  31  août 

Aristion,  l'un  des  72  disciples,  22  lév. 

Aristobule,  martyr,  15  min. 

Ariston,  mart.  en  Campanie,  2  jnîD. 

Aristonique,  mart.  à  Mélitine,  19  avril. 

Armentaire,  évêque  de  Pavie,  80  janv. 

Armogaste,  mart.  en  Afrique,  29  nuis. 

Amoid,  évêque  de  Metz,  18  joill. 

Amoul,  évêque  de  Soissons,  15  août. 

Arpin,  évêque  de  Naples,  9  nov. 

Arsace,  confesseur  à  Nicomédie,  16  août 

Arsène,  solitaire  en  Egypte,  19  joifl. 

Arsène,  mart.  à  Alexandrie,  14  déc. 

Artème,  mart.  à  Rome,  6  juin. 

Artème,  mart.  à  Antioche,  20  oct 

Artémon,  mart.  à  Laodicée,  8  oct 
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!  en  Angleterre^ 

£•'  mai. 

Aure,  vierge,  à  Paris, 

4  oct. 

à  Antinoé, 

13  janv. 

Auré,  mart.  à  Mayence^ 

16  juin. 

êqae  et  mart.  à  Antioche^ 

18  oct. 

Aurée,  vierge  et  mart.  à  Cordoue, 

19  juin. 

mart.  à  Andrioople, 

15  sept. 

Aurêe,  vierge  et  mart.  à  Ostie, 

24  août. 

à  Rome^ 

6déc. 

Aurée^  vierge  à  Anagni, 

25  sept. 

le  de  Naples, 

3  août. 

Aurèle,  mart.  à  Cordoue, 

27  juin. 

î  la  B.  V.  Marie, 

15  août. 

Aurèle,  mart.  à  Paris, 

20  oct. 

et  mart.  en  Macédoine, 

7  juin. 

Aurële,  évéque  et  mart.  en  Asie, 

<2  nov. 

à  Gésarée  en  Palestine, 

3  mars. 

Aurélie,  vierge  à  Strasbourg, 

15  oct.. 

àEdesse, 

tO  mai. 

Aurélie,  mart.  à  Rome, 

2  déc. 

e  de  Petra  en  Arabie, 

10  juin. 

Aurélien,  évéque  de  Lyon, 

16  juin. 

àBgée, 

S3  août. 

Auspice,  évêque  de  Trêves, 

8  juin. 

à  Ostie, 

91  oct. 

Austreberte,  vierge  à  Pavilly, 

10  fév. 

e  et  mart.  à  Bergame, 

10  août. 

Austregisile,  évéque  de  Bourges, 

20  mai. 

8  ayr. 

Austremoine,  évéque  en  Auvergne, 

2  nov. 

rt.  en  Cilicie, 

S  janv. 

Austriclinien,  prêtre  à  Limoges, 

80  juin. 

qae  d'Alexandrie, 

%  mai. 

Autal,  évêque  en  France, 

7  sept. 

rt.  à  Jérusalem, 

5  juin. 

Autonome,  évêque  et  mart.  en  Bithynie, 

12  sept. 

que  de  Naples, 

15juill. 

Auxane,  évêque  de  Milan, 

3  sept. 

que  de  Tarse, 

22  août. 

Auxence,  abbé  en  Bithynie, 

14  fév. 

uve,  dans  l'iie  d'Egine, 

14  août. 

Auxence,  mart.  en  Arménie, 

13  déc. 

Jérusalem, 

9  oct. 

Auxence,  évêque  de  Mopsueste, 

18  déc. 

âvêque  et  mart.  a  Néocésarée, 

18  oct. 

Auxibe,  évêque  de  Solie, 

19  févr. 

nart.  en  Mésopotamie, 

11  nov. 

Auxillc,  mart.  à  Antioche, 

27  nov. 

mart.  dans  le  Pont, 

18  janv. 

Azadane,  mart.  en  Perse, 

22  avr. 

évoque  et  mart.  à  Sébaste^ 

10  juin. 

Azade,  mart.  en  Perse, 

22  avr. 

10  mars. 

Azarie,  à  Babylone, 

16  déc. 

à  Lyon, 

2  juin. 

Azas,  mart,  en  Isaurie, 

19  nov. 

à  Catane, 

31  déc. 

Perge, 

1«  août. 

B 

ne  de  Zamora, 

5  oct. 

►hrygie. 

6  nov. 

Babylas,  évêque  et  mart.  à  Antioche, 

24  janv. 

e  de  Pistoie, 

22  mai. 

Bacque,  mart.  en  Syrie, 

7  oct. 

ue  de  Cambrai, 

13  déc. 

Bajule,  mart.  à  Rome, 

20  déc. 

irge,  en  Angleterre, 

7  juiU. 

Balbine,  vierge  à  Rome, 

31  mars. 

le  de  Brescia, 

5  fév. 

Barachise,  mart   en  Perse, 

29  mars. 

le  d'Angers, 

1"  mars. 

Barbât,  évêque  de  Bénévent, 

19  févr. 

le  de  Lyon, 

15  sept. 

Barbatien,  prêtre  à  Ravenne, 

31  déc. 

à  Amphipolis, 

7  nov. 

Barbe,  vierge  et  mart.  à  Nicomédie, 

4  déc. 

;.  à  Venouse, 

24  oct. 

Barbée,  mart.  à  Edesse, 

29  janv. 

à  Thore, 

9  juin. 

Bardomien,  mari,  en  Asie, 

25  sept. 

t.  à  Rome, 

19  janv. 

Barlaam,  mart.  à  Gésarée  en  Cappadoce, 

19  nov. 

;e,  en  Angleterre, 

23  juin. 

Barlaam  et  Josaphat,  martyrs  dans  l'Inde, 

27  nov. 

fesseur  à  Troyes, 

4  fév. 

Barnabe,  apôtre  en  Chypre, 

11  juin. 

t.  à  Tarragone, 

21  janv. 

Baront,  confesseiv  à  Pistoie, 

25  mars. 

rt.  à  Nicomédie, 

7  mai. 

Barsabas,  mart.  en  Perse, 

11  déc. 

ifesseur  en  Campanie, 

1"  sept. 

Barsanuphe,  anachorète  dans  la  Palestine, 

11  avf. 

art.  à  Nicomédie, 

7  mai. 

Barsès,  évêque  d'Edesse, 

80  janY. 

êque  de  Gantorbéry, 

26  mai. 

Barsimée,  évêque  et  mart.  à  Edesse, 

80  janv. 

êque  et  docteur  d'Hippone, 

28  août. 

Barthélémy,  apôtre  en  Arménie, 

24  août. 

rsion. 

5  mai. 

Barthélémy,  abbé  à  Grot.  Fer., 

il  nov. 

lation  à  Pavie, 

28  fév. 

Barulas,  jeune  enfant,  mart.  à  Antioche, 

18  nov. 

en  Afrique, 

27  janv. 

Basile,  évêque  de  Gésarée  en  Cappadoce, 

1«»  janv. 

!  de  Vienne, 

5  fév. 

—  L'ordination  du  même  saint. 

14  juin. 

dOrléans, 

17  juin. 

Basile,  mart.  à  Constantinople, 

27  fén^. 

Orléans, 

19  déc. 

Basile,  évêque  et  mart.  dans  la  Chersott. 

4  mars. 

e  et  mart.  à  Londres, 

7  fév. 

BasUe,  évêque  de  Bologne, 

6  mars. 

ique  d'Auxcrre, 

25  sept. 

Basile,  mart.  à  Ancyre, 

22  mars. 

5iS 

Buile^  en  Ctppadoce, 

Buile,  inart.  à  Constaotinople^ 

Basile,  mart.  à  Alexandrie, 

Basile,  irierge  et  mart.  à  Rome, 

Basille,  à  Smjrne, 

Basilée,  mart.  à  Rome, 

Basilée,  évêque  et  mart.  à  Amasée, 

Basilée^  mart.  en  Espagne, 

Basilée,  évéque  et  mart.  à  Antioche, 

Basilide,  mart.  à  Rome, 

Basilide,  mart.  à  Rome, 

Basilide,  mart.  à  Alexandrie, 

Basilide,  mart.  en  Crète, 

Basilien,  mart.  à  Laodicée, 

Basil isque,  martyr, 

Basilisque,  mart.  à  Commane, 

Basilisse,  vierge  et  martyre  à  Antioche, 

Basilisse,  martyr, 

Basilisse,  mart.  à  Rome, 

Basilisse,  vierge  et  martyre  à  Nicomédie, 

Basie,  confesseur,  près  de  Reims, 

Basse,  mart.  à  Nicomédie, 

Basse,  vierge  et  mart.  à  Garthage, 

Basse,  mart.  à  Edesse, 

Bassien,  évèque,  de  Lodi, 

Bassien,  mart.  à  Alexandrie, 

Bassien,  mart.  en  Afrique. 

Busus,  mart.  à  Alexandrie, 

Bassus,  mart.  à  Rome, 

Bassus,  à  Héraclée  en  Thrace, 

Bassus,  évêque  et  mart.  à  Nicée, 

Batliilde,  reine,  près  de  Paris, 

Baudille,  mart.  à  Nimes, 

Bdvon,  confesseur  à  Gand, 

Béan,  évéque  d'Aberdeen, 

Béate,  mart.  en  Afrique, 

Béate,  vierge  à  Sens, 

BéatHx,  mart.  à  Rome, 

Bède,  prêtre  anglais, 

Beggue,  veuve  à  Auden, 

Bellin,  évêque  et  mart.  à  Padoue, 

Benjamin,  mart.  en  Perse, 

Bénigne,  mart.  à  Todi, 

Bénigne,  mart.  à  Tomes, 

Bénigne,  évéque  et  mart.  à  Utrecht, 

Bénigne,  mart.  à  Dijon, 

Bénigne,  évéque  de  Milan, 

Bénilde,  mart.  à  Cordoue, 

Bennon,  évêque  de  Meissen, 

Benoit,  abbé  en  Angleterre, 

Benoit,  évêque  de  Milan, 

Benoit,  abbé  au  Mont-Cassin, 

Benoit,  moine  en  Campanie, 

Benoit,  pape  à  Rome, 

Benoit  XI,  pape  à  Rome, 

Benoit,  confesseur  en  Poitou, 

Benoit,  mart.  en  Pologne, 

Benoit  de  Saintp-Philadelphe,  Franciscain, 
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80  mai.  Benoite,  mart.  à  Rome,  4  janv. 

28  nov.  Benoite,  vierge  à  Rome,  6  mû. 

17  mai.  Benoite,  vierge  et  mart.  près  de  Lyon,  8  cet 
20 -mai.  Bérard,  mart.  au  Maroc,  i  6  janv. 

29  août.  Bercaire,  abbé  et  mart.  16  oct. 
2  mars.  Bérille,  évêque  de  CaUne,  21  mais. 

26  avr.  Bernard,  évéque  de  Capoue,  12  mars. 
23  mai.  Bernard,  confesseur  en  Valais,  15  jnio. 

27  nov.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  20  août. 

10  juin.  Bernard  Ptolomée,  abbé  à  Sienne,  21  août. 
12  juin.  Bernard,  confesseur,  dans  la  Campanie,  14  oct. 

30  juin.  Bernard,  évéque  et  cardinal  de  Panne,  4  déc. 
23  déc.  Bernardin,  confesseur  à  Aquila,  20  nui 

18  déc.  Bemward,  évéque  d'Hildesbeim,  26  oct. 
8  mars.  Béronique,  mart.  à  Antiocbe,  19  oct. 
22  mai.  Bertin,  abbé  de  Sitbieu,  S  sept. 

9  janv.  Besas,  mart.  à  Alexandrie,  27  févr. 

22  mars.  Bessariou,  anachorète,  17  juin. 

15  avr.  Beuve,  vierge  à  Reims,  24  avril. 

8  sept.  Bianor,  mart.  en  Pisidie,  10  juill. 
26  nov.  Bibiane,  vierge  et  mart.  à  Rome,  2  déc. 
6  mars.  Biblis,  mart.  à  Lyon,  2  juin. 
10  août.  Bicor,  évêque  et  mart.  en  Perse,  22  avril. 
21  août.  Bienbeuré,  confesseur  à  Vendôme,  9  mai. 

19  janv.  Bienvenu,  évêque  d'Osimo,  22  maa. 
1 4  févr.  Birin,  évéque  en  Angleterre,  3  déc. 

9  déc.  Biaise,  évêque  et  mart.  à  Sébaste,  3  févr. 

14  févr.  Biaise,  mart.  i  Véroni,  29  nov. 

11  mai.  Blande,  mart.  à  Rume,  10  mû, 
20  nov.  Blandine,  martyre  à  Lyon,  2  joia. 

5  déc.  Bon,  prêtre  et  mart.  à  Rome,  1**  août. 

26  janv.  Bonaventure,  évêque  et  cardinal  de  Lyon,        14  joill. 

20  mai.  Bonajuncta,  confesseur  au  Mont-Sénario,  31  août 
1"  oct.  Bonfilio,  confesseur  au  Mont-Sénario,  l^'janv, 

16  déc.  Boniface,  mart.  à  Tarse,  14  mai. 

8  mars.  Boniface,  évêque  de  Ferento,  14  oaL 

29  juin.  Boniface  IV,  pape  à  Rome,  25  mai. 

29  juill.  Bonilace,  évêque  et  mart.  en  Frise,  5  juio. 

27  mai.  Boniface,  mart.  en  Russie,  iOJDin. 

17  déc.  Boniface,  mart.  à  Garthage,  17  août. 
26  nov.  Boniface,  d'Adrumète,  30  août. 

31  mars.  Boniface  1,  pape  à  Rome,  25  oct 

1 8  févr.  Boniface,  confesseur  en  Afrique,  «  déc. 
8  avril.  Boniface,  mart.  à  Rome,  29  déc 

28  juin.  Bonet,  évêque  en  Auvergne,  15  janv. 
l*'  nov.  Bonone,  abbé  à  Bologne,  30  août. 
20  nov.  Bonose,  mart.  à  Porto,  15  juill. 

15  juin.  Bonose,  martyr,  21  août. 

16  juin.  Bonfilio,  Servite,  l«jan». 
12  janv.  Brandan,  abbé,  en  Ecosse,  10  mai. 

11  mars.  Braulion,  évêque  de  Saragosse,  26  man. 

21  mars.  Bretannion,  évêque  de  Tomes,  20  janv. 

28  mars.  Brice,  évêque  de  Martole,  9  joiil. 

7  mai.  Brice,  évêque  de  Tours,  18  no». 

7  juill.  Brigide,  vierge  en  Irlande,  !•  ft". 

28  oct.  Brigitte,  veuve,  en  Suède,  28  juill.  et  8  oct 

12  nov.  Brix,  mart.  près  d'Auxerre,  20  mù* 
4  avril.  Bruno,  évéque  de  Segni,  i%fA 
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Brono^  fondateur  des  CLartreux  en  Calabre,  6  oct. 

Brunon^  évéque  de  Wartibourg,  17  mai. 

Brunon,  éTéqqe  et  mart.  en  Pnisse^  1 5  oct. 

Burchard^  évêque  de  Wurtzbourg^  14  oct. 

Bnrgondofare^  abbesse  en  Angleterre,  3  avril. 


Caîas,  mart.  è  Bologne,  4  janv. 

Càïus,  mart.  à  Alexandrie,  t8  févr. 

Caîus,  martyr,  4  mars. 

Gaïus,  mart.  à  Apamée,  10  mars. 

Gains,  mart.  à  Saragose,  16  aYril. 

Caîos,  mart.  i  Mélîtine,  19  avril. 

Gaîos,  Pape  et  mart.  à  Rome,  22  avril. 

Caîus,  prêtre  et  martyr,  80  juin. 

Gains,  mart.  à  Salerne,  28  août. 

Gains,  évéque  de  Milan,  27  sept. 

Gains,  martyr,  8  oct. 

Gains,  de  Corinthe,  4  oct. 

Gains,  mart.  à  Alexandrie,  4  oct. 

Gains,  mart.  à  Nicomédie,  21  oct. 

Gains,  mart.  à  Messine,  20  nov. 

Galaniqne,  mart.  à  Elenthéropolis,  17  déc. 

Galepode,  mart.  à  Rome,  10  mai. 

Galimer,  éTèque  et  mart.  à  Milan,  30  juill. 

Galliniqne,  mart.  à  AppoUonie,  28  janv. 

Gailiniqne,  martyr,  22  mars. 

Galliniqne,  mart.  à  Gangres,  29  juill. 

Galliope,  mart.  en  Gilicie.  7  avril. 

Calliope,  martyre,  8  juin.  8  juin. 

Gailtste,  mart.  à  Gorintbe,  16  avril. 

Gaiiiste,  mart.  à  Syracuse,  25  avril. 

Gallifte,  évèque  et  mart.  k  Todi,  14  août. 

Gaiiiste,  martyre,  2  sept . 

Gaiiiste,  pape  et  mart.  k  Rome,  14  oct. 

GaUîste,  mart.  k  Rome,  20  déc. 

GaUùtnte,  mart.  à  Rome,  26  sept. 

Gaiocer,  évéque  de  Ravenne,  11  févr. 

.  Gaiocer,  mart  à  Brescia,  18  avril. 

Gaiocer,  mart.  à  Rome,  19  mai. 

Galoger,  ermite  en  Sicile,  18  juin. 

Gamerin,  mart.  en  Sardaigne,  21  août. 
GamtUê  de  Lellis,  à  Rome,                    14  et  18  juill. 

Gandîde,  mart.  à  Rome,  2  févr. 

Candide,  mart.  à  Sébaste,  9  man. 

Gan^de,  mart.  à  Alexandrie,  11  mars. 

Gapdide,  martyre  à  Rome,  6  juin. 

Gandîde,  vierge  et  mart.  à  Rome,  29  août. 
GandKde,  disciple  de  saint  Pierre,  à  Vvfkt,      4  sept. 

Gandîde  la  jeune,  à  Naples,  4  sept. 

Gandîde,  vierge  et  mart.  à  €arthage,  20  sept. 

Gandîde,  mart.  à  Sion,  22  sept. 

Gandîde,  mart.  à  Rome,  l*'  déc. 

Candide,  mart.  à  Rome,  8  oct. 

GÉodide,  mart.  en  Afrique,  15  déc. 

Ginion,  confesseur  à  Gapone,  i*  lept. 

Cent,  mart.  à  Aifoilée,  81 
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Cantianille,  mart.  à  Aquilée,  31  mai. 

Cantide,  Egyptien,  mart.  à  Antioche,  5  août. 

Gantidien,  Egyptien,  mart.  5  août. 

Cautien,  mart.  à  Aquilée,  31  mai. 
Ganut,  mart.  en  Danemark,  7  et  19  janv. 
Gapiton,  évéque  et  mart.  dans  la  Cberson.      4  mars. 

Capiton,  martyr,  24  juill. 

Gapitoline,  mart.  en  Gappadoce,  27  oct. 

Gaprais,  abbé  de  Lérins,  !•'  juin. 

Gaprais,  mart.  à  Agen,  20  oct. 

Garaiippe,  martyr,  S8  avril. 

Carine,  mart.  à  Ancyre,  7  nov. 

Cari  Ion,  martyr,  8  sept. 

Carpe,  évéque  et  mart.  à  Pergame,  18  avril. 

Carpon,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  14  oct. 

Garpophore,  mart.  à  Gôme,  7  août. 

Carpophore,  mart.  à  Capoue,  27  août, 

Garpophore,  mart.  à  Rome,  8  nov. 

Carpophore,  prêtre  et  mart.  à  Rome,  10  déc. 

Carpus,  disciple  de  saint  Paul,  à  Troade,  13  oct. 

Cartère,  mart.  i  Sébaste,  2  nov. 

Casdoé,  mart.  en  Perse,  29  sept. 

Casimir,  à  Vilna,  4  mars. 

Cassie,  mart.  à  Damas,  20  juill. 

Cassien,  mart.  à  Rome,  26  mars. 

Cassien,  évéque  d'Autnn,  5  août. 

Cassien,  mart.  à  Imola,  is  août. 

Cassien,  évéque  et  mart;  à  Todi,  18  août. 

Cassien,  mart.  à  Rome,  !•'  déc. 

Cassien,  mart.  à  Tanger,  8  déc. 

Cassius,  mart.  en  Auvergne,  15  mai. 

Cassius,  évéque  de  Nami,  29  juin, 

Cassius,  mart.  à  Gôme,  7  août. 

Cassius,  mart.  à  Bonn,  lo  œt. 

Caste,  mart.  en  Afrique,  22  mai. 

Caste,  évéque  et  mart.  à  Sinneise,  l»  juill. 

Caste,  martyr,  4  ^pt. 

Caste,  mart.  a  Capoue,  e  oct. 

Castor,  mart.  à  Tarse,  28  mars. 

Castor,  mart.  à  Tarse,  27  avril. 

Costor,  martyr  en  Afrique,  2$  déc. 

Gaslorie,  mart.  à  Rome,  è  nov. 

Gastorius,  mart.  à  Rome,  7  juill. 

Gastrense,  évéque  de  Gapoua,  jl  1  férr. 

Castrense,  confesseur  à  Capoue^  j«»  lept. 

Castritien,  évéque  de  Milan^  ^«r  déc. 

Gastule,  mart.  en  Afrique,  12  jimy. 

Gaslule,  martyr,  15  fé,,. 

Gastule,  mart.  à  Rome^  |6  fnui. 

Gastiile,  mart.  à  Rome,  '  80  nov. 

Gat,  mart.  en  Afrique,  ^9  janv. 

Gatalde,  évéque  de  Tarente,  10  jjnai. 

Catherine  de  Ricci,  vierge,  i  8  févr. 

Catherine,  vierge  à  Bologne,  f  m^^'. 

Catherine,  vierge  en  Suède,  %%  ^jpj, 

Catherine  Flisco,  Teuve,  à  Gênei,  M  man. 

Catherine  de  Siemw,  vierge.  io  avril. 

Catherine,  rieiga  et  mart.  à  Aleiandrie,  25  nov. 
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Gttnlin.  mut.  à  Ctrtbage.  i  5  juill. 

Géâde,  éTèqae  en  Angleterre^  S  mars. 

Cécile^  TÎerge  et  mari,  i  Rome,  82  no¥. 

Cécilitif,  évêqae  d*£lvire^  15  mai. 

Gécilioi,  prêtre  i  Carthage,  3  juin. 

Cécilien,  mart.  à  Saragosse,  46  avril. 

Gélerio,  mart.  en  Afrique,  3  févr. 

Célerine,  mart.  en  Afri([uey  3  févr. 

Gélestin^  pape  à  Rome,  6  avril. 

Célestin,  mart.  à  Rome,  t  mai. 

Célien^  mart.  en  Afrique,  15  déc. 

Gélinie,  mère  de  saint  Rémi,  81  oct. 

Celte,  enfant,  mart.  à  Antioche,  9  janT. 

Gelse,  évêque  en  Irlande,  6  avril. 

Gelse,  enfant,  mart.  i  Bfilan,  88  juill. 

—  Son  Invention,  à  Milan,  10  mai. 

Gelse,  mart.  i  Rome,  81  nov. 

Censure,  évèqne  d'Auxerre,  10  juin. 

Centolle,  mart.  à  Burgos,  13  août. 

Cent  é vaques  et  autres  Clercs,  81  avril. 

Cent  vingt  martyrs  en  Perse,  6  avril. 
Cent  soixante-cinq  soldats,  martyrs,  à  Rome,  10  août. 
Cent  cinquante  soldats,  martyrs,  en  Isaurie,     17  nov. 

Cerbonei,  évéque  de  Piombino,  10  oct. 

Cerbonei,  évéque  de  Vérone,  i  0  oct. 

Céréal,  mart.  à  Alexandrie,  88  févr. 

Céréal,  mart.  à  Rome,  10  juin. 

Céréal,  mart.  à  Rome,  14  sept. 

Cerin,  mart  dans  le  Vexin,  11  oct. 

Césaire,  à  Nasianze,  85  févr. 

Césaire,  martyr,  80  avril. 

Césaire,  évéque  d'Aries,  87  août. 

Césaire,  mart.  à  Terracine,  1"  nov. 

Césaire,  mart.  à  Damas,  1*'  nov. 

Césaire,  mart.  à  Césarée  en  Cappadoce,  3  nov. 

Césaire,  mart.  à  Arabisse,  28  déc. 

Céside,  prêtre  à  Transaque,  31  août. 

Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome,  18  janv. 

Chaire  de  saint  Pierre  à  Antioche,  22  févr. 

Charise,  mart.  à  Corinthe,  16  avril. 

Charité,  vierge  et  martyre  à  Rome,  l*'  août. 

Charitine,  vierge  et  martyre,  6  oct. 

Charies  Borromée,  évéque  de  Milan,  4  nov. 

Chef,  abbé  à  Vienne,  89  oct. 

Chélidoine,  mart.  en  Espagne,  3  mars. 

Chélidotne,  vierge  à  Sublac,  13  oct. 

Chérémon,  mart.  à  Alexandrie,  4  oct. 

Ghérémon,  évéque  et  mart.  à  Nilopolii,  88  déc. 

Chéron,  mart.  à  Chartres,  88  mai. 

Chilien,  évéque  et  mart.  à  Wurtzbourg,  8  juill. 

Chionie,  mart.  i  Thessalonique,  8  avril. 

Chrétienne,  dans  la  Géorgie,  15  déc. 

Chriitète,  mart.  à  Avila,  87  oct. 

Ghrislin,  ermite  en  Pologne,  12  nov. 

Christine,  vierge  et  mart.  en  Perse,  13  mars. 

Christine,  vierge  et  mart.  à  Tur,  84  juill. 

Christophe,  marU  en  Lycie,  85  juill. 

Christophe,  mart  à  Covdone,  80  août. 


Chromace,  érêque  d'Aqnilée,  8  déc. 

Chrjsante,  mart.  à  Rome,  %h  cet 

Chyosogone,  mart.  à  Aquilée,  84  nov. 

Chrysophore,  martyr,  20  avril. 

Chrysotèle,  mart.  en  Perse,  82  avril. 

Cibar,  abbé  i  Angoulème,  1*'  jaill. 

Cindéc,  mart.  à  Side,  il  juill. 

Cinq  martyrs  en  l'île  de  Lesbos,  5  ami. 

Cinquante  soldats,  martyrs,  à  Porto,  8  juill. 

Circoncision  de  Notre-Seignenr,  i*'  janv. 

Cisel,  mart.  en  Sardaigne,  81.  août. 

Clair,  prêtre  et  mart.  dans  le  Vexin,  4  nov.  ■ 

Clair,  prêtre  i  Tours,  8  nov. 

Claire,  vierge  à  Assise,  18  août. 

Claire,  vierge  àMontefalco,  18  août 

Glarent,  évéque  de  Vienne,  86  avril. 

Classique,  mart  en  Afrique,  18  févr. 

Clatée,  évéque  et  mart.  à  Brescia,  4  janv. 

Claude,  mart.  à  Ostie,  1 8  févr. 

Claude,  mart.  à  Amide,  80  man. 

Claude,  mart.  à  Rome,  86  a^ril. 

Claude,  vierge  et  martyre  àAncyre,  18  mai. 

Claude,  mart.  à  Constantinople,  3  juin. 

Claude,  évéque  de  Besançon,  6  jaia. 

Claude,  mart.  à  Rome,  7  juill. 

Claude,  mart.  à  Troyes,  81  juill. 

Claude,  mart.  à  Egée,  83  août. 

Claude,  mart.  à  Léon,  30  oct. 

Claude,  mart.  à  Rome,  8  nov. 

Claude,  mart.  à  Rome,  3  déc. 

Claude,  mart.  en  Afrique,  3  déc. 

Claudien,  mart.  en  Egypte,  85  févr. 

Claudien,  mart.  à  Perge,  86' févr. 

Claudien,  mart.  à  Nicomédie,  G  man. 

Clément,  évéque  et  mart.  à  Ançyre,  83  janr. 

Clément,  martyr,  10  sept. 

Clément,  mart.  à  Rome,  81  nov. 

Clément,  pape  et  maK.  à  Bome,  83  nor. 

Clémcntin,  mart.  à  Héraclée,  14  nor. 

Cléomène,  mart.  en  Crète,  83  déc 

Cléonice,  martyr,                                     '  8  m«n. 

Gléopbas,  mart.  à  Emmaûs,  85  sept 

Cler,  diacre  et  mart.  à  Antioche,  7  jinv. 

Clet,  pape  et  mart.  à  Rome,  86  avril. 

Cligne,  confesseur  à  Aquin,  30  ipais. 

Clotilde,  reine,  à  Paris,  3  jnia. 

Clou,  évéque  de  Mets,  8  juin. 

Cloud,  prêtre,  près  de  Paris,  7  sept. 

Codrat,  mart.  à  Corinthe,  10  mars. 

Coînte,  mart.  à  Alexandrie,  8  févr. 

Colette,  vierge  à  Gand,  6  mars. 

Colman,  mart.  à  Wurtzbourg,  8  joill. 

Colman,  mart.  en  Autriche,  13  oct, 

Colomb,  prêtre  en  Ecosse,  9  juin. 

Colomban,  abbé  à  Bobio,  81  nov. 

Colombe,  vierge  et  mart.  k  Cordone,  17  sept. 

Colombe,  vierge  et  mart.  à  Sens,  31  déc 

Côme,  mart.  à  Egée,  87  sept 
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Commémoration  de  saint  Panl^  apôtre,  30  juin. 

Commémoration  de  N.  D.  de  la  Victoire,  7  oct. 

Commémoration  dés  Défunts,  2  nov. 
Commémoration  de  l'image  du  Sauveur  crucifié  par 

les  Juifs,  9  noY. 

Conception  de  la  B.  Y.  Marie,  8  déc. 

Concesse,  mart.  à  Carthage,  8  avril. 

Conccsse,  mart.  à  Rome,  9  aYril. 

Concorde,  mart.  à  Spolète,  l*'janv. 

Concorde  mart.  à  Rome,  1 3  août. 

Concorde,  mart.  à  Nicomédie,  2  sept. 

Concorde,  mart.  à  Rayenne,  16  déc. 

Conon,  mart.  à  Perge,  26  févr. 

Conon,  mart.  en  Chypre,  6  mars. 

Conon,  mart.  à  Icône,  29  mai. 

Conrad,  évêque  de  Constance,  26  nov. 

Consorce,  vierge  à  Cluni,  22  juin. 

Constance,  évêque  et  mart.  à  Pérouse,  29  janv. 

Constance,  mart.  au  pays  des  Marses,  26  août. 

Constance,  évêque  d'Aquin,  1"  sept. 

Constance,  mans.  de  i'égl.  d'Ancône,  23  sept. 

Constance,  martyre  à  Nocera,  19  sept. 

Constance,  confesseur  à  Rome,  80  nov. 

Constance,  mart.  à  Trêves,  12  déc. 

Constantin,  confesseur  à  Carthage,  11  mars. 

Constantin,  évêque  à  Gap,  1 2  avril. 

Constantin,  à  Ephèse,  27  jiiill. 

Conversion  de  saint  Paul,  apôtre,  25  janv. 

Conversion  de  saint  Augustin,  5  mai. 

Coprès,  mart.  à  Alexandrie,  9  juill. 

Corbinien,  évêque  de  Frisingne,  8  sept. 

Cordule,  mart.  à  Cologne,  22  oct. 

Corèbe,  mart.  à  Messine,  18  avril. 

Corneille,  centurion,  2  févr. 
Corneille,  pape  et  mart.  à  Rome,            14  et  16  sept. 

Corneille,  mart.  à  Catane,  31  déc. 

Cornélic,  mart.  en  Afrique,  31  mars. 

Corsique,  prêtre,  30  juin. 

Cottide,  mart.  en  Cappadoce,  6  sept. 

Craton,  mart.  à  Rome,  1 5  févr. 

Grémence,  mart.  à  Saragosse,  16  avril. 

Crépin,  mart.  à  Soissons,  25  oct. 

Grépinicn,  mart.  à  Soissons,  25  oct. 

Crescence,  mart.  en  Lucanie,  15  juin. 

Crescent,  mart.  i  Corinthe,  10  mars. 

Grescent,  mart.  en  Lycie,  15  avril. 

Crescent,  confesseur  à  Florence,  19  avril. 

Grescent,  martyr,  28  mai. 
Crescent,  évêque  et  mart.  en  Galatie,  et  à  Vienne, 

27  juin  et  29  déc. 

Crescent,  mart.  à  Tivoli,  18  juill. 

Crescent,  jeune  enfant,  mart«  à  Rome,  1 4  sept. 

Crescent,  mart.  à  Tomiswar,  i"  oct. 

Crescent,  évêque  en  Afrique,  28  nov. 

Grescent,  mart.  à  Trêves,  12  déc 

Grescent,  mart.  en  Afrique,  29  déc. 

Grescentien,  mart.  à  Rome,  16  mars. 

Grescentien,  mart.  i  Torre,  81  mai. 
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!•»  juin. 

2  juill. 
12  août. 
14  sept. 

24  nov. 
28  nov. 

5  mai. 

17  sept. 
28  nov. 

18  août. 
7  janv. 
19  nov. 

8  déc. 

5  déc. 

5  déc. 

80  mai. 

10  juin. 
4  oct. 

27  mars. 

21  avr. 

'15  mai. 

25  juill. 
19  juin. 

3  mars. 
12  nov. 

4  mai. 

12  sept. 
20  mars. 

18  févr. 
10  mars. 

11  juill. 
Cyprien,  évêque  et  mart.  à  Carthage,  14  et  16  sept. 
Cyprien,  mart.  à  Nicomédie,  26  sept. 
Cyprien,  abbé  à  Pérîgueux,  9  déc, 
Cyr,  mart.  à  Rome,  81  janv. 
Cyr,  jeune  enfant,  mart.  à  Tarse,  16  juin. 
Cyr,  évêque  de  Carthage,  1 4  juill. 
Cyre,  femme  dévote,  à  Bérée,  5  août. 
Cyre,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  5  juin. 
Cyrénié,  mart.  à  Tarse,  l"  nov. 
Cyriaque,  mart.  à  Alexandrie,  81  janv. 
Cyriaque,  mart.  à  Rome,  8  févr. 
Cyriaque,  diacre  et  mart.  à  Rome,  1 6  mars  et  8  août. 
Cyriaque,  martyre,  20  man. 
Cyriaque,  mart.  à  Nicomédie,  7  avr. 
Cyriaque,  martyr,  2  mai. 
Cyriaque,  évêque  et  mart.  à  Jémsalem,  4  mai. 
Cyriaque,  vierge  et  mart.  à  Nicomédie,  19  mai. 
Cpiaque,  mart.  à  Pérouse,  5  juin. 
Cyriaque,  mart.  en  Espagne,  18  juin. 
Cyriaque,  mart.  k  Tomiswar,  20  juin. 
Cyriaque,  mart.  en  Afrique,  21  juin. 
Cyriaque,  mart.  en  Arménie,  24  juin. 
Cyriaque,  mart.  à  Sébaste,  15  juill. 
Cyriaque,  mart.  à  Rome,  21  août. 
Cyriaque,  mart.  à  Nicomédie,  19  déc. 
Cyrie,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  5  juin. 
Cyrille,  évêque  d'Alexandrie,                           28  janv. 


Grescentien,  mart.  à  Citta  di  Castello, 
Grescentien,  mart.  en  Campanie, 
Grescentien,  mart.  à  Augsbourg, 
Grescentien,  mart.  en  Afrique, 
Grescentien,  mart.  à  Rome, 
Grescentien,  évêque  en  Afrique, 
Grescentienne,  mart.  à  Rome, 
Grescention,  mart.  à  Rome, 
Crescone,  évêque  en  Afrique, 
Crispe,  mart.  à  Rome, 
Grispin,  évêque  de  Pavie, 
Grispin,  évêque  et  martyr, 
Grispin,  mart.  en  Afrique, 
Grispin,  mart.  à  Thagore, 
Cris  pi  ne,  mart.  à  Thébeste, 
Grispule,  mart.  à  Torre, 
Grispule,  mart.  en  Espagne, 
Crispus,  à  Gorinthe, 
Gronidas,  martyr. 
Crotale,  martyr, 
Ciésiphon,  évêque  de  Viene, 
Cucufas,  mart.  à  Barcelone, 
Cul  marc,  mart.  à  Arezzo, 
Gunégonde,  impératrice, 
Gunibert,  évêque  de  Cologne, 
Curcodème,  diacre  d'Auxerre, 
Curonote,  évêque  et  martyr  à  Icône, 
Cuthher,  évêque  en  Angleterre, 
Gutias,  mart.  &  Ostie, 
Cyprien,  mart.  à  Gorinthe, 
Cyprien,  mart.  à  Brescia, 
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Cyrille,  martyr. 

4  mars. 

CyriHe,  évêqoe  et  mart.  en  Afrique, 

8  mars. 

Cyrille,  évoque  en  Moravie, 

9  mars. 

Cyrille,  évèque  de  Jérusalem, 

18  mars. 

Cyrille,  mart.  en  Syrie, 

SO  mars. 

Cyrille,  mart.  à  HéliopoUs, 

29  mars. 

Cyrille,  martyre  à  Cyrène, 

5  juin. 

Cyrille,  évèque  de  Gortyne, 

9  juin. 

Cyrille,  éf êque  d'Antioche, 

22  juill. 

Cyrille,  mart.  à  Philadelphie, 

1"  août. 

Cyrille,  mart.  à  Antioche, 

2  oct. 

Cyrille,  mart.  à  Rome, 

28  oct. 

Cyrille^  vierge  et  mart.  à  Rome, 

28  oct. 

Cyrin,  mart.  dans  THellespont, 

3  jauT. 

Gyrin,  mart.  à  Rome, 

26  avr. 

Cyrin,  mart.  à  Lentini^ 

XO  mai. 

Cyrin,  mart.  à  Rome, 

12  juin. 

Cyrion,  mart.  à  Alexandrie, 

14  févr. 

Cyrion.  mart.  à  Sébaste, 

9  mars. 

C^rthin,  mart.  k  Carthage, 

17  juiU. 

D 

Dace,  évèque  de  Milan, 

14  janv. 

Dace,  mart.  en  Afrique, 

27  janv. 

Dace,  mart.  à  Damas, 

!•'  nov. 

Dacien,  mart.  &  Rome, 

4  juin. 

Dadas,  martyr. 

13  avr. 

Dadas,  mart.  en  Perse, 

29  sept. 

Dafrose,  martyre  à  Rome, 

4  janv. 

Dalmace,  évèque  et  mart.  à  Pavie,  . 

5  déc. 

Damase,  pape  à  Rome, 

11  déc. 

Damien,  mart.  en  Afrique, 

12  févr. 

Damien,  évèque  de  Pavie, 

12  avr. 

Damien,  mart.  à  Egée, 

27  sept. 

Daniel,  mart.  à  Padoue, 

3  janv. 

Daniel,  mart.  &  Césarée  en  Palestine, 

16  févr. 

Daniel,  mart.  à  Nicopolis, 

10  juill. 

21  juiU. 

Daniel,  mart.  à  GeuU, 

13  oct. 

Daniel  Stylite,  à  ConsUntin<^le, 

11  déc. 

Darie,  martyre  à  Rome, 

25  oct. 

Darie,  mart.  à  Nicée, 

19  dée. 

Dase,  mart.  à  Nicomédie, 

21  oct. 

20  nov. 

Dathe,  évèque  de  Ravenne, 

3  juin. 

Datif,  mart.  en  Afrique, 

27  janv. 

Datif,  mart.  en  Afrique, 

11  févr. 

Datif,  évèque  et  mart.  en  Afrique, 

10  sept. 

Dative,  en  Afrique, 

6  déc. 

David,  ermite  à  Thessalonique, 

26  juin. 

David,  roi  et  prophète. 

29  déc. 

Davin,  confesseur  à  Lucques, 

3  juin. 

Dèce,  mart.  à  Damas, 

i^^  nov. 

Décollation  de  saint  Jean-Baptiste, 

29  août. 

Décoroye,  évèque  de  Gapouç, 

15  févr. 

Dédicace  de  Ste-Marie-auirMartyrs,  à  Rome, 

13  mai. 

Dédicace  de  Saint-Martin,  à  Tours, 

4  juiU. 

Dédicace  de  Saint-Pierre^ux-Iiens,  à  1 
Dédicace  de  Ste-Marie-auz-Neiget,  i  RMse,  S  aolL 
Dédicace  de  la  basilique  du  Sauveur,  à  Rome.  9  asv. 
Dédie,  des  égl.  de  St-Pierre  et  St-Paui,  i  Rimm,  13  wr. 
Délcole,  abbé,  it  îm. 
Dolphin,  évèque  de  Bordeaux,  21  déc. 
Démètre,  mart.  à  Rome,  9  afr. 
Démètre^  mart.  en  Afrique,  14  môL 
Démétrie,  vierge  et  mart.  à  Rome,  21  jiia. 
Démétrius,  mart.  à  Thessalonique,  3  acL 
Démétrius,  évèque  et  mart.  à  Antiocbe,  10  oov. 
Démétrius,  mart.  à  Ostie,  il  myr. 
Démétrius,  mart.  à  VeroU,  29  nav. 
Démétrius,  mart.  à  Ostie,  22  déc. 
Démocrite,  mart.  à  Synnade,  31  juilL 
Denis,  mart.  en  Arménie,  8  févr. 
Denis,  mart.  à  Alexandrie,  14  iévr. 
Denis,  mart.  à  Corinihe,  10  nuit. 
Denis,  mart.  à  Aquilée,  16  mait. 
Denis,  martyr  à  Césarée,  24  mm. 
Denis,  évèque  de  Corinthe,  8  avr. 
Denis,  martyr,  19  avr. 
Denis,  évèque  de  Vienne,  3  ma. 
Denis,  mart.  à  Rome,  12  mù. 
Denis,  évèque  de  Milan,  25  bmu 
Denis,  mart.  à  Constantinople,  3  jnîa. 
Denis,  à  Ephèse,  27  joiL 
Denis,  mart.  à  Synnade,  31  joiL 
Denis,  mart.  en  Phrygie,  29  sepL 
Denis,  martyr,  3  ad. 
Denis,  évèque  et  mart.  à  Paris,  9  kL 
Denis,  évèque  d'Alexandrie,  17  aav. 
Denis,  mart.  à  Héraclée,  20  mt. 
Denis,  pape  à  Rome,  26  déc 
Denise,  martyre,  i  Lampsaque,  15  nui. 
Denise,  en  Afrique,  €  déc 
Denise,  mart.  à  Alexandrie,  12  déc 
Deogratias,  évèque  de  Carthage,  22  mais. 
Derphute,  martyre,  20  min. 
Déusdédit,  confesseur  à  Rome,  10  asût 
Déusdédit,  abbé  et  martyr,  9  oct 
Déusdédit,  pape  à  Rome,  S  mv* 
Déusdédit,  évèque  de  Brescia,  13  déc. 
Deux  cents  Martyrs  à  Synope,  7  avr. 
Deux  cent  vingt  Martyrs  en  Afrique,  30  oct 
Deux  cent  soixante  Martyrs  à  Rome,  l"'  mais. 
Deux  cent  soixante-deux  Martyrs  4  Rome,  25  mars. 
Deux  cent  soixante-deux  Martyrs  à  Rome,  17  JBÎa. 
Deux  cenU  Moines  mairt.  i  Burgos,  6  aoot 
Deux  cent  soixante-dix  Martyrs  en  Afrique,  16  oct 
Deux  Solitaires  mart.  en  Italie,  14  mais- 
Diacres  (un  dei>)  de  l'égl.  de  Marsique,  martyr,  14  iiiais> 
Diacre  (le)  de  saint  Antliime,  martyr,  25  déç. 
Didace,  confesseur  à  Alcala,  12  et  13  oot* 
Didie,  mart.  à  Alexandrie,  26  M** 
Didier,  évèque  de  Vienne  et.  martyr  dan&  k  ijott* 
nais,  iliévr.  et23Bai. 
Didier,  confesseur  à  Pistoie,  2$  9IBk 
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Didier,  ëréque  et  mtrt.  à  Langret,  25  mai. 

Didier^  lecteur,  mart.  à  Poauoles,  19  sept. 

Didyme,  mart.  à  Alexandrie,  28  avr. 

Didyme,  mart.  à  Laodicée  en  Syrie,  11  sept. 

Digne,  Tterge  et  mart.  à  Cordoue,  14  juin. 

Digne,  vierge  à  Todi,  11  août. 

Digne,  mart.  à  Augsbourg,  12  août. 

Digne,  vierge  et  mart.  à  Rome,  22  sept. 

Dioclès,  mart.  à  Osirao,  11  mai. 

Dioclès,  mart.  en  Istrie,  24  mai. 

Diodore,  mart.  à  Perge,  26  févr. 

Diodore,  mart.  en  Carie,  3  mai. 

Diodore,  mart.  en  Gampanie,  6  juill. 

Diodore,  mart.  à  Laodicée  en  Syrie,  1 1  sept. 

Diodore,  mart.  à  Rome,  11  déc. 

Diogène,  mart.  en  Macédoine,  6  avr. 

Diomède,  mart.  à  Nicée,  17  août. 

Diomède,  martyr,  2  sept. 

Diomède,  mart.  à  Laodicée  en  Syrie,  H  sept. 

Dion,  mart.  en  Gampanie,  6  juill. 

DiosGore,  mart.  en  Egypte,  25  févr. 

Dioscore,  mart.  en  Egypte,  18  mai. 

Dioscore,  enfant,  mart.  à  Alexandrie,  14  déc. 

Dioscoride,  mart.  à  Smyrne,  10  mai. 

Dioscoride,  martyr,  28  mai. 

Dix  Martyrs  à  Antiocbe  en  Syrie,  6  nov. 

Dix  Soldats  mart.  i  Rome,  10  févr. 

Dix-huit  Martyrs  à  Saragosse,  16  ayr. 

Dix  mille  Martyrs  à  Nicomédie,  18  mars. 

Dix  mille  Martyrs  sur  le  mont  Ararat,  22  juin. 
Deux  mille  deux  cent  trois  Martyrs  à  Roma,       9  juill. 

Dix-neuf  Martyrs  à  Gorcum,  9  juill. 

Dix-sept  mille  Martyrs  à  Rome,  26  avr. 

Dixier  ou  Didier,  confesseur  à  Pistoie,  25  mars. 

Doctrovée,  abbé  i  Paris,  10  mars. 

Dode,  vierge  à  Reims,  24  avr. 

Domèce,  moine  et  mart.  à  Nisibe,  7  août. 

Domice,  martyr,  23  mars. 

Domice,  mart.  en  Syrie,  juill. 

Domice,  prêtre,  près  d'Amiens,  28  oct. 

Dominateur,  évêque  de  Brescia,  8  nov. 

Domingue,  confesseur  en  Gastille,  12  mai. 

Dominique,  vierge  mart.  en  Gampanie,  6  juill. 

Dominique,  abbé  à  Sore,  22  janv. 

Dominique,  cpnfesseur  à  Bologne,  4  août. 

Dominique  TEncuirassé,  14  oct. 

Dominique,  éfâque  de  Brescia,  20  déc. 

Dominique  de  Sylos,  abbé,  20  déc. 

Dominique,  mart.  en  Afrique,  29  déc. 

Domitien,  abbé  dans  le  Lyonnais,  1<'  juill. 

Domitien,  abbé  de  Philadelphie,  1*'  août. 

Domitien,  évêque  de  Gbâlons-sur-Manie,  9  août. 

Domitien,  mart.  à  Ancyre,  28  déc. 
Domitille,  vierge  et  martyre,                    7  et  12  mai. 

Domne,  rierge  et  martyre  à  Nicomédie,  28  déc. 

Domne,  mart.  à  Geata,  18  oct. 

Domnin,  martyr,  21 

Dpmnin,  mart.  à  Thessalonique,  30  i 
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tOàvr. 

l«dct. 

9  «xît. 

3  ilov. 

5  nov. 
14  avr. 
12  oct. 

11  avr. 
16  juill. 

28  déc. 

16  mai. 

25  janv. 

4  févr. 
9  févr. 

17  févr. 

26  févr. 
i^  mari. 

7  avr. 

80  avr. 
21  mai. 
17  juill. 

7  août. 
19  août. 
28  août. 

6  sept. 
5  oct. 

Moct. 

29  oct. 

12  déc. 

80  déc. 
17  juill. 

81  déc. 
24  mai. 

7  août. 
6  sept. 
14  oct. 

80  juill. 

„    ,  28  août. 
Dorothée,  vierge  mart.  à  Gésarée  en  Gappadoce,  6  févr. 

Dorothée,  mart.  à  Tarse,  28  mart. 

Dorothée,  mart.  à  Tyr,  5  juin. 

Dorothée,  rierge  et  mart.  à  Aquilée,  S  sept. 

Dorothée,  mart.  à  Nicomédie,  9  sept. 

Dorimédon,  mart.  à  Synnade^  19  sept. 

Douxe  Frères  mart.  à  Bénévent,  1*'  sept. 

Druon,  confesseur  à  Valencieimef,  16  avr. 

Druse,  mart.  à  Antiocbe,  14  déc. 

Druse,  mart.  à  Tripoli,  24  déc. 

Dulas,  mart.  à  Zéphyre,  16  juin. 

Dule,  servante,  martyre,  28  mars. 

Dunstan,  évêque  de  Gantorbéry,  19  mai. 

Dympne,  rierge  en  Brabant,  15  mai. 


Domnin,  confesseur  à  Bmlmii, 

Domnin,  mart.  à  Thessalonique, 

Domnin,  mart.  à  Borgo  S.  Domiti»., 

Domnin,  évêque  de  Vienne, 

Domnin,  mart.  à  Emèse, 

Domnine,  vierge  et  martyre, 

Domnine,  mart.  en  Lycie, 

Domnion,  évêque  et  mart.  à  Sûne, 

Domuion,  mart.  à  Bergame, 

Domnion,  prêtre  à  Rome, 

Domnole,  évêque  du  Mans, 

Donat,  martyr. 

Douât,  mart.  à  Fossombrone, 

Donat,  mart.  en  Afrique, 

Donat,  mart.  à  Goncordia, 

Donat,  mart.  en  Afrique, 

Donat,  mart.  à  Rome, 

Donat,  mart.  en  Afrique, 

Donat,  évêque  d'Euria, 

Donat,  mart.  à  Gésarée  en  Gappadoce, 

Donat,  mart.  à  Garthage, 

Donat,  évêque  et  mart.  à  Areno, 

Donat,  prêtre,  près  de  Siateron, 

Donat,  mart.  i  Antiocbe, 

Donat,  mart.  i  Gapoue, 

Donat,  mart.  à  Messine, 

Donat,  mart.  en  Toscane, 

Donat,  à  Gassiope, 

Donat,  martyr, 

Donat,  mart.  à  Alexandrie, 

Donate,  mart.  à  Garthage, 

Donate,  mart.  à  Rome, 

Donatien,  mart.  à  Nantes, 

Donatien,  évêque  de  Gbftlons-eur-Manie, 

Donatien,  évêque  et  mart.  en  Afrique, 

Donatien,  évêque  de  Bruges, 

Donatille,  rierge  et  mart.  a  Tuburbe, 

Donrine,  mart.  à  Egée, 


E 

Edbert,  évêque  de  Lindisfame, 
Edèse,  mart.  à  Alexandrie, 
Edilbert,  roi  en  Angleterre, 


6  mai. 
8  atr. 
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EdiUnidey  vierge  en  Angleterre,  23  juin. 

Ediste,  mart.  à  Ravenne,  42  oct. 

Edithe,  vierge  en  Angleterre,  16  sept. 
Edme  ou  Edmond,  archevêque  è  Cantorbéry,    16  nov. 

Edmond,  roi  et  mart.  en  Angleterre,  20  no? . 
Edouard,  roi  d'Angleterre,                5  janv.  et  13  oct. 

Edouard,  roi  et  mart.  en  Angleterre,  18  mars. 

Egbert,  prêtre  en  Iriande,  24  avr. 

Edgune,  prêtre  et  mart.  à  Nicomédie,  12  mars. 

Eléazar,  mart.  à  Lyon,  23  août. 

Elesbaan,  roi  en  Ethiopie,  27  oct. 

Eleucade,  évêque  de  Bavenne,  14  févr. 

Eleusippe,  mart.  à  Langres.  17  janv. 
Eleuthère,  évêque  et  mart.  à  Gonstantinople,  20  févr. 

Eleuthère,  évêque  de  Tournai,  20  févr. 

Eleuthère,  éfêque  et  mart.  à  Messine,  18  avr. 

Eleuthère,  prêtre  et  mart.  à  Rome,  26   mai. 

Eleuthère,  confesseur  à  Arque,  29  mai. 

Eleuthère,  mart.  à  Gonstantinople,  4  août. 

Eleuthère,  martyr,  8  août. 

Eleuthère,  évêque  d'Auxerre,  16  août. 

Eleuthère,  abbé  à  Rome,  6  sept. 

Eleuthère,  mart.  à  Nicomédie,  2  oct. 

Eleuthère,  mart.  à  Nicomédie,  2  oct. 

Eleuthère,  mart.  à  Paris,  9  oct. 

Elie,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine,  16  févr. 

Eiie,  mart.  à  Cordoue,  17  avr. 

Elie,  évêque  de  Jérusalem,  4  juill. 

Elie,  prophète  au  Mont-Garmel,  20  juill. 

Elie,  évêque  et  mart.  en  Palestine  19  sept. 

Eliphe,  mart.  à  Cologne,  16  oct. 

Elisée,  prophète  à  Samarie,  14  juin. 

ElisabeUi,  vierge  à  Schonauge,  18  juin. 

Elisabeth,  reine  de  Portugal,  4  et  8  juill. 

Elisabeth,  mère  de  saint  Jean,  '    5  nov. 

Elisabeth,  veuve,  à  Marpurg,  19  nov. 

Eloi,  évêque  de  Noyon,  l'^  déc. 

Elphège^  évêque  et  mart.  à  Gantorbéry,  19  avr. 

Eipide,  évêque  et  mart.  dans  la  Ghersonèse,     4  mars. 

Elpide,  confesseur  à  Capoue,  1*'  sept. 

Elpidc,  évêque  de  Lyon,  2  sept. 

Elpide,  abbé  i  Ancône,  voy,  Lupède,  2  sept. 

Elpide,  martyr,  16  nov. 

Elpidéphore,  mart.  en  Perse,  2  nov. 

EIzéar,  comte,  à  Paris,  27  sept. 

Emérentienne,  vierge  et  mart.  à  Rome,  23  janv. 

Emeri,  confesseur,  4  nov. 

Emérite,  vierge  et  mart.  à  Rome,  22  sept. 

Emilds,  mart.  à  Cordoue,  15  sept. 

Emile,  mart.*  en  Afrique,  22  mai. 

Emile,  mart.  en  Sardaigne,  28  mai. 

Emile,  mart.  à  Gapoue,  6  oct. 

Emilien,  mart.  en  Arménie,  8  févr. 

Emilien,  mart.  en  Numidie,  19  avr. 

Emilien,  mart.  i  Dorostore,  18  juill. 

Emilien,  évêque  de  Gyzique,  8  août. 

Emilien,  évêque  de  Verceil,  il  sept. 

Emilien,  confesseur  à  Rennes,  11  oct. 


Emilien,  prêtre,  à  Tarazona,  voy,  Milban,  12  nov. 

Emilien,  médecin  en  Afrique^  6  déc. 

Eroilienne,  vierge  à  Rome,  8  janv. 

Emilicnne,  martyre  à  Rome,  80  juin. 

Emmanuel,  martyr,  26  mars. 

Emmélie,  à  Gésarée  en  Gappadoce,  80  mai. 

Emméran,  évêque  et  mart.  à  Ratisbonne,  22  sepL 

Emygde,  évêque  d'Ascoli,  S  août. 

Encratide,  vierge  et  mart.  à  Saragosse,  16  avr. 

Engelbert,  évêque  et  mart.  à  Cologne,  7  nov. 
Ennathe,  v.  et  mart.  à  Gésarée  en  Palestine,    13  nov. 

Ennode,  évêque  de  Pavie,  17  juill. 

Eohan,  mart.  en  Frise,  5  juin. 

Eparçathe,  mart.  à  Lyon,  2  juin 

Epaphras,  évêque  et  mart.  à  Colosses,  19  juill. 

Epaplirodite,  évêque  de  Terracine,  22  mars. 

Eparqiie,  martyr,  23  mars. 

Ephèbe,  mart.  à  Terni,  14  févr. 

Ephise,  mari,  à  Cagliari,  15  janv. 

Ephrem,  diacre  i  Edcsse,  1*'  févr. 
Ephrem,  évêque  et  mart.  dans  la  Ghersonèse,  4  mars. 

Epicharis,  mart.  à  Rome,  27  sept. 

Epictète,  mart.  en  Afrique,  9  janv. 

Epictète,  mart.  à  Porto,  22  août. 

Epigmène,  prêtre  et  mart.  à  Rome,  24  mars. 

Epimaque,  martyr,  10  mai. 

Epimaque,  mart.  à  Alexandrie,  12  déc 

Epîphane,  évêque  de  Pavie,  21  janv. 

Epiphane,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  7  avr. 

Epiphane,  évêque  de  Salamine,  12  mai. 

Epiphane,  martyre  à  Lentini,  12  juill. 

Epiphanie  de  Notre-Seigneur,  6  janv. 

Epipode,  mart.  à  Lyon,  22  avr. 

Epistème,  martyre  à  Emèse,  5  nov. 

Epitace,  évêque  et  mart.  en  Espagne,  23  mai. 

Epolône,  mart.  à  Anlioche,  24  janv. 

Equice,  ahbé  dans  l'Abnuoe,  11  août. 

Erasme,  évêque  et  mart.  en  Campanie,  2  juin. 

Erasme,  vierge  et  mart.  à  Aquilée,  3  sept. 

Erasme,  mart.  à  Antioche,  25  nov. 

Eraste,  évêque  et  mart.  à  Philippes,  26  juill. 

Erconvald,  évêque  de  Londres,  -30  avr. 

Eric,  roi  et  mart.  à  Upsal,  18  mai. 

Ermin,  évêque  de  Lobbes,  25  avr. 

Erothéide,  mart.  en  Gappadoce,  27  oct 

Erotide,  martyre,  6  oct 

Esdras,  prophète,  13  jaiU. 

Espérance,  vierge  à  Troyes,  25  avr. 

Espérance,  vierge  et  martyre,  1*^  août. 

Estère,  mart.  en  Espagne,  21  nov. 
Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grammoat,       8  févr. 

Etienne,  évêque  de  Lyon,  13  févr. 

Etienne,  abbé  de  Riéti,  13  févr. 

Etienne,  mart.  en  Egypte,  1"  avr. 

Etienne,  abbé  de  Citeaux,  17  avr. 

Etienne,  évêque  et  mart.  à  Antioche,  25  avr. 

Etienne,  mart.  à  Tarse,  27  avr. 

Etienne,  pape  et  mart.  i  Rome,  2  aoAt 
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Etienne^  mari,  à  Borne,  6  août. 

Etienne,  abbé,  mart«  à  Bnrgos,  6  août. 
Etienne,  roi  de  Hongrie,                   15  août  et  2  sept. 

Etienne,  mart.  en  Angleterre,  17  sept. 

Etienne,  mart.  en  Pisidie,  32  nov. 
Etienne  le  Jeune,  mart.  à  Gonstantinople,        28  nov. 

Etienne,  mart.  en  Afrique,  3  àéc, 

Etienne,  premier  martyr,  26  déc. 

Etienne,  mart.  à  Catane,  31  die. 

Etlibin,  abbé  en  Irlande,  19  oct. 

Etbelwold,  évéque  de  Wincbester,  1*'  août. 
Etbère,  évéque  et  mart.  dans  la  Chersonèse,     4  mars. 

Etbère,  évéque  de  Vienne,  1 4  juin. 

Etbère,  martyr,  1 8  juin . 

Etbère,  évéque  d'Auierre,  27  juill. 

Eubule,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  7  mars. 

Eucarpe,  martyr,  18  mars. 

Eucarpe,  mart.  en  Asie,  25  sept. 

Eucuire,  évéque  de  Trêves,  8  déc. 

Eucher,  évéque  d'Orléans,  30  févr. 

Eucher,  évéque  de  Lyon,  16  nov. 

Eude,  évéque  d'Urgel,  7  juill. 

Eudoxe,  mart.  k  Mélitine,  5  sept. 

Eudoxe,  mart.  à  Sébaste,  2  nov. 

Eudoxie,  mart.  à  Héliopolis,  1«'  mars. 

Eugène,  mart.  en  Afrique,  4  janv. 

Eugène,  mart.  à  Néocésarée,  24  janv. 
Eugène,  évéque  et  mart.  dans  la  Chersonèse,   4  mars. 

Eugène,  mart.  en  Syrie,  20  mars. 

Eugène,  évéque  et  mart.  en  Afrique,  2  mai. 

Eugène  1*%  pape  à  Rome,  2  juin. 

Eugène,  évéque  et  mart.  à  Cartbage,  1 3  juill. 

Eugène,  mart.  à  Tivoli,  18  juill. 

Eugène,  martyr,  23  juill. 

Eugène,  mart.  à  Rome,  29  juill. 

Eugène,  mart.  en  Gappadoce,  6  sept. 

Eugène,  mart.  à  Damas,  25  sept. 

Eugène,  évéque  de  Tolède,  13  nov. 

Eugène,  évéque  et  mart.  près  de  Paris,  15  nov. 

Eugène,  diacre  de  Florence,  17  nov. 

Eugène,  mart*  en  Arménie,  13  déc. 

Eugène,  mart.  en  Arabie,  20  déc. 

Eugène,  évéque  de  Milan,  30  déc. 

Eugénie,  vierge  et  mart.  à  Rome,  25  déc. 

Eugénien,  martyr,  8  janv. 

Eugrapbe,  mart.  à  Alexandrie,  10  déc. 

Enlalie,  vierge  et  mart.  à  Barcelone,  12  févr, 

Eulalie,  vierge  et  mart.  à  Mérida,  10  déc. 

Eulampe,  mart.  à  Nicomédie,  10  oct. 

Eulampie,  vierge  et  mart.  à  Nicomédie,  10  oct. 

Euloge,  mart.  à  Tarragone,  21  janv. 

Euloge,  mart.  à  Cordoue,  11  mars. 

Euloge,  évéque  d'Edesse,  5  mai. 

Euloge,  mart.  à  Gonstantinople,  8  juill. 

Euloge,  évéque  d'Alexandrie,  13  sept. 

Eumène,  évéque  de  Gortyne,  18  sept. 

Ennicien,  mart.  en  Crète,  23  déc. 

Ennomie,  mart.  à  Augsbourg,  12  août. 
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Eunus,  mart.  à  Alexandrie,  27  févr. 

Eupbèbe,  évéque  de  Naples,  23  mai. 

Euphémie,  mart.  en  Paphiagonie,  20  mars. 

Eupbémie,  vierge  et  mart.  à  Aquilée,  3  sept. 
Euphémie,  vierge  et  mart.  en  Cbalcédoine,     16  sept. 

Euphrase,  évéque  en  Espagne,  15  mai. 

Euplirasie,  vierge  en  Thébaîde,  13  mars. 

Euphrasie,  mart.  en  Paphlagonie,  20  mars. 

Euphrasie,  vierge  et  mart.  à  Ancyre,  '  18  mai. 

Euphrsste,  évéque  en  Afrique,  14  janr. 

Euphrone,  évéque  d'Autun,  3  août. 

Euphronc,  évéque  de  Tours,  4  août. 

Euphrosine,  vierge  a  Alexandrie,  l*'  janv, 

Euphrosine,  vierge  et  mart.  h  Terracine,  7  mai. 

Euple,  mart.  à  Catane',  12  août. 

Eupore,  mart.  en  Crète,  23  déc. 

Euprépie,  mart.  à  Augsbourg,  l*'  août. 

Euprépite,  mart.  à  Rome,  30  nov. 

Euprèpe,  évéque  de  Vérone,  21  août. 

Euprèpe,  mart.  à  Egée,  27  sept. 

Eupsyque,  mart.  à  Césarée  en  Cappadoce,  9  avr. 

Eupsyque,  mart.  à  Césarée  en  Cappadoce,  7  sept. 

Eusèbe,  martyr,  24  avr. 

Eusèbe,  martyr,  28  avr. 

Eusèbe,  évéque  et  mart.  à  Samosate,  21  )uin. 
Eusèbe,  év.  et  mart.  à  Verceil,  1*%  15  août  et  16  déc. 

Eusèbe,  évéque  de  Milan,  12  août. 

Eusèbe,  prêtre  à  Rome,  14  août. 

Eusèbe,  mart.  à  Rome,  25  août. 

Eusèbe,  mart.  en  Palestine,  8  sept. 

Eusèbe,  mart.  en  Phénieie,  21  sept. 

Eusèbe,  pape  à  Rome,  26  sept. 

Eusèbe,  évéque  de  Bologne,  26  sept. 

Eusèbe,  mart.  à  Alexandrie,  4  oct. 

Eusèbe,  mart.  à  Andrinople,  22  oct. 

Eusèbe,  mart.  à  Terracine,  5  nov. 

Eusèbe,  mart.  à  Rome,  2  déc. 

Eusébie,  vierge  et  mart.  à  Bergame,  29  oct. 

Eusigne,  mart.  à  Antioche,  5  août. 

Eustache,  mart.  à  Rome,  20  sept. 

Eustache,  prêtre  en  Syrie,  12  oct. 

Eustache,  mart.  à  Nicée,  20  nov. 

Eustache,  évéque  en  Afrique,  28  nov. 

Eustase,  abbé  à  Luxeuil,  29  mars. 

Eustathe,  évéque  d' Antioche,  16  juill. 

Eustathe,  mart.  à  Ancyre,  28  juill. 

Eustère,  évéque  de  Saleme,  19  oct. 

Eustoche,  évéque  de  Tours,  19  sept.  ' 

Eustoche,  martyr,  16  nov. 

Eustochium,  vierge  à  Bethléem,  28  sept. 

Eustochium,  vierge  et  mart.  à  Tane,  2  nov. 

Eustolie,  vierge  à  Constantinople,  9  nov. 

Eustorge,  prêtre  en  Numidie,  11  avr. 

Eustorge,  évéque  de  Milan,  6  juin. 

Kustorge,  évéque  de  Milan,  18  sept. 

Eustose,  mart.  à  Antioche,  10  nov. 

Euthalie,  vierge  et  mart.  à  Lentini,  27  août. 

Eiistrate,  mart.  en  Arménie,  13  déc. 
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Eutbyme^  abbë  en  Palettîne,  10  jany. 

Euthyme,  évéque  de  Sardes^  il  mars. 

Kutbjmey  mart.  à  Alexandrie,  5  mai. 

Euthyme,  à  Pérouse,  29  août. 

Euthyme,  mart.  à  Nicomédîe^  34  déc. 

Eutyque,  solitaire  à  Norcia,  23  mai. 

Eutrope,  mart.  à  Constantinople,  12  jan^. 

Eatrope,  martyr,  3  mars. 

Eutrope,  évèqae  et  mart.  à  Saintes,  80  avr. 

Eutrope,  évéque  d*Orange,  27  mai. 

Eutrope,  mart.  à  Porto,  15  juill. 

Entropie,  vierge  et  mart.  en  Syrie,  15  juin. 

Entropie,  yenre,  en  France,  15  sept. 

Entropie,  mart.  à  Alexandrie,  30  oct. 

Entropie,  yierge  et  mart.  à  Reims,  14  déc. 

Eutyche,  mart.  à  Pouxxoles,  19  sept. 

Eutyche,  mart.  à  Rome,  4  févr. 

Eutyche,  mart.  en  Mésopotamie,  14  mars. 

Eutyche,  mirt.  à  Férentino,  15  avr. 

Eutyclie,  diacre  et  mart.  en  Mauritanie,  21  mai. 
Eutyche,  disciple  de  saint  Jean  l'Evangélîste^  24  août. 

Eutyche,  mart.  en  Thrace,  29  sept. 

Eutyche,  mart  à  Messine,  5  oct. 

Eutyche,  mart.  en  Espagne,  21  nov. 

Eutyche,  mart.  en  Espagne,  11  déc. 

Eutyche,  mart.  à  Ancyre,  28  déc. 

Eutychès,  mart.  à  Rome,  15  avr. 

Eutychien,  mart.  en  Campanie,  2  juiI13 

Eutychien,  mart.  à  Nicomédie,  17  août. 

Eutychien,  martyr,  2  sept. 

Eutychien,  mart.  en  Afrique,  13  nov. 

Eutychien,  pape  et  mart.  à  Rome,  8  déc. 

Euverte,  évéque  d'Orléans,  7  sept. 

Evagre,  évéque  de  Constantinople,  6  mars. 

Evagre,  mart.  a  Tomiswar,  3  avr. 

Evagre,  mart.  à  Tomes,  1*'  oct. 

Evagre,  mart.  à  Rome,  12  oct. 

Evariste,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  14  oct. 

Evariste,  pape  et  mart.  à  Rome,  26  oct. 

Evariste,  mart.  en  Crète,       "  23  déc. 

Evase,  évéque  de  Brescia,  2  déc. 

Evelle,  martyr,  11  mai. 

Evence,  mart.  à  Saragosse,  1 6  avr. 

Evence,  mart.  à  Rome,  3  mai. 

Evergiste,  évéque  et  mart.  h  Cologne,  24  oct; 

Evilase,  mart.  à  Cyzique,  20  sept. 

Evode,  mart.  à  Syracuse,  25  avr. 

Evode,  évéque  et  taiart.  à  Antioche,  6  mai. 

Evode,  mart.  à  Nicée,  2  août. 

Evode,  martyr,  2  sept. 

Evre,  évéque  de  Tonl,  1 5  sept. 

Evroul,  abbé  en  Normandie,,  20  déc. 

Ewaldes,  frères,  mart.  en  Westphalie,  3.  oct. 

Exaltation  de  la  sainte  Croix,  14  sept. 

Exantbe,  mart.  à  C6me,  7  août. 

Expédit,  mart.  à  Mélitine,  19  avr. 

Exupérance,  vay.  Espérance,  26  afr. 

Exupérance,  évéque  de  Ravenne,  80  mai. 


Exupérance,  mart.  à  Spolette,  u^ 

Exupère,  martyr,  %  ^ 

Exupère,  mart.  à  Rome,  Wj^ 

Exupère,  mart.  à  Sion,  t\  mL 

Exupère,  évéque  de  Toulouse,  u  «jl 

Exupère,  mart.  à  Vienne,  19  m. 

Exupérie,  martyre,  sa  translation,  SI  «t 

Eïéchiely  prophète  à  Babyione,  Il  m. 


Fabien,  pape  et  mart.  à  Rome,  tl  jan. 

Fabien,  mart.  à  Catane,  SI  ^ 

Fabius,  mart.  à  Rome,  il  niL 

Fabius,  mart.  à  Césarée,  SljsiiL 

Fabricien,  mart.  en  Espagne,  SS  lo&L 

Facond,  mart.  en  Galice,  17  w. 

Faine,  vierge  et  mart.  à  Ancyre,  U  nii- 

Fale,  confesseur  à  Troyes,  16  nù. 

Fandilas,  mart.  à  Cordoue,  iljiii. 

Fantin,  confesseur  à  Thessaionique,  !•  wit 

Fare,  vierge,  lik, 

Fargeau,  mart.  à  Besançon,  16  joii. 

Faron,  évéque  de  Meanx.  Mm. 

Fauste,  vierge  et  mart.  i  Cyxîque,  S»  upC 

Fauste,  mart.  à  Rome,  14  jûi. 

Fauste,  martyr,  I6jtt!l 

Fauste,  mart.  à  Rome,  l*'  mH 

Fauste,  soldat  et  mart.  à  Milan,  7  mUL 

Fauste,  mart.  à  Antioche,  I  icfi 

Fauste,  martyr,  Soct 

Fauste,  mart.  k  Alexandrie,  4  od. 

Fauste,  mart.  à  Messine,  S  od. 

Fauste,  mart.  i  Cordoue,  IS  «L 

Fauste,  mart.  à  Alexandrie,  19  mv. 

Fauste,  mart.  à  Alexandrie,  16  mi. 

Fauste,  à  Rome,  11  déc 

Faustin,  mart.  à  Brescia,  iS  féir. 

Faustin,  évéque  d^  Brescia,  Ifiien. 

Faustin,  mart.  à  Rome,  17  fén. 

Faustin,  mart.  à  Rome,  11  wÀ. 

Faustin,  mart.  à  Pérouse,  S  jùk 

Faustin,  mart.  à  Rome,  19ju&- 

Faustin,  confesseur  à  Todi,  SSJsil* 

Faustin,  mart.  en  Afrique,  i&  ^ 

Faustin ien,  évéque  de  Bologne,  16  ^* 

Fébronie,  vierge  et  mart.  à  Sibapolis,  15  j^ 

Félicien,  évéque  et  mart.  à  Foligno,  2i  jU** 

Félicien,  mart.  en  Afrique,  SOJiP* 

Félicien,  mart.  à  Rome,  S  fe*r. 

Félicien,  mart.  à  Rome,  9  JM* 

Félicien,  mart.  a  Marseille,  21  jA 

Félicien,  évéque  et  mart.  à  Minden^  19  «^ 

Félicien,  mart.  en  Lucanie^  29  «1 
Félicien,  mart.  à  Ravenne, 
Félicien,  mart.  i  Vienne, 

Félicis5ime,  mart.  à  Todi,  28 Mi 

Féliciisime,  mart  en  Campania^t  ^j|^ 
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ime,  mvt.  à  Rome, 

6  août. 

Félix,  mart.  h  Porto, 

22  août. 

ime,  vierge  et  mart.  à  Falère, 

12  août. 

Félix,  prêtre,  à  Pistoie, 

26  août. 

ime,  mart.  en  Afrique, 

36  oct. 

Félix,  prêtre  et  mart.  i  Rome, 

30  août. 

ime,  mart.  à  Pérouse, 

24  nov. 

Félix  (deux),  mart.  en  Afrique, 

10  sept. 

!,  mart.  à  Tuburbe, 

7  mars. 

Félix,  mart.  à  Nocera, 

19  sept. 

!,  mart.  en  Afrique, 

8  mars. 

Félix,  mart.  à  Autun, 

24  sept. 

!,  mart,  à  Rome,                   19  juill. 

et  23  nov. 

Félix,  évêque  et  mart.  en  Afrique, 

12  oct. 

3,  mart.  à  Rome, 

14  févr. 

Félix,  évêque  et  mart.  à  Venouse^ 

24  oct. 

e,  vierge  et  mart.  à  Rome, 

18  juin. 

Félix  de  Valois,  confesseur, 

4  et  20  nov. 

mart.  à  Pérouse. 

l"juin. 

Félix,  mart.  k  Terracine, 

5  nov. 

pape  à  Rome, 

30  jauv. 

Félix,  solitaire  à  Fondi, 

6  nov. 

II,  pape. 

25  févr. 

Félix,  mart.  à  Tunis, 

6  nov. 

pape  et  mart.  à  Rome, 

30  mai. 

Félix,  évêque  et  mart.  à  Noie, 

15  nov. 

[,  pape  et  mart.  à  Rome, 

29  juill. 

Félix,  évêque  en  Afrique, 

28  nov. 

mart.  à  Héraclée, 

7 janv. 

Félix,  évêque  de  Bologne, 

4déc. 

nart.  en  Afrique, 

9  janv. 

Félix  mart.  a  Tbagore, 

5déc. 

prêtre  à  Noie, 

14  janv. 

Félix  mart.  a  Rome, 

29  déc. 

mart.  en  Afrique^ 

3  févr. 

Fens,  évêque  de  Padoue, 

16  nov. 

§yêque  de  Lyon, 

3  févr. 

Ferdinand,  roi  de  Castille, 

80  mai. 

mart.  en  Afrique, 

11  févr. 

Ferréol,  mart.  à  Besançon, 

16  juin. 

mart.  à  Adrumète, 

21  févr. 

Ferréol,  mart.  près  de  Vienne, 

18  sept. 

évêque  de  Metz, 

21  févr. 

Fergeon,  mart.  à  Besançon. 

16  juin. 

éTéqne  de  Brescia, 

23  févr. 

Ferruce,  mart.  à  Mayence, 

28  oct. 

martyr. 

26  févr. 

Festus,  mart.  à  Pouzzoles, 

19  sept. 

martyr. 

3  mars. 

Feslus,  mart.  en  Toscane, 

21  déc. 

mart.  en  Afrique, 

8  mars. 

Fête  de  Notre-Dame  du  Mont-Cacmel, 

16  juill. 

Mqne  en  Angleterre, 

8  mars. 

Fête  de  Saintc-Marie-aux-Neiges, 

5  août. 

mart.  à  Aquilée, 

16  mars. 

Fête  de  tous  les  Saints, 

!«'  nov. 

mart.  à  Girone, 

18  mars. 

Fiacre,  confesseur  à  Meaux, 

80  août. 

et  yingt  autres  martyrs,  en  Afrique, 

23  mars. 

Fibice,  abbé  à  Trêves, 

5  noT. 

évéque  de  Trêves, 

26  mars. 

Fidèle,  mart.  en  Afrique, 

23  mars. 

mart.  en  Afrique, 

31  mars. 

Fidèle  de  Sigmaringen,  martyr. 

24  avril. 

mart.  à  Saragosse, 

16  avril. 

Fidèle,  mart.  à  Edesse, 

21  août. 

mart.  à  Alexandrie, 

21  avril. 

Fidèle,  mart.  à  Gôme, 

28  oct. 

mart.  à  Valence  en  Dauphiné, 

23  avril. 

Fidence,  mart.  à  Todi, 

27  sept. 

mart.  en  Espagne, 

2  mai. 

Fidentien,  mart.  en  Afrique, 

15  nov. 

mart.  à  Rome, 

10  mai. 

Fintan,  prêtre  en  Ecosse, 

17  févr. 

mart.  à  Uzale, 

16  mai. 

Firmat,  mart.  à  Messine, 

5  oct. 

évêque  et  mart.  à  Spolète^ 

18  mai. 

Firmat,  diacre  à  Auxerre, 

5  oct. 

de  rOrdre  des  Capucins, 

18  mai. 

Firmat,  mart.  à  Rome, 

2  févr. 

mart.  en  Istrie, 

24  mai. 

Firme,  martyr. 

11  mars. 

mart.  en  Sardaigne, 

28  mai. 

Firme,  martyr. 

!•*  juin. 

mart.  à  Aquilée, 

11  juin. 

Firme,  mart.  à  Satale, 

24  juin. 

mart.  à  Cordoue, 

1 4  juin. 

Firme,  évêque  de  Tagaste, 

3  i  juill. 

mart.  à  ApoUonie, 

17  juin. 

Firme,  mart.  à  Vérone, 

9  août. 

prêtre  et  mart.  à  Sutri. 

23  juin. 

Firmin,  abbé  au  diocèse  d'Amiens, 

11  mars. 

mart.  en  Campanie, 

2  juill. 

Firmin,  mart.  à  Satale, 

•  24  juin. 

mart.  à  Rome, 

10  juill. 

Firmin,  évêque  de  Metz, 

18  août. 

mart.  en  Afrique, 

10  juill. 

Firmin,  évêque  et  mart.  à  Amiens, 

25  sept. 

mart.  à  Milan, 

12  juill. 

Firmin,  évêque  d'Uzès, 

11  oct. 

évêque  de  Come, 

14  juill. 

Firmine,  vierge  et  mart.  à  Amélia, 

24  noT. 

évêque  et  mart.  à  Pa? ie, 

15  juin. 

Flavie  Domitille,  vierge  et  mart.  i  Terracine,  7  et 

mart.  à  Carthage, 

17  juill. 

12  mai. 

évêque  de  Vérone, 

19  juill. 

Flavie,  vierge  et  mart.  à  Messine, 

Sort. 

mart.  èForconio, 

25  juill. 

Flavien,  mart.  à  Rome, 

28  jauT. 

mart.  à  Noie, 

27  juili. 

Flavien,  évêque  de  Constantinople, 

18  févr. 

mvt.  à  Cordoue, 

27  juill. 

Flavien,  mart.  en  Afrique, 

24  férr. 

DMrt.  à  Girone, 

l^'aoûi. 

Flavien,  mart.  à  Nicomédie, 

7  iqaà. 
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Fiavien^  éièqae  d'Antioche,  4  jaill. 

Flavien,  évéqae  d'Auhin,  23  août. 

Flavicn,  mart.  à  Rome,  22  déc. 

Flavicnne,  vierge  et  mart.  à  Auxerre,  5  oct. 

Floccl,  mart.  à  Aotua,  17  sept. 

Flore,  vierge  et  mart.  à  Rome,  29  juill. 

Flore,  mart.  en  lllyrie,  18  août. 

Flore,  mart.  à  Nicomédie,  26  oct. 

Flore,  vierge  et  mart.  à  Cordone,  24  noT. 

Florence,  moine,  à  Norcia,  23  mai. 

Florence,  mart.  i  Pérouse,  5  juin. 

Florence,  vierge,  à  Séviiie,  20  juin. 

Florence,  mart.  à  Cartbage,  15  juill. 
Florence,  vierge  et  mart.  au  diocèie  d'Agde,    10  nov. 

Florent,  évèqne  de  Vienne,  3  janv. 

Florent,  confesseur  à  Se  ville,  23  févr. 

Florent,  mart.  à  Osimo,  1 1  mai. 

Florent,  mart.  à  Forconio,  25  juill. 

Florent,  prêtre  en  Poitou,  22  sept. 

Florent,  mart.  à  Bonn,  lo  oct. 

Florent,  mart.  à  Thessalonique,  13  oct. 

Florent,  mart.  a  Thil-Ch&tel,  27  oct. 

Florent,  évéque  de  Strasbourg,  7  nov. 

Florentien,  évéque  en  Afrique,  28  nov. 

Florentin,  évéque  et  mart,  a  Vienoe,  2  janv. 

Florentin,  mart.  à  Semont,  27  sept. 

Florentin,  évéque  de  Trêves,  16  oct. 

Florentin,  évéque  d'Orange,  17  oct. 

Florien,  mart.  i  Lorck,  i  mai. 

Florien,  mart.  à  EleuthéropoUs,  17  déc. 

Florus,  mart.  &  Ostie,  22  déc. 

Florus,  mart.  à  Catane,  31  déc. 

Flou,  évéque  d'Orléans,  2  févr. 

Foi,  vierge  et  mart.  à  Rome,  1^  août. 

Foi,  vierge  et  mart.  à  Agen,  6  oct. 

FoKunat,  mart.  à  Emyrue,  9  janv. 

Fortunat,  mart.  à  Rome,  2  févr. 

Fortunat,  mart.  en  Afrique,  21  févr. 

Fortunat,  martyr,  26  févr. 

Fortunat,  mart.  à  Rome,  27  févr. 

Fortunat,  martyr,  3  mars. 

Fortunat,  mart.  en  Afrique,  17  avril. 

Fortunat,  mart.  à  Alexandrie^  21  avril. 

Fortunat,  mart.  à  Valence  en  Danphiné,  23  avril. 

Fortunat,  prêtre  en  Ombrie,  l"juin. 

Fortunat,  mart.  à  Aquilée,  11  juin. 

Fortunat,  mart.  en  Afrique,  13  juin. 

Fortunat,  mart.  à  Aquilée,  12  juill. 

Fortunat,  mart.  à  Salerne^  28  août. 

Fortunat,  évéque,  à  Todi,  1 4  oct. 

Fortunat,  mart.  à  Rome,  15  oct. 

Fortunat,  mart.  à  Venouse,  24  oct. 

Fortunat,  mart.  en  Afrique,  15  déc. 
Fortunate,  vierge  et  mart.  àCésarée  en  Pal.     14  oct. 

Foulques,  confesseur  à  Aquin,  22  mai. 

Foulques,  évéque  de  Pavie,  26  oct. 
François  de  Sales^  évéque,              29  janT.  et  28  déc. 

François  de  Paule,  %  avril. 


François  de  Gîrolamo, 
François  Caracciolo,  prêtre, 
François  Solano,  franscisciÛQ  à  Lima, 
François  d'Assise, 

François  de  Borgia,  30 

François  Xavier, 
Françoise,  reuve,  à  Rome, 
Fratcrne,  évéque  et  mart.  à  Auxerre, 
Frédéric,  évéque  et  mart.  i  Utrecht, 
Fréwîsse,  vierge  à  Oxford, 
Fridien,  évéque  de  Lucques, 
Froilan,  évéque  de  Léon, 
Front,  évéque  de  Périgueux, 
Fronton,  abbé  à  Alexandrie, 
Fronton,  mart.  à  Saragosse, 
Fructueux,  évéque  de  Tarragooe, 
Fructueux,  évéque  de  Brague, 
Fructule,  mart.  en  Afrique, 
Fructuose,  mart.  à  Antioche, 
Fnimence  (deux),  mart.  en  Afrique, 
Fnimence,  évéque  dans  l*lnde, 
Fulgence,  évéque  de  Ruspe, 
Fursy,  confesseur  à  Péronne, 
Fuscien,  mart.  à  Amiens, 
Fuscule,  évéque  et  mart.  en  Afrique, 
Fusque,  vierge  à  Ravenne, 


Gabdelas,  mart.  en  Perse, 
Gabin,  prêtre  et  mart.  à  Rome, 
Gabin,  marU  à  Torre, 
Gaétan  de  Tienne,  à  Naples, 
Gai,  évéque  en  Auvergne, 
Gai,  abbé  à  Arbon, 
GalatAS,  mart.  à  Mélitine, 
Galation,  mart.  à  Emèse, 
Galdin,  évéque  de  Milan, 
Galgau,  ermite  à  Sienne, 
Galle,  yeuve,  à  Rome, 
Gallican,  maK.  à  Alexandrie, 
Galmier,  confesseur  à  Lyon, 
Gamaliel,  son  Invention, 
Gatien,  évéque  de  Tours, 
Gaudence,  vierge  et  mart.  à  Rome, 
Gaudence,  évéque  de  Novare, 
Gaudence,  évéque  de  Vérone, 
Gaudence,  évéque  et  mart>  à  Areno, 
Gaudence,  évéque  et  mart.  à  Rimini, 
Gaudence,  évéque  de  Brescia, 
Gaudiose,  évéque  de  Brescia, 
Gaudiose,  évoque  de  %Saleriie, 
Gaudiose,  évéque  de  Naples, 
Gédéon,  en  Palestine, 
Gélase,  mart.  à  Fossombrone, 
Gélase,  pape  i  Rome, 
Gélase,  mart.  en  Crète, 
Gémel,  mart  à  Ancyre, 
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en  Afrique, 

à  Fossombrone^ 
le  de  Brescia, 
[pie  de  Modène, 
-t.  à  Rome, 

en  Afrique, 
irt.  à  Cartbage, 
i.  à  TÎToli, 
i  Rome, 
i  Aries, 

rge  à  Paris, 
.  à  Varennes, 
.  à  Uzale, 
;  de  Bressenon, 

à  Amiens, 
i  d'Antioche, 

> 

à  Gordoae, 
te,  martyr, 
et  mart.  à  Paris, 

à  Périgueax, 
!  de  Vienne, 
i  en  Auvergne, 

de  Toul, 

I  et  mart.  en  Hongrie, 
ans  le  diocèse  de  Namur, 

de  Potenza, 
:horète, 
rois  cent  dix-huit  martyrs 

le  Cambrai, 

.  à  Rome, 

ae  de  Constantinople, 

ae  de  Paris, 

.  à  Durazzo, 

le  d'Auxerre, 

le  et  mart.  en  Afrique, 

ae  et  mart.  à  Besançon,  > 

.  en  Espagne, 

ae  de  Gapoue, 

.  à  Gésarée  en  Gappadoce, 

à  Gésarée  en  Palestine, 
i.  en  Afrique, 
lart.  à  Smyrne, 
lu  diocèse  de  Beaurais, 

en  Afrique, 
le  de  Milan, 
le  et  mart.  à  Rome, 
le  et  mart.  en  Espagne, 
^e  à  Nivelle, 

;e  en  Allemagne,  15 

à  Milan, 
i  Rome, 
leur. 


[e,  à  Amasée^ 
à  Héradée, 


4  janf. 

4  fé?r. 

5  fcTr. 
31  janv. 

16  sept. 

14  sept. 

17  juin. 

17  juin. 

25  août. 
25  août. 

22  oct. 
3  janY. 

11  mai. 
16  mai. 

5  févr. 
11  déc. 

19  avril. 

23  avril. 

27  juin. 

24  août. 
20  oct. 
25  oct. 

2  nov. 

15  févr. 

23  avril. 

24  sept. 
3  oct. 

30  oct. 

5  mars. 

à  Cologne, 

10  oct. 

11  août. 

2  mai. 

12  mai. 

28  mai. 
7  juin. 

81  juin. 

6  sept. 

11  oct. 

23  oct. 
30  oct. 

3  nov. 

13  nov. 
19  janv. 
19  janv. 

24  sept. 
19  janv, 

5  mai. 
9  mai. 

25  août. 
17  mars. 

et  17  nov. 
19  juin. 
10  juin. 

4  févr. 
1"  sept. 
13  janv. 
13  mai; 


Glycère,  évêque  de  Milan, 
Glycère,  mart.  à  Nicomédie, 
Goar,  prêtre  au  diocèse  de  Trêves, 
Godard,  évêque  d'Hildesbeim, 
Godard,  évêque  de  Rouen, 
Godefroi,  évêque  d'Amiens, 
Gommer,  confesseur  à  Lyre, 
Gondène,  vierge  et  mart.  à  Cartbage, 
Gondulphe,  évêque  en  Berri, 
Contran,  roi  de  Bourgogne, 
Corde,  centurion. 
Gordien,  mart.  à  Rome, 
Gordien,  mart.  à  Nyon, 
Gorgonie,  à  Nazianze, 
Gorgon,  martyr, 
Gorgon,  mart.  à  Nicomédie, 
Cracinien,  mart.  à  Falère, 
Grat,  mart.  à  Thagore, 
Craie,  veuve,  à  Bcrgame, 
Gratînien,  mart.  à  Pérouse, 
Grégoire,  évêque  de  Langrcs, 
Grégoire  II,  pape  à  Rome, 
Grégoire  X,  pape,  à  Arezzo, 
Grégoire,  évêque  à  Nysse, 
Grégoire,  pape  et  docteur, 
—  Son  Ordination, 
Grégoire,  évêque  d'Elvire, 
Grégoire,  évêque  de  Nazianze, 
Grégoire  VIT,  pape^  à  Saleme, 
Grégoire,  évêque  d*Utrecbt, 
Grégoire,  évêque  en  Arménie, 
Grégoire,  évoque,  dit  Thaumaturge, 
Grégoire,  évêque  de  Tours, 
Grégoire,  à  Constantinople, 
Grégoire,  évéqne  de  Girgenti, 
Grégoire  III,  pape,  à  Rome, 
Grégoire,  évêque  d'Auxerre, 
Grégoire,  mart.  à  Spolète, 
Grimoald,  prêtre  à  Ponle-Corvo, 
Cudélie,  mart.  en  Perse, 
Guérin,  évêque  de  BQlogne, 
Guérin,  mart.  en  Artois, 
Guilein,  évêque  en  Hainaut, 
Guillaume,  archevêque  de  Bourges, 
Guillaume,  ermite, 
Guillaume,  abbé  en  Danemark, 
Guinaume,  évêque  d*Yurk, 
Guillaume,  ermite, 
Guillaume,  évêque  de  Saint-Brieuc, 
Gui,  mart.  en  Lucanie, 
Gui,  confesseur,  à  Anderlecht, 
Guillebaud,  évêque  d'Eischtat, 
Gumesinde,  mart.  à  Gordoue, 
Gunifort,  mart  à  Pavie, 
Curie^  mart.  à  Edesse, 
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Habacnc,  prophète. 
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20  sept. 

21  déc. 
6  juin. 

4  mai. 
8  juin. 

8  nov. 
11  oct. 

18  juin. 
17  juin. 
28  mars. 

8  janv. 
10  mai. 
17  sept. 

9  déc. 
il  mars. 

9  sept. 

12  août. 

5  déc. 
1"  mai. 
1*'  juin. 

4  janv. 

13  févr. 

16  févr. 

9  mars. 

12  mars. 

8  sept. 

24  avril. 

9  mai. 
25  mai. 

25  août. 
80  sept. 

17  noY. 
17  nov. 
20  nov. 

23  nov. 

28  nov. 

19  déc. 

24  déc. 

29  sept. 
29  sept. 

6  févr. 
2  oct. 
9  oct. 

10  janv. 
10  févr. 

6  arril. 
8  juin. 

25  juin, 
29  juin. 
15  juin. 
12  sept. 

7  juin. 

13  janv. 
22  août. 

15  noT. 


15  jnnv« 
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HaTenee,  mart.  à  Gordoue^ 
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Hégésippe,  à  Rome, 
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83  mai. 
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Héliménas,  prêtre  en  Perse, 

tS  avril. 

Héliodore,  mart.  en  Afrique, 
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Héliodore,  mart.  à  Antioche, 
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Hellade,  mart.  en  Libye, 
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Hellade^  éyéque  d*Auxerre, 

8  mai: 

Hellade,  martyr, 
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Heltrude,  vierge,  en  Hainaut, 

87  sept. 

Hénedine,  mart.  en  Sardaigne, 

14  mai. 

Henri  !•',  empereur. 

15  juill. 

Héraclas,  éyèque  d'Alexandrie, 

14  juill. 

Héracle,  mart.  à  Carthage, 

11  mars. 

Héracle,  mart.  à  Nyon, 

17  mai. 

Héracle.  évêque  de  Sens, 

8  juin. 
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Héraclius,  mart.  à  Porto, 
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Héraclius,  confesseur,  à  Gapoue, 

!•'  sept. 
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85  mars. 

Herculan^  éfêque  de  Brescia, 

18  août. 

Herculan,  mart.  à  Porto, 

5  sept. 

Herculan,  mart.  à  Rome, 

85  sept. 

Herculan,  évèque  et  mart.  à  Pérouse, 

7  nov. 

Hérénas,  mart.  en  Afrique, 

85  févr. 

Hérénie,  mart.  en  Afrique, 

8  mars. 

Héribert,  évéque  de  Cologne, 

18  mars. 

Bermagoras,  évêqne  et  mart.  à  AqoUée, 

18  juill. 

Bermas,  disciple  de  saint  Paul, 

9  mai. 

Hermars,  mart.  à  Rome, 

18  août. 

Hermas,  mart.  à  Myre, 

4  nov. 

Hermel,  mart.  à  Constantinople, 

8  août. 

Hermeland,  voyez  Herbland^ 

25  mars. 

Hermengaud,  à  Urgel, 

3  nov. 

Hermenegilde,  martyr. 

13  avril. 

Hermès,  mart.  à  Bologne, 
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Hermès,  mart.  à  Marseille, 
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87  juill. 

Hermogène,  mart.  à  Antioche, 

17  avril. 

^^rmogène,  mart.  k  Mélitine,           ^ 

19  avril. 

Hermogène,  mart.  à  Syracuse,         M  anii  et  8  sêpi 

Hermogène,  mart.  à  Alexandrie,  iO  déc 

Hermogène,  martyr,  18  déc 

Hermolaûs,  mart.  à  Nicomédie,  87  jnill. 

Hermyle,  mart.  à  Singidon,  13  jaor. 

Hérodion,  disriple  des  apôtres,  8  aTril. 

Héron,  mart.  à  Alexandrie,  88  joio. 

Héron,  évêque  et  mart.  à  Antioche,  17  od. 

Héron,  mart.  à  Alexandrie,  14  déc. 

Hérondine,  vierge  à  Rome,  83  joill. 

Héros,  mart.  à  Satale,  84  juin. 

Hésycbius,  mart.  à  Gibraltar^  15  mai. 

Hésique,  mart.  à  Dorostore,  15  juin. 

Hésique,  mart.  à  Durazzo,  7  juill; 

Hésique,  martyr,  8  sept. 

Hésique,  confesseur  en  Palestine,  3  oct. 

Hésique,  mart.  à  Antioche,  18  bot. 

Hésique,  évêque  et  mart.  à  Alexandrie,  86  sof.' 

Hîéron,  mart.  i  Mélitine,  7  nor. 

Hiéronide,  mart.  à  Alexandrie,  12  sept. 

Hiérothée,  disciple  de  S.  Paul,  à  Athènes,  4  oct. 

Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  13  janv. 

Hilatre,  évéque  et  mart.  à  Aquilée,  16  mars. 

Hilaire,  mart.  à  Rome,  9  avril. 

Hilaire,  évêque  d'Arles,  5  mai. 

Hilaire,  pape,  10  sept 

Hilaire,  évéque  de  Javoox,  85  oct 

Hilaire,  mart.  à  Viterbe^  3  dot. 

Hilaire,  mart.  à  Ausbourg,  18  aoàt. 

Hilaire,  mart.  à  Rome,  3  déc. 

Hilaire,  mart.  à  Rome,  81  déc 
Hilarin,  moine  et  mart.  à  Areno,  1$  juiU.  et  7  aoàt 

Hilarion,  martyr,  18  juill. 

Hilarion,  abbé  en  Chypre,  81  oct. 

Hildegarde,  vierge  à  Bingen,  17  sept 

Hilier,  mart.  à  Sémont,  27  sept. 

Himère,  évêque  d'Amélia,  17  jais. 

Hippolyte,  mart.  à  Antioche,  30  juT. 
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Homobon,  confesseur  à  Crémone,  13  nov. 

Honorât,  évêque  d'Arles,  16  jsbt. 

Honorât,  abbé  à  Fondis  16  jinv. 

Honorât,  évêque  de  Milan,  8  févr. 

Honorât,  évêque  de  Verceil,  88  oct 

Honorât,  mart.  à  Ostie,  88  déc 

Honorât,  mart.  en  Afrique,  89  déc> 

Hohorate,  vierge  à  Pavie,  41  janT. 

Honoré,  évéque  de  Brescia,  84  avril 

Honoré,  évêque  d'Amiens,  16  mû. 

Honorius,  évêque  en  Angleterre,  30  sept. 

Hpnorius,  mart.  à  Ostie,  81  no». 

H(Mioriu8,  mart.  en  Espagne,  8i  uov. 

Honorius,  mart.  à  Alexandrie^     .  l^  <Ue* 

Hpmisdu,  pape  à  Rome,  6 


DU  MARTYROLOGE  ROMAIN. 


1^  mait.  en  Perte,  8  août, 

art.  à  Nicée,  1 3  mars. 

éTèque  en  Afrique,  38  nov. 

onfesseur  à  Nice,  21  mai. 

?êqne  de  Tongres,  3  nov. 

nart.  à  Ceuta,  13  oct. 

i^êque  de  Grenoble,  1*'  avril, 

fèque  de  Rouen,  9  avril. 

J)bé  de  Clany,  S  9  avril. 

Chartreux,  évêque,  17  nov. 

Mariscot,  vierge,  31  janv. 

,  mart.  à  Rome,  10  févr. 

y  mart.  à  Gésarée  en  Gappadoce,  3  juill. 

,  mart.  a  Amastride,  17  juill. 

,  mart.  à  Porto,  26  juill. 

,  confesseur,  16  août. 

,  mart.  en  Italie,  9  sept. 

,  mart.  à  Rome,  11  sept. 

,  mart.  en  Lucanie,  29  oct. 

pe  et  mart.  à  Rome,  11  janv. 

lart.  à  Gonstantinople,  3  juin, 

onfesseur,  en  Phrygie,  17  juin, 

oart.  à  Tripoli,  18.  juin, 
vêque  et  mart.  à  Gonstantinople,      29  août, 

▼êque  et  mart.  à  Gangres,  1 4  nov. 


:ompagnes,  mart.  en  Perse,  4  août, 

fêque  et  mart.  à  Antioche,  1'^  févr. 

lart.  en  Afrique,  3  févr. 

ndateur  de  la  Gomp.  de  Jésus,  31  juill. 

rêque  de  Gonstantinople,  23  oct. 

évéque  de  Tolède,  23  janv. 

confesseur  à  San-Severino,  11  mai. 

,  vierge  à  Todi,  29  nov. 

Sauveur.  Sa  mémoire  à  Déryte,  9  nov. 

évéque  de  Portilla,  15  mai. 

irt.  à  Nicomédie,  28  déc. 

>é  à  Burgos,  !«'  juin, 

lart.  à  Alexandrie,  20  déc. 

évêque  de  Tortone,  17  avril. 

mart.  à  Apollonie,  17  juin. 

mart.  à  Sirmicli,  4  juill. 

pape  à  Rome,  28  juill. 

mart.  à  Sion,  22  sept. 

mart.  à  Bethléem,  28  déc. 

blés  martyrs,  à  Trêves,  6  oct. 

hies  martyrs,  i  Saragosse,  3  nov. 

des  saints  Diodore  et  ses  compagnons  mar- 

17  janv. 

du  Ghef  de  saint  Jean,  24  févr. 

de  la  Sainte  Croix,  3  mai. 

des  saints  Nazaire  et  Gclse,  martyrs,  10  mai. 

de  sainte  Rosalie,  15  juill. 

de  saint  Etienne,  etc.,  8  août. 

.  à  Châtres,  22  sept. 

,  vierge  en  Ethiopie,  2t  sept. 
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Iraïde,  vierge  et  martyre,  et  ses  compagnes,  à  Anti- 

noê,  22  sept. 

Irène,  vierge  et  mart.  à  Thessalonique,  S  avril. 

•Irène,  mart.  à  Thessalonique,  S  mai. 

Irène,  mart.,  18  sept. 

Irène,  vierge  et  mart.  en  Portugal,  20  oct. 

Irénée,  mart.  à  Rome,  10  févr. 

Irénée,  évêque  et  mart.  à  Sirmicb,  25  mars. 

Irénée,  mart.  dans  la  Pentapole,  26  mars. 

Irénée,  mart.  en  Arménie,  l***  avril. 

Irénée,  mart.  à  Thessalonique,  5  mai. 

Irénée,  évêque  et  mart.  à  Lyon,  28  juin. 

Irénée,  mart.  à  Chiusi,  8  juill. 

Irénée,  mart.  à  Rome,    «  26  août. 

Irénée,  mart.  à  Rome,  15  déc. 

Irénion,  évêque  de  Gaze,  16  déc. 

Irmine,  vierge  à  Trêves,  24  déc. 

Isaac,  moine,  à  Spolète,  11  avril. 

Isaac,  moine  et  mart.  à  Gordoue,  3  juin. 

Isaac,  erm.  et  mart.  en  Pologne,  12  nov. 

Isaac,  martyr,  21  avril. 

Isace,  évêque  et  mart.  en  Chypre,  21  sept. 

Isaïe,  prophète,  7  juill. 

Isaure,  diacre  et  mart.  à  Apollonie,  1 7  juin. 

Ischyrion,  mart.  en  Egypte,  l***  juin. 

Ischyrion,  mart.  à  Alexandrie,  22  déc. 

Isidore,  évêque  et  mart.  à  Antioche,  2  janv. 

Isidore,  évêque  de  Nitrie,         '  2  janT, 

Isidore,  confesseur,  15  janv, 

Isidore,  moine,  à  Péluse,  4  févr. 

Isidore,  mart.  à  Alexandrie,  5  févr. 

Isidore,  évêque  de  Séville,  4  avril. 

Isidore,  mart.  à  Gordoue,  17  avril. 

Isidore,  laboureur,  à  Madrid,  10  mai. 

Isidore,  mart.  dans  Tile  de  Cliio,  15  mai. 

Isidore,  mart.  à  Alexandrie,  14  déc. 

Ismacl,  mart.  à  Calcédoine,  17  juin. 

Ived,  évêque  de  Rouen,  8  oct. 


Jacques,  ermite  en  Palestine,  28  janT. 

Jacques,  mart.  en  Perse,  22  avril. 

Jacques,  diacre  et  mart.  à  Lambèse,  8o  avril. 

Jacques  le  Mineur,  apôtre,  1*'  mai. 

Jacques,  évêque  de  Nisibe,  16  juill. 

Jacques  le  Majeur,  apôtre,  25  juill. 

Jacques,  ermite  à  Amide,  6  août. 

Jacques,  mart.  en  Perse,  1«'  nov. 

Jacques  l'Intercis,  en  Perse,  27  nov. 

Jacques  de  la  Marche,  confesseur,  28  nov. 

Jadèrc,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  10  sept. 

Janvier,  rôart.  à  Héraclée,  7  janv» 

Janvier,  mart.  en  Afrique,  19  janv. 

Janvier,  mart.  en  Afrique,  8  avril. 

Janvier,  mart.  i  Rome,  10  juill. 

Janvier,  mart.  en  Afrique.  1 0  juill* 

Janvier,  mart.  à  Nicopolis,  il  juill. 
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Jaofier,  mart.  à  Carthtge, 
Janvier,  marU  à  Rome^ 
Janvier,  évéque  et  mart.  à  Pounoles, 
Janvier,  mart.  à  Cordone, 
Janvier,  mart.  à  Venouse, 
Janvier,  mart.  à  Torre, 
Janvier,  mart.  en  Afrique, 
Janvier,  mart.  en  Afrique, 
Janvière,  mart.  à  Porto, 
Janvière,  mart.  à  Garthage, 
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15  juin. 

6  août. 

19  sept. 

13  oct. 

14  oct. 
25  oct. 

Sdéc. 
15déc. 
f  mars. 
17  juin. 


Jason,  disciple  de  Jésus-Christ,  en  Chypre,      12  juill. 

Jason,  mart.  à  Rome,  3  déc. 

Jean  le  Bon,  évêqne  de  Milan,  10  janv. 

Jean,  évéque  de  Ravenne,  12  janv. 

Jean  Galyhite,  à  Rome,  1 5  janv. 

Jean,  moine  à  Rome,  17  janv. 

Jean  l'Aumônier,  évéque  dlAlexandrie,  23  janv. 
Jean  Chrysostome,  évéque  de  Constantinople,  27  janv. 

et  14  sept. 

Jean,  prêtre  à  Moutier  St.-Jean,  28  janv. 

Jean,  mart.  à  Rome,  31  janv» 
Jean  de  Matha,                                   8  févr.  et  17  déc. 

Jean-Joseph  de  la  Croix,  6  mars. 

Jean  de  Dieu,  à  Grenade,  8  mars. 

Jean,  abbé  à  Pinna,  19  mars. 
Jean,  ermite  en  Egypte,                               '  27  mars. 

Jean  Climaque,  abbé,  80  mars. 

Jean,  abbé  à  Constantinople,  27  avril. 

Jean,  apôtre,  devant  la  porte  Latine,  6  mai. 

Jean  Damascène,  confesseur,  6  mai. 

Jean,  évéque  de  York,  7  mai. 

Jean  le  Silentiaire,  en  Palestine,  13  mai. 

Jean  Népomucène,  mart.  a  Prague,  16  mai. 

Jean  de  Prado,  martyr,  24  mai. 

Jean,  pape  et  mart.  à  Ravenne,  27  mai. 

Jean,  évéque  de  Vérone,  6  juin. 

Jean  de  Saint-Facond,  confesseur,  12  juin. 

Jean-François  Régis,  confesseur,  16  juin. 

Jean,  évéque  de  Naples,  22  juin. 

Jean,  prêtre  et  mart.  à  Rome,  23  juin. 

Jean-Baptiste,  sa  Nativité,  24  juin. 

—  Sa  Décollation,  29  août. 

Jean  Tbéreste,  religieux  à  Stile,  24  juin. 

Jean  et  Paul,  mart.  à  Rome,  26  juin. 

Jean,  prêtre  en  Touraine,  27  juin. 

Jean,  évéque  et  mart.  à  Bergame,  11  juill. 

Jean  Gualbert,  à  Passignano,  12  juill. 

Jean,  moine  en  Syrie,  21  juill. 

Jean,  à  Ephèse,  27  juill. 

Jean  Colombin,  confesseur,  31  juill. 

Jean,  prêtre  à  Rome,  18  août. 

Jean,  mart.  a  Tomes,  27  août. 

Jean,  évéque  de  Pavie,  27  août. 

Jean,  mart.  à  Nicomédie,  7  sept. 

Jean,  mart.  à  Rome,  16  sept 

Jean,  mart.  en  Afrique,  23  sept. 

Jean,  mart.  à  Cordoue,  27  sept. 
Jean  de  Kenti,  prêtre,                       20  oct.  et  24  déc. 


23  oct. 

29ocU 

1"  nov. 

liOOT. 

,                   23  noT. 

24  DOT.  et  11  déc. 

3dée. 

S  déc. 

2!  déc. 

27  déc. 

Jean  de  Capistran,  franciscain, 
Jean,  évéque  d'Autun, 
Jean,  évéque  et  mart.  en  Perse, 
Jean,  mart.  en  Pologne, 
Jean  le  Bon,  confesseur  à  Mantone, 
Jean  de  la  Croix,  confesseur, 
Jean,  mart.  en  Afrique, 
Jean  Thaumaturge,  évéque, 
Jean,  mart.  en  Toscane, 
Jean,  apôtre  et  évang.  à  Ephèse, 

Jeanne  de  Valois,  reine  de  France,  4  févr. 

Jeanne,  femme  de  Chusa,  24  mii. 
Jeanne-Françoise   Frémiot   de  Chantai,  21   août  et 

13  déc. 

Jérémie,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  16  févr. 

Jérémie,  prophète,  1*'  mai. 

Jérémie,  mart.  à  Cordoue,  7  joia. 

Jérémie,  mart.  i  Apollonie,  17  juin. 

Jérémie,  mart.  à  Cordoue,  15  sepL 

Jérôme  Miani,  20  joiQ. 

Jérôme,  docteur  de  TEglise,  30  sept. 

Joachim,  père  de  la  sainte  Vierge,  20  mm, 

Joacbim,  de  Tordre  des  Servites,  1 6  avril. 

Joannice,  abbé  en  Bithynîe,  4  nov. 

Job,  prophète,  1 0  mai. 

Joël,  prophète,  13  juilL 

Jonas,  moine  en  Egypte,  11  févr. 

Jonas,  mart.  en  Perse,  29  mars. 

Jonas,  prophète,  21  sept 

Josaphat,  archevêque  et  mart.,  12  nov. 

Josaphatj  dans  Tlnde,  .  21  nov. 

Joseph  de  I^onissa,  capucin,  4  fév. 

Joseph,  diacre  à  Antioche,  15  févr. 

Joseph  d'Arimathie,  17  man. 

Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge,  19  mars. 

Joseph,  martyr,  20  man. 

Joseph,  prêtre  et  mart.  en  Perse,  22  avril. 

Joseph  le  Juste,  en  Judée,  20  juill. 

Joseph,  comte,  à  Scythopolîs,  22  juill. 

Joseph  Calasanz,  confesseur,  27  août. 

Joseph  de  Copertino,  franciscain,  18  sept 

Josse,  confesseur.  13  déc. 

Josué,  en  Palestine,  l«'sept. 

Jovin,  mart.  à  Rome,  2  mars. 

Jovin,  mart.  à  Rome,  26  man. 

Jovinien,  mart.  à  Auxerre,  5  mai. 

Jovite,  mart.  à  Brescia,  15  févr. 

Jucond,  mart.  en  Afrique,  9  janv. 

Jucond,  évéque  de  Bologne,  14  nov. 

Juconde,  martyre,  à  Noie,  27  juill. 

Juconde,  vierge,  en  Emilie,  25  iwv. 

Jucondien,  mart.  en  Afrique,  4  juill. 

Jucondin,  mart.  à  Troyes,  21  juill. 

Jude,  apôtre  en  Perse,  28  oct 

Jules,  mart.  en  Afrique,  19  jant. 

Jules,  prêtre  dans  le  Milanais,  SI  jasv. 

Jules,  pape  à  Rome,  12  avril 

Jules,  mart.  à  Saragosse,  IC  avril* 
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Jules,  mart.  à  Dorostore,  27  mai. 

Jules,  mart.  en  Angleterre,  1*'  juill. 

Jules,  mart.  à  Rome,  19  août. 

Jules,  mart.  à  Nicomédie,  3  déc. 

Jules,  mart.  à  Thagore,  5  déc. 

Jules,  mart.  à  Geldube,  20  déc. 

Julie,  vierge  et  mart.,  dans  l'Ile  de  Corse,      22  mai. 

Julie,  mart.  à  Garthage,  15  juill. 

Julie,  vierge  et  mart.  à  Troyes,  21  juill. 

Julie,  mart.  à  Noie,  27  juill. 

Julie,  mart.  à  Lisbonne,  l'**  oct. 

Julie,  vierge  et  mart.  en  Syrie,  7  oct. 

Julie,  vierge  et  mart.  à  Mérida,  10  déc* 

Julien,  martyr,  7  janv. 

Julien,  mart.  à  Beauvais,  8  janv. 

Julien  et  autres  martyrs,  à  Antiocbe,  9  janv. 

Julien  Sabas,  l'ancien,  14  ianv. 

Julien,  martyr  à  Sora,  27  janv. 

Julien,  mart.  en  Afrique,  27  janv. 

Julien,  évêque  au  Mans,  27  janv. 

Julien,  évéque  de  Cuença,  28  janv. 

Julien,  mart.  à  Garthage,  12  févr. 

Julien,  mart.  à  Lyon.,  13  févr. 

Julien,  mart.  en  Egypte,  16  févr. 

Julien,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  17  févr. 

Julien,  mart.  en  Afrique,  1 9  févr. 

Julien,  mart.  en  Afrique^  24  févr. 

Julien,  mart.  à  Alexandrie,  27  févr. 

Julien,  évêque  de  Tolède,  8  mars. 

Julien,  mart.  à  Anazarbe,  16  mars. 

Julien,  confesseur  a  Gésarée,  23  mars. 

Julien,  mart.  en  Afrique,  23  mai. 

Julien,  mart.  à  Pérouse,  S  juin. 

Julien,  moine  à  Edesse,  9  juio. 

Julien,  mart.  à  Tivoli,  18  juill. 

Julien,  mart.  à  Damas,  20  juill. 

Julien,  mart.  à  Rome,  7  août. 

Julien,  mart.  à  Gonstantinople,  9  août. 

Julien,  mart.  en  Syrie,  12  août. 

Julien,  mart.  en  Syrie,  25  août. 

Julien,  mart.  à  Brioude,  28  août. 

Julien,  martyr,  2  sept. 

Julien,  martyr,  4  sept. 

Julien,  martyr,  13  sept. 

Julien,  ermite,  en  Mésopotamie,  1 8  oct. 

Julien,  mart.  à  Alexandrie,  30  oct. 

Julien,  prêtre  et  mart.  à  Terracine,  1*'  nov. 

Julien,  évêque  d'Apamée,  9  déc. 

Julienne,  veuve,  à  Bologne,  7  févr. 

Julienne,  vierge  et  mart.  à  Nicomédie,  16  févr. 

Julienne,  vierge  et  mart.  à  Rome,  16  mars. 

Julienne  Falconieri,  vierge,  19  juin. 

Julienne,  mart.  à  Ausbourg,  12  août. 

Julienne,  mart.  à  Ptolémaïde,  17  août. 

Julienne,  mart.  à  Myre,  18  août. 

Julienne,  mart.  à  Tarse,  1«'  nov. 

Jnlitte,  vierge  et  mart.  à  Ancyre,  18  mai. 

Jolitle,  mirt  i  Tarse,  16  juin. 
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Julitte,  mart.  à  Césarée  en  Gappadoce,  30  juill. 

Just,  évêque  d'Urgel,  28  mai. 

Just,  mart.  à  Rome,  14  juill. 

Just,  mart.  à  Alcala,  6  août. 

Just,  évéque  de  Lyon,  2  sept. 

Just,  mart.  à  Beauvais,.  18  oct. 

Just,  mart.  à  Tricste,  2  nov. 

Just,  évêque  en  Angleterre,  10  nov. 

Just,  martyr,  14  déc. 

Juste,  mart.  en  Afrique,  25  févr. 

Juste,  mart.  à  Rome,  28  févr. 

Juste,  mart.  en  Sardaigne,  14  mai. 

Juste,  mart.  en  Campanie,  2  juill. 

Juste,  mart.  \  Garthage,  15  juill. 

Juste,  vierge  et  mart.  à  Séville,  19  juill. 

Juste,  mart.  a  Troyes,  21  juill. 

Justin,  évêque.  de  Chiéti,  l***  janv. 

Justin,  philos,  et  mart.  à  Rome,  13  avril. 

Justin,  mart.  à  Tivoli,  18  juill. 

Justin,  mart.  près  de  Paris,  i"  août. 

Justin,  mart.  à  Rome,  17  sept. 

Justin,  mart.  à  Trêves,  12  déc. 

Justine,  martyre,  20  mars. 

Justine,  mart.  en  Sardaigne,  1 4  mai. 

Justine,  mart.  à  Mayence,  16  juin. 

Justine,  vierge  et  mart.  à  Nicomédie,  26  sept. 

Justine,  vierge  et  mart.  à  Padoue,  7  oct. 

Justine,  vierge  et  martyre,  30  nov. 

Juvénal,  évêque  de  Narni,  3  mai. 

Ju vénal,  martyr,  7  mai. 
Juvence,  évêque  de  Pavie,               8  févr.  et  12  sept. 

Juvence,  mart.  à  Rome,  1*'  juin. 

Juventin,  mart.  à  Antioche,  25  janv. 
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Renny,  abbé  en  Ecosse,  11  ocl. 

Kilien,  évêque  et  mart.  à  Wurtxbourg,  8  juill. 


Ladislas,  roi  de  Hongrie,  27  juin. 

Lambert,  évêque  de  Lyon,  14  avril. 

Lambert,  mart.  à  Saragosse,  16  avril. 

Lambert,  évêque  et  mart.  à  Liège,  17  sept. 

Landelin,  abbé,  près  de  Valenciennes,  15  juin. 

Landoald,  prêtre  à  Gand,  19  mars. 
Large,  mart.  à  Rome,                     1 6  mars  et  8  août. 

Large,  mart.  à  Aquilée,  16  inars. 

Largion,  mart.  à  Ausbourg,  1 2  août. 

Le  Bon  Larron,  25  mars. 

Latin,  évêque  de  Brescîa,  2i  mars. 

Laud,  évêque,  voyez  Lô,  22  sept. 

Laure,  mart.  en  lliyric,  18  août. 

Laurence,  martyre,  à  Ancdne,  8  oct. 

Laurent  Justihien,  k  Venise,  8  janv.  et  5  sept. 

Laurent,  évêque  de  Ganlorbéry,  2  févr. 

Laurent,  prêtre  et  mart.  à  Novare,  30  avril; 
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Laurent,  diacre  et  inart,  à  Rome,  10  août 

Laurent,  mart.  en  Afrique,  28  sept. 

Laurent,  évêque  de  Dublin,  14  no?. 

Laurentin,  mart.  en  Afrique,  3  févr. 

Laurentin,  mart.  à  Areno,  8  juin. 

Laurien,  évéque  et  mart.  à  Séville,  4  juiU. 

Lazare,  évèque  de  Milan,  il  féTr. 

Lazare,  moine,  à  Constantinopie,  i8  févr. 

Lazare,  mart.  en  Perse,  S7  mars. 

Lazare,  disciple  de  Jésus-Christ,  17  déc. 

Léandre,  évoque  de  Séville,  S7  févr. 

Lée,  veuve  romaine,  i2  mars. 

Léger,  évêque  et  mart.  en  Artois,  %  oct. 

Léobard,  reclus  à  Tours,  1 8  janv. 

Léocadie,  vierge  et  mart.  à  Tolède,  9  déc. 

Léocrice,  vierge  et  mart.  à  Gordoue,  15  mars. 

Léon,  évêque  de  Catane,  20  févr. 

Léon,  martyr,  !«'  mars. 

Léon  1"',  pape  à  Rome,  11  avril. 

Léon  IX,  pape  à  Rome,  19  avril. 

Léon,  évêque  de  Sens,  22  avril. 
Léon,  confesseur  dans  le  diocèse  de  Troyes,     25  mai. 

Léon  lll,  pape  à  Rome,  12  juin. 

Léon  II,  pape  à  Rome,  28  juin. 

Léon,  sous-diacre  et  martyr,  30  juin. 

Léon  IV,  pape  À  Rome,  i  7  juill. 

Léon,  mart.  à  Myre,  18  août. 

Léon,  mart.  à  Ceuta,  13  oct. 

Léon,  confesseur  à  Melun,  20  nov. 

Léonard,  confesseur  à  Limoges,  6  nov. 
Léonce,  évêque  de  Gésarée  en  Gappadoce,       13  janv. 

Léonce,  évêque,  19  mars. 

Léonce,  martyr,  24  avril. 

Léonce,  mart.  en  Phénicie,  18  juin. 
Léonce  et  ses  compag.  mart.  à  Nicopolis,        10  juill. 

Léonce^  mart.  à  Perge,  1«'  août. 

Léonce,  mart.  à  Alexandrie,  12  sept. 

Léonce,  mart.  à  Egée,  27  sept. 

Léonce,  mart.  en  Afrique,  6  déc. 
Léonide  et  ses  compag.  mart.  en  Tbébaïde,    28  janv. 

Léonide,  mart.  à  Alexandrie,  22  avril. 

Léonide,  mart.  à  Palmyre,  15  juin. 

Léonide,  martyr,  8  août. 

Léonide,  martyr,  2  sept. 

Léonille,  mart.  à  Langres,  17  janv. 

Léopard,  mart.  à  Rome,  30  sept. 

Léopold,  marquis,  en  Autriche,  15  nov. 

Léovigilde,  mart.  à  Gordoue,  20  août. 

Létance,  mart.  à  Garthage,  (7  juill.* 

Létus,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  6  sept. 

Leu,  évêque  de  Sens,  !«'  sept. 

Leuce,  mart.  à  Alexandrie,  1 1  janv. 

Leuce,  évêque  de  Brindes,  11  janv. 

Leuce,  mart.  à  Apollonie,  28  janv. 

Leufroi,  abbé  au  diocèse  d'Evreux,  21  juin. 

Lezin,  évêque  d'Angers,  13  févr. 

Libert,  voy.  Léobard,  18  janv. 

Libérât,  mart.  à  Garthage,  17  août. 


Libérât,  mart.  à  Rome,  20  déc. 

Libérale^  vierge,  à  Gôme,  18  janv. 

Libère,  évèque  de  Ravenne,  30  déc. 

Liboire,  évêque,  au  Mans,  23  jnill. 

Libose,  mart.  en  Afrique,  29  déc. 

Libye,  mart.  à  Palmyre,  15  juin. 

Licérius,  évêque  de  Lérida,  27  aoat. 

Licinius,  mart.  à  Gôme,  7  août 
Liey,  confesseur  dans  le  diocèse  de  Troyes,     25  mai. 

Lié,  prêtre,  à  Orléans,  5  nov. 

Liède,  mart.  en  Espagne,  1  sept. 

Ligoire,  martyr,  13  sept. 

Liliose,  mart.  à  Gordoue,  27  jaill. 

Lin,  pape  et  mart.  à  Rome,  23  sept 

Liobe,  vierge,  en  Allemagne,  28  sept. 

Liphard,  prêtre,  dans  l'Orléanais,  3  jnin. 

Litanies,  appelées  Grandes,  à  Rome,  25  avr. 

Littée,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  10  sept. 

Livin,  évêque  et  mart.  à  Gand,  12  nov. 

Lô,  évêque  de  Goutances,  22  sept. 

Longin,  mart.  à  Gésarée  en  Gappad.  15  mars. 

Longin,  martyr,  24  avr: 

Longin,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  2  mai. 

Longin,  mart.  en  Arménie,  24  juin. 

Longin,  mart.  à  Marseille,  21  juill. 

Lorge,  mart.  à  Gésarée  en  Gappadoce.  2  man. 

Louis,  mart.  à  Gordoue,  30  avr. 

Louis  de  Gonzague,  confesseur,  21  juin. 

Louis,  évêque  de  Brignolles,  19  août. 

Louis,  roi  de  France,  à  Paris,  25  août. 
Louis  Bertrand,  conf.  à  Valence  en  Espagne,      9  oci. 

Louise  d'Albertone,  veuve,  31  janv. 

Loup,  évêque  de  Troyes,  29  jnilL 

Loup,  martyr,  23  août. 

Loup,  évêque  de  Sens,  voyet  Leu,  1  sept. 

Loup,  évêque  de  Lyon,  25  sept 

Loup,  martyr,  14  oct 

Loup,  évêque  de  Vérone,  2  dec. 

Lubin,  évêque  de  Ghartres,  15  sept 

Luc,  diacre  et  mart.  en  Perse^  22  avr. 

Luc,  martyr,  10  sept 

Luc,  évangéliste,  18  oct 

—  Sa  Translation,  9  oui. 

Lucain,  mart.  à  Paris,  30  oct 

Luce,  mart.  en  Afrique,  24  Un. 

Luce,  veuve  et  mart.  à  Syracuse,  13  déc. 

Lucide,  évêque  de  Vérone,  26  âtr. 

Lucie,  vierge  et  mart.  à  Rome,  25  jnîa. 

Lucie  et  autres  martyrs,  6  XbSSL 

Lucie,  mart.  à  Rome,  tC  sept 

Lucien,  prêtre,  à  Nicomédie,  7  jaav. 

Lucien,  mart.  à  Beauvais,  t  janv. 

Lucien,  mart.  en  Sardaigne,  fS  mai. 

Lucien,  mart.  en  Afrique,  18  join. 

Lucien,  mart.  à  Durazzo,  7  jliilt 

Lucien,  mart.  à  Nicomédie,  ^  9d, 

Lucien,  mart.  à  Tripoli,  24  d£é. 

LuciUe,  veuve  et  martyre,  à  Rome,  -M  jtiill* 


DD  MARTYROLOGE  ROMAIN. 


Ktd 


tucîle,  Tiergeet  mart.  à  Rome^ 

Lucillien^  mart.  à  Ck>iutaiitinople, 

Lacioe,  disciple  des  apôtres  à  Rome^ 

Luciole,  martyr, 

Locius,  mart.  à  Rome, 

Luciusy  évêque  et  mart.  à  Andrinople» 

Lucius,  martyr^ 

Lucius,  mart.  en  Afrique, 

Lucius,  évêque  et  martyr,  à  Césarée  en  Capp. 

Lucius,  pape  et  mart.  à  Rome, 

Lucius,  disciple  de  J.-G.,  a  Smyme, 

Lucius,  évêque  de  Cyrène, 

Lucius,  mart.  en  Afrique, 

Lucius,  mart.  en  Chypre, 

Lucius,  évêque  et  mart.  en  Afrique, 

Lucius,  mart.  à  Alexandrie, 

Lucius,  mart.  à  Rome, 

Lucius,  soldat  et  mart.  à  Rome, 

Lucius,  mart.  en  Lucanie, 

Lucius,  mart.  à  Rome, 

Lucius,  roi,  à  Goire, 

Lucius,  mart.  en  Afrique, 

Lucrèce,  vierge  et  mart.  à  Lérida, 

Ludger,  évêque  de  Munster, 

Lulle,  évêque  de  Mayence, 

Lupède,  abbé,  à  Ancône, 

Lupercus,  mart.  à  Léon, 

Lupère,  évêque  de  Vérone, 

Luperque,  mart.  à  Saragosse, 

Lupicin,  évêque  de  Lyon, 

Lupicin,  abbé,  dans  le  Lyonnais, 

Lupicin,  évêque  de  Vérone, 

Lutgarde,  vierge,  en  Brabant, 

Luxore,  mart.  en  Sardaigne, 

Lycarion,  mart.  en  Egypte, 

Lydie,  martyre, 

Lydie,  march.  de  pourpre,  a  Philippe, 


81  oct. 

8  juin. 
80  juin. 
8  mars. 

8  févr. 
11  févr. 
15  févr. 
18  févr. 
2  mars. 
4  mars. 

22  avr. 

6  mai. 

23  mai. 

20  août. 
10  sept. 

4  oct. 
19  oct. 
25  oct. 

29  oct. 

1  déc. 
3  déc. 

15  déc. 
28  nov. 

26  mars. 

16  oct. 

2  sept. 

30  oct. 

15  nov. 

16  avr. 

3  févr. 

21  mars. 
31  mai. 
16  juin. 
21  août. 

7  juin. 

27  mars. 
3  août. 


Macaire,  abbé,  en  Thébaïde,  2  janv. 

Macaire,  abbé,  en  Egypte,  15  janv. 

Macaire,  mart.  à  Rome,  28  févr. 

Macaire,  évêque  de  Jérusalem,  10  mars. 

Macaire,  conf.  à  Constantinople,  1  avr. 

Macaire,  évêque  d'Antioche,  10  avr. 

Macaire,  évêque  en  Palestine,  20  juin. 

Macaire,  mart.  en  Syrie,  12  août. 

Macaire,  mart.  à  Mélitine,  5  sept. 

Macaire,  mart.  à  Alexandrie,  6  sept. 

Macaire,  mart.  à  Alexandrie,  30  oct. 

Macaire,  mart.  à  Alexandrie,  8  déc. 

Macaire,  prêtre  et  mart.  en  Arabie,  20  déc. 

Macarie,  mart.  en  Afrique,  8  avr. 

Macédo,  martyr,  27  mars. 

Macédone,  mart.  à  Nicomédie,  13  mars. 

Macédone,  mart.  en  Phrygie,  12  sept. 

Macbabées,  martyrs,  1  août. 

TOM.  U. 


Macre,  vierge  et  mart.  dans  le  diocèse  de  Reims,  6  janv. 

Macrine,  à  Néocésarée,  14  janv. 

Macrine,  vierge,  en  Cappadoce,  19  juill. 

Macrobe,  mart.  à  Damas,  20  juill. 

Macrobe,  martyr,  13  sept. 

Madir,  martyr,  en  Espagne,  8  mars. 

Magin,  mart.  à  Taragone,  26  août. 

Magine,  mart.  en  Afrique,  3  déc. 

Magloire,  évêque,  en  Bretagne,  24  oct. 

Magne,  martyr,  1  janv. 

Magne,  mart.  à  Fossombrone,  4  févr. 

Magne,  âous-diacre  et  mart.  à  Rome,  6  août. 

Magne,  évêque  et  mart.  à  Anagni,  19  août. 

Magne,  martyr,  4  sept. 

Magne,  évêque  d'Oderzo,  6  oct. 

Magne,  éfêque  de  Milan,  5  nov. 

Magnéric,  évêque  de  Trêves,  25  juill. 

Majoric,  mart.  en  Afrique,  6  déc. 

Maigrin,  mart.  à  Nyon,  17  sept. 

Maixent,  prêtre,  en  Poitou,  26  juin. 

Malachic,  prophète,  en  Judée,  14  janv. 

Malachie,  évêque  de  Cler?aux,  3  nov. 

Malc,  moine,  à  Marona,  21  oct. 

Malch,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  18  mars. 

Malch,  à  Ephèse,  27  juill. 

Malo,  évêque,  en  Bretagne,  15  nov. 

Mamelte,  mart.  en  Perse,  i  7  oct. 

Mamert,  évêque,  à  Vienne,  11  mai. 

Mamès,  mart.  à  Césarée  en  Cappadoce,  17  août. 

Mamilien,  mart.  à  Rome,  12  mars. 

Mamille,  mart.  en  Afrique,  8  mars. 

Manahen,  à  Antioche,  24  mai. 

Manços,  mart.  à  Evora,  15  mai. 

Mandale,  mart.  à  Rome,  10  juin. 

Manelto,  confes.  au  mont  Sénario,  28  août. 

Mannée,  mart.  à  Tomes,  27  août. 

Mansuct,  évêque  de  Milan,  19  fé\r. 

Mansuet,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  6  sept. 

Mansuet,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  28  nov. 

Mansuet,  mart.  à  Alexandrie,  80  déc. 

Mansuy,  évêque  de  Toul,  3  sept. 

Manuel,  mart.  à  Calcédoine,  17  juin. 

Mappalique,  mart.  en  Afrique,  17  avr. 

Mapril,  mart.  à  Porto,      '  22  août. 

Marane,  à  Bérée,  8  août. 

Marc,  mart.  à  Nicée,  18  mars. 

Marc,  mart.  à  Sorrento,  19  mars. 

Marc,  mart.  à  Rome,  24  mars. 

Marc,  évangéliste,  25  avr. 

•^  Sa  Translation,  81  janv. 

Marc,  évêque  et  martyr,  à  Atino,  28  avr. 

Marc,  mart.  à  Rome,  18  juin. 

Marc,  martyr,  3  juill. 

Marc,  martyr,                                         *  81  août. 

Marc,  confesseur,  à  Gapoue,  1  sept. 

Marc,  évêque  de  Giblet,  27  sept. 

Marc,  mart.  en  Pisidie,  28  sept* 

Marc,  solitaire,  en  Gampanic,  24  oct« 
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lUrc^  mtrt.  en  ISgTpte, 

Marc^  pape»  à  Rome, 

Matc,  éTèque  et  mari,  à  Jérasalem, 

Marc,  mart.  à  Rome, 

Marc,  mart.  en  Afri<{ue, 

Marc,  mart.  à  Antioche, 

Marc,  mart.  en  Afrique, 

Marcel,  pape  et  mart.  à  Rome, 

Marcel,  mart.  en  Afri<{ue, 

Marcel,  é^èiine  de  Die, 

Marcel,  mart.  à  Argenton, 

Marcel,  évéque  et  mart.  à  Apamée, 

Marcel,  mart.  à  Chàlon-8ur-Sa6ney 

Marcel,  et ê<{ue  et  mart.  à  Trêves, 

Marcel,  mart.  à  Gapoue, 

Marcel,  mait.  à  Rome, 

Marcel,  centor.  et  mart.  à  Tanger, 

Marcel,  évêque  de  Paru, 

Marcel,  martyr, 

Marcel,  prêtre  et  mart.  à  Nicomédie, 

Marcel,  diac.  et  mart.  à  Rome, 

Marcel,  abbé  à  Constantinople, 

Marcel,  diacre  et  mart.  à  Spolète, 

Marcelle,  veuve,  à  Rome, 

Marcelle,  martyre,  à  Alexandrie, 

Marcellien,  mart.  à  Rome, 

Marcellien,  mart.  en  Toscane, 

Marcellin,  enfant,  à  Tomes, 

Marcellin,  évêque  d'Ancdne^ 

Marcellin,  mart.  à  Carthage, 

Marcellin,  évêque  d'Embrun, 

Marcellin,  pape  et  mart.  à  Rome, 

Marcellin,  mart.  à  Rome, 

Marcellin,  mart.  à  Pérouse, 

Marcellin,  prêtre,  à  Deventer, 

Marcellin,  mart.  à  Tomes, 

Marcellin,  évêque  de  Ravenne, 

MarcelUne,  vierge,  à  Milan, 

Marcie,  martyr, 

Marcie,  martyre,  à  Césarée  en  Palestine^ 

Marcie,  martyre,  à  Syracuse, 

Marcie,  mart.  en  Campanie, 

Marcîen,  prêtre,  à  Constantinople, 

Marcien,  mart.  à  Tortone, 

Marcien,  mart.  à  Rome, 

Marcien,  mart.  en  Afrique, 

Marcien,  évêque  de  Ravenne, 

Marcien,  mart.  en  Egypte, 

Marcien,  éyêque  et  mart.  à  Syracuse, 

Marcien,  mart.  à  Venafro, 

Marcien,  mart.  à  Icône, 

Marcien,  mart.  à  Ck>n8tantinopIe, 

Marcien,  mart.  à  Rome, 

Marcien,  mart.  en  Egypte, 

Marcien,  mart.  à  Constantinople, 

Marcien,  confesseur  en  Syrie, 

Marcienne,  vierge  et  mart.  en  Mauritanie, 

Marcienne,  martyre. 
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4  oct.  Marcienne,  vierge  et  mari,  à  Tolède, 
7  oct.  Marcionille,  martyre,  à  Antioche, 

%%  oct.  Mardaire,  mart.  en  Arménie, 

25  oct.  BAardoine,  mart.  à  Néocésarée, 
16  nov.  Mardonius,  mart.  à  Nicomédie, 

22  nov.  Maréas,  évêque  et  mart.  en  Perse, 

15  déc.  Marguerite,  à  Cortone, 

16  janv.  Marguerite,  reine  d'Ecosse, 

19  févr.  Marguerite,  vierge  et  mart.  à  Antioche, 
9  avr.  Marguerite,  veuve,  à  San-Severino, 

29  juin.  Marie,  la  sainte  Vierge  :  ta  Conception, 

14  août.  —Sa  Nativité, 

4  sept.  —  Sa  Présentation, 

4  sept.  —  Son  Annonciation, 

6  oct,  —  Sa  VisiUtion, 

7  oct.  — -  Sa  Purification, 
80  oct.  —  Son  Assomption, 

1  nov.  —  Sa  Dédicace  aux  Martyrs, 

16  nov.  _  Sa  Fête  aux  Neiges, 

26  nov.  —  Son  Apparition  en  Espagne, 

2  déc.  -^  La  Commémoration  de  son  nom, 
29  déc.  —  Sa  Commémoration  de  la  Victoire, 

8  déc.  _  Sa  Fête  de  la  Merci, 
81  janv.  Marie  Egyptienne, 

28  juin.  Marie,  fenmie  de  Cléophas,  en  Judée, 

18  juin.  Marie-Madeleine  de  Pazsi,  25 

9  août.  Marie,  mère  de  Jean,  en  Chypre, 

2  janv.  Marie-Madeleine, 

9  janv.  Marie  de  CerveUione,  vierge, 
6  avr.  Marie  Salomé,  à  Jérusalem, 

20  avr.  Marie,  servante,  martyre, 

26  avr.  Marie,-  vierge  et  mart.  à  Cordoue, 
2  juin.  Marie,  martyre,  à  Rome, 

5  juin.  Marien,  prêtre,  à  Auxerre, 
14  juin.  Marien,  mart.  à  LAmbèse, 
27  août.  Marien,  confesseur  en  Berri, 

5  oct.  Marien,  martyr, 

17  juill.  Marien,  mart.  à  Rome, 

8  mars.  Marin,  mart.  à  Clermont, 

6  juin.  Marin,  mart.  à  Césarée  en  Palestine, 

21  juin.  Marin,  mart.  à  Tomes, 

2  juill.  Marin,  mart.  en  Afrique, 

10  janv.  Marin,  mart.  à  Anazarbe, 
6  mars.  Marin,  diacre,  à  Rimini, 

26  mars.  Marin,  mart.  à  Rome, 

17  avr.  Marine,  vierge  et  mart.  à  Alexandrie, 

22  mai.  Marine,  vierge  et  mart.  en  Galice, 
5  juin.  Maris,  mart.  à  Rome, 

14  juin.  Marole,  évêque  de  Milan, 

17  juin.  Maron,  mart.  à  Rome, 

11  jnill.  Marotas,  mart.  en  Perse, 
9  août.  Martane,  mart.  à  Rome, 

16  sept.  Marthe,  martyre,  à  Rome, 

4  oct.  Marthe,  vierge  et  mart.  à  Astoiga, 

23  oct.  Marthe,  hôtesse  du  Sauveur, 
2  nov.  Marthe,  mart.  à  Cologne, 

9  janv.  Martial,  mart.  à  Saragosse, 

24  mai.  Martial,  évêque  de  limoges. 
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13  déc. 

24  janv. 

23  déc. 
22  avril. 
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3  mars. 
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26  déc. 
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18jttiL 
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15  avriL 
27  mars. 

2  déc. 
19  janv. 

23  févr, 
29  jnilL 

20  ocL 
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Martial,  mari,  à  Rome,  10  juill. 

Martial,  mart.  à  Porto,  22  août. 

Martial,  mart.  en  Afrique,  28  sept. 

Martial,  mart.  à  Cordoue,  13  oct. 

Martien,  mart.  en  Afrique,  4  janv. 

Martin,  éyêque  de  Tongres,  21  juin. 

Martin,  évéque  de  Vienne,  !•'  juill. 

Martin,  évéque  et  mart.  à  Trêves,  19  juill. 

Martin,  abbé  à  Vertou,  24  oct. 

Martin,  évêque  de  Tours,  11  nov. 

—  Sa  Translation  et  la  Dédie,  de  son  église,  k  juill. 
Martin,  pape  et  martyr,  12  noy. 
Martin,  abbé  à  Saintes,  7  déc. 
Martine,  vierge  et  mart.  à  Rome,  l''  et  80  janv. 
Martinien,  évêque  de  Milan,  2  janv. 
Martinien,  mart.  à  Rome,  2  juill. 
Martinien,  un  des  sept  Dormants,  27  juill. 
Martinien,  mart.  en  Afrique,  16  oct 
Martyrs  à  Rome,  sous  Dioclétien,  2  janv. 

—  en  Thébaîde,  sous  Dioclétien,  5  janv. 

—  en  Afrique,  sous  Sévère,  6  janv. 

—  à  Alexandrie,  sous  les  Ariens,   28  janv.  et  1 3  mai. 

—  au  Japon,  vingt-six,  5  févr. 

—  dans  la  province  de  Pont,  5  févr. 

—  en  Pbrygie,  tous  les  citoyens  d'une  ville,      7  févr. 

—  en  Perse,  sous  Gabade,  8  févr. 

—  dix  soldats  à  Rome,  10  févr. 

—  en  Numidie,  sous  Dioclétien,  11  févr. 

—  à  Tyr  en  Phénicie,  sous  Dioclétien,  10  févr. 
^  en  Arabie,  sous  Maximien,  22  févr. 

—  sous  Yalérien,  28  févr. 

—  en  Campanie,  quatre-vingts,  2  mars. 

—  sous  Alexandre,  2  mars. 
•^  à  Antioche,  sous  Maximien,  11  mars. 

—  du  temps  de  Théodose,  17  mars. 
*^  sous  Constance,  21  mars. 
•«->  plusieurs  à  Gonstantinople,  80  mars. 
-—  sous  Genséric,  3  avril. 

—  dans  File  de  Lesbos,  cinq  soldats,  5  avril. 
«•—  sons  le  préfet  Aurélien,  10  avril. 

—  plusieurs  en  Perse,  sous  Sapor,  22  avril. 
Martyrs  en  Gappadoce  et  en  Mésopotamie,  23  mai. 
-^  à  Tarse,  vingt  soldats,  6  juin. 
'—  à  Nicomédie,  sous  Dioclétien,  23  juin. 
-^  sons  Néron,  24  juin. 
-—  en  Bulgarie,  sous  Nicépbore,  23  juill. 
-^  chez  les  Homérites,  27  juill. 
-^  sonsDèce,  28  juill. 

—  sous  Yalérien,  9  et  10  août. 

—  innombrables,  à  Trêves,  6  oct. 

—  à  Alexandrie,  treize  soldats,  30  oct. 

—  à  Saragosse,  sous  Dacien,  8  nov. 

—  à  Antioche  en  Syrie,  dix  soldats,  6  nov. 

—  à  Nicomédie,  vingt  soldats,  28  déc. 
->—  à  Nicomédie,  sous  Dioclétien,  25  déc. 
Martory,  mart.  au  Val  d'Anagne,  29  mai. 
Martyr,  moine,  28  jany. 
Martyre,  mart.  à  Constantiiioplcr,  25  oct. 
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Maruthas,  évêque  en  Mésopotamie,  4  déc. 

Mary,  abbé  à  Renvois,  27  janv. 

Masse  Blanche,  trois  cents  martyrs,  24  août. 

Massilitains,  martyrs,  9  avril. 

Materne,  évêque  de  Bfilan,  18  juill. 

Materne,  évêque  de  Trêves,  14  sept. 

Mathias,  évêque  de  Jérusalem,  30  janv, 

Mithias,  apôtre,  24  févr. 

Mathilde,  reine,  14  mars. 

Matrone,  martyre  à  Thessalonique,  15  mars. 

Matrone,  martyre  en  Paphlagonie,  20  mars. 

Matrone,  vierge  et  mart.  à  Ancyre,  18  mai. 

Matronien,  ermite  à  Milan,  14  déc. 

Matthieu,  apôtre  et  évangéliste,  21  sept. 

—  Sa  Translation,  6  mai. 

Mntthieu,  ermite  et  martyr,  12  nov. 

Matur,  mart.  à  Lyon,  2  juin. 

Maturin,  confesseur  en  Gâtinais,  1*'  nov. 

Mavile,  mart.  à  Adrumête,  4  janv. 

Maur,  abbé  en  Anjou,  15  janv. 

Maur,  évêque  de  Gésène,  20  janv. 

Maur,  voyez  Mary,  27  janv. 

Maur,  mart.  à  Rome,  29  janv. 

Maur,  évêque  et  mart.  à  Bizeilles,  27  juill. 

Mdur,  mart.  à  Rome,  1  août. 

Maur,  mart.  à  Reims,  22  août. 

Maur,  évêque  de  Verdun,  8  nov. 

Maur,  évêque  de  Vérone,  21  nov. 

Maur,  mart.  à  Rome,  22  nov. 

Maur,  mart.  à  Rome,  3  déc. 

Maure,  martyre,  à  Ravenn^,  18  fév. 

Maure,  martyre  en  Thébaîde,  8  mai. 

Maure,  vierge  et  mart.  à  Gonstantinople,  80  nov. 

Maurice,  mart.  à  Nicopolis,  10  juill. 

Maurice,  mart.  à  Sion,  22  sept. 

Maurille,  évêque  d'Angers,  13  sept. 

Maurin,  abbé  et  mart.  à  Gologne,  10  juin. 

Maxence,  mart.  à  Trêves,  12  déc. 

Maxime,  évêque  de  Pavie,  8  janv. 

Maxime,  évêque  de  Noie,  15  janv. 

Maxime,  mart.  à  Antioche,  25  janv. 

Maxime,  mart.  à  Ostie,  18  févr. 

Maxime,  mart.  en  Afrique,  18  févr. 

Maxime,  mart.  a  Sirmich,  26  mars. 

Maxime,  mart.  en  Afrique,  8  avril. 

Maxime,  martyr,  13  avril. 

Maxime,  mart.  à  Rome,  14  avril. 

Maxime,  mart.  en  Perse,  15  avril. 

Maxime,  mart.  à  Ephèse,  80  avril. 

Maxime,  évêque  de  Jérusalem,  5  mai. 

Maxime,  mart.  à  Rome,  11  mai. 

Maxime,  mart.  à  Glermont,  15  mai. 

Maxime,  vierge,  à  Fréjus,  16  mai. 

Maxime,  évêque  de  Vérone,  29  mai. 

Maxime,  évêque  de  Turin,  25  juin. 

Maxime,  mart.  à  Damas,  20  juill. 

Maxime,  vierge  et  mart.  à  Tuburbe^  80    juill. 

Btaxime,  évêque  de  Padoue,  1  «&^. 
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Maiime>  mail»  à  ConsUnlinople, 
Maxime,  enfant,  mart.  à  Carthage, 
Haiime,  mart.  en  lUyrie, 
Maiime,  à  Chinon,  voyei  Mesme, 
Maxime,  mart.  à  Ostie, 
Maxime,  prêtre  et  mart.  à  Rome, 
Maxime,  martyr^ 
Maxime,  mart.  i  Andrinople, 
Maxime,  mart.  à  Damas, 
Maxime,  mart.  à  Antioche, 
Maxime,  mart.  à  Lisbonne, 
Maxime,  Tierge,  en  Afrique, 
Maxime^  mart.  près  d'Aquila, 
Maxime,  mart.  i  Apamée, 
Maxime,  évèque  de  Mayence, 
Maxime,  prêtre  et  mart.  à  Rome, 
Maxime,  évéque  à  Ries, 
Maxime,  mart.  à  Rome, 
Maxime,  évéque  d'Alexandrie, 
Maximien,  mart.  à  BeauYais, 
Maximien,  évéque  de  Ravenne, 
Maximien,  évéque  de  Syracuse, 
Maximien,  à  Ephèse, 
Maximien,  martyr, 
Maximien,  évéque  en  Afrique, 
Maximilien,  évéque  de  Cilly, 
Maximilien,  évéque  et  martyr, 
Maximin,  évéque  de  Trêves, 
Maximin,  évéque  d'Aix, 
Mayeul,  abbé  à  Souvigny, 
Médéric,  voyez  Merri, 
Meinard,  ermite  et  martyr, 
Mélaine,  évéque  de  Rennes, 
Mélanie  la  Jeune,  à  Jérusalem, 
Mêlas,  évéque  de  Faramida^ 
Méiasippe,  mart.  à  Langres, 
Méiasippe,  mart.  à  Ancyre, 
Melcbiade,  pape,  à  Rome, 
Mélèce,  évéque  d' Antioche, 
Mélèce  et  ses  compagnons,  mart., 
Mélèce,  évéque,  en  Chypre, 
Mélèce,  évéque  dans  la  province  de  Pont, 
Mélitine,  mart.  à  Marcianople, 
Mellit,  évéque,  eu  Angleterre, 
Mellon,  évéque  de  Rouen , 
Memiers,  mart.  à  Troyes, 
Memmie,  veuve  et  mart.  à  Rome, 
Memmie,  évéque  de  Ghàlons-sur-Marne, 
Memmou,  centurion  et  martyr, 
Ménalippe,  martyr, 
Ménandre,  mart.  à  Pruse, 
Ménandre,  mart.  en  Arabie, 
Ménedème,  nuirt.  à  Constant., 
Menée,  martyr, 
Ménelé,  abbé,  en  Auvergne, 
Menge,  év.  de Chàlons-sur-Marne,voy.  Memmie,  5  août. 
'  Ménigne,  foulon  et  martyr,  15  mars. 

MennaSf  évéque  de  Gonstantinople,  S&  août. 


IS  août. 

17  août. 

18  août. 

20  août. 

23  août. 
2  sept. 

4  sept. 

15  sept. 
25  sept. 

28  sept. 
1"  oct. 
16  oct. 

20  oct. 
30  oct. 

18  nov. 

19  nov. 
27  nov. 

2  déc. 

27  déc. 

8  janv. 

21  févr. 

9  juin. 
27  juill. 
21  août. 

3  oct. 
12  oct. 
29  oct. 

29  mai. 
8  juin. 

11  mai. 
29  août. 
21  janv. 

6  janv. 

21  déc. 

16  janv. 

17  janv. 

7  nov, 

10  déc. 

12  févr. 

24  mai. 

21  sept. 

4  déc. 
15  sept. 

24  avr. 

22  oct. 
7  sept. 

16  mars. 

5  août. 
20  août. 

2  sept. 

28  avr. 
1  août. 

5  sept. 
24  juill. 

22  juill. 


Mennas,  mart.  en  Phrygie,  11  bov. 

Mennas,  solitaire,  11  oov. 

Menue,  mart.  à  Alexandrie,  10  déc 

Ménodore,  veuve  et  mart.  en  Bithynie,  10  wpL 

Mercure,  mart.  à  Ces.  en  Cappad.  25  nor. 

Mercure,  mart.  à  Lentini,  10  déc. 

Mercurial,  évéque,  23  nui. 

Mercurie,  mart.  à  Alexandrie,  12  déc. 

Merri,  prêtre,  à  Paris,  29  août 

Mérule,  moine,  à  Rome,  17  janv. 

Mesme,  dise,  de  S.  Martin,  à  Chinon,  20  août. 

Mesmin,  abbé,  dans  roriéanais,  15  déc. 

Métellus,  mart.  à  Néocésarée,  24  janv. 

Méthode,  évéque,  en  Moravie,  9  mars. 

Méthode,  évéque  de  Gonstantinople,  14  juin. 

Méthode,  évéque  et  mart.  a  Tyr,  18  sept 

Métran,  mart.  à  Alexandrie,  31  jadt. 

Métrobe,  mart.  à  Tripoli,  24  déc, 

Métrodore,  veuve  et  mart.  en  Bithynie,  10  sept. 

Métrophane,  évéque  de  Gonstantinople,  4  juin. 

Mcuris,  mart.  en  Palestine,  19  déc. 

Michée,  prophète,  en  Judée,  1 5  janv. 

Michel  Archange,  son  Apparition,  8  mai. 

—  Sa  Dédicace,  29  sept. 

Michel,  évéque  de  Synnade,  23  mai. 

Migdonius,  mart.  a  Nicomédie,  23  déc. 

Milburge,  vierge,  en  Angleterre,  23  féTT. 

Milhan,  prêtre,  en  Espagne,  12  nov. 

Milles,  évéque  et  mart.  en  Perse,  22  avr. 

Minerf,  mart.  à  Lyon,  23  aoàt 

Minervin,  mart.  à  Catane,  31  déc 

Miniat,  mart.  à  Florence,  25  od. 

Miroclès,  évéque  de  Milan,  3  déc. 

Misaêl,  à  Babylone,  16  déc 

Mitre,  mart.  à  Aix,  13  bov. 

Modeste,  mart.  en  Afrique,  12  janr. 

Modeste,  mart.  à  Garthage,  12  févr. 

Modeste,  mart.  à  Bénévent,  12  févr. 

Modeste,  mart.  à  Alexandrie,  12  (en. 

Modeste,  évéque  de  Trêves,  24  féir. 

Modeste,  martyr,  13  mut. 

Modeste,  mart.  en  Lucanie,  15  joia. 

Modeste,  vierge,  à  Trêves,  4  nov. 

Modeste,  mart.  près  d'Agde,  10  nov. 

Modoald,  évéque  de  Trêves,  12  ma. 

Moines  martyrs  à  Gonstantinople^  8  févr. 

Moines  martyrs  en  Palestine,  19  févr. 

Moines  de  S.  Sabas,  mart.  en  Palestine,  16  mai. 

Moines  martyrs  en  Palestine,  28  mai. 

Moines  martyrs  en  Syrie,  81  juiL 

Moines  martyrs  dans  l'Inde,  3  août 

Monas,  évéque  de  Milan,  12  oct 

Monégonde,  à  Tours,  2  jnOL 

Monique,  veuve,  à  Ostie,  4  uuL 

Moniteur,  évéque  d'Orléans,  fa  dot. 

Montan,  martyr  en  Afrique,  24  févr. 

Montan,  mart.  a  Sirmich,  %s  i 

Montan,  mart.  à  Temcine,  17  j 
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Ifosée,  mart.  dans  le  Pont^ 

Moîse^  é¥é<pie  en  Egypte^ 

Moïse,  mart.  à  Alexandrie, 

Moïse,  anachorète. 

Moïse,  législateur  et  prophète, 

Moïse,  mart.  à  Rome, 

Moysète,  mart.  en  Afrique, 

Muce,  mart.  à  Gonstantinople, 

Mucien,  martyr, 

Mucius,  mart.  en  Perse, 

Muritte,  diacre  et  ccnfessenr  en  Afrique, 

Muson,  mart.  à  Néocésarée, 

Mustiole,  martyre  à  Ghiusi, 

MyroD,  évêque  en  Crète, 

Myron,  mart.  en  Achaîe, 

Myrope,  martyre  à  Ghio, 


N 


Nabor,  mart.  à  Rome, 

Nabor,  mart.  en  Afrique, 

Nabor,  mart.  à  Milan, 

Nahum,  prophète, 

Namphanion  et  ses  compagn.,  mart., 

Narcisse,  mart.  à  Tomes, 

Narcisse,  évéque  et  mart.  à  Augsbourg, 

Narcisse,  mart.  à  Rome, 

Narcisse,  évéque  de  Jérusalem, 

Narcisse,  martyr, 

Name,  évêque  de  Bergame, 

Narsée,  mart.  à  Alexandrie, 

Narsès,  mart.  en  Perse, 

Narxale,  mart.  à  Carthage, 

Natalie,  martyre  à  Cordoue, 

Natalie,  à  Gonstantinople, 

Natifité  de  N.  S.  Jésus-Christ, 

Nativité  de  la  Sainte  Vierge, 

Nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 

Naval,  mart.  à  Ravenne, 

Nazaire,  mart.  à  Rome, 

Naiaire,  mart.  à  Milan, 

Nemèse,  mart.  en  Chypre, 

Nemèse,  mart.  à  Tivoli, 

Nemèse,  confesseur  au  territoire  de  Liéven, 

Nemèse,  mart.  à  Rome, 

Nemèse,  mart.  à  Alexandrie, 

Nemésien,  mart.  en  Afrique, 

Néomise,  vierge,  à  Anagni, 

Néon,  martyr. 

Néon,  mart.  à  Egée, 

Néon,  mart.  en  Pisidie, 

Néon,  mart.  à  Rome, 

Néophyte,  mart.  à  Nicée, 

Néopole,  mart.  à  Rome, 

Néotère,  mart.  à  Alexandrie, 

Nérée,  mart.  à  Rome, 

Nérée,  mart*  en  Afrique, 

Nenès  et  ses  compagnons,  mart.. 


18  janv. 

Nestabe,  mart.  en  Palestine, 

8  sept. 

7  févr. 

Nestor,  éiêque  et  mart.  à  Perge, 

26  févr. 

14  févr. 

Nestor,  évêque  et  mart.  dans  la  Cherson., 

4  mars. 

S8  août. 

Nestor,  mart.  en  Palestine, 

8  sept. 

4  sept. 

Nestor,  mart.  à  Thessalonique, 

8  oct. 

25  nov. 

Neuf  cents  martyrs  à  Rome, 

4  mars. 

18  déc. 

Nicdise,  évêque  et  mart.  à  Reims, 

14  déc. 

13  mai. 

Nicandre,  mart.  en  Egypte, 

15  mars. 

3  juin. 

Nicandre,  mart.  à  Venafro, 

17  juin. 

22  avril. 

Nicandre,  évêque  et  mart.  à  Myre, 

4  nov. 

13  juill. 

Nicandre,  mart.  à  Mélitine, 

'    7  nov. 

24  janv. 

Nicanor,  un  des  sept  premiers  diacres, 

10  janv. 

3  juill. 

Nicanor,  mart.  en  Egypte, 

5  juin. 

8  août. 

Nicéas,  évêque  de  Rémesiane^ 

22  juin. 

17  août. 

Nicéas,  mart.  à  Antioche, 

29  août. 

15  juill. 

Nicéphore,  mart.  à  Antioche, 

9  févr. 

Nicéphore,  mart.  en  Egypte, 

25  févr. 

Nicéphore,  martyr. 

1  mars. 

Nicéphore,  évêque  et  mart.  à  Constantin., 

18  mars. 

12  juin. 

Nicérate,  vierge,  à  Gonstantinople, 

27  déc. 

10  juill. 

Nicet,  évêque  de  Trêves, 

5  déc. 

12  juill. 

Nicétas,  évêque, 

7  janv. 

1  déc. 

Nicétas,  évêque  d'ApoUonie, 

20  mars. 

4  juill. 

Nicétas,  abbé,  à  Médice, 

8  avril. 

2  janv. 

Nicétas,  Goth,  martyr. 

15  sept. 

18  mars. 

Nicète,  martyre  en  Lycie, 

24  juill. 

17  sept. 

Nicodème  ;  son  Invention, 

8  août. 

29  oct. 

Nicolas  Albergati,  évêque  de  Bologne, 

10  mai. 

81  oct. 

Nicolas  le  Pèlerin,  à  Trani, 

5  juin. 

27  août. 

Nicolas,  confess^eur  à  Tolentinu, 

10  sept. 

15  juill. 

Nicolas,  mart.  à  Ceuta, 

18  oct. 

27  mars. 

Nicolas,  pape. 

13  nov. 

17  jnill. 

Nicolas,  é?êque  de  Myre, 

6  déc. 

27  juill. 

Nicomède,  mart.  à  Rome, 

15  sept. 

1  déc. 

Nicon  et  ses  compagnons,  martyrs, 

23  mars. 

•25  déc. 

Nicon,  mart.  en  Pisidie, 

28  sept. 

8  sept. 

Nicon,  moine  en  Arménie, 

24  nov. 

24*  juin. 

Nicostrate,  tribun,  martyr. 

21  mai. 

16  déc. 

Nicostrate,  mart.  à  Rome, 

7  juill. 

12  juin. 

Nicostrate,  mart.  à  Rome, 

8  nov. 

28  juill. 

Nigaise,  évêque  de  Rouen  et  martyr, 

HocU 

20  févr. 

Nil,  évêque  et  mart.  à  Tyr, 

20   févr. 

18  juill. 

Nil,  évêque  en  Egypte,  et  martyr. 

19  sept. 

1  août. 

Nil,  abbé,  près  de  Frascati, 

26  sept. 

31  oct. 

Nil,  abbé  à  ConsUntinopIe, 

12  nov. 

19  déc. 

Nilammon,  reclus  en  Egypte, 

6  janv. 

10  sept. 

Ninge,  mart.  à  Augsbourg, 

12  août. 

25  sept. 

Ninien,  évêque  en  Ecosse, 

16  sept. 

24  avril. 

Nizier,  évêque  de  Lyon, 

2  avril. 

23  août. 

Nixier,  évêque  de  Vienne, 

5  mai. 

28  sept. 

Nominande,  mart.  à  Rome, 

81  déc. 

2  déc. 

Nonne,  mère  de  S.  Grégoire  de  Naiianie, 

S  août. 

20  janv. 

Nonne,  évêque  d'Edesie, 

2  déc. 

2  mai. 

Nonnose,  abbé  du  mont  Saint-Sîlvestre, 

2  sept. 

8  sept. 

Norbert,  évêque  à  Magdebonrg, 

6  juin. 

12  mai. 

Novat,  à  Rome, 

20  juin. 

16  oct. 

Numérien,  évêque  de  Trêves, 

SjuiU. 

20  nov. 

Nnmidique,  prêtre  en  Afrique, 

9  août. 
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NuniloDi  YÎerge  et  mart.  en  Espagne, 
Nymphe^  tierge  et  martyre^ 
Nymphodora,  martyre  à  Nicée, 
Nymphodore,  vierge  et  mart.  en 


2t  oct. 

10  no¥. 

j3  mars. 

Bitliynie,       10  sept. 


Obdole^  vierge  à  Tolède,  3  sept. 

Océan,  martyr,  4  sept. 

Octave  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,  1  janv. 

-*  de  saint  Etienne,  2  janv. 

—  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  8  janv. 
-—  des  Innocents,  4  janv. 

—  de  l'Epiphanie,  15  janv. 

—  de  saint  Jean-Baptiste,  1  juill. 

—  de  saint  Pierre  et  saint  Panl,  6  juiii. 

—  de  saint  Laurent,  17  août. 

—  de  TAssomption  de  la  Vierge,  29  août. 

—  de  sa  Nativité,  15  sept. 

—  de  tous  les  Saints,  8  nov. 

—  de  la  Conception  de  la  Vierge,  15  déc. 
Octave,  mart.  à  Turin,  20  nov. 
Octavien,  mart.  à  Garthage,  22  mars. 
Odille,  vierge  en  Alsace,  15  déc. 
Odilon,  abbé  de  Cluny,  1  janv. 
Odon,  évècpie  d'Urgel,  7  juill. 
Odon,  abbé  à  Tours,  18  nov. 
Olaf,  roi  et  martyr,  29  juill. 
Olive,  vierge  à  Anagni,  8  juin. 
Ollegaire,  évéque  de  Barcelone,  6  mars. 
Olympe,  évéque  en  Thrace,  *  12  juin. 
Olympe,  mart.  à  Rome,  26  juill.  et  31  oct. 
Olympiade,  mart.  en  Perse,  15  avril. 
Olympiade,  mart.  à  Amélie,  1  déc. 
Olympiade,  veuve,  à  Gonstantinople,  17  déc. 
Omer,  évéque,  9  sept. 
Onésiq^e,  évéque  et  martyr,  16  févr. 
Onésiphore,  mart.  dans  l'Hellespont,  6  sept. 
Onuphre,  anachorète  en  Egypte,  12  juin. 
Onze  cent  quatre  soldats  mart.  à  Mélitine,  5  sept. 
Optât,  mart.  à  Saragosse,  16  avril. 
Optât,  évéque  de  Millève,  4  juin. 
Optât,  évéque  d'Auxerre,  31  août, 
bptatien,  évéque  de  Brescia,  14  juill. 
Ordination  de  S.  Basile,  à  Gésarée,  14  juin. 

—  de  S.  Grégoire,  pape,  3  sept. 
•—  de  S.  Ambroise,  à  Milan,  7  déc. 

—  de  S.  Zenon,  à  Vérone,  8  déc. 

—  de  S.  Eusèbe,  à  Verceil,  15  déc. 
Orence,  mart.  en  Arménie,  24  juin. 
Orens,  évéque  d'Auch,  1  mai. 
Orens,  mart.  à  Huesca,  1  mai. 
Oreste,  mart.  à  Tyane,  9  nov. 
Oreste,  mart.  en  Arménie,  13  déc. 
Oncle,  martyr^  18  nov. 
Oronce,  mart.  à  Embrun,  22  janv. 
Osée,  prophète,  4  juill. 
Osmond^  évéque  en  Angleterre|  14  déç. 


Ostien,  prêtre  en  Vivarais,  io  jaia. 

Oswald,  roi  d'Angleterre,  6  ao&L 

Othmar,  abbé,  16  déc. 

Otbon,  mart.  au  Maroc,  16  janv. 

Othon,  évéque  de  Ramberg,  2  juill. 

Ouen,  évéque  de  Rouen,  24  août. 

Ours,  évéque  de  Ravenne,  13  avril. 

Ours,  évéque  d'Anxerre,  80  juîU. 

Ours,  mart.  à  Soleure,.                     *  80  sept. 

Oyend,  abbé  dans  le  Lyonnais,  1  janv. 


Pacien,  évéque  de  Barcelone,  9  mars. 

Pacifique  de  San-Severino,  25  sept 

Pacôme,  abbé  en  Egypte,  l(  mai. 

Pacéme,  évéque  et  mart.  à  Alexandrie  26  nov. 

Palcmon,  abbé  en  Thébaïde,  11  janv. 

Palaciate,  martyre  à  Ancône,  8  oct 

Palatin,  mart.  à  Antioche,  30  mai. 

Pallade,  martyr,  24  mai. 

Palmace,  consul,  mart.  à  Rome,  lo  mai. 

Palmace,  mart.  à  Trêves,  5  oct. 

Pammaqne,  prêtre  à  Rome,  80  août. 

Pamphile,  évéque  de  Pentina,  28  avril. 

Pamphile,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine,  1  juin. 

Pamphile,  évéque  de  Gapoue,  7  sept. 

Pamphile,  mart.  à  Rome,  21  sept. 

Pancrace,  mart.  à  Nicomédie,  19  mais. 

Pancrace,  évéque  et  mart.  à  Taormina,  S  avril. 

Pancrace,  mart.  à  Rome,  12  mai. 

Pantagape,  martyr,  2  sept. 

Pantagathe,  évéque,  de  Vienne,  19  avril 

Pantalémon,  mart.  dans  la  Pouille,  27  juiU* 

Pantaléon,  mart.  à  Nicomédie,  27  juill. 

Pantène,  à  Alexandrie,  7  juill. 

Papas,  mart.  en  Lycaonie,  16  mars. 

Paphntice,  mart.  à  Jérusalem,  19  avril. 

Paphnuce,  évéque  en  Egypte,  il  sept 
Paphnuce,  et  ses  compagnons,  martyrs   en  Egypte, 

24  sept. 

Papias,  mart.  à  Rome,  29  janv. 

Papias,  évéque  d'HiérapoUs,  22  févr. 

Papias,  mart.  en  Egypte,  25  févr. 

Papias,  mart.  à  Perge,  26  févr. 

Papias,  martyr,  28  juin. 

Papias,  mart.  en  Afrique,  2  nov. 

Papinien,  évéque  et  mart.  en  Afriquei  28  nov. 

Papius,  mart.  à  Durazzo,  7  juill. 

Papyle,  mart.  à  Pergame,  13  avril. 
Paramon    et  trois   cent  soixante  •  quinze    martyrs, 

29  nov. 

Parascève,  martyre,  20  mars. 

Parfait,  mart.  à  Gordoue,  18  avril. 

Paris,  évéque  de  Tiano,  5  août 

Parise,  confesseur  à  Bologne,  il  juin. 

Parmenas,  diacre  et  mart.  à  Philippe,  23  janv. 

Paripène,  mart.  eu  Perse,  22  avril. 
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Pam,  mart.  à  Troyes,  21  jan^. 

Parrize,  abbé  à  Neveis,  24  août. 

Parthène^  mart.  à  Rome^  19  mai. 

Paschal^  pape  à  Rome^  14  mai. 

Paschaly  Baylon^  de  l'ordre  des  Mineurs^  17  mai. 

Paschase,  évêque  de  Viemie^  22  févr. 

Pascba«e^  diacre  à  Rome,  31  mai. 

Paschase^  mart.  en  Afrique^  13  nov. 

Pasicrate^  mart.  à  Dorosiore,  25  mai. 

Pasteur,  mart.  à  Nicomédie,  29  mars. 

Pasteur,  é?éque  d'Orléans,  80  mars. 

Pasteur,  prêtre  à  Rome,  26  juill. 

Pasteur,  mart.  à  Alcala,  6  août. 

Patape,  solitaire  à  Constant,  8  déc. 

Patère,  évèque  de  Brescia,  21  féir. 

Patermutbe,  mart.  à  Alexandrie,  9  juili. 

Paterne,  évéque  d'Avrancbes,  16  avril. 

Paterne,  mart.  à  Fondi,  21  août. 

Paterne,  évèque  et  martyr,  23  sept. 

Paterne,  mart.  à  Sens,  12  nov. 

Patemien,  évéque  de  Bologne,  12  juill. 

Patience,  martyr  à  Huesca,  1  mai. 

Patient,  évéque  de  Metz,  8  janv. 

Patient,  évéque  de  Lyon,  11  sept. 

Patrice,  mart.  à  Nicomédie,  13  mars. 

Patrice,  évèque  de  Clermont,  16  mars. 

Patrice,  évèque  en  Irlande,  17  mars, 

Patrice,  évèque  et  mart.  à  Pruse,  28  avril. 

Patrice,  abbé,  voyez  Parrize,  24  août. 

Patrice,  vierge  à  Naples,  25  août. 

Patrobas,  disciple  de  saint  Paul,  4  nov. 

Patrocle,  mart.  voyez  Parre,  22  janv. 

Paul,  premier  ermite,  10  janv. 

Paul,  mart.  en  Afrique,  19  janv. 

Paul,  évèque  de  Trois-Ghàteaux,  1  févr. 

Paul,  mart.  à  Rome,  8  févr. 

Paul,  évèque  de  Verdun,  8  févr. 

Paul,  mart.  à  Porto,  2  mars. 

Paul,  évèque  de  Péluse,  7  mars. 

Paul  le  Simple,  en  Thébaïde,  7  mars. 

Paul,  mart.  à  Corintbe,  10  mars. 

Paul,  mart.  à  Constantinople,  17  mars. 

Paul,  mart.  en  Syrie,  20  mars. 

Paul,  évèque  de  Narbonne,  22  mars. 

Paul,  mart.  à  Cordoue,  17  avril. 

Paul,  mart.  à  Lampsaque,  15  mai. 

Paul,  mart.  à  Nyon,  17  mai. 

Paul,  martyr,  28  mai. 

Paul,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine,  1  juin. 

Paul,  mart.  à  Autun ,  1  juin. 

Paul,  mart.  à  Constantinople,  8  juin. 

Paul,  évèque  et  mart.  à  Constantinople,  .  7  juin. 

Paul,  mart.  à  Tomes,  20  juin. 

Paul,  mart.  à  Rome,  26  juin. 

Paul,  pape  à  Rome,  28  juin. 

Paul,  apètre,  à  Rome,  29  juin. 

Paul,  martyr,  3  juill. 

Paul,  mart.  à  Cordoue,  20  juill. 


Paul,  mart.  en  Palestine, 

Paul,  mart.  à  Ptolémaîde, 

Paul,  mart.  à  Antiocbe, 

Paul,  mart.  à  Damas, 

Paul,  martyr, 

Paul,  mart.  à  Nicée, 

Paul,  mart.  à  Tripoli, 

Paule,  veuve  romaine,  à  Bethléem, 

Paule,  vierge  et  mart.  à  Constantinople, 

Paule,  vierge  et  mart.  à  Malaga, 

Paule,  martyre,  à  Damas, 

Paule,  vierge  et  mart.  à  Carthage, 

Paulille,  jeune  enfant, 

Paulille,  mart.  à  Nicomédie^ 

Paulin,  évèque  de  Brescia, 

Paulin,  mart.  à  Cologne, 

Paulin,  mart.  à  Todi, 

Paulin,  évèque  de  Noie, 

Paulin,  évèque  et  mart.  à  Lacques, 

Paulin,  évèque  de  Trêves, 

Paulin,  évèque  d'York, 

Paulin,  évèque  de  Capoue, 

Pauline,  vierge  et  mart.  à  Rome, 

Pauline,  mart.  i  Rome, 

Pauline,  mart.  à  Rome, 

Pauside,  mart.  à  Césarée  en  Palestine, 

Pausilippe,  martyr, 

Pégase,  mart.  en  Perse, 

Pelage,  évèque  de  Laodicée, 

Pelage,  mart.  à  Cordoue, 

Pélagie,  martyre, 

Pélagie,  vierge  et  mart.  à  Tarse, 

Pélagie,  vierge  et  mart.  à  Antiocbe, 

Pélagie,  mart.  à  Nicopolis, 

Pélagie,  pénitente  à  Jérusalem, 

Pélagie,  vierge  et  mart.  à  Antiocbe, 

Pélay,  mart.  à  Constance, 

Pelée,  évèque  et  mart.  en  Pbénicie, 

Pelée,  évèque  et  mart.  à  Césarée  en  Palest. 

Pèlerin,  évèque  et  mart.  à  Auxerre, 

Pelouse,  mart.  à  Alexandrie, 

Pelin,  évèque  et  mart.  à  Pentina, 

Pémen,  anachorète, 

Péregrin,  de  l'ordre  des  Servites, 

Péregrin,  mart.  à  Tbessaloniqne, 

Péregrin,  évèque  et  mart.  en  Italie, 

Péregrin,  mart.  à  ApoUonie, 

Péregrin,  mart.  à  Durazzo, 

Péregrin,  jprêtre  à  Lyon, 

Péregrin,  mart.  à  Rome, 

Pergenttn,  mart.  à  Arezzo, 

Perpétue,  mart.  à  Tuburbe, 

Perpétue,  évèque  de  Tours, 

Peq>étue,  une  des  disciples  de  S.  Pierre, 

Persévérande,  vierge, 

Pétrone,  évèque  de  Vérone, 

Pétrone,  évèque  de  Bologne, 

PétroniÛe,  vierge  à  Rome^ 
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2S  jniU. 

17  août. 
29  août. 

25  sept. 
8  oct. 

19  déc. 
24  déc. 

26  janv. 

8  juin. 

18  juin. 

20  juill. 

10  août. 

18  nov. 

19  déc. 
29  avril. 

4  mai. 
16  mai. 
22  juin. 
12  juill. 
81  août. 

dO  oct. 

10  oct. 

6  juin. 
2  déc. 

81  déc. 

24  mars. 
15  avril. 

2  nov. 

25  mars. 

26  juin. 
28  mars. 

4  mai. 

9  juin. 

11  juill. 
8  oct. 

19  oct. 
28  août. 

20  févr. 
19  sept. 

16  mai. 

7  avril. 

6  déc. 

27  août. 
1  mai. 

5  mai. 
18  juin. 

17  juin. 

7  juill. 
28  juill. 
25  août. 

8  juin. 
7  mars. 

8  avril. 

4  août. 

26  juin. 

6  sept. 
4oct. 

81] 
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Phamaee,  mari,  en  Annénie^  24  juin. 

Pkilàdelphe^  mari,  à  Lenlini,  io  mai. 

Philadelphe^  martyr,  t  sept. 

Philappien,  mart.  en  Afrique,  90  janv. 

Philastre,  évdque  de  Brescia^  18  juîll. 

Philbert,  mart.  en  Espagne,  S2  août. 

Philéas,  évéque  et  mart.  à  Thumûis,  4  févr. 

Philéas,  évê([ae  et  mart.  à  Alexandrie,  S6  noT. 

Philémon,  m^irt.  à  Antinoé,  g  mars. 

Philémon,  martyr,  il -mars. 

Philémon,  mart.  à  Colosses,  22  noT. 

Philet,  sénateur  et  martyr,  27  mars. 

Philibert,  abbé  à  Noirmoutier,  20  août. 

Philippe,  éféque  de  Gortyne,  il  avril. 

Philippe,  apôtre,  i  mai. 

Philippe  d'Argyrion  en  Sicile,  12  mai. 

Philippe  Néri,  à  Rome,  26  mai. 

Philippe,  un  des  premiers  diacres,  6  juin. 

Philippe,  mart.  à  Rome,  lo  juill. 

Philippe,  mart.  à  Alexandrie,  15  juill. 

Philippe,  mart.  à  Nicomédie,  17  août. 

Philippe  Béniti,  23  août. 

Philippe,  martyr,  2  sept. 

Philippe,  mart.  à  Alexandrie,  1 8  sept. 

Philippe,  mart.  à  Perge,  20  sept. 

Philippe,  évèque  et  mart.  à  Andrinople,  22  oct. 

Philippe,  évoque  et  mart.  à  Fenno,  22  oct. 

Philogoue,  évéque  d'Antioche,  20  déc. 

Philologue,  disciple  de  saint  Paul,  4  nov. 

Philomène,  vierge  &  San-Severino,  5  juill. 

Philomène,  martyr  à  Héraclée,  14  nov. 

Philomène,  martyr  à  Ancyre,  29  nov. 

Philou,  diacre  à  Antioche,  25  avril. 

Philonille,  disciple  de  saint  Panl,  à  Tarse,        11  oct. 

Philorome,  mart.  à  Thumûis,  4  févr. 

Pfailothée,  mart.  à  Emèse,  5  nov. 

Philothère,  mart.  à  Nicomédie,  19  mai. 

Phlégon,  disciple  des  apôtres,  8  avril. 

Phocas,  mart.  à  Antioche,  5  mars. 

Phocas,  évèque  et  mart.  à  Synope,  14  juill. 

Pbœbé,  à  Corinthe,  8  sept. 

Photide,  martyr,  20  mars. 

Photin,  mart.  à  Nicomédie»  12  août. 

Photine,  martyre,  20  mars. 

Photius,  martyr,  4  man. 

Photius,  martyr,  20  mars. 

Piat,  mart.  à  Tournai,  l  oct. 

Pie,  mart.  en  Afrique,  19  janv. 

Pie  V,  pape,  8  mat. 

Pie,  pape  et  martyr,  11  juill. 

Pience,  vierge  et  martyre.  Il  oct. 

Piérius,  prêtre,  4  nov. 

Pierre,  martyr,  8  janv. 

Pierre,  évéque  de  Sébaste,  9  janv. 

Pierre  Urséolo,  doge  de  Venise,  10  janv. 

Pierre,  mart.  à  Alexandrie,  il  janv. 

Pierre,  mart.  an  Maroc,  16  janv. 

Pierre  Kolasque,  i  Barcelone,  81  janv.  et  25  déc. 
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Pierre,  cardinal,  dit  Ignée,  8  fén. 

Pierre  llavimène,  mart.  à  Damas,  21  férr. 

Pierre,  confesseur  à  Babuco,  11  nan, 

Pierre,  mart.  à  Nicomédie,  12  nun. 

Pierre,  mart.  en  Afrique,  1 4  man. 

Pierre,  mart.  à  Rome,  26  man. 

Pierre,  diacre  et  mart.  à  Antioche,  17  avril. 

Pierre,  évêque  et  mart.  à  Brague,  26  avril 

Pierre  Armengol,  à  Tarragone,  27  avril 

Pierre,  mart.  à  Milan,  29  avril 

Pierre,  moine  et  mart.  à  Gordone,  80  avril. 

Pierre,  évêque  de  Parie,  7  mai. 

Pierre,  évèque  du  diocèse  de  Besançon,  8  mai. 

Pierre  Régalât,  franciscain,  .13  mai. 

Pierre,  mart.  à  Lampsaque,  15  miJ. 

Pierre  Gélestin,  pape,  19  nui. 

Pierre,  exorciste,  mart.  à  Rome,  2  jujji. 

Pierre,  mart.  à  Gordoue,  7  juin. 

Pierre,  apôtre,  29  jnia. 

Pierre  Fourier,  chanoine,  7  jaifl. 

Pierre  aux  Liens,  1  août 

Pierre,  mart.  à  Philadelphie,  1  ao&t 

Pierre,  évêque  d'Anagni,  8  aoàt 

Pierre,  mart.  à  Rome,  7  aoàt 

Pierre,  mart.  à  Tomes,  27  août 

Pierre,  confesseur  à  Treri,    •  80  août 

Pierre,  évêque  de  Compostelle,  10  sept. 

Pierre  d'Arbuès,  mart.  à  Saragosse,  17  sept 

Pierre,  mart.  en  Afrique,  28  sept 

Pierre,  martyr,  8  oct 

Pierre,  évéque  et  mart.  à  Damas,  4  od. 

Pierre,  mart.  à  Sérille,  8  od. 

Pierre  d'Alcantara,  à  Aréna,  19  od. 
Pierre  Pascal,  évêque  et  mart.  i  Grenade,  28  oct.  et 

6déc 

Pierre,  soldat  et  mart.  à  Rome,  25  od. 

Pierre,  évêque  et  mart.  a  Alexandrie,  26  nov. 

Pierre,  mart.  à  Constantinople,  28  nev. 
Pierre  Chrysologue,  évêque  de  Ravenne  ,     «  et  4  déc. 

Pierre,  mart.  en  Afrique,  9  déc. 

Pigmène,  mart.  à  Rome,  24  mais. 

Pinien,  moine  à  Jérusalem,  81  déc. 

Pinyte,  évêque  en  Crète,  16  oct 

Pione,  mart.  à  Smyme,  1  fétr. 

Piperion,  mart.  à  Alexandrie,  n  nun. 

Pirmin,  évêque  de  Meanx,  }  ^^^ 

Placide,  mart.  à  Messine,  5  oct 

Placide,  martyr,  11  oct 

Placide,  vierge,  à  Vérone,  11  oct. 

Platon,  moine  à  Constantinople,  4  avril 

Platon,  mart.  à  Ancyre,  %%  '„j^ 

Plalonide,  mart.  à  Ascalon,  ^  ^vriL 

Plante,  mart.  en  Thrace,  {|  mL 

Plautille,  femme  consul,  à  Rome,  )o  mai 

Plusieurs  femmes  mart.  à  Emèse,  §4  mt. 

Plutarque,  mart.  à  Alexandrie,  f  g  ^ 

Poge,  évêque  de  Florence,  {g  ^^ 

Pôle,  mart.  en  Mauritanie,  fj  ^^ 
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Pollion,  mart.  en  Pannonie^  S  8  aYril. 

PoIyaDe,  évéque  et  mart.  en  Afrique,  10  sept. 

Polycarpe,  évéque  et  inart.  à  Smyrne,  26  janv. 

Polycarpe,  prêtre  à  Rome^  23  févr. 

Polycarpei  mart.  à  Antioche,  7  déc. 

Polychrone^  éyêque  et  mart.  en  Perse,  17  févr. 

Poljchrone,  prêtre  et  martyr,  6  déc. 

Polyène,  mart.  à  Pmse,  28  avril. 

Polyène,  martyr  à  Rome,  1 8  août. 

Polyeucte,  mart.  à  Mélitine,  13  févr. 
Poiyeucte,  mart.  à  Césarée  en  Cappadoce,       22  mai. 

Polyxène,  en  Espagne,  23  sept. 

Pompée,  mart.  en  Afrique,  10  avril. 

Pompée,  mart.  à  Durazzo,  7  juill. 

Pompée,  évéque  de  Pavie,  14  déc. 

Pompone,  évéque  de  Naples,  14  mai. 

Pompose,  vierge  et  mart.  k  Gordone,  19  sept. 

Ponce,  diacre  à  Carthage,  8  mars. 

Pons,  mart.  en  France^  14  mai. 

Pontien,  mart.  à  Spolète,                      *  19.janv. 

Pontien,  mart.  à  Rome,  25  août. 

Pontien,  pape  et  martyr,  19  nov. 

Pontien  et  quatre  autres  martyrs^  2  déc. 

Pontien,  mart.  à  Rome,  11  déc. 

Pontien,  mart.  à  Catane,  81  déc. 

Pontiipie,  mart.  à  Lyon,  2  juin. 

Poppon,  abbé  à  Arras,  25  janv. 

Porcaire,  abbé  de  Lérins^  martyr,  12  août. 

Porphyre,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  16  févr. 

Porphyre,  évéque  de  Gaze,  26  févr. 

Porphyre,  mart.  en  Ombrie,  4  mai. 

Porphyre,  à  Rome,  20  août. 

Porphyre,  mart.  dans  THellespont,  6  sept. 

Porphyre,  martyr,  15  sept. 

Porphyre,  mart.  à  Ephèse,  4  nov. 

Possidius,  évéque  de  Calame,  16  mai. 

Potamie,  mart.  à  Thagore,  5  déc. 
Potamienne,  vierge  et  mart.  à  Alexandrie,       28  juin. 

Potamion,  évéque  et  mart.  en  Egypte,  18  mai. 

Potentien,  mart.  à  Sens,  81  déc. 

Pothame,  martyr,  20  févr. 

Pothin,  évéque  et  mart.  à  Lyon^  2  juin. 

Petit,  mart.  en  Sardaigne,  13  janv. 

Pourçain,  abbé  eu  Auvergne,  24  nov. 

Pragmace,  évéque  d'Autun,  22  nov. 

Praxède,  vierge  à  Rome,  21  juill. 

Prépédigne,  martyre  à  Ostie,  18  févr. 

Présentation  de  la  Sainte  Vierge,  21  nov. 

Préside,  évéque  et  mart.  en  Afrique^  6  sept. 

Prétextât,  évéque  et  mart.  à  Rouen,  24  févr. 

Prétextât,  mart.  àRome^  11  déc. 

Preuil^  mart.  à  Autun,  4  nov. 

Priam,  mart.  en  Sardaigne,  28  mai. 

Prilidien,  mart.  à  Antioche^  24  janv. 

Prime,  mart.  dans  THellespont,  8  janv. 

Prime,  mart.  en  Afrique,  9  févr. 

Prime,  mart.  &  Rome,  9  jnin. 

Prime,  mart.  à  Antioche,  2  oct. 
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Primien,  mart.  en  Afrique,  26  déc- 

Primitif,  mart.  à  Saragosse,  16  avril. 

Primitif,  mart.  à  Rome,  10  juin. 

Primitif,  mart.  à  Tivoli,  18  juill. 

Primitif,  mart.  en  Galice,  27  nov. 

Primitif,  mart.  en  Afrique,  9  déc. 

Primitive,  mart.  à  Rome,  24  févr. 

Primitive,  vierge  et  mart.  à  Rome,  23  juill. 

Principe,  évéque  de  Soissons,  25  sept. 

Priscien,  mart.  à  Rome,  12  oct. 

Priscien,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  14  oct. 

Priscille,  à  Rome,  16  janv. 

Priscille,  en  Asie,  8  juill. 

Priscillien,  mart.  à  Rome,  4  janv. 

Prisque,  mart.  à  Rome,  4  janv. 

Prisque,  vierge  et  mart.  à  Rome,  18  janv. 

Prisque,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  28  mars. 

Prisque,  mart.  en  Auxerrois,  26  mai. 

Prisque,  mart.  à  Capoue,  1  sept. 

Prisque,  évéque  de  Capoue,  1  sept. 

Prisque,  mart.  en  Phrygie,  20  sept. 

Prisque,  mart.  à  Tomes,  1  oct. 

Privât,  évéque  et  mart,  21  août. 

Privât,  mart.  en  Phrygie,  20  sept. 

Privât,  mart.  à  Rome,  28  sept. 

Prix,  martyr,  24  janv. 

Prix,  évéque  et  mart.  à  Clermont,  25  janT. 

Probe,  évéque  de  Vérone,  12  janv. 

Probe,  évéque  de  Riéti,  15  mars. 

Probe,  mart.  à  Tarse,  1 1  oct. 

Probe,  évéque  de  Ravenne,  10  noT. 

Probe,  mart.  en  Afrique,  18  nov. 

Processe,  mart.  à  Rome,  2  juill. 

Prochore,  diacre  et  martyr,  9  avril. 

Procle,  évéque  de  Constantinople,  24  oct. 

Procope,  confesseur  à  Constantinople,  27  févr. 

Procope,  mart.  en  Palestine,  8  juill. 

Procule,  mart.  à  Terni,  1 4  févr. 

Procule,  évéque  et  mart.  à  Terni,  1 4  avril, 

Procule,  mart.  à  Bologne,  1  juin. 

Procule,  martyr,  12  juill. 

Procule,  mart.  en  Illyrie,  18  août. 

Procule,  mart.  à  Pouzzoles^  19  sept. 

Procule,  évéque  et  mart.  à  Nami,  1  déc. 

Procule,  évéque  de  Vérone,  9  déc. 

Project,  voyez  Prix,  25  janv. 

Prosdocime,  évéque  de  Padoue,  7  nov. 

Prosper  d*Aquitaine,à  Riez,  25  juin. 

Prosper,  évéque  d'Orléans,  29  juill. 

Protais,  mart.  à  Milan,  19  juin. 

Protais,  mart.  à  Cologne,  4  août. 

Protais,  évéque  de  Milan,  24  nov. 

Prote,  mart.  à  Aquilée,  81  mai. 

Protogène,  évéque  de  Carres,  6  mai. 

Protolique,  mart.  à  Alexandrie,  i  4  févr. 

Protus,  mart.  &  Rome,  11  sept. 

Protus,  prêtre  et  mart.  à  Torre,  25  oct. 

Prudence,  éTéque  de  Taraioiia,  28  a^. 
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Ptolémée^  mari,  à  Alexandrie, 
Ptolémée>  évéque  de  Népi^ 
Ptolémée^  mari,  à  Rome, 
Publie,  abbesse  à  Antioche, 
Publius,  évé<{ue  et  mari,  à  Athèoes, 
Publius,  mart.  en  Afrique, 
Publias,  mart.  à  Saragosse, 
Publics,  mart.  en  Afrique, 
Publius,  évéque  et  mart.  en  Asie, 
Pudent,  sénateur  à  Rome, 
Pudentienne,  Tieige,  à  Rome, 
Pupule,  mart.  à  Alexandrie, 
Pulcbérie,  impératrice,  vierge. 
Purification  de  la  sainte  Vierge, 
Pusice,  mart.  en  Perse, 
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20  déc.  QuintiUe,  érêque  de  Nicomédie,  8  mars. 

S4  août.  Qutntus,  mart.  en  Lucanie,  S9  oct. 

19  oct.  Quintus,  mart.  en  Afrique,  18  déc. 

9  oct.  Qutntus.  mart.  à  Rome,  10  mat. 

SI  janv.  Quiriace,  évéque  d'Ostie,  28  août. 

19  févr.  Quiriace,  anacborète,  en  Palestine,  t9  sept. 

16  aTril.  Quiriaque,  mart.  à  Augsbourg,  IS  août. 

%  nov.  Quirin,  mart.  à  Rome,  15  ma». 

IS  noT.  Quirin,  mart.  à  Rome,  30  mars. 

19  mai.  Quirin,  évêque  et  mart.  à  Sisseck,  4  juin. 

19  mai.  Quirin,  mart.  à  Tivoli,  4  joia. 

18  févr.  Quirin,  pr.  et  mart.  dans  le  Vexin,  11  oct. 

10  sept.  Quiterie,  vierge  et  mart.  en  Espagne,  11  mai. 

I  févr.  Quodvnltdeus,  évêque,  16  cet. 

II  avr. 


Quadragésime,  sous-diacre,  25  oct. 

Quadrat,  martyr,  16  mars. 

Quadrat,  mart.  à  Nicomédie,  7  mai. 

Quadrat,  disciple  des  apôtres,  26  mai. 

Quadrat,  mart.  en  Afrique,  16  mai. 

Quadrat,  évêque,  11  août. 

Quarante  soldats,  mart.  en  Afrique,  12  janv. 

Quarante  soldats,  mart.  à  Rome,  18  janv. 
Quarante  soldats,  mart.  à  Sébaste,  9  et  10  mars. 
Quarante  saintes  vierges,  martyres  à  Antiocbe,  14  déc. 

Quarante-deux  moines,  mart.  à  Ephèse,  12  janv. 

Quarante-deux  mart.  dans  Amorium,  6  mars. 

Quarante-deux  mart.  en  Perse,  10  mars. 
Quarante-trois  moines,  martyrs,  à  Raïtbe,       14  janv. 

Quarante-six  soldats,  mart.  à  Rome,  15  oct. 

Quarante-sept  mart.  à  Rome,  14  mars. 

Quarante- neuf  mart.  à  Calcédoine,  14  sept. 

Quarante-neuf  soldats,  mart«  à  Rome,  26  sept. 

Quart,  mart.  à  Rome,  6  août. 

Quart,  disciple  des  apôtres,  8  nov. 

Quart,  mart.  en  Afrique,  18  déc. 

Quartille,  mart.  à  Sorrente,  19  mars. 

Quartus,  mart.  à  Rome,  10  mai. 

Quatre-vingts  mart.  en  Campanie,  1  mars. 

Quatre-vingt-trois  soldats,  martyrs,  14  juill. 
Quatre  mil  neuf  cent  soixante-six  martyrs,        11  oct. 

Quentin,  mart.  en  Vermandois,  81  oct. 

Quéran,  abbé,  en  Irlande,  9  sept. 

Quince,  mart.  à  Capoue,  &  sept. 

Quinctille,  mart.  à  Sorrento,  19  mars. 

Quinctus,  mart.  en  Afrique,  4  janv. 

Quincttts,  mart.  à  Sorrento,  19  mars. 

Quinix,  évêque,  à  Vaison,  15  févr. 

Quintien,  mart.  àCatane,  31  déc. 

Quintien,  mart.  en  Arménie,  1  avr. 

Quintien,  mart.  en  Afrique,  13  mai. 

Quintien,  évêque  de  Rodes,  14  juin. 

Quintien,  évêque  de  Glermont,  13  nov. 

Qointilien,  martyr,  13  avr. 

QuintiUen,  mart.  à  SaragMie,  16  avr. 


Radegonde,  reine,  à  Poitiers,  13  août 

Rainelde,  vierge  et  mart.  en  Hainaut,  16  juiU. 

Rainier,  confesseur,  a  Pise,  17  juin. 

Rainier,  évêque  d'Aquila,  30  déc. 

Ranulphe,  mart.  en  Artois,  17  mai. 

Rasypbe,  mart.  à  Rome,  13  jtiiU. 
Raymond  de  Pennafort,  à  Barcelone,        7  et  23  jaar. 

Raymond  Nonnat,  à  Cardone,  31  août. 

Réatre,  mart.  en  Afrique,  17  janv. 

Rédempt,  évêque  de  Férentino,  8  avr. 

Rédempte,  vierge,  à  Rome,  13  jnill. 
Reine,  veuve  et  mart.  au  diocèse  d*Autun,        7  sept. 

Remède,  évêque  de  Gap,  3  févr. 

Rembert,  évêque  de  Brème,  4  févr. 

Rémi,  évêque  de  Reims,  i  oct. 

Renon,  mart.  en  Artois,  17  nui. 
Réparate,  veuve  et  mart.  à  Césarée  en  Pal.,       8  oct. 

Respice,  martyr,  10  dot. 

Resiitut,  mart.  à  Rome,  19  mai. 

Restitut,  mart.  en  Espagne,  10  juin. 

Restitut,  mart.  à  Antiocbe,  13  aoM. 

Restitut,  év.  et  mart.  à  Gaitbage,  9  déc. 

Restitute,  vierge  et  mart.  à  Naples,  17  mai. 

Restitute,  vierge  et  mart.  à  Sora,  17  mai. 

Retour  de  l'Egypte  de  l'Enfant  Jésus,  7  janv. 

Révérien,  évêque  et  mart.  à  Autnn,  1  juin. 

Révocat,  mart.  à  Smyrne,  9  jaav. 

Révocat,  mart.  à  Tuburbe,  7  mart. 

Révocate,  martyre,  6  féw. 

Rhaïde,  martyre,  à  Alexandrie,  18  joia. 

Richard,  évêque  d'Andria,  9  jnia. 

Richard,  roi  d'Angleterre,  à  Luc^ues,  7  iévr. 

Richard,  évêque,  en  Angleterre,  3  an. 

Riccius  Varus,  martyr,  6  jailL 

Rieul,  évêque  de  Senlis,  80  mar«. 

Rieul,  mart.  à  Populonia,  1  sept. 

Rigobert,  évêque  de  Reims,  *  4  janv. 

Ripsime,  vierge  et  mart.  en  Arménie,  19  sept 

Riquier,  prêtre,  dans  le  Ponthieu,  16  avr. 

Rite,  veuve,  à  Gassi,  22  mai* 

Robert,  abbé,  à  la  Chaise-Dieu,  17  avr. 
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Robert,  abbé,  à  Molenne^  29  a^r. 

Robert,  abbé,  en  Angleterre,  7  juin. 

Robustien,  mart.  à  Milan,  24  mai. 

Robnstien,  martyr,  31  août. 

Roch,  confesseur,  à  Montpellier,  16  août. 

Rodopien,  mart.  en  Carie,  8  mai. 

Rodrigue,  prêtre  et  mart.  à  Gordoue,  13  mars. 

Rogat,  mart.  en  Afrique,  12  janv. 

Rogat  (deux),  mart.  en  Afrique,  8  mars. 

Rogat,  mart.  en  Afrique,  28  mars. 

Rogat,  mart.  en  Afrique,  10  juin.' 

Rogat,  mart.  à  Carthage,  17  août. 

Rogat,  mart.  à  Rome,  1  déc. 

Rogatien,  mart.  &  Nantes,  <  24  mai. 

Rogatien,  mart.  en  Afrique ,  20  oct. 

Rogatien,  mart.  en  Afrique,  28  déc. 

Rogel,  mart.  àCordoue,  16  sept. 

Romain,  abbé,  dans  le  Lyonnais,  28  févr. 

Romain,  abbé,  dans  l'Auxerrois,  22  mai. 

Romain,  mart.  à  Rome,  9  août. 

Romain,  évéque  et  mart.  à  Nepi,  24  août. 

Romain,  é^êque  d'Auxerre,  6  oct. 

Romain,  évéque  de  Rouen,  23  oct. 

Romain,  mart.  à  Antiocbe,  18  uot. 

Romain,  prêtre,  à  Blaye,  24  nov. 

Romaine^  rierge,  à  Todi,  23  févr. 

Romane,  abbé,  à  Luxeuil,  8  déc. 

Rombaud,  évêque  et  mart.  à  Malines,  1  juill. 
Romuald,  anachorète,                      7  févr.  et  19  juin. 

Romule,  mart.  à  Goncordia,  17  févr. 

Romule,  mart.  à  Gésarée  en  Palest.,  24  mars. 

Romnie,  mart.  en  Mauritanie,  24  mars. 

Romule,  évéque  et  mart.  à  Fiesoli,  6  juill. 

Romule,  vierge,  à  Rome,  23  juill. 

Romule,  martyr,  5  sept. 

Rosalie,  vierge,  à  Païenne,  4  sept. 

—  Son  invention,  15  juill. 
Rose,  vierge,  à  Lima,                             26  et  30  août. 

Rose,  vierge,  à  Yiterbe,  4  sept. 

Rosius,  confesseur,  à  Gapoue,  1  sept. 

Rossore,  mart.  en  Sardaigne,  21  août. 

Rosule,  mart.  en  Afrique,  14  sept. 

Rnf,  mart.  à  Philadelphie,  1  août. 

Ruf,  évêque  et  mart.  à  Gapoue,  27  août. 

Ruf,  mart.  à  Gapoue,  27  août. 

Ruf,  mart.  à  Damas,  25  sept. 

Ruf,  évêque  de  Mets,  7  nov. 

Ruf,  évêque  d'Avignon,  12  nov. 

Ruf,  mart.  à  Rome,  28  nov. 

Ruf,  mart.  à  Philippe,  18  déc. 

Rufil,  évêque  à  Forlimpopoli,  18  juill. 

Rufin,  mart.  à  Rome,  28  févr. 

Rufin,  mart.  en  Afrique,  7  avr. 

Rufin,  mart.  à  Soissons,  14  juin. 

Rufin,  mart.  à  Syracuse,  21  juin. 

Rufin,  mart.  à  Assise,  80  juill. 

Rufin,  évêque  des  Mânes,  et  mart.,  11  août. 

Rufin,  confeaseur,  à  Mantoue,  19  août. 
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Rufin,  évêque  de  Gapoue,  26  août 

Rufin,  mart.  à  Ancyre,  4  sept. 

Rufin,  martyr,  9  sept. 

Rufin,  mart.  en  Afrique,  16  nov. 

Rufine,  vierge  et  mart.  à  Rome,  1 0  juill. 

Rufine,  vierge  et  mart.  à  Séville,  19  juill. 

Rufine,  à  Gésarée  en  Gappadoce,  31  août. 

Rufinien,  martyr,  9  sept. 

Rufus,  mart.  à  Mélitine,  19  avr. 

Rufus,  disciple  des  apôtres,  H  nov. 

Rumold,  voy.  Rombaud,  1  juîU. 

Rupert,  éfêque  de  Salzbourg,  27  mars. 

Rustique,  mart.  à  Vérone,  9  août. 

Rustique,  mart.  à  Carthage,  17  août. 

Rustique,  évêque  de  Glermont,  24  sept. 

Rustique,  mart.  à  Paris,  9  oct. 

Rustique,  évêque  de  Trêves,  14  oct. 

Rustique,  évêque  de  Narbonne,  26  oct. 

Rustique,  mart.  à  Rome,  81  déc. 

Rutile,  mart.  en  Pannonie,  4  juin. 

Rutile,  mart.  en  Afrique,  s  août. 

Rutule,  mart.  en  Afrique,  18  févr. 


Sabas,  Gotb,  mart.  en  Gappadoce,  12  avr. 
Sabas,  et  soixant^ix  comp.  martyrs,  à  Rome,  24  avr. 

Sabbace,  mart.  à  Antiocbe,  19  sept. 

Sabbas,  abbé,  àMatalasque,  5  déc. 

Sabel,  mart.  à  Galcédoine,  17  juin. 

Sabin,  martyr,  95  janv, 

Sabin,  évêque  de  Ganosa,  9  févr. 

Sabin.  mart.  à  Hermopolis,  18  mars. 

Sabin,  mart.  à  Damas,  to  juill. 

Sabin,  évêque  de  Plaisance,  il  déc. 

Sabin,  évêque  et  mart.  à  Spolète,  80  déc. 

Sabine,  martyre,  à  Rome,  29  août. 

Sabine,  vierge,  près  de  Troyes,  29  août. 

Sabine,  mart.  1  Avila,  27  oct. 

Sabinien,  mart.  près  de  Troyes,  29  janv. 

Sabinien,  moine  et  mart.  à  Gordoue,  7  juin. 

Sabinien,  mart.  à  Damas,  25  sept. 
Sadoth,  évêque,  et  cent  vingtrhuit  martyrs  en  Perse, 

20  févr. 

Sagar,  évêque  et  mart.  à  Laodicée,  6  oct. 

Saintin,  évêque  de  Meaux,  22  sept. 

Salaberge,  abbesse,  à  Laon,  22  sept. 

Sallustie,  martyre,  14  sept. 

Sallustien,  confesseur,  en  Sardaigne,  8  juin. 

Salomon,  mart.  à  Gordoue,  13  mars. 

Salomon,  évêque  de  Gênes,  28  sept. 

Salutaire,  mart.  en  Afrique,  18  juill. 

Salve,  mart.  en  Afrique,  il  janv. 

Salve,  évêque  et  mart.  à  Amiens,  11  janv. 

Salvi,  évêque  d'Albi,  10  sept. 

Salvin,  évêque  de  Vérone,  12  oct. 

Somonas,  mart.  à  Edesse,  15  nov. 

Samson,  prêtre,  &  Constantinople,  27  juin. 
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Sftmson,  éfèipiei  en  Bretagne, 

Samueli  mari,  à  Césarée  en  Palestine, 

Samuel,  prophète,  en  Judée, 

Samuel,  mart.  à  Ceuta, 

Sanche,  mart.  à  Cordoue, 

Sancte,  mart.  à  Lyon, 

Sandale,  mart.  à  Cordoue, 

Sandou,  confess.  an  diocèse  de  Reims, 

Sandou,  évèque  de  Vienne, 

Sarbel,  mart.  à  Edesse, 

Sardos,  évécpie  en  Pérîgord, 

Sarmate,  mart.  enThébaîde, 

Satur,  mart.  en  Afrique, 

Saturien,  mart.  en  Afrique, 

Saturnin,  mart.  en  Afrique, 

Saturnin,  mart.  à  Alexandrie, 

Saturnin,  martyr, 

Saturnin,  prêtre  et  mart,  en  Afrique, 

Saturnin,  martyr. 

Saturnin,  mart.  à  Adrumète, 

Saturnin,  mart.  à  Tuburbe, 

Saturnin,  et  neuf  autres  martyrs. 

Saturnin,  évèque  de  Vérone, 

Saturnin,  quatre  de  ce  nom,  martyrs. 

Saturnin,  mart.  à  Rome, 

Saturnin,  mart.  à  Durazso, 

Saturnin,  mart.  à  Porto, 

Saturnin,  mart.  k  Gapoue, 

Saturnin,  martyr. 

Saturnin,  mart.  en  Afrique, 

Saturnin,  mart.  à  Gagliari, 

Saturnin,  mart.  à  Antioche, 

Saturnin,  mart.  à  Rome, 

Saturnin,  évêque  et  mart.  à  Toulouse, 

Saturnin,  mart.  à  Rome, 

Saturnin,  mart.  en  Crète, 

Saturnin,  mart.  en  Afrique, 

Saturnine,  vierge  et  martyre,  à  Arras^ 

Satyre,  mart.  en  Acbaîe, 

Satyre,  frère  de  saint  Ambroise, 

Sauge,  évêque  et  mart.  à  Angoulème, 

Savin,  mart.  à  Brescia, 

Savin,  confesseur,  en  Poitou, 

Savine,  à  Milan, 

Savinien,  mart.  à  Sens, 

Saule,  martyre,  à  Cologne, 

Sauve,  évêque  et  martyr, 

Scbolastique,  vierge,  au  Mont-Gassin, 

Scillitains,  mart.  à  Carthage, 

Scubicule,  mart.  dans  le  Vexin, 

Sébastie,  martyre,  à  Sirmich, 

Sébastien,  mart.  à  Rome, 

Sébastien,  mart.  dans  la  basse  Arménie, 

Sébastien,  martyr, 

Sébastienne,  martyre,  à  Héraclée, 

Sebba,  roi,  en  Angleterre, 

Second,  mart.  en  Afrique, 

Second,  mart.  en  Maoritanie, 
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28  juill.  Second,  mart.  à  Asti,  19  mais. 
16  févr.  Second,  évêque  d'Avila,  ft  et  15  mii. 
tO  août.  Second,  mart.  à  Alexandrie,  Si  mai. 

13  oct.  Second,  mart.  à  Amélia,  1  juin. 

6  juin.  Second,  mart.  à  Synnade,  SI  jailL 

2  juin.  Second,  mart.  à  Côme,  7  août. 

8  sept.  Second,  mart.  à  Vintimille,  26  août. 

20  oct.  Second,  mart.  en  Afrique,  15  nov. 

10  déc.  Second,  mart.  à  Nicée,  19  déc. 
29  févr.  Second,  mart.  à  Nicomédie,  19  déc. 

4  mai.  Second,  mart.  en  Afrique,  29  déc. 

11  oct.  Secondaire,  mart.  à  Antioche,  2  oct 

29  mars.  Seconde,  vierge  et  mart.  à  Rome,  10  juill. 
16  oct.  Seconde,  mart.  à  Carthage,  17  juiL 

19  janv.  Seconde,  v.  et  mart.  à  Tuburbe,  SO  juill. 
Sljanv.  Secondien,  mart.  à  Concordia,  17  févr. 

6  févr.  Secondien,  mart.  en  Toscane,  9  août. 

11  févr.  Secondille,  mart.  à  Porto,  2  mars. 
15  févr.  Secondin,  mart.  en  Afrique,  18  févr. 

21  févr.  Secondin,  mart.  à  Admmète,  21  févr. 
7  mars.  Secondin,  évêque  et  mart.  à  Cyrthe,  29  avr. 

22  mars.  Secondin,  mart.  à  Cordoue,  21  mai. 

7  avr.  Secondin,  évêque  et  mart.  à  Sinuesse,  1  joill. 

16  avr.  Secondin,  confesseur,  à  Capoue,  1  sept. 
2  mai.  Secondine,  v.  et  mart.  à  Anagni,  15  janv. 

.  7  juill.  Secondole,  mart.  à  Tuburbe,  5  mars. 

22  août.  Secur,  mart.  en  Afrique,  2  déc. 
6  oct.  Sédophe,  mart.  à  Tomes,  5  juill. 

14  oct,  Seine,  prêtre  et  confesseur,  19  sept. 
16  oct.  Selèse,  mart.  à  Alexandrie,  12  sept. 
80  oct«  Séleuque,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  16  févr. 

27  nov.  Séleuque,  confesseur,  en  Syrie,  24  mars. 

29  nov.  Sénateur,  évêque  de  Milan,  28  mai. 

29  nov.  Sénateur,  à  Albano,  26  sept. 

15  déc'  Sennen,  mart.  à  Rome,  80  juill. 

23  déc.  Sept  vierges  et  mart.  à  Sirmîcb,  9  avr. 
29  déc.  Sept  voleurs,  martyrs,  29  avr. 

4  juin.  Sept  frères,  martyrs,  à  Rome,  10  juill. 

12  janv.  Sept  frères  Machabées,  martyrs^  1  août. 

17  sept.  Septime,  mart,  à  Carthage,  17  août. 
26  juin.  Septime,  mart.  à  Vénouse,  24  oct. 
11  juill.  Séraphin  de  Monte-Granario,  confesseur,  12  oct 
11  juill.  Séraphine,  à  Manée,  29  juill. 
80  janv.  Sérapie,  vierge  et  mart.  à  Rome,  3  sept. 

31  déc.  Sérapion,  mart.  en  Egypte,  25  févr. 

20  oct.  Sérapion,  mart.  à  Alexandrie,  28  févr. 

26  juin.  Sérapion,  évêque  de  Thniûis,  21  mais. 

10  fév.  Sérapion,  mart.  dans  la  Pentapole,  26  mars. 
17  juill.  Sérapion,  martyr,  13  juill. 

11  oct.  Sérapion,  à  Ephèse,  27  juill. 
4  juill.  Sérapion,  mart.  à  Rome,  17  août 

20  janv.  Sérapion,  mart.  à  Tomes,  27  août 

8  févr.  Sérapion,  mart.  à  Alexandrie,  12  sept 

20  mars.  Sérapion,  évêque  d'Antioche,  80  oct. 
15  sept.  Sérapion^  mart.  à  Alger,  4  nov. 
29  août.  Sérapion,  mart.  à  Alexandrie^  14  nov. 

9  janv.  Sérdieu,  mart.  à  Cordoue,  16  sept 

24  mars.  Serdon,  évêque  de  Sagonle,  5  mai. 
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Serdot^  évêipie  de  Lyon,  i%  sept. 

Serène,  mart.  à  Sinnich,  13  fé?r. 

Serène,  deux  mart.  de  ce  nom,  i8  juin. 

Serène,  femme  de  Dioclétien,  16  août. 

Serf,  mart.  à  Carthage,  i  7  août. 

Serf,  mart.  à  Tuburbe^  7  déc. 

Serge,  mart.  à  Césarée  en  Gappadoce,  99  févr. 

Serge,  mart.  dans  la  Fouille,  27  juill. 

Serge,  pape,  à  Rome,  9  sept. 

Serge,  mart.  en  Syrie,  7  oct. 

Sérotine,  mart.  à  Rome,  31  déc. 

Servais,  évêque  de  Tongres,  13  mai. 

Servand,  mart.  en  Espagne,  23  oct. 

Servile,  mart.  en  Istrie,  24  mai. 

Servilien,  mart.  à  Rome,  20  aTr. 

Servule,  mart.  à  Adrumète,  21  févr. 

Servule,  confesseur,  à  Rome,  23  déc. 

Serrus  Dei^  mart.  à  Gordoue,  13  jany. 

Sévère,  mart.  à  Aleiandrie,  11  janv. 

Sévère,  évèque  de  Ravenne,  1  févr. 

Sévère,  prêtre,  en  Italie,  15  févr. 

Sévère,  évêque  de  Naples,  30  avr. 

Sévère,  vierge,  à  Trêves,  20  juill. 

Sévère,  prêtre,  à  Vienne,  8  août. 

Sévère,  centurion,  martyr,  20  août. 

Sévère,  prêtre,  à  Orviète,  1  oct. 

Sévère,  évêque  de  Trêves,  1 5  oct. 

Sévère,  mart.  à  Andrinople,  22  oct. 

Sévère,  évêque  et  mart.  à  Barcelone,  6  nov. 

Sévère,  mart.  à  Rome,  8  nov. 

Sévère,  mart.  en  Afrique,  2  déc. 

Sévère,  mart.  à  Alexandrie,  30  déc, 

Sévérien,  mart«  en  Mauritanie,  23  janv. 

Sévérien,  évêque  et  mart.  à  Scythopolis,  21  févr. 

Sévérien,  martyr,  20  avr. 

Sévérien,  soldat  et  mart.  à  Sébaste,  9  sept. 

Sévérien,  mart.  à  Rome,  8  nov. 

Sévérin,  évêque  de  Naples,  8  janv. 

Séverin,  abbé,  en  Allemagne,  8  janv. 

Séverin,  abbé,  en  Gàtinais,  i  1  févr. 

Séverin,  évêque  dans  la  marche  d'Ancône,       8  juin. 

Séverin,  martyr,  6  juill. 

Séverin,  martyr,  à  Gdme,  7  août. 

Séverin,  évêque  de  Cologne,  23  oct. 

Séverin,  moine,  à  Tivoli,  1  nov. 

Séverin,  mart.  à  Vienne,  19  nov. 

Séverin,  moine,  à  Paris,  27  nov. 

Séverin,  évêque  de  Trêves,  21  déc. 

Sexte,  mart.à  Catane,  81  déc. 

Sidoine,  évêque  de  Clermont,  23  août. 

Sidroin,  mart.  près  de  Sens,  11  juill. 

Sigismond,  roi,  à  Sion  en  Valais,  1  mai. 

Silas,  disciple  des  apôtres,  13  juill. 

Silvain,  évêque  et  mart.  à  Emèse,  6  févr. 

Silvain,  évêque,  en  Gampanie,  1 0  févr. 

Silvain,  mart,  en  Afrique,  18  févr. 

Silvain,  évêque  et  mart.  à  Tyr,  20  févr. 

Silvain,  mart.  en  Afrique,  8  mars» 
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Silvain,  évêque  de  Gase,  et  martyr,  4  mai. 

Silvain,  mart.  à  Rome,  5  mai. 

Silvain,  mart.  en  Istrie,  24  mai. 

Silvain,  mart.  à  Rome,  10  juill. 

Silvain,  mart.  en  Pisidie,  1 0  juill. 

Silvain,  mart.  à  Ancyre,  4  sept. 

Silvain,  confesseur,  en  Berri,  22  sept. 

Silvain,  martyr,  5  nov. 

Silvain,  évêque  de  Troade,  2  déc. 

Silvère,  pape  et  martyr,  20  juin. 

Silvestre,  évêque  de  Gbalon-sur-Saône,  20  nov. 

Silvcstre,  abbé,  à  Fabriano,  26  nov. 

Silvestre,  pape,  à  Rome,  81  déc. 

Silvin,  évêque,  17  févr, 

Silvin,  évêque  de  Vérone,  12  sept. 

Silvin,  évêque  de  Brescia,  28  sept. 

Silvius,  mart.  à  Alexandrie,  21  avr. 

Siméon  Stylite,  moine,  5  janv. 

Siméon,  évêque  et  mart.  à  Jérusalem,  1 8  févr. 

Siméon,  enfant,  mart.  à  Trente,  24  mars. 

Siméon,  évêque  et  mart.  en  Perse,  21  avr.  ' 

Siméon,  moine,  à  Trêves,  1  juin. 

Siméon,  surnommé  Salus,  1  juill. 

Siméon,  moine,  dans  le  Mantouan,  2 G  juill. 

Siméon  Stylite,  le  jeune,  3  sept. 

Siméon,  qui  porta  J.-G.  entre  ses  bras,  8  oct. 

Simètre,  mart.  à  Rome,  26  mai. 

Similien,  évêque  de  Nantes,  16  juin. 

Simon,  apôtre,  28  oct. 

Simplice,  pape,  2  mars. 

Simplice,  mart.  à  Rome,  10  mai. 

Simplice,  évêque  et  mart.  à  Fausine,  15  mai. 

Simplice,  évêque  d'Autun,  24  juin. 

Simplice,  mart.  à  Rome,  29  juili. 

Simplice,  mart.  au  pays  des  Marses,  26  août. 

Simplice,  mart.  à  Rome,  8  nov. 

Simplice,  évêque  de  Vérone,            .  20  nov. 

Simplice.  mart.  en  Afrique,  18  déc. 

Simplicien,  évêque  de  Milan,  16  août. 

Simplicien,  mart.  à  Gatane,  31  déc. 

Sindime,  mart.  à  Nicomédie,                  '  19  déc. 

Sirice,  mart.  à  Adrumète,  21  févr. 

Sirice,  pape,  26  nov. 

Siridion,  évêque,  2  janv. 

Sisenand,  diacre  et  mart.  à  Cordoue,  16  juill. 

Sisinius,  mart.  à  Gyzique,  23  nov. 

Sisinius,  diacre  et  mart.  à  Rome,  29  nov. 

Sisinnius,  diacre  et  mart.  à  Osimo,  11  mai. 

Sisinnius,  mart.  près  de  Trente,  29  mai. 

Siviard,  abbé,  au  Mans,  1  mars. 

Six  vierges  et  mart.  à  Nicomédie,  19  mai. 

Sixte  III,  pape,  à  Rome,  28  mars. 

Sixte  I,  pape  et  mart.  à  Rome,  6  avr. 

Sixte  II,  pape  et  mart.  à  Rome,  6  août. 

Sixte,  évèque  et  mart.  à  Reims,  1  sept. 
Smaragde,  mart.  à  Rome,                16  mars  et  8  août. 

Sobel,  martyr,  5  août. 

Socrate,  martyr,  19  avr* 
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Soenie,  mart.  en  Angletem^ 

47  sept. 

Soixante-dii-nenf  mari,  en  Sicile, 

fti  févr. 

Soixante-douze  mart.  à  Sirmich, 

23  févr. 

Soiiante  mart.  à  SufTétule, 

30  août. 

Solenne,  érêque  de  Chartres,  à  Blois^ 

25  sept. 

Solocane,  mart.  à  Calcédoine^ 

17  mai. 

Soluteur,  mart.  à  Ravenne^ 

13  nov. 

Soluteur,  mart.  à  Turin, 

90  noT. 

Sopatre,  vierge,  à  Constantinople, 

9  nov. 

Sophie,  vierge  et  mart.  à  Fermo, 

80  avr. 

Sophie,  martyre, 

18  sept. 

Sophie,  yeuTe,  à  Rome, 

30  sept. 

Sophonie,  prophète,  en  Judée, 

3déc. 

Sophrône,  évêqtle  de  Jérusalem, 

11  mars. 

Sophrône,  évêque  de  Chypre, 

8déc. 

Sosie,  diacre  et  mart.  i  Pouzxoles,         19  et  13  sept. 

Sosipatre,  disciple  de  saint  Paul, 

25  juin. 

Sosthène,  mart.  à  Calcédoine, 

10  sept. 

Sosthène,  disciple  de  saint  Paul, 

28  nov. 

Sostegno,  fondateur  de  l'ordre  des  Serrites, 

8  mai. 

Sotère,  vierge  et  mart.  à  Rome, 

10  févr. 

Sotère,  pape  et  mart.  à  Rome, 

22  avr. 

Sozont,  mart.  à  Pompéiopolis, 

7  sept. 

Spécieux,  moine,  à  Rome, 

15  mars. 

Spérat,  mart.  à  Carthage, 

17  juill. 

Spes,  abbé  à  Norcia, 

28  mars. 

Speusippe,  mart.  à  Langres, 

17  janv. 

Spiridion,  évêque  dans  l'ile  de  Chypre, 

14  déc. 

Stachys,  évêque  de  Constantinople, 

31  oct. 

Stactée,  mart.  à  Tivoli, 

18  juill. 

Stactée,  mart.  &  Rome, 

28  sept. 

Stanislas,  évêque  et  mart.  &  Cracovie, 

7  mai. 

SUnislas  Kostka,  à  Rome,               15  août  et  13  nov. 

Stercace,  mart.  à  Mérida, 

24  juill. 

Stigmates  de  saint  François, 

17  sept. 

Straton,  mart.  à  Nicomédie, 

17  août. 

Straton,  martyr. 

9  sept. 

Straton,'  mart.  à  Alexandrie, 

12  sept. 

Stratonique,  mart.  à  Singidon, 

18  janv. 

Sturme^  abbé,  k  Fulde, 

17  déc. 

Stylien,  anachorète,  en  Paphlagonie, 

26  nov. 

Styriaque,  mart.  à  Sébaste, 

2  nov. 

Subran,  abbé,  à  Périgueux, 

9  déc. 

Succès,  mart.  en  Afrique, 

19  janv. 

Succès,  mart.  à  Saragosse, 

16  avr. 

Succès,  mart.  en  Afrique, 

9  déc. 

Successe,  mart.  en  Afrique, 

28  mars. 

Suitbert,  évêque  de  Verdun, 

1  mars. 

Sulpice  le  Débonnaire,  évêque. 

17  janv. 

Sulpicc  le  Sévère,  évêque  de  Bourges, 

29  janv. 

Sulpice,  mart.  &  Rome, 

20  avr. 

Supéry,  mart.  à  Yalenciennes, 

26  juin. 

Suran,  abbé. 

24  janv. 

Susanne,  martyre, 

24  mai. 

Susanne,  vierge  et  mart.  à  Rome, 

11  août. 

Susanne,  martyre. 

20  sept. 

Swithun,  évêque  de  Winchester, 

2  juill. 

Syagrius,  évêque  d'Autun, 

27  août. 

Sylvie,  mère  de  saint  Grégoire,  pape,  3  aov. 

Symmaque,  pape,  à  Rome,  i9  jaill. 

Symphorien,  mart.  à  Rome,  7  juin. 

Symphorien,  mart.  à  Autun,  22  août 

Symphorien,  mart.  à  Rome,  8  nov. 

Symphorose,  mart.  en  Campante,  2  juill. 
Symphorose  et  ses  enfants,  martyrs,  à  TîtoIî,  18  jaill. 

Symphrone,  mart.  en  Afrique,  3  févr. 

Symphrone,  mart.  à  Rome,  26  jnill.  et  31  oct 

Synclétique,  à  Alexandrie,  5  janv. 

Synese,  martyr,  21  mai. 

Synèse,  mart.  à  Rome,  12  déc. 

Syntyche,  à  Philippe,  22  juill. 

Syque,  mart.  à  Antioche,  30  mai. 

Syr,  évêque  de  Gênes,  29  juin. 

Syr,  évêque  de  Pavie,  9  déc. 


Taladée,  mart.  à  Edesse,  20  mai. 

Tamare,  confesseur,  à  Gapone,  1  sept. 

Taraise,  évêque  de  Constantinople,  25  févr. 

Taraque,  mart.  à  Tarse,  10  oct. 

Tarbule,  mart.  en  Perse,  22  avr. 

Tatien,  diacre  et  mart.  à  Aquilée,  16  mars. 

Tatien,  mart.  en  Phrygie,  12  sept, 

Tatienne,  mart.  à  Rome,  12  janv. 

Tation,  mart.  en  Isaurie,  24  août. 

Tatte,  martyre,  à  Damas,  25  sept. 

Taurin,  évêque  d'Evreux,  II  août. 

Taurion,  mart.  A  Amphipolis,  7  nov. 

Télesphore,  pape  et  mart.  à  Rome,  5  janv. 

Térence,  mart.  en  Afrique,  10  avr. 

Téreoce,  évêque  et  mart.  à  Icône,  21  juin. 

Térence,  mart.  à  Todi,  27  sept. 

Térentien,  évêque  et  mart.  à  Todi,  1  sept 

Tertulle,  vierge  et  mart.  à  Cyrthe,  29  avr. 

Tertullien,  évêque  de  Bologne,  27  avr. 

Tertullien,  prêtre  et  mart.  à  Rome,  4  août. 

Thadée,  apôtre,  en  Perse,  28  oct. 

Thaïe,  mart.  à  Laodicée,  If  mars. 

Thamel  et  ses  compagnons,  martyrs,  4  sept 

Tharace,  mart.  à  Tarse,  11  oct 

Tfaarsice,  mart.  à  Alexandrie,  31  janv. 

Tharsice,  mart.  à  Rome,  15  août 

Tharsille,  vierge,  à  Rome,  24  déc. 

Thècle,  mart.  à  Rome,  26  mars. 

Thècle,  mart.  en  Palestine,  19  août 

Thècle,  mart.  à  Adrumète,  30  août 

Thècle,  rierge  et  mart.  à  Aquilée,  3  sept 

Thècle,  vierge  et  mart.  à  Icône,  23  sept 

Thècle,  abbesse  en  Allemagne,  15  oct. 

Thécuse,  vierge  et  mart.  à  Ancyre,  18  mai. 

Thée,  martyre,  19  déc. 

Thémistocle,  mart.  en  Lycie,  21  déc. 

Théoctiste,  vierge,  à  Paros,  16  nov. 

Théodard,  évêque  et  mart.  à  Liège,  10  sept. 

Théodemir,  moine  et  mart  à  Cordone,  25  juill. 


DU  MARTYROLOGE  ROMAIN. 


Théodor6>  moine^  en  Egypte^  7  janv. 

Théodore^  mari,  à  Héraclée^  7  févr. 

Théodore,  mart.  à  Nicée,  13  mars. 

Théodore,  mart.  à  Rome^  17  mars. 

Théodore,  évêque  dans  la  Pentapole,  26  mars. 

Théodore,  vierge,  à  Rome,  1  avr. 

Théodore,  martyr,  ,15  avr. 

Théodore  Trichinas,  coi\fesseur,  20  avr. 

Théodore,  évêque  d'Anataiopolis,  22  a?r. 

Théodore,  v.  et  mart.  à  Alexandrie,  28  aTr. 

Théodore,  évêque  de  Bologne,  5  mai. 

Théodore,  t.  et  mart.  à  Terracine,  7  mai. 

Théodore,  évêque  de  Pavie,  20  mai. 

Théodore,  évêque  et  confesseur^  4  juill. 

Théodore,  mart.  h  Rome,  29  juill. 

Théodore,  mart.  à  Nicomédie,  2  sept. 

Théodore,  martyr,  4  sept. 

Théodore,  mart.  à  Constantinople,  5  sept. 

Théodore,  pénit.  à  Alexandrie,  11  sept. 

Théodore,  mart.  à  Andrinople,  1 5  sept. 

Théodore,  (sainte),  à  Rome,  17  sept. 

Théodore,  évêque  de  Gantorbéri,  19  sept. 

Théodore,  mart.  a  Perge,  20  sept. 

Théodore,  soldat  et  mart.  à  Amasée,  9  nov. 

Théodore  Studite,  à  Constantinople,  12  nov. 

Théodore,  évêque  et  mart.  à  Alexandrie,  26  nov. 

Théodore,  mart.  à  Antioche,  7  déc. 

Théodore,  mart.  à  Antioche,  14  déc. 

Théodore,  mart.  à  Rome,  15  déc. 
Théodore,  missionn.  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  26  déc. 

Théodore,  moine,  à  Constantinople,  27  déc. 

Théodore,  moine,  en  Egypte,  28  déc. 

Théodorit,  prêtre,  à  Antioche,  23  oct. 

Théodose,  abbé,  à  Marisse,  11  janv. 

Théodose,  martyr,  16  mars. 

Théodose,  évêque  d'Auxerre,  17  juill. 

Théodose,  mart.  à  Rome,  25  oct. 

Théodocie,  mart.  en  Paphlagonie,  20  mars. 

Théodosie,  martyre,  23  mars. 

Théodosie,  vierge  et  mart.  à  Césarée,  2  avr. 

Théodosie,  mart.  à  Césarée,  29  mai. 

Théodote,  mart.  en  Afrique,  4  janv. 

Théodote,  évêque  en  Chypre,  6  mai. 

Théodote,  mart.  à  Ancyre,  18  mai. 

Théodote,  mart.  à  Tomes,  S  juill. 

Théodote,  mart.  à  Constantinople,  17  juill. 

Théodote,  martyre,  à  Nicée,  2  août. 

Théodote,  à  Césarée  en  Gappadoce,  31  août. 

Théodote,  évêque  de  Laodicée,  2  nov. 

Théodote,  mart.  à  Héraclée,  14  nov. 

Théodule,  mart.  à  Césarée  en  Palest.,  17  févr. 

Théodule,  prêtre  à  Antioche,  23  mars. 

Théodule,  mart.  en  Afrique,  SI  mars. 

Théodule,  mart.  i  Thessalonique,  4  avr. 

Théodule,  martyr,  2  mai. 

Théodule,  prêtre  et  mart.  &  Rome,  3  mai. 

Théodule,  mart.  à  Tripoli,  18  juin. 

Théodule,  mart.  à  Rome,  28  juill. 
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s  sept. 
31  oct. 

23  déc. 
3  janv. 

26  janv. 

21  août. 
25  mars. 

3  janv. 

20  avr. 
23  août. 

30  oct. 
23  août. 

3  janv. 

12  mars. 

4  déc. 

27  déc. 

28  déc. 
8  janv. 
6  févr. 

6  févr. 
28  févr. 
3  mars. 

7  mars. 
27  avr. 

22  juill. 

23  juill. 
8  sept. 

2  oct. 

i  3  oct. 

8  nov. 

20  déc. 

20  sept. 

21  mai. 
27  mars. 

20  avr. 

5  nov. 
18  déc. 

24  déc. 

8  mars. 
15  oct. 

1"  juin. 
20  nov. 

7  nov. 

13  mart. 
1"  juill. 
l"juill. 

24  juin. 

14  avril. 
7  mart. 

Thomas  de  Villeneuve,  évêque  de  Valence,  8  et  22 

septembre. 
Thomas,  évêque  d'Héréford,  2  oct. 

Thomas,  moine  à  Antioche,  18  nov. 

Thomas,  apôtre,  21.  déc. 

Thomas,  évêque  de  Cantorbéry  et  martyr,        29  déc. 
Thraséas,  évêque  et  martyr,  5  oct. 

Thrason,  mart.  à  Rome^  il  déc. 

Thyrse,  martyr,  24  janv. 


Théodule,  mart.  en  Phrygie, 
Théodule,  mart.  à  Rome, 
Théodule,  mart.  en  Crète, 
Théogène,  mart.  dans  l'Hellespont, 
Théogène,  évêque  et  mart.  à  Hippone, 
Théogone,  mart.  à  Edesse, 
Théole,  mart.  à  Nicomédie, 
Théonas,  mart.  en  Cilicie, 
Théonas,  martyr, 
Théonas,  évêque  d'Alexandrie, 
Théoneste,  évêque  et  mart.  à  Altino, 
Théonille,  martyre,  à  Egée, 
Théopempte,  mart.  en  Cilicie, 
Théophane,  moine,  à  Constantin, 
Théophane,  et  ses  compagnons, 
Théophane,  évêque  de  Nicée, 
Théophile,  v.  et  mart.  à  Nicomédie, 
Théophile,  mart.  en  Libye, 
Théophile,  mart.  à  Césarée  en  Cappad. 
Théophile,  martyr, 
Théophile  mart.  à  Rome, 
Théophile,  évêque  de  Césarée  en  Palest. 
Théophile,  évêque  de  Nicomédie, 
Théophile,  évêque  de  Brescia, 
Théophile,  mart.  en  Chypre, 
Théophile,  martyr, 
Théophile,  mart.  à  Alexandrie, 
Théophile,  conf.  à  Constantinople, 
Théophile,  évêque  d' Antioche, 
Théophile,  mart.  à  Césarée  en  Cappad. 
Théophile,  mart.  à  Alexandrie, 
Théopiste  (deux),  mart.  à  Rome, 
Théopompe,  martyr, 
Théoprépide,  martyr, 
Théotime,  évêque  de  Tomes, 
Théotime,  martyr, 
Théotime,  mart.  à  Laodicée, 
Théotime,  mart.  à  Tripoli, 
Théotique,  mart.  à  Antinoé, 
Thérèse,  vierge  à  Avila, 
Thespèce,  mart.  en  Cappadoce, 
Thespèce,  mart.  à  Nicée, 
Thessalonice,  mart.  à  Amphipolîs, 
Theusétas,  mart.  à  Nicée, 
Thibauld,  ermite  à  Vicence, 
Thierri,  prêtre,  près  de  Reims, 
Thiou,  évêque  de  Lobbes, 
Tbomaîde,  martyre,  à  Alexandrie, 
Thomas  d'Aquin,  confesseur. 
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TABLE  DES  SAINTS 


Thyne,  mart.  à  Apollonie^ 

tS  janv. 

Thyne^  mart.  &  Alexandne, 

81  janv. 

Thyrse,  mart.  à  Autun, 

24  sept. 

Tibéry,  mari,  aa  diocèse  d'Agde, 

{ 0  nov. 

Tîburce^  mart.  à  Rome, 

14  avril. 

Tiburce,  mart.  à  Rome, 

11  août. 

Tiburce,  mart.  dans  le  pays  des  Sabins, 

9  sept. 

Tierce,  confesseur  en  Afrique, 

6déc. 

Tigre,  mart.  à  Gonstantinople, 

U  janv. 

Tigide,  évéque  de  Gap, 

8  févr. 

Timolaûs,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine, 

14  mars. 

Timon,  diacre  à  Corinthe, 

19  ayril. 

Timothée,  évéque  et  mart.  à  Epbàse, 

%K  janv. 

Timothée,  mart.  à  Rome, 

24  mars. 

Timothée,  mart.  en  Macédoine, 

C  avril. 

Timothée,  mart.  en  Thébaïde, 

8  mai. 

Timothée,  mart.  en  Mauritanie, 

tl  mai. 

Timothée,  mart.  à  Rome, 

22  mai. 

Timothée,  évéque  et  martyr. 

10  juin. 

Timothée,  mart.  en  Palestine, 

19  août. 

Timothée,  mart.  à  Rome, 

22  août. 

Timothée,  mart.  k  Reims, 

23  août. 

Timothée,  mart.  à  Antioche, 

8  sept. 

Timothée,  mart.  en  Mauritanie, 

19  déc. 

Tite,  éTêque  en  Crète, 

4  janv. 

Tite,  mart.  à  Rome, 

16  août. 

Titien,  évéque  d'Oderzo, 

16  janv. 

Titien,  évéque  de  Brescia, 

8  mars. 

Tobie,  mart.  à  Sébaste, 

2  nov. 

Torpès,  mart.  à  Pise, 

17  mai. 

Torquat,  évéque  en  Espagne, 

15  mai. 

Totnan,  mart.  à  Wurtzbourg, 

B  juin. 

Tous  les  Saints, 

1  nov. 

Tranquillin,  mart.  à  Rome, 

6  judl. 

Transfiguration  de  Notre-Seigneur, 

6  août. 

Translation  de  S.  Jean  Chrysostome, 

27  janv. 

—  des  saints  :  Marc,  évangéliste. 

81  Janv. 

—  Julienne, 

16  févr. 

—  Augustin, 

28  févr. 

-»-  Herculan, 

1  mars. 

—  Monique, 

9  avril. 

~  Matthieu,  apôtre. 

6  mai. 

—  Etienne,  premier  martyr. 

7  mai. 

—  André, 

9  mai. 

—  Jérôme, 

9  mai. 

—  Nicolas,  évéque. 

9  mai. 

—  Timothée, 

9  mai. 

—  Luc,  évangéliste, 

9  moi. 

—  Dominique, 

24  mai. 

—  François, 

25  mai. 

—  Marie,  mère  de  saint  Jacques, 

25  mai. 

—  Grégoire  de  Narianie, 

11  juin. 

—  Flavius  Glénaent, 

22  juin. 

—  Thomas,  apôtre. 

3  juill. 

—  Martin^  évéque. 

4  juill. 

—  Marine,  rierge. 

.  17  juin. 

—  Vrain,  évéque. 

19  oct. 

—  Fridien, 

18  nov. 

Translation  de  la  sainte  maison  de  Lorette,     10  déc. 
-^  Ignace,  évéque  et  martyr,  17  déc« 

Treize  martyrs,  à  Alexandrie,  80  oct. 

Trente  soldats,  mart.  à  Rome,  1  janv. 

Trente-huit  solitaires  martyrs,  1 4  janv. 

Trente-quatre  martyrs  à  Lyon,  24  avril. 

Trente-neuf  martyrs  en  Palestine,  4  mai. 

Trente-trois  martyrs  à  Nicée,  16  août. 

Trente-sept  martyrs  en  Thrace,  20  août. 

Trente  soldats  martyrs  à  Antioche,  28  sept. 

Trente  martyrs  à  Mélitine,  7  nov. 

Trente  martyrs  à  Rome,  22  déc. 

Triphène,  martyre,  à  Cyrique,  81  janv. 

Triphine,  martyre,  en  Sicile,  5  juill. 

Tripode,  mart.  à  Rome,  10  juin. 

Trois  enfants  à  Babylone,  16  déc. 

Trois  cent  dix  martyrs  en  Perse,  9  mai. 

Trois  soldats  martyrs  à  Rome,  2  jnill. 

Trois  cents  martyrs  A  Carthage,  24  août. 

Trois  cent  dix-huit  martyrs  à  Cologne,  10  oct. 

Trois  cents  martyrs  à  Cologne,  ^  1 5  oct. 

Trois  cent  trente-neuf  mart.  à  Constanîinople,  28  nov. 
Trois   cent  cinquante   moines ,   martyrs,  en  Syrie , 

31  juill. 
Trois  cent  soixante-cinq  martyrs  en  Afrique, 
Trois  cent  soixante-quinze  martyrs, 
Troade,  mart.  à  Néocésarée, 
Trojan,  évéque  de  Saintes, 
Tron,  prêtre  et  confesseur, 
Trophine,  mart.  à  Laodicée, 
Trophime,  martyr, 
Trophime,  martyr, 
Trophime,  mart.  à  Spnade, 
Trophime,  disciple  de  saint  Paul, 
Tryphenne,  à  Icône, 
Tryphille,  évéque  en  Chypre, 
Tryphon,  mart.  en  Afrique, 
Triphon  et  ses  compagnons,  martyrs,  à  Alexandne, 

3  juill. 
Tryphon,  martyr, 
Tryphonie,  femme  de  Dèce, 
Tryphose,  à  Icône, 
Turiaf,  évéque  en  Bretagne, 
Turibe,  archevêque  de  lima, 
Turihe,  évéque  d'Astorga, 
Tychique,  disciple  de  saint  Paul, 


26  oct. 
29  noT. 

28  déc. 
80  nov. 
23  nor. 

11  mars. 

18  mars. 
23  juill. 

19  sept. 

29  déc. 
10  nov. 
13  jaio. 

4  janv. 


iO  DOT. 

18  oct. 
10  noT. 
13  juill. 
tS  mais  et  27  avril. 
16  avril. 
29  avril. 


Tycon,  évoque  en  Chypre, 
Tyrannion,  évéque  et  mart.  à  Tyr, 

« 

Dbalde,  évéque  de  Giibbio, 
Uguccione,  fondateur  des  Serrites, 
Ulpien,  mart.  à  Tyr, 
Ulric,  évéque  d*Augsbourg, 
Urbain,  mart.  à  Antioche, 
Urbain,  mart.  en  Afrique, 
Urbain,  évéqne  de  Langres, 


16  jom. 
20  févr. 


16  mai. 
3  mai. 

3  avril. 

4  jniH. 
24  janv. 

8  mars. 
2avriL 


DU  MARTYROLOGE  ROMAIN. 


Urbain,  mart  à  Saragone,  16  avril. 

Urbain,  pape  et  mart.  à  Rome,  25  mai. 

Urbain,  mart.  en  Campanie,  S  juill. 

Urbain,  mart.  à  Constantinople,  5  sept. 

Urbain,  martyr,  81  oct. 

Urbain,  évéqae  en  Afrique,  28  nov. 

Urbain,  évêque  de  Cbiéti,  7  déc. 

Ursice,  mart.  en  Illjrie,  U  août. 

Ursicin,  mart.  à  Ravenne,  19  juin. 

Ursicin^  évéque  de  Sens,  24  juill. 

Ursicin,  évéque  de  Bresse,  1  déc. 

Ursin,  éirèque  de  Bourges,  9  no?. 

Ursiscène,  évêque  de  Pavie.  21  juin. 

Ursmar,  évêque  de  Lobbes,  19  avril. 

Ursule,  vierge  et  mart.  à  Cologne,    .  21  oct. 

Ustbaiane,  mart.  en  Perse,  21  avril. 


Vaast,  évéqae  d'Arraa,  6  févr. 

Valabonse,  diacre  et  mart.  à  Cordoae,  7  juin. 

Valens,  évêque  et  martyr,  21  mai. 

Valons,  mart.  à  Césarée  en  Palestine,  1  juin. 

Valons,  évéque  de  Vérooe,  26  juill. 

Valentin,  mart.  à  Rome,  14  févr. 

Valentin,  évéque  et  mart.  à  Terni,  14  févr. 

Valentin,  évêque  et  mart.  à  Trêves,  16  juill. 

Valentin,  évéque,  29  oct. 

Valentin,  mart.  à  Viterbe,  S  nov. 

Valentin,  mart.  à  Ravenne,  1 1  nov. 

Valentin,  mart.  à  Ravenne,  13  nov. 

Valentin  prêtre  et  mart.  à  Ravenne,  16  déc. 

Valentine,  vierge  et  mart.  en  Palestine,  25  juill. 

Valention,  mart.  à  Dorostore,  25  mai. 

Valère,  évéque  de  Saragosse,  28  janv. 

Valère,  évéque  de  Trêves,  29  janv. 

Valêre,  martyre  à  Césarée  en  Palestine,  5  juin. 

Valère,  mart.  à  Soissons,  14  juin. 

Valêre,  mart.  en  Afrique,  16  nov. 

Valêre,  vierge  et  martyre  à  Limoges,  9  déc. 

Valéri,  abbé  à  Amiens,  1  avril. 

Valérie,  martyre  à  Milan,  28  avril. 

Valérien,  mart.  à  Rome,  14  avril. 

Valérien,  mart.  à  Antiocbe,  23  août. 

Valérien,  mart.  à  Alexandrie,  12  sept. 
Valérien,  mart.  près  de  Chàlons^snr-Manie,    15  sept. 

Valérien,  évéqae  d'Aquilée,  27  nov. 

Valérien,  évéque  en  Afrique,  28  nov. 

Valérien,  évéqae  en  Afrique,  1 5  déc. 

Valtrude,  à  Mons,  9  avril. 

Vandrille,  abbé,  22  juill. 

Varique,  mart.  en  Afrique,  15  nov. 

Varus,  soldat  et  autres  martyrs,  19  oct. 

Vas,  évéque  et  mart.  à  Casai,  1  déc. 

Venance,  évéque  et  martyr,  1  avril. 

Venant,  mart.  à  Camérino,  18  mai. 

Venant,  abbé  à  Tours,  18  oct. 

Venceslas,  duc  de  Bobéme^  et  martyr,  28  sept. 
TOM.  n. 
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Vénérand,  mart.  à  Troyes,  14  nov. 

Vénérande,  vierge  et  mart.  en  France,  14  nov. 

Vénère,  évéque  de  Milan,  4  mai. 

Vénérius,  ermite,  dans  l'Ile  Palmarie,  13  sept. 

Vénuste,  mart.  en  Afrique,  6  mai. 

Vénuste,  mart.  à  Rome,  22  mai» 

Vénustien,  mart.  à  Spolête,  30    déc. 

Véran,  évéque  de  Lyon,  11  uov. 

Ver,  évêque  de  Saleme,  28  oct. 

Vêre,  évêque  de  Vienne,  1  août. 

Vérécond,  évêque  de  Vérone,  22  oct. 

Vérêne,  vierge  à  Bade,  1  sept. 

Vérien,  mart.  en  Toscane,  9  août' 

Véridienne,  vierge  à  Castel-Florentin,  1  févr. 

Vérissime,  mart.  à  Lisbonne,  1  oct. 

Véronique,  vierge  à  Milan,  1 3  janv, 
Véronique  Juliani,  vierge,  à  Cita-di-Gastello,     9  juill. 

Vérole,  mart.  à  Adrumète,  21  févr. 

Vestine,  mart.  à  Carthage,  1 7  juill. 

Vettius,  mart»  à  Lyon,  2  juin. 

Véture,  martyre  à  Cartbage,  17  juill. 

Viateur,  à  Lyon,  21  oct» 

Viateur,  évéque  de  Bergame,  14  déc. 

Victeur,  évêque  au  Mans,  1  sept. 

Victor,  mart.  à  Embrun,  22  janv. 

Victor,  mart.  à  Alexandrie,  31  janv. 

Victor,  mart.  en  Egypte,  25  févr. 

Victor,  confesseur,  à  Arcis,  26  févr. 

Victor,  mart.  à  Nicomédie,  6  mars. 

Victor,  mart.  en  Afrique,  10  mars. 

Victor,  martyr,  20  mars. 

Victor,  mart.  à  Thessaloniqao,  30  mars. 

Victor,  mart.  en  Egypte,  1  avr. 

Victor,  mart.  à  Brague,  12  avr. 

Victor,  martyr,  2o  avr. 

Victor,  mart.  à  Milan,  8  mai. 

Victor,  mart.  en  Syrie,  14  mai. 

Victor^  mwi.  à  Alexandrie,  17  mai. 

Victor,  soldat  et  mart.  à  Marseille,  21  juill. 

Victor,  mart.  à  Mérida,  24  juill. 

Victor,  pape  et  mart.'  à  Rome,  28  juill. 

Victor,  évéque  d'Utique,  23  août. 

Victor,  mart.  en  Espagne,  26  août. 

Victor,  évêque  et  mart.  en  Afrique,  i  0  sept. 

Victor,  mart.  à  Calcédoine,  10  sept. 

Victor,  mart.  en  Afrique,  14  sept. 

Victor,  mart.  &  Sion  en  Valais,  22  sept. 

Victor,  mart.  à  Soleure,  30  sept. 

Victor,  et  ses  compagnons,  martyrs,  10  oct. 

Victor,  martyr,  17  oct. 

Victor,  évéque  de  Capoue,  17  oct. 

Victor,  mart.  en  Afrique,  î  nov. 

Victor,  mart.  à  Ravenne,  1 3  nov. 

Victor,  mart.  à  Nicomédie,  8  déc. 

Victor,  mart.  à  Rome,  15  déc. 

Victor,  mart.  en  Afrique,  18  déc. 

Victor,  mart.  en  Afrique,  *8  déc. 

Victor,  mart.  en  Afrique,  M  déc. 
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Victoire^  martyre,  à  Gordoue^ 

Victoire^  vierge  et  mart.  à  Rome, 

Victoric,  mart.  en  Afrique, 

Tîctoric,  mart.  à  Amiens, 

Victorien,  mart.  en  Africpie, 

Victorien,  mart.  en  Isaurie, 

Victorin,  mart.  en  Egypte, 

Victorin,  mart.  à  Nicomédîe, 

Victorin,  mart.  à  Nicomédie, 

Victorin,  mart'.  à  Rome, 

Victorin,  mart  à  Clermont, 

Victorin,  confesseur  à  Camérino, 

Victorin,  mart.  à  Rome, 

Victorin,  évêq[ue  et  mart.  à  Amiteme, 

Victorin,  mart.  à  Messine, 

Victorin,  évêque  de  Pettau, 

Victorin,  mart.  à  Rome, 

Victorin,  mart.  i  Ravcnne, 

Victorin,  mart.  en  Afrique, 

Victorin,  mart.  en  Afrique, 

Victoritts,  mart.  à  Gésarée  en  Gappadoce, 

Victorius,  mart.  à  Léon, 

Victrice,  éyêque  de  Rouen,  • 

Victur,  mart.  en  Afrique, 

Vierges  :  sept  mart.  à  Sirmich, 

—  six,  mart.  à  Nicomédie, 

—  quarante,  mart.  à  Héraclée, 

—  plusieurs  vierges,  martyres  en  Afrique, 

—  quarante,  mart.  i  Antioche, 
Vigile,  évêque  et  mart.  à  Trente, 
Vigile,  évêque  de  Brescia, 
Vigor,  évêque  de  Bayeui, 
Vilmer,  abbé,  en  Boulonnais, 
Villehad,  évêque  de  Brème, 
Vincent,  diacre  et  mart.  à  Valence, 
Vincent,  mart.  à  Embrun, 
Vincent,  mart.  en  Afrique, 
Vincent  Ferrier,  confesseur  à  Vannes, 
Vincent,  mart.  à  Golioure, 
Vincent,  confesseur,  à  Embrun, 
Vincent,  mart.  à  Porto, 

Vincent,  prêtre,  à  Lérins, 

Vincent,  diacre  et  mart.  à  Agen, 

Vincent  de  Paul,  prêtre,  19  juillet 

Vincent,  mart.  à  Rome, 

Vincent,  mart.  à  Rome, 

Vincent,  mart.  en  Espagne, 

Vincent,  abbé  et  mart.  à  Léon, 

Vincent,  mart.  à  Avila, 

Vindémial,  évêque  et  mart.  en  Afrique, 

Vindonius,  confesseur,  à  Gapoue, 

Vingt  martyrs,  à  Tarse, 

Vingt-trois  martyrs,  à  Rome, 

Vingt-deux  martyrs. 

Vingt  martyrs,  à  Nicomédie, 

Virgile,  évêque  de  Salzbourg, 

VisiUtion  de  la  sainte  Vierge, 

Visse,  vierge  et  mart.  à  Ferme, 
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Vistremond,  mart.  à  Cordoue, 
Vital,  mart.  à  Smyme, 
Vital,  mart.  en  Afrique, 
Vital,  mart.  à  Rome, 
Vital,  mart.  à  Alexandrie, 
Vital,  mart.  à  Ravenne, 
Vital,  mart.  en  Campanie, 
Vital,  mart.  à  Rome, 
Vital,  mart.  à  Sion  en  Valais, 
Vital,  mart.  à  Gésarée, 
Vital,  mart.  à  Bologne, 
Vitalien,  pape,  à  Rome, 
Vitalien,  évêque  de  Gapoue, 
Vitalique,  mart.  à  Ancyre, 
Vivent,  confesseur, 
Viventiol,  évêque  de  Lyon, 
Vivien,  évêque  de  Saintes, 
Vivine,- vierge,  à  Bigarden, 
Volusien,  évêque  de  Tours, 
Vrain,  évêque  dans  l'Orléanais, 
Vulfran,  évêque  de  Sens, 
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Wauburge,  vierge,  en  Angleterre, 

Wénéfride,  vierge  et  martyre,  en  Angleterre, 

Wigbert,  prêtre,  en  Allemagne, 

Wilfrid,  évêque  d'York, 

Wilgeforte,  vierge  et  martyre,  en  Portugal, 

Willebaud  ou  Guillebaud,  évêque  d'Eischtat, 

Willebrod,  évêque  d'Utrecbt, 

Winoc,  abbé,  à  Bergues, 

Wiron,  évêque  en  Ecosse, 

Wolrang,  évêque  de  Ratisbonne, 

Wulstan,  évêque  de  Worcester, 


7  juin. 

9  jauT. 

9  janv. 
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4  sept. 
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17  déc. 
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19  oct. 

20  mars. 


1  mai. 

3  nov, 
13  aoùt« 

12  oct. 
20  juill. 

7  juill. 

7  nov. 
6  nov. 

8  mai. 
31  oct. 

19  janv. 


Xantîppe,  en  Espagne,  23  sept 


Ton,  voyez  Ion,  22  sept 

Yved,  voyei  Ived,  8  oct 

Tves,  prêtre,  en  Bretagne,  19  mai. 


Zacbarie,  pape,  à  Rome,  15  mars. 

Zacharie,  évêque  et  mart.  à  Vienne,  26  mai. 

Zacbarie,  mart.  à  Nicomédie,  1 0  juin. 

Zacbarie,  prophète,  6  sept. 

Zacbarie,  père  de  saint  Jean-Baptiste,  5  nov. 

Zacbée,  évêque  de  Jérusalem,  28  août. 

Zacbée,  mart.  en  Palestine,  17  nov. 

Zamas,  évêque  de  Bologne,  24  janv. 

Zambdas,  évêque  de  Jérusalem,  19  févr. 

Zanitas,  mart.  en  Perse,  27  man. 

Zébinas,  mart.  à  Gésarée  en  Palestine,  13  nov. 
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Zénude,  mari,  à  Gésarée,  en  Palestine,  S  juin. 

Zénaîs,  une  des  disciples  de  saint  Paul,  11  oct. 

Zénas,  mart.  à  Philadelphie,  S 3  juin. 

Zénohe,  prêtre  et  mart.,  à  Tyr,  iO  févr. 

Zénobe,  évêque  de  Florence,  25  mai. 

Zénobe,  mart.  à  Sidon,  29  oct. 

Zénobe,  évêque  et  mart.  .à  Egée,  30  oct. 

Zénobe,  mart.  à  Tripoli,  24  déc. 

Zénobie,  martyre,  à  Egée,  30  oct. 

Zenon,  mart.  à  Rome,  14  févr» 

Zenon,  martyr,  5  avr, 

Zenon,  évèque  et  mart.  à  Vérone,  12  avr. 

—  Son  Ordination,  8  déc. 

Zenon,  martyr,  20  avr. 

Zenon,  mart.  à  Philadelphie,  23  juin. 

Zenon,  mart.  à  Rome,  9  juill. 

Zenon,  mart.  à  Alexandrie,  15  juill. 

Zenon,  mart.  à  Nicomédie,  2  sept. 

Zenon,  martyr,  3  sept. 

Zenon,  mart.  à  Mélitine,  5  sept. 

Zenon,  mart.  en  Palestine,  8  sept. 

Zenon,  soldat  et  mart.  à  Alexandrie,  20  déc. 

Zenon,  soldat  et  mart.  à  Nicomédie,  22  déc. 

Zenon,  évêque  de  Maîume,  20  déc. 

Zéphyrin,  pape  et  mart.  à  Rome,  26  août. 

Zétique,  mart.  en  Crète,  23  déc. 
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Zite,  vierge,  à  Lucques,  î7  avr; 

Zoé,  martyre,  2  mai. 

Zoé,  martyre,  à  Rome,  5  juill, 

Zoél,  mart.  en  Islrie,  î4  mai. 

Zoïle,  mact.  à  Cordoue,  27  juin. 

Zosime,  anachorète,  en  Palestine,  4  avr. 

Zotique,  mart.  en  Afrique,  12  janv. 

Zotique,  mart.  à  Tivoli,  12  janv. 

Zotique,  mart.  à  Alexandrie,  31  janv. 

Zotique,  mart.  à  Rome,  10  févr. 

Zotique,  martyr,  20  avr. 

Zotique,  évêque  et  mart.  à  Comane,  21  juill. 

Zotique,  mart.  à  Nicomédie,  22  août. 

Zotique,  mart.  à  Nicomédie,  21  oct. 

Zotique,  prêtre,  à  Gonstantinople,  81  déc. 

Zozime,  mart.  en  Gilicie,  3  janv. 

Zozime,  mart.  à  Carthage,  11  mars. 

Zozime,  évêque  de  Syracuse,  30  mars. 

Zozime,  mart.  à  Sozopoli,  19  juin. 

Zozime,  mart.  à  Porto,  15  juill. 

Zozime,  mart.  à  Antioche,  28  sept. 

Zozime,  confesseur,  en  Palestine,  30  nov. 

Zozime,  mart.  à  Antioche,  14  déc. 

Zozime,  mart.  à  Philippe,  18  déc. 

Zozime,  mart.  à  Nicée,  19  déc. 

Zozime,  pape,  à  Rome,  26  déc. 
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Aaron,  en  hébreu  montagnard^  qui  habite  lea  mon- 
tagnes. 

Âbaeum,  da  grec  abas,  abakas,  muet. 

Abban,  du  syriaque  abba,  père. 

Abdàt,  en  hébreu  Benriteur. 

Abdias,  en  hébreu  serviteur  du  Seigneur. 

Abdon,  en  hébreu  serviteur. 

Abely  en  hébreu  vanité. 

Aberee,  du  latin  abereeo,  j'écarte^  j'éloigne. 

Abias,  en  hébreu  le  père  du  Seigneur. 

Abibon,  en  hébreu  le  pouce  du  père. 

Abrace,  du  grec  a  privatif,  et  brakos,  culotte  :  sans 
culotte. 

Abraham,  en  hébreu  père  de  la  multitude. 

Abre,  du  grec  abra,  jeune  servante. 

Abrit,  du  grec  a  privatif,  et  brituSf  lourd  :  qui  n'est 
pas  lourd. 

Abroiime,  du  grec  a  privatif,  et  de  brosimos,  nu- 
tritif :  qui  n'est  pas  nourrissant: 

Absalom,  en  hébreu  père  de  la  paix. 

Aeace,  du  grec  akakot,  sans  malice. 

Acaire,  en  latin  acharhu,  fait  du  grec  a  privatif,  et 
eharU,  gr&ce  :  qui  manque  de  grâce,  qui  n'est  pas 
gracieux. 

i4ca/e^  du  grec  achaiéSj  agate,  pierre  précieuse. 

Achille^  du  grec  a  privatif  et  cJUlloi,  bouillie  :  qui 
ne  mange  point  de  bouillie. 

Aeindynej  du  grec  akindunog,  fait  d'à  privatif,  et 
kindunos,  danger  :  qui  n'est  pas  en  danger;  qui  n'est 
pas  dangereux^ 

Aerate,  du  grec  a  privatif,  et  kratos,  fort  :  qui  n'est 
pas  fort,  faible,  débile. 

Aetinéej  du  grec  aktU,  aktinot,  rayon  :  rayonnant 

Acyre,  du  grec  a  privatif,  et  kuros,  puissance,  au- 
torité :  qui  est  sans  autorité. 

Adalbéron,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  baron, 
homme,  gentilhomme. 

Adalbert,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  bert^ 
homme  :  homme  de  noblesse. 

Adam,  en  hébreu  homme,  homme  roux. 

Adauete,  du  latin  adauctui,  ajouté,  augmenté. 

AdauquCj  du  grec  a  privatif  et  daukos,  hardi,  cou- 
rageux, qui  manque  de  courage. 

Adélard,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  art,  race  : 
qui  est  de  race  noble. 

AdelbergCf  du  tudesque  adsl,  noblesse ,  et  berg^ 
montagne  :  qui  i^partient  à  la  noblesse  monta- 
gnarde. 

Adelgoth,  du  tudesque  adei,  noblesse,  et  gui,  bon  : 
qui  est  d'une  bonne  noblesse. 

Adelhelm,  du  tudesque  ad$l,  noUeiae  et  helm» 
eaaqne,  heaume. 


Adalhère,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  herr,  sei* 
gneur  :  seigneur  de  la  noblesse. 

Adelphe,  en  grec  adeipfios,  firère. 

Adenëe,  du  grec  adénés,  adénêos,  simple,  sans  ma- 
lice. 

Adërit^  en  grec  adéritat,  incontestable. 

Adon,  en  hébreu  seigneur,  base. 

Adraste,  en  grec  adnutoi,  qui  ne  ftiit  pas,  inévi* 
table. 

Adrien,  en  latin  Adrianui,  qui  est  d'Adria,  origi, 
naire  des  tK>rds  de  la  mer  Adriatique. 

il4/uteur,  en  latin  adj^Uir,  qui  aide,  qui  secourt 

Adventeur^  en  latin  adventor,  qui  arrive,  qui  sur 
vient. 

Aèee,  en  grec  aeteioi,  fait  d*aeib$,  aigle  :  aqnflin. 

Afre,  en  latin  Afra,  Africaine,  qui  est  d'Afrique. 

Africain,  en  latin  Afrieanus,  qui  est  originaire 
d'Afirique. 

Agabe,  en  hébreu  sauterelle. 

Agape,  en  grec  agapé,  amour,  affection. 

Agapet,  en  grec  agapiétàs,  aimable. 

Agathange,  du  grec  agaihoe ,  bon,  et  aggelas, 
ange,  envoyé  :  bon  ange,  bon  messager. 

Agathe,  en  grec  agathé,  bonne. 

Agathémer,  du  grec  agaihoe,  bon,  et  mêroe»  tot, 
portion  :  bon  lot. 

Agathémère,  du  grec  agathot ,  bon,  et  hêmêra, 
jour  :  bon  jour. 

Agathociie,  du  grec  agathot,  bon,  et  klelot,  répu- 
UUon. 

Agathodore,  du  grec  agathos,  bon,  et  déron,  pré- 
sent, don  :  bon  présent. 

Agathon^  en  grec  to  agathon,  avantage,  utilité. 

Agathonique,   du  grec  agaihoi,  bon,  et  ntisé,  vio- 
toire  :  bonne  victoire. 

Agathope,  du  grec  ag^thoi,  bon,  et  ope,  opis,  as- 
pect :  qui  est  d'un  bon  aspect,  d'une  bonne  figure. 

Agaihopode,  du  grec  agathos,  bon,  et  poût,  podoe, 
pied  :  qui  a  un  bon  pied,  qui  marche  bien.  . 

Aggëe,  en  hébreu  gai,  joyeux. 

Agnaty  do  latin  agnatut,  né  après  le  testament  dn 
père. 

Agnel,  du  latin  agnellui^  petit  agneau. 

AgnèSf  du  grec  agnés,  fait  ^agnoê,  pur,  chaste. 

Agon,  du  grec  agôn^  lutte,  combat. 

Agricole,  du  latin  agrieola,  cultivateur,  labou- 
reur. 

Agrippin,  dhninutif  dn  mot  latin  agrippa,  qui  est 
venu  au  monde  les  pieds  en  avant. 

Airy,  en  latm  agericut,  fait  d'ager^  champ  :  qui  est 
né  dans  les  champs. 

Ajut,  du  latfai  atHfuivs,  aidé,  secouru. 

Albée,  en  latin  albetu,  damier. 

Albêrgat,  de  l'italien  alberga^,  logé. 
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ÀlMn,  diminutif  &albuM,  mot  latin  qui  signifie 
blanc  :  tirant  sur  le  blanc. 

Àlcibiade»  du  grec  alké,  Tigueur,  et  bios,  vie  :  qui 
a  une  vie  Tigoureuse. 

Alexandre,  du  grec  alexô,  je  secourt^  et  anér,  au- 
drot,  homme  :  qui  secourt  l'homma»  qui  fait  du  bien 
à  l'humanité. 

Alexis,  du  grec  alexed,  je  défends  Je  protège. 

Al  fier,  en  italien  alfiero^  fait  du  latin  aquilifer, 
porte-enseigne. 

Alipe  ou  Alffpe,  du  grec  alupos,  fait  d'à  privatif  et 
lupé,  tristesse  :  qui  n'est  pas  triste  :  joyeux. 

Alithe,  du  grec  alités,  étranger,  sans  domicile. 

Almaque,  du  grec  als,  alos,  la  mer,  et  mâché, 
combat  :  combat  naval. 

Alodie^  du  grec  als,  alos,  la  mer,  et  odics,  guide  : 
pilote. 

Àlphèe,  du  grec  alphaié,  je  trouve. 

Altmaiiy  du  tudesque  ait,  vieux,  et  mann, homme  : 
qui  est  d'une  race  antique. 

Ama,  en  hébreu  signifie  ma  nation. 

Amable,  en  latin  amabiUs,  aimable. 

Amand,  en  latin  amandus,  qui  doit  être  aimé. 

Amaranthe,  du  grec  amaranthos,  qui  ne  se  flétrit 
pas. 

AvMse,  en  latin  amasius,  amoureux. 

Ambase,  en  grec  ambasis,  ascension^  action  de 
monter. 

Ambiguë,  du  grec  ambix,  ambiAos,  vase,  alambic. 

Ambroise,  du  grec  ambrâsias,  doux  comme  l'ani- 
braisie. 

Amé,  du  latin  amaius,  aimé. 

Amée,  du  latin  amata,  aimée,  chérie. 

Ammie,  du  grec  ammion,  vermillon. 

Amman,  en  hébreu  fidèle. 

Amm^hie,  en  grec  ammânas,  fait  d'ammos,  sable  : 
sablonneux,  né  dans  les  sables. 

Amos,  en  hébreu  chargé. 

Ampèle,  du  grec  ampeleias,  fait  d'ampelos^  vigne. 

ilmp/klto/e^  du  grec  ompA<fta</d^  j'entoure,  j'envi- 
ronne. 

Amphiloque,  du  grec  amphilogos,  douteux,  contro- 
versé. 

Amphion,  du  grec  amphi,  double,  et  ion,  violette. 

Ampliat,  du  latin  ampliatvs,  agrandi^  augmenté. 

Anaclet,  du  grec  anaclétos,  rappelé. 

Ananie,  en  hébreu  grâce  du  Seigneur,  nuée  du 
Seigneur. 

Ananie,  en  grec  ananios,  sans  chagrin. 

Anastase,  du  grec  anastasis,  résurrection. 

Anatole^  du  grec  anatolé,  le  lever  du  soleil. 

Andoche,  du  grec  ana,  d'en  haut,  et  dochos,  qui 
reçoit. 

André,  du  grec  a9i<2rdos,  viril,  courageux,  mas- 
culin. 

Andranique,  du  grec  anér,  andros,  honmie,  et 
niké,  victoire. 

Andropélage,  du  grec  andros,  homme,  eipelagos, 
la  mer  :  honmie  de  mer,  marin. 

Anecte,  en  grec  anMos,  tolérable,  supportable. 

Anème,  du  grec  anemcs,  vent. 

Anempodiste,  du  grec  anempodistos ,  afTranehi, 
exempt  d'entraves. 

Anèse,  du  grec  anesia,  liberté. 

AngUbert,  du  tudesque  angel,  ange,  et  bert, 
homme  ;  ou  de  l'anglo-saxon  ançle^bert;  homme  de 
la  nation  des  Angles. 

Anicetj  en  grec  anikêtos,  invincible. 

Anne,  en  hébreu  gracieuse. 


Anoré£,  du  grec  anoreos,  fort,  courageux. 

Antère,  du  grec  anthéros,  fleuri,  florissant. 

Anthéon,  du  grec  antheô,  je  fleuris. 

Anthime,  en  grec  anthimos,  fleuri. 

Antide  ou  Antège,  en  latin  Antidius,  fait  du  grec 
anfi,  contre  ,  et  fcfto^,  spécial,  particulier  :  qui  n'a 
rien  de  particulier,  ordinaire. 

Antigone,  du  grec  anti,  contre,  et  ^onos,  progéni- 
ture. 

Antimond,  mot  hybride  formé  du  grec  an^t. 
contre,  et  du  latin  mundus,  monde  :  qui  est  opposé 
au  monde,  aux  choses  mondaines. 

Antinogène,  du  grec  anti,  contre,  et  gonos,  race  : 
opposé  à  sa  race,  qui  n'imite  pas  ses  ancêtres» 

Antiochus,  du  grec  anti  et  de  ochos,  lien  ;  qui  sert 
de  lien. 

Antipas,  du  grec  anti,  contre,  et  pas,  tout  :  opposé 
atout. 

Antoine,  du  grec  anti,  contre  et  onlos^  vénal  : 
qui  n'est  pas  vénal. 

Antonin,  diminutif  d'Antoine  :  petit  Antoine. 

Anyse,  du  grec  anusis,  progrès^  perfection. 

Aod,  en  hébreu  illustre,  glorieux. 

ApetUy  du  latin  apella,  sans  peau,  qui  manque  de 
peau  dans  quelque  partie  de  son  corps. 

Aphtone,  du  grec  apbthonos,  qui  n'est  pas  en- 
vieux. 

Apodème,  du  grec  apodémos,  étranger,  voyageur. 

Appollinaire,  d'ApoUon,  consacré  à  Apollon. 

Apothème,  du  grec  apo,  et  de  théma,  position  : 
dépôt. 

Apsée,  du  grec  a  privatif,  et  pseô,  je  flatte,  je  ca- 
resse :  qui  n'est  pas  flatteur,  pas  caressant. 

Aptat,  en  latin  aptatus,  ajusté,  adapté. 

Apulée,  du  grec  apo  et  ulaias,  de  bois,  sflvestre, 
champêtre. 

Aquila,  en  latin  aigle. 

Arator,  mot  latin  qui  signifie  laboureur. 

Arcade,  en  latin  Arcadâus,  qui  est  de  l'Arcadie. 

Archélaûs,  en  grec  Archelaos  :  prince   du  peuple. 

Archippe,  du  grec  arche  commandement,  et  hip^ 
pas,  cheval  :  qui  sait  gouverner  les  chevaux,  com- 
mandant de  la  cavalerie. 

Arèce,  du  grec  arétos,  désiré,  demandé. 

Arège,  du  grec  arégô,  je  secours. 

Arègle,  en  latin  agricola,  laboureur. 

Arèse,  du  grec  ares,  le  Dieu  Mars  :  consacré  à 
Mars. 

ArétaSf  du  grec  aretaé,  je  pratique  la  vertu. 

Argée,  du  grec  Argeios,  qui  est  de  la  Grèce. 

Arutarque,  du  grée  aristarchos,  qui  commande 
aux  grands. 

Ariste,  en  grec  aristos,  excellent,  trôa-bon. 

Aristée,  en  grec  aristeus,  qui  excelle,  qui  tient  le 
premier  rang. 

Aristide,  du  grec  aristos,  exceUent,  et  eidos, 
forme  :  qui  a  de  belles  formes. 

Aristion,  en  grec  aristeion,  récompense  du  cou- 
rage. 

Aristobule,  du  grec  arittobottlos^  qui  est  d'un  boa 
conseil. 

Aristonique,  du  grec  aristos,  excellent,  et  nikot, 
victoire,  triomphe. 

Armentaire,  en  latin  erm^titarius^  qui  soigne  les 
troupeaux,  bouvier. 

Arsène,  du  grec  arsén,  arsenos,  fort,  vigoureux. 

Artéme,  du  grec  artemés,  qui  jouit  d'une  boom 
santé. 

Asaph,  en  hébreu,  qui  réunit,  qui  ] 
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Àselëpiade,  du  grec  Àsklêpios,  Esculape^  dieu  de  la 
mèdecioe  :  qui  est  consacré  à  Esculape. 

Âselépiodore,  du  grec  Asklêpios,  Esculape,  et  dé- 
ron,  don  :  présent  d'Esculape. 

Ascole,  du  grec  askoleô,  je  m'applique,  je  suis  oc> 
cupé. 

Àsetle,  en  latin  asella,  petite  Anesse. 

Àssaire,  en  latin  assarivs,  rôti,  viande  rôtie. 

Asie,  en  grec  asteios,  poli,  honnête. 

Astère,  en  grec  asterios,  brillant  comme  un  astre. 

Astier,  en  grec  astérias,  radieux,  rayonnant. 

Astrique,  en  grec  astrikos,  qui  dépend  des  astres^ 
qui  est  soumis  à  leur  influence. 

Asyncrite,  en  grec  asughritos,  incomparable,  non 
pareil. 

A  ter,  en  latin  signifie  triste,  mélancolique. 

Athanase,  du  grec  athanasia,  immortalité. 

Athénodore,  du  grec  Athéné,  Minerve,  et  dôron, 
don  de  Minerve. 

Athënogène,  du  grec  Athéné,  Minerve,  et  genos, 
issu  :  qui  descend  de  Minerve. 

Attale,  du  grec  attalos  pour  atalos,  qui  est  dans 
la  fleur  de  Tàge,  vigoureux. 

Attique,  en  grec  attikos^  qui  est  de  TAttique,  du 
territoire  d'Athènes. 

Auctt,  en  latin  auctus,  accru^  augmenté. 

Audax,  mot  tout  latin  qui  signifie  hardi,  coura- 
geux. 

Auge,  du  grec  auges,  brillant. 

Augure,  du  latin  augurius,  qui  concerne  les  au- 
gures, qui  s'y  rapporte* 

Augustale,  en  latin  augustalis,  qui  concerne  les 
augustes  ou  les  empereurs,  impérial. 

Augustin,  diminutif  d'Auguste. 

Aunaire,  en  latin  Anacharius,  fait  du  grec  ana  et 
eharieis,  gracieux,  agréable. 

Aurée,  en  latin  aurea,  blonde,  de  couleur  d'or. 

Aurigue,  en  latin  auriga,  cocher,  conducteur  de 
chars. 

Ausone,  du  latin  Ausonius,  qui  est  de  TAusonie. 

Auspice,  du  latin  auspex,  auspicis,  augure,  qui 
consulte  le  vol  des  oiseaux. 

Austreberty  du  latin  ausier,  le  sud,  et  du  tudesque 
bert,  homme  :  honune  du  sud. 

Autonome,  en  grec  autonomos,  qm  se  gouverne 
par  ses  propres  lois. 

Auxane,  du  grec  auxano,  j'augmente,  je  prends  de 
l'accroissement. 

Auxibe,  du  grec  auxis,  accroissement,  et  bios,  vie  : 
avancement  dans  la  vie. 

Auxile,  du  latin  auxilium,  secours,  assistance. 

Aventin,  du  mont  Aventino,  Tune  des  sept  col- 
lines de  Rome. 

Avertin,  du  latin  avertere,  détourner,  écarter. 

Avit,  en  latin  avitus,  vieux,  ancien,  qui  remonte 
aux  ancêtres. 

Aiarie,  en  hébreu  secours  du  Seigneur. 
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Bajvle,  en  latin  bajuluss  homme  de  peine,  porte- 
faix. 

Balbine,  de  balbus,  bègue,  dont  balbinus  est  un 
diminutif  :  un  peu  bègue, 

Balsamie,  du  latin  balsamum^  baume. 

Balthazar,  en  hébreu  prodigue^  dissipateur. 

Bapte*  en  grec  baptos,  teint,  mis  en  couleur. 

Baradat,  en  hébreu,  fils  qui  a  de  la  beauté. 


Barbât*  en  latin  barbatus.  barbu,  qui  a  de  la  barbe. 

Barbe*  en  latin  ^ar&ara,  barbare,  qui  appartient  à 
une  nation  incivilisée. 

Barnabe*  en  hébreu  fils  de  consolation. 

Barsabas*  en  hébreu  fils  de  la  conversion. 

Barthélémy*  en  hébreu  fils  de  celui  qui  suspend 
les  eaux. 

Baruch*  en  hébreu  béni. 

Basile*  du  grec  basileus*  roi. 

Basilide,  en  grec  basileidés*  fils  de  roi. 

Basilisque,  en  grec  basiliskos,  petit  roi. 

Basilisse*  en  grec  basilissa*  reine. 

Basse  ou  Bassus*  en  grec  bassos,  sentier  dans  le 
bois,  vallon. 

Béat»  en  latin  beatus.  heureux,  bienheureux. 

Bellin*  diminutif  du  latin  bellus*  beau,  joli. 

BelliquCy  en  latin  bellicus*  belliqueux,  guerrier. 

Bénédet  ou  Benezet,  en  latin  benedictus*  béni. 

Bénigne,  en  latin  benignus,  bénin,  débonnaire. 

Benjamin .  en  hébreu  fils  de  la  droite. 

Bennon*  en  hébreu  digne  fils. 

Benoit,  en  latin  benedictus^  béni. 

Bérénice*  en  hébreu  fille  qui  a  de  la  grâce  dans  ses 
manières. 

Bernard*  du  tudesque  bern*  ours,  et  art*  naturel 
caractère  :  qui  a  le  caractère  de  l'ours. 

Bernardin*  diminutif  de  Bernard. 

Biblis,  en  grec  biblis,  signifie  petit  livre. 

Bilfrid,  du  tudesque  bild,  image,  et  friede*  paix  : 
image  de  la  paix. 

Blane,  en  latin  blanus*  fait  du  grec  blanos, 
myope. 

Blande*  du  latin  blandus,  agréable,  charmant. 

Blandine*  diminutif  de  blandus ,  qui  a  un  certain 
agrément. 

Blaste*  du  grec  blastos*  rejeton,  bourgeon. 

Bonaventure*  de  l'italien  bwona  ventura*  bonne 
aventure,  heureuse  réussite. 

Bon/iliOf  de  l'italien  buon  figlio*  bon  fils. 

Boni  face*  dit  pour  bonne  face,  bon  visage. 

Bonite,  du  grec  bonites,  bouvier,  qui  garde  les 
bœufs. 

Bonone*  du  latin  Bononius*  qui  est  de  Bologne, 
Bolonais. 

Borisse  ou  Borysse,  de  Borussia,  la  Prusse  :  Prus- 
sien. 

Briton*  en  lathi  Brito*  Breton,  qui  est  de  la  Bre- 
tagne. 

Bruno*  de  Brunus*  mot  de  basse  latinité,  qui  signi- 
fie brun,  de  couleur  brune. 

Bysse*  du  grec  bussos*  lin  très-fin. 


Cade.  du  grec  kados*  baril,  vase. 

Caius*  mot  latin  qui  signifie  maître  de  maison. 

Cajétan*  du  latin  Cc^eta*  Gaête  :  qui  est  de 
Gaete. 

Calais*  en  latin  Calerifus*  fût  du  grec  kaloss 
beau,  et  eriphos*  chevreau. 

Calamandre*  du  grec  kalos,  beau,  et  mandra*  parc. 

Calanique*  du  grec  kalos*  beau,  et  niké*  victoire  : 
belle  victoire. 

Caleb,  en  hébreu  qui  est  tout  cœur. 

Calendion*  du  grec  kalos,  beau,  et  endion*  séjour, 
domicile. 

Calépode*  du  grec  kalos*  beau,  et  paiU*  podas, 
pied  :  qui  a  de  beaux  pieds. 
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CalétriCs  da  grec  kalot,  h^vn,  et  trix^  trkhos,  che- 
Tea  :  qui  «  une  belle  cbereliire. 
Calide»  do  latin  calidus,  ardent,  échauffé. 
Caiimer^  da  grec  kalat,  beau,  et  meros,  jambe  : 
qui  a  une  belle  jambe. 
CalUniçuê,  du  grec  kalHnikos,  illUBtre  conquérant. 
Calliope^  du  grec  kaîloi,  beauté,  et  op$,  opis,  fi- 
gure :  qui  a  une  belle  figure. 

CallUte,  du  grec  kallistos^  très-beau. 
Callisthène,  du  grec  halos,  beau,  et  sthénos,  force: 
qui  est  d'une  grande  force. 

Callistrate,  du  grec  kalat,  beau,  et  stratoê, 
armée. 

Caloeer,  du  grec  ia^,  beau,  et  i^,  cœur,  qui  a 
un  beau  cœur. 

Caloger,  du  grec  kaloi,  beau,  et  gSras,  vieillesse  : 
qui  a  une  belle  vieillesse. 

Candide,  en  latin  candidus,  blanc,  qui  a  de  la  can- 
deur. 

Capitolin,  en  latin  eapitolinus,  qui  appartient  au 
Capitole. 

Capouan,  en  latin  Capuanus,  de  Capoue,  qui  est 
originaire  de  Capoue. 

Capréole,  en  latin  eapreolus,  chevreau,  jeune  che- 
vreuil. 

Capiton,  en  latin  eapito,  qui  a  une  grosse  tête. 

CaradeUf  en  latin  caradocus,  fait  du  grec  karadO' 
i«d,  j'attends,  j'observe. 

Caralampe,  du  grec  kara,  tête,  et  lampas,  flam- 
beau. 

Caralampode,  du  grec  kara,  tète,  et  lampédés, 
couvert  d'une  écume  blanche. 

Caralippe^  du  grec  kara,  tête,  et  lipos,  graisse  ; 
qui  a  une  grosse  tète. 

Carine,  eu  latin  Carina,  qui  est  de  la  Carie. 

Carite,  du  grec  charis,  charitoi,  grâce,  charme. 

Carpe,  du  grec  karpoi,  fruit. 

Carpophore,  du  grec  karpos^  fruit,  et  phoroi,  qui 
porte  ;  qui  porte  du  fruit. 

Cartère,  du  grec  karteros,  robuste,  vigoureux. 

CcuaHe,  du  latin  eoiartia,  fait  de  aua,  maison  : 
qui  garde  la  maison,  sédentaire. 

CatiCt  du  grec  kasU,  kasios,  sœur. 

Cauie,  en  grec  kauia,  cannelle. 

Caste,  en  latin  eastus,  chaste,  pur. 

Castorie,  du  grec  kastMos,  qui  tient  du  castor. 

Castrense,  en  latin  castrensis^  du  camp;  qui  ap- 
partient au  camp,  qui  est  né  dans  un  camp. 

Casiule,  dimioatif  de  castvs,  chaste. 

Cat,  en  latin  cattu^  fin«  rusé. 

Cateif  du  latm  eatelhu,  petit  chien  ;  terme  de  ca- 


Caterval,  du  latin  eaterva,  troupe  de  soldats,  mul- 
titude; qui  appartient  à  l'armée,  enfant  de  troupe. 

CatuUnt  en  latin  eatuUntu^  fait  de  catulus,  petit 
chien. 

Causte,  du  grec  katutos,  brûlé,  cautérisé. 

Cautin,  diminutif  du  latin  cauttu,  prudent,  cir- 
conspect. 

Cécile,  diminutif  de  eœcus,  aveugle  ;  qui  est  presque 
aveugle. 

Cédrène^  du  grec  kedros ,  cèdre;  qui  tient  du 
cèdre. 

Célien,  du  latin  Cœlius,  le  mont  CéUo,  l'une  des 
sept  montagnes  de  Rome. 

Celse,  en  latin  eeUtu,  haut,  élevé. 

Céran,  en  latin  Ceraunus,  fait  du  grec  keraunos, 
foudre. 

Cerdot»  en  latin  tacerdos,  prêtre. 


Cirials  de  Cérès,  déesse  des  blés;  qui  est  oonaacré 
à  Cérès,  qui  appartient  aux  céréales. 

Cérin,  en  latin  eerinus.  de  couleur  de  cire. 

Césaire,  en  latin  cxsariut,  qui  est  venu  an  monde 
par  l'opération  césarienne. 

Chaire,  en  latin  Theofriduss  fait  du  grec  Theos, 
Dieu,  et  de  l'allemand  friede»  paix;  paix  de  Dieu. 

Chariie,  du  ^rec  charisio»^  qni  concerne  la  recon- 
naissance, qui  témoigne  de  la  gratitude. 

Charité,  en  latin  eharitas.  fait  du  grec  charis^  ehor 
ritos,  grâce,  charité;  l'une  des  vertus  théologales. 

Chélidoine,  en  grec  ChéUdonios,  fait  de  chelidôn, 
hirondelle. 

Chérémon,  du  grec  ehéramôn,  grotte,  caverne. 

C héron,  en  latin  Ceraunius,  fait  du  grec  keraunot, 
foudre. 

Chérubin,  en  hébreu,  qui  est  comme  maître. 

Chrêmes f  en  grec  chrêmes,  masque. 

Chrest,  en  grec  chr estas,  utile,  avantageux. 

Chionie,  du  grec  chioneos,  blanc  comme  neige. 

Christine,  corruption  du  mot  chrétienne»  en  latin 
christiana,  d'où  Christine. 

Christophe,  en  grec  Christophoros,  fait  de  Christos, 
Christ ,  et  de  phoros ,  qui  porte  ;  qui  porte  la 
Christ. 

Chromaee,  dn  grec  chréma^  chrômatos,  couleor, 
coloris. 

Chrâne.  en  grec  chronos,  temps,  durée,  d'où  cftro- 
nios»  durable. 

Chronion,  du  grec  ehronios,  lent,  tardif. 

Chrysanthe,  du  grec  cAn»o««  or,  et  anihos,  fleur; 
d'où  chrysanthés,  qui  a  des  fleurs  d'or. 

Chryseuil  ou  chrysole,  du  grec  cAn»ot,  or,  et  ofof« 
tout;  qui  est  tout  or. 

Chrysogone,  du  grec  chrusos,  or,  et  gonos,  pro- 
création, production  ;  qui  produit  de  l'or. 

Chrysophore,  en  grec  chrusophoros,  qui  porte  de 
Tor. 

Chrysostome,  en  grec  chrysostomos ,  qui  a  une 
bouche  d'or. 

Chrysotèle,  du  grec  chrusos,  or,  et  ^e2oi«  fin,  per- 
fection; qui  est  parfait  comme  l'or  épuré. 

Cibar,  en  latin  eparchius,  fait  du  grec  eparehos, 
gouverneur  de  province. 

dons,  du  grec  kiôn,  colonne. 

Cirion  ou  Cyrion,  du  grec  kurios,  maître,  sei- 
gneur. 

Cisse,  du  grec  kissos,  lierre. 

Cisie,  du  grec  kisté,  panier,  corbeille. 

Clair,  en  latin  clartu,  illustre,  célèbre,  qui  répand 
de  la  clarté. 

Clarence,  du  latin  clarens,  brillant,  éclatant. 

Classique,  en  latin  classicus,  marin,  matelot,  qui  est 
employé  sur  une  flotte. 

Claudique,  du  latin  cUmdicare,  boiter;  qui  est  un 
peu  boiteux. 

Clémentin,  diminutif  de  Clément;  qui  est  un  peu 
clément,  enclin  à  pardonner. 

Cléomène,  du  grec  kleos,  gloire,  éclat,  et  tnenos, 
force,  ardeur  guerrière;  qui  s'illustre  par  ses  ex- 
ploits. 

Cléonice,  du  grec  kleiô,  je  célèbre ,  et  nàké,  vic- 
toire. 

Cléopdtre,  du  grec  kleos,  gloire,  etpatra,  fismiOa; 
qui  est  la  gloire  de  la  famille. 

Cléophas,  en  grec  kléophas^  gloire  complète. 

Cler,  en  grec  kUros,  sort,  partage. 

Cléridone,  du  grec  kUros,  aort,  et  doneô  je  i 
je  mMe. 
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Clet,  en  grec  kléioSt  appelé^  invité. 
Clin,  du  grec  kliné,  lit. 

Colmarit  de  Tallemand  kuhl,  réservé^  circonspect, 
et  mann,  homme. 
Colomban,  diminutif  de  columbus,  pigeon. 
Colombin,  même  étymologie  que  le  précédent. 
Concesse,  du  latin  concessus,  concédé,  accordé. 
Concorde,  en  latin  concordius,  fait  de  concordia, 
concorde,  déesse  de  la  concorde. 
Cône,  du  grec  kônoSt  qui  est  déforme  conique. 
Conon,  du  grec  konios,  poudreux,  couvert  de  pons- 
lière. 
Consolaie,  en  latin  consolata,  consolée. 
Consoree,  en  latin  eonsortia,  fait  de  consors,  con^ 
sortiSf  compagne,  associée. 
Consiable,  en  latin  constahilis,  ferme,  stable. 
Constantin,  diminutif  de  constans,  mot  latin  qui 
signifie  constant  :  qui  a  un  peu  de  constance. 

Cordule,  du  grec  kordulé,  massue;  ou   du  latin 
cor,  cordis,  cœur  :  petit  coeur. 
Coronat,  en  latin  coronaius,  couronné. 
CorsiquCy  du  latin  Corsicus,  qui  est  de  Tlle  de  Corse. 
Coruscatf  du  latin  coruscare,  briller,  resplendir. 
Cot,  en  grec   kotos,  ressentiment,  désir  de  ven- 
geance. 

Cothurne,  en  grec  cotJiornos,  brodequin,  chaussure 
des  acteurs  tragiques  chez  les  anciens. 
Cottide  du  grec  kotté,  léte,  et  eidos,  forme. 
Cotylas,  en  grec  kotilas^  hirondelle. 
Craton,  du  grec  kratos,  force,  puissance. 
Crëmence,  du  latin  crementum,  accroissement. 
Crépin,  du  latin  crispus,  frisé,  dont  crispinus  est 
un  diminutif. 

Crescenee,  du  latin  crescens,  qui  croit,  qui  aug- 
mente* 

Cresque,  du  latm  cresco,  je  grossis,  je  prends  de 
Taccroissement. 

Crison,  du  grec  krizâ,  je  crie,  je  pousse  des  cris 
perçants. 
Crispe,  en  latin  crispus,  frisé,  crépu. 
Crispin,  diminutif  du  latin  crispus  ;  un  peu  crépu. 
Crispule^  en  latin  crispulus,  autre  diminutif  de 
crispus  :  légèrement  frisé. 
Crotate\  du  grec  krotos,  coup,  tiaté  malheur,  revers. 
Ctésiphoni  du  grec  ktesis,  possession,  et  phonê, 
Toix  :  qui  possède  une  belle  voiz^ 
Cuanne,  du  grec  kuanos,  azur,  la  couleur  bleue. 
Curonote,  du  grec  kuros,  puissance,  et  notos,  le 
sud,  le  midi. 

Cuthbert,  du  tùdesque  cuth  ou  guth.  Dieu,  et  bert, 
homme  :  homme  de  Dieu. 

Cuthburge,  du  tùdesque  cuth.  Dieu,  et  burçy  ch&- 
ieau. 

Cuthman,  du  tùdesque  cuth,  Dieu  einiann,  homme  : 
homme  de  Dieu. 

Cyrcy  du  grec  kuros,  gage,  garantie. 
Cyrénie^  du  grec  kuros,  puissance,  et  de  ênia, 
frein  :  qui  sert  de  frein  à  la  puissance  :  —  qui  est 
de  Cyrène. 

Cyriaque»  du  grec  kuriacos,  du  seigneur,  seigneu- 
rial. 
Cyrion,  du  grec  kurios,  maître,  seigneur. 
Cyrique,  du  grec  kourikos,  qui  sert  à  raser. 
Cjfthin,  da  grec  kuiinos,  fleur  du  grenadier. 


Dace,  en  latin  Daeku,  Daoet  qui  est  da  la  Daeie. 


Dalmaee,  en  latin  DalmatiuSj  qui  est  originaire  de 
la  Dalmatie. 
Damase,  du  grec  damazô,  je  dompte,  je  subjugue. 

Damien,  Damianus^  fait  de   Damia,  la  bonne 
déesse  :  qui  est  consacré  à  cette  divinité. 

Daniel,  en  hébreu  jugement  de  Dieu. 

Darius,  en  hébreu  qui  recherche,  investigateur. 

Datif,  en  latin  dativus,  qui  peut  donner. 

David,  en  hébreu,  aimé,  chéri. 

Décoratf  en  latin  decoraius,  orné,  embelli. 

Décorose,  du  latin  decorosus,  beau,  agréable. 

Deil,  en  latin  Deicola,  qui  honore  Dieu. 

Delphin,  en  latin  delphinus,  dauphin,  espèce  de 
poisson. 

Démètre,  en  hébreu  qui  poursuit  vivement  ;  ^  en 
grec  démétrios,  consacré  à  Cérès. 

Démocrite,  du  grec  démos,  peuple,  et  krités,  juge: 
juge  du  peuple. 

Denis,  du  grec  DionusioSy  de  Bacchus,  consacré  à 
Bacchus. 

Dëodat,  en  latin  Deodatus^  donné  à  Dieu. 

Deusdedit ,    moCis    latins   qui  signifient  Dieu  l'a 
donné. 

Didier,  en  latin  Desiderius,  fait  de  desiderium,  dé- 
sir, souhait. 

Didyme,  en  grec  didumos,  jumeau. 

Dieudonné,  en  latin  Deodatus,  donné  à  Dieu. 

Dignien,  fait  du  latin  dignus,  digne. 

Diodes,  du  grec  cftoj,  génitif  de  xeus,  ciel,  et  de 
kleis,  clef  :  la  clef  du  ciel. 

Diodore,  du  grec  dios,  du  ciel,  et  ddron,  don  du 
ciel 

Diogène,  du  grec  i>t05.  génitif  de  Zeus,  Jupiter, 
et  genos,  race  :  qui  est  issu  de  Jupiter. 

Diomède,  du  grec  dios,  du  ciel,  et  médos,  conseil  : 
inspiration  du  ciel. 

Dioscore,  du  grec  dios  et  koroSj  enfant  :  fils  de  Ju- 
piter. 

Divitien,  en  latin  divitianus ,  fait  de  divitiœ,  ri- 
chesses. 

Diiier,  même  étymologie  que  Didier. 

Dominique,  en  latin  c^omlniciu,  du  seigneur,  domi- 
nical ou  du  dimanche. 

Domne,  en  latin  domnus,  contraction  du  mot  do- 
minus,  seigneur. 

Donat,  en  latin  donatus,  donné. 

Donatif,  en  latin  donativus,  qui  fait  une  dona- 
tion. 

Dorothée,  du  grec  dôron,  don,  et  Theos,  Dieu  : 
don  de  Dieu. 

Dorymédon,  du  grec  dora,  lance,  et  medôn,  roi  : 
la  lance  du  roi. 

Dosithée,  du  grec  dosis,  don  et  Theos,  Dieu  :  don 
de  Dieu. 

Dulcissime,  en  latin  dulcissimus,  très-doux. 

Dule,  du  grec  Doulé,  esclave,  servante. 

Dunstan ,  du  tùdesque  dunn ,  mince ,  et  stein, 
pierre. 

Dyname  du  grec  dunamis,  puissance. 


Eanne,  du  grec  eanos,  délié,  délicat 
Eberhart,  de  l'allemand  eôer,  porc,  et  hart^  dur. 
Ecclése,  du  grec  ekklésia,  assemblée,  église. 
Ecdice,  du  grec  ed<*o«,  défenseur,  vengeur. 
Ecomène,  du  grec  olibos,  maison,  et  mena,  je  de- 
meure, j'habite  :  qui  demeure  à  la  maison. 
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Edêibwçe,  de  Tanglo-eason  &del^  noUesse,  et  ifurg, 
château. 

Edesse,  du  grec  aidesis,  aidese&s,  Ténération,  res- 
pect. 

Edilhert,  de  l'ao^o-saxon  edel,  poblesse,  et  bert, 
homme. 

Ediste,  en  grec  edistoSt  très^gai^  superlatif  de  edus, 

gai- 

Egdune,  du  grec  egdunâ,  je  m'échappe,  je  m'é- 
vade. 

Elade,  du  grec  Sellas,  Helladoi^  Hellène,  qui  est 
de  la  Grèce. 

Elaphe,  en  latin  Elaphius^  fait  du  grec  elapheios, 
de  cerf,  qui  tient  du  cerf. 

Eléazar,  en  hébreu  secours  de  Dieu. 

Elêonore,  du  grec  elaion,  huile,  et  oroj,  pressoir. 

Eleusippe,  du  grec  eleusis,  marche,  et  hippoi,  che- 
val :  marche  du  cheval. 

Eleuthère,  en  grec  eleutheros,  libre. 

Eliab,  en  hébreu  mon  Dieu, 

Elie,  en  hébreu  le  Seigneur  Dieu. 

Eliphe  ou  Elophe,  en  latin  Eliphius,  fait  du  grec 
hêlioSf  soleil,  et  .phnos,  produit,  naissance  :  qui  est 
produit  par  le  soleil. 

Elisabeth,  en  hébreu  le  Dieu  du  serment. 

Elisée,  en  hébreu  le  salut  de  Dieu. 

Eloi,  en  latin  Eligius,  fait  de  éligere,  élire,  choisir. 

Elpide,  du  grec  elpis,  elpidos,  espérance. 

Elpidophore,  du  grec  elpis,  elpidos,  espérance,  et 
de  phoras,  qui  porte. 

Emérite,  du  latin  emeritus^  obtenu  par  de  longs 
services. 

Emêtère,  en  latin  hemiterius,  du  grec  hemi,  demi, 
et  thérion,  animal. 

Emile,  du  grec  aimulios,  affable,  prévenant. 

Emilien,  jEmilianus,  qui  est  de  la  province  d'E- 
milie. 

Emmanuel,  en  hébreu  Dieu  avec  nous. 

Emmélie,  en  grec  Emmelela,  harmonie,  élé- 
gance. 

Encratide,  du  grec  en,  dans,  et  kratiSj  kratidos, 
mélange,  amalgame. 

Ende'e,  du  grec  en,  et  deoSj  crainte. 

Engelberge,  du  tudesque  en^c/,  ange,  et  berg,  mon- 
tagne :  montagne  de  l'auge. 

Engelbert,  du  tudesque  engel,  ange,  et  bert, 
homme  :  homme  angélique. 

EnnatoSi  du  grec  ennatos,  neuvième. 

Ennode,  du  grec  en  et  nâdos,  qui  n'a  point  de 
dents. 

Enthèe  du  grec  entheos,  inspiré  de  Dieu. 

Eone,  du  grec  éonios,  qui  est  sur  le  rivage,  ou  de 
aiénios,  étemel. 

Epagathe,  du  grec  epi,  et  agathas,  bon. 

Epain,  en  grec  epanos,  rare,  précieux. 

Epaphras,  du  grec  epaphros,  couvert  d'écume. 

Epaphrodite,  en  grec  epaphroditos,  beau,  gra- 
cieux. 

Eparque,  du  grec  eparcM,  je  commande,  je  gou- 
verne. 

Ephèbe ,  en  '  grec  ephébos  ,  adolescent ,  jeune 
homme. 

Ephénique,  du  grec  e,  eiphoinikos,  rouge,  de  cou- 
leur pourpre. 

Ephrem^  en  hébreu  qui  porte  du  fruit. 

EpichariSj  en  grec  epicharis,  gracieux,  agréable. 
Epictète,  en  grec  epiktetos,  étrange,  emprunté. 
Bpimaque,  en  grec  epimaehos,  qui  porte  seeoors, 
auxiliaire. 


Epiphane,  en  grec  epiphanés,  apparent,  remar- 
quable. 

Epipode,  du  grec  epi,  sur,  et  poûs,  podas,  pied  : 
qui  se  tient  sur  ses  pieds. 

EpistèmCj  du  grec  epistemê,  habileté,  science. 

EpiCace,  du  grec  epitaxis,  ordre ,  commandement 

Eponym^,  en  grec  eponumos,  surnom,  mot  ajocti 
an  nom. 

Eplade,  du  grec  éptas^  éptadosj  le  nombre  septé- 
naire. 

Equice,  du  latin  eques,  eguitis,  chevalier ,  cava- 
lier. 

Erasme^  du  grec  erasmios,  aimable. 

Eraste,  eu  grec  erastos,  aimable,  agréable. 

Erblandf  en  latin  ermenlandus^  fait  de  l'allemand 
hermann,  germain,  et  land,  pays  :  qui  est  du  payi 
des  Germains,  de  la  Germanie. 

Ertnenfroy,  en  latin  ertnen fridtts,  de  l'allemand 
hermann,  Germain,  et  friede,  paix  :  paix  des  Ger- 
mains. 

Erothéide,  en  grec  erôtheidés,  fait  de  erôs  amour, 
theos,  dieu,  et  eidos,  forme  :  qui  ressemble  au  dieu  de 
l'amour,  à  Cupidon. 

Erotide,  du  grec  erôs,  erôtos,  amour,  et  eîdos» 
forme  :  qui  ressemble  à  l'amour. 

Esale,  en  hébreu  le  salut  du  Seigneur. 

EsdraSj  en  hébreu,  qui  aide. 

Ethelbert,  de  l'anglo-saxon  edel,  noble,  et  beri, 
homme  :  homme  noble. 

Ethelhurge,  de  Tanglo-saxon  edel,  noble,  et  btirg^ 
ch&teau. 

Et  hère,  du  grec  aitherios,  éthéré,  subtil. 

Ethérëe,  du  latin  œthereus,  aérien,  céleste. 

Etienne,  en  grec  stephanos,  couronne  :  orné  d'une 
couronne. 

Eubule,  du  grec  eu,  bien,  et  boulé,  consefl  :  qui  est 
de  bon  conseil. 

Eucaire,  du  grec  eucharis,  gracieux,  qui  a  boone 
grâce. 

Eucarpe,  en  grec  eukarpos,  fait  de  eu,  bien,  et 
karpos,  fruit  :  qui  porte  de  bons  fruits. 

Eucher^  en  grec  eucheiros,  qui  a  de  bonnes  maiia 

Eudocie,  en  grec  eudokia,  bienveillance,  affection. 

Eudoxie,  en  grec  eudoxia,  bonne  réputation. 
.  Eufraise*  en  grec  euphrasia,  joie,  gaieté. 

Eugène,  du  grec  eugênés,  eugénios,  bien  né,  qni 
est  d'une  naissance  illustre. 

Eugraphe,  du  grec  Eugraphés,  qui  écrit  bien. 

Eulale,  du  grec  eu,  bien,  et  lalios,  qui  parie  :  qm 
parle  bien. 

Ealalie^  du  grec  eulaleô,  je  parle  bien. 

Eulampe,  du  grec  eu  bien,  et  lampô,  je  relais,  je 
brille. 

Eulogcy  en  grec,  eulogos,  qui  parle  bien. 

Eumène,  en  grec  eumenis,  bienveillant,  affable. 

Eunomie,  en  grec  eunomia,  piété,  dévotion. 

Eunus,  en  grec  eu  nâus,  bienveillant,  bien  ioteo- 
tionné. 

Euphèbe,  du  grec  eu,  bien,  et  phoibos,  clair,  pur. 

Euphëmie,  en  grec  euphemia,  louange,  fêlicitation. 

Euphrasiey  en  grec  euphrasia,  gaieté  honnête. 

Euphrône,  du  grec  euphroneô,  je  pense  bien,  fai 
un  bon  esprit. 

Euphrosyne^  en  grec  euphrosuné,  joie  intime,  plii- 
sir  du  cœur. 

Euple,  du  grec  eupleô,  je  navigue  heureusement 

Eupore,  en  grec  euporos,  aisé,  de  facile  accès. 

Euprépie,  en  grec  euprepeka^  beUe  apparence,  air 
distingué. 
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Bupsyque,  du  grec  eupsuchos,  ç^\,  courageox. 

Eupure,  du  grec  cw,  bien,  et  pur,  puros,  feu. 

Eurose,  du  grec  eu  bien,  et  rosis,  force,  yigueur. 

Eusèbe,  du  grec  eusébés,  pieux,  dévot. 

Eusèbie,  du  grec  eusebeia,  piété. 

Eusquémon,  en  grec  eiischémdn,  qui  a  bonne 
mine  ;  —  ou  de  eii^  bien,  et  de  schéma ^  visage  :  qui 
a  bonne  figure.  • 

Eustache,  du  grec  euitachtiSj  qui  produit  beau- 
coup d'épis. 

Eustade,  du  grec  eu^  bien,  et  stadios,  ferme, 
stable. 

Eustase,  du  grec  eu,  bien,  et  statis,  constance, 
persévérance. 

Eustathe,  en  grec  eustathés,  solide,  qui  se  tient 
bien. 

Eustère,  du  grec  eu,  bien,  et  stéréos,  solide. 

Eustiche,  du  grec  eu.  bien,  et  stiché,  rang,  ordre. 

Eiistolie,  du  grec  eustolos,  qui  est  bien  habillé. 

Eusloque,  en  grec  eustochos,  adroit,  ingénieux. 

Eustoquie,  du  grec  eustocheé,  je  suis  habile,  je 
réussis. 

Eustorge,  du  grec  «*,  bien,  et  storgéô,  j'aime,  je 
chéris. 

Eustrate,  du  grec  eu^  bien,  et  stratios,  guerrier  : 
bon  soldat. 

EuthaliCj  du  grec  eu,  bien,  et  thalos,  rejeton, 
ra^c. 

Euthffme,  en  grec  euthumos,  bienveillant,  coura- 
geux.   . 

Eutrope,  du  grec  eutropos ,  qui  a  de  bonnes 
mœurs;  qui  est  d'un  bon  caractère. 

Eutychèê,  en  grec  eutuchés,  heureux,  à  qui  la  for- 
tune sourit. 

Evagre,  du  grec  eu,  bien,  et  agraios,  chasseur  : 
bon  chasseur, 

Evandre,  en  grec  etuindros,  fertile  en  hommes 
courageux. 

Evareste,  en  grec  euarestos,  agréable,  qui  platt. 

EvarUte,  du  grec  eu,  et  aristos,  excellent. 

Evase,  du  grec  eu,  bien,  et  asis,  chant  :  qui  chante 
bien. 

Eve,  en  hébreu  vivante,  mère  des  vivants. 

Evelpiste,  en  grec  euelpistas,  qui  a  bonne  espé- 
Tance. 

Evade,  du  grec  euôdês,  qui  sent  bon,  qui  a  une 
bonne  odeur. 

Evre,  en  latin  aper,  sanglier. 

Ewald,  du  grec  eualdés,  qui  crolt^  qui  augmente. 

Exanthe,  du  grec  exantheô,  je  fleuris. 

Expédit,  en  latin  expeditus,  leste,  dégagé. 

Extricat,  en  latin  extrieatus,  dépêtré,  délivré. 

Exupërance ,  en  latin  exuperantia ,  éminence, 
excellence. 

Exupère,  du  grec  ex,  et  ifperidn,  qui  s'avance 
par-dessus. 

Ezéehioi,  en  hébreu  la  force  du  Seigneur. 

Etéchielj  en  hébreu  le  secours  du  Seigneur. 


Fabien,  en  latin  Fabianus,  qui  appartient  à  la  fa- 
mille des  Fabius. 

Fabiole,  diminatif  de  Fabius. 

Fécond,  en  latin  facundus,  disert,  beau  parleur. 

Faine,  du  grec  phainos,  brillant,  éclatant. 

Faniin,  en  italien  fantino,  petit  enfimt,  petit  gar- 
çon. 


Faron,  du  grec  p  haros,  phare. 

Fauste,  en  latin  faustus,  heureux. 

Faustin,  diminutif  de  Fauste  :  assez  heureux. 

Félicien,  en  latin  Felicianus,  diminutif  de  felix, 
heureux. 

Félicissime,  en  latin  Félicissimus,  superlatif  de  /c- 
lix,  heureux  :  très-heureux. 

Félin,  en  latin  felinus,  fait  de  felis,  chat  :  qui  tient 
du  chat. 

FeliXf  mot  latin  qni  signifie  heureux. 

Fens,  du  Fidence,  du  latin  fidens,  confiant,  qui  es- 
père. 

Festus,  mot  latin  qui  signifie  joyeux,  divertissant. 

Firmat,  en  latin  firmatus,  afTermi,  consolidé. 

Firme,  en  latin  firmus»  ferme,  solide. 

Firmin,  en  latin  Firminus,  diminutif  de  firmus, 
ferme  :  un  peu  ferme. 

Flacque,  en  latin  flaccus^  qui  a  des  oreilles  pen- 
dantes. 

Flaive,  du  latin  ftavere,  blondir  :  qui  est  blond. 

Fia  mine,  du  latin  flamines,  prêtres  de  Rome, 
cousacrés  au  culte  des  faux  dieux;  ou  de  flamen, 
flaminis,  souffle,  vent. 

Flavie,  du  latin  flavus,  blond,  jaune. 

Flavien,  en  latin  flavianus,  fait  de  flavus,  blond  : 
tirant  sur  le  jaune. 

Flocely  en  latin  floccellus,  petit  flocon,  diminutif  de 
floccus,  flocon. 

Flore,  en  latin  florus,  fleuri. 

Florent,  du  latin  florens,  fleuri,  florissant. 

Floride,  du  latin  floridus,  fleuri,  florissant. 

Floscule,  en  latin  flosculus,  petite  fieur. 

Flour,  en  latin  florus,  fleuri. 

Fortunat,  en  latin  fortunatus,  heureux,  favorisé 
par  la  fortune. 

Frambourg,  en  latin  frambaldus,  de  l'anglo-saxon 
frame,  forme,  et  ôa/rf,  usé. 

François,  du  latin  /"ranc^^rus.  Franc,  Français. 

Franque,  du  latin  Francus,  Franc,  Français,  de  la 
nation  des  Francs. 

Fraterne,  en  latin  fratemus,  fraternel,  de  frère. 

Frédebert,  du  tudesque  friede,  paix,  et  bert^ 
homme. 

Frédéric ,  de  l'allemand  friede,  paix,  et  reicA, 
règne,  empire  :  règne  de  la  paix. 

Frévisse^  en  latin  ftideswitha^  du  tudesque  friede 
paix,  et  weit,  grand  :  paix  de  longue  durée. 

Front,  en  latin  fronto,  qui  a  un  large  firont. 

Fructueux,  en  latin  fructuosus,  fertile  en  fruits. 

Fructule,  en  latin  fructulus,  diminutif  de  fructus, 
fruit  :  petit  fruit. 

Fugace,  du  latin  fugax,  fugacis,  fuyard,  qui  s'en- 
fuit. 

Fulgence,  du  latin  fulgenSy  briUant,  resplendia- 
sant. 

Fursy,  en  anglais  furzy,  qui  produit  des  bruyères. 

Fuscien,  en  latin  fuscianus,  fait  de  fuseus,  brun, 
noirAtre. 

Fuseulej  en  latin  fusculus,  diminutif  de  /ïuciis  .* 
tirant  sur  le  brun. 

Fusque,  en  latin  fïuea,  brune. 


6a Mn,  en  latin  Gabinus,  qui  est  de  la  Gabinie. 
Gabriel,  en  hébreu  homme  de  Dieu. 
Gaétan^  en  italien' Gaetano,  qui  est  de  Gaête. 
Galf  en  latin  fi^te,  Gauloia,  Françaia. 
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Galaetoiref  da  grec  gala^  galaktot,  lait,  et  reô,  je 
coule. 

GalataSf  en  grec  Galata^  Galate,  qni  est  de  la  Ga- 
latie. 

Galëe,  du  grec  galeé,  belette,  chatte. 

Galle,  en  latin  Galla,  Gauloise. 

Gallican^  en  latin  Gallicanus,  qui  descend  des 
Gaulois. 

Galliçue,  en  latin  Gallicus,  qui  concerne  les  Gau- 
lois. 

Gamalielf  en  hébreu,  Dieu  me  le  rendra. 

Gauberl,  en  latin  Waldebertus,  du  tudesque  toald^ 
forêt,  et  bert,  homme  :  homme  des  bois^  saurage. 

Gavdence,  du  latin  gaudens,  qui  se  réjouit. 

Gaudiose,  du  latin  gaudium,  joie  :  qui  a  de  la  joie, 
joyeux. 

Gausbert^  de  Fallemand  gau,  pays,  et  bert,  homme: 
homme  du  pays. 

Gédéon,  en  hébreu,  qui  brise,  qui  casse. 

Gélase,  du  grec  gelaé,  je  ris. 

Gélasin,  en  grec  gelasinos,  rieur,  qui  aime  à  rire. 

Gétnel,  en  latin  gemellus,  jumeau. 

Géminé,  en  latin  gemimis,  jumeau. 

Gemme,  en  latin  gemma,  bourgeon,  pierre  pré- 
cieuse. 

Génès,  en  latin  genesius,  fait  du  grec  genesis, 
naissance,  origine. 

Gène,  du  grec  genos,  race,  famille. 

Genêt,  du  grec  génestés,  qui  tombe  par  terre. 

Genethle^  du  grec  genethlon^  descendance,  posté- 
rité. 

Gennade^  en  latin  gennadius,  fait  du  grec  genna, 
race,  lignée,  et  dios,  divin. 

Génoin,  en  latin  ^enuinui,  naturel. 

Gentil,  en  latin  gentilis,  de  famille  noble,  national. 

Geoffroy,  du  tudesque  ^au,  contrée,  et  friede, 
paix  :  la  paix  de  la  contrée. 

Georges^  du  grec  georgia,  agriculture. 

Gérame,  du  grec  gerama,  action  de  vieillir. 

Géreon,  du  grec  gereion,  action  de  vieillir. 

Germain,  en  latin  Germanus,  qui  est  de  la  nation 
des  Germains. 

Germant^tie,  en  latin  Germanicus,  qui  habite  la 
Germanie. 

Gérance,  du  grec  geronteios,  sénile,  qui  appartient 
à  la  vieillesse. 

Gétule,  en  latin  Getuîius,  qui  est  de  la  Gétulie. 

Gilbert,  du  tudesque  ^r7(/e,  tribu,  et  bert,  homme. 

Gildardt  du  tudesque  gilde,  triba,  et  ar^  usage. 

Gilles,  en  latip  JEgidtus^  fait  du  grec  air,  a»^(», 
chèvre,  et  eidos,  forme  :  qui  ressemble  à  une  chèvre. 

Glaphgre,  du  grec  glaphuros,  bien  fait,  élégant. 

Gloriose,  en  latin  gloriosus,  comblé  de  gloire. 

Glycère,  du  grec  glukeros,  doux,  agréable. 

Godebert,  de  l'allemand  ^ood,  bon;  et  derf)  homme. 

Godefroi,  en  latin  Gothofridus,  fait  de  l'allemand 
^o^f.  Dieu,  et  friede,  paix  :  la  paix  de  Dieu. 

Godrick,  de  l'allemand  (ro^^,  Dieu,  et  reich,  règne  : 
.  le  règne  de  Dieu. 

Godwin,  de  l'anglo-saxon  good,  bon,  et  wine, 
vin. 

Gondelbert,  de  l'allemand  gondel,  barque,  gon- 
dole, et  bert,  homme. 

Gorgon,  du  grec  gorgoneios,  qui  concerne  les  Gor- 
gones* 

Gracilien,  en  latin  ^raci/toniw^  diminutif  de  gra^ 
eilii,  grêle,  mince. 

Grat,  en  latin  gratus,  reconnaissant. 

Grégoire,  du  grec  gregoreô,  je  veille. 
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GHmfta^d,  de  l'anglais  grim,  refrogné,  et  bald, 
chauve. 

Gudtoal,  de  l'anglo-saxon  ^o<2,  et  foa/,  mnr,  rem- 
part. 

Guibert,  en  latin  vichbertm,  de  l'allemand  veidk, 
mou,  délicat,  et  bert,  homme  :  homme  délicat» 

Gurie,  du  grec  gurios,  de  forme  circulaire. 
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ffabacuc,  en  hébreu,  qui  lutte,  luttenr. 

ffabetdeum,  mot  tout  latin  qoi  signifie,  il  posaèds 
Dieu. 

Habide,  en  hébreu  la  science  da  père. 

Hadelin,  du  tudesque  edef,  noble,  et  de  Unie,  li- 
gnée, race  :  qui  est  de  noble  race. 

Hagiodule,  du  grec  hagios,  saint,  et  doulos,  es- 
clave, serviteur. 

Hamon,  en  hébreu,  qui  donne,  donation. 

Hanule,  en  grec  anulos,  qui  manque  de  bois. 

Harman,  en  latin  Germanus,  qui  est  de  la  Ger- 
manie. 

Hasèque,  de  a  privatif,  et  sekos,  clôture  :  qui  n'est 
pas  enfermé. 

Havenee,  du  latin  habens,  qui  a,  qui  possède. 

Hedwige,  de  l'anglo-saxon  heed,  tête,  et  wig,  per- 
ruque :  coiffure  de  tête. 

Bêgésippe,  du  grec  hêgesis^  action  de  conduire,  et 
Mppos,  cheval. 

Hélène,  du  grec  heleni,  flambeau. 

Hélimene,  du  grec  hélitom^enos,  qui  est  venu  la 
monde  avant  le  terme. 

Héliodore,  du  grec  hélios,  soleil,  et  dôron,  don. 

Hélion,  en  hébreu,  élevé,  sublime. 

Hellade,  du  grec  Hellas,  Edlados,  qui  est  de  U 
Grèce. 

Bémitère,  du  grec  hemi,  demi,  et  thér,  animal 

Hemme,  en  grec  hemma,  vêtement. 

Hénédine,  du  grec  henedunà^  je  charme. 

Héracïe,  da  grec  HérakUs^  Hercule  :  qui  est  con- 
sacré à  Hercule  ;  ou  qui  est  de  la  ville  d'Héradée. 

Héraclide,  en  grec  Béraklidés^  descendant  d'Her- 
cule. 

Herciilan,  en  latin  herculanus,  fait  de  Bereida, 
Hercule  :  qui  tient  à  Hercule,  qpai  lui  est  consacré. 

Hérèfroy,  en  latin  Herefridus,  fait  de  raUemand 
fierr,  seigneur,  et  friede,  paix  :  la  paix  du  Seigneur. 

Hérine,  du  grec  hèrinos,  printanier,  du  printemps. 

Bermagore,  du  grec  herma,  appui,  soutien,  et 
agora,  place  publique. 

Bermann,  mot  allemand  qui  signifie  Germain,  ha- 
bitant de  la  Germanie. 

Bermas,  du  grec  hermazô,  j'appuie,  je  soutiens. 

Bermés,  mot  grec  qui  signifie  Mercure. 

Bermias,  du  grec  Bermés^  Mercure  :  consacré  à 
Mercure. 

Bermippe,  du  grec  Bermés  Mercure,  et  hippos, 
chevaL 

Bermocrate,  du  grec  Bermés,  Mercure,  et  kratott 
puissance. 

Bermogène,  du  grec  Bermés,  Mercure,  et  genm, 
race  qui  descend  de  Mercure. 

Bermolaus,  du  grec  Bermés ,  Mercure ,  et  Hms, 
propice. 

Bermon,  en  hébreu,  anathême  de  deuil. 

Bermyle ,  du  grec  Bermés ,  Mercure,  et  nU,  bois. 

Berodion,  du  grec  herodkn,  héron.  —  Eo  hèbnt, 
crainte,  frayeur. 
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Bësyque^.esï  grec  hesuehaios,  paisible^  tranquille. 

Eiérax,  en  grec  hierax,  épervier. 

Biéron,  en  grec  Ateron,  chose  sainte. 

Hiéronide,  du  grec  hiëron,  yiciime^  et  eidù$\ 
forme. 

Eiérosquémon ,  du  grec  hieros,  saint ,  et  schéma, 
figure. 

Eiérothée^  du  grec  hieros,  consacré,  et  Theos, 
Dieu  :  consacré  à  Dieu.  * 

Bigbald,  du  tudesque  high,  hauteur  ^  et  bald, 
ehauye^  pelé. 

Milaire,  en  latin  Hilartas,  fait  de  hilarU^  gai, 
joyeux. 

Hilarin,  en  latin  HilarinuSj  un  peu  gai,  diminutif 
de  hilaris,  gai. 

Hilde^  de  l'anglo-saxon  cAt/d,  enfant. 

Hildebaud,  en  latin  Hildehaldus^  fait  de  Tanglo- 
saxon  cAi/<2,  enfant,  et  bald,  chauye. 

HHdeman,  du  saxon  child,  enfant,  et  mann, 
homme. 

Bimérey  du  grec  himeros  aimable. 
-  Bipparque,  en  grec  hipparckos,  (ait  de  hippoSy 
cheral,  et  archos,  commandant. . 

BippolyUy  du  grec  hippos,  cheval,  et  luô,  je  délie, 
je  l&che  :  qui  l&che  les  cheyaux. 

Birénarque,  du  grec  eirenê,  la  paix,  et  archos^ 
prince,  chef  :  prince  de  la  paix. 

Bomberge,  de  l'allemand  um,  autour,  et  berg, 
montagne. 

Bommebon^  en  latin  homobonus,  homme  bon. 

Bonest,  en  latin  honestus,  honnête. 

Bonfroy,  en  latin  EonfriduSj  de  Tallemand  wonne, 
délices,  et  friede,  paix  ;  ou  de  hun,  et  de  friede  :  paix 
des  Huns. 

Bolde,  en  hébreu,  qui  discerne,  qui  détruit 

Bonorat,  en  latin  honoratus,  honoré. 

Bonorine,  en  latin  honorina,  diminutif  àliononu, 
honorable. 

Bore,  en  grec  horos,  but,  fin. 

Bortense  en  latin  hortensius ,  fait  de  hortus,  jar- 
din :  qui  concerne  les  jardins. 

BortulaUj  en  latin  hortulanus^  jardinier. 

Bospice,  du  latin  hospesy  hospitis,  hôte  :  qui  exerce 
l'hospitalité  ou  qui  la  reçoit. 

Bubert^  en  latin  hubertus ,  qui  est  le  même  mot 
que  ubertus,  fertile. 

Eumbert,  de  l'anglo-saxon  home,  demeure,  et  bert, 
bomme* 

Byacinthef  en  grec  huakintos ,  sorte  de  pierre 
précieuse. 

Bydre,  en  grec  hudra,  serpent  d'eau. 

Bygint  du  grec  hugieinos,  sain ,  salubre ,  fait  de 
hugieia,  Hygie,  déesse  de  la  santé. 

Bypace,  du  grec  hupateia,  le  consulat,  la  dignité 
de  consul. 

BypolUtre,  du  grec  hupo,  sous,  et  tû^ron^  ratis, 
aoire,  instrument  pour  polir. 
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leélie,  du  grec  ikelos,  semblable. 
le,  en  grec  ia,  force. 
Illuminât,  en  latîu,  illuminatus,  éclairé. 
Jmier,  du  grec  himeros,  aimable. 
Ion,  en  hébreu  ionas,  colombe. 
Iphigénie,  du  grec  iphios,  fort,  puissant,  et  genos, 
geneos,  race,  lignée ,  qui  est  d'une  puissante  famille. 
Irène,  en  grec  eirené,  paix. 


Jrënée,  en  grec  eirénaios^  pacifique. 

Isaac,  en  hébreu,  ris,  action  de  rire.  , 

Isaie,  en  hébreu  le  salut  du  Seigneur. 

Isame,  du  grec  isos^  semblable,  et  ars,  arnos^ 
agneau  :  qui  ressemble  à  un  agneau. 

Isaure,  en  latin  Isaurus,  qui  est  de  l'isaurie,  Isau- 
rien. 

Ischyrion,  du  grec  ischuroSj  fort,  robuste. 

Isidore^  du  grec  Isis,  déesse  des  Egyptiens,  et 
dôron,  don  :  don  d'Isis;  —  ou  de  Isidos,  génitif 
de  Isis ,  et  Ortts ,  fils  de  cette  déesse  :  Isodos-Orus. 

Isyque,  en  latm  Esychius,  du  grec  esuchaios,  pai- 
sible, tranquille. 

Ismaèl,  en  hébreu,  celui  que  Dieu  exauce. 

Israël,  en  hébreu,  qui  l'emporte  sur  Dieu. 

Ithe,  en  latin  itha,  abréyiation  de  Juditha,  fait  de 
l'hébreu  Judith,  qui  loue. 

Ived,  en  lalin  Evodius,  fait  du  grec  euôdés,  eue- 
deos,  qui  sent  bon. 


Jacinthe^  du  grec  huakinthoSj  hyacinthe,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Jacques,  en  latin  Jacobus,  de  l'hébreu  Jacob,  qui 
supplante. 

Jalle,  du  grec  iallo,  je  lance,  je  jette. 

Janvier,  en  latin  Januarius^  fait  de  Janus,  dieu  de 
la  paix  :  consacré  à  Janus. 

Jarlatee,  en  latin  Hierlatius,  fait  du  grec  hieros, 
sacré,  et  de  Lathé,  pour  £^^A^,  le  Léthé  :  consacré  au 
Léthé  ou  fleuve  d'oubli. 

Jasime,  du  grec  iasimos,  guérissable ,  qu'on  peut 
guérir. 

Jason,  en  hébreu,  qui  désire,  qui  guérit. 

Jean,  en  hébreu  gracieux. 

Jean-Baptiste,  du  grec  baptistés,  qui  baptise. 

Jeanne,  en  hébreu,  gracieuse. 

Jérëmie,  en  hébreu,  élévation  du  Seigneur. 

Jéroche,  du  grec  hieros,  saint,  et  ochos,  lien,  atta- 
che :  lien  sacré. 

Jérôme,  en  latin  Eieronymus,  fait  du  grec  hieros, 
saint,  et  onoma,  nom  :  nom  sacré. 

Jaachim,  en  hébreu  préparation  du  Seigneur. 

Joathas,  en  hébreu  formation  complète. 

Job,  en  hébreu,  qui  se  plaint,  qui  gémit. 

Joconde ,  en  laUn  Jocundus ,  fait  de  jucundus, 
agréable. 

Joel^  en  hébreu,  qui  veut,  qui  consent* 

Jonas,  en  hébreu  colombe. 

Jore,  du  grec  iâros,  lieu  élevé,  montagne. 

Josaphat,  en  hébreu,  le  Seigneur  qui  juge. 

Joseph,  en  hébreu,  augmentation,  accroissement. 

Josse,  en  latin  Jodocus ,  du  grec  iodokos,  étui  à 
flèches,  carquois. 

/05iM^,  en  hébreu,  le  Seigneur  qui  sauve. 

Jovin,  du  latin  Jovis,  génitif  de  Jupiter  :  consacré 
à  Jupiter. 

Jucond,  en  latin  jucundus,  agréable. 

Jucondin,  diminutif  de  Jucundus  :  un  peu  agréable. 

Jude,  en  hébreu  louange. 

Jules,  en  latin  Julius,  fait  du  grec  ioulos,  duvet, 
poil  follet. 

Julien,  en  latin  Julianus,  fait  de  Julius  :  qui  est  né 
dans  le  mois  de  juillet,  ou  qui  appartient  à  la  famille 
des  Jules. 

Junien^  en  latin  Junianus,  fait  de  junius,  juin;  qui 
est  né  dans  le  mois  de  juin. 
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Justin,  en  latin  Justimuêf  diminutif  de  Justus, 
juste;  petit  juste. 
Juvénal,  du  latin  juvenii,  jeune  homme. 
Juvtntin^  du  iatin  juventus,  jeunesse. 


Kèbe,  du  grec  kébos,  espèce  de  singe. 
Kère  du  grec  A^r,  kéros^  destin,  fatalité. 
KineburgCf  de  l'anglo-saxon  quen,  reine,  et  hurg^ 
château. 


Lambert,  en  latin,  Lambertus,  ou  Landobertus, 
fait  du  tudesque  lanâ,  pays,  et  6er^,  homme  ;  homme 
du  pajSi  indigène. 

Landelin,  de  l'allemand  landj  pays,  et  Une,  race; 
de  race  indigène. 

Lendoaldf  de  l'allemand  tond,  pays,  et  ald,  an- 
cien; qui  est  ancien  dans  le  pays. 

Landrade,  de  l'allemand  land,  pays,  et  rath,  ans, 
conseil. 

Landri,  en  latin  Landricus,  fait  de  l'allemand  tond, 
pays,  et  reich,  règne,  empire. 

Landulphe ,  de  l'allemand  tond ,  pays ,  et  h\dfe, 
secours,  ressource. 

Latin,  en  latin  Latinus,  qui  est  du  latium, 

Laure,  en  latin  laurus,  laurier,  du  grec  lauros,  qui 
a  la  même  signification. 

Laurent,  Laurentius,  qui  est  de  Laurentium,  ville 
de  la  campagne  de  Rome. 

Laurien,  en  latin  Laurianus,  fait  de  laurus,  lau- 
rier; qui  tient  du  laurier,  couronné  de  laurier. 

Lautein,  de  l'allemand  lauten,  luth. 

Lazare,  en  hébreu  le  secours  du  Seigneur. 

Léocritie,  du  grec  Ze^s,  peuple,  et  kritos,  choisi. 

Léofrone,  du  grec  todn,  lion,  et  i>Aroni5,  pru- 
dence. 

Léon,  en  latin  leo,  lion,  du  grec  /6dn,  qui  a  la 
même  signification. 

Léonard,  du  grec  leôn,  lion,  et  ard(5,  je  nourris. 

Léonce,  en  latin,  Leontius^  en  grec  léontios,  du 
lion,  léonin. 

Léonide,  du  grec  todn,  lion,  et  etdos,  forme  ;  qui 
ressemble  au  lion. 

Lesmon,  en  grec  lésmén^  oublieux,  qui  manque  de 
mémoire. 

Létance^  du  latin  lœtans,  qui  se  réjoulL 

Letus,  en  latin  Za?fv<,  joyeux. 

Leu,  en  latin  /upiu,  loup. 

Leuce,  du  grec  ^ibos,  blanc. 

LeufroiyÙQ  l'allemand  leu^  lion ,  et  friede ,  paix; 
la  paix  du  lion. 

Lévange,  en  ktin  Libanius,  fait  de  Xitoni»,  le 
mont  Liban  ;  qui  est  du  mont  Liban;  qui  produit  de 
l'encens. 

lAbanos,  mot  grec  qui  signifie  encens. 

Libérât,  en  latin  liberatus,  libéré,  délivré. 

Libère,  en  latin  Liberiut,  de  Liber^  Bacchus;  con- 
sacré à  Bacchus. 

Libert,  en  latin  libertus,  affranchi. 

Libye,  en  hébreu  le  cœur  de  la  mer;  ou  du  grec 
Llbus,  Libuos,  qui  est  de  la  Libye. 

Licar,  en  latin  Glycerius,  du  grec  glukeros^  doux, 
agréable. 

Lié^  en  latin  Ixtus,  joyeux. 

Liède,  ou  Liey,  aussi  du  latin  Ixtus,  joyeux. 


Liliose,  en  hliii  Uliosa,  fait  de  UUttm,]»:  dshs, 

qui  a  la  blancheur  du  lis. 

Limnée,  en  latin  lÀmnsnu,  da  grec  limnaiei,  de 
marais,  lacustre. 

lÀvrade,  en  latin  liber ata^  délivrée. 

Longin,  en  latin  longinM»,  diminatif  de  /oiifw, 
long  ;  un  peu  long. 

Lotkier^  en  latin  Eleutherius^  du  grec  eleuthem, 
libre. 

Louvence,  du  latin  Iu6#n5,  qui  fait  ime  chose  vo- 
lontiers. 

LuCj  en  hébreu,  qui  s'élève. 

Lucain,  en  latin  Lucanus,  qui  est  de  la  Lncanie. 

Luce,  en  latin  lucius^  brochet,  ou  du  grec  LhAmi, 
qui  est  de  la  Lycie. 

Lucide,  en  latin  LucidHu,  fait  de  lueidus,  lumi- 
neux, ou  du  grec  lukideus,  petit  loup,  louveteau. 

Lucie,  en  latin  Lucia,  fait  du  grec  Lukioip  qui  est 
de  la  Lycie. 

Lucine,en  latin  Lucina,  surnom  de  Junon  et  de 
Diane  ;  ou  de  lucimu,  qui  a  de  petits  yeux. 

Lucinien,  en  latin  Xitel ntomu,  diminutif  de  luehm, 
qui  a  de  petits  yeux. 

Lumine,  du  latin  lumen,  luminis,  lumière. 

Lumineuse,  eu  latin  luminosa,  féminin  de  lumànù- 
sus,  lumineux. 

Lupède,  en  latin  elpidius,  du  grec  elpis,  elpiêss, 
espérance. 

Lupère,  du  grec  lupéros,  triate,  affligeant. 

Lutice,  du  grec  luttkos,  qui  délie,  qui  dissout 

Lyde,  du  grec  Ludos,  Lydien. 

Lydie,  Lydia,  du  grec  Zjudios,  Lydien,  qui  est  de 
la  Lydie. 

Lysiînaque,  du  grec  huis,  délivrance,  et  maehê, 
combat. 


Macaire,  en  grec  m^uanos^  heureux,  fortuné. 

Macclain,  de  l'écossais  anoc,  fils,  et  clan,  tiiba,  fin 
mille. 

Macédon,  en  grec  Jkfofteddn»  Macédonien. 

Haclou,  en  latin  Maclovius,  fait  de  l'irlandais  mae^ 
fils,  et  de  love,  amour  :  en&nt  de  l'amour. 

Macolde,  de  l'écossais  mac^  fils,  et  o/d,  vieUiard  : 
fils  du  vieillard. 

Macre,  en  latin  macra,  féminin  de  macer,  maigre; 
ou  du  grec  makros,  long. 

Macrine,  en  latin  maerina,  diminutif  de  w^aen, 
maigre 

Macrobe,  en  grec  mo^rodios,  fait  de  makros^  long, 
et  bios,  vie  :  qui  vit  longtemps. 

ifacrofe,du  grec  makros,  long. 

Mactande,  en  latin  }»iactonda,qul  doit  être  immolée. 

Magdelaine,  Magdalena,  en  hébreu  magnifique; 

Magne,  en  latin  maynm,  grand. 

Maing,  même  étymologle  que  le  précédent. 

Mahout,  de  l'irlandais  mac,  fils,  et  fiSt,  cabane. 

Majas,  du  grec  matas,  aïeule. 

Majoric,  en  latin  Majoricus^  qui  est  de  rOa  4i 
Majorque. 

Malachie,  en  hébreu,  mon  messager. 

Malch,  en  latin  Malchus,  en  hébreu  rc». 

Mallose,  du  grec  mallos,  chévdbire  friBée«  ebenrwx 
bouclés. 

Mamertin,  en  latin  ifamer^iiiu»,  qui  habits  Ml 
bords  du  détroit  de  Messine.  —  Ou  de  Mammt 
MamerUs^  nom  que  les  Osques  donnneai  sa  diit 
Mars. 
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Mamille,  en  latin  mamiUaj  petite  mamelle. 
Mamme,  en  latin  mammhLs^  du  grec  mammia, 
mère  :  maternel. 
Manahem  ou  Manahès,  en  hébreu  consolateur. 
Manuel,  en  hébreu  repos  de  Dieu 
Mansuetf  ou  Mansuy,  en  latin  mat»ue<itf,  doux, 
paisible. 
Marc,  en  hébreu  amer. 

Marcie,  en  latin  Martia,  qui  est  née  dans  le  mois 
de  mars  ;  ou  qui  est  consacrée  au  dieu  Mars. 

Marcou,  en  latin  Marculfus,  fait  de  l'allemand 
markf  frontière,  et  hulfe,  secours. 

Marguerite,  eu  latin  Margareta,  de  margarita^ 
pierre  précieuse. 

Marie,  en  hébreu,  qui  est  élevée,  qui  est  exaltée. 
Marin,  en  latin  marinus,  de  la  mer,  homme  do 
mer. 
Marine,  en  hébreu  charge  lourde. 
Maron,  en  hébreu  tristesse  amère. 
Marsal,  du  latin  maris,  sal,  sel  de  mer. 
Marse,  du  \Q.\JD^Mûrsus,  qui  se  livre  à  des  enchan- 
tements ;  qui  est  du  pays  des  Marses  où  l'on  se  livrait 
à  ces  pratiques. 

Marthe,  en  hébreu,  qui  provoque. 
Martial,  en  latin  Martialis,  fait  de  Mars,  le  dieu 
de  la  guerre  :  guerrier,  belliqueux. 

Martin,  en  lalin  Martintts,  fait  de  Mars,  Martis, 
le. dieu  de  la  guerre;  consacré  à  Mars. 
Martyr,  du  grec  martur,  témoin. 
Matère,  du  grec  tnatéros,  qui  fait  des  recherches. 
Materne,  en  latin  maternus,  maternel. 
Matrone,  eu  latin  mairona,  dame  de  qualité. 
Matthieu,  en  hébreu,  donné. 
Matur,  en  latin  maturus,  mûr,  parvenu  à  maturité. 
Matutine,  en  lalin  matutinus,  matinal,  du  matin. 
Maur,  en  latin  Maurus,  qui  est  de  la  Mauritanie. 
Maurin,  en  latin  Maurinus,  diminutif  de  maurus, 
brun,  un  peu  brun. 
Mauxe,  en  latin  maximus,  très-grand. 
MawSy  en  latin  mancus,  manchot. 
Maxime^  en  latin  maaim^us,  très-grand. 
Médule,  du  latin  medulla,  moelle. 
Mégiste,  du  grec  megistos,  très-grand,  superlatif 
de  megas,  grand. 

Meinwerch,  de  l'allemand  mein,  mon,  et  verck, 
ouvrage  :  mon  ouvrage. 
Méiaine,  du  grec  mêlas,  melanos,  noir. 
Mêlante,  en  grec  melania,  couleur  noire. 
Mêlas,  en  grec  mêlas,  noir. 
Mêlasippe,  du  grec  mêlas,  noir,  et  hippos,  cheval. 
Melch,  mot  hébreu  qui  signifie  roi. 
Melchiade,  en  hébreu  le  seigneur  roi. 
Mekhisëdec,  en  hébreu  roi  de  justice. 
Mêle,  du  grec  melos,  cadence,  mélodie. 
Mêlèce,  du  grec  meletaô^ie  m'exerce, je  m'apprends. 
Mélissène,  du  grec  métissa,  abeille,  et  enos,  année  : 
abeille  de  l'année. 
Mêlitine,  du  grec  melitinos,  qui  a  le  goût  du  miel. 
Méliton,  du  grec  melitoô,  j'assaisonne  avec  du  miel. 
Mellit,  en  latin  mellilus,  emmiellé,  doux,  agréable. 
Ménalque,  du  grec  7nênêf  la  lune,  et  alké,  puissance. 
Mënandre,  du  grec  menandros,  qui  tient  ferme, 
qui  ne  recule  pas. 

Ménëdème,  en  grec  mené,  je  résiste,  et  démos, 
peuple  :  qui  lutte  contre  la  multitude. 

Menée,  en  latin  Meneus,  fait  de  menas ,  meneos, 
courage,  vaillance. 
Ménélé,  en  latin  Menelaus,  lait  du  grec  mena,  je 
2^  résiste,  et  too«,  peuple  :  qui  résiste  an  peuple. 


Ménodoref  du  greo  menos,  courage,  et  dôron,  don  : 

don  de  la  valeur. 

Merce,  du  latin  merx,  niercis,  marchandise. 

Mercurial,  en  latin  Mercurialis,  fait  de  Mercurius, 
Mercure  :  consacré  à  Mercure. 

Méthode,  du  grec  methodion,  provision  pour  le 
voyage,  viatique. 

Métrobe,  du  grec  métér,  métros,  mère,  et  bios,  vie, 
qui  fait  vivre  sa  mère. 

Métrodore,  du  grec  métér,  métros,  et  dôron,  don; 
don  de  la  mère. 

Métrophane,  du  grec  métér,  métros,  mère,  et 
phanos,  brillant  :  mère  illustre. 

Michée,  en  hébreu,  qui  est  semblable  au  Seigneur  ? 

Michel,  en  )iébreu,  qui  est  semblable  à  Dieu? 

Mie.  en  latin  medicus,  médecin;  ou  qui  est  de  la 
Médie. 

Milburge,  du  saxon  mil,  mouhn.  et  burg,  ch&teau  : 
le  moulin  du  château. 

Mildrède,  de  l'allemand  milde,  doux,  et  rede,  pa- 
role :  parole  douce. 

Miles,  en  latin,  miles,  soldat. 

Milhau,  en  latin  JEmilianus,  qui  est  de  la  province 
d'Emilie. 

Mime,  du  grec  mimos,  bouffon^  bateleur. 

Miner f,  en  latin  Minervus,  ou  Minervius,  consacré 
à  Minerve. 

Minervin,  même  étymologie  que  le  précédent. 

Misaèl,  en  hébreu,  qui  est  ce  qui  a  été  demandé? 

Mnêsithée,  en  grec  mnesitheos,  qui  se  souvient  de 
Dieu. 

Mochtêe,  du  grec  mokteo  je  soufi&e,  je  suis  dans  la 
peine. 

Modan,  Modanus,  en  itahen  modano,  modèle. 

Modérât,  en  latin  moderatus,  modéré. 

Moïse,  en  hébreu  sauvé  des  eaux,  de  moii,  eau,  et 
soos,  sauvé. 

Molendion,  du  grec  m/aleô,  je  viens,  et  endios,  du 
midi  :  qui  vient  du  sud. 

Monas,  en  grec  monas,  unité. 

Mond,  en  latin,  mundus,  propre,  nettoyé. 

Moncain,  de  l'anglais  mônkin,  petit  moine. 

Montan,  en  latin  immtanus,  montagnard ,  qui  ha- 
bite la  montagne. 

More,  du  latin  Maurus,  Maure,  qui  habite  la  Mau- 
ritanie. 

Morin,  diminutif  de  More  :  un  peu  brun. 

Mosée,  en  latin  Moseus,  du  grec  Moseùs,  Moïse. 

Mund,  en  latin  mundus,  net,  propre. 

Murite,  du  grec  Murrités,  sorte  de  pierre  précieuse 
qui  a  la  couleur  de  la  myrrhe. 

Musée,  en  grec  monseior,  qui  concerne  la  musique. 

Muste ,  du  grec  mus  tés ,  qui  est  instruit  des  mys- 
tères de  la  religion. 

Mutien,  en  latin  Mutianus,  diminutif  de  m/utus, 
muet  :  qui  parle  avec  peine. 

Myon,  du  grec  muôn,  muscle. 

Myroclète,  du  grec  muron,  parfum,  et  kletdà,}e 
renferme. 

Myrogène,  du  grec  muron,  parfum,  et  genos,  pro- 
duction :  qui  produit  des  parfums. 

Myron,  en  grec,  muron,  parfum. 

Myrope,  du  grec  muron,  parfum,  et  ops,  opis,  as- 
pect, apparence  :  qui  ressemble  au  parfum. 


Nahum,  en  hébreu  conaolateor. 
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Nanutte,  en  latin  iVama«iii#,  du  grec  nama^  fon« 
taine^  et  seioSy  divin. 

Namphase^  da  grec  numphas,  de  nymithe,  consa- 
c^  aux.  nympiies. 

Napoléon,  du  grec  napoi,  boiS|  et  leàn,  lion  :  le 
lion  de  la  forèi. 

?iarcis*e,  du  grec  narkissoi,  espèce  de  planle  qui  a 
une  vertu  narcotique,  et  qui  tire  son  nom  de  narké, 
asaoupidsemeDt. 

Narne,  en  latin  Namus,  qui  est  de  la  ville  de 
Narni. 

Nascence,  du  latin  nascens,  qui  naît,  qui  vient  au 
monde. 

Nataliej  du  latin  natalis,  qui  concerne  la  nais- 
tance. 

Aathanaèl,  en  hébreu  don  de  Dieu. 

yaval,  en  latin  navalis,  qui  concerne  la  marine,  la 
navigation. 

NavigCy  du  latin  navigiumf  vaisseau^  navire. 

Navit,  du  laUn  navita,  matelot,  homme  de  mer. 

Néarqucj  du  grec  neos,  nouveau^  et  arche,  auto- 
rité, origine. 

Nectaire,  du  grec  nectarew^  doux  comme  le  nectar. 

Néeds,  en  latin  Neottu,  fait  du  grec  neotés,  ado- 
lescence, jeunesse. 

Némèse,  en  latin  yemesnu,  fait  de  Némésis,  déesse 
de  la  vengeance. 

Némësien,  en  latin,  NemeMianus,  consacré  à  la 
déesse  Némésis. 

Nemiers,  en  latin  yemornu^  fait  de  nemus,  nemo- 
rû,  bois  :  silvestre,  sauvage. 

Aéomadie,  en  latin  Neomadia,  du  grec  neos,  jeuuei 
et  madas,  chauve  :  qui  est  chauve  avant  TAge. 

Néomède,  du  grec  neos,  nouveau,  et  medos,  des- 
sein. 

Néomise,  en  latin  Neomisia,  en  grec  neos,  nou- 
veau, et  misost  tniseos,  aversion  :  aversion  récente. 

Néon,  en  grec  n«d»,  hAvre,  abri  pour  les  vais- 
seaux. 

Néophyte,  du  grec  neophutos,  nouvellement  né  à  la 
foi,  nouveau  converti;  de  n&>s,  nouveau,  et  phutos, 
né. 

Néopiste,  du  grec  neos,  nouveau,  et  pistis,  foi  :  qui 
est  nouveau  dans  la  foi. 

Néopole,  en  grec,  neopolos.  consacré  au  service  du 
temple. 

Néot,  du  grec  neotés,  jeune  Age,  adolescence. 

Néotère,  du  grec  neos,  nouveau,  et  tereô,  je  garde. 

Nephalie,  du  grec  nephélion,  petit  nuage. 

Népotien,  enlatin  Nepotianus,  fait  de  nepos,  nepotis, 
petit-fils. 

Nère,  du  grec  neros,  bas,  humide. 

Nérèe,  en  latin  Nereus,  dieu  de  la  mer,  père  des 
Néréides. 

Nèse,  du  grec  nésos,  île. 

Nésèbe,  du  grec,  nésos,  lie,  et  hébêj  jeunesse. 

Nestàbe,  du  grecnés^»,  A  jeun,  etoM/  jeunesse. 

Aie,  du  grec  nikos,  victoire,  triomphe. 

Nicaise,  du  grec  niké,  victoire,  et  asts,  aseôs, 
chant  :  chant  de  victoire. 

Nicandre,  du  grec  niké,  victoire^  et  anér,  andros, 
homme  :  victoire  de  l'homme. 

Nicarète,  du  grec  niké,  victoire,  eiareté,  la  vertu  : 
victoire  de  la  vertu. 

Nicéphore,  en  grec  Niképhoros,  fait  de  niké,  vic- 
toire^ eiphoros  qui  porte  :  qui  apporte  la  victoire. 

Nicérate,  du  grec  niké,  victoire,  et  eraô,  je  désire. 

Nicet,  du  grec  nikétés,  vainqueur,  victorieux. 

NUétas,  même  étymologie  que  le  précédent. 
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Nicodème,  du  grec  nikos,  triomphe,  et  déssot 
peuple  :  triomphe  populaire/ 

Nicolas,  du  grec  nicos,  victoire,  et  iaos,  peuple  : 
victoire  du  peuple. 

Nicomède,  du  grec  nikos,  victoire,  et  medâ,  ji 
commande  :  qui  commande  à  la  victoire. 

Nicose,  du  grec  nikos,  triomphe. 

Nicostrate,  du  grec  nikos  victoire,  et  strates,  ar- 
mée :  victoire  de  l'armée. 

Nilammon,  du  grec  Netlos,  le  Nil,  et  ammos,  siUe. 

Ninge,  en  latin  nimia,  féminin  de  nhnius,  exces- 
sif, démesuré. 

Nizier,  en  latin  nicetus,  fait  du  grec  niké^,  vain- 
queur. 

Noé,  en  hébreu  repos. 

Noël,  en  latin  natalis,  sous-entendu  dies,  jour  de 
la  naissauce,  nativité. 

Nomadie,  du  grée  nomadeios,  qui  mène  la  vie  pas- 
torale, la  vie  des  nomades. 

Nomet  du  grec  nomos,  loi,  régie. 

Nominande,  du  latin  nominandus,  recoDunandable, 
qui  doit  avoir  du  renom. 

Nonce,  en  latin  nuntius ,  messager,  porteur  de 
nouvelles. 

Nonne,  en  latin  nonna,  religieuse. 

Norbert,  du  tudesque  nord-bert,  homme  du  Nord. 

Nothburge,  du  tudesque  noth,  disette ,  et  bwg, 
chAteau  :  disette  du  chAteau. 

Novat,  en  latin  novatus,  renouvelé. 

Numats  en  latin  numatus,  pour  hummatus,  quia  de 
l'argent. 

Numérien,  en  latin  Numeriantu,  qui  est  consacré 
A  Numéria,  déesse  des  nombres. 

Numidigue,  en  latin  Numidicus,  Numide,  qui  est  de 
la  Numidie. 

Nun,  en  anglais  nun^  religieuse. 

Nymphas,  en  grec  Numphas,  qui  eooceme  les 
Nymphes. 

Nymphe,  en  grec  numphé,  jeune  fille,  jeaii  Va- 
riée. •  : 

Nymphçdore,  du  grec  ntunphê,  et  dlhmt^  des  : 
don  des  nymphes. 


Obdulie,  en  latin  Obdulia,  fait  de  o^  et  if «lia;  «i 
grec  douleia,  servitude. 

Obice,  du  latin  obex,  obicis,  obstacle,  bairiére. 

Octave,  du  latin  octavtts,  huitième. 

Odde,  en  latin  ode,  chant,  cantique;  oa  ûê  Ï9f^ 
glais  odd,  singulier.  '  .'. 

Olive,  en  latin  oliva,  fruit  de  rolivièr. 

Olle,  en  latin  olla,  pot,  marmite* 

Olympe,eii  latin  Olympius,  fait  du  grée  i 
4e  l'Olympe,  céleste.  * 

Olympiade,  en  grec  Olumpitst , 
est  de  la  ville  d'Olympie. 

Onam,  en  hébreu,  douleur. 

Onésimt,  en  grec  oné^imof,  utile,  av 

Onésiphore,  du  grec  onésis,  aidè|  aè 
n»,  qui  porte  secours,  auxiliaire. 

Opportune,  en  latin  opportune»  i 
fimitf,  qui  arrive  à  propos. 

Optat^  en  latin  optatus,  dêsirA;  son 

Or,  en  latin  ortix,  fait  du  grée  oroè;  i 

OrtoJne^  en  latin  vrftafia,  .^  b^dtc 

Oreste^  en  grec  oré«^^;qdi  iMinte'Ifti 

Orion,  en  grec  «rioit,  béèiii^  lilUttL  ^ 
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Oranee ,  en  latm  OrwUim,  qni  habite  les  bords  da 
fleure  Oronte. 

Oropside,  du  grec  oros,  montagne,  et  apSy  apis* 
aspect,  vue  :  yue  de  la  montagne. 

Orte,  en  latin  arsus,  qui  a  commencé. 

Orséline,  en  latin  Ursilina,  diminutif  de  Ursula , 
petite  Ursole. 

Osée,  en  hébreu  sauveur. 

Osias ,  en  hébreu  la  force  du  Seigneur. 

OffTMiniM»  de  l'allemand  ost'tnmnn,  homme  de 
l'est. 

Osmond^  de  l'allemand  ost,  est,  et  mond,  la  lune  : 
lune  de  Test. 

Osse ,  du  gtecàssa\  renommée,  réputation. 

Ostien,  en  latin  OstianuSj  qui  est  de  la  ville  d'Ostie. 

Oswald,  de  Tangio-saxon  ost,  est,  etwealdt  forêt  : 
forêt  sijtuée  au  levant. 

Osmn ,  de  l'anglais  osUwind ,  vent  de  Test. 

Othon,  en  grec  othoné,  linge,  et  othonna  ,  giro- 
flier. 

OUj  en  latin  UUus,  fait  de  Talleinand  ulfe^  se- 
cours. 


Poche,  du  grecpacM»,  épais. 

Paden,  en  latin  Pacianvs,  fait  de  pax*  pacis, 
paix. 

Pacte  j  du  latin  pacto,  accordée,  fiancée. 

Pademe,  en  latin  paCemus,  de  pore,  paternel. 

Pair,  en  latin  patemus,  paternel. 

Palais,  en  latin  Palladius,  de  Pallas':  consacré  à 
Pallas. 

Palatin,  en  latin  jsa^a^inus ,  qui  a  une  fonction  au 
palais,  qui  est  attaché  au  palais  d'un  prince. 

Palémouy  du  grec  paie,  combat,  et  émon,  qui  lance 
des  javelots. 

Palingène^  du  grec  palin,  de  nouveau,  gennaô^ 
j'engendre,  je  produis. 

Pallade,  consacrée  à  la  déesse  Pallas. 

PalmacCy  du  grec pa/ma^ios,  qui  agite,  qui  ébranle. 

Pammaque,  du  grecpamtnachionj  lutte  qui  com- 
prend toutes  sortes  d'exercices,  fait  de  pdn,  tout,  et 
mâché  y  combat. 

Pamphalon,  du  grée  pdn,  tout,  et  pAaIoc,  poli, 
brillant 

PamphUe,  en  grec  pamphilas,  ami  de  tout  le 
monde. 

Panacée,  du  grec  panahês ,  panakeos ,  qni  guérit 
tons  les  maux. 

Pancrace,  dn  grec  pdn,  tout,  et  krateô,}e  domine 
par  la  force  :  qui  l'emporte  sur  tout. 

Pansophe,  du  grecpansaphos^  très-sage. 

Pantagape,  du  grec  pdn ,  tout,  et  agapé,  amour. 

Pantagathe^  du  grec  pdn^  tout,  et  agathoe,  bon. 

Pantale,  do  grec  panialas,  qui  souffiv  tons  les 


Pantalémon,  du  grecpaHto.  tout  à  fiùt,  et  aUmân, 
panvre. 

Panialéon,  du  grec  panta^  tout  à  fiùt,  et  Mn^ 
lion. 

Pantène ,  du  grec  panta,  tout  à  fait,  et  aines,  vio- 
lent, terrible. 

Papias  9  en  gncpappias,  petit  papa. 

Popten,  du  latin  Papia,  Pavie  :  qui  est  de  Pavie. 

Papyre,  du  gncpapuros^  papier,  plante  à  papier. 

Paracode,  du  grec  para^  et  kôdôn^  dochette,  trom- 
pette. 

Paragre,  du  grec  para,  eiagros,  campagne. 


Paramon,  da  grec  paramonos,  compagnon  ins^ 
parable. 

Parascève,  du  grec  paraskené,  préparation,  ap- 
prêt. 

Parégoire ,  du  grec  paregoreô^  j'exhorte,  je  con- 
sole. 

Parise,  du  grec  parisoà,  j'égalise,  je  rends  symé- 
trique. 

Parmène,  du  grec  parmenô,  je  persévère,  je  suis 
stable. 

Parade,  en  grec  paradas,  passant,  voyageur. 

Parre,  en  laStin  patritius,  qui  concerne  les  patri- 
ciens, qui  est  de  race  patricienne. 

Parthéne,  du  grec  parthenas,  vierge. 

Pascal,  en  latin  Pascalis,  qui  concerne  la  fête  de 
Pâques. 

Paschase,  du  latin  Pascha,  la  fête  de  PAques. 

Pasicrate,  de  pas,  tout,  et  kratas,  force,  puis- 
sance. 

Paière,  du  grec  paterionj  diminutif  de  patér, 
père. 

Paterne  ou  Patier,  du  latin  patemus,  paternel. 

Patrice,  eu \aJ^ patritius,  paternel,  patricien. 

Patracle,  du  grec  patraklas,  ou  patrakUs,  illustra- 
tion du  père. 

Paul,  en  hébreu  embouchure  de  la  trompette. 

Paulin,  diminutif  de  Paul  :  petit  Paul. 

Pausicaque,  du  grec  pausis,  repos,  halte,  et  kakas, 
mauvais. 

Pauside,  du  grec  pausis,  soulagement,  et  eidos^ 
apparence. 

Pausilyppe,  en  grec  pausilupas,  qui  fait  cesser  le 
chagrin. 

Pausirian,  du  grec  pausis,  repos,  et  irêion,  vic- 
time. 

Péculière,  en  latin  peculiaris,  particulier,  spécial. 

Pégase,  du  grec  pégazô,  je  fais  jaillir. 

Pégue,  du  grec  pégé,  fontaine. 

Pelage,  du  grec  pelagias,  qui  concerne  la  mer  : 
maritime ,  marin. 

Pélégrini,  de  l'italien  Pélégrino,  étranger,  pèlerin. 

Peleuse,  en  latin  Pelusius,  du  grec  Pelouiios,  qui 
est  de  la  ville  de  Péluse. 

Pélin,  du  grec  pélinos,  fait  d'argile. 

Pémen,  en  latin  pamenes,  fait  du  grec  paimén, 
paimenas,  berger,  pAtre. 

Pentaete,  du  grée  pente,  cinq,  et  aktes,  don. 

Pérëgrin,  en  latin  peregrinus,  qoi  signifie  étran- 
ger, pèlerin. 

Pergentin,  du  latin  pergens,  pergentis,  qui  marche, 
qui  avance. 

Perial,  du  grec  périallas,  excellent,  suréminent. 

Perpet,  en  latin  perpetuus,  perpétuel,  qui  ne  doit 
pas  finir. 

PerreuMê,  en  latin  Petroeus,  fait  du  grec  peirof , 
pierre. 

Persévérande,  en  latin  perMveraiida,  qui  doit  con- 
inuer,  qui  doit  subsister. 

Persée^  du  grecpersetw,  pêcher. 

Pétranille^  en  latin  PetranéUa,  diminutif  du  grec 
petros,  pierre,  petite  pierre. 

Phaine,  du  grec  pAatnoi,  apparent,  remarquable. 

Phan,  du  grec  phanas,  brillant,  resplendissant. 

Phéhade,  du  grec  phaihas,  phaiàados,  femme  ins- 
pirée par  Phébus,  par  Ap<^on. 

Phébé,  en  grec  Phoibé,  la  lune. 

Phéhus,  en  grec  PAol^of,  Apollon. 

Philadelphe,  en  ^c  philadclphoê,  dût  de  j)Mof, 
qui  aime,  etM/e/pAot,  firèie  qoi  aime  ses  IHna» 
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Phiiagrê,  en   grec  philagros,  qui  aime  la  cam- 
pagne. 
P  hilare  te,  en  grec  philaretos,  qui  aime  la  yertu. 
Philastre,  du  grec  philos,  qui  aime,  et  astron^ 
astre  :  qui  aime  les  astres,  laôLi-ouornie. 
Philemon,  en  grec  philémôn,  qui  aime. 
Philet,  en  grec philelos,  aimable,  digne  d'être  aimé. 
Philippe,  du  grec  philos,  qui  aime^  et  hippos,  che- 
val :  qui  aime  les  chevaux. 
Philocale,  du  grec  philokalos,  qui  aime  le  beau. 
Philocarpe,  du  grec  philos,  qui  aime^  et  karpoSt 
fruit  :  qui  aime  les  fruits. 

Philogone,  en  grec  philogonos ,  qui  aime  ses  en- 
fants. 
Philologue,  en  grec  philologos ,  littérateur,  érudit. 
Philom&ne,  du  grec  philos ,  qui  aime^  et  vienos* 
courage  :  qui  aime  le  courage. 
Philonille,  d\x  grec  philonillé,  troupe  d'amis. 
Philorome,  du  grec  philos,  qui  aime,  et  romê,  vi- 
gueur, 
Philothée,  du  grec  philotheos,  qui  aime  Dieu. 
Philolhère,  eu  grec  philothros,  qui  aime  la  chasse. 
Phinee^  en  hébreu,  visage  qui  inspire  de  la  con- 
fiance. 
Phli'tjon,  du  grec  phlegô,  je  brûle ,  j'enflamme. 
PhosUre ,  du  grec  phàstér,  phàsléros,  lumière,  illu- 
mination. 

PhoUde,  du  grec  phôs,  phàlos ,  lumière,  et  eidcs, 
forme  :  brillant,  lumineux. 
Photin,  en  grtc  phôlheinos,  lumuieux,  qui  éclaire. 
Phusikej  eu  grec  phusikos,  naturel,  conforme  à  la 
nature. 
Pie,  en  latin  pius ,  pieux^  qui  a  de  la  piété. 
Pierius,  mot  latin  qui  signifie  consacré  aux  muses, 
qui  habite  le  mont  Piérée  eu  Macédoine. 
Pierre,  en  grec  petros,  roche,  rocher. 
ïinythe,  en  grec  pinutos,  sage,  prudent. 
Pione,  du  grec  pion,  piotws,  gras. 
PipCt  en  latin  pipio ,  qui  signifie  un  pigeon. 
Piste,  en  grec  pistis,  la  foi. 

Pistère,  en  grec  pister ^  pistêros,  réservoir  d'eau , 
abreuvoir. 
Placide,  en  latin  placidus,  paisible,  calme. 
Plaionide,  du  grec  Plaiàn^  et  cidos  forme  :  qui 
ressemble  au  philosophe  Platon. 

Plante,  en  leAm plaulus ,  qui  a  les  oreilles  pen- 
dantes. 

Plutargue,  du  grec  plutos,  richesse,  et  arche,  prin- 
cipe^ origine. 

Poge,  en  latin  Podius,  fait  du  grec  podion,  petit 
pied. 

Po/e^  en  latin  Politu ,  fait  du  grec  poUos,  qui  a  les 
cheveux  blancs. 

Polycarpe,  du  grec  polukatpos,  qui  produit  beau- 
coup de  fruits. 

Polychrone,  du  grec  poluchronios,  qui  est  d'une 
longue  durée,  qui  vit  longtemps. 

Polyclet,  en  grec  poluklétos,  qui  est  appelé  par 
plusieurs. 

Polyène^  en  grec  poluenos,  qui  dure  plusieurs  an- 
nées. 

Polyeuete,  du  grec  po/itf^  beaucoup,  et  euktas,  dé- 
sirable :  qui  excite  les  déairs  d'un  grand  nombre  de 
peiàonnes. 

Polyxène,   en   grec  poluxënos,  qui  a  beaucoup 
d'hôtes,  qui  exerce  largement  l'hospitalité. 
Pome,  du  grec  potna^  boisson. 
Pompée,  da  gtee  pompeui,  qui  conduit  le  corlége, 
fui  marche  à  la  tête  du  convoi. 
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Pompone^  en  Uiin  Pômponfus^  fait  du  grec  Pompé, 
pompe,  et  oneios,  utile  :  qui  contribue  à  la  pompe. 

Pompose,  en  latin  Pomposa,  fait  de  pompa,  pompe  : 
qui  a  de  la  pompe. 

PoKce  ou  Poiis,  en  latin  Pontius,  du  grec  pontiof^ 
de  la  mer,  marin. 

Pontien ,  en  latin  Pontiantts,  qui  est  de  File  de 
Pontia. 

Pontique,  en  latin  PonticuSj  fait  dn  grec  pontof , 
la  mer,  ou  de  Ponticos,  qui  est  de  la  province  du 
Pont. 

Poreaire, ,  en  latin  porcartus,  porcher,  qui  garde 
les  pourceaux. 

Porphyre,  en  grec  porphureos,  purpurin,  de  cou- 
leur de  pourpre. 

Potamie,  du  grec  potamos,  qui  habite  les  bords  du 
fleuve. 
Patent,  en  latin  potens,  potentis,  puissant. 
Pothame,  du  grec  potamos,  fleuve^  &o^potamios, 
fluviatile. 
Pothin,  du  grec  potheinos,  désirable. 
Potide,  du  grec  potis,  potidos,  buTeuse. 
Potit,  en  latin  potitus,  qui  est  en  possession,  en 
jouissance. 

Pragmace,  en  latin  pragmatius,  fait  du  grecpro^- 
mateus,  négociant,  homme  d'affaires. 

Praxèdt,  du  ^ec praxis,  praxeos,  sort,  destin,  et 
eidos,  forme. 
Prèce,  du  latin  prex,  précis,  prière. 
Prèdêy  en  latin  prccclo,  maraudeur,  pirate. 
Préject  ou  Prix,  en  latin  prœjecttu,  lancé  en  avant. 
Préside,  en  latin  prœsidéus,  fait  de  pra»i€2nim,  se- 
cours, défense;  ou  de  prxses,  prxsidis,  qui  préside, 
président. 

Prestahle,  en  latin  prxstabilis,  avantageux,  excd- 
lent. 

Prétextât^  en  làMn  prxtextatus,  revêtu  de  là,  pré- 
texte^ robe  longue  que  portaient  chez  les  Romains 
les  jeunes  gens  de  qualité. 

Preiiil,   en  latin  proculus,  qui    est  né   pendant 
l'absence  de  son  père* 
Prex,  en  latin  priscus,  vieux,  antique. 
Prime,  en  latin  primas,  premier. 
Prior,  mot  latin  qui  signifie  antérieur,  préférable. 
Prisque,  en  latin  priscus,  antique ,  des  anciens 
temps. 
Privât,  en  latin  privât  a*,  privé,  frustré. 
Probat,  en  latin  probatvs,  approuvé,  éprouvé. 
Processe,  en  latin  processus,  avancement,  progrès. 
Prochore,  du  grec  prochoreO,  je  prospère,  je  réussis. 
Procope,  en  latin  Procopius,  fait  du  ^ecprokopé, 
progrès. 

Procule,  en  latin  proaUus,  né  pendant  Tabsence 
de  son  père. 
Project,  en  latin  projectùs,  exposé,  abandonné. 
Projectice,  en  latin  j»ro>ec^i^iiu^  jeté  à  l'abandon, 
délaissé. 
Prome,  en  grec  promos,  premier. 
Prosdoce,  du  grec  prosdokô,  je  pense,  je  crois. 
Prosdocime^  en  grec  prosdokimos,  qui  est  attendu. 
Protais,  en  latin  Protasius,  fait  du  grec  prUasU, 
protaseos,  proposition,  chose  mise  en  avant. 
Prote,  du  grec  prôtos,  premier,  principil. 
Protère,  du  grec  proteros,  premier,  antérieor. 
Protoclète,  du  grec  prêtés,  premier»  et  kiéîos,  ap- 
pelé, invité. 
Protogène,  du  grec  protogenés,  atné,  premier-iié. 
Psalmode,  en  grec  psalmôdos,  qui  chante  des 
psaumes. 
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Ptolëmée,  da  grec  ptolemeios,  martial,  belUqaeuz. 
PtuUnt,  du  Inl^pudenStPudentis,  qui  a  de  la  mo< 
destie,  de  la  pudeur. 
Pulchérie,  du  latin  ptUcher,  beau. 
Pumicef  du  latin  pumex,  pumicis,  pierre -ponce. 
Pupule,  en  latin  pupulus,  poupon,  petit  enfant. 


Quadragésime,  du  latin  quadragesimus^  quaran- 
tième. 

Quadrat,  en  latin  quadratuSj  carré. 

Quart,  en  latin  quarttu^  quatrième. 

Quiète,  en  latin  gtUetat  féminin  de  quietus,  tran- 
quille, paisible. 

Quintil,  en  latin  quindlis^  le  moia  de  juillet  :  qui 
est  né  en  ce  mois. 

Quiriaque,  du  grec  kuriakoSf  du  seigneur,  seigneu- 
rial. 

QnodvuUdeuSy  mots  tous  latins  qui  signifient: ce 
que  Dieu  yeut. 

R 

Jtabule,  en  latin  rabula,  ayocat  bayard. 

Radbert,  du  tudesque  rath,  ayis,  conseil,  et  bert, 
homme  :  homme  de  conseil ,  qui  a  de  Texpérience. 

Badbod,  du  saxon  rath^  précoce,  et  botieny  terrain. 

Raingarde,  de  l'allemand  raiUj  lisière ,  et  garde^ 
gardien  :  qui  garde  la  frontière. 

Rambert^  en  latin  Rembertus,  de  l'allemand  reim, 
yers,  et  bert,  homme  :  homme  de  yers,  poète. 

Ramesiy,  en  latin  Remedius,  fait  de  remedium,  re- 
mède. 

Raaul^  en  latin  RadtUpkus,  taxi  de  l'allemand  rad, 
roue,  et  hiUfe,  secours. 

Raphaël,  en  hébreu  médecine  de  Dieu. 
'  Ratfrid,  de  l'allemand  rath,  conseiller,  et  friede, 
paix  :  qui  conseille  la  paix. 

Réa^e,  en  ï^tmreatuSt  inculpation,  culpabilité. 
.  Redempt,  en  latin  rediemptia,  racheté. 

Heflent,  en  latin  reflem,  reflentis  :  qui  pleure  de 
nouyeau. 

Régule^  en  tatin  regulus^  petit  roi. 

Rémi,  en  latin  Remigivs,  de  renUgare^  ramer. 

René^  en  latin  renatus,  né  une  seconde  fois,  régé- 
néré. 

Rénovât,  en  latin  renovatui,  renoorelé,  remis  à 
neuf. 

Rénus,  du  grec  rén,  rénos,  brebis. 

Rëole,  en  latin  regtUus^  petit  roi. 

Réparate,  en  latin  reparata,  réparée,  remise  «n 
bon  éUt. 

Répasitf  en  hitin  repaitus,  reposé,  replacé. 

Retpice,  en  latin  respieéui,  fait  de  respicere,  regar- 
der considérer. 

RestittU,  en  latin  restitutus^  restitué,  renda. 

Révérien,  en  latin  JZeverianiM^  fait  de  revereri,  ré- 
vérer, vénérer. 

Révocat,  en  latin  revocatru,  rappelé. 

Rhëtice,  en  latin  Rhetitivs,  qui  est  de  la  Rbétie. 

Jtieiiie,  en  latin  régulus^  petit  roi. 

Rhodane,  du  grec  rhodanoi,  de  rose,  qui  tient  de 
la  rose. 

Richard,  de  Tallemand  r^icA,  riche,  et  art,  race, 
extraelion;  qui  est  d'une,  riche  famille. 

Rigaud,  en  latin  ricaldus,  et  en  italien  riealdo, 


Ripaire,  en  latin  HpoWttf,  riverain,  fût  de  rfpn, 
rive  :  qui  habite  sur  le  bord  d'un  fleuve. 

Rite,  en  latin  et  en  italien  Rita,  terminaison  dn 
mot  Margarita, 

Robert,  du  tudesque  raub,  proie,  bntin,  et  beri, 
homme,  homme  rapace. 

Robustiefij  en  latin  RobuHiamu,  fait  de  roimshu, 
robuste,  vigoureux. 

Rodobald,  du  saxon  rode^  baguette,  et  bald,  pelé. 

Rodopien,  en  latin  Rodopianus,  fait  da  grec  rhodà' 
pos,  qui  ressemble  à  la  rose,  ou  qui  habite  le  Rho- 
dope,  montagne  de  Thrace. 

Rodrigue,  en  latin  RuderieuB,  îùi  de  rudara, 
.  ruines,  décombres. 

Rogat,  en  latin  rogatus,  prié,  demandé. 

Romëe,  du  gfec  Rômaios ,  Romain  :  qui  est  de 
Rome. 

RosiuSj  mot  latin  fait  de  rosa,  rose  :  rosé,  de  oon- 
leur  de  rose. 

Rosule,  en  latin  rosuia,  petite  rose. 

Rotiri,  en  latin  rusticus,  villageois,  paysan. 

Ruf,  en  latin  rufus,  roux,  qui  a  les  cheveux  root. 

Rufin,  en  latin  Rufinus,  diminutif  de  ru^,  on 
peu  roux,  roussàtre. 

Rusticle,  en  latin  Rustieles,  corruption  de  rvitêeU' 
lus,  fait  de  rusticus,  villageois. 

Rusticule,  en  latin  RusticuluSt  diminutif  de  ni«M- 
cus,  petit  villageoii»,  petit  campagnard. 

Ruthard,  du  tudesque  ruthe,  baguette ,  et  art, 
sorte,  espèce;  sorte  de  baguette. 

Rutile,  en  latin  rutilus,  qui  a  l'éclat  de  l'or. 

RutulCy  en  latin  RuMus,  qui  habite  le  Latium,  qui 
appartient  à  la  nation  des  Rutules. 


Sabas,  en  hébreu  circuit^  détour;  captivité,  chan- 
gement. 

Sabbace,  en  latin  sabbatiiui,  dn  sabbat  :  qui  est  né 
le  jour  du  sabbat. 

Sabine,  en  lathi  Sabina,  qui  est  du  pays  det 
Sabins. 

Sadoe,  en  hébreu  juste. 

SaenSf  en  latin  Sidonius,  fait  du  grec  Slddutof, 
Sidonien  :  qui  habite  le  pays  de  Sidon. 

Sagare,  en  grec  sagaris,  cimeterre,  hache  d'année. 

Sagittaire,  en  latin  sagittarHu,  qui  bnoe  des 
flèches  ;  archer. 

Salathiel,  en  hébreu  arbrisseau  de  Dieu. 

Salf,  en  latin  salvus.  Bain  et  sauf* 

Saltnon,  en  hébreu,  sensible,  pacifique. 

Salomé,  en  hébreu  pacifique. 

Salomon,  même  étymologie  que  le  précédent. 

Salse,  en  latin  saUus,  agréable,  enjoué. 

Salvator,  mot  latin  qui  signifie  sauveur* 

Salve,  en  latin  salvus,  sauvé,  coneervé. 

Salvin,  en  latin  salvinus,  diminutif  de  fttimif, 
sauvé. 

Samson,  en  hébreu,  son  soleil. 

Samuelf  en  hébreu,  placé  par  Dieu. 

Sancte,  en  latin  sanctus,  saint. 

Sanetin,  en  latin  sanctinns,  diminutif  de  saneim, 
saint  :  qui  a  un  certain  degré  de  sainteté. 

SanetuUf  en  latin  saneMus,  diminotif  de  smneim, 
saint 

Sandale,  dn  grée  sandaiès,  sorte  de  pahnier. 

Sapidique,  du  latin  tapidm,  aavoorenz,  qvd  a  de  la 
saveur. 
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Sara^  en  hébreu,  dame. 
Sardos,  en  latin  sacerdos,  prêtre. 
Sarmate,  en  latin  SartiMia,  qai  est  de  la  Sar- 
matie. 

Satore^  du  latin  sator,  satariSf  qui  sème,  qui 
plante. 
Satule,  du  latin  satuUtu,  rassasié,  repu. 
Sature,  en  latin  satur^  rassasié. 
Saturnin,  en  latiu  Saturninus,  consacré  à  Saturne. 
Satyre,  en  grec  saturas,  demi-dieu ,  moitié  homme, 
moitié  bouc. 
Saule,  en  hébreu,  demandé. 
Saufnay,  en  latin  psalmodhu,  fait  du  grec  psalmd' 
dos,  qui  cbaute  des  psaumes,  qui  psalmodie. 

Scolastique^  en  latin  scholastica,  fcminin  de  sctuh 
lasticus,  scolaire,  écolier. 

Scruiaire,  en  lalin  scrutarhu,  fripier,  marchand 
d'habits. 
Sébaste,  du  grec  sebastos,  vénérable. 
Sébastien ,  en  latin  Sebastianos,  fait  du  grec  se- 
.  bastos,  auguste,  vénérable  ;  ou,  qui  est  de  la  ville  de 
Sébaste. 

Sécur^  eu  latin  securus,  sûr,  assuré. 
Sédat,  en  latin  sedatus,  apaisé,  calme. 
Sédophe,  en  Ititin  Seduphus,  de  l'allemand  see,  la 
mer,  et  duft,  brouillard  ;  brouillard  de  la  mer. 
Sédule,  en  latin  sedulus,  soigneux,  diligent. 
Seconde,  eu  latin  secundo,  seconde  :  qui  tient  le 
deuxième  rang. 

Seine,  en  latin  Sequanus,  qui  est  de  la  Séquanie, 
de  la  Bourgogne. 

Séleuque^  en  hébreu ,  qui  sort  parce  qu'il  est  ap- 
pelé. 
Séméias,  en  hébreu,  garde  du  Seigneur. 
Sénieur,  en  latin  senior,  ancien,  vieillard. 
Septime,  en  latin  septimus,  septième. 
Séraphin,  en  hébreu,  enflammé,  embrasé. 
Sérapie,   en   latin  Serapia,   consacrée  au   dieu 
Sérapis. 
SerapUm,  en  grec  Serapion,  temple  de  Sërapis. 
Serdieu,  en  latin  Servusdei,  serviteur  de  Dieu,  qni 
sert  Dieu. 
Serdot,  en  latin  sacerdos,  prêtre. 
Séréne,  ou  Sereine,  en  latin  serenus,  serein,  plein 
de  sérénité. 

Serge,  en  hébreu,  prince  de  la  vallée,  ou  maître  du 
jardin. 

Serotine,  en  latin  serotina,  féminin  de  serotinus, 
tardif  :  qui  ne  vient  que  le  soir. 

Servand,  en  latin  servandus,  qui  doit  être  con- 
servé. 
Servat,  en  latin  servatus,  conservé,  préservé. 
Servol  ou  Servule,  en  latin  servulvs,  petit  esclave, 
petit  domestique. 

Sévérin,  en  latin  severinus,  diminutif  de  severus; 
un  peu  sévère. 
Sexte,  en  latin  sextus,  siiième. 
Sibylline,  en  latin  sibyllina,  qui  concerne  les  si- 
bylles. 
Sicaire,  en  latin  sicartus,  assassin. 
Sice,  en  latin  sicius,  du  grec  sikuoSj  citrouille ,  ou 
de  sikos,  figue. 

Sidoine,  en  latin  Sidonius,  qni  est  originaire  de 
Sidon. 
Sidrone,  en  latin  sidronius,  du  grec  sidéron,  fer. 
Sifroy  en  latin  Sigifridxu,  fait  de  l'allemand  sieg, 
triomphe,  et  de  friede,  paix  :  le  triomphe  de  la  paix. 
Sigisbert ,  de  l'allemand  sièges,  victoire,  et  bert, 
bomoie. 


Silos,  en  hébreu,  qui  supprime  l'envoi,  la  mission. 
Silvestre,  du  latin  silveslris,  des  bois,  champêtre. 
Silvie,  en  latin  silvia,  fait  desilva,  forêt. 
Siméon,  en  hébren,  qui  écoute,  qui  exance. 
Simètre,  en  latin  Simitrius,  du  grec  summeiros, 
bien  proportionné. 
Simon,  en  hébreu,  obéissant,  docile. 
Simplice,  du  latin  simplex,  simpliciSf  simple,  qui 
a  de  la  simplicité. 

Simplicide,  en  latin  Simplicidas,  corruption  dn 
mot  simplicitas,  simplicité. 
Sina,  en  hébren,  mesure  ou  commandement. 
Sinèse,  du  grec  sunesis,  union,  bonne  intelligence. 
Sirène,  qui  tient  des  sirènes. 
Sirice,  en  latin  Siricius,  fait  de  Syricus,  Syrien. 
Sisoès,  du  grec  sisoé,  sisoés,  cheveux  frisés. 
Sixte,  du  latin  sextus,  sixième,  ou  du  grec  xustos, 
poli,  aplani. 
Smaragde,  en  latin  smaragdus,  émerande. 
Sol,  en  latin  solus,  seul,  solitaire. 
Solaire^  en  latin  solaris,  du  soleil,  qui  concerne  le 
soleil. 
Solenne,  du  latin  solemnis,  solennel,  pompeux. 
Soluteur,  en  latin  solutor,  qui  délie. 
Sopdtre,  du  grec  sus,  sain  et  sauf,  et  voira,  ter 
mille. 
Sophie,  en  grec  Sophia,  la  sagesse. 
Sophonie,  en  hébreu,  miroir  du  Seigneur. 
Sophrone,  du  grec  sôphrôn,  sôphronos,  dont  l'Ame 
est  saine;  sage,  prbdent. 

Sorlin,  .en  latin  Saturuius,  dédié  à  Saturne. 

Sosipatre,  du  grec  sozô,  je  sauve,  et  patra,  la  &• 
mille  :  qui  sauve  sa  famille. 

5o5i^^^e^du  grec  sôz6,\%  sauve,  et  theios,  onde  : 
qui  sauve  son  oncle. 

Sostegno,  mot  italien  qui  signifie  appui,  support 

Sosthène,  du  grec  sus.  conservé,  et  sthenos,  force, 
puissance  :  qui  conserve  sa  force. 

Soter,  en  grec  sôtér,  sauveur,  conservateur. 

Sothée,  en  grec  soteos,  digne  d'être  conservé,  d'être 
protégé. 

Souleine,  en  latin  solemnis,  solennel,  célèbre. 

Souplex,  en  latin  Supplidus,  fait  de  supplex,  sup- 
pliant. 

Sour,  en  latin  Sorus,  fait  du  grec  soras,  cercueil, 
ou  de  sôros,  monceau. 

Sozout,  du  grec  sôt6,}e  sauve,  je  conserve. 

Spérande,  en  latin  speranda,  féminin  de  sperai^ 
dus,  qu'on  peut  espérer,  qui  est  digue  d'espoir. 

Spérat,  en  latin  speratus,  espéré,  attendu. 

Spes,  mot  latin  qui  signifie  espérance. 

Speusippe»  du  grec  speudô,  je  presse,  j'excite,  et 
hippos,  cheval  :  qui  chasse  les  chevaux. 

Spinule ,  en  latin  spinula ,  diminutif   de  spina, 
épine  :  petite  épine. 

Spire,  en  latin  exuperlus,  fait  du  grec  ex,  et  uper- 
dios,  qui  habite  le  haut  de  la  maison. 

Spiridion,  du  grec  spuridion,  petite  corbeille. 

Sponse,  en  latin  sponsa,  épouse. 

Stachys,  en  grec  slachus,  épi. 

Stactée,  du  grec  staktos,  qui  découle,  qui  distille. 

Stalbrand,  de  l'allemand  stall ,  écurie,  et  brand, 
incendie. 

Stanislas,  du  grec  stonês,  malheureux  «  et  looi, 
peuple. 

Stéphane,  du  grec  stephanos,  couronne. 

Stéphanide,  du  grec  Stéphane,  couronne,  et  Mos 
forme  :  qui  a  une  espèce  de  couronne. 

Stercace,  du  grec  stér,  graisse,  et  kakos,  mauTaie. 
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StUlej  en  latin  stUla,  goutte  d'eau  qoi  tombe. 

Stratège,  du  grec  stratégos,  général  d'armée. 

Straton,  da  grec  stratos,  armée. 

SiraUmice,  du  grec  stratos,  armée,  et  nikM^  vic- 
toire :  yictoire  de  l'armée. 

Strancone,  mot  italien  qui  signifie  tronçon. 

Sturme,  de  l'allemand  sturm,  orage,  tempête. 

Stylien,  du  grec  sttUos,  colonne. 

Successe,  en  latin  successus,  succès,  réussite. 

Siatberty  du  tndesqae  sud-bert,  homme  du  sud. 

Sulpkurin,  en  latin  Sulphurintu,  fait  de  sulpkur, 
soufre  :  qui  tient  du  soufre. 

Sumène,  du  grec  summeneia,  constance^  persévé- 
rance. 

Supéry,eïi  latin  superius,  chose  supérieure  :  qui 
surpasse. 

Suran,  en  latin  Suranus,  fait  de  sura,  gras  de  la 
jambe  :  qui  a  de  grosses  jambes  ;  ou  de  Soranus,  qui 
est  de  la  ville  de  Sora. 

Sure,  en  latin  soteris,  fait  du  grec  sotérios,  salu- 
taire, propice. 

Surin,  en  latin  severinus,  un  peu  sévère»  de  severus, 
dont  il  est  un  diminutif. 

Susanne,  en  hébreu,  le  lis,  la  rose. 
5  Swidbert,  du  tudesque  sud,  le  sud,  et  hert,  homme  : 
homme  du  sud. 

Syagre,  en  grec  suagreus,  chasseur  de  sangliers. 

Symmaque ,  du  grec  summachos ,  compagnon 
d'armes. 

Symphorien,  en  latin  symphorianus,  fait  du  grec 
sumphoros,  utile,  avantageux. 

Sympharose,  du  grec  sumphoros,  utile,  expédient. 

Symphrone,  du  grec  sumphr&n,  sumpîfronos,  qui 
est  du  même  avis. 

Synche,  du  grec  sugcheô,  je  brouille,  je  confonds. 

Synclétique,dxi  grec  suny  avec^  et  klétikos,  qui  sert 
à  appeler,  à  invoquer. 

5ynèje,  du  grec  sunesis,  union,  bon  accord. 

Syntiche,  du  grec  «un^  avec,  et  tiché,  fortune  :  qui 
est  favorisé  de  la  fortune. 

Syque,  du  grec  suké,  figuier. 

Syre,  en  latin  Syrus,  Syrien,  originaire  de  la 
Syrie. 

Syriaque,  du  grec  SuricJtos,  qui  est  de  la  Syrie. 


Talide,  du  grec  talis,  talidos,  fille  nubile. 

Taraise,  du  grec  tarasse,  je  crains,  je  redoute. 

Taraque,  du  grec  tarchos,  trouble,  confusion. 

Tarsice,  en  fatin  Tarsitnis,  qui  est  de  la  ville  de 
Tarse. 

Taie,  en  latin  toto,  mot  enfantin,  qui  veut  dire 
père. 

Taurin,  en  latin  iaurinus,  fait  de  taurus,  taureau; 
on  de  Taurinus»  originaire  de  Turin. 

Télesphore,  du  grec  telesphoros,  qui  finit,  qui  com- 
plète. 

Tempier,  en  italien  tempiere,  gardien  du  temple. 

Terce^  en  latin  tertius,  troisième. 

Térence,  en  latin  Terentius,  fait  de  Terent%u,  nom 
qu'on  donnait,  à  Rome,  à  cette  partie  du  champ  de 
Mars  ou  se  célébraient  les  jeux  Térentins. 

Tétrade,  du  grec  tétras,  tetrados,  nombre  quater- 
naire. 

Tétrique,  en  latin  tetricus,  qui  a  du  chagrin,  qui  est 
morose. 

Thadée,  en  hébreu,  qui  loue, qui  donne  des  louanges. 


Thalasse,  en  latin  thalassius,  et  en  grec  thalasHoss 
de  mer,  marin. 

Thaïe,  du  grec  thalos,  feuille,  rejeton. 

Thalélée,  du  grec  thalos,  rejeton,  et  elaia,  oli- 
vier. 

Tarace,  du  grec  tarasse,  je  crains,  je  redoute. 

Tharsée,  du  grec  tharsos,  tharseos,  fermeté,  assu- 
rance. 

Théat,  en  grec  theatos,  digne  d'être  considéré,  re- 
marquable. 

Thée,  en  grec  theia,  tante;  ou  de  theios,  divin. 

Théion,  en  grec  theion,  puissance  divine,  provi- 
dence. 

Thémiste,  en  grec  themistos,  consacré  à  Thémis  : 
juste,  équitable. 

Thémistocle,  du  grec  Themis,  Themistos,  Thémis, 
déesse  de  la  justice,  et  kleos,  gloire,  célébrité. 

Thëoctiste,  en  grec  theoktistos,  créé  par  Dieu,  ou- 
vrage de  Dieu. 

ThéodAce,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  diké,  justice  :  la 
justice  de  Dieu. 

Théodis,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  dis,  Jupiter  :  le 
Dieu  Jupiter. 

Théodome,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  dama,  don  : 
don  de  Dieu. 

Théodore,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  ddron,  présent  : 
présent  de  Dieu. 

Théodoret,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  dorétos,  donné 
en  présent  :  offert  à  Dieu. 

Théodose,  en  grec  theodosios.  donné  par  Dieu. 

Théodote,  en  grec  theodotos,  donné  par  Dieu. 

ThéoduUy  du  grec  Thebs,  dieu,  et  doutas,  esclave, 
serviteur  :  serviteur  de  Dieu. 

Théoffroy,  en  latin  Theofridus^  mot  hybride,  formé 
du  grec  Thebs,  Dieu,  et  de  l'allemand  friede,  paix  : 
la  paix  de  Dieu. 

Théogène,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  genos,  race  :  qui 
est  de  race  divine. 

Theognie,  en  grec  theognia,  jour  de  la  naissance 
d'un  Dieu. 

Théogone,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  gonas,  procréa- 
tion :  qui  est  produit  par  Dieu. 

Théolde,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  eidos,  forme  : 
formé  à  l'image  de  Dieu. 

Théomaie,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  matas,  re- 
cherche. 

Théomède,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  médos,  conseil, 
dessein. 

Théonas,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  onasis,  aide,  pro- 
tection. 

Théoneste,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  éstos,  agréable  : 
agréable  à  Dieu. 

Théopempte,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  pemptos, 
envoyé,  député  :  envoyé  de  Dieu. 

Théophane,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  phané,  éclat, 
clarté  :  la  clarté  de  Dieu. 

Théophile,  en  grec  theophilos,  qui  aime  Dieu. 

Théophylacte,  du  grec  Thebs ,  Dieu ,  et  phulas 
phulaktos,  gardien  :  celui  que  Dieu  garde. 

Théopiste,  en  grec  theopistos,  qui  se  confie  en  Dieu. 

Théopompe,  du  grec  Theàs,  Dieu,  et  pompo, 
guide  :  à  qui  Dieu  sert  de  guide. 

Théoprepe,  du  grec  theoprepés,  digne  de  Dieu. 

Théoprépide,  même  étymologie  que  le  précédent. 

Théosèbie,  dn  grec  theosebela,  le  culte  divin. 

Théotecne,  du  grec  Thebs,  Dieu^  et  teknùn,  fils, 
enfant  :  enfant  de  Dieu. 

Théotime,  du  grec  Thebs^  Dieu,  et  timé,  respect, 
vénération  :  qui  honore  Dieu, 
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%.Théotiquê,  da  grec  Theotikos,  diTîn. 

Théozone,  da  grec  Theàs,  Diea^  et  sônê,  force  :  \àr 
force  de  Dieu. 

Thérapéûn,  du  grec  therapîa,  le  culte  de  Dieu. 

Thèrapont,  du  grec  therapén,  ministre,  serviteur. 

Thérèse j  du  grec  térêsis,  obserratioD,  protection. 

Thérin,  en  grec  iherinos,  de  l'été;  qui  est  né  dans 
la  saison  de  l'été. 

Therme,  du  grec  thermos,  échauffé,  bouillant^ 
hardi. 

Thespèse,  en  grec  thespesios,  ômn,  qui  Tient  de 
Dieu. 

Thilbert,  du  tadesque  thel,  part,  partie  et  bert, 
homme;  homme  de  parti. 

Thomas,  en  hébreu  jumeau. 

Thrason,  en  latin  thraso,  audacieux,  intrépide,  du 
grec  thrasos,  audace. 

Thyrse,  du  grec  thursos,  demi-pique  des  bac- 
chantes. 

Tihère,  en  latin  Tiberhts,  fait  de  Tiberis,  le  Tibre, 
fleuve  qui  traverse  la  ville  de  Rome  :  qui  habite  les 
bords  du  Tibre. 

Tiburce,  en  latin  Tiburthu^  fait  de  Tibur;  qui  est 
de  la  ville  de  Tibur,  maintenant  Tivoli,  près  de 
Rome. 

Tigemake,  du  saxon  tiger,  tigre,  et  neke,  cou,  en- 
colure ;  qui  a  l'encolure  du  tigre. 

Timorée,  du  grec  timê,  culte,  et  Ares,  Areos,  Mars, 
dieu  de  la  guerre;  qui  rend  un  culte  à  Mars. 

Timée,  en  hébreu  aveugle,  ou  du  grec  timaô,  j'ho- 
nore, je  vénère. 

Timolatts,  du  grec  timéf  vénération,  et  /oof, 
peuple  :  qui  est  vénéré  par  le  peuple. 

Timoléon»  du  grec  timê,  vénération,  culte,  et  leén, 
lion  :  qui  rend  un  rnlte  au  lion. 

Timothëe,  en  grec  Timotheés,  llionneur  de  Dieu. 

Tite,  en  grec  titus,  le  petit  d'un  oiseau;  ou  de  tiô, 
j'honore;  d'où  ^tfdj^  honoré. 

Tobie,  en  hébreu,  bon  maître. 

Torquat,  en  latin  torquatus,  qui  a  un  collier  au 
cou. 

Toscaine,  en  latin  Tuscania,  qui  est  de  la  Toscane. 

TranquilUn,  en  latin  Tranquillinus,  diminutif  de 
tranquillus,  tranquille. 

Tréty,  en  latin  ietricus,  chagrin,  morose. 

Triduane,  en  latm  triduana,  fait  de  tridvum,  trois 
jours  :  qui  a  trois  jours. 

Triphène,  du  grec  triphainos,  très-brillant. 

Triphyle,  du  grec  triphulos,  qui  a  trois  feuilles^ 
trèfle. 

Tripode,  du  grec  tripôus,  tripodos,  qui  a  trois 
pieds,  trépied. 

Troade,  en  latin  Troadius,  qui  est  de  la  Troade. 

Trogne,  du  grec  trogôj  je  mange,  je  pais. 

Trojan,  en  latin  Trojanns,  de  Troie,  Troyen. 

Tronquets,  en  latin  torquatus^  orné  d'un  collier. 

Trope%,  du  grec  tropeô,  je  tourne,  je  change. 

Trophime,  en  grec  trophimos,  nourrisson,  élève. 

Trophimène,  du  grec  trophé,  aliment,  et  menas, 
force,  vigueur;  qui  se  fortifie  par  la  nourriture. 

Trvdbert,  de  l'anglo-saxon  truth,  vérité,  et  bert, 
homme;  homme  véridique. 

Truphenne,  du  grec  truphé,  luxe,  et  aine,  louange  : 
éloge  du  luxe. 

Tryphonie,  du  grec  truphé,  plaisir,  et  ônios,  vénal  : 
plaisir  qui  s'achète. 

Tuce,  du  grec  tttkos,  ciseau,  burin. 

Tugdual,  de  l'anglo-saxon  tug,  peme,  et  dual, 
duel  :  la  punition  du  dueL 
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Tuitien,  en  latin  tuitianus,  fait  de  tuUio,  ttUHonis, 
défense,  protection. 

Turbon,  du  latin  turbo,  turbines,  toorfoUlon,  toupie. 

Tusque,  eu  latin  Tuscus,  Toscan  :  qui  est  de  la 
Toscane. 

Tychique,  en  grec  tuchikos,  heureux,  fortuné,  fait 
de  tuché,  la  fortune. 

Tycon,  en  latin  tychon,  du  grec  tuehàn,  conmiun, 
vulgaire. 

Tygride,  du  grec  tigris,  tigridos,  tigre. 

Tygrin,  en  latin  tygrinus,  ou  plntAt  tiarinvs,  de 
tigre  :  tacheté  comme  le  tigre. 

Typocrate,  du  grec  tupos,  signe,  marque;  et  kra-' 
tos,  puissance;  la  marque  de  la  puissance. 

Tyrannion,  en  grec  Turannion,  la  demeure  du 
prince,  le  palais  du  roi. 


XJlfrid,  en  latin  Volfridus,  de  Tallemand  wohl, 
salut,  et  friede^  paix  :  la  paix  du  salut. 

Ulphe,  de  rallenmnd  hulfe,  secours. 

Urbain,  en  latin  urbanus^  qui  a  de  rurbanité  :  qui 
est  de  la  ville. 

Urbice,  en  latin  urbidus,  fait  de  turbs,  ville  :  cita- 
din, bourgeois. 

Ursin,  en  latin  ursinns,  fait  de  nrsus,  ours:  qui 
tient  de  l'ours. 

Ursmar,  en  latin  Ursmartis,  contraction  des  nK>ts 
ursus  marinus,  ours  marin. 

Ursule,  en  latin  Ursula,  fait  de  ursus,  onrs^  dont 
ce  mot  est  un  diminutif  :  petite  ourse. 


Vaise,  de  Tallemand  waise,  orphelin. 

Valens,  mot  latin  qui  signifie  vaillant,  ou  qui  jouit 
d'une  bonne  santé. 

Valentin,  en  latin  Valentinus,  diminutif  de  valens^ 
un  peu  fort,  ou  qui  se  porte  assez  bien. 

Valère,  en  latin  Valerius,  fait  de  valere,  se  bien 
porter  :  qui  se  porte  bien. 

Vare,  en  latin  varia,  courbé,  tortu. 

Varique,  en  latin,  varicus,  qui  a  de  longues 
jambes. 

Vaterland,  de  l'anglo-saxon  water,  eau,  et  land, 
pays,  pays  d'eau  :  contrée  marécageuse. 

Venance,  en  latin  Venantius,  fait  de  f>ena%s,  «e- 
nantis,  chasseur. 

Vénérand,  en  latin  venerandus,  vénérable,  digne 
de  vénération 

Vénère,  en  latin  Venerius,  fait  de  Venus,  Venieris^ 
déesse  de  la  beauté. 

Venture,  du  latin  ventunis,  qui  doit  venir. 

Vénuste,  en  latin  venustus,  agréable,  gracieux. 

Verda,  en  chaldaique,  rose. 

Vère,  en  latin  verus,  vrai;  véritable. 

Vérécond,  en  latin  verecundus,  qui  a  de  la  pu> 
deur,  de  la  modestie. 

Vërissime,  en  latin  verissimus,  superlatif  de  verus, 
vrai,  très-viai,  très-véritable. 

Véronique,  du  >grec  hieros,  saint,  et  nikê,  victoire. 

Vestine^  en  latin  Vestina,  fait  de  Vesta,  consacré  à 
la  déesse  Vesta. 

Vétérin,  en  latin  veterinra,  propre  à  porter  «n 
fÎBurdeau  :  qui  fait  l'office  de  béte  de  somme. 

V9ttfus,  du  grec  veUos^  cocttacré  à  Jupiter. 
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Vétule,  da  latin  vetultu,  un  peu  vieux.  ''k> 

Viateur,  en  latin  viator,  voyageur. 

Vidne,  en  latin  vicinns,  voisin. 

Victor,  mot  latin  qui  signifie  victorieux,  vainqueur. 

Victur,  en  latin  victurus,  viable  :  qui  vivra. 

Vigile,  en  latin  vigilius,  de  vigilia,  veille,  action 
de  veiller. 

Vigor,  mot  latin  qui  signifie  force,  vigueur. 

ViUan,  en  latin  villanus,  fait  de  villa ,  maiscMi  des 
champs  :  qui  habite  à  la  campagne. 

Villebert,  du  tudesque  wille,  volonté,  et  bert; 
homme  :  homme  de  bonne  volonté. 

Villicaire,  du  latin  villicari,  être  fermier,  régir 
une  ferme. 

Villique,  en  latin  villicus,  fermier. 

Vincent,  en  latin  vincentiuSj  fait  de  vincens,  vin- 
centis,  vainqueur,  qui  remporte  la  victoire. 

Vindémialf  en  latin  vindemialis,  fait  de  vindenUay 
vendange  :  qui  concerne  les  vendanges. 

Vindiden,  du  latin  vindex,  vindicis,  vengeur. 

Viole,  du  latin  viola ^  violette. 

Vire,  en  latin  ^tor,  vainqueur. 

Vital,  en  latin  vitoZii,  viable  :  qui  contribue  au 
maintien  de  la  vie. 

Vivent,  en  latin  viventiuSj  de  viveiis,  viventis^  qui 
est  en  vie. 

Vozfff  en  latin  Evodha,  fait  du  grec  euodos,  qui 
réussit,  qui  prospère. 


Walbert,  en  latin  Waldebertus,  dn  tudesque  toald, 
bois,  et  bert,  homme  :  homme  des  bois. 

Wallmrge,  du  tudesque  vale,  vallée  et  burg,  châ- 
teau :  la  vallée  du  cb&teau. 

Walfrid,  ou  Walfried,  du  tudesque  wal,  boule- 
vard, et  fried,  paix  :  le  boulevard  de  la  paix. 

Wénéfride,  de  l'anglo «saxon  wen,  qui  donne}  et 
fried,  paix  :  qui  donne  la  paix. 

Wérëfride,  du  tudesque  vehr,  défense,  secours,  et 
friede,  paix. 

Wérenfride,  du  tudesque  werhen,  rechercher,  et 
friede,  paix. 

Wigberi,  du  tudesque  wich,  bourg,  et  bert,  homme  : 
homme  du  bourg. 

Wilfrid,  du  tudesque  wille,  volonté,  et  friede, 
paix  :  qui  veut  la  paix. 

Willigot,  de  l'allemand  mille,  volonté,  et  Gott, 
Dieu  :  la  volonté  de  Dieu. 

Winebaud,  en  latin  Vinebaldus,  fait  de  l'anglais 
winCf  vin,  et  bald,  fade. 

Wintrung,  de  l'allemand  wein,  vin,  et  trunck, 
boisson  :  qui  boit  du  vin. 

Withburgcy  du  tudesque  weil,  grand,  et  burg, 
ch&teau. 

Witikind,  de  l'anglo-saxon  white,  blanc,  et  kind, 
enfant  :  enfant  blanc. 

Wolfgang,  de  FaUemaad  toolf,'  loup,  et  gang,  al- 
lure, pas  :  qui  marche  comme  le  loup. 


Wolfhemn,  du  tudesque  wolf,  loup,  et  heim,  mai- 
son :  1a  tanière  du  loup. 

Wolphard,  du  tudesque  wolf,  loup,  et  art,  carac- 
tère, naturel  :  qui  a  le  caractère  du  loup. 

Wolphlem,  de  l'allemand  wolf,  loup;  et  helm,  ar- 
mure de  tête,  couvre-chef. 

Wulgain,  en  latin  vulganius,  corruption  de  Vulca- 
nius,  de  Vulcain,  consacré  à  Vulcain;  ou  volca- 
nique. 


Xantke,  en  grée  xanthos,  de  couleur  brune  ou 
jaune. 

Xantippe.  du  grec  xanthos,  blond,  et  hippos, 
cheval. 

Xène,  du  grec  xenos,  hôte,  étranger. 

Xënophon,  du  grec  cteno$,  étranger,  et  phéné, 
voix  :  qui  a  l'accent  étranger. 

Xire,  du  grec  xiris,  glaïeul,  iris. 

Xiste,  ou  xyste,  du  grec  mutos,  poli,  qui  n'est  pas 
raboteux. 


Y,  en  latin  Agiltu,  fait  de  agilis,  agile. 

Ymat,  en  latin  Eumachius,  du  grec  eu,  bien,  et 
macM,  combat  :  qui  se  bat  bien,  bon  combattant 

Ymelin,  en  latin  JSmiiianuê,  qui  est  de  la  province 
d'EmiUe. 

Yon,  en  latin  /ontiu,  qui  est  de  l'ionie. 

Yriez,  en  latin  Aredha,  ftdt  du  grec  iirét.  Mars, 
dieu  de  la  guerre,  et  édos,  édeoê,  plaisir,  agrément  : 
qui  aime  la  guerre,  belliqueux. 

Ysis,  en  latin  Esichius,  du  grec  esuchios,  paisible, 
tranquille. 

y^ote^  en  latin  Ensebia,  du  grec  eusebés,  eutebeog, 
pieux,  dévot. 

Yved,  en  latin  Evodiius,  du  grec  euodia^  socoès, 
réussite. 


•  Zacharie,  en  hébreu  le  souvenir  du  Seigneur, 

Zachée,  en  hébreu,  pur,  purifié. 

Zélande,  du  tudesque  zee,  la  mer,  et  land,  pays. 

Zélotès,  en  grec  zêlôtés,  zélé,  jaloux. 

Zénalde»  en  latin  Zenaldes,  fait  de  Zén,  Jupiter,  et 
Aidés,  Pluton. 

Z^no^te^  du  grec  Zén,  Zénoi,  Jupiter,  et  bUu,  vie  : 
qui  doit  la  vie  à  Jupiter. 

Zénoms  du  grec  Zén*  Zénois  Jupiter. 

Zéphyre,  en  grec  zépkuros,  vent  doux  et  agréable. 

Zéphirin,  même  étymologie  que  le  précédent 

Zet,  en  grec  2^la,  sixième  lettre  de  l'alphabet. 

Zime,  ou  Zyme,  du  grec  xuiité,  levain,  ferment. 

Zoé,  en  grec  zôé,  la  vie. 

Zophore,  du  grec  sdon«  animal,  et  pAoroi ,  qui  porte. 

ZosifMs  en  grec  zôsimoi,  qui  peut  vivre. 

Zotique,  en  grec  %éiékos,  vivant,  vital. 
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